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AVIS  DE  L'EDITEUR. 
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Être  utile  à  ses  concitoyens  en  général;  faciliter  aux  jeunes  gens 
l'étude  (le  la  langue  française ,  aujourd'hui  indispensable ,  par  la 
tiaduction  de  notre  idiome;  épargner  aux  chefs  d'ateliers  les  re- 
cherches longues  et  difficiles  qu'ils  doivent  souvent  faire  pour  trou- 
ver en  français  le  synonyme  de  tels  mots  wallons  qui  peuvent  les 
embarrasser;  procurer  aux  ouvriers  les  moyens  de  connaître  parfai- 
tement les  noms  techniques  de  leurs  outils,  machines,  etc.,  enfin 
servir  de  vade  mecum  aux  industriels,  aux  négociants,  aux  gens  du 
monde,  à  tous  ceux  qui  aiment  à  se  iamiliariscr  avec  les  expres- 
sions si  originales  et  quelquefois  si  énergiques  du  dialecte  wallon; 
tel  est  le  but  que  l'auteur  s'est  proposé  en  se  mettant  à  l'œuvre,  et 
il   n'a    épargné  aucun   effort    pour  y  atteindre. 

En  publiant  aujourd'hui  le  fruit  de  ses  investigations,  de  ses 
recherches  scrupuleuses  et  de  ses  veilles,  l'auteur  n'a  pas  la  pré- 
somption d'oifrir  au  public  un  ouvrage  parfaitement  complet;  il  ne 
se  dissimule  pas  combien  il  est  diflicile  d'atteindre,  dans  ce  genre, 
à  une  perfection  entière  ;  mais  il  espère  que  son  travail  remplira 
réellement  sa  destination. 
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A  ,  premicre  lettre  tlo  l'alphabet .  lettre  narné- 
lale,  préposilion, 

A  bah!  iutcrjecl.  d'étonnemeiit ,  de  doute,  de 
négation,  de  iiié[)ns,  de  dédain,  elc.  Ah  b;di! 
exclamai  ion  d'insouciance,  vaille  que  vaille,  à 
tout  liit:-:ard,  sans  examen,  sans  appréciation. 

Aba!  nite.ij.  qui  ocpriine  le  dépH ,  l'inipalience, 
le  doute. 

Arvgck  ,  emménager,  V.  pers.  nieitre,  tnius- 
porler,  arranger  des  meubles  d'une  maison  dans 
une  autre. 

Abagueg  ,  emménagement,  s.  m.  action  de  s'em- 
ménager. 

ABAHtG,  ai)aisspment ,  s.  m.  diminution  de 
bailleur,  état  de  ce  qui  est  abaissé,  buiniliation 
volontaire  ou  forcée,  diminution  de  crédit,  d'uoa- 
neur,  bassessse,  làcheié,  avilissement,  peu  d'é- 
lévation ,  étal  d'a!)jection. 

Abahi,  abaisser ,  v.  a.  mettre  plus  bas  ,  fai.'e 
aller  en  bas,  plus  bas,  diminuer  de  hauteur,  ré- 
duire ,  dt^primer,  ravaler,  Immiber.  —  S'abai.sser, 
V.  pr.  réc.  devant  s'humilier,  se  dégrader,  s'avi- 
lir, devenir  plus  bas.  —  Délivrer,  v.  n.  pencher, 
s'abaisser  graduellement.  —  Incliner,  v.  a.  baisser, 
pencher,  courber ,  s'incliner. 

.•Vbail  ,  habile ,  adj.  2  g.  capable ,  qui  a  droit  à... 
preste,  prompt,  adroit,  agile,  vi'.e,  prompie- 
menl.  —  Diligent,  e,  adj.  expéditif,  prompt  dans 
ses  alTan-cs. —  Preste,  qui  a  de  la  d«s.lérilé,  qui 
dépêche,  expédie.  —  Abbaye,  s.  f.  monastère 
gouverné  par  un  abbé  ou  une  abbessc;  les  bâti- 
ments de  ce  monastère.  —  Alose ,  s.  i.  poisson 
de  mer  osseux  du  genre  de  clupe,  très-bon  ù 
manger,  remonte  les  rivières. 

Abaiedon  , depêchez-vousdonc , hâtez-vous ,  tôt, 
adv.  vile,  sans  larder,  promplemeat ,  aussitôt. 

Abaielumain,  habillement,  s.  ra,  habit,  vêle- 


ment, bardes  poursevê'ir,  s'habiller.  —  Abaie- 
liinmin  d'sodaitr,  habit  d'unifoi'ine  de  soldat  dont 
la  couleur  varie  suivant  le  goût  de  chaque  nation. 

ABAïaïAi.v,  habilement,  adv.  avec  habileté, 
diligence;  d'une  manière  habile,  avec  esprit,  en 
un  clin  d'cril ,  en  un  moinent ,  en  lorl  peu  de 
temps.  —  Prestement,  adv.  habilement,  brus- 
quement ,  il  la  hàtc ,  pi'ompiement.  —  Soudain,  e, 
adj.  subit,  prompt,  qui  vient  tout-ii-coup ;  adv. 
dans  le  même  instant,  aas.-:ilôt  après. 

Ab.uî-sicri^u,  logogra;)he,  s.  qui  écrit  aus.si 
vite  que  la  parole.  —  Sténographe,  qui  exerce  la 
sténographie. 

AQAiisuTE,  prestesse, s. f.  agilité,  subtiHté;  fig. 
se  dit  de  l'esprit;  fam.  de  la  main ,  etc. ;  facilité, 
prompiiUide  d'exécuîion.  —  Promptitude,  s.  f. 
célérité ,  vitesse ,  diligence ,  colère ,  emportement 
subit;  :•■.  pi.  brusqueries  impatientées.  —  Vitesse, 
s.  r.  Célérité,  grande  promptitude  à  agir,  à  se 
déplacer  sans  cesse,  dextciité.  — Ponctualité, 
s.  f.  grande  e^cac'itutie  à  faire  une  chose  au  temps 
préhx  et  seloa  le  projet  ou  la  promesse. 

Abaiïù,  abbesse,  s.  f.  supérieure  d'un  monas- 
tère de  fille,  qui  a  droit  de  porter  la  crosse.  — 
Abbesse  triemule,  perpétnelle.  —  Pop.  Femme 
qui  tient  une  maison  de  dé.iauche.  —  Bigarreau, 
s.  m.  .grosse  cirise  en  cœur,  à  chair  ferme, 
blanc'ae,  rouge,  jaune,  cassante,  sont  portées 
par  des  queua^  long  :es.  —  Guigne ,  s.  f.  sorte  de 
grosse  cerise  noirâire,  elle  a  la  peau  mince,  la 
chair  color.ée  et  le  suc  d'un  rouge  foncé.  — 
Griotte,  s.  f.  cerise  ferma,  noirâtre  et  douce,  est 
peu'-ôtre  celle  qui  a  le  meilleur  goût. 

ÂBAGJOu,  abat-jour,  s.  m.  baie  do  croisée,  dout 
le  plafjud  ou  l'appui  est  incliné  à  l'horizon  en 
dedans  ou  en  dehors,  soit  ou  ligne  droite,  soit 
en  ligne  courbe  pour  reuare  plus  clair  les  lieux 
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bas,  tels  que  caves,  cuisines,  magasins,  etc.  — 
Abat-jour,  s.  f.  fenêtre  en  soupirail,  en  botte, 
où  le  jour  vient  d'en  haut;  volet  à  claire-voie, 
au  vent,  ou  toiture  vitrée. 

Abalansez,  t.  de  min.  pièces  de  cbajTjente  au 
nombre  de  deux  formant  avec  la  poutre  iiui  sou- 
tient l'arbre  du  manège  un  triangle  dont  celle  ci 
est  la  base. 

Abannaie  (bân),  abandonnée,  s.  f.  prostituée, 
fdle  publique.  —  Dévergondée  ,  s.  f.  sans  honte, 
sans  pudeur,  sans  décence;  qui  a  des  moeurs  licen- 
cieuses et  scandaleuses. 

Abannic  (hân),  abandonner,  v.  a.  quitter,  dé- 
laisser entièrement,  renoncer  Ji ,  exposer,  laisser 
en  proie,  à  la  disposition,  à  la  merci,  livrer  ù. 
S'abandonner,  v.  p.  se  livrer,  se  laisser  aller, 
sans  réserve,  sans  retenue,  se  sounieltre  entiè- 
rement ,  perdu  de  débauche,  livré  à  une  passion 
a\ec  excès.  —  Inhabité,  e,  adj.  qui  n'est  point 
habité,  désert.  —  Furieux,  se,  adj.  qui  est  en 
furie,  furihond,  furieux,  transporté  de  colère, 
exalté.  —  Délaisser,  v.  a.  abandonner,  délaisser 
une  personne,  une  position,  quitter,  renoncer 
à  une  .iclion  judiciaire,  se  désister.  — Quitter, 
v.  a.  laisser  en  qnel([uc  lieu,  se  séparer  de,  se 
retirer  de  quelque  lieu;  lâcher,  laisser  aller,  dé- 
charger, tenir  quitte. 

Abannkg  (bân) ,  abnégation  ,  s.  f.  renoncement 
h  soi ,  aux  biens  terrestres,  mépris  de  soi-même, 
renonciation  a  ses  privilèges.  —  Abandon,  s.  m. 
action  de  celui  qui  abandonne ,  état  de  l'être  aban- 
donné, renonciation  à  soi  même,  oubli  de  soi. — 
Abandonnement,  s.  m.  abandon,  délaissement 
entier,  être  réduit  .i  l'abandonnement.  —  Défec- 
tion, s.  f.  abandonnement  d'un  parti ,  action  d'a- 
bandonner un  drapeau,  un  général.  —  Résigna- 
tion, s.  f.  démission  d'une  iilace,  d'mi  bénéhce, 
abandon  en  faveur  de. —  Délaissement,  s.  m. 
manque  de  secours,  abandonnement,  état  d'une 
personne  privée  de  tonte  assistance. 

Abandonnmaiv,  délaissement,  s.  m.  manque  de 
secours,  état  d'une  personne  privée  de  toute  as- 
sistance. —  Désistement,  s.  m.  action  de  se  dé- 
sister, acte  qui  le  constate.  —  Démission  ,  s.  f. 
acte  par  lequel  on  se  démet  d'une  charge ,  d'une 
dignité,  d'un  emploi ,  par  lequel  on  abandonne 
un  bien ,  etc.  —  Renonciation,  s.  f.  a  te  par  lequel 
on  renonce  à  ses  effets  ;  abdication ,  renoncement 
volontaire  à  une  dignité  souveraine. 

Abateg,  abattoir,  s.  m.  lieu,  bâtiment  où  l'on 
tue  les  bestiaux.  —  Echaudoire,  s.  f.  tuerie  des 
bestiaux,  partie  d'une  tuerie. 

Abatoo,  appentis,  s.  n\.  petit  bâtiment  contre 
un  autre  plus  baul,  petit  toit  contre  un  mur.  — 
Abattu,  jeté  par  terre,  mçttre  à  bas,  renversé, 
tombé,  démoli ,  ruiné.  —  Abat-vent,  s.  m.  sorte 
de  toit  en  saillie,  qui  garantit  du  vent,  de  la  pluie. 
—  Triste,  adj.  affligé ,  abattu  de  chagrin ,  de  dé- 
plaisir ;  mélaHcolique  ,  soucieux,  consterné, 
abattu,  anéanti,  réduit  au  néant.  —  Consterné, 
s.  m.  étonné,  abattu  de  peine,  de  frayeur; 
anéanti,  réduit  au  néant. 

Abatt,  abattre,  v.  a.  jeter  par  terre,  mettre  à 
bas,  renverser,  faire  tomber,  démolir  ruiner, 
accabler,  vaincre,  causer  rabattement.  —  Débi- 
lité, V.  a.  affaiblir  l'estomac ,  l'esprit,  la  vue;  dé- 
sarborer ,  ôter  le  pavillon ,  abattre  le  mât.  —  S'a- 
battre ,  V.  p.  se  laisser  tomber,  $«  dit  d'u»  cheval 


à  qui  les  pieds  manquent  et  qui  tombe  tout  d'un 
coup,  d'un  oiseau  qui  fond.  —  Abatt dengeie d'au 
ko  d'wnrokai ,  faire  d'une  pierre  deux  coups. 

Abattmain,  abattement,  s.  m.  affaiblissement 
de  force  ou  de  courage,  accablement,  langueur, 
affaiblir ,  diminution  des  forces  physiques.  —  Ac- 
cablement, s.  m.  étatde  celui  qui  est  accablé  par 
le  chagrin,  les  maladies;  grande  surcharge  d'af-: 
faires.  —  Découragement,  s. m.  perte  de  courage, 
abattement  du  co'ur ,  de  l'âme.  —  Faiblesse ,  s.  f. 
manque  de  force,  de  puissance. — Adynamie,  s.f. 
faiblesse  causée  par  maladie ,  état  d'atonie.  -^ 
Prostration,  s.  f.  perte  de  force,  t.  deméd.— ;• 
Anéantissement,  s.  m.  réduction  au  néant,  des- 
truction totale,  renversement,  abaissementd'une 
fortune  élevée.  —  Consternation, s  f.étonnement 
avec  abattement  île  courage. 

Abc,  alphabet, s.  m.  ensemble ,  en  apparence, 
régulier  de  lettres  d'une  langue;  livret,  tableau 
qui  le  contient  ;  tous  les  caractères  de  l'alphabet 
ou  le  catalogue  des  lettres  usitées  dans  une  na- 
tion pour  la  représentation  des  sons  élémentaires 
de  la  langue  qu'elle  parle.  Quant  à  nous,  nous  te- 
nons nos  lettres  des  latins,  les  latins  des  grecs 
qui  les  avaient  reçues  des  phéniciens. 

Abk,  abbé,  s.  m.  chef  d'une  abbaye  ecclésias- 
tique; celui  qui  porte  l'habit  ecclésiastique;  pos- 
sesseur d'un  bénéfice,  abbé  séculier. 

Abegett,  cîmeux,  euse,  adj.  arbre,  plante, 
fleurs  ctmeuses,  disposées  en  cînie,  en  f»ointe. — 
Ecimable,  adj.  2.  g.  arbre  écimable ,  que  l'on  peut 
écimer. 

Abeïeujmain,  petite  oie,  s.  f.  bas,  gants,  cha- 
peau ,  rubans ,  plumes ,  etc.,  pour  compléter  l'ha- 
i)illement. 

Abecr  ,  boire ,  s.  m.  ce  qu'on  boit ,  le  breuvage, 
les  boissons,  etc.  ;  ce  qui  est  :»  boire.  —  Abeur 
du  innlaiid ,  frustratoire,  s.  m.  eau  légèrement 
sucrée  ou  aromatisée  que  l'on  donne  aux  malades. 

—  Abcitr du poursni ,  cuite,  adj.  serai,  résidu  du 
lait,  du  beurre,  ou  petit  lait  très-clair  dépourvu 
des  parties  caséeuses,  qu'on  donne  aux  cochons. 

Abev.  V.  abaie ,  abbaye. 

ABHAY,axede  mouvement,  s.  m.  t.  de  min.,  par- 
tie d'une  pompe  â  bras  â  laquelle  est  attaché  le 
levier. 

Abi  ,  habit ,  s.  m.  habillement ,  vêlement ,  ce  qui 
couvre ,  est  fait  pour  couvrir  le  corps.  —  Volant, 
s.  m.  habit  sans  doublure,  qui  vole  au  vent;  pet 
en  l'air.  —  Abi  d'bal ,  domino,  s.  m.  le  camail 
noir  que  portent  pendant  l'hiver  les  prêtres  qui 
vont  à  l'oftice ,  s'appelle  domino  ;  il  a  servi  de  mo- 
dèle à  l'habit  de  bal  et  de  mascarade ,  dont  on  fait 
usage  aujourd'hui  et  qui  a  en  conservé  le  nom, — 
Abi  d'chess,  Gonelle.  —  Abi  rf/ewm,  robe,  s.  f. 
vêtement  long  à  manches,  propre  aux  femmes. 

—  Abi  d'domestik ,  livrée,  s.  f.  habit  de  valets  de 
coupe  et  de  couleur  particulières. — Abi  d'priess, 
chasuble ,  s.  f.  ornement  de  prêtre  par-dessus 
l'aube, l'étole  pour  dire  la  messe. — Abi  d'sodaur, 
habit  d'uniforme  de  soldat.  —  Abi  faufilé,  habit 
bàii,  s.  m.  t.  detaill. ,  première  façon,  couture 
à  grands  points,  à  points  très-écartés. 

Abieg  ,  garde ,  s.  f.  t.  de  jeu ,  basses  cartes ,  qui 
garde  les  plus  hautes.  V.  abaielutaaiR;  —  Affu- 
blement,  s.  m.  habillement,  ce  qui  couvrt  le 
corps.—  Habilleucot,  s.  m.  habit,  véteneat 
qui  couvre  l«  corps. 
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ÂBiESLÉ ,  acquérir ,  v.  a. ,  acheter  ,  se  procurer 
par  ses  soins  un  nombre  de  bêles  de  somme. 

Abiesleg,  accroît,  s.  m.  angnienlalion  d'un 
troupeau. 

AniKSTi,  abèlir,  v.  a.,  ôter  l'esprit,  rendre  bêle, 
stupide,  devenir. bêle. 

Aoituze,  liabilleuse,  s.  f.  femme  (|ui  habille  les 
actrices. 

AbIkul,  navette,  s.  f.  vase  d'église  en  forme  de 
petit  navire  pour  l'encens. 

ABiHt,  salir,  V.  a.,  rendre  sale,  lernir,  s'abî- 
mer .  se  perdre  entièrement ,  ruiner  sa  santé,  se 
crotler  ,  se  salir  de  crotte.  —  Abîmer,  v.  a.  pré- 
cipiter dans  l'abîme,  faire  périr,  gâter,  perdre 
i  $ans  ressuurce,  s'abîmer,  se  plonger  dans.  — 
'  Crotler,  v.  a.  couvrir  de  crotte,  salir  avec  la 
crotle,  en  faire  jaillir  sur,  se  crotler,  blesser 
dangereusement.  —  Ruiner,  v.  a.  abattre,  dé- 
molir, détruire,  ravager ,  causer  la  perle;  dété- 
riorer, V.  a.  gâter,  rendre  pire.  —  Souillonner, 
V.  a.  salir,  chiiJ'onner  en  maniant. 

Abimeg ,  souillure,  s.  f.  tache,  saleté,  impu- 
reté; ruine,  destruction.  —  Salissure,  s.  f.  or- 
dure qui  demeure  sur  une  chose  salie.  —  Crotte, 
s.  f.  boues  des  rues,  des  chemins.  —  Eclabous- 
sure,  s.  f.  boue  que  l'on  fait  rejaillir  sur  (piel- 
qu'uu  ou  sur  quelque  chose. 

Abimm  ,  tapage,  s.  m.  désordre  accompagne 
d'un  grand  bruit  ,  vacarme,  grand  bruit  de  gen.-. 
qui  se  querellent,  se  battent. 

.\ni.N ,  eh  bien  !  interjection.  —  A  bbi  mainti 
si  A''  vein  d'Ion ,  a  beau  mentir  qui  vient  de  loin, 
celui  qui  hâble,  qui  aime  à  débiter  des  men- 
songes. 

Abita.n,  habitant,  e,  adj.  «.  qui  fait  sa  de- 
meure, <pii  réside  ;  habiter,  faire  sa  demeure, 
son  séjour. 

Abitouwé,  habituer,  v.  a.  accoutumer  .i;  faire 
prendre  une  habilo-le;  habitué,  celui  qui  fré- 
quente habituellement. 

Abitùd,  habitude,  s.  f.  disposition  acquise  par 
des  actes  réitérés;  ridicule,  enracinée,  invétérée; 
fréquentation,  coutume. 

Abiv,  habiller,  v.  a.  vêtir, mettre,  faire  un  ha- 
bit ,  eou\Tir  ,  revêtir.  —  Abiy  kam  onn  fctf/mn  , 
habiller  comme  un  fagot,  mal,  sans  goùl  ni  ordre. 
—  Abiij  on  (jvo,  enharnacher,  V.  a.  mellre  les 
harn.ais  ,  habiller  un  cheval. 

Ablaumé, détériorer,  v.  a.  réc. dégrader,  gâter; 
rendre  pire  ;  blâmer ,  désapprouver ,  reprendre, 
réprimander,  trouver  immoral.  —  Déparer,  v.  a. 
réc.  ôter  ce  qui  pare,  rendre  moins  agréable, 
a\ilir,  rendre  vil,  abject,  niéprisa'>!e.  —  Frois- 
ser, v.  a.  réc.  frotter  fortement  un«  chose,  chif- 
fonner. 

Ablauwi.  éblouir,  v.  a.  priver  de  la  vue  par 
trop  d'éclat;  blesser  l'o'il;  surprendre  l'esprit 
par  une  apparence  brillante. 

AnLAuwiHMAiN  ,  éblouissemeut .  s.  m.  état  de 
r«"il  ébloui ,  ditriculté  de  voir  par  trop  d'éclat  ou 
par  une  cause  intérieure.  —  Berlue,  s.  f.  éblouis- 
sement  passager  ;  hieuetle  dans  les  yeux,  sullu- 
sion ,  méprise ,  aveuglement ,  défaut  de  lumière 
d'tme  alfaire. 

Abi.o,  calle,  s.  f.  petite  pièce  de  bois  qui  en 
soutient  une  autre;  cale,  petite  planche,  mor- 
ceau de  de  bois  pour  mettre  de  niveau,  d'aplomb. 
I  ,;tr-  Etaie,  s.  î.  t.  de  maçon,  boiS;pou^  contenir, 


étayer  une  maison ,  un  plancher ,  etc.  —  Orgueil, 
s.  f.  cale  sous  un  levier,  ou  crémaillère,  pince 
(le  ujcunier  pour  aiiler  a  lever  la  pierre.  —  iJilIol , 
s.  m.  coin  cpi'on  pose  sur  ou  sous  un  levier  lors- 
qu'on veut  remuer  ou  lever  un  fardeau  avec  la 
j)incc. 

Abloki';  ,  caller. 

Abloukti:,  boucler,  v.  a.  mettre  en  boucle  ou 
des  boucles  dans  leurs  courroies ,  l'assujettir 
avec  ses  dardillons,  .serrer  avec  la  boucle. 

Aboik.  V.  hoir. 

Aboiudé  ,  aborder,  t.  a.  accoster,  approcher, 
joindre,  se  parier.  —  Abordable,  accessible,  de 
iiicile  accès,  accostable. 

ABoinnKG,  abordage,  s.  m.  action  d'aborder  ; 
heurt  de  vaisseau. 

Adoisné,  écliauder  ,  v.  a.  laver,  mouiller  avec 
de  l'eau  chaude  un  objet  neuf,  l'iudùber  d'eau 
chaude  avant  (jue  de  l'employer.  —  Caïubnger, 
V.  a.  des  futailles,  les  reuiplir  d'eau  pour  les  im- 
biber avant  leur  emploi  pour  ôter  le  mauvais 
gofil.  —  Allriler,  t.  a.  une  poêle,  y  faire  foudre 
du  beurre  avant  de  frire  dedans.  -—  Aviner,  v.  a. 
iminber  de  vin  une  cuve  ,  un  tonneau  avant  de 
s'en  servir;  assainir.  — Aposlumer,  v.  n.  se  for- 
mer en  apostème  ;  abcéder;  disposer  par  des 
émolienls  un  abcès,  etc. ,  à  la  supuralion;  coui- 
pusser  ,  v.  n.  faire  venir  à  la  supuralion. 

Aboiêneg  ,  remolient,  s.  m.  cata|)iasme  qui 
adoucit  les  tumeurs  et  les  dispose  a  la  supuralion. 

Adokkt,  chiquet  .*»  chiquet,  s.  m.  pen-à  peu, 
par  petites  parcelles. 

Aboli,  abolir,  v.  a.  casser,  annuler  un  acte,  etc., 
eflacei,  ôter  entiennu^nt  ;  mettre  hors  d'usage, 
au  néant.  —  Abroger,  v.  a.  détruire,  casser,  an- 
nuler, mettre  hors  d'usage,  abolir  un  privi- 
lég(!,  etc.  —  Révoquer,  v.  a.  déclarer  nul,  révo- 
quer un  ordre,  un  pouvoir;  résilier,  v.  a.  causer, 
anrtulerun  acte.  —  Résiliement,  cassation  d'un 
acte.  —  Infirmer ,  v.  a.  déclarer  nul ,  invalider, 
inlirmer  un  acte,  un  jugement.  —  Annuler,  v.  a. 
rendre  nul;  casser,  abolir  un  contrat,  etc.  — 
Invalider,  v.  a.  rendre,  déclarer  nul,  invalide, 
un  contrat. 

Abolihmain,  abolissenicnt ,  s.  m.  anéantisse- 
ment, extinction,  action  d'abolir  une  loi;  abro- 
gation, suppression,  acte  (jui  casse,  annule.  — 
Extinction,  s.  f.  abolition,  rémission  —  Désué- 
tude ,  s.  f.  anéantis.sement  des  lois,  etc. ,  par  le 
non  usage. 

AaoNMiNAiîB,  abominable,  adj.  2g.  exécrable  , 
horrible,  deteslahle.  —  Abominablement,  très- 
mal  ,  d'une  manière  abominable  —  Détestable, 
adj.  2  g.  qui  doit  être  détesté;  exécrable;  très- 
mauvais  dans  son  genre.  —  DélestablemenI,  adv. 
d'une  manière  deteslable.  —  Horrible,  adj.  2  g. 
qui  fait  horreur;  mort,  speclacle,  monstre, 
homme,  aciion,  sup()licc  horrible.  —  Horrible- 
ment, adv.  d'une  manière  horrible.  —  Dégoû- 
tante, e  ,  adj.  qui  donne  du  dégofd  ,  de  la  répu- 
gnance ,  <le  l'aversion  ,  du  déplaisir. 

Abomination  ,  déleslation  ,  s.  f.  témoignage 
d'horreur,  horreur  d'une  chose.  —  Abomination, 
s.  f.  horreur,  <létestation,  exécration.  —  Profa- 
nation, s.  f.  aciion  de  profaner,  irrévérence  com- 
mise contre  les  choses  saintes,  abus ,  mauvais 
emphti. 

Abominé,  profaner,  v.  a.  traiter  avec  irrévé- 
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rence  les  choses  sacrées,  en  abuser,  faii-e  mau- 
vais usage  d'une  chose,  d'un  talent.  —  Blarphé- 
mer,  v.  a.  proférer  un  blasphème;  jurer,  proterer 
des  jurements;  tempêter,  faire  bien  du  l)ruit, 
exprimer  sa  colère.  —  Dé'e.>ter,v.  a.  avoir  en 
horreur,  en  aversion,  voaiir  des  injures  sur 
quelqu'un. 

Abondan,  luxuriant,  e,  adj.  abondant  à  l'ex- 
cès; trop  fertile;  qui  pousse  trop;  sol  luxuriant. 
—  Lascif,  ive,  adj.  fort  enclin  à  la  luxure  da  l'a- 
mour; qui  y  porte  ;  animal,  geste,  vers,  image , 
pensée  lascive.  —  Luxurieux,  se,  adj.  impudi- 
que, lascif;  adonné  ou  qui  porte  Jt  la  luxure; 
personne  ,  regard ,  pensée ,  âme,  peinture  luxu- 
rieuse. 

Abondanze  ,  lasciveté .  s.  f.  forte  Inclination  à  la 
luxure,  ce  qui  y  porte;  laxilé  dans  les  a^œurs, 
dans  les  discours.  —  Luxuriance ,  s.  f.  super- 
fluité,  excès  ;  surabondance  luxueuse  ;  vîfjueur  et 
richesse  d'accroissement;  pousse  excessive  des 
végétaux.  —  Exubérence,  s.  f.  abondance  inu- 
tile, surabondance.  —  Plénitude,  s.  f.  abon- 
dance excessive  d'humeurs,  de  sang,  etc.  — 
Abondanze  du  toa;/,  galactirrhée,  s.  f.  écoule- 
ment excessif  du  lait  chez  la  fennne  —  Abon- 
danze du  son,  pléthore,  s.  f.  abondance ,  replé- 
tion  d'humeurs  et  de  sang. 

Aeondreu  ,  casuel ,  s.  m.  revenu  fortuit  d'une 
cure ,  d'un  bénéfice,  d'une  terre,  etc. ,  qui  arrive 
par  hasard  en  sus  de  son  gage ,  sa  journée.  — 
Pourboire,  s.  m.  petite  libéralité  en  signe  de  sa- 
tisfaction ,  petite  récompense'  au  delà  du  pris 
convenu.  —  Legs,  s.  m.  droit  sur  les  écritures , 
copie,  etc.,  que  s'arrogeaient  les  employés  du 
gouvernement  des  Pays-Bas,  avant  la  révolution 
de  1850,  aboli  par  la  Constitution. 

Abosklé,  afiubic,  s.  m.  velu,  couvert,  enve 
loppé  de  la  tête  avec  un  linge  ou  autre  étoffe 

Abonkleg,  affublemenl ,  s.  m.  voile,  habille- 
ment, ce  qui  couvre,  enveloppe  la  iète,  le  visage. 

Aboniî,  abonner,  v.  a.  faire  un  abonnemiml , 
s'abonner,  souscrire  par  abonnement.  —  Abonna- 
taire,  s.  m.  qui  s'abonne,  obtient  une  concession 
temporaire  d'un  canal,  coup  d'<!au,  etc.  —  Assu- 
ré, e,  adj.  et  s.  qui  a  un  contrat  d'assurance 
contre  la  vie,  incenJie,  feu  du  ciel,  nsque  de 
mer,  etc. 

Aboneg,  assurances,  s,  f.  pi.  compagnie  d'assu- 
rances dont  le  but  est  de  rembourser  nioyemian! 
une  prime  annuelle,  les  pertes  causées  par  l'in- 
cendie, la  grêle,  etc.  —  Souscripteur,  celui  qui 
souscrit,  a  souscrit.  —  Abonnement,  s.  m.  mar- 
ché à  prix  fixe  pour  un  temps  dont  le  produit  est 
casuel. 

Abo^'nemain,  souscription,  s,  f.  signature  au 
bas  de,  engagement  de  fournir,  recevoir,  elc  , 
convention,  accord. 

Abon-netsiain ,  à  bonne  enseigne,  sciemment, 
avec  connaissance  de  cause,  ou  de  ce  qu'on  fait. 

Abor,  accès,  s.  m.  abord,  facilité  d'approcher, 
lieu,  personne  de  facile,  de  diificiie  accès.  — 
Abord,  s.  m.  accès,  approche,  attaque,  action, 
facilité  d'aborder;  la  bonté,  la  modestie  rendent 
d'un  abord  facile. 

Abottmé,  boutonner,  v.  a.  mettre,  passer  les 
boutons,  se  boutonner,  v.  p.  mettre  ses  boutons. 

Abouchar,  embouchure,  s.  f.  ouverture  d'un 
canon,  etc. ,  entrée  d'un  fleuve,  d'un  ruisseau 


dans  la  mer,  se  rencontrer  face  à  face  avec  quel- 
qu'un. 

Abouchy,  aboucher,  v.  a.  rapprocher  des  per- 
sonnes pourconferer;  s'aboucher  avec  quelqu'un, 
se  réunir  pour  conférer.     . 

Aeocgmain,  entrevue,  s.  f.  visite,  rencostre, 
se  concerter  pour  se  voir,  parler  d'affaire,  avoi)- 
une  entrevue. 

A-B0UKET,  en  panicule,  s.  f.  épi  en  botte,  en 
bouquet ,  tige  paniculée,  en  panicule. 

Acouté  ,  avancer,  v.  a.  pousser,  porteren  avant, 
donner,  appoter  un  ou  des  objets;  passer  quel- 
que chose.  —  Transporter,  pousser  vers  soi  un 
objet  en  général. 

Abodti,  aboutir,  v.  a.  toucher  d'un  houl  à,  ten- 
dre à,  crever,  suppurer  un  abcès,  boutonner, 
s'épanouir. 

AsonTMiAN,  aboutissant,  e,  adj.  qui  aboutit, 
terre,  voie  aboutissante,  s.  m.  pi.  les  tenants  et 
les  aboutissants  des  côtes  ,  les  cùies,  le  bout. 

AcouzE,  boursiiier,  v.  n.  contribuer  d'une  pe- 
tite somme  pour  une  dépense. 

Abovré,  Abreuver,  v.  a.  faire  boire  des  bêles, 
mener  à  l'abreuvoir,  humecter  profondément  la 
terre  ,  les  plantes,  etc. 

Abov.hec  ,  abreuvoir,  s.  m.  lieu  où  l'on  abreuve 
les  chevaux,  où  le  gibier  vient  se  désaltérer, 
creux  intérieur,  ouverture,  etc. 

Abretgeu,  abréviateui,  s.  m.  auteur  qui  abrège 
l'ouvrage  d'autrui ,  rédacteur,  qui  fait  des  abré- 
viations, retranche. 

Adregi,  abréger,  v.  a.  accourcir;  rendre  court, 
plus  court,  plus  succin.  t ,  resserrer  ce  qui  est 
étendu,  diiius.  ; —  Resserrer,  v.  a.  serrer davan- 
vanîage  ce  qui  s'est  lâche ,  abréger  un  discours. 
—  Restreindre,  v.  a.  resserrer,  dfmiuuer,  ré- 
duire, limitera.  —  Raccourcir,  v.  a.  accourcir, 
rendre  plus  court,  abréger  un  chemin,  un  dis- 
cours, dimi'iuer.  —  Compendieux,  se,  adj. 
abrégé,  resserre,  qui  contient  beaucoup  de 
chose  en  peu  d'espace.  —  Abrégé ,  s.  m.  rac- 
courci, abréviation,  précis  d'un  écrit,  d'un  livre; 
écrit  très-court ,  sommaire;  manière  d'écrire,  de 
parier  en  peu  de  mots. 

Abreseg ,  embrassade  s.  f.  familiarité,  action 
de  deux  personnes  qui  s'embrassent.  —  Enibras- 
sement,s.  m.  action  d'embrasser,  des'endiras- 
ser.  —  Embrassant,  e,  ailj.  emplexicanle.  t.  de 
botanique,  feuille  qui ,  par  sa  base,  embrasse  le 
to  ir  de  la  tige;  étreinte,  serrement.  —  Accolade, 
s.  f.  embrassement;  accoler  quelqu'un,  l'entou- 
rei'  de  ses  bras ,  passer  autour  du  col ,  du  corps 
pour  l'embrasser. 

Aeresi  ,  embrasser,  v.  a.  serrer,  élreindre 
dans  ses  bras,  environner,  ceindre,  renfermer, 
contenir  ,  prendre  soin  ,  s'occuper  de.  —  Entre- 
pr^-ndre,  se  charger,  embrasser  une  affaire,  s'en 
charger  ;  prendre  a  bras ,  avec  les  bras.  —  Etrein- 
dre,  V.  a.  serrerforteraent  dans  ses  bras  ou  avec 
les  bras.  —  Accoler,  v.  a.  quelqu'un  ,  l'entourer 
de  ses  bras;  embrasser,  lier  ensemblr,  unir  par 
un  trait,  joindre  par  une  accolade. 

Abri  ,  retraite  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  se  retire,  se 
réiagie.  —  Abrié,  e,  mis  à  l'abri,  sons  un  toit, 
un  appentis,  etc.  —  Refuge,  s.  m.  asile,  retraite, 
protection;  lieu  de  sftrcté,  refuge  assuré.  — 
Abri ,  lieu  où  l'on  se  met  à  couvert. 

Abrivé,  aborder,  v.  a.  au  figuré,  accoster. 
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approcher  quelqu'uii   trop  fiiniiliùremenl. 

Arkogi  .  ;il)ioi;tn',  v.  ;i.  iletriiiio,  casser,  an- 
nuler, iiiotire  hors  d'usiigt' ,  abolir  iiuc  loi  ,  un 
privilège. 

ABHOiii:,  percer,  v.  a.  faire  uih-  ouverUire 
d'outre  en  outre,  avec  la  vriil;'  dans  la  douve 
d'un  tonneau. 

ABnoKCf. ,  all'orage  ,  s.  ui.  I.  de  IV-oialilt' ,  droit 
sur  la  vente  du  vin.  —  Percement ,  o.  m.  aciion 
de  percer  un  tonneau;  mise  en  perce,  dont  le 
tonneau  est  percé  pour  le  tirer. 

AniiOK!,  percer,  v.  a.  nieltre  eu  perce  un  ton- 
neau; londreavec  inipéluosité,  fuieur,  se  pri'ci- 
pi'er  avec  rage  sur.  —  Foucer,  v.  a.  fondre  sur 
l'ennemi. 

Abroze,  Ambroise,  s.  m.  saint  évèque  de  Mi- 
lan où  il  mourut  en  397  ;  il  y  en  a  trois ,  fêlés  le 
20  mars ,  le  1(3  août ,  le  V  décembre. 

Abruti,  abruiir,  v.  a.  rendre  stnpide,  brute  , 
hébéler;  la  débauche,  rignorance  ,  l'ivrognerie 
abrutissent. 

ABsfxD,  absinthe,  s.  f.  plante  vivace,  amere  , 
d'une  odeur  forte  ,  cordiale,  stomachique,  anti- 
septique, fébrifuge,  (Miuncnagogue. 

Absain  ,  absent ,  e ,  adj.  éloigiu-  de  sa  demeure, 
de  sa  place  ,  non  présent  ;  en  vojaj^e. 

ABSAI^ZE,  absence,  s.  f.  eloigncment  de  la  ré- 
sidence ,  défaut  de  présence,  absence  d'une  per- 
sonne d'un  lieu. 

Abset,  antvrisme,  s.  m.  tumeur  sanguin:-, 
contre  nature,  se  divine  en  \rais  et  en  faux  ;  en 
externe  et  en  interne.  —  An;  hilopie,  s.  f.  abcès 
près  de  l'œil.  —  Egilops,  s.  m.  ulcère  au  grand 
angle  de  I'omI.  anchilops,  lumein.  —  Alherome, 
s.  m.  abcès;  enkiste  en  apostènie,  loune  pleiiR- 
d'une  sorte  de  bouillie,  alheromateux  ,  de  la  na- 
ture. —  Vomiq  le ,  s.  m.  abcès  du  l'oumon  q'ji 
fait  cracher  le  sang,  le  pus.  —  Malis,  s.  f.  al)C(;s 
rempli  de  vers;  ciavelée.  —  Mclicéris,  s.  m  tu- 
meur enkistée,  |)leine  d'humeir jaune.  —  Méli- 
ceridc,  s.  f.  aposléme.  —  Paraulis  ,  paronrnlée, 
s.  f.  intlammation  ou  abcès  des  gencives ,  paridie. 

—  Abset  cl  bouze ,  E.ipyoCele,  s.  f.  abcès  du  scro- 
tum ,  des  testicules.  —  Aliset  cl  licss,  hypocràne, 
s.  m.  abcès  à  la  tête  ,  sous  le  crâne. 

Absolou  ,  absolu,  e,  adj.  libre  de  tout  lien,  de 
toute  sujétion,  souverain,  indépendant,  impé- 
rieu.\;  Ijomme,  pouvoir,  lou  ab.solu. 

Absolimain,  absolument,  adv.  sans  restriction, 
sans  bornes;  sans  partage,  entièrenuîni. 

Absollsio  ,  absoiidion,  s.  f.  déclaration  de 
l'innocence  d'un  accusé,  jugement,  acte  qui  l'o- 
père, remission  dun  péché,  sentence  ecclésias- 
tique qui  relevé  de  l'excommunication.  —  Par- 
don, s.  m.  rémi-sion  d'uuc  faute,  d'une  offense. 

—  P.émission  ,  s.  f.  pardon  ,  grâce  ,  indulgence, 
obtenir  la  rénus^ioud'u  e  faute  ,  d'un  péchc 

Absur,  absurde,  adj.  -2  g.  contraiie  au  sens 
commun,  à  la  raison;  honune  qui  dit  des  al)sur- 
dites,  impertinent;  dont  il  lesulle  des  consé- 
quences évidemment  fausses,  des  cuntradiclions. 

Abu,  abus,  s.  m.  usage  immodéré,  excessif, 
pernicieux,  mauvaise  aciion,  usage  contraire  a 
l'ordre,  à  la  justice,  erreur,  tromperie,  désordre 
injuste. 

Abl'zé,  abuser,  v.  a.  tromper  quelqu'un  par 
des  fausses  promesses;  nos  ctiiinères  nous  abu- 
.«sent  ;  séduire  ,  suborner  une  li!!e,  cnj.ouii  ^ans 


l'épouser,  s'abuser,  se  tromper,  faire  mauvais 
usage  de,  \iser   mal,   s'épuiser  |)ar  la  di'bauche. 

—  Circonvenir,  v.  a  tromper  artilicieusement 
par  des  eircidts,  des  détours,  etc.  —  Corrompre, 
V.  a.  gâter,  altérer,  changer  en  mal;  faire  passer 
du  bon  a  un  mauvais  étal.  —  Séduire,  v  a.  trom- 
per, faire  tond)er  en  erreur  |)ar  ses  insinua- 
tions, .ses  exemijles,  les  mieurs,  les  opiiuons, 
faiic  toud)er  en  faute;  séduire  une  femme,  des 
témoins  ,  etc.  ;  persuader,  plaire,  toucher,  etc. 

—  Suborner,  v.  a  é.  séduire;  porter  a  agir  contre 
le  devoir,  à  une  mauvaise  aciion. 

.VcMoi'MAiN .  aciioppcmcnt ,  s.  m.  écueil,  obs- 
tacle; pierre  iraclioppemcnt ,  occasion  de  faillir, 
de  tomber  dans  l'erreur;  occasion  de  chute  ,  etc. 

AcH.vua.NÉ  ,  acharner,  v.  a.  ne  exciter,  irriter, 
animer  au  combat ,  n-riler  conlrtî  (.un  être),  s'a- 
charner, s'attacher  à  nuire,  à  détruire,  etc. 

AcHAUKNUMAiN,  acharnement,  s.  m.  action,  fu- 
reur, opiniâtreté  dans  le  cond)at,  dans  une  af- 
faire, une  dispute,  grande  animosité. 

A  CHAïui  nu  PAIE,  faire  venir  chair  de  poule, 
donner  le  frisson  ou  tremblement ,  a  peau  cris- 
pée, émotion  causée  par  la  peur,  la  passion. 

.ACHEVÉ,  ragréer,  v.  a.  rajuster,  réparer;  sup- 
()léer  il  Ce  (jui  manque  à  ,  rendre  plus  uni  ;  mettre 
la  deiniere  main  aux  parements  d'un  mur,  en 
ôter  les  balèvres,  passer  le  rabot  ou  le  racloir 
sur  un  ouvrage  de  menuiserie,  la  lime  donne  le 
brunissoir  sur  un  ouvrage  de  serrurerie.  — 
Achever,  v.  a.  limr,  lenuiner  une  chose  com 
mencée;  |)erfectionner;  p(nter  le  coup  mortel; 
ruiner,  enivrer  complètement,  compléter  la  ruine. 

.AcHiTOTK,  alinter,  v.  a.  paier  ,  orner  avec  trop 
d'aU'ectatiou.  —  S'atinler,  v.  pers.  se  parer.  — 
Attifer,  v.  a.  orner,  parer  avec  trop  de  soin,  se 
dit  de  la  tète  de  témme.  —  S'attifer,  v.  pers. 
ironique. 

AiiAi,aiid,  adv.  comment  1  certainement,  as- 
surément, donc  otn  dà,  pourquoi  pas,  voloniiers, 
avec  piaisir;  ainsi  donc  vous  en  étiez  i)révenu, 
et  vous  ne  m'en  mettiez  pas  au  couiant. 

Adadaie,  à  dada,  s.  m.  enfantin,  terme  qui  si- 
gnifie cheval,  à  califourchon,  se  dit  aussi  ù  l'ac- 
tion du  coit. 

.\  DAiN,  àdenisde  rat ,  s.  m.  ornement  sur  la 
lisière  d'un  ruban  —  .1  daiii  dmaisu  ,  à  redents, 
s.  m.  j)!.  ressauts  qu'on  prati(pie  de  distance  en 
distance  â  la  retraite  d'un  mur  ipie  I'du  construit 
sur  uii  terrain  en  pente  |)0ur  le  mettre  de  niveau. 

Ai)AN,  Adam,  s.  m.  le  vieil  Adam,  rhomme  en 
état  de  péché  ;  le  nouvel  Adam  ,  l'homme  en  état 
de  grâce. 

Adaiké,  fondre,  tomber  à  l'improviste  sur. 
s'élancer  après,  avancer  vivement  sur  (pielqu'un 
avec  inlenîion  hostile. 

AiiAwi ,  amadouer,  v.  a.  llatter,  carresser  pour 
attirer  à  soi,  amadouer  (|uelqu'un  jiar  des  pro- 
messes fallacieuses;  dire  des  douceurs  à  (jucl- 
(|u"un  pour  gagner  son  affection  ;  afrioler ,  attirer 
on  llatlant  le  goût.  —  Allécher,  v.  a.  attirer  par 
le  plaisir,  la  douceur  ,  la  séduction,  la  louange 
par  h.'urs  attraits. 

AwAvviAN,  amadouanl,s.  m.  aciion  d'amadouer, 
ses  effets;  alléchemeiit ,  moyen  pour  allécher, 
attrait,  amorce. 

Adavvieu,  amadouenr,  s.  m.  flntten-,  adula- 
ieui  ,  c.tjo!eur,  qui  bcduit,  (ronqivu;. 
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ÂDEGNi ,  adorer,  v.  a.  rendre  un  culte ,  se  pros 
tcrner  devant  avec  respect ,  aimer  passionnément 
une  femme,  des  enfants.  —  Bonneter,  v.  a.  sa- 
luer bassement  ;  rendre  des  respects  assidus  et 
intéressés,  faire  servillement  sa  cour  à  quel- 
qu'un ,  ramper,  complaire  plus  qu'il  ne  convient, 
favoriser. 

Adgektif,  épitlièle,  s.  f.  terme  adjectif,  nom 
qui  qualifie  le  substantif,  qui  désigne  une  qua- 
lité. —  Adjectif,  s.  m.  mot  qui  indique  le  mode, 
la  qualilé ,  le  caractère  ,  et  se  joint  au  substantif. 

Adgjouté  ,  ajouter,  v.  a.  mettre  quelque  chose 
à;  joindre  une  chose  à  une  autre;  emplitier, 
faire  une  addition,  ajouter  foi,  croire. 

Adgjouteg,  augmentation  ,  s.  f.  accroissement 
par  addition  d'un©  chose  à  une  autre  de  même 
nature. 

Adgjoutt,  ajout  âge,  s.  m.  t.  de  fondeur,  chose 
ajoutée,  adjoncdon.  —  Amplification,  s.  f.  dis- 
cours par  lequel  on  étend  nu  sujet;  discours  sur 
un  sujet  donné,  mauvais  discours  vide  de  sens. 

—  Augmentation,  s.  f.  accroissement  par  addi- 
tion d'une  chose ,  exagération  ,  discours ,  expres- 
sion qui  exagère,  mettre  de  l'exagération.  — 
Ragogne,  s.  f.  changement  dans  le  matériel  primi- 
tif d'un  mot  par  une  addition. 

Adgjudan,  adjudant,  s.  m.  militaire. qui  aide, 
odicier  qui  aide  un  oflicier  supérieur,  adjudant- 
major,  adjudanl-sous-olFicier,  otlicier  et  sous-of- 
licier  spécialement  chargé  des  détails  du  servici 
dans  un  bataillon  ou  un  escadron,  adjudant  de 
place. 

Adgjugi,  adjuger,  v.  a.  adjuger  un  meuble  :  dé- 
clarer en  justice  qu'une  chose  appartient  de  droit 
à  l'un  des  plaideurs,  vendre  en  adjudication. 

Adierseg,  réussites,  f.  bon  .succès,  bonne 
issue  dans  une  entreprise,  un  ouvrage,  etc., 
avoir  de  la  réussite  dans  ses  opérations.  —  Dé- 
nouement heureux,  s.  m.  qui  dénoue  une  intri- 
gue, termine  une  entreprise,  une  affaire  en  sa 
faveur.  — Succès,  s.  ra.  réussite;  heureuse  issue 
d'une  affaire ,  d'une  entreprise ,  etc. ,  succès 
inespéré. 

Adieksi,  réussir,  v.  n.  (a  ,  dans),  avoir  un  suc- 
cès heureux,  réussir  un  tableau,  une  composi- 
tion, etc. ,  toucher  droit  au  but. 

Adiess,  adresse  s.  f.  dextérité  du  corps  ou  de 
l'esprit,  ruse,  finesse,  tournures  fines. 

Adiet,  adieu,  interj.  salut  en  se  quittant,  en 
prenant  congé  ;  c'est  fait ,  c'en  est  fait  de  ;  dire 
adieu,  faire  un  éternel  adieu.  —  Approbalérion, 
s.  m.  allocution  d'adieu  qu'on  adressait  à  sa  fa- 
mille en  quittant  sa  patrie. 

Adlaïd,  Adélaïde,  s.  f.  sainte  fille  de  Mengen- 
gendose,  comte  de  Gueldre  ;  morte  an  monastère 
de  Notre-Dame,  h  Cologne,  en  1013,  20  février. 

Adlé,  près,  prép.  qui  marque  proximité  de 
temps,  de  lieu,  de  situation,  de  comparaison, 
auprès  en  comparaison.  —  Proche,  prép.  près, 
auprès,  proche,  tout  contre.  —  Prochain,  e,  adj. 
qui  est  proche.  —  Contigu,  e,  adj.  touchant  im- 
médiatement. 

A  DMÉ  ,  à  demi ,  adv.  à  moitié ,  imparfaitement, 
superficiellement;  ouvrage  fait  à  demi,  mal  fait. 

—  A  moitié,  adv.  à  demi,  en  partie,  médiocre- 
ment, avec  médiocrité.  —  Passablement,  adv. 
d'une  manière  supportable ,  de  telle  sorte  qu'on 
puisse  s'en  contenter ,  passablememeql  bien.  — 


Moitié  figue ,  s.  f.  moitié  raisin  ;  pour  moitié  de 
gré,  moitié  de  force,  moitié  bien,  moitié  mal. 

Admetou,  admis,  t.  passif,  reçu  pour  bon, 
pour  valable. 

Admett,  agréger,  v.  a.  associer  quelqu'un  à 
un  corps  ;  recevoir ,  admettre  dans  ce  corps , 
faire  une  agrégation  ,  un  agrégé.  —  Admettre  , 
V.  a.  laisser  entrer;  recevoir  à  la  participation 
d'un  avantage  ;  reconnaître  pour  vrai ,  pour  va- 
lable une  excuse ,  une  preuve. 

Admiraub,  adj.  2g.  qui  se  fait  admirer,  beau  , 
bon,  excellenl.  —  Admirable,  s.  m.  le  merveil 
leux  des  choses.  —  Surprenant,  e,  adj.  objet 
qui  vous  surprend  d'admiration  par  son  merveil- 
leux ,  qui  est  rare. 

Admirausion,  admiration,  s.  f.  sentiment  de 
celui  qui  admire ,  être  saisi  d'admiration ,  sur- 
prise subite  de  l'âme  qui  la  porte  à  l'attention 
pour  les  objels  rares,  extraordinaires,  surprise 

leine  de  respect,  mêlée  d'étonnement,  action 
d'admirer. 

AnittiNisTRAusiON ,  administration,  s.  f.  direc- 
tion des  affaires,  gouvernement ,  conduite  ;  exer- 
cice, branche  du  service  de  l'étal. 

Administré,  administrer,  v.  a.  gouverner,  ré- 
gir les  affaires,  les  finances,  gérer,  conduire 
le  bien  de  quelqu'un,  conférer  les  «acremenlS 
iiux  infirmes. 

Admiré,  considérer,  v.  a.  regarder ,  examiner 
altenlivenient  (un  êire);voir  sous  teloutttt  motif, 
sous  tel  ou  tel  rapport ,  faire  cas  d'un  ouvrage.  — 
Conlenq)ler,  v.  a.  considérer  attentivement  avec 
les  yeux  ou  de  l'esprit  ;  admirer,  considérer  avec 
eioiinement  ce  qui  paraît  merveilleux,  surprise 
et  joie.  — Méditer  ,  occuper  son  esi>rit  de  l'exa- 
ment  d'une  pensée,  de  l'exécution  d'un  de.ssein, 
des  movens  de  succès  à  examiner,  s'extasier. 

Admireg,  adiniromanie,  s.  f.  manie  de  tout  ad- 
mirer, contempler,  manie  de  l'admiration,  de 
l'admiromanie. 

Admireu  ,  admiromane ,  adj.  2  g.  qui  a  la  manie 
de  l'admirai  ion  ;  contemplateur,  qui  contemple  , 
surtout  par  la  pensée. 

Adon  ,  en  ce  temps-là ,  en  ce  cas-là ,  où  éliez- 
vous  alors?  —  Alors,  adv.  en  ce  cas-là.  —  Jadis, 
adv.  autrefois,  au  temps  passé,  au  temps  jadis. 
—  Anciennement,  adv.  autrefois;  dans  les  siècles 
passés.  —  Autrefois,  adv.  anciennement  ou 
temps  passé  —  Naguère,  res,  adv.  depuis  peu, 
il  n'y  a  pas  longtemps. 

Adôopté,  adopter,  v.  a.  prendre  avecles  for- 
malités prescrites;  prendre  pour  sien  ;  considé- 
rer comme  sien,  accepter,  san<;tionner.  etc. 

Adôrausion ,  adoration ,  s.  f.  action  d'adorer; 
estime ,  amour  extrême  ;  cérémonie  religieuse  ; 
culte  |)«blic. 

Adoré,  adorer,  v. a.  rendre  un  culte;  .se  pros- 
terner devant  avecrespect;  aimer  passionnément, 
adorer  une  femme,  etc.  —  Honorer,  v.  a.  ren- 
dre honneur  et  respect  à;  avoir  beaucoup  d'es- 
time pour  quelqu'un,  pour  un  être;  faire  hon- 
neur à. —  Vénérer,  v.  a.  porter  honneur  à;  ré- 
vérer; avoir  de  la  vénération  pour;  honorer, 
respecter  profondément.  — Adi'ré  Ivai  dor ,  ado- 
rer le  veau  d'or,  s.  m.  s'abaisser  devant  un 
homme  très-riche,  sans  mérite ,  adorer  les  dis- 
pensateurs des  richesses. 

iVpoRi,  durcir,  v.  a.  rendre,  faire  devenir  dur. 
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—  Durcir,  v.  n.  devenir  dur;  se  durcir.  —  Dur- 
cissement ,  s.  m.  état  de  ce  qui  est  durci ,  ou  de 
ce  qui  se  durcit.  —  Durillonner,  v.  ii.  devenir 
dur,  ferme;  se  durillonner.  —  Se  landir,  v.  pers. 
se  durcir  comme  la  glace ,  se  dit  du  sucre.  —  Kn- 
durcir,  v.  a.  rendre  dur,  fort,  robuste,  impi- 
toyal>le,  insensible,  vigoureux,  conscience  cau- 
térisée ,  endurcie ,  corrompue  ;  s'endurcir. 

Aboolk,  captiver,  capter,  caresser,  cajoler, 
flatter,  flagorner,  déliealer,  mignoler  qiiehiu'un 
pour  l'attirer  a  soi.  —  Aduler,  v.  a.  Ilatler  basse- 
ment; aduler  la  puissance,  la  beauté,  les  jolies 
femmes,  etc.  —  Amadouer,  v.  a.  Ilatter ,  cares- 
ser pour  attirera  soi  ;  dire  des  douceurs  a  quel- 
qu'un pour  gagner  .son  afl'ection  ;  amadouer  par 
des  belles  paroles.  —  AflViander ,  v.  a.  attirer  par 
quelque  cho.se  d'agréable  an  goftt  ;  attirer  par 
l'agréable  ou  l'utile.  —  -allécher,  attirer  par  le 
plaisir,  la  douceur,  la  séduction,  la  louange  par 
leurs  attraits. 

Adooleu,  flatteur,  se,  adj.  s.  m.  qui  flatte, 
amadoue. — .Vdulateur,  trice,  s.  m.  (juiadule, 
qui  flatte  bassement  par  intérêt.  — Amadoueur, 
s.  in.  flatteur,  adulateur,  impudent,  dangereux. 

—  Flagorneur ,  se,  adj.  qui  flagorne,  débite  des 
flagorneries,  des  flatteries  basses  et  fréquentes, 
accompagnées  de  faux  rapports. 

Adoomon,  Gomzé-Andoumont,  arrondissement 
de  Liège,  canton  de  Louvegnez,  province  de 
Liège,  a  "2  lieues  de  cette  ville,  3  de  Verviers. 

Adocsi  ,  adoucir,  v.  a.  rendre  plus  doux ,  moins 
rude,  plus  délicat  ,  plus  suave.  —  Mollifier,  v.  a. 
rendre  mou  et  fluide.—  Kdulcorer,  v.  a.  adoucir 
avec  sucre,  sirop,  miel  une  boisson  ,  un  brevuage. 

—  Tempérer,  v.  a.  modérer,  diminuer  l'excès 
d'une  qualité;  tempérer  l'ardeur,  l'àcieté,  la 
sévérité,  etc.  —  Polir,  v.  a.  rendre  uni  a  force  de 
frotter,  cultiver,  adoucir.  —  Lénifier,  t,  de  n)é- 
decine,  adoucir. —  Mitiger,  v.  a.  adoucir,  rendre 
plus  aise  à  supporter,  fomenter,  fortifier  une 
partie  malade.  —  Deflegmer,  v.  a.  ôter  la  partie 
aqueuse,  flegmatique  d'un  corps. 

Adousihak ,  Kemede  adoucissant,  e,  s.  m.  qui 
adoucit  ;  sirop  pectoral  bon  pour  la  poitrine , 
adoucissant,  mucilagineux,  médicaments  pro- 
pres à  diminuer,  a  mitiger  l'irritation  des  organes, 
à  corriger  l'àcreté  des  humeurs.  —  Emollieiit,  e, 
adj.  qui  amollit,  adoucit.  —  Calmant,  s.  m.  re- 
mède qui  calme  les  doideurs  ;  euphémique  qui 
adoucit. — Anodin,  e.  adj.  remède,  purgation  qui 
opère  doucement ,  adoucissant,  lénifier,  adoucir. 

—  Correctif,  s.  m  remède  qui  a  la  vertu  de  corri- 
ger ,  tempérer,  s'adoucir.  —  Sédatif,  ve  ,  qui 
calme  les  douleurs. 

ADODsniEG,  adoucissement,  s.  m.  correctif, 
action  d'adoucir,  son  elTet,  ce  qui  adoucit,  sou- 
lage les  douleurs.  —  Soulagement,  s.  m.  dimi- 
nution de  mal,  de  fardeau,  de  peine,  de  dou- 
leur en  général;  pallier,  guérir  en  apparence.  — 
Euphëndsme,  s.  m.  trope  qui  sert  à  adoucir  les 
expressions  par  d'autres  plus  douces,  plus  agréa- 
bles, plus  honnêtes;  à  voiler  des  idées  désagréa- 
bles, obscènes,  tristes,  rebutantes;  correctif, 
adoucissement  au  discours. 

Adraïeté,  accourir,  v.  a.  courir,  venir  à  la 
hâte  ;  venir  promptement  vers. 

AoRAH,  SMETT  ADRA» ,  sc  mettre  en  besogne,  à 
l'ouvTage ,  action ,  effet  du  travail ,  se  mettre  en 


train,  en  mouvement,  s'ajuster  convenablement, 
à  propos  ;  adapter,  ajuster. 

Adkkss,  dextérité,  s.  f.  adresse  des  mains; 
grande,  étonnante,  merveilleuse  dextérité;  per- 
sonne qui  agit  deslrement,  avec  dextérité.  — 
Adresse,  s.  f.  indication  écrite  sur  une  lettre  ou 
un  paquet ,  etc. ,  et  dextérité  du  corps  ou  de  l'es- 
prit, ruses,  finesses,  tournure  fine.  —  Artifice, 
s.  f.  adresse,  finesse,  souplesse;  manière  adroite 
(le  faire;  finesse,  su!>tilité,  sorte  de  prudence.  — 
Désignation,  s.  f.  dénotation  par  des  signes  pré- 
cis et  caractéristiques,  par  des  expressions,  des 
marques  qui  le  font  connaître.  —  Habileté ,  s.  f. 
capacité,  intelligence;  science  ;  adresse  ,  qualité 
de  ce  qui  est  habile.  —  SuscripUon ,  s.  f.  adresse 
qu'on  met  à  une  lettre  ;  souplesse,  flexibilité  du 
corps,  d'esprit;  facilité  à  se  mouvoir;  ruse,  ar- 
tifice. —  Couvert ,  s.  m.  enveloppe  ,  adresse  d'un 
paquet. 

Aduessi,  adresser,  v.  a.  envoyer  directement  à, 
une  personne ,  en  un  lieu  ;  lui  parler  directement  ; 
le  tourner  vers.  —  Dédier ,  v.  n.  faire  hommage 
tonclierdroit  au  but  où  l'on  vise ,  s'adresser;  par- 
ler à;  attaquer  de  parole,  aller  trouver  quel- 
(fu'un,  avoir  recours  a  lui.  —  Envoyer,  v.  a.  dé- 
pêciier  ù  ou  vers,  donner  ordre  d'aller;  faire 
|)0rter,  faire  l'envoi ,  un  envoi. 

Adrett,  pannrge,  s.  ni.  qui  fait  tout,  qui  est 
propre  a  tout  ;  homme  adroit,  actif,  industrieux, 
iecond  en  exi'édients  —  Subtil ,  e,  adj.  qui  a  de 
la  subtilité,  de  la  dextérité,  fin,  rusé,  indus- 
trieux, ingénieux.  — Adioil,  e,  adj.  (pii  a  de 
l'adresse,  de  la  dextérité,  de  corps  on  desprit, 
habile,  entendu,  fin,  rusé.  —  Habile,  adj.  2g. 
adroit ,  habile  en  une  chose,  à  la  faire,  habile 
(Jans  un  art,  un  métier,  qui  réussit  par  son  ha- 
bileté. —  Ingénieux  ,  se,  adj.  (fui  annonce  ou  qui 
a  du  génie;  plein  d'esprit  d'inventi  n,  d'adresse; 
expéditif  en  affaire.  —  Industrieux,  se,  adj.  qui 
a  de  l'industrie ,  de  l'adresse ,  ouvrage  fait  avec 
industrie.  —  Entendu,  e,  adj.  intelligent,  ou- 
vrier habile,  qui  travaille  avec  ordre,  avec  art, 
avec  goût  et  dextérité.  —  Adrett  de  dvu  main, 
anibidexlre,  adj.  2  g.  qui  se  sert  également  de  ses 
deux  mains,  qui  a  de  l'anibidextérilé. 

Adretïmais,  adroitement,  adv.  avec  adresse, 
finesse. 

Adkeu,  autrement,  adv.  d'une  autre  manière  ou 
façon,  sinon,  sans  quoi,  abaissez!  autrement,  je 
vous,  etc. ,  etc. — Bienfaisant,  e,  adj.  qui  aime 
à  faire,  qui  fait  du  bien  aux  autres,  qui  soulage; 
comme  il  faut,  convenalile,  etc.  —  Honnête, 
adj.  2  g.  vertueux ,  conforme ,  à  l'honneur  ,  à  la 
vertu ,  a  la  probité ,  à  la  raison ,  à  la  bienfaisance. 
—  Sage ,  adj.  2  g.  très-prudent,  circonspect ,  ju- 
dicieux, être  sage,  modéré,  retenu,  maître  de 
ses  passions,  réglé  dans  ses  mœurs. 

A  dkeu  ou  a  ToiR ,  il  tort  et  à  travers ,  adv.  sans 
discernement,  sans  considération. 

Adreuti  ,  dresser,  v.  a.  façonner  un  objet,  le 
rendre  drot,  lui  donner  la  forme  convenable, 
rendre  droit  ce  qui  l'a  été  ou  doit  l'êlre. 

Adrimon.  Andi'imont,  s.  m.  commune  du  canton 
de  Limbourg ,  arrondissement  de  Verviers,  à 
une  demi-lieue  de  cette  ville  et  une  lieue  de 
Limbourg. 

Aduré  (N')  négliger,  v.  a.  n'avoir  pas  le  soie 
nécessaire  de  ses  ioléréls,  etc. ,  laisser  échapper 
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l'occasion ,  n'avoir  pas  soin  de  soi ,  daigner ,  con- 
descendre, coupable  condescendance  envers  soi. 
Aduzau,  touche  ,  s.  f.  action ,  manière  de  tou- 
cher. —  Attouchement,  s.  m.  action  de  toucher. 

—  Froissure,  s.  f.  im|)ression  à  la  partie  iVoissée. 
Aduzé  ,  toucher ,  v.  a.  mettre  la  main ,  le  doigt, 

le  pied ,  etc.  ,  à  ou  sur  quelque  chose ,  opérer  le 
contact ,  atteindre  h  quelque  chose.  —  Tater ,  v. 
a.  toucher,  manier  doucement  une  chose  avec  le 
doigt  pour  juger  de  sa  consistance,  de  son  état. 

—  Palper,  v.  a.  manier,  toucher,  flatter  avec  les 
doigts,  la  main,  sur,  etc.  —  Frôler,  v.  a.  tou- 
cher légèrement  en  passant  ;  émouvoir  quelqu'un, 
l'agiter,  l'exciter,  lui  causer  une  émotion.  — 
Effleurer,  V.  a.  n'enlever  que  la  superficie  fig. , 
loucher  légèrement.  —  Agiter,  v.  a.  ébranler, 
émouvoir,  troubler,  causer  de  l'agiiation. 

Aduzeg,  frôlement,  s.  m.  action  de  frôler,  de 
toucher,  de  palper,  d'agiter,  de  tater  et  adou 
ber;  tact,  taction.  —  Attouchement,  s.  m.  ac- 
tion de  toucher,  frôlement  empreinte,  impres- 
sion que  laisse  l'action  du  toucher. 

Adu/eu, toucheur,  s.  m.  opérer  le  tact;  sens 
par  lef[uel  on  connaît  les  qualités  palpables  des 
corps. 

ADVF.nsAiR,  collitigants,  adj.  m.  pi.  qui  plai- 
deni  l'un  contre  l'autre. 

Advertanze,  admonition,  s.  f.  avertissement, 
s.  m.  avis  pour  faire  mettre  sur  ses  gardes,  con- 
seil.—  Prévenance,  s.  f.  manière  obligeante  de 
prévenir,  action  de  prévenir  quelqu'un  ;  adver- 
tance.  —  Pressentiment,  s.  m.  sentiment  secret 
de  ce  qui  doit  arriver,  avoir  un,  des  pressenti- 
ments de. 

Adverti  ,  avertir,  v.  a.  informer  de;  donner 
avis,  instruire.  — Averti,  s.  m.  qui  est  averti, 
qui  se  tient  sur  ses  gardes,  av:s  proverbial. — 
Informer,  v.  a.  avertir,  instruire,  informer  quel- 
qu'un d'une  chose.  —  Instruire  ,  t.  a.  informer, 
donner  connaissance  ,  instruire  de. 

AnviGiLAN ,  vigilant ,  e ,  adj.  soigneux  ,  attentif, 
appliqué,  qui  veille  avec  soin  a  ce  qu'il  doit 
faire.  —  Prévoyant ,  e  ,  adj.  qui  prévoit  ,  a  de  la 
prévoyance  ;  qui  juge  bien  de  l'avenir  et  prend 
bien  ses  mesures  en  conséquence.  —  Actif,  ive, 
adj.  qui  agit  avec  force,  promplilude  ,  laborieux, 
agissant,   diligent;   administrait ur  vigilant.  — 

—  Directeur,  irice  ,  adj.  qui  conduit ,  règle,  di- 
rige ,  qui  préside,  administre  avec  vigilance, 
discernement. 

Advigilé,  conduire,  v.  a.  mener,  guider,  faire 
aller  (des  choses)  diriger  ,  avoir  la  liireclion  de, 
gouverner  ,  régir,  commander.  —  iVdminislrer, 
v.  a.  gouverner,  régir  les  alfaires  ,  etc. ,  inspec- 
ter ,  examiner  ,  conduire  des  travaux.  —  Surveil- 
ler ,  V.  a.  avoir  l'a'il  sur,  surveiller  des  travaux, 
des  ouvriers,  etc. 

Advigiled,  administrateur,  trice,  s.  m.  celui 
qui  administre  ,  régit  des  biens,  etc.  —  Direc- 
recteur,  trice,  s.  m.  qui  conduit,  dirige,  admi- 
nistre.—  Surveillant,  e,  adj.  qui  surveille,  qui 
prend  garde,  attentif. 

Advina  ,  énigme ,  s.  f.  définition,  exposition  en 
termes  métaphoriques  fig. ,  choses ,  discours 
obscurs  ,  ce  que  l'on  ne  peut  expliquer ,  com- 
prendre,  interprêter;  tableau  allégorique,  énig- 
matique.  —  Charade,  s.  f.  sorte  d'énigme  dans 
laquelle  chaque  partie  du  mot  à  deviner  forme 


un  mot.  —  Logogripbe ,  s.  m.  sorte  d'énigme 
dans  laquelle  on  sépare  et  transpose  les  diffé- 
rentes lettres  d'un  mot  pour  en  former  menlale- 
ment  d'autres  mots  dont  on  expose  le  sens  et  que 
l'on  donne  à  deviner ,  ainsi  que  l'ensemble.  Les 
logogriphes  sont  plus  modernes  que  les  énigmes, 
cependant  leur  origine  est  très-ancienne. 

Advinan  (a  l)  ,  à  l'avenant,  adv.  fani.  à  propor- 
tion. 

Adviné  ,  deviner  ,  v.  a.  prédire  l'avenir ,  con- 
jecturer, juger  par  conjecture,  deviner  le  mot 
d'une  énigme  ,  le  sens  d'une  chose  obscure  ,  la 
pensée  de  quelqu'un ,  la  cause  ,  l'auteur,  le  pro- 
jet, etc.  ,  juger  sur  les  apparences.  — Forger, 
V.  a.  conlrouver,  inventer,  supposer,  forger 
un  mensonge,  une  histoire,  etc.  —  Inventer, 
V.  a.  controuver,  supposer,  inventer  un  fait ,  une 
calomnie,  etc.  —  Prédire,  v.  a  prophétiser,  an- 
noncer par  inspiration ,  divination  ou  conjecture, 
prédire  à  quehiu'un  un  événement.  —  Préjuger, 
V.  a.  prévoir  par  conjecture,  préjuger  que.  — 
Prophétiser,  v.  a.  prévoir  et  prédire  l'avenir  par 
inspiration ,  deviner. 

Advineu  ,  charadiste  ,  s.  ni.  celui  qui  fait  ou 
qui  devine  des  charades;  inventeur ,  qui  forge , 
invente  une  calomnie.  —  Devin,  eresse,  s.  m. 
qui  devine,  qui  prédit  l'avenir,  ou  découvre  les 
choses  cachées.  —  Devineur,  s.  m.  devin,  plai- 
sant devinenr.  —  Forgeur,  s.  m.  qui  invente, 
conirouve  une  fausseté.  —  Prophète,  étesse, 
s.  m.  qui  prédil   l'avenir  par  inspiration  divine. 

Advineg  de  songe  ,  brizoïnanie  ou  onirocritique, 
s.  f.  divination  par  les  songes. 

Advitam  éternam,  i:»  tout  jamais,  adv.  pour  tou- 
jours, sans  fin  éternellement. 

Aeuré  ,  prendre  chaque  repas  à  heure  fixe. 

Af?  avez- vous? 

Afai,  au  fur  et  à  mesure,  à  fur  et  à  mesure 
qu'une  chose  est  faite. 

A  pair,  aliaire.  s.  f.  tout  ce  qui  est  le  sujet 
d'une  occupation  ;  chose  à  laire ,  à  achever  ; 
empècheinent ,  embarras,  quelle  affaire;  procès, 
objet  de  discussion;  querelle,  démêlé,  duel, 
combat ,  ce  qui  regarde  les  intérêts  publics  ou 
parlicnliers,  loul  ce  qui  a  un  intérêt  majeur; 
traite,  vente,  cnnveniion,  achat,  objet  de  tra- 
vail, dessein,  de  peine,  des  démarches  pour 
réussir ,  etc. ,  etc.  —  Afair  des  fenim  ,  Règles  , 
s.  f.  pi  purgations  menstruelles. — Afair  finaie, 
ruezzo  termine,  s.  m.  parti  moyen,  expédient 
pour  terminer,  concilier. 

Afaiti,  hidiiluer,  v.  a.  accoutumer  à,  faire 
prendre  une  habitude.  —  Habitue ,  e,  adj  ac- 
coutumé a.  —  S'habituer,  v.  pers.  s'accoutumer 
a.  —  Styler ,  v.  a.  former  ,  dresser,  habituer.  — 
Stylé,  e,  expérimenté,  versé,  dressé;  atfaiter, 
façonner  à  la  tannerie.  —  Accoutumer ,  v.  a. 
donner,  faire  prendre  une  habitude,  une  cou- 
tume, ha'nituer  à.  —  S'accoulumer,  v.  pers. 
prendre  l'habitude,  se  faire  à,  se  familiariser 
avec,  ne  plus  sentir  l'efl'et  de,  s'habituer  l'un  à 
l'autre,  hahiluer  a  quelque  chose. 

Afahaiemain,  manger,  désirer,  croire  avide- 
ment ,  manger  avec  avidité. 

AfAMÉ,  aïiamer,  v.  a.  causer  la  faim;  ôter  les 
vivres,  la  nourriture.  —  Affamé,  e,  adj.  pressé 
delà  faim.  Ires-avide;  habit aûamé,  trop  étroit, 
où  l'étolfe  est  trop  épargnée;  habit  étriqué ,  sans 
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ampleur.  — Avide,  adj.  2  g.  (|iii  ;>  un  il  sir  immo- 
tli'i'é  d'atijuciils,  dt'  Itoi^stiiis  ;  li-iT.-iDitMrsc,  co- 
Itii  qui  a  litiijoMrsIcs  doiHs  Uingiies,  .iliium'OS.  — 
r:iiiu'li(|ii(',  adj.  2  j;.  pivs^-r  pai'  la  i.iiin  ;  niiiit' 
f'aiiiéli'liH'.  —  .\louvi ,  t-,  adj.  iiisatiali!<>,  aU'aiiif: 
—  Glonloii ,  ne,  adj.  s.  (ini  niaiigc  a  .ce  avidité 
cl  excès,  lioinnie,  animal  glonloii.  (lerscnine 
f^loiiloniie.  —  .\dé|)liage,  s.  m.  alfanK',  voraco; 
qui  ent^loulit  ,  (|ni  avale  en  glouton. 

Ak..\uu,  allalile,  adj.  2  i;.  (|ui  leçoil  luukin'iin  , 
rcioîile  avec  ddticcur  et  honlé,  doux,  jiiévenanl. 
qui  a  (le  jairal)ili(e.  Iionnue,  caradcic  allahle. 
couiplaisanî ,  lumncMe,  civil.  p(jli ,  gracieiiv  , 
plehé,  f  ,  populaire.  —  i'opnlaeier,  s.  m.  parli- 
san  de  la  populace,  qui  l'adule,  qui  .çeii  t'ai) 
aimer. 

Ar.'MiiMAiN ,  atraiiiemenl  ,  adv.  avec  afjattiliié. — 
i  (iliuient  ,  adv.  parler  pidimenl ,  dune  manière 
polie.  — <;ivilemenl.  .'idv.  avec  civilité,  p(dilesse, 
i:uuu."'leuicni ,  Irailei-,  recevoir,  parlei- ,  ('crire 
civjlemeni . 

Aff,  allaire.  s.  t.  Inu*  ce  qui  esi  le  snjei  d'une 
occupation;  chose  î^i  faire,  à  achever,  empèclie- 
Hieiit ,  end>arras  ,  loni  ce  qui  a  un  intérêt  niaji  ur, 
traité  ,  vente  ,  eonventioTi ,  achat,  ce  qui  (>st  le 
lait  de  (piel((uini,  etc.,  etc. — Alin  de  on  alin  (jne, 
c(Mij.  (pu  dt'uole  le  ItuI  .  alin  d(>  pouvoir  ,  alin  que 
I  (Ui  puisse. 

AFEBLr,  atlaihlir  ,  V.  a.  «lehililer,  diminue)' , 
amoindrir,  ôterla  lorce .  la  vivacité,  atiaihiirle 
coVps,  là  vue,  lesprit ,  un  i)arti ,  une  arnK'e, 
un  coloris  ,  etc.,  deveinr  faible.  —  SaHaiblir  .  v. 
pers.  diminuer  de  force,  de  vivacité. 

\fi;ktaiisiox  .  allée!  a  lion  ,  s.  f.  attachenn-nl  à 
dire  ou  à  taire  (pii'hjne  chose  d'une  manière  sin 
yuliere ,  nianiere  allecli-e,  vicieuse,  peu  uahi- 
icH'e  ,  trop  <''lndi(''e  dans  le  parler ,  les  actions  , 
prétention  à  ime  cpialité  ,  à  une  verin  ,  etc. ,  sin- 
1,'nlarilé  élutlée  dans  les  discours  .  etc.  —  Sensi- 
liilité,  s.  f.  sentimenldelendres.se  et  d'amour, 
amour  propre  qui  se  cmnpare,  «'motion  de  sens  , 
de  l'imagination  — Sensiblerie,  s.  f.  aiîectation  , 
exagération  de  sensibilité.  — Senlinientalisnie  , 
s.  m.  aifeclalion  du  genre  s<'nliniental  ,  donner 
dans  le  sentimentalisme. 

AFERn: ,  allècler,  maripuT  de  la  predileclion 
|ionruiie  chose  ,  un<'  personne  ,  etc.  —  Allèctc,  e, 
adj.  (jiii  a  de  l'aliéléiie ,  de  lallection  trop  re- 
cherchée ,  mine  ,  discours  ,  manière  ,  personne 
aUéctée  d'une  incottmmdilé  naturelle.  —  Affet'e,  c, 
adj.  qui  a  de  l'alleterie,  allicher,  montrer  pnbli- 
bli(picnieut  son  alftntation  ,  se  [uquer,  se  blesser 
il  lin  ])iquant.  —  S'atficher,  v.  pers.  se  donner, 
se 'faire  passer  pour  savant ,  pour  bel  esprit ,  etc., 
braver  les  convenances. 

Afekteg,  afétérie,  s.  f.  m.inière  affectée  en 
parlant ,  en  agissant  ,  pour  [)laire  ;  excès  d'art 
par  envie  de  plaire.  —  Mignardise,  s.  f.  délica- 
tesse ,_  aiîectation  de  gentillesse  ,  de  délicatesse  , 
pelite'coqnellerie  de  la  vanité. 

Afermi  ,  aHèrmir ,  mi ,  e  ,  v.  a.  rendre  ferme  , 
assuré,  stal)le,  iinduanlable ,  donner  de  la  con 
sistance,  devenir  plus  ferme  ,  plus  consistant.  ■ — 
.\ssurer,  v.  a.  rendre  ferme,  sûr,  hardi,  dura 
ble.  stable;,  pourvoir  à  la  si'ireté ,  garantir  des 
jiertes  éventuelles.  —  Cimenter,  v.  a.  joindre, 
lier,  faire  tenir,  adhérer  ensemble  avec  du  ci- 
ment ,  lier,  tig. ,  conlirmer ,  all'ermir. 


.\ffi\miheg  ,  affermissement ,  s.  m.  action  d'af- 
fevmir ,  étal  d'une  chose  all'ermie  ;  appui ,  sflreté. 

.\iii>r: ,  aflidi- ,  e  ,  adj.  a  (pu  on  se  lie  ,  personne 
allidé-e  a  nn<'  coujuratiou  de  conq)li(ilé.  — Coin- 
|>lici' ,  adj.  2  g.  ipii  a  part  au  (rime  d'uu  autre  ; 
conjure,  membre  d  une  (lonspiration. —  l'artisan, 
s.  m.  qui  adopte  telle?  opinion  ,  tel  système  ,  s'at 
tache  a  tel  ordre  de  choses,  s'alliliei  à,  etc.' — 
Sigisbe  ,  s.  m.  galant  assidu  ,  tenant  d'une  dame, 
ami  ,  le  conlideni  d'une  maison  ,  etc.  —  Tenant , 
s.  m.  «lui  s'est  im]»atroriisé  dans  une  maison, 
liasse  dans  les  seciets  d'une  galanterie,  galant 
allidé.  —  ('om|)ère  ,  s.  m  ami ,  eompagnon  ,  lin, 
adroil  ,  celui  epii  aid<'  a  tromper  dans  le  jeu  ,  au 
«•oiirant  d'une  iulrigue.  —  Knlremetlenr ,  se,  s. 
m.  qui  s'entremet  ,  s'eni|)loie  dans  une!  allaire 
entre  dés  personnes,  etc.  —  \f!(lcan  f/tfii ,  crou- 
pier, s.  m.  asseicii'  ele  jeu  ,  d'usure,  assistant  du 
bau'piier  à  la  bassette. 

.Vfk;  ,  atliche,  s.  f.  plaearel  e'crit  on  imprimé 
l)oiir  èlre- ;dliclie> ,  ou  (pii  est  alliche-  lig.  e'e  epii 
indi(pir.  annonce',  eb'signe  ;  petite  alliche  ,  jour- 
nal epii  contient  les  annouecs;  ailiches,  annonces 
et.  avis  divers ,  ce  sont  li's  Allemands  qui  ont 
iniagiut^  le's  premiers  de'  faire  eonnaîtie  au  pu- 
blie-,  par  des  annonces  imprime'e's ,  les  biens, 
les  eharges  à  ve'udre' ,  h's  naissaiiees,  les  décès  , 
l(v-  proibu'tions  nonve'lh's  eles  arts,  etc.,  etc. 
Il  y  a  di'ux  genres  el'aniches:  les  ailiches  oflli- 
ciellcs  et  les  ailiches  ollicieuses.  —  Placard , 
s.  m.  écrit  ou  imprimé  e|ire)n  alliche;  placard  in- 
jurieux,  séditieux  ,  rendu  public.  — Annonce, 
s.  f.  avis  au  public ,  écrit  ou  imprimé,  placardé  , 
avis  jtarliculier,  action  el'annoncer. 

Arie-.v ,  atlichtr,  v.  a.  attacher  une  ou  plu- 
sie'urs  alticlies  ,  eiu  |)lacard  ,  elonuerde  la  publi- 
cité' a  .  colle'r.  —  IMaeareb'r,  v.  a.  adiche'r  nu  pla- 
earel, se-nier  des  placarels  ,  plae-arele-r  que'Ieprun  , 
faire  un  placard  contri'lui.  —  Allicher,  terme  de 
cordonnie^r  ,  cou[)er  les  extrémités  élu  cuir  lors 
qu'il  est  sur  la  feirme  ,  monter  une  enipehgne 
|)our  épreuve. 

Arii.AN  ,  tranchant  ,  e  ,  adj.  epii  tranche  ,  lame, 
euitil  tranehanl ,  ele. ,  le  fil,  le'  tram  haut  d'un 
oulil. 

.\fim':  ,  alTllei'.  v.  a.  aiguiser,  alllilcr  un  onlil , 
«Il  sabre,  elonnerle  (il  ou  trauchaut.  • — All'uler, 
\.  a.  aiguiser  ,  donne-r  le  irane;hant.  le' lil ,  etc. 
—  \filc  le  pieu  ,  freine  e-r  ,  v.  a.  te'rme'  de  coutu- 
rii'i'e  ,  former  aVee;  le  pe)ne;e'  e-t  l'aig'uille  une  suite 
de'  pe'lils  plis  bien  égaux  entre  e'ux  ii  un  ouvrage. 

.\rn.eM  TÉ  ,  lileniler.  v.  a.  voler  avec  adresse  , 
ire>mpe'r  ïiii  jeu,  lilonte'r  ipu'hprun.  —  Escametei', 
V.  a.  dcred)er  sublile'me'iil.  —  J)e'rober,  v.  a.  vo- 
ler en  cachette  ,  voler  ,  prendre  ce  qui  est  .'i  au- 
trui ,  sou.siraire  iila  vue.  —  De'cevoir ,  v.  a.  t,rom- 
per  ,  séduire  par  eles  ai)parences  spéeieuses,  en- 
gageyules. —  Escre)quer  ,  v.  a.  altraïqier,  voler 
par  fonrbe'rie,  par  artifice.  —  Kenirber,  v.  a. 
treuiqie'r  par  des  maiiv.'iise's  line'SM's,  tricher 
epiehiM'un.  —  Trompe-r,  v.  a.  u.se'r  d'artifice, 
Innuper  epielqu'iin  hardinu'iil  au  jeu  ein  lui  vo- 
lant, de'Cevoir,  user,  e'te. 

.\KiLe»ciEL  ,  triiehe'inau,  s.  in.  instruit  ,  trom- 
pe'ur ,  perfide,  e'nlremelte'iir.  —  F^caoc,  .s.  ni. 
fripon,  fourbe,  adre)il  eui  iuqiuèjenl.  —  Kscamo- 
leiir  ,  s.  m.  celui  qui  e,scame)te  ,  lilou. .—  I'71ou  , 
s.  m.  homme  e[ui  vole  par  adresse  .  qui  trompe 
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au  jeu.  —  Fourbe,  adj.  2  g.  trompeur  fin  et 
adroit.  —  Trompeur  ,  se  ,  adj.  et  s.  qui  trompe  , 
persomie ,  chose  ,  discours  ,  apparence  ,  aspect , 
mine  Irompetjse. 

Af^rhé  ,  aftlrnier,  v.  a.  assurer,  .soutenir 
qu'une  chose  est  vriaie  ;  assurer  avec  serment , 
affirmer  q^e. 

ÀFIRME6 ,  affirmation ,  s.  f.  expression  qui  af- 
firme ,  par  laquelle  une  proposition  affirme ,  as- 
surance avec  serment  eb  justice. 

AfinÈ,  él)ouiilir,  v.  n.  diminuer  un  liquide  à 
force  de  bouillir,  de  cniie  ,  réduire  .  opérer  la  ré 
duction  d'un.  —  Consommer ,  v.  a.  faire  cuire 
extrêmement  pour  en  faire  un  consommé ,  ou 
bouillon  fort,  succulent ,  de  viande  très-cuite. 

Afiy  ,  se  fiei'  à,  v.  pers.  avoir  de  la  confiance 
en  un  être,  se  confier,  se  reposer  sur,  prendre 
en  confiance ,  faire  fond  sur. 

A  FL.\H,  à  foison,  adv.  abondamment,  en 
grande  quantité,  en  abondance  ,  coup  sur  coup. 

—  A  provision  ,  s.  f.  amas  de  choses  nécessaires 
ou  utiles;  grande,  ample  provision,  provision 
considérable. 

AflÀÙwi  ,  a£faibUr,v.  a.  débiliter,  diminuer, 
amoindiir ,  ôter  la  force  ,  la  vivacité ,  affaiblir  le 
tovps  ,  la  vue ,  l'esprit ,  etc.  —  Débiliter,  v.  a. 
atfaiiblir  leslomac ,  l'esprit  .  la  Mie. 

Aflauwujan,  affaiblissant ,  e  ,  adj.  qui  affaiblit, 
remède  afl'aiblis.sanl.  —  Débilitant,  adj.  remède 
qui  affaiblit  ,  diminue  les  propriétés  vitales 
exaltées. 

',  Aflauwiheg, affaiblissement, s.  m.  débilitatiou, 
diminution  de  force,  de  vivacité  ,  de  vigueur,  af- 
faiblissement du  corps.  —  Debilitation ,  s.  f.  af- 
faiblissement des  nerfs.  —  Mara.sme  ,  s.  in.  mai- 
greur extrême,  consomption. 

Aflig  ,  bardane ,  s.  f.  glouteron,  herbe  aux 
teigneux;  plante  cinarocéphale,  annuelle,  flas- 
culeuse,  à  rui«e,  excellent  sndorifique;  feuille 
résolutive  vulnéraire;  graine,  puissant  diaréli- 
que ,  guérit  la  gale  ;  cette  plante  croît  le  long  des 
chemins,  les  fruits  s'accrochent  aux  habits  ;  afflic- 
tion. —  Chardon  roland  ou  panicaut  commun  ou 
à  cent  tètes,  croît  dans  les  champs  et  le  long  des 
chemins,  les  fruits  s'accrochent  aus.si  aux  habits. 

Afligi ,  affliger  ,  v.  a.  affliger  quelqu'un,  lui 
causer  de  l'affliction ,  de  la  douleur ,  de  la  peine , 
du  déplaisir,  désoler,  tourmenter.  —  Perdu,  e, 
adj.  personne  qui  a  perdu  l'usage  d'un  membre; 
paralitiqne ,  impotent  de  tout  ou  une  partie  du 
corps.  —  Impotent ,  e ,  s.  et  adj.  perdu ,  privé  de 
l'usage  d'un  membre;  estropié.  —  Cul  de  jatte, 
s.  m.  impotent  ou  mutilé,  qui  a  les  jambes  et  le 
tronc  dans  une  jatte ,  celui  qui  inaicbe  difficile- 
ment, lentement.  —  Bossu,  e,  adj.  et  s.  qui  a 
une  bosse ,  bo.ssH  par-devant  et  derrière  — 
Bancroche,  s.  m.  tortu,  h  jambes  tortues,  atta- 
qué du  rachilis,  enfant,  membre  rachitique.  — 
Rachitique,  adj.  2  g.  noué ,  avorté  ,  attaqué  du 
rachitis,  courbure  de  l'épine  et  des  os  longs.  — 
Manchot,  e,  s.  estropié  d'un  bras  on  d'une  main. 

—  Noué,  e,  adj.  se  nouer,  devenir  rachitique. 

—  Attrister , lé ,  e,v.  a.  rendre  triste,  affliger, 
attrister  l'àme,  quelqu'un,  .s'attrister,  s'affliger. 

—  Navré,  adj.  qui  est  affligé  extrêmement,  le 
cœur  navré.  — Angoisser,  v.  a.  affliger,  pénétrer 
vivement.  —  Contrit,  e ,  adj.  cœur  contrit,  très- 
affligé  de  ses  fautes,  personne  triste,  affligée.  — 


Mortifier ,  fié ,  e ,  v.  a. ,  affliger  son  corps  par  des 
macérations,  mortifier  son  corps. 

AFLiejAN,  affligeant,  e,  adj.  qui  afflige,  oui 
cause  de  la  peine,  du  déplaisir,  nouvelle  affli- 
geante. 

APLiàsiON ,  affliction  ,  s.  f .  déplaisir  et  abatte- 
ment d'esprit ,  douleur  causée  par  une  chose ,  tm 
accident  fâcheux,  malheur.  —  Chagrin,  e,  adj. 
triste,  mélancolique,  fâcheux,  de  mauvaise  hu- 
meur. 

A  FOiss ,  beaucoup,  adv.  de  quantité ,  beaucoup 
de,  eu  quantité,  en  grand  nombre,  extrêmement. 
A  flot,  s.  m.  à  grands  flots,  en  abondance,  en 
foule.  —  Afolar ,  foulure  ,  s.  f.  ,  contusion ,  bles- 
sure d'un  membre  foule,  mutilé,  estropié. 

Afolè,  estropier,  pié,  e,  v.  a.  ôter  l'usage 
dun  membre  par  un  coup ,  une  blessure ,  une 
opération  mal  faite ,  être  estropié ,  mutiler,  bles- 
ser fortement,  s'estropier,  s'ôter  l'usage  d'un 
membre,  se  fouler  un  nerf.  —  Estropiât,  s.  m. 
gueux  de  profession,  estropié  ou  qui  feint  de 
l'être.  —  Ankilosé,  s.  m.  qui  a  une  ankilose,  qui 
est  privé  du  mouvement  des  ou  d'une  articula- 
tion, immobilité,  soudure  d'une  articulation, 
accompagnée  de  sa  tancéfaction.  —  Impotent ,  e, 
s.  et  adj.  V.  atligi. 

AFOLEti,  gamphose,  s.  f.  articulation  immo- 
bile d'un  os,  des  os. 

A  F0>,  à  fond  ,  adv.  profondément ,  tout-à-f'ait, 
jusqu'au  fond. 

Afusdré,  Abîmer,  iné  ,  v.  a.  précipiter  dajçts 
un  abîme  ,  un  gouffre,  tomber  dans  une  mare , 
un  précipice,  s'embourber.  —  Affouder ,  dé ,  v.  a. 
enfoncer  dans  leau ,  embourber ,  engloutir.  — 
Enfoncer,  v.  a.  dans  l'eau,  pousser,  faire  péné- 
trer au  fond ,  plus  avant ,  faire  plus  creux ,  met- 
tre, pousser  au  fond.  —  Sombrer,  V.  n.  t.  de 
mer  ,  couler  bas ,  sous  voiles ,  être  renversé  par 
le  vent,  submerger,  chavirer.  —  Fouir,  foui,  e, 
v.  a.  creuser  en  terre,  fouir  la  terre,  un  puits 
très-avant.  —  Creuser,  se ,  e,  v.  a.  caver  la  terre, 
rendre  creux;  approfondir,  rendre  plus  profond, 
creuser  plus  avant. 

AFo>sÉ ,  enlizer,  v.  n.  céder  sous  un  corps 
lourd  ,  de  manière  a  l'engloutir,  à  l'absorber.  — 
S'enlizer,  v.  pers.  s'enfoncer,  diisparaître  peu-à- 
peu  dans  le  sable,  dans  la  cendre ,  etc. ,  etc.  — 
.\flonder,  v.  a.  enfoncer  dans  l'eau ,  approfondir 
une  fosse,  etc.  —  Engloutir,  ti,  e,  v.  a.  absor- 
ber ,  faire  disparaître  dans  un  gouffre ,  tomber 
au  fond  de  l'eau,  d'une  mare,  etc.  — EngraVer, 
vé ,  e ,  V.  a.  engager ,  engraver  un  bateau  dans  le 
sable ,  le  gravier  ;  ouvTÎr  une  tranchée,  approfon- 
dir. —  Fonder,  v.  a.  creuser,  faire  les  tranchées 
des  fondations ,  les  fondements  d'un  édifice ,  ex- 
caver  —  Elfondrer,  v.  a.  fouiller  et  remuer, 
effondrer  la  terre,  enfoncer ,  fouir,  creuser. 

Afonseg,  excavation,  s.  f.  action  de  creuser , 
creux  dans  un  terrain ,  etc. ,  faire  une  profonde 
excavation.  —  Cavité, s. f.  creux,  vide  dans  un 
solide.  —  Flache,  s,  f.  pavé  enfoncé,  rompu 
sous  la  roue ,  creux  où  l'eau ,  la  boue  séjourne. 

Afoxseu,  bouloir,  s.  m.  ou  boulon ,  bois  rond 
de  quatre  à  cinq  pieds  à  bout  arrondi ,  dont  le 
teinturier  se  sert  pour  plonger  la  laine ,  les  draps 
dans  les  cuves.  —  Cric-foucon,  s.  m.  instrument 
de  dentiste  pour  ranger ,  enfoncer  les  dents  dé- 
placées. 
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Afonsmain.  enfoncement ,  s.  m.  aclion  d'enfoii 
cer,  ce  qui  va  en  enfonçant .  le  qui  paraît  le  plus 
reculé,  le  plus  t'ioigné  dans  un  lieu  enfoncé, 
lointain.  —  Arrière  corps,  ^.  m.  bâtiment,  parlie 
de  bâtiment  derrière  un  autre ,  champ  tisse  dans 
le  lambris.  —  Creux.  se,adj.  qui  a  une  cavité, 
vide,  profond  ;  creusé,  intérieur  enfoncé,  cavité. 

Aforan,  passe-volant,  s.  m.  sorte  d'écornifleur, 
de  parasite,  d'intrus,  qui  entre  par  rose  sans 
payer.  —  Kvaporé,  e,  adj  trop  dissipé,  lèlc 
évaporée;  effronté,  impudent,  qui  n'a  honte  de 
rien,  qui  a  de  relfronterie.  —  Etourdi,  e,  in;- 
prudent  ;  précipite,  qui  agit  inconsidérément, 
qui  agit  a  l'étourdi ,  a  la  manière  d'un  étounii. 

—  Sunenant,  e  ,  adj.  qui  survient ,  arrive  ino 
pinénient.  dans  une  assemblée,  etc.,  elfronlé, 
impudent,  qui  n'a  honte  de  rien.  —  Présomp- 
tueux, se,  adj.  personne  qui  a  trop  bonne  opi- 
nion de  soi;  vain  orgueilleux, arrogant. 

Aforeg  ,  prélibalion,  s.  f. — Alîbrage,  s.  m. 
droit  féodal  sur  la  vente  du  premier  vin,  l'annonce 
d'un  débit.  —  Prémices,  s.  f.  pi.  obtenir  les  pré- 
mices d'une  jeunesse;  les  prémices  du  cœur  sont 
il  l'amiîié.  —  Etrenne,  s.  f.  premier  débit  ou  pre- 
mier usage,  première  recelte. 

.\fr.\>(ki,  alfranchir,  v.  a.  mettre  en  liberté, 
délivrer,  libérer,  décharger,  exempter,  rendre 
fibre,  atfianchir  une  lettre,  en  payer  le  port 
avant  qu'elle  parte,  affranchir  un  héritage  ,  le 
libérer  de  toute  charge  ou  hTpolhè(|ne.  —  Ga- 
rantir, V.  a.  se  rendre  garant ,  répondre  de  quel- 
que chose  en  s'obligeant  de  dédommager,  assu- 
rer la  bonté,  la  qualité  bonne  ou  même  mauvaise  ; 
a<surer.  athrnier  un  fait,  ou  que  le  fait  est  vrai. 

—  Répondre  ,  v.  a.  (de)  être  caution,  garant ,  ré- 
pondre pour  ou  de  quelqu'un,  assurer  que,  dé- 
dommager. 

Afrankihrg,  affranchissement  .  s.  m.  aclion 
d'affranchissement,  son  effet,  (»xemplion.  dé- 
charge, alfranchissenïent  d'impôts,  de  droits,  etc. 

.\fr.m'i.ai,  frarassé,  e.  adj.  objets  rompus, 
brisés  en  pièces,  se  dit  des  œufs,  des  porcelai- 
nes .  fruits,  écrasés  ou  blessés  .  trop  minS. 

Afhei  ,  atheux,  se,  adj.  qui  donne  de  l'effroi, 
de  la  crainte,  horrible:  spectacle,  image,  cri. 
situation,  malallieux.  — inoui.  e,  adj.  telipi'on 
n'a  jamai  rien  ouï  dire  de  send)lable;  chose, 
crime,  cruauté,  inouie.  —  Horrible,  adj.  :2g. 
qui  fait  horreur;  mort,  spedacle,  monstre, 
homme,  aclion,  supplice iiorrible. 

.\FRErsHAis.  affreusement,  adv.  d'une  manière 
atfrense.  horrible,  épouvantable,  crier  afliense- 
ment .  affreusement  laid.  —  Etiroyabiement , 
adv.  d'nne  manière  effroyable. excessive;  ellioya- 
blemenl  laid.  —  Hideusement .  adv.  d'une  ma 
nière  hideuse.  — ^EponvanlableiHenl .  adw  dune 
manière  épouvantable;  excessivement  .  evliênie- 
nieni. 

ArRiKANDE.  lagels.  s.  m.  élevé,  vulgairemenl 
!?rand  œillet  d'Inde,  à  (leurs  jaune .  (alnille  de 
lorymbiféres ,  rose  d'Inde  ,  il  tin  a  d<Mix  espèces, 
tagefs  étalé,  petit  nMllet  dln'le.  et  le  lagels  lui- 
STTnt ,  dont  et".  fl»»Mi>i  à  odeur,  et  la  plante  viv;ne. 

Afho\,  atrr<Mi( .  s.  n\.  injuie  de  paride  ftu  de 
fail ,  déshonneur .  IiouIh;  pskiivtM  un  alliunl  .  le 
rerevitjr.  boire»,  dévcuei  .  avaler  un  :dtr(itit.  — 
.\vanie.  s.  f.  affront  fail  de  gjHelé  dt>  cOMir,  \exa 
lion  ,  mauvais  traitement;  insiste  l'aile  à  dessein. 


—  Camouflet,  s.  m.  bouffée  de  fumée  soufflée  au 
nez,  affi-ont ,  nKirtilicatifjn  ;  donner  un  camouflet, 
faire  un  affront.  —  Insulte,  s.  f.  mauvais  traite- 
ment de  fait  o»i  de  parole  avec  dessein  d'atfamer. 

—  Outrage,  s.  m.  injure  atroce  de  fait  on  de  pa- 
role, recevoir  un,  faire  à. 

.\fro.ntaiemaix,  effrontément,  adv.  regarder  , 
mentir  elfrontément,  avec  eflronterii! ,  im])udeni- 
menl. 

.\fkonté  ,  effronti",  e,  adj.  s.  personne  effron- 
tée ,  impudent  qui  n'a  h(mle  de  rien  .  hardi ,  qui 
a  de  l'effronterie;  pétulant.  —  luipiident  ,  e, 
adj.  et  s.  effronté,  .sans  pudeur,  insolent,  qui  ne 
rougit  de  rien;  front  d'airain,  très-impudent  qui 
ne  rougit  jamais.  —  Insolent,  e,  adj.  s.  effronté; 
qui  perd  le  respect,  blesse  la  modestie;  orgueil- 
leux, dnre,  personne,  parole,  air,  ton,  geste, 
regard  insolent. 

Afroï  ,  enfrayer ,  v.  a.  mettre  les  cardes  neuves 
entrain;  frayer,  tracer  un  chemin,  le  rendre 
praticable.  —  Elrenner,  v.  a.  faire  usage  lé  pre- 
mier d'nne  chose;  élargir  un  habit,  etc..  remire 
plus  large,  se  frayei',  s'ouvrir. — .\chemiuer,  v.  a. 
mettre  un  objet  en  état  de  réussir,  en  train,  en 
bon  train  ,  pour  la  première  fois. — Afrmj  on  dret, 
aplaigner,  v.  a.  tirer  les  poils  du  draj»  avec  les 
chardons,  lairier,  parer  une  élolfe  la  première 
fois.  —  Aplaner,  v.  a.  terme  denianufactuje  de 
draps,  tirer  la  première  f(tis  le  poil  du  drap 
avec  les  chardons,  lainer,  faire  venir  le  poils. 

.Afroyeg  ,  enfrayure,  s.  f.  première  laine  sortie 
des  cardes  neuves,  enfrayer,  mettre  les  cardes 
neuves  en  train. — Avoir  les  preuiices,  la  prèuiière 
faveur,  V.  aforeg  .  obtenir  le  premier,  faire  usage 
le  premier  d'une  chose.  —  Enfrayure,  s.  f.  pre- 
mière laine  sortie  des  cardes  neuves. 

Afc,  ffit .  s.  m.  boiv  î!ur  lequel  otj  monte  un 
fusil,  un  pistolet,  diverses  machinés ,  des  ou- 
tils, etc. 

Afllar,  mante,  s.  f.  grand  voile  de  deuil,  fort 
long.  —  Failles,  s.  f.  pi.  étoffé  de  soie  à  gros 
grains;  espèce  de  v(<ilè  noir,  fait  de  cette  étoflé  , 
que  portent  les  flamandes. 

.\FrLÉ,  aflubler  ,  v.  a.  vêtir ,  couvrir,  en>elop- 
per  la  tête,  le  corps  d'un  voile,  etc. .  d'un  haljîl- 
lemenlgrotestpie;  s'affubler,  se  vêtir  chaudeméiit, 
s'envelopper,  se  dérober  à  la  rue  en  se  couvrant 
lafiguie.  enchansser  un  arbre,  une  plante.  — 
Accoutrer  ,  v.  a.  parer  d'habit  d'une  manière 
ridicule;  couvrir  quelque  chose,  pour  cacher,  le 
conserver,  l'orner,  etc.  —  Envelopper,  v.  a. 
mettre  autour  de  quelque  chose,  du  liugè.  une 
élofle,  etc.  .  nieltre  dans  une l'nv'eloppe ;  cacher, 
déguiser  n  la  vue. 

Afcleg  .  aflublement ,  s.  m.  fam.  voile,  habille- 
ment :  ce  qui  couvre  la  tèle  ,  le  visage,  le  corps. 

Ag  .  âge.  s.  m.  durée  ordinaire,  degrés  .  cours 
de  la  vie;  époque  de  la  vie,  temps;  siècles;  nombre 
d»»s  siècles,  époque;  vieillesse,  jour  qnè  l'on  a 
vécu;  temps  écoule  depuis  la  naissance;  tnoyen 
âge.  du  quatrième  au  quinzième  siècles  ;  Afte 
d'homm».  durée  oïdinaire  de  la  vie;  âge  militaire. 
à  vingt  ans  ou  est  forcément  ap|telé  à  servir  sa 
patrie  ,  si  le  sntt  l'y  appelle.  —  Ages  ou  tnufalions 
organiques  de  la  vit»,  première  en+anri».  s'étend 
de  l'îige  lie  «ppt  nu';  ii  I»  pubt'rté  ,  rlou/.i»  ou  qua- 
torze ans;  l'adolescence  est  la  période  de  la  vie 
qui  s'ét«nd  ?»  la  fin  de  Ijt  seconde  enfMife  à  vingt- 
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cinq  ans  pour  l'homme  et  vingl-tm  pour  la  femme; 
l'âge  viril ,  divisée ,  l'âge  adulte  en  trois  autres 
âges  secondaires ,  la  virilité  conunence  de  vingt- 
cinq  à  Irente-cinq  ans,  la  virilité  consistante, 
hiquelle  tinit  à  quarante-cinq  ou  cinquante  ans; 
enlin  la  virilité  décroissante,  qui  se  termine  à 
sorxanle  on  soixante-trois  ans,  la  vieillesse  s'é- 
tend de  soixante-trois  à  tiuatre-\ingt-cinc[  ans , 
puis  vient  la  décrépilud(^  just[u'à  extinction  de  la 
.,_,Yie;  âge  d'or,  âge  d'argent,  âge  d'airain,  âge 
,^;,de  fer,  âge  d'un  arbre,  on  le  distingue  par  ses 
eereles  excentriques  engag»''s  l'un  dans  l'autre  et 
à  centres dillérenls;  âge,  le  seul  secret  tjue  la 
femme  garde  inviolahleuient,  surtout  les  lilles 
.,' montées  eu  graine  ou  caciuelte.  —  Non-àge,  s. 
m.  âge  prématuré,  précoce;  prématurilé,  pré- 
cocijé  d'esprit,  de  jugement.  —  Ménopause  ,  s. 
f.  âge  critique  des  femmes ,  de  40  à  33  ans ,  sui- 
.  vaut  les  tempéramments. 
,,,,  Agaolk,  babiller,  v.  a.  se  vèlir,  mettre  un 
habit,  etc. ,  s'habillei' ,  etc. ,  se  coiffer ,  s'accou- 
trer décemment,  iicMiicpiement. — Ajuster,  \.  a. 
faire  aller  un  habillement  avec  ,  faire  accordei'  , 
parer,  embellir  [»ar  des  ajustements  sou  corps, 
s'ajuster  niodeslenu'ut ,  se  jnéparer  a,  se  uieltre 
«n  état,  en  posture  d'agir,  de  se  prcscuiter;  5.a- 
doniser,  se  parer,  s'ajuster  avec  alléclatitui. 

A(;\«ij;g,  habillement,  s.  m.,  hai>il,  \él('n)i.iil, 
action, manière  de  s'habiller.  —  Accuutreuiciit , 
s.  Hi.  habillenu-nl ,  vêtement ,  parure,  etc. 

AuAi ,  aguets  ,  .>).  m.  piètre,  se  tenir  aux  aguets, 
épier  l'occasion,  observer  le  temps,  être  aux 
écoutes;  placer  quelqu'un  pour  surprendre  ou 
n'être  par  surpris,  pour  guetter,  mettre  aux 
aguets  ,  au  poste  ,   lieu  choisi  pour  gueticr. 

A(;aimtio,  capter  ,  v.  a.,  attirer,  gagut  i  ,  obte- 
nir, chercher  ;i  obtenir  par  iu;-iiuiaîioii.>-  ifisi- 
dicuses  ,  artilicieuses. 

AcAiMTia' ,  ca|)tateur,  s.  m.  ((ui  surprend  par 
ruse,  par  adresse  une  donation,  un  legs,  une 
succession  ,  etc.  ;  incidialeur,  (|ui  tend  des  piè- 
ges. —  Captieux  ,  se  ,  adj.  (jui  tend  ii  Irouqier-; 
l«rme,  tour  propre  a  suipriMuhe  ,  à  iiiduin;  ('ii 
erieur  par  une  belle  apparence. 

Agali,  polir,  orner  un  ouvrage,    un  o!))e!  , 
UHir. 
ij,.    A«ALi,  propret  ,   te,  adj.   et  s.  personne  pro- 
prette, (jui  a  (uie  propreté  recherchée,  atléctée, 
étudiée,  sain  dans  la  netteté. 

Agasskrejk,  agacerie,  s.  f.  ,  gestes  ,  discours  , 
petites  manières  pour  agacer  et  s(Mluire  ,  faire 
des  agaceries. 

Agassé,  agacer,  v.  a.  causer  un  agacement, 
iTriler  les  nerfs,  picoter  ,  lig.  exciter  |>ar  des  pa- 
roles, des  regards,  des  gestes  attrayants  ;  ani- 
mer, exciter  a  causer  ,  |)arlei',  .>e  dfilendre,  (iio- 
voquer  ,  atta(|uer,  inq>alienler ,  tiradiei,  pin- 
eer  ,  etc.  —  Coqueter,  v.  n.  être  coipiel  ou  co- 
«^uette ,  faire  le  coipiel  ou  la  coquette.  — Ani- 
mer, v.  a.  exciter,  irritei' ,  animer  les  passions, 
les  désirs  à  rendre  sensible. 

ÂGATT,  pierre  de  lune,  s.  J.  agate  nébuleuse  à 
reflets.  —  Agate ,  s.  f.  pienc  précieuse  demi- 
transparente ,  cristal  de  stalactites  (piarlzeus(  s; 
agate  gravée  ,  agate  onyx ,  li  couleurs  dilferentes, 
sa  substance  est  la  même  (pie  celle  du  caillou 
que  l'on  appelle  pierre  à  fusil  ;  onyx,  variété  de 
l'agate  blanche  et  brune  à  couches  de  diverses 


couleurs.  —  Corallachate,  caralloachate,  s.  f. 
agate  couleur  de  corail  ;  agate  parsemée  de 
points  d'or. 

Agau,  schiste,  s.  m.  ou  chyte,  pierre  argileuse 
de  couleur  cendrée,  grisâtre,  en  morceaux  irré- 
guliers,- et  en  lèvres  minces.  —  Hanche,  s.  f. 
pierreaendre  et  feuilletée  de  la  nature  du  schiste. 

A  GA\v ,  Être  en  train ,  s.  m.  être  a  son  aise ,  en 
action,  en  mouvement;  promptitude,  exciter, 
au,  disposé  ,  être  mis  a  l'aise,  etc. 

Agay,  égayer,  v.  a.  réjouir,  rendre  gai,  ren-. 
dre  plus  libre,   i)lus  agréable,  plus  gai,  ébran- 
cher,  égayer  un  arbre  lro|)  tonifu. 

Agayollé  ,  leurrer  ,  v.  a.  attirer  par  des  pro- 
messes fallacieuses  quelqu'un  pour  le  tromper. — 
Chiper,  capter.  V.  agaimlé. 

Agchet ,  achat ,  s.  m.  enq)letle,  acquisition  à 
prix  d'argent;  chose  achetée,  bon,  heureuxachat, 
achat  ruineux ,  faire  un  achat.  —  Acquisition ,  s. 
f.  action  d'ac<|uérir,  chose,  terre,  maison  ac- 
quise. —  Enq)lelle,  s.  f.  achat  de  marchandises. 

Agéheg,  tassement,  s.  m.  mouvement  de  ce 
([ui  tasse,  action  de  tasser  ses  eflets,  tassement 
d  un  édiiice,  tassement  do.  terre.  —  Allaissenn^nt, 
s.  m.  état  de  ce  (pii  est  alfaissé;  abaissement  par 
pesanteur,  aifai.-^se  par  la  dessiccation  du  mortier 
et  |)ar  la  pression. 

Agkhou,  tasse,  s.  m.  f.  de  maçon,  sallàisser, 
tous  les  no:,  eaux  edilices  lassent ,  édificeg^donl 
la  base  a  fait  son  eiîèt.  —  Alfaissé,  s:  m.  aliâissé, 
courbé,  ployé  sous  le  poids.  —  l'oulé,  e,  adj. 
pressé,  qui  a  cédé  ii  son  poids  loilrd  ou  battu 
qui  est  lassé  dans  toute  son  étendue. 

Agkin  ,  en  bloc  ,  s.  m.  acheter,  vendre  en  bloc> 
en  gro.s,  tout  i)  la  fois,  en  bloc  sans  conqjlér  , 
en  niasse. 

Agl.m.  ag<nonil!(;i  ,  v.  a.,  contraindre  à  se 
mettre  à  genoux  ;  s'agenouiller  ,  se  mettre  i»  ge- 
noux ,  se  prosterner  ,  faire  des  génutlexions. -^ 
Se  prosterner  ,  v.  pers.  s'abaisser  en  suppliant  ; 
se  jeter  a  genoux  au  pied  de;  s'abaisser  jusqu'à 
terre.  —  Ingeniculé,  s.  m.  hgnie  d'un  homme 
agejn)Uillé. 

A<;i;mi;g  ,  aglmm;  ,  gemdlexion  ,  s.  f.  action  de 
tleeliir  les  gemiux  juso,u'a  terre  ,  iaJi'c  une  ou  des 
gemiflexiims,  gèiiulléciiir.  —  Hypocriler,  action 
de  tléçliir  les  genoux,  cet  tisage  est  très  ancien 
dans  l'église,  mais  on  ne  le  faisait  qu'en  pliant 
seulenuMit  le  genou,  excepté  le  dimanche,  mar- 
que extérieure  de  soumission  et  (le  dépendance, 
servih,'. 

Ager  ,  allaisser  ,  v.  a.  faire  abaisser;  coiuber, 
fain;  ployer  .  aplatir  sous  le   poids  ;  se  pn^sser  » . 
se  tasser,  se  poser,  s'abattre  ,  se  i»ercher  ,  se  dit 
(les  oiseaux  ,  prendre  son  gîte.    '  . 

Agî/i,  agile,  adj.  ^I  g.  léger  et  dispos;  qui  agit, 
se  meut  aisénu'Ut;  souitle.  -—  Adroit ,  e,  adj.  (pii 
a  de  l'adiesse  ,  d(>  la  dext(''iil^'  du  corps  et  d'(  s- 
prit ,  habile,  entendu  ,  lin,  rusé.  —  Preste,  adj. 
t2  g.  prompt  ,  adroit,  agile,  (personne,  main, 
coup,  réponse  preste.  — Sul)stil,.e,  adj.  adroit  ; 
esprit,  imagination,  peirsée,  sens,  interprétation, 
réponse  ,  obj('clion  ,  réfutation,  explicati(Mi ,  rai- 
sonnement subtil.  —  Dispos,  adj.  m.  homme 
dispos ,  h'ger  ,  agile ,  pretite. 

Agkh  \  KROiTt:,  :i  l'opposé  de  gauche",  du  eole 
droit,  celui  ([ui  est  iourné  vers  l'orient  (piand  on 
regarde  le  nord. 
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Agktt.  V.  agot. 

AoKTTJiAiN  ,  ii^ileinerit  ,  ailv.  avec  a^ililé.  — 
AdroileuuMil.,  adv.  avi'O  adresse,  lînesse;  presle- 
uiont,  stiivlileiiioid. 

AcKVAN.  jiéa.il,  e ,  s.  personne  d'Hne  jïrandeiir 
extraordinain' ,  colosssale.  —  (ii^aiitosquo  ,  adj. 
:2  ,'^.  tiiilie  iîi^antei«»|ne ,  ([iii  tient  du  j^oanl , 
linmnio  {îi^i:.iUc'S(])ic;  ifs  i^t'aiils  ci  les  naiiis  ni' 
sonipoia'  des  raies  paniculièrcs  ;  les  uns  et  li"s 
autres  jiaisseiU  de  p«res  et  de  nieres  d'une  laiile 
(u'dit'.aire.  i.e  pins  pelit  uain,  (|uand  ii  atteint 
l"â}<e  de  iiiajonlé,  n'a  jiiu'ie  moins  de  deux  pi<'ds 
liuil  ponces;  un  dwil  pn'^sunier  (pie  le  plus  jjrand 
gi-an!  n"a  janiais  pins  de  (tn/.e  pieds ,  5  nu'trcs 
ôio  inillhiii'tres  ,^:'^^^[-A-^ihv  que  le  uain  a  la  moi- 
ti('  moins. e(  le  {"éant  la  moiti('  plus  ipu-  l;i  (aille 
(inliiiaire  des  hoium(«.Le^éant  l)('l,L;e,  iM.  Uihain, 
né  à  la  î{(,'id ,  cHnlon  de  Spa ,  est  dune  lianlcnr 
dei  melresôïîX  niilliineties,  7  pieds  i  |iouces  de 
France.  —  Opre,  s.  m.  monstre  imaginaire  ,  an- 
tbnipopha};e. 

Agi  ,  aj{ir  ,  v.  n.  taire  (pudipie  chose  ,  aj;ir  sur, 
opérer,  proti»ire  une  impression,  nn  ellet ,  im 
cfiant;einent  être  eti  action. 

Aciu.vN  .  atiissanl ,  e,  adJ.  qui  se  danne  bean- 
eonp  (le  [leim- ,  (|ni  aiiil ,  (jui  opt^re.  — Actif,  vc, 
adj.  (pii  ai;i(,  a  la  vertu  d'agir,  (pii  ;ij<it  ;(vec 
ton  (',  prom|)tilnde ,  laborieux,  af;issan(.  dib^(Mit. 

AusTHi':  .  j^isant,  e,  adj.  conclu;  dans  sou  lit, 
étendu  par  terre  ,  as.si^  à  son  aise  .  être  en  posi- 
tion.ualnrelOi.,  saiiSi  eiic.ondne 

A(.i-um:,  om'-irtMlvnie  .  s.  f.  a^^itation  doidoii- 
reiise  en  (Nn'nianl. 

A(i.i,ANs.NK ,  ii^cncer.  v.  a.  ajuster,  arranger, 
parer,  approprier  ,  ranger,  nu'tlre  en  ordre  de 
pelilcs  choses  ,  s'aj;cnci'r,  s'accomnutder,  etc. 

AciJ.ox,  àtrépoinle.  V.  kostar  à  itjon. 

Agjom)K,  joindre,  v.  a.  ap|troclier  et  taire  ton 
cher;  laire  tenir,  joindre  deux  nu  plnsitiirs  cho- 
ses. ajonU-r,  mettre,  unir,  allier;  atteindre, 
joindre  (pu'i(|U(Mi ,  approelier  de  liés  près.  — 
Annexer,  v.  a.  joindre,  allacher  .  unir  dis  ou  un 
C()r|>s  ;  s';Mljoiii(tic  a  (pirlipi'nii. 

A(;j(XM)k.i. ,  adjiuie!.i(m,  s.  1.  joiiclion  d'une 
pprs(Mme  il  une  autre,  addition.  —  .VdjoiHiion . 
s.  I,  jonction  piiii  eor|is  à  nii  autre. 

A(iJoNriti.MAiN ,  elresilhm  ,  s.  m.  appui,  arc- 
boMianl  ,  elai,  bois  en  liaveis,  j;oberj;;es,  soli- 
veau,  petite  solive.  —  j.iucoir,  s.  m.  I.de  ehar- 
penlier,  pièce  dans  laipndie  ou  assemble  les  so 
Mves  aux  bairs,  aux  àlres,  les  (  hevnms  aux  lii- 
i-nnes. 

.VfiJOMiKK,  joint ,  .>.  m.  inteiv.dlc.  poird  de 
jonction,  de  contact  des  pierres,  arliculatimi  des 
o>.  — Assemblage  à  joint  ,  joiiiler,  laiie  tenir, 
ajuster,  a(iprocher  ib,'s  pièces  dOiiMaj^e  très- 
|Mt>  l'une  de  lanlie  ,  les  joindi  .. 

Au(t.'<iL:iiK(; ,  joiàilnre,  s.  1.  joini  ,  (c  (pii  joint , 
aëStiiuhle,  alluclie,  point  de  < onlai  l  ou  jciiile, 
paturon. 

Ac.jo^ri'iïK  sKiîoi;,  enter,  v.  a.  laire  m:e  enle; 
joindre  deux  pièces  de  ixiis  bout  à  bout. 

.Vi.joiiNK,  s.  r.  réunion,  aelionde  reimir.  île  se 
reiiiiir  ponr  une  paille  de  plaisir  .  de  danse,  nr- 
toii!  a  la  campamie. 

.V(.Joiir,NK,  ajom  lier  .  ^.  .i.  aNM;jiiei  ipieUprim 
en  justice  a  mirlixe;  kîumivci- .i  jeiir  lixe  en  in- 
déterminé .  ditrérer  une  aUaire  ,  une  question. 


Ac.iorRNKi; ,  ajoiirnemeiil  .  s.  m.  assignation  à 
jeiir  lixe,  remise  à  ni\  antre  jour. 

Agjoi'TK,  adapter,  v.  a.  applicpier  ,  appropri(\,' 
ajuster  une  chose  à  nnV  autre,  adapter  une  saillie, 
un  ornement  apnXs  coup,  un  mot,  iih  vers. — 
.\joul(>r,v.  a.  ineltre  quebpie  chose  de  pins  à, 
joindre  iin(>  chose  ;»  une  autre,  amplifier,  faire 
une  addiliiui  —  Snrajfjuler  ,  v.  a.  ajouter  au- 
tlessusde  (;e  ipie  l'on  avait  déjà  ajonli'-. 

A(;joinK(;.  ajoutai;e,  s.  m.  t.  de  fondeur,  chose 
ajoutée,  adjonction.  —  Annexe  ,  s.  f.  bien  uni  ii 
un  autre,  d('peiidant  d'nii  autre.  V.  anjoutt  ,  an 
nexer,  attacher  une  pièce  à  une  antre  (b'jà  faite. 

.\(;.ioiTT  ,  adventrice,  adj.  2  ',\.  qui  n'est  pns  ua 
f  niellement  dans  une  chose,  ipii  s'y  trouve  ajouté, 
ce  ipii  croit  par  hasard.  —  Appli(pi(>,  s.  f.  orne- 
ment de  pierres  précieuses  (pii  s'apftliipie  sur  un 
(■iivraj;e  .  ouvra^ic  de  rappori  el  de  manpiellerie, 
t.  d'('l)eiiiste;  tout  ce  ipn  s'assemble  par  char- 
nières ,  coulisses;  tout  -ce  (pii  s'applifine.  s'as- 
semble. —  Accoinijons,  s.  m.  |il.  charptuitesajou- 
l(M\s  à  un  toit  pour  le  rendre  éj^al.  —  Ajouloir,  s. 
m.  pièce  de  métal  percée  ajoutée  au  jet  d'eau; 
tuyau  au  bout  d'un  autre;  ajoiitaj;i',  chose  ajoutée. 
—  Alaise,  s.  f.  alon}j;e  (i'acier  pour  fixer  une 
branche,  planche  ajonlée,  —  ,\le7.e.  s.  f.  petite 
planche  ajoutée.  —  l'arer};a  ,  s.  m.  I  de  maison, 
addition  à  roiivra^',e  inineipal.  —  Addition,  s.  f. 
ce  «pii  est  ajouté  a  une  chose.  —  .Vj'dane,  s.  f. 
petit  tuyau  additionnel  qui  sert  a  joindre  l'un  à 
iaiilredeiix  appareil-  (pi'mi  \eiil  faire  comniuni- 
(|uer  ensemble. 

.\i;,i.v\viitiJM.\iN,  liiicoir.  l.  agjoniriimain  ,  soli- 
veau, s.  m.  petite  ;  olive  ipii  remplit  et  ttariiil  lo 
trop  grand  vide. 

A(;.UM,  agenouiller,  v.  a.  contraindre  à  se 
mettre  ii  gtno!iX.  —  S'agenouiller  v.  pers.  se 
mettre  à  genoux.  Y.  agjunieg. 

.\(;.ii  si É,  ajuster,  v.  a.  rendre  juste  ,  ajiist(>r 
un  poids,  une  me. .nie,  aecomnioiler  .  rendre 
pr(>|U'e  a.  l'accommoder  pour  riinir  a .  le  faire 
alleiave(  ;  taireaccoidi  r.  mellii  en  éial  d'action  : 
C'Uieiber,  termine!  a  l'jmiable.  pour  cmbellii- 
pir  des  ajuslemenls.  —  Ajuster  se  dit  d'une 
ib'i  lie.  d'un  Irait  .  d'un  coup  ipii  esl  prèl  à  être 
lame  :  joindre  par  im  ajus,  un  no  iid  d'asswn- 
hlatic,  de  cordaj.;e.  —  .Vlislolei  ,  v.  a,  ajuster  uii- 
uuli'  iiseiiHMit  une  personne,  im  ouvrage  ,  orner, 
embellir  avec  afléctation 

AcicsïK.G  ,  ajustent ,  s  I  noiid  de  deux  c(»rd(>»; 
altachées  ensemble,  t.  de  maeoii.  —  Ajustaj^e  , 
s.  m.  action  d'ajuster  les  monnaies,  l'aHinage  , 
un  poids  ;  aj(»iiloir,  tiiy.iii  au  bout  d'un  aiilre. 

Aguov  (s),  s'évertuer,  v.  pers.  s'exciter  .  s'ef- 
feicer  à  une  action  louable  .  s'é\ei  tuer  pour  réus- 
sir dan  ses  aft:>ir(;s  —  S'elforc  er  (de  .  ai  v.  pers. 
employer  toiiiesse.^  lorees  pour  laire  une  chose;, 
ne  pa:-  le:,  ménager,  employei  leiile  ciimidiislrie 
pour  une  hn. — S'exciter,  \.  prou.  pers.  seivcitei 
au  travail,  à  la  vertu;  dili(;ent  dans  m-s  allaires. 

.Xgi.oti  ,  engloutir,  v.  a  la  mer  eugloiilil  le  na- 
\ire;  un  goulfre  engloulM  h  Mlle;  abi-oibi'i. 
faiie  di.sparaitre. 

.AcNXio,    géiiicnle,    e,    adj      rii  lai   ;^<'iii(  ub' 
compos!' de  deux  |uismc.>  iciiiii    en  bu  ne  de  ge- 
noux, lige  gi'iiieuli'e  ,  arliculee  ,  noueuse,  tieehie 
—  A  geiKUix ,  adv .  sur  les  genoux  ,  lig.  diuiaiider 
a  genoux,  en  grâce,  bumbleinent  ;  noiid  du  ble. 


18 


ÂGR 


ÂGR 


pli,  pièces  courbes,  en  forme  de  genoux. — Pros- 
ternation, s.  f.  état  de  celui  qui  est  prosterné  à 
genoux  au  pied  de. 

AcoLfSA,  glouze,  s.  f.  affaissement  dans  les 
..  bancs  de  sable,  de  terre,  où  l'eau  entre ,  remole, 
tournant  d'eau  dangereux.  —  Gour,s.  m.  creux 
dans  les  terres ,  ou  produit  par  une  chute  d'eau , 
on  plein  d'eau  qui  se  filtre  ;  remous ,  contre  cou- 
rant.—  Gouffre,  s.  m.  abîme  très-creux ,  très- 
profond  ;  les  gouffres  ne  sont  que  des  tournoie- 
ments d'eau  causés  par  deux  courants.  —  Bétoi- 
res ,  s.  m.  pi.  trous  en  forme  de  puits  remplis  de 
grosses  pierres  et  pierrailles,  dans  les  champs, 
pour  absorber  l'eau  de  puits. 

AcoNEiE ,  agonie ,  s.  f.  dernière  lutte  de  la  na- 
ture contre  la  mort  ;  état  d'un  malade  à  l'extré- 
mité, fig.  vive  angoisse,  grande  peine  d'esprit  ; 
dernière  agitation  de  l'être  animé  ;  dernier  mo- 
ment de  vie ,  à  la  mort 

Ago.nihas,  agonissant,  e,  adj.  qui  est  à  l'agonie. 

Agraf,  égratignure,  s.  f.  blessure  faite  en  égra  • 
tignant,  se  dit  de  toute  blessure  légère.  —  Era- 
flure ,  s.  f.  légère  écorcbure, hachure,  t.  de  met. 

Aghaf É ,  agriffer ,  s'agriffer,  s'attacher  avec  ia 
griffe.  —  Saisir,  v.  a.  prendre  tout  d'un  coup , 
avec  vigueur,  arracher  avidement  des  mains, 
s'agraffèr;  s'agriffer,  se  cramponner  fortement. 

AcuAi ,  gréement  ou  gréaient ,  s.  m.  ce  qui  sert 
à  gr«Jer  Tin  vaisseau. 

Agraiemain  ,  agrément,  s.  m.  approbation, 
consentement,  qualité  qui  plait,  par  laquelle  on 
plaît,  avantage,  plaisir,  sujet  de  satisfaction.  — 
Agréments,  petits  ouvrages  de  passementerie 
qui  se  font  au  métier ,  à  la  platte  navette  et  qui 
sont  composés  de  cordonnet  et  enjolivures,  des 
soucis,  de  chenilles,  de  til  ou  de  laine,  d'or  ou 
d'argent,  qui  décorent  les  schakos,  eolbachs. 
bonnets.  —  Milleret,  s.  m.  agrément  pour  les 
bordures  des  robes.  —  Enjolivure,  petits  enjo- 
livements V  lies  choses  de  pou  de  valeur.  —  .\dhé- 
.«îion,  s.f.  union,  jonction,  consentement,  action 
d'adhérer.  —  Approbati(tn,  s.  f.  agrément,  con- 
sentement à.  donner,  obtenir  l'approbation.  — 
Ratilieation  ,  s.  t.  approbation,  conlimalion  au- 
thentique. 

Agra.npi,  augmenter,  v.  a.  agrandir ,  accroître 
par  augnieutalu>n;  addition,  tout  ce  qui  en  est 
susceptible  ,  croître  en  qualité  ou  en  quantité.  — 
.Agrandir,  v.  ;(.  accroître,  faire,  rendre  plus 
grand,  jilus  étendu,  plus  considérable,  plus 
riche,  plus  puissant,  exagérer.  —  ^N'agrandir, 
v.  pers.  étendre  son  logement,  sa  fortune,  ses 
possessions  ;  s'élever  à  une  plus  haute  fortune, 
à  une  phts  grande  dignité,  s'arrondir,  augmenla- 
tioB. 

Agr4.n"I)ihnain.  agrandissement ,  s.  m.  accrois- 
sement, augmentation  d'étendue,  de  fortune,  de 
biens. 

Agrap  ,  agratïe .  s.  f.  sorte  de  crochet  de  divers 
métaux  qui  entre  dans  un  anneau,  un  ourillet , 
ouannelet.  ou  porte  pour  agratler. — Annelet  , 
s.  m.  pelil  amiean  ,  petite agraffe  pour  soutenir  le 
plâtre  on  monieul  où  le  niouleur  le  coule.  — 
Happe,  s.  f.  cranq)on ,  afiralle ,  morceau  de  fer 
courbé  de  deux  bouts  (>our  attacher,  (ixer.  eni- 
pèchei'  de  glisser,  (jiii  consolide  les  (lierres,  les 
murs.  —  Uemi-laine,  s.  f.  fer  demi-plat  en  b:iii 
dès.  —  Crochet ,  s.  m,  vis  à  bois  d'une  mailloche. 


qui  tient  le  mal  de  la  force  à  tondre  le  drap  et 
tient  à  l'assemblage  à  le  faire  mouvoir.  —  Atta- 
che, s.  f.  petit  morceau  de  plomb  que  l'on  soude 
sur  les  panneaux  des  vitres  pour  fixer  les  verges 
de  fer  dans  lesquelles  les  vitres  sont  contenues. 

—  Agrap  du  liv,  fermoir,  s.  m.  t.  de  métier,  ci- 
seaux, agraffe,  attache  d'un  livre,  fermeture 
d'une  bourse. 

Agrapté,  agraffer,  v.  a.  attacher  avec  une 
agraffe ,  s'agTaffcr ,  pouvoir  être  agraffe ,  cram- 
ponner un  ou  plusieurs  objets. 

Agravé.  empirer,  v.  a.  devenir  pire,  en  plus 
mauvais  état;  rendre,  faire  devenir  pire,  mettre 
en  pir«  état ,  empirer  son  état. 

Agrawi,  gripper,  v.  a.  aîirapper,  ravir  subtile- 
ment ,  parlant  du  chat,  fig.  des  hommes;  voler , 
saisir  par  adresse,  souplesse.  —  Capter,  v.  a.  at- 
tirer par  insinuations,  ruses  et  artiSce  (;uelque 
chose;  subtiliser,  tromper  subtilement  ;  dexté- 
rité, finesse,  rase. 

Agret ,  aptitude ,  s.  t.  disposition  naturelle  à 
quelque  chose  ,  aux  arts ,  aux  sciences ,  pour  le 
succès  dans  une  chose;  capacité ,  habileté.  —  In-  ' 
telligence,  s.  f.  faculté  inteilective ,  capacité  de  \ 
connaître ,  de  concevoir ,  d'entendre ,  de  saisir 
une  idée ,  une  explication ,  un  sysième ,  une  com- 
binaison; avoir  l'intelligence  de;  adresse,  dex- 
térité du  corps  et  de  l'esprit. 

Agreyai'b,  agréable,  adj.  2g.  qui  plaît,  a^rée; 
personne,  physionomie,  conversation  agréable. 

—  Agréable,  s.  m.  qui  affecte  des  belles  maniè- 
res. —  Délectable ,  adj.  2  g.  et  s.  m.  mets .  séjmn*  ' 
délectable,  très-agréable,  qui  plaît,  qui  donne 
du  plaisir  —  Délicieux .  se  ,  adj.  vin .  mets  ,  par- 
fum ,  lieu,  pays  ,  entretien  ,  musique  délicieuse, 
extrêmement  agréable. 

.\grevaubm.\)n  ,  agréablement .  adv.  d'une  ma- 
nière agréable,  parler,  écrire  ,  chanter  agréable- 
ment. —  Délectation,  s.  f.  familier  plaisir  qu'on 
savoure,  qu'on  goûte  avec  réflexion;  agir  avec 
délectation. 

Agreyé.  plaire,  v.  n.  agréer  à,  être  au  gré  de. 
trouver  bon  ;  vouloir,  avoir  pour  agréable  ;  cau- 
ser du  plaisH'.  se  plaire.  —  Agréer,  v.  a.  recevoir 
favorablement  ,  agréer  un  hommage,  accueillir, 
trouver  bon,  avoir  pour  agréable ,  faire  un  accord 
mutuel.  —  Accepter ,  v.  a.  agréer  ce  qui  est  of- 
fert, accepter  une  donation,  un  emploi,  une 
trêve,  un  défi,  un  augure,  faire  accueil.  — Ac- 
quiescer. V.  n.  déférer,  céder,  se  soumettre, 
consentir,  acquiescer  à  ce  que  l'on  désire,  à  une 
traite,  l'atcepler,  la  payer. 

Agrkyeg.  adhésion,  s.  f.  union .  consentement, 
action  d'adhérer,  agrégation.  —  Approbation, 
s.  f.  agrément,  consentement  à  .  jugement,  té- 
moignage favorable.  —  Consentement,  s.  m.  ac- 
quiescement à,  action  de  consentir. 

Akrifé.  griffer,  v.  a.  saisir  .  arracher  avec  les 
doigts,  les  ongles,  les  griffes;  griffer,  agritferun 
objet.  —  Arracher,  v.  a.  avec  les  mains,  lès 
griffes,  enlever,  séparer  par  force  un  objet.  — 
Agripper,  v.  a.  prendre,  saisu- avidement.  — Ra- 
vir, V.  H.  enlever  |>ar  force  avec  les  mains,  hors 
des  mains,  spontanément.  —  Saisir  v.  a.  prendre 
tout  d'un  coup  avec  les  mains,  l'arracher  avec 
trop  de  rigueur.  —  Critler,  v.  a.  prendre  ,  saisir 
avec  la  gritfe  ,  égratigner,  faire  des  griffades; 
griffer ,  arracher  des  mains. 
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Agrifé  (s),  se  tignoner,  v.  lécip.  se  prendre 
par  le  tighou  .  sVgrali^uer,  grapper  avec  les 
duijjjls,  les  gvitter,  se  gritfer. 

AtiRiPA  Agrippa,  s.  m.  eiitaut  venu  pai'  les 
pieds.  —  Agrippa  lienri-l.orueille,  l'un  dut-  plus 
grands  tiowHies  de  sou  biècle  ,  naquit  k  Colojçne 
en  1486  ,  mort  en  1535,  était  d'une  tamitle  noble 
el  antienne  ;  ses  lumières  causèrenl  ses  mal- 
beurs  :  il  était  trop  instruit  pour  le  temps  où  il 
parut ,  on  l'accusa  de  sorcellerie.  Il  fut  oblij^e  de 
vivre  errant  et  malheureux  et  mourut  à  I  hôpital 
de  Grenoble.  V.  livre  de  Dial. 

AcRiPA  (Liv  d')  ,  livre  achéroulique,  adj.  i  g. 
étrusque  supposé  venu  des  enfers  ;  ouvrage  où 
les  intrigants  et  les  tourbes  pui.saient  leurs  pré- 
tendues connaissances  et  des  pratiques  supersli- 
Ueuses,  les  augures  les  plus  célèbres  de  l'univers. 

—  IJvre  cabalistique,  adj.  i  g.  qui  appartient  à 
la  cabale  des  Juifs. 

.^tUERi,  aguerrir,  v.  a.  accoutumer  quelqu'un 
à  la  guerre,  u  la  fatigue,  à  ses  dangers,  k  la  peine, 
à  tout  ce  qui  est  ou  paraît  pénible,  etfrayant.  — 
Accoutumer,  v.  a.  donner,  faire  prendre  une  ha- 
bitude, habituer  à,  se  familiariser  avec,  ne  plus 
sentir  ses  effets.  —  Déniaiser,  v.  a.  rendre  quel- 
qu'un moins  niais,  moins  simple,  plus  tin.  plus 
ruse  qu'il  n'était 

AcuEss  agacin,  s.  m.  cor  aux  pieds,  durillon 
aux  pieds  on  excroissance ,  petites  tumeurs  cal- 
leuses ,  dures,  jaunes  qui  se  tixenl  principale- 
ment aux  doigts  des  pieds;  les  souliers  trop 
étroits,  les  sabots  causent  le  plus  souvent  les  du- 
rillons —  Ancrure,  s.  f.  petit  pli  qui  se  forme 
sur  une  étoile,  un  drap  qu'on  est  en  train  de 
tondre.  —  Pie,  s.  f.  oiseau  qui  est  très-commun 
en  Eiu-ope.  son  plumage  est  noir  tacheté  de 
blanc,  à  queue  longue.  — Pie-grièehe,  adj.  et  s. 
f.  sorte  de  pie  grise ,  oiseau  de  proie,  passereau 
créniroste.  —  Ayuess-chuvo ,  cheval-pie,  adj.  m. 
gris,  alezan,  tacheté  ou  noir  k  taches  blanches. 

AttiETT ,  aiguillette ,  s.  f.  tresse,  cordon,  ru- 
ban, tissu  garni  de  métal  en  pointe  par  le  bout; 
nœud  depaule,  cordon  de  fil  ou  de  coton  pour  le 
simple  cavalier,  dor  ou  d'argent  pour  les  offi- 
ciers .  fil  mélangé  pour  les  sous-olficiers.  — 
Fasse-corde,  passe-cordon,  passe-lacet,  s.  m. 
grosse  aiguille  k  enfiler,  passer  les  cordons  dans 
les  jupes  —  Atfexon ,  s.  m.  morceau  de  ferblanc , 
cuivre  fort  mince  au  bout  d'un  lacet.  — Ayuiett 
pufé  le  chandd,  ferret ,  s.  m.  fer  d'aiguillette  du 
cirier,  chandellier. 

A  6V0,  k  cheval,  cavalier  monté  à  cheval,  en 
trousse,  ad V.  monté  en  croupe,  placé  par  der- 
rière; chevaucher,  aller  k  cheval. 

Aha  .  ahau  ,  s.  m.  grand  effort ,  peine  de  corps. 

—  Ahaler.  v.  jv.  pousser  l'haleine  au-dehors,  dans 
la  marche,  dans  la  fatigue.  —  Ha!  interjection 
de  surprise ,  d'élonnement ,  de  douleur.  —  Ah  ! 
interjection  qui  marque  la  joie ,  l'amour ,  l'admi- 
ration ,  la  colère ,  le  plaisir ,  les  passions ,  la  dou- 
leur, 1  affirmation  ;  exclamation. 

A  HAP ,  à  peine  adV.  aussitôt ,  lorsque ,  presque 
pas,  à  peine  marque  un  degré  inférieur,  une  ap- 
proximation, k  peine  y  atteint-il. — Agrandpeine, 
malaisément ,  ditficilement ,  se  toucher  par  les 
extrémités.  —  A-peu-près,  adv.  à  peu  de  chose 
près,  presque,  environ,  peu  s'en  faut.  —  Malaisé, 
adj.  chose  malaisée,  inconuaode,  dont  on  ne 
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peut  se  servir,  facilement ,  commodément ,  faute 
d'ampleur. 

AuAv ,  agréer  v.  a.  recevoir  favorablement, 
agirer  un  hommage,  être  au  gve;  accueillir, 
trouver  bon  ;  avoir  pour  agréable.  —  Plaire,  v.  n. 
;igi«'er  a  ,  èlre  au  gre  de,  trouver  bon  ,  vouloir, 
avoir  pour  agréable  ,  causer  du  plaisir. 

Ahayaln  ,  attrayant  ,  adj.  qui  attrait ,  qui  attire 
par  lagreable  ;  penchant ,  inclination  pour  une 
personne,  un  art,  une  occupation. 

Ahayeg  .  agréation,  s.  f.  action  d'agréer,  d'ap- 
prouver ce  qui  plaît.  —  Attirant,  e,  adj.  qui  at- 
tire, engageant. 

Amené,  herser ,  v.  a.  pas«>er la  herse  dans  un 
champ  avant  que  de  Tensemencer. 

Ahenei;,  herseur,  s.  m.  cultivateur  qui  herse 
un  champ. 

Aheré,  avancer,  v.  a.  vers,  pousser,  porter 
en  avant  pour  poser  ou  mettre  en  place ,  avancer 
quelque  chose  vers. 

Ahess,  commodité,  s.  f.  avoir  ses  aisances, 
toutes  les  choses  nécessaires  pour  être  a  son  aise 
dans  uu  ménage.  —  Aise,  s.  f.  avoir  ses  aises, 
les  commodités  nécessaires  dans  un  appartejnent. 

—  Alieas  du  tuancy ,  batterie  de  cuisine,  s.  f.  us- 
tensiles de  cuisine  en  cuivre,  ferblanc. 

AuEssAt;r,  serviable,  adj.  "i.  g.  per.sonne  ser- 
viable  ;  ollicieux  ,  prompt  a  rendre  service,  obli- 
geant.—  Complaisant,  e,  adj.  qui  a  de  la  com- 
plaisance pour  les  autres  ,  qui  .sert  bien  son 
monde,  actif  k  servir.  —  Obligeant  ,  e,  adj.  offi- 
cieux, qui  aime  à  obliger,  k  faire  plaisir,  accom- 
modant ,  Iraitable.  —  Ollicieux ,  se ,  adj.  per- 
sonne portée  k  rendre  service  ,  obligeant. 

Ahessi,  obliger,  v.  a.  rendre  service,  faire 
plaisir.  —  Prêter  v.  a.  prêter  k ,  donner,  confier, 
confier  pour  l'u.sage  ,  le  besoin,  une  chose,  k  con- 
dition qu'on  la  rendra. 

A  HiOiN ,  k  onde ,  s.  f.  Ilot ,  soulèvemeut  de leau 
agitée,  ce  qui  imite  le  ttot,  vague,  llux  et  reflux; 
llux  ,  fluctuation  d'un  liquide.  —  A  bond,  s.  m. 
saut  d'un  corps  alternatif,  qui  agissent  l'un  après 
l'autre ,  rebondir.  —  Alternativement ,  adv.  tour- 
a-tour,  qui  agit,  travail,  l'un  après  l'autre.  — 
Interstice,  s.  m.  intervalle  de  temps,  d'espace. 

—  A  intervalle,  s.  m.  distance  d'un  temps,  d'un 
son  ,  d'un  corps  à  un  autre  ,  mouvement  intervaJ- 
laire,  disposé  par  intervalle.  —  Lancinant,  e, 
adj.  douleur  lancinante,  qui  se  fait  sentir  par 
élancement ,  par  intervalle. 

A  Hip,  a  peine  ,  adv.  V.  k  hap,  k  l'extrémité, 
au  bout ,  k  la  dernière  partie  d'une  chose,  k  son 
extrémité.  —  A  l'échappée  ,  s.  f.  t.  d'arts,  ce  que 
l'on  ne  fait  qu'entrevoir,  qu'elHeurer. 

Ahlett,  tablette,  s.  f.  planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  dessus,  petit  ais  élevé 
contre  une  muraille,  planche  k  pains  des  soldats 
dans  la  caserne ,  se  place  au-dessus  du  chevet  de 
leur  lit ,  n'ayant  point  d'armoire  ;  dressoir. 

Ahonti,  humilier,  v.  a.  abaisser,  mortifier, 
donner  de  la  confusion,  humilier  quelqu'un, 
l'orgueil ,  son  cœur. — Faire  honte,  s.  f.  abaisser, 
mortifier  quelqu'un,  lui  faire  confusion, répriman- 
der, reprendre  quelqu'un  ,  reprocher  ses  fautes. 

Ahontieg,  réprimande,  s.  f.  répréhension,  re- 
proche, coiTection  faite  avec  autorité.  —  Hu- 
miliation, s.  f.  action  par  laquelle  on  humilie, 
état  de  celui  qui  est  humilié ,  honteux. 
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Ahoré  ,  égorger  ,  v.  a.  couper  la  gorge,  tuer, 
niassacror,  enfoncci  un  coiileau  dans  la  goree  , 
dans  le  ventre.  —  Poignarder,  v.  a.  frapper, 
blesser  ,  Iner  (luelqniin  avec  un  couleau  ,  un  poi 
gnard  enfoncé  dans  la  gorge,  le  venin-.  —  Ni- 
sage,  personne  liave,  adj.  "Iv.  pâle,  maigre,  de- 
figuré  ,  desséché,  livide,  blême,  hlaffard , 
décharné.' 

Ahoreu,  égorgeur ,  s.  m.  assassin,  qui  fait 
métier  d'assassiner  ou  de  faire  assassiner;  bou- 
cher, qui  égorge  un  Inruf,  etc. 

Ahoulpini^  .  acoquiner  (s) ,  v.  p.  s'abandonner 
àl'i.isivelé,  s'aitr.ther,  s'adonner,  s'accoutumer 
trop  à  ce  qui  plaît.  —  l-asser  le  temps  à  fainéan 
ter,  V.  a.  croupir,  faute  de  mouvement ,  contrac- 
ter une  douce  habitude,  accoutumer  à  la  paresse. 

Audurar: ,  loucher,  v.  a.  à  ou  sur  quelque 
chose  ,  opérer  le  contact,  loucher  légèrement.  — 
Heurter,  v.  a.  opérer  un  heurt,  un  touchement 
léger. 

A  HiFFLET  ,  en  tlûte,  s.  i.  en  siflet ,  couper  en 
nuirceiiux  ,  en  flûte,  joint  de  bois,  taillé  en  bec 
detlùlc. 

AiBARA.  embarras,  s.  m.  obstacle  dans  un  che- 
min, c<infusion  de  choses  difliciles  à  débrouiller, 
irrésolution  dans  le  parti  à  prendre,  les  moyens 
de  se  lelirer  d'un  pas  dithcile  ,  perplexité  ,  peine 
causée  |)ar  une  nndiilude  datfaires,  par  le  man- 
([ue  de  quel([ue  chose.  —  Encombre,  s.  m.  em- 
pêchement ,  embarras.  —  Dédale  ,  s.  m.  labyrin- 
the, embarras,  se  trouver  dans  im  dédale  — 
Perplexité,  s.  f.  irrésolution  fâcheuse;  incerti- 
tude; grand  embarras  d'une  pers(mne  qui  ne  sait 
quel  parti  prendre.  —  DiUicnlIé,  s.  f  obstacle, 
endiarras,  empêchement,  traverse,  opposition, 
ubjection  ,  question,  doute,  contestation  dans 
une  affaire.  —  Irrésolution,  s.  f  incertitude,  in- 
décision,  élat  de  celui  qui  est  irrésolu  ,  embar- 
rassé ;  gène ,  malaise ,  tinndité.  —  Mhnrii  d'rlir- 
rett ,  bagarre,  s.  f  lig.  embarras  des  voitures  qui 
se  croisent  dans  une  rue,  un  chemin. 

AiBARASAN,  embarrassant,  e,  adj.  qui  cause  de 
l'embarras,  de  la  gêne;  emcombreux,  embarras- 
sanl,  fâcheux. 

AiBARAsÉ,  embarrasser,  v.  a.  causer  de  l'em- 
barras, empêcher  la  liberté  du  mouvement ,  met 
tre  en  peine,  donner  de  l'irrésolution,  rendre 
embarrassé.  —  Irrésolu,  e,  adj.  qui  a  peine  à  se 
résoudre  ,  à  se  déterminer  ,  indécis.  —  Interlo- 
quer ,  V.  a.  faui.  embarrasser ,  interdire ,  étourdir, 
interloquer  quelqu'un  par  une  réponse,  une  plai- 
santerie. —  Être  dans  le  pétrin,  s.  m.  dans  l'em- 
barras ,  lindécision.  —  Encharboté,  e,  adj.  em- 
barrassé. 

Aîi),  cimetière,  s.  m.  lieu  à  découvert  destiné 
à  enterrer  les  morts.  L'usage  d'amonceler  les 
morts  dans  des  cimetières  ne  s'est  établi  que  vers 
l'an  200  de  l'ère  vulgaire;  on  a  longtenqis  en- 
tendu, par  le  mot  cimetière,  non-seulement  l'en- 
droit où  l'on  enterrait  les  morts,  mais  encore  le 
lerrain  qui  avoisinait  les  églises  paroissiales  et 
qui  était  contigu  au  vrai  cimetière;  Insage  den- 
terrer  dans  les  villes  et  même  dans  les  églises 
s'est  introduit  sous  Grégoire-le-Graud  ;  les  plain- 
tes réitérées  des  amis  de  l'humanité  sont  enfin 
parvenues  à  faire  cesser  cette  pratique  dange- 
reuse :  dans  la  ville  de  Verviers,  une  prairie, 
derrière  rex-couvenl  des  récollectines ,  rue  Spin- 


tay .  fut  bénie  le  28  juillet  181'?.  Le  lendemain  fut 
enlerrée  luVe  fdle  de  16  h  il  ani.  Cath.  Renkin  , 
fille  d'une  verdurière  de  Lié.ge;  ceint  à  cette  occa- 
sion que  le  vulgaire  désigna  le  cimetière  du  sunloni 
d'fiid  (Ifl  hofrt'ss.  Il  est  maintehant  transféré  au 
nord  de  là  ville,  ancien  chemin  de  Limbourg.  — 
Nécroi»ole,  s.  f.  ville  de  morts,  grand  cimetière- 
orné  de  monuments,  de  plantations.  Lestom-' 
beaux  et  monuments  n'étaient  )>as  ,  chez  les  an- 
ciens, réunis  dans  un  cinielière;  ils  étaient  dis-' 
séminés  sur  les  chemins.  —  Catacombes,  .s.  f.  pi. 
grottes,  carrières  servant  de  tombeaux ,  de  dépôt 
d'ossements.  —  Charnier  ,  s.  m.  ciibetière  cou- 
vert, amas  dos  de  morts,  lieu  couvert  où  ils  sont." 

—  Entre,  prép.  de  lieu,  inter,  au  milieu  ou  à- 
peii-près,  parmi,  espace  enfermé,  ce  qui  tient 
de  deux  choses,  ce  (|ui  les  .sépare. 

Aidai,  barre,  s.  f.  pièces  de  fer,  de  bois  lon- 
gue et  étroite,  levier;  cet  ustensile  sert  ans  car- 
riers, aux  maçons.  —  Levier,  s.  m.  barre,  bâton 
propre  à  soulever,  remuer  les  fîirdeaux.  —  Ai- 
deau,  s.  m.  instrument  de  charpentier. 

Ai  u.M ,  oiii-da,  adv.  volontiers,  de  bon  cwnur', 
exprime  aussi  la  surprise,  lamenace;  oui-da,  vous 
pielendez  que. 

AiUAN  ,  liard  .  s.  m.  liclile  monnaie  de  cuivre, 
1 partie  d'un  sous  de  Liège,  trois  deniers,  in- 
venté en  liôil ,  démonétisé  avec  toutes  es  autres 
petites  pièces  de  cuivre,  par  arrêté  du  roitiiiil- 
laume  des  Pays-Bas,  le  :28  juillet  \H\6,  rem])lacé 
par  des  ceiWs.  —  Monnaie,  s.  f  pièce  de  métal- 
pour  f  échange  ,  le  commerce,  petite  espèce  de 
monnaie  débillon,  de  compte,  menuaille. 

AimiATT,  entre-bandes,  s.  m.  pi.  le  bout  d'une  ' 
pièce  iU\  drap  ou  antres  éloflès ,  lisière  mince 
d'une  pièce  de  drap.  —  Liseré,  s.  m.  bordure, 
cordoniie.l  anionr  d'une- élolfe;  bord,  bordure, 
ce  ipii  borde,  ce  ijui  entoure  pour  garnir,  orner 
ou  fortilier  une  pièce  d'élotlé.  —  AkVmtt  an 
tiHiho,  entre-bandes,  s.  m.  pi.  des  pièces  de  draj» 
dit  de  sérail,  drap  du  levant,  en  couleur  vive, 
espèce  de  circassienne. 

AiiiiîAu,  entrait  ,  s.  ni.  pièce  de  charpente,  de 
traverse,  pièce  principale  d'un  cintre,  pièce  qui 
lie  deux  parties  de  la  couverture,  pièce  de 
char|)eule  ipii  porte  les  pieds  des  arbalétriers  et 
les  empêche  de  s'écarter,  de  .s'ouvrir,  base  de  la 
ferme.  —  Linsairs,  s.  m.  pi.  pièces  de  bois  qui 
portent  les  pieds  des  chevTons. 

AiDCHAusE,  trémie,  s-  f,  partie  d'une  cheminée, 
trémie  de  fourneau  ,  barre  de  fer  qui  soutient  les 
cheminées,  les  fourneaux.  —  Chevêlre ,  s.  m. 
pièce  de  fer  autour  du  pKancher,  de  l'âtre  des' 
cheminées. 

AiDDEU,  entre-deux,  s.  m.  ce  qui  est  entre 
deux  choses  avec  relations  de  contiguité,  qui  est 
au  milieu  de  deux  choses.  —  ïntervalle  ,  s.  m. 
distance  d'un  temps,  d'un  lieu,  d'un  son,  d'un 
corps  à  un  autre;  cloison,  séparation  d'un  appar- 
tement. —  Interstice,  s.  m.  intervalle  déterminé 
de  temps,  d'espace  ;  pore;  espace  entre  les  mo- 
lécules, les  parties  ,  fente, «crevasse  de  boiserie. 

—  Isftleraenl,  s.  m.  t.  d'architecture ,  distance 
entre  les  parties ,  tel  qu'entre  une  colonne  et  un 
pilastre  ,  une  forge  et  un  mur  mitoyen.  —  Toral, 
s.  m.  laiigue  de  terre,  talus  qui  sépare  deux  hé- 
ritages ,  deux  pièces  de  fonds,  fosse  d'aisance  et 
un  puits,  entre  colonne.  —  Séparation,  s.  f. 
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chose,  charpente,  cloison  qui  sépare.  —  Métai- 
rie, s.  f.  limite  qui  sépare  deux  héritaties,  sépa- 
ration par  un  mur  mitoyen ,  lattis  ou  mai;onnage 
pour  une  séparation  entre  deux  révolutions  d'es- 
caliers ou  entre  les  marches.  —  Echappée ,  s.  f. 
espace  suliisant  pour  le  passage  d'une  voiite,  dis- 
tance entre  les  rampes  d'un  escalier,  hauteur  qui 
existe.  —  Espace ,  s.  m.  étendue  de  lieu  entre 
deux  ternies,  intervalle  entre  les  lignes  de  mu- 
sique; interligne,  entreligne.  —  Espacement,  s. 
m.  distance  entre  des  corps  séparés,  des  lignes, 
des  mots.  —  Entrecoupe,  s.  m.  intervalle  entre 
deux  voûtes  l'une  sur  l'autre ,  pan  coupé  d'une 
encoignure  d'une  maison.  —  Entretemps,  s.  m. 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions.  — Entre- 
modilloD,  s.  m.  espace  entre  deux  modillons. 

AiDDROVEG,  entre  ouverture,  s.  f.  faai.  demi- 
ouverture  d'une  porte .   d'une  fenêtre  entr'ou- 
verte.  —  Entre-baillure,  s.  f.  état  de  ce  qui  est 
entre  badlé.  — Divurication  .  s.  f.  action  d'éten 
dre ,  écarter ,  ou\Tir ,  élargir  une  plaie 

.\iDDROvi,  entr'ouvTir.  v.  a.  ouvrir  un  peu.  — 
S'entrouvrir,  v.  p.  pers.  entr'ouvert,  tendre, 
percer,  taire  une  incision.  —  Elargir,  v.  a.  ren- 
dre plus  lariîc,  étendre,  devenir  plus  large. 

.\jDDnovoL .  entre-bailier .  v.  a.  entrouvri  légè- 
rement. 

.\iDEi- ,  aide ,  s.  m.  aider  quelqu'un ,  lui  prêter 
le  secours  de  ses  forces,  contribuer  h  son  travail, 
celui  qui  aide  un  autre:  être  entre  l'enclume  et 
le  marteau  ,  fig.  être  exposé  à  deux  maux,  deux 
embarras. 

AiDF.viTT.  entrefaites,  dans  ou;  plus  usité,  sur 
ces  entrefaites,  s.  f.  pi.  pendant  ce  temps-la,  et 
^ng.  dane  l'entrefaite. — Complot ,  s.  m.  mauvais 
dessein  formé  par  deux  ou  plusieurs  personnes. 

.\iDi,  aider,  v.  a.  secourir,  assister,  servir, 
aider  quelqu'un;  aider  à  une  all'aire.  contribuer 
au  succès,  dans  la  peine,  le  besoin.  —Assister, 
V.  a.  aider,  secourir,  seconder;  accompagner 
pour  quelque  action  ,  être  présent  à  quelque 
chose.  —  Secourir,  v.  a.  aider,  donner  du  se- 
cours, assister,  secourir  quelqu'un;  se  secourir, 
s'aider  mutuellement ,  senlraider.  —  Seconder , 
V.  a.  aider ,  servir,  favoriser,  seconder  quelqu'un 
dans  un  travail,  une  entreprise ;servirdesecond. 
—  Servir,  v.  a.  assister,  être  utile .  servir  de 
moyen  de  succès,  procurer  des,  ou  une  occasion 
facile.  —  Soulager,  v.  a.  alléger  le  fardeau,  la 
charge,  en  ôter  une  partie,  adoucir,  diminuer, 
soulager  la  peine ,  un  malheureux ,  etc.  —  Con- 
tribuer ,  V.  a.  aider  à  l'exécution  ,  au  succès  d'un 
dessein,  d'une  entreprise,  y  avoir  part.  —  Coo- 
pérer, V.  a.  coopérer  à  un  succès  avec  quelqu'un, 
opérer  conjointement  avec  quelqu'un  à. 

.\iDiABLÉ  ,  homme  endiablé,  adj.  enragé,  fu- 
rieux ;  très-méchant  en  son  genre ,  chemin ,  route 
endiablée,  faire  endiabler  quelqu'un. 

.\iuitRE,  aiguière,  s.  f.  vase  fort  ouvert  à  anse 
et  bec  où  l'on  met  de  l'eau  pour  se  laver. 

AiDKETK.  s'enquérir,  v.  pers.  faire  recherche, 
s  mformer.  s'enquérir  d'un  être ,  d'afl'aire  d'autrui; 
s'enquêter,  s'enquérir,  se  soucier. 

AiDKETEt;.  curieux,  se,  adj.  qui  a  de  la  curio- 
sité, envie  de  voir,  de  savoir,  d'apprendre  ,  celui 
qui  veut  connaître  les  secrets  d'autrui.  ^  Enquê- 
tant ,  e ,  adj .  qui  s'enquiert  avec  trop  de  curiosité, 
qui  a  de  l'envie  d'acquérir  des  nouvelles ,  etc. 


AiDKETEuzE ,  appadeuse ,  s.  f.  femme  qui  se 
mêle  de  faire  des  mariages ,  qui  appariade  les 
couples.  —  Duègne ,  s.  f.  femme  qui  veille  sur  la 
conduite  dune  jeune  fille. 

AiDLAURDÉ  .  entrelarder  .  v.  a.  piquer  de  lard 
une  viande,  mêler  des  ingrédient*;  entrelarder 
un  ouvrage,  y  incarcérer  des  pensées. 

.\iDLAORDEG,  entrelardement ,  adv.  action  d'en- 
trelarder, piquer  de  lard  une  viande. 

AiD  LE  DEU,  entre  les  deux  ,  s.  m.  chose  qui 
n'est  ni  bonne  ni  mauvaise ,  dont  on  ne  peut  par- 
ler, ni  en  bien  ni  en  mal.  — Tempéré,  e,  adj. 
ni  trop  chaud  ni  trop  froid,  mitoyen;  entre  le 
sublime  et  le  simple  ;  moyenne  température.  — 
Passablement ,  adv.  d'une  manière  supportable , 
de  telle  sorte  qu'on  puisse  s'en  contenter:  man- 
ger, travailler  passablement. 

Ajdmetain  ,  entre-temps,  s.  m.  intervalle  de 
temps  entre  deux  actions. 

AiDMETAN,  intercesseur,  s  m.  qui  intercède 
pour  quelqu'un,  sollicite  en  sa  faveur.  V.aidketeu. 

AiDîdETEG,  s'ingérer,  v.  p.  (de)  se  mêler  de 
quelque  chose  sans  en  être  r.'quis;  déconseiller. 
—  Se  mêler  de  courtage  par  entremise ,  négocia- 
tion ;  faire  le  courtage.  —  Maquignonner,  intri- 
guer pour  vente  à  profit.  —  Tatillonnage,  s.  m. 
action  de  tatillonner.  d'entrer  mal  à  propos,  inu- 
tilement dans  toutes  sortes  de  petits  détails. 

AiDMETEU,  entremetteur,  se,  s.  m.  qui  s'entre- 
met .  s'emploie  dans  une  affaire  entre  des  per- 
sonnes. —  Courtier,  s.  m.  agent  de  commerce, 
celui  qui  fait  une  assurance  pour  d'autre,  celui 
qui  s'entremet  dans  les  mariages,  qui  en  fait 
faire.  —  Furet ,  s.  m.  fam.  curieux  qui  s'enquière 
de  tout  dans  l'intérieur  des  familles,  qui  remédie 
dans  les  dissentions.  —  Maquignon,  s.  m.  fig, 
fam.  celui  qui  intrigue  pour  des  mariages,  des 
ventes,  des  échanges,  etc.  —  Rufien,  s.  m.  en- 
tremetteur paillard. — Proxénète ,  s.  m.  entremet- 
teur, courtier,  celui  qui  négocie  un  marché  hon- 
teux. 

AiDMETEuzE ,  entremetteuse ,  duègne.  V.  aidke- 
teuze. 

AiDMETT,  entremettre  (s")  v.  p.  se  mêler  de, 
s'entremettre  dans  une  affaire  entre  des  person- 
nes, s'employer  pour  l'intérêt  d'un  autre.  —  In- 
tercéder, v.  n.  prier  pour  quelqu'un,  solliciter 
en  sa  faveur. 

AiDMoiE ,  auget ,  s.  m.  t.  de  meunier,  bout  de 
la  trémie.  ^  Baiile,  s.  m.  tringle  qui  fait  tomber 
le  grain  sur  la  meule. 

AiDRESs,  aide-femme,  s.  f.  celle  qui  aide  UDe 
autre,  la  seconde,  celle  qui  aide. 

AiDROi,  endroit,  s.  m.  lieu,  côté,  place,  partie 
d'espace  ,  patrie,  lieu  natal:  bel  endroit .  vilain 
endroit. 

AiDTEï,  entaillé,  s.  f.  incision  faite  dans  le  bois, 
coupure;  entretaillor  un  ouvrage,  des  images, 
retrancher,  découpure,  ligure  découpée. 

AiDTEJEG  ,  découpure,  s.  f.  taillade  faite  pour 
ornement  à  du  papier,  à  une  étoffe  ;  chose ,  figure, 
image  découpée. 

AiDTRAUY,  éclaircir,  v.  a.  se  dit  de  plant  semé 
trop  épais;  les  éclaircir,  rendre  moins  épais, 
arracher  le  surplus  des  plantes  semées. 

Aidtracveg,  écart,  s.  m.  action  de  s'écarter, 
d'écarter  trop  les  jarnbes  ;  accident  ou  effort  des 
épaules  du  cheval  qui  le  fait  entr'ouvrir  par  le 
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relâchement  des  libres  de  l'épaule.  —  Entr'ou- 
verture,  s.  t.  t.  de  véi.  maladie  du  cheval  qui  ic- 
suUe  d'un  trop  violent  écart. — Ecartemexit,  s.  m. 
disjonction,  séparation  de  deux  choses  qui  doi- 
vent être  jointes;  action  d'écarter,  son  eifet.  — 
îléiuarchure  ,  s.  i.  entorse  d'un  cheval  qui  a  tait 
un  taux  pas. 

Aïe!  aie!  interj.  exclamation  de  douleur.  — 
Ah  !  interj.  cri  de  douleur.  —  Aï,  aïe ,  hélas  !  int. 
de  plainte.  —  Aïe,  oioii  Dieu!  ëpiphnnème  ,  s.  m. 
exciamalion  sentencieuse  après  un  récit,  une 
chute ,  etc. 

AiFER,  enfer  ,  .s.  m.  lieu  du  supplice  des 
damnés  ;  bruit  ,  désordre  ,  vacarme  ;  lieu  où 
ion  se  déplaît  ,  lieu  de  douleurs  ,  de  peines ,  de 
désordres.  —  pi.  séjour  des  morts ,  supplice  in- 
térieur. 

AiFis ,  enfin ,  adv.  finalement ,  après  tout  ,  k  la 
fin ,  pour  conclure ,  bref,  en  un  mot ,  soit. 

AiFLÉ  ,  enfler,  v.  a.  remplir  de  vc-nt ,  de  fluide, 
qui  augmente  de  volume;  fig.  enurgueillir,  don- 
ner de  la  vanité,  enfler  le  cœur,  augmenter  le 
courage  ;  enfler  le  cahier,  giossir  inutilement  un 
écrit;  enfler  la  dépense,  y  ajouter  des  articles 
faux,  exagérés.  —  Enflé,  e,  adj.  emporté,  bouili 
dfi  colère.  —  S'enfler ,  v.  p.  augmenter  de  gros- 
seur, de  volume. — Météorisé  (ventre),  tendu  , 
gonflé.  —  Tumeur,  s.  f.  enflure  accidentelle  ou 
éminence  contre  nature  causée  par  accident  nu 
pur  maladie,  formée  à  l'extérieur  ou  à  l'intérieur 
du  corps  par  des  parties  fluides  ou  solides ,  re 
résont  par  un  résolutif  ou  par  une  incision  ou 
suppuration.  —  Pyogénie,  s.  f.  espèce  d'abcès, 
apostème,  formation  du  pus  dans  une  partie  du 
corps;  matière  tugescente  qui  s'enfle.  —  Oedème, 
s.  m.  tumeur  molle,  blanchàlit,  sans  douleur, 
compressible ,  sans  réaction  ,  être  enflé  ;  flatuo- 
site,  maladie  de  vents.  —  Emphysème,  s.  m. 
maladie  qui  fait  enfler,  tumeur  dans  le  tissu  cel- 
lulaire de  la  peau  pleine  d'air. —  Extumescence  , 
commencement  d'enflure.  — Empyème,  s.  m. 
sang  épanché ,  amas  de  pus  dans  une  cavité ,  dans 
la  poitrine  ;  opération  qui  consiste  à  faire  l'ouver 
îurede  celte  cavité.  —  Nodus,  s.  m.  I.  de  méd., 
tumeur  dure  et  indolente  sur  les  os ,  le  plus  -sou- 
vent l'os  du  front ,  la  clavicule ,  le  sternum ,  les 
os  du  crâne ,  du  nez ,  et  du  palais.  —  Carcinome, 
s.  ra.  cancer,  tumeur  charnue ,  hétérogène,  d'une 
densité  inégale.  — Abcès ,  s.  m.  tumeur  intérieure 
et  extérieure  pleine  de  pus;  les  abcès  se  divisent 
en  abcès  par  fluxion  ou  par  congeslion  ou  critique. 

—  Apostème ,  enflure  extmeure  avec  suppura- 
tion ,  enflure  avec  putréfaction ,  ou  collection  de 
pus  formé  dans  un  ou  plusieurs  foyers ,  se  divise 
en  abcès,  par  fluxion,  congestion  et  en  criticjue. 

—  Anévrisme  ,  f .  m.  tumeur  sanguine  contre  na- 
ture causée  par  la  dilatation  ou  la  rupture  par- 
tielle ou  totale  d'une  artère,  ou  par  la  dilatation 
d'une  portion  des  oreillettes  ou  des  ventricules 
du  cœur ,  se  divise  en  vrai  ou  en  faux ,  en  externe 
ou  interne.  —  Mélicérite,  s.  f.  tumeur  enkystée 
pleine  d'humeur  jaune.  — Suros,  s.  m.  t.  de  vét. 
tumeur  dure  sur  la  jambe  du  cheval  et  dépen- 
dante de  l'os.  —  Loupe,  s.  f.  tumeur  ronde  en 
kystée  sous  la  peau ,  ordinairement  mobile  sans 
rougeur,  sans  chaleur,  plus  ou  moins  molle.  — 
Authrax,  s.  m.  charbon,  bubon  très-enflammé, 
très-douloureux.  -^  Tympanite ,  s.  f.  hydropisie 


sèche ,  enflure  du  bairventre  causée  par  les  vents. 

—  Trombus ,  s.  m.  tumeur  ibnr.ée  par  le  sang 
épanché  autour  de  l'ouverture  de  la  xeine,  à  la 
suite  de  la  saignée.  —  Bubon ,  s.  m.  tumeur  ma- 
ligne d'une  glande  aux  aines ,  ronde  ou  ovale  , 
dure  ,  liouloureuse  ,  circonscrite  avec  inflamma- 
tion.—  Hydrosarque,  s.  f.  (umeur  aqueuse  et 
charnue.  — Hydatide,  s.  f.  tumeur  graisseuse 
sur  une  partie  du  corps.  —  tjonfler,  v.  a  enfler, 
devenir  enflé  de  vanité,  d'orgueil,  d'amour  de 
soi;  se  gonfler,  s'enfler,  boursoutfler ,  enfler, 
gonfler.  —  Fongus,  s.  m.  excroissance  charnue  , 
molle  et  spongieuse ,  en  champignon  sur  une 
plaie,  un  ulcère;  superfluité  de  chair.  —  Flegmou, 
s.  m.  tumeur  inflammatoire  pleine  de  sang,  in- 
flammation ,  tuméfaction  ,  enflure  non  ordinaire  , 

j  fluxion  de  clous.  — Tumescence,  .s.  f.  enflure, 
gonflement  par  accident  ou  par  maladie;  tumeur 
cariqueuse,  en  forme  de  flgtie.  —  Sarcome ,  s.  m. 
tumeur,  excroissance  charnue  sur  une  partie  du 
corps.  —  Crapaud,  s.  m.  tumeur  uiolle  snus  le 
talon  du  cheval.  —  Oédéniasarque  ,  s.  m.  espèce 
de  tumeur  molle,  blanchâtre,  sans  douleur,  com- 
pressible, sans  réaction. — Apostase,  s.  m.  amas 
de  pus  loin  du  point  primilil  de  l'inflammation , 
4bces  dangereux.  —  Tophus,  s.  m.  tumeur 
pleine  d'une  substance  craieuse  ;  gonflement  cal- 
leux d'un  os ,  du  périaste. 

AiFLEG ,  enflure,  s.  f.  tumeur,  bouflBssure  ,  gros- 
seur, extension  extraordinaire  dans  une  partie 
ou  dans  la  lolalilé  du  corps.  — Bouiiifsure,  en- 
flure des  chairs.  —  BoursoulUure ,  s.  f.  enflure  de 
la  peau.  —  Extumescence,  s.  f.  commencement 
d'enflure.  —  Tuméfaction,  s.  f.  ttimeur,  enflure 
non  ordinaire. — Diancose,  s.  f.  tuméfaction, 
enflure,  diffusion  des  humeurs  qui  s'epandent. 

AiFL!.\ ,  enflure,  s.  f.  tumeur,  bouflissure  ,  gros- 
seur, extension  d  une  partie  du  corps,  ampoule. 

—  Aiflin  de gvo ,  avant-cœur,  s.  m.  tuiueur  contre 
nature ,  qui  vient  aux  chevaux ,  à  la  poitrine ,  vis- 
à-vis  du  cœur;  tumeur  sanguine.  —  Capelet, 
s.  m.  enflure  au  jarret  de  derrière  du  cheval. 

AiGiN ,  bourriquet  ,  .s.  m.  tourniquet,  croix 
mobile  posée  horizontalement  sur  un  pivot,  mou- 
linet ,  pièce  qui  tourne.  —  Engin ,  s.  m.  sorte  de 
machine,  ensemble  de  machines  employées  sur- 
tout à  lever  des  fardeaux  ;  outil  conqjliqué  en 
général.  —  Tympan,  s.  m.  roue  pour  enlever 
l'eau  ,  roue  creuse  à  tambour,  sert  aux  grues, 
aux  calandres  et  à  certain  moulin.  —  Palan,  s.  m. 
cordes ,  moufles ,  poulies ,  pour  enlever  les  far- 
deaux. —  Aigin  d'  folreie,  levier,  s.  m.  barre 
propre  à  soulever  le  maillet  de  l'auge  et  suspend 
le  mouvement  sans  arrêter  le  moteur.  —  Aigin 
d'  mangon ,  tiuet ,  s.  m.  machine  dont  se  servent 
les  bouchers  pour  suspendre  par  les  jambes  de 
derrière  les  bêtes  qu'ils  ont  assommées ,  écor- 
chées  et  souUlées. 

AiGLET ,  anglais ,  e,  adj.  d'Angleterre;  s.  m. 
natif  d'Angleterre ,  langage  anglais.  —  Anglo- 
mane,  adj.  2  g.  imitateur  zélé,  admirateur  outré 
des  Anglais. 

AiGLETi ,  garou ,  s.  m.  lauréole  femelle .  raézé- 
réon ,  bois  gentil ,  dahpné ,  arbrisseau  toujours 
vert ,  à  baies  purgatives  et  corrosives  :  puissant 
caustique  ;  genre  nombreux  de  fort  jolis  arbustes, 
mais  tous  doués  d'un  suc  caustique  et  malfaisant. 

Aigrefin,  argoulet,  s.  m.  homme  de  néant, 
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qui  vi(  irindusliic ,  grand  raisouncui',  habillaril, 
sans  élal. 

Aigreur,  rcsscnlinienl ,  s.  m.  opr^uvcr  un  los- 
scnliment  de,  d^sir  de  se  venger  d'une  injure. 
—  Inimitié,  .s.  f.  haine  ouverte  et  durable,  ran- 
cune, malveiHance;  aversion  durable  pour  quel- 
qu'un ;  vindication. 

Aigri,  aigrier,  aiyrir,  v.  a.  rendre  aigre,  irri- 
ter, exciter  ;:u  ressentiment  coîilre  quelqu'un; 
aigrier  les  vertus  ,  la  chasteté,  la  piele.  l'equile, 
la  probité. 

AiGKiJi'jixi:,  aigreniuine  ,  s.  f.  plante  rosacée, 
vivace  ,  agreMe,  detersive ,  raiiaichissanle  et 
vulnéraire. 

AiG'jRLLT ,  aigrelet ,  te ,  adj.  un  peu  aigre  ;  fig. 
fa;:i.  ton,  voix,  manière  aigrelette. 

Ali: ,  aigle .  s.  m.  grand  oiseau  de  jtroie;  Boniart 
en  compte  onze  e-spcces ,  savoii-  :  l'aigle  commun, 
l'aigle  a  tète  blanche,  l'aigle  blanc,  l'aigle  ta- 
cheté ,  l'aigle  à  queue  blanche ,  le  petit  aigle  à 
queue  Idanche  ,  l'aigle  dore ,  l'aigle  noir  ,  1  aigle 
barbu  ou  grand  aigle  de  mer  en  orfraie,  l'aigle  de 
merappelé/)a?6i(.rrtrf/,  l'aigle  appelé  Jt'a/i-/f-I.7«/if 
ou  oiseau  de  St. -.Martin;  celte  espèce  d  oiseaux 
ont  la  vue  perchante,  la  férocité  ,  la  voracité  ,  la 
force  du  bec  et  des  serres,  peut  vivre  cent  ans  , 
cet  oiseau  a  servi  d'elendard  a  plusieurs  nations  , 
les  premiers  sont  les  I*erse.=;,  les  Romain.--.  (;<(ii- 
stantin  fut  le  premier  (|ui  intiodui.sil  l'aigle  :i 
deux  tètes,  actuellemenl  l'éleudmil  aulrirhien  et 
russe;  les  Polonais  l'aigle  blanc;  l'aigle  noir  pour 
h  Prusse.  —  Aigre  .  adj.  :2  g.  piiiuanl ,  nioidani . 
acide,  voix,  son,  ton,  aigre,  aigu  per.saiil,  rude. 
— Acre.  adj.  '2  g.  gortt  acre,  piquant ,  mordnaiit, 
corrosif;  âpre ,  àdj.  :2  g.  rude  au  goiit. 

Ara,  aem.  s.  f.  mesures  pour  les  li(|ueurs  en 
usage  dans  divers  endroits,  cunlieni  1;j7  pintes 
de  Paris.  131  litres.  —  Barriques,  barique.  s.  f. 
sorte  de  gros  tonneau:  futaille  bien  cerclée  pour 
le  transport  des  vins ,  genie\res,  olc. .  elc.  — 
?lnid.  s.  m.  mesure  :2«8  pintes,  tonneau  d'un 
miii'l  de  vin ,  etc. ,  vaisseau  ,  son  contenu 
l".)ls  de  Verviers ,  ancienne  mesure. 

AiM.ViE,  charmeuse  ou  charmeresse,  s.f.  femme 
qui  SH  fait  aimer. 

.Ai.H.ii!. ,  ('mail ,  s.  m.  pi.  émaux  ,  composition 
de  verre  cul'jsé,  de  .^els  et  de  métaux  ,  appli((ué 
sur  un  métal,  ouvrage  en  émail ,  émail  blanc,  il 
y  en  a  dé  trois  sortes .  sert  à  imiter  la  pierre 
précieu?e,  et  pour  la  peinture  en  émail. 

.\iM.\N,  aimant,  s.  m.  pierre  minérale  ferrugi- 
neuse, qui  a  subi  l'action  électrique  ou  celle  du 
feu  .  qui  attire  le  fer  et  qui  dirige  naturellement 
vers  le  nord  une  de  -es  extrémités;  élail  d('jà 
connu  du  tciMp-  df  Pb'on  .  jI  est  ceit.un  que 
celte  découverte  avait  été  perdue  et  qu'elle  n'a 
étp  retrouvée  que  dans  le  douzième  siècle  ,  on  la 
trouve  danr-  le  :  mines  de  fer.  —  Aimant  artificiel . 
faisceau  (]>•  lames  aimanlres,  le  premier  qui  ait 
tenté  celle  opération  est  M.Kniggf.  a  Oxford, 
peifeclionnée  par  Baradelle. 

AiMAMEG.  niagnpii.-me.  s.  m.  propiieté  de 
l'aimant .  magnétisme  animal .  Iluide  dr  r.dmanl 
ou  Huide  spécial  ;  son  inllneni"  du  enrp'-  m.i^'iié 
tiquH.  —  Magnétiser  v.  a.  conmiiiniquer  le 
magnétisme  animal.  Ir  d(  vrlopper;  cette  science 
occulle,  connue  an^si  siuislcnom  '\vMrsi»rrisnir, 
du  nom  dp  son  an'enr.  A'ilojne  Mesmer,  médecin 


allemand,  né  en  IT5i,  à  Mersbourg-cn-Souabe ; 
sa  propriété  est  toujours  un  sujet  de  doute.  Si'i 
propriétés  .sont  au  nombre  de  trois  principales  , 
l'attraction,  où  il  attire  le  fer.  la  vertu  de  se 
tourner  vers  le  pôle;  l'inclination  étant  suspen- 
due s'incline  vers  'horijon. 

Ar>uLF  ,  aimable,  adj.  2  g.  digne  d'être  aimé  , 
qui  possède,  les  qualités  propres  à  plaire  ,  per- 
sonne, vertu,  objets,  manières  aimables;  s.  m.  [)1. 
les  aimables,  ceux  qui  plaisent,  cherchent  à 
plaire  ;  engageant ,  insinuant ,  attirant.  —  Per- 
sonne accessible,  adj.  2  g.  aborda.ble.  dont  on 
peut  approcher  ;  condescendant ,  e ,  adj.  qui  a  de 
la  condescendance.  —  Courtois,  e.  adj.  civil, 
allable,  poli;  gracieux  dans  ses  paroles,  ses  ac- 
tions,  son  accueil ,  qui  agit  courtoi.-.ement.  — 
t>liarrnenr,  se,  s.  qui  charme;  charmeuse,  femme 
(|i!i  se  fait  aimer .  qui  charme ,  séduit.  —  Condes- 
cendant, e.  adj.  qui  a  de  la  condescendance,  de 
la  complaisance  ,  qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sen- 
limenls,  à  la  volonté  d'autrui. 

Ai.\i.\L'BLLM.u.N ,  aimablement ,  adv.  d'une  ma- 
nière aimable. 

AiMuoLK  .  Embourg,  commune  du  canton  de 
Fleion  ,  arrondissement  et  province  de  Liège;  sa 
population  est  de  12b  habitants. 

Almé,  aimer,  v.  a.  (un  êlre),  avoir  de  l'alfec- 
lioii,  de  l'attachement,  de  l'amour  pour  lui, 
trouver  son  plaisir  dans  la  félicité  d'autrui .  .avoir 
de  l'amour.  —  S'aimer,  v.  prim.  se  plaire,  se 
(  hérir  •^oi-mème,  s'aimer  dans  un  lieu,  s'yphire, 
v  piotiter,  y  réussir.  —  Chérir,  v.  a.  aimer 
tendrement,  chérir  sa  famill(>,  sa  patrie,  ses 
princs,  ses  erreurs;  chérissable,  digne  d'être 
aiini' ,  cliéri.  — .Ml'ectitmiier  ,  v.  a.  aimer,  avoir 
lie  l'alfeclion  ,  de  l'inclination,  du  penchant  pour; 
s'al'écliniiiier  ,  s'atlach'.-r.  —  Adorer,  v.  a.  rendre 
un  culte  ,  se  proslei  lier  devant  avec  respect ,  (ig. 
aimer  passionnément ,  adorer  une  femme  ,  des 
enlants,  etc.  —  Couru  ,  e  ,  adj.  personne  aimée  . 
suivie,  recherchée  ;  appeler,  désirer  vivement  par 
instinct  une  personne.  —  Idolâtrer,  v.  a.  èlre 
idolâtre  de;  aimer  avec  trop  de  passion,  idolâtrer 
ses  enfants  ,  sa  patrie  ;  idolâtrer  sa  femme  , 
très-souvent  pour  son  malheur.  —  Mi'ii'ant ,  e  , 
adj.  qui  a  beaucoujub' mérite  ,  digne  d'être  aimé. 
—Aime  (larcij.  aimer  à  la  lolie,é[)erdnii!enl,  avec 
une  passion  extrême.  —  Epeniumem  amcuireux  , 
àdv.  aimer  passionnémenl .  violemment  ;  parai- 
mer,  v.  a.  ainKr  passionnémenl. 

.\iMEG.  estime,  s.  f.  s.  pi.  cas,  état .  que  l'on 
fait  .  d'un  être  .  d'une  personne,  de  son  mérite  , 
de  sa  vertu  .  opinion  favorable.  —  Prédilection  , 
s.  f.  préférence  d'affeclioii .  avoir  marqué  de  la 
prédilection  pour  .  prédilection  folle  ,  dange- 
reuse, injuste.  —  Aflf^ction  .  s.  f.  amour .  alt;'- 
chemenl  pour  une  chose,  une  personne;  ardeur 
à  faire  ou  à  dire  qindque  ehose  par  attachement. 
—  Courtoisie  .  s.  1.  civilité  ,  honnêteté  ,  avoir  de 
la  courtoisie ,  bon  office  rendu  a  quelqu'un  ;  phi- 
logynie,  s.  f.  amour  pour  les  femmes.  —  Appé- 
tence ,  s.f.  action  d'appeler:  désir  violent  et 
naturel  p^r  instinct. 

AiMON  .  Edmond  ou  saint  Edme.  s.  m.  né  an 
bourg  d'Abendoii .  se  retira  en  France  et  y  mou- 
rut en  1;î4I,  canonisé  en  liiO;  il  y  a  quatre 
s;(inls  Edmond;  s*'  fêle  Ki  novembre.  —  P>oi  de- 
.Anglais  orientaux  .   lv?r,  chef  des  Danois,  le  lit 
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attacher  à  un  arbre  en  870 ,  et  mourir  à  coups  de 
flèches. 

AiNEMi,  ennemi,  e,  adj.s.  qui  veut,  qui  fait 
du  mal  ;  qui  a  de  l'aversion ,  qui  hait ,  contraire 
antipathique;  adversaire,  antagoniste. 

AïNG,  Seppia,  s.  m.  espèce  d'encre  noir  que 
l'on  retire  de  la  vessie  de  la  sèche .  poisson  connu 
sous  le  nom  d'araignée  de  mer,  elle  servait  aux 
anciens  pour  écrire.  —  Encre ,  s.  f.  liqueur ,  pâte 
colorée  pour  écrire ,  imprimer;  l'encre  commune 
est  un  liquide  noir  qui  sert  à  tracer  les  caractères 
des  manuscrits  ;  elle  est  en  général  composée  de 
tanin  et  d'acide  gallique  unis  à  l'oxyde  de  fer  et 
tenu  en  suspension  dans  l'eau  par  une  solution  de 
gomme  du  Sénégal  ;  encre  double  d'un  noir 
tirant  sur  le  violet  ;  rosette ,  s.  f.  encre  rouge.  — 
Encre  indélébile ,  dont  M.  Braconnet ,  l'inven- 
teur ,  a  fait  insérer  la  recette  dans  les  annales 
chimiques  de  1829;  jamais  elle  ne  s'efface.  — 
Encre  de  sympathie ,  s.  f.  encre ,  liqueur  sans 
couleur ,  qui  se  colore  au  feu ,  etc. ,  Waitz  la  fit 
connaître  en  1703.  —  Encre  de  couleur ,  encre 
rouge ,  verte ,  jaune ,  bleue  ,  etc. ,  encre  d'impri- 
meur ,  sa  composition  ne  se  trouve  dans  aucun 
ouvrage. — Encre  de  la  Chine ,  pendant  longtemps 
on  a  conservé  de  fausses  notions  sur  la  nature  et 
sa  préparation,  sa  recette  a  été  imprimée  en  1807. 
—  Encre  de  sûreté ,  formée  presqu'en  entier  de 
carbone,  est  inaltérable;  encre  d'imprimeur; 
encre  lithographique,  encre  en  poudre.  —  Ancre, 
hameçon,  haim  ou  hain,  sur  petit  crochet  pour 
prendre  le  poisson. 

AiNPEREUR  ,  autocrate  ,  s.  m.  Empereur  de 
Russie ,  qui  gouverne  de  sa  seule  autorité. 

Ajnplett,  achat,  s.  m.  emplette,  acquisition  à 
prix  d'argent;  chose  achetée,  faire  une  ou  des 
emplettes.  —  Emplette ,  s.  f.  achat  des  marchan- 
dises. 

AiNPLi ,  emplir ,  v.  a.  de  rendre  plein ,  s'emplir, 
devenir  plein.  — .\mplier,  v.  a.  augmenter,  une 
mesure,  mesure  comble.  —  Gorger,  v.  a.  rassas- 
sier,  soulcr,  fig.  remplir,  combler,  se  gorger, 
se  remplir  jusqu'à  la  gorge;  rempli. 

Ai.NTE ,  entre ,  préposition  de  lieu ,  au  milieu  , 
parmi ,  dans ,  en ,  ou  à-peu-près  au  milieu. 

AiNTRAiE,  entrée,  s.  f.  lieu  par  où  l'on  entre  , 
action  d'entrer,  premier  mets ,  entrées ,  pi.  droit 
privilégié  d'entrer  ,  droit  que  l'on  paye  à  l'entrée 
d'une  ^llle.  — Réception,  s.  f.  cérémonie,  pour 
recevoir  un  membre ,  jour  de  son  entrée  dans 
une.  —  Baie,  s.  f.  nom  générique  de  toutes  les 
ouvertures  que  Ton  pratique  dans  les  murs  et 
dans  les  cloisons ,  pour  les  portes  et  les  croisées, 
plage  ,  rade  ,  bras  de  mer  entre  deux  f eries , 
terminée  par  un  cul  de  sac,  rade,  petit  golfe 
—  Orifice,  s.  m.  goulot,  ouverture  du  corps, 
large  orifice ,  entrée  étroite  d'un  vase ,  d'un 
tuyau,  d'une  artère,  d'un  ajustage.  —  Bouche. 
5.  f.  entrée  d'une  carrière ,  d'un  puits ,  d'un 
tuyau  ,  etc.  ,  bouche  du  four  ,  fermée  d'iuie 
porte  en  tôle  pour  y  introduire  du  pain.  —  Ou- 
verture, s.  f.  fente,  trou,  espace  vide  dans, 
ouverture  d'un  angle.  —  Porte,  s.  f.  ouverture 
pour  entrer  dans  un  lieu  clos .  entouré  ,  fermé  , 
et  pour  en  sortir ,  ouverture  pour.  —  Bassin  , 
s.  m.  sorte  de  port;  endroit  d'un  port  oii  les 
vaisseaux  jettent  l'ancre. 
AiNTRAK,  entracte,  s.  m.  intervalle  entre  les 


actes ,  ce  qui  le  remplit,  chant ,  musique ,  danse, 
entre  deux  actes. 

AiNTRAN,  entrons ,  participe  passé  du  verbe  en- 
trer; passer  du  dehors  en  dedans. 

AiNTRÉ,  entrer,  v.  n.  passer  du  dehors  en 
dedans,  s'engagera;  commencer,  pénétrer  dans, 
prendre  part,  entrer  en  s'engageant. — Pénétrer, 
v.  a.  percer,  passera  travers,  toucher  vivement, 
entrer  bien  avant ,  entrer  dans  un  lieu;  embou- 
quer,  entrer  dans. 

AiNTREDEc,  entretoile,  s.  f.  sorte  de  parure 
en  réseau  ou  dentelle,  entre deuxbandes  de  toile, 
d'un  bonnet,  pour  servir  d'ornement. — Taillure, 
s.  f.  broderie  de  rapport  ;  pièces  découpées  et 
appliquées  sur  un  fond ,  pour  orner. 

AiNTROGNiEu,  bout-à-dcux,  sc ,  adj.  capricieux, 
chagrin ,  morose ,  fantasque,  bizarre  et  quinteux. 

—  Morose,  adj.  2g.  morne,  triste,  chagrin, 
difficile,  bizarre.  —  Quinteux  ,  se,  adj.  2  g.  fan- 
tasque ,  bourru;  sujet  à  des  quintes,  à  des  bizar- 
reries ,  à  des  caprices  ,  personne  ,  humeur  , 
esprit  quinteux.  —  Fantasque,  adj.  2  g.  capri- 
cieux ,  bizarre ,  extraordinaire ,  qui  a  des  fantai- 
sies inégales  et  brusques. 

AiNTRCFAiTE  ,  entrefaite ,  s.  f.  dans ,  ou  plus 
usité  sur  ces  entrefaites  ;  pendant  ce  temps-là  ; 
dans  l'entrefaite 

.\iNTRUMELÉ,  entremêler,  v.  a.  mêler  parmi  , 
insérer ,  mêler ,  entremêler  des  choses  avec  d'au- 
tres ,  s'entremêler,  s'entremettre.  —  Pourfiler  , 
V.  a.  entremêler  des  tissus  de  différentes  couleurs 
dans  une  pièce  de  drap,  etc.,  t.  de  tisserand. 

—  Mêler,  v.  a.  brouiller  ensemble  des  choses  qui 
doivent  être  séparées.  « 

AiNTRCMizE  ,  entremise  ,  s.  f.  interposition  , 
action  d'une  personne  qui  interpose ,  son  office  , 
son  crédit  pour  aider.  —  .\ide,  moyen,  secours, 
ministère  ;  médiation  par  laquelle  une  chose  se 
fait,  action  de  s'entremettre. 

AiNTRUPRAiNAN ,  entreprenant,  e,  adj.  qui  en- 
treprend, hardi ,  téméraire;  qui  usurpe  le  droit 
d'autrui  ;  homme  ,  humeur. 

AiNTRUPRAixDE ,  entreprendre ,  v.  a.  prendre  la 
résolution  de;  faire  quelque  chose  ,  quelque  ac- 
tion ;  s'engager  à  faire  quelque  chose  à  certaines 
conditions,  attaquer  quelqu'un ,  le  poursuivre  , 
le  persécuter,  lepous.ser,  le  railler,  tourmen- 
ter, etc  ,  etc. 

AiNTRUPR.\iNDEU,  entrepreneur,  se,  s.  celui  qui 
entreprend  à  forfait  un  édifice ,  une  besogne ,  un 
ouvrage  considérable,  selon  le  devis,  le  prix  fixé. 
-\!NTRUPR!ZE ,  entreprise,  s.  f.  action  d'entre- 
prendre ;  ce  qu'on  a  entrepris  de  faire  ;  dessin 
formé  et  commencé ,  etc. ,  etc.  —  Equipée ,  s.  f. 
action ,  entreprise ,  démarche  indiscrète  sans 
succès. 

AiNTRUtAiN,  eutretemps,  s.  m.  intervalle  de 
temps  entre  deux  actions  ;  il  arriva  dans  l'entre- 
temps. 

AiNTRUTiEN,  entretien,  s.  m.  action  d'entrete- 
nir; subsistance  et  vêtement ,  dépense  ;  ce  qu'on 
donne  pour  entretenir;  entretien  dispendieux  ; 
conversation,  discours,  propos;  leur  sujet;  avoir 
un  grand  ,  un  long  entrelien,  avec,  etc. — Collo- 
que, s.  m.  entretien  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes;  conférence  de  deux  partis  opposés. 
—  Conversation,  s,  f.  entrelien  familier,  sans 
cérémonie,  avec  égalité  ;  entrer,  être  en  conver- 
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sation ,    lier,    renouer,    aniiner,  euUctinir  la 
conversation. 

AiSTRLTXEU,  entreteneiir,  s.  m.  celui  (uii  on 
tretient  une  feninie ,  bors  mariage. 

Ai.ntkijT.m,  enlrLlcnir,  v.  a.  tenir  on  hon  olat  ; 
faire  subsister  un  èlro  en  tel  eîal  :  lendre  dura- 
ble, réparer  un  ,  fournir  ii  la  suii.-islancL-;  entre- 
tenir ses  pensées,  ses  rêveries,  penser,  méditer, 
rêver  à  ;  arrêter  et  faire  tenir  onsenil)!»; .  —  S'en 
trelenir ,  v.  reeip.  converser  avec  quoiqu'un, 
parler  de  son  prochain;  s'entretenir  de  linge, 
d'habits  ,  etc. ,  s'entretenir  ,  se  tenir  réciproijne- 
ment,  mutuellement  l'un  a  la-ut re.  —  Teini,  e, 
adj.  entretenu,  soigné  ;  bien  cultivé;  converser  , 
V.  n.  s'entretenir  familièrement, 

AiNTROTNEG,  entretonément ,  s.  m.  t.  de  prat., 
entretien  ,  subsistance  ;  ce  qu'on  donne  a  quel- 
qu'un pour  la  nourrilure  et  riiabillouien!. 

-A.'NTRuvEv,  entrevoir,  v.  a.  voiriuijMrfaitement, 
ou  en  passant  ;  je  n'ai  faitque  l'entrevoir  ;  s'entre- 
voir ,  avoir  une  entrevue,  se  rendre  visite. 

.-iiNTRuvow.  entrevue,  s.  f.  visite,  rencontre 
concertée  pour  se  voir,  parier  d'alfaire,  avoir 
une  entrevue. 

AiNVELOHP ,  enveloppe  ,  s.  f.  tout  ce  qui  enve- 
loppe ,  couNTe  ,  garantit  ,  de  part  en  entourant  ; 
adresse  de  lettres;  involure  ou  tégument.  — 
Baljne  ,  s.  f  grosse  etoUé  de  laine  j'Oiir  endialler 
des  marchandises.  ^  Couvert,  s.  ni.  enveloppe  , 
adresse  d'un  paquet;  couverture,  t.  de  métier  , 
enveloppe  ;  prétexte  caché. 

.\i.NviRo:>"  ,  environ,  ad\.  prép.  a-peu-prés; 
presque;  un  peu  plus  ,  un  peu  moins;  environs  , 
.■î.  m.  pi.  lieux  d'alentour,  cirtonvoisins. 

Ai.wiRO.NÉ-  enviionner,  v.  a.  (de),  entourer, 
environner  des  murs;  tig.  de  flatteurs,  de  gloire; 
enfermer ,  être  aniour  de...  s'environner. 

.^U'EKEi'p. ,  tnipereur,  s.  m.  chef  souvei-ain 
d'un  empire  ;  monarque  dont  le  titre  et  le  pou- 
Noir  sont  supérieurs  k  ceux  des  Rois,  ou  qui  au 
moins  a  la  prééminence  sur  d'autres  souverains  , 
titre  donne  à  tous  les  généraux  Uomains ,  Jules 
r.é.sai-,  s'éîant  fait  n'unmer  diclatour  perpétuel , 
l'an  70s  de  la  fondation  di;  Hoiue,  prit  le  nuiu 
d'Empereur,  que  le  peuple  lui  défera  pour  mar- 
quer l'autorité  absolue  dont  il  jouissait  dans  la 
république,  dès  lors  ce  nom  fut  un  titre  de 
di|>;nilé.  Le  peuple  fran'ais  avant  liomme  ?iapo- 
léon  Bonaparte.  Enqiereur,  en  1804,  fui  sacré 
par  Pie  VII  .  le  2  décembre  de  la  même  année  ; 
fut  forcé  d'abdiquer  en  IHI'6.  par  suite  de  revers 
et  de  la  coalition  de  tous  les  poietdats  de  l'Eu- 
rope ligués  contre  lui.  —  Potentat,  s.  m.  celui 
qui  a  la  puissance  souveraine  daiis  un  grand 
Etat. 

Air,  air,  s.  m.  fluide  qui  entoure  le  globe,  gaz 
inodore,  transparent,  pesant,  (ilaslique,  com- 
posé d'oxygène  et  d'azole;  l'un  des  principaux 
agents  de  la  nature  ,  réputé  autrelois  l'un  des 
quatre  éléments,  veni  ,  son  passage,  feiili',  ton, 
suite  de  ton  formant  un  (  liant  ,  air,  manière  ,  la 
çon  de  parler,  d'agir,  di>  marcher,  de  se  con- 
duire, de  se  vêtir,  ressemblance,  altitude ,  taille, 
port,  raine,  physionomie  ,  apparence  ;  prendre 
l'air  ,  se  promener  au  graîul  air.  —  Climat  .  s.  m. 
région  ;  pays  ,  eu  égard  a  la  température  df  l'aii- 
et  à  ses  effets,  climat  qui  a  un  air  doux,  salubre, 
malsain.  —  Atmosphère  ,   s.  f.  masse  d'air  fini 


entoure  la  terre  ;  fluides  légers  qui  enloureat  de 
même  d'autres  corps  célestes  ou  terrestres.  — 
Tenqiérature  ,  s.  f.  dispttsilion  ,  état  actuel .  qua- 
lité de  l'air.  —  Aire  de  vent .  s.  f.  espace  dans  la 
boussole  pour  chaque  vent.  —  Façon ,  s.  f.  ma- 
nière, air,  mine,  maintien,  port  d'une  personne, 
avoir  bonne,  mauvaise  façon,  louniarc  ridicule, 
alléctee. —  La/zi ,  s.  m,  mouvemcMil;  jeu  muet 
d'un  comédien.  —  Faste,  s.  m.  s.  pi.  vaine  allée- 
talion  d'echU,  de  parure,  oslenlalioii;  magnifi- 
cence déplacée,  ridicule;  d'une  manière  fasti- 
dieuse. —  Cintre,  s.  f.  ligure  en  arcade,  courbure 
d'une  voûte,  règle  pour  cintrer,  arcade  pour 
soutenir  une  voûte.  —  Fausse-air .  s.  f.  charge  de 
palras  sous  le  carreau,  plâtre  ,  nmrlier  sous  les 
dalle»  de  trottoir.  —  Ere,  s.  f.  point  lixe  d'où 
l'on  compte  les  années;  ces  années,  ère  chré- 
litnne.  —  Erre,  s.  f.  train  :  allure  ,  marche  d'une 
allaire;  suivre  les  erres,  marcher  sur  les  erres  de 
quelqu'un.  —  Aire  ,  s  f.  place  unie  pour  battre 
le  ble;  aire  ,  ce  dont  on  couvre  un  pont ,  un  che- 
min, un  plancher,  ce  sui-  quoi  on  y  marche.  — 
Airée,  s.  f.  t.  d'agriculture,  gerbes  contenues 
dans  l'-iire. — Arrhes,  s.  f.  pi.  argent, etc.,  gages 
d'un  marché,  assurances  de  son  exécution,  que 
Ton  perd  si  on  se  rétracte.  —  Allure  ,  s.  f.  démar- 
che ;  façon  de  marcher,  d'une  persoime,  manière 
d'agir,  de  se  conduiie;  on  leconnait  l'hypocrite  k 
ses  allures.  —  Tournure,  s.  f.  tour,  disposition, 
forme  du  corps,  prendre,  donner,  se  donner  une 
tournure  infatuée ,  ridicule.  —  Andnant ,  e ,  adj. 
fluide,  air  qui  entoure  ,  qui  nous  environne,  qui 
nous  enveloppe  ,  t.  de  phys.  —  Air  du  tahcnr, 
diane,  s.  f.  batterie  du  tambour  au  point  du  jour, 
ou  reveil-matiii  ;  1,'allre  au  champ  h'  !ap|)el,  l'as- 
semblée ou  au  drafieau  la  générale  ,  l'alarme  ,  la 
charge,  la  breloque  ,  l'ordre,  la  messe  et  divers 
pas  redoubles ,  la  letraile  au  (luarliei  tous  les 
soirs.  — La  dragonne,  s.  f.  batterie  du  tambour 
particulière  aux  dragons.  —  Air  konUiin,  allègre, 
adj.  '2.  g.  qui  a  le  visage  riant.  —  Ai)-  kovron  , 
ciel,  horizon  brumeux,  adj.  couvert  de  brume  ; 
temps  brumeux,  peu  clair,  qui  tient  de  la  brume, 
tenii)s  abnobile  ,  couvert. 

Aiueui,  soupirail,  raux,  s.  m.  ouverture  pour 
(>clairer  aérer  un  souterrain,  une  cave.  —  Lar- 
mier, s.  m.  fenêtre  ebrassi'e  (ju'on  praliciue  au 
niveau  du  pavé  pour  éclairer  les  caves.  —  Dure 
d'aérage,  s.  m.  espèce  de  cheminée  d'un  bure 
«[ui  lui  donne  de  l'air,  attire  le  mauvais  air  d'un 
bure.  — Martinet,  s.  m.  hirondelle  qui  a  les 
quatre  doigts  en  avant  ;  prand  iiusi  tiiiet  d'Espagne 
et  (onnu  i\im^-  plusieurs  autres  pays,  à  plumage 
d'un  brun  sombre  noir,  c'est  la  plus  grande  de 
toutes  les  espèces  d'hirondelles ,  et  de  la  gros- 
seur tle  l'étourneau. 

AnuuET ,  arc  en-ciel ,  s.  m.  iris,  mél(>ore  en 
arc  plus  ou  moins  étendu,  varié  de  mille  cou- 
leurs. c()mpos('  lie  plusieurs  bandes  formées  et 
priiduites  j>>n  la  retjarie.n  de  la  lumière  dans  les 
in(déeules  d'eau  qui  forment  les  nuages;  ces  cou- 
leurs sont  :  rouge,  orange,  jaune,  vert,  bleu, 
indigo  et  violet ,  etc.  ;  un  spectacle  aussi  magni- 
li  |ue  <|ue  celui  que  piesentc  ce  phénomène  a  dû 
frapper  les  premiers  humains  et  les  saisir  fl'élon- 
iiemeiil.  Les  liiiiiimes  sauves  du  déluge  I'omI  reçu 
«•«imnie  un  signe  de  paix  de  la  part  de  l)i(Ni  et  les 
anciens  en  ont  lait   une  divinité  sous  le  nom 
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d'Iris  ;  la  cause  de  ce  météore  n'était  pas  ignorée 
des  anciens. 

AmEG,aérap:e,  s  m.  aération ,  action  d'aérer 
un  lieu,  courant  d'air  introduit  dans  les  travaux 
souterrains  et  sans  lequel  les  mineurs  ne  pour- 
raient travailler  qu'au  risque  de  leurs  jours  par 
l'absence  de  l'air  vital. 

AiRECB  ,  apparence,  s.  f.  extérieur,  dehors 
des  choses,  probabilité,  vraisemblance,  indices, 
signes  qui  déterminent  le  jugement,  apparence 
de  couche  ou  affoncement  d'une  veine  qui  ne  mé- 
rite pas  d'être  exploitée ,  aireur  de  veine. 

Amr ,  aérer ,  v.  a.  donner  de  l'air  ;  mettre  en 
bel  air,  en  bon  air,  en  plein  air;  en  grand  air, 
chasser  le  mauvais  air  dune  maison.  —  Ressem- 
bler (a),  v.n.  avoir  de  la  ressemblance,  de  la 
conformité  ,  du  rapport  avec  un  être. 

AïKîEG,  ressemblance,  s.  f.  rapport,  confor- 
mité entre  des  êtres;  il  y  a  de  la  ressemblance 
entre,  avec  —  Rapport,  s.  m.  conformité  ,  ana- 
logie, avoir  du  rapport  a  ,  avec.  —  Conformité, 
s.  f . ,  rapport,  ressendjlance  entre  des  choses 
conformes.  —  Fraîcheur,  s.  f.  frais,  agréable, 
froidure,  fraîcheur  de  l'air,  fraîchement,  par  un 
frais  agréable.  —  Playonnage,  s.  m.  manière  de 
soutenir  la  paroi  de  puits  rond  d'un  petit  diamè- 
-tre:  consiste  a  plier  des  branches  vertes  de 
chêne  dans  l'intérieur  des  extractions.  — Airicr/ 
rfe  so/o,  parolie,  s.  m.  image  du  soleil  réfléchis- 
sant dans  une  image. 

.\)iui:u,  frais,  s.  m.  froid  agréable,  aimer, 
craindre  le  froid.  —  Aéré,  s.  m.  lieu,  endroit  où 
coule  un  bon  air,  sain.  —  Brise  ,  s.  f.  petit  vent 
frais  et  périodique ,  bri^e  du  matin ,  hri^^e  du 
soir,  embaumée. 

.AîRii',  arroche,  s.  f.  p!:inlc  apétale,  potagère, 
rafraîchissante,  emolienle  ;  arrochs  blanche,  ou 
boime  dame,  fallelle  sont unelle,  arroche  rouge, 
puante  ou  vulvaire.  antyhistérique.  —  Grippe 
sou ,  s.  m.  avare .  usurier. 

AiRKCTT  ,  petit  cintre,  s.  f.  arcade  de  bois  que 
le  charpentier  confeclioime  au  maçon  pour  cons- 
truire une  voûte  surboissee  au  tiers  point. 

Aip.soN,  archet,  s.  m.  petit  arc  de  bois.de 
métal,  tendu  par  du  crin  ou  une  corde  pour 
jouer  du  violon,  pour  faire  tourner  un  poinçon, 
sert  a  divers  arts  et  métiers,  les  uns  au  moyen 
dune  corde,  d'autre  dune  bande  de  cuir  ou  de 
nerf  de  taureau.  —  Archet  de  briquetier,  petit  ar- 
chet dont  la  corde  est  de  fil  de  fer;  il  s'en  sert 
pour  couper  la  leîre  qui  excède  le  moule;  les 
musiciens  s'en  servent  pour  frotter  les  corde.",  des 
violons,  de  la  quinte  et  de  la  basse  et  le  faire  vi- 
brer, celui-ci  est  forme  de  qu  'tre  parties  :  la  ba- 
guette, la  hausse  et  les  crins,  frotté  de  colo- 
phane.—  Arc,  s.  m.  arme,  matière,  fer.  bois 
courbé  en  demi-cenli  nour  lancer  desHeches. — 
Arçon,  s.  m.  arche'  d.  chapelier  pour  battre  la 
laine,  les  poils  et  K  .  «uettre  en  état  dette  em- 
ployés. 

Ais! ,  ainsi ,  adv.  de  la  sorte ,  de  cette  sorte .  de 
cette  façon  ;  il  .s'exprime  ainsi. 

Aiss,  lierre  terrestre  ou  rondotle  ,  s.  m.  berreî. 
reniforme;  teinltc,  herbe  St. -Jean  .  plante  vi- 
vace  ,  labiée,  excellent  vnln<^raire  apperillfpour 
les  ulcères,  laphlysie,  lasthme  pituileux  ,  diu- 
rétique; le  suc  aspiré  par  le  nez  soulage  les  maux 
de  tète.  —  Cendrier,  s.  m.  partie  du  fourneau  où 


tombe  la  cendre  ;  ce  qui  la  reçoit ,  partie  infé- 
rieure d'un  fourneau  destinée  à  recevoir  les  cen- 
dres.—  Aire,  s.  m.  foyer  où  l'on  fait  le  feu.  — 
Foyer,  s.  m.  àtre,  place  où  se  fait  le  feu  ;  chauf- 
foir,  fourneau,  fanal.  —  Potager ,  s.  m.  fourneau 
pour  faire  les  potages.  —  Fourneau,  s.  m.  sorte 
de  vaisseau  pour  mettre  le  feu;  meuble  de  cuisine 
ayant  un  ou  plusieurs  trous  ii  feu  pour  cuire  les 
viandes ,  etc. 

.\iTRUTN.\w,  entretenue,  s.  f.  celle  qui  est  en- 
tretenue par  un  homme  hors  mariage. 

.\iw,eau,  s.  f.  l'un  des  quatre  prétendus  élé- 
ments, corps  composé  d'oxygène  et  d'hydrogène; 
liquide,  pluie,  mer,  lac,  rivière,  source,  étang; 
humeur,  sérosités  dans  le  corps  ;  suc  des  fruits , 
sueur;  lustre  des  perles,  des  pierreries;  liqueurs 
arliliclelle?.— pi.  jets  d'e-aux,  cascades, etc.  ;  eaux 
j)la!tes,  qui  alimentent  les  étangs  sans  pouvoir 
jaillir.  — Source,  s.  f.  endroit  où  l'eau  sort  de 
terre.  — Rivière  ,  s.  f.  eau  qui  coule  dans  un  lit 
assez  grand  pour  pouvoir  porter  bateau  et  qui  se 
JL'tts'  dans  un  îleuve.  —  Fleuve ,  s.  m.  grande  ri- 
vière qui  se  rend  sans  changer  de  nom  a  la  mer. 
—  Lac ,  s.  m.  grand  amas  d'eau  dormante  au  mi- 
lieu d'une  contrée  sans  issue  apparente  ou  consi- 
dérable. —  Etang,  grand  amas  d'eau  .sans  cours 
dans  les  terres;  graml  amas  d'ian  soutenu  par 
une  chaussée  où  l'on  nourrit  des  poissons.  —  Ré- 
servoir, s.  m.  lieu  fait  pour  amasser  et  conserver 
certaines  choses ,  de  l'eau ,  des  poissons .  etc.  — 
Vivier  ,  s.  m.  étang  où  Ion  met  des  poissons  pour 
peupli  r.  —  Canal ,  s.  m.  conduit  de  l'eau ,  longue 
pièce  d'eau ,  lit  d'une  rivière ,  ri\ière  factice  dont 
l'eau  est  retenue  par  des  écluses.  —  Eaux  miné 
raies ,  sont  divisée?  en  deux  grandes  divisions , 
les  eaux  minérales  froides  et  les  eaux  minérales 
thermales  et  arlihcielles.  —  Aiw  dal  lie ,  la  Ves 
dre,  petite  rivière  qui  soit  du  territoire  prussien, 
entre  dans  cette  province  dans  la  commune  de 
.Uembach ,  baigne  ensuite  Goe .  Limbourg,  Bae- 
!en  ,  Bilstain  .  .Vndrimont,  Stembert ,  entre  dans 
!a  commune  de  Verviers  au-dessus  de  la  Basse- 
Crotte  ,  baigne  les  montagnes  au  nord  de  la  \"ille 
qu'elle  traverse  dani  toute  sa  longueur,  en  lais- 
.;ant  une  partie  de  ses  eaux  entrer  dans  une  écluse 
(?t  former  un  canal  pour  alimenter  les  nombreuses 
fabriques.  Ce  canal  rentre  dans  la  ri-viere  au-des- 
sous de  l'usine  Vandresse,  et  poursuit  son  cours 
■Ml  baignant  Hodimont ,  Lambermont ,  Ensivai, 
SVpgnez.  Theux,  Pepins'er,  Cornesse.  Drolinval, 
Fraïpont .  rs'essonvaux  ,  Olne  .  Forêt ,  Vaux  sous- 
Chévremonl  et  Chênée,  on  elle  se  jette  dans 
lOurthe.  —  Aiw  dbnuzc ,  hydrocéle.  s.  f.  hydro- 
pisie  des  bourses ,  tumeur  du  scrotum  avec  fluc- 
tuation molle ,  le  plus  souvent  transparente .  in- 
dolente ;  elle  se  divise  en  hvdrocele  par  infiltra- 
tion et  en  hydrocéle  par  épanchement  ;  hydrocéle 
du  lardon ,  des  vaisseaux .  spermatique  .  et  hydro- 
piquedu  sac  herniaire;  hydalidocè'e  des  bourses. 

AnvAÏE.  Aywadle  ,  s.  m.  commnne  du  canton 
le  Louveigiié,  arrondissem.  de  Liège  ,  d'une  po- 
jtulalion  de  '2M6  habitants. 

Aiwi .  jnnsoir ,  s.  m.  Aaissrau  de  cuivre  à  anse 
pour  puiser  l'eau,  la  bière,  le  salpêtre,  etc.  — 
(Cornue  ,  s.  f.  vase  de  cuivre  qui  sert  a  transvider 
les  lessives  des  citernes  dans  les  baquets  et  à 
transporter  le  savon  de  la  mise. 

Aiwiss ,  aqueux ,  se ,  adj.  de  la  nature  de  leau  . 
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plein  d  eau  ,  ijui  a  trop  d'eau  ,  Iruit  aqueux  ,  qui 
cause  des  nausées.  —  Fade,  adj.  i  «.  insipide, 
qui  n'a  point  ou  peu  de  goût .  qui  n'a  rien  de  pi 
quant. — Séreux,  se,  adj.  aqueux,  cliaige  de 
sérosité. 

AiWLFXN,  liydropisie,  s.  I.  lumeni-  aqueuse; 
entiure  du  corps  causée  par  l'epanclienient  des 
eaux  dans  le  lissu  cellulaire  du  coips,  d'un  lUiide 
lymphitico-séreux  dans  une  cavité  ,  t)u  même 
dans  loul.  le  corps,  avec  tun\éfaciion  et  nicillesse 
sans  élasticité.  —  Hydrocéphale  ,  s.  t.  Iiydrnpisie 
de  la  tète  ,  lièvre  cérébrale,  collection  d  un  Ilnidc 
aqueux  dans  le  cerveau  ou  ses  enveloppes,  son 
:-iege  peut  être  a  l'extérieur  ou  a  linterieur  du 
crâne.  — Ascite,  s.  I.  liydropisie  lin  lias  ventre; 
collection  d'un  lluide  .upieux  dans  la  cavité  aiido- 
minale;  de  toutes  les  liydropisies  c'est  celle  qui 
se  présente  le  plus  souvent  dans  la  pratique,  quel- 
quefois compliquée  avec  d'autres  atrecti(»ns  hy- 
dropiques. — Anasarque,  s.  ï.  enllnre  oédéuia 
teuse  du  corps;  liydropisie  du  tissu  cellulaire 
répandue  sur  tout  le  corps,  forniée  par  l'intiltra- 
tion  des  eaux  entre  la  peau  et  les  chairs  et  coh- 
servant  l'inipression  des  doigt?,.  —  (irenouillettC) 
s.  f.  tumeur  pleine  de  salive  sous  la  lanj-'iie,  ou 
ranule .  tumeur  sous  la  langue  dp  torme  ohlongue 
ou  ronde,  elle  fait  souvent  saillie  au-dessous  du 
menton,  il  met  obsta.  le  à  la  liberté  de  parler  et 
d'avaler.  —  Hydarthro  ,  s.  m.  liydropisie  des  arti- 
culations; collection  d'eau  contenue  dans  la  mem- 
'orane  synoviale  qui  tapisse  les  articulations  , 
surtout  celles  desj^enoux. — Hydrothorax,  s.  m. 
hydropisie  de  poitrine  ;  épanchenieul  d'un  liipiide 
séreux  dans  une  ou  dans  les  deux  cavités  de  la 
poitrine  ;  quelquefois  même  dans  un  kyste  parti- 
culier ,  on  le  nomme ,  bydroniédiastiue  et  hydro- 
péricarde. —  Hydroiutflre,  s.  m.  hydropisie  de 
la  matrice  ,  tumeur  dans  la  région  du  tias-ventre, 
rémittente,  circonscrite  ,  présentant  la  forme  de 
la  matrice,  elle  croît  par  degrés,  cède  à  la  près 
sion;  sans  dilficulté  d'urines.  —  Hydroraciiir  , 
hydropisie  des  vertèbres,  spina-bisida,  tumeur 
aqueuse,  molle  ,  située  dans  une  des  regiop-,  de 
la  colonne  vertébrale, maladie  propre  aux  enfants, 
souvent  en  naissant. 

.\jANSNr. ,  agencer,  l.  agjansne. 

Ak  ,  acte.  s.  m.  manifestation,  actiou  d'un 
agent  ;  dpération  ;  effet  d'une  puissance  ;  tout  ce 
qui  se  fait  ou  se  fera  ,  thèses,  discours,  discus- 
sions en  public,  partie  d'une  pièce  dramatique  , 
dune  pièce  de  théâtre,  d'une  action  en  général  ; 
écrit  obligatoire,  écrit  portant  obligation  ou  dé- 
charge, déclarations,  conventions  ou  stipulations 
faites  entre  partie  .  convention  réciproque;  acte 
sous  seing-privé  ,  tout  ce  qui  se  fait  par  un  ofli- 
cier  de  justice  ,  un  notaire,  etc. ,  acte  est  syno- 
nyme du  mot  fait.  —  Action,  s.  f.  opération  d'un 
agent  delanlorité.  qui  dresse  acte  ou  procès- 
verbal ,  de  contraventions,  etc.  —  De  dernière 
volonté,  testament,  s.  m.  acte  authentique  ou 
privé,  qui  contient  les  dernières  volontés,  les 
derniers  écrits.  —Judiciaire,  s.  f.  acte,  bail  , 
vente,  ordre,  formes  judiciaires,  fait  en  justice  ; 
acte  déclaratif,  qui  déclare  la  volonté  ou  quel- 
que chose.  —  Acte  extra-judiciaire,  adj.  '2  g. 
qui  ne  fait  pas  partie  dune  procédure  ;  acte  de- 
claratoire,  par  lequel  on  déclare  juridiquement. 
—  Acte  déclinatoire,  s.  ni.  par  lequel  on  décline  : 


acte  annulatit  ,  adj.  qui  aiinulie.  • —  Acte  iini- 
loqm^ ,  adj.  ^2  g.  où  un  seul  parle  ;  qui  exprime  la 
voloni*  d'im  seul. 

A  kAiiAss .  bras-dessus,  bras-dessous,  ..  m. avec 
amitié,  intimité,  en  s'embrassant ,  les  bras  en- 
trelacés les  uns  dans  les  autres  ,  jiasser  le  bras 
sous  celui  d'une  autre  personne,  comme  sous 
une  anse  de  [lanior. 

.^ii\iiK.Mi:iF.,  académie,  s.  f.  réunion  jiublique- 
ment  reconnue  des  savants,  d'hommes  de  lettn.'S, 
d'artistes;  son  local;  universités  en  .Mleuiagne  , 
section  de  l'inslilnt,  de  l'université,  en  France; 
écoles  detinilation  ,  d'escrime  ,  do  dessin  ;  aca 
demie  de  musicpie,  l'Oper-iFrant^ais;  celle-ci  fut 
établie  en  llitjit,  par  l'abbé  Perrin  ,  inlroducUiur 
des  ambassades  du  duc  d'Orléans;  celle  de  pein- 
ture et  de  sculpture  en  1645,  par  Louis  XIV  ; 
l'académie  française  a  été  instituée  en  163;"),  par 
le  cardinal  de  lliehelieu  ;  celle  de  chirurgie  en 
1751  ,  par  Peyranie;  celle  des  sciences  lut  établie 
en  Itidt;  par  les  soins  de  M.  Colbeil. 

.^UAHOTÉ,  fagoter,  v.  a.  mettre  en  mauvais 
ordre  ,  mal  arranger ,  grossièrement  comme  une 
cahole. 

.\kajoi',  acajou,  s.  m.  ou  anacarde,  arbre 
d'Amérique,  sans  aubier,  à  noix,  ho;  .  pour  la 
marqueterie;  l'anacardier  des  ind.s,  dont  on 
connaît  deux  espèces  qui  atteigneia  aux  dimen- 
sions de  nos  plus  grands  chênes.  Ce  n'est  (jue 
depuis  le  commeucemenl  dn  dernier  sii'cle  ([ue 
le  bois  d'acajou  est  connu  en  turope  ;  tout  le 
monde  possède  aujourd'hui  des  meubles  en  acajou. 

ÀKALANDt ,  achalander,  v.  a.  donner  des  cha- 
landes ,  des  pratiques  ,  du  crédit ,  de  la  vogue  , 
do  la  réputation. 

Akalandeg,  achalandage,  s.  m.  art,  action 
d'achalander  ,  de  sachalander,  t.  de  commerce  , 
établissement  des  relations  entre  le.,  vendeurs  et 
les  acheteurs. 

Akali,  alcali,  s.  m.  oxydes  qui  ont  été  long- 
tenqjs  pris  pour  des  corps  d'une  nature  particu- 
lière ;  la  potasse,  la  soude  qui  sont  des  o.xydes  de 
potassium,  de  sodium  ;  l'ammoniacpie,  qui  est 
composé  d'hydrogène  et  d'azote  ,  les  alcalis  sont 
causliipies  ,  souvent  fétides  ;  réunis  avec  les  aci- 
des, ils  formeni  les  sels  ueulres;  alcali  tixe  , 
sous  forme  solide  permanente.  —  Alcali  volatil , 
qui  s'évapore  à  une  température  peu  élevée  ; 
substance  alcaliliable ,  convertissable  en  alcali. 

Akanaillé  ,  encanailler,  v.  a.  mettre  avec  de  la 
canaille,  rendre  tel,  s'encanailler,  v.  p.  fréquen- 
ter, s'allier  à  de  la  canaille. 

.\kapark,  accaparer,  v.  a.  faire  un  accapare- 
ment ;  accaparer  quehpi'un  ,  s'en  emparer;  ache- 
ter pour  revendre. —  iMonopoler,  v.  a.  faire  le 
monopole  ,  ou  convention  inicjue  pour  faire  haus- 
ser le  prix  de  quelque  chose,  ou  l'altérer  ;  vente, 
achat  privilégié  par  un  seul  individu  ,  contraire  à 
la  liberté  du  commerce.  —  Monopoliser,  v.  a. 
exercer  le  monopole,  commerce  inique. 

AkAPAREG  ,  accaparement,  s.  m.  monopole  sur 
les  denrées,  amas  fait  pour  revendre  à  plus  haut 
prix  lors  de  la  disette ,  spéculation  ouéreu.se  pour 
le  peuple,  surtout  des  denrées  de  première  né- 
cessité. 

Akapareu,  monopoleur,  s.  m.  (jui  fait  le  mo- 
nopole; l'accaparement. —  Accapareur,  s.  m. 
celui  qui  accapare,  monopoleur. 
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A  KARAKAL  ,  eii  spiialc ,  en  hélice  autour  d'un 
cylindre ,  d'un  cône  ,  ou  reportée  sur  un  plan  ; 
spirale  d'Archimède .  tuyaii  en  spirale  pour  élever 
leau. 

Ak.*sia,  acacia,  s. m.  pi.  acacias,  arbre  a  fleurs 
blanches ,  jaunes  ou  roses ,  à  grappes  légumineu- 
ses ;  roliinia,  acacia  rose. 

AK.A.TT,  chasser  le  chat 
chat. 

Akaublas.  accablant,  e 
peut  accabler,  atJ'aire  ,  nouvelle  ,  chaige  ,  repro 
che,  rétlevion  accablante,  incommode ,  etc. 

Akaublk  ,  accabler  ,  v.  a.  de  niauîc,  par  le  mal; 
abattre  par  la  pesanteur,  par  trop  de  charge ,  par 
l'excès  des  coups,  des  maux  ,  des  allaiies ,  des 
embarras  ;  faire  succomber  sous  le  poids ,  sur- 
chare;er  ,  combler  ,  de  biens  ,  d'injures,  de  poh- 
tesse"s.  de  caresses ,  detravail ,  etc.  — Opprimer, 
V.  a.  accabler  par  violence,  par  force,  par  auto- 
rite, tenir  dans  l'oppression.  —  Appresser ,  v.  a. 
presser  fortement ,  gêner  la  res|)iiaiion  ;  appres- 
ser, opprimer  quelqu'un.  —  Persécuter,  v.  a. 
vexer,  inquiéter,  tourmenter  par  des  voies  injus- 
tes, des  poursuites  violentes,  importunes;  per- 
sécuter (iuelqu'un. 

Akaucllmain  ,  accablement,  s.  m.  étal  de  celui 
qui  est  accablé ,  par  le  chagrin  ,  la  maladie ,  etc., 
grandes  surcharges  d'alfaires.— Persécution,  s.  f. 
vexation,  poursuite  injuste  et  violente  ,  impor- 
tunité,  persécution  continuelle,  fatiguante; 
grande,  insupportable  persécution.— Oppression, 
s.  f.  action  d'opprier,  d'oppresser;  vivre,  dans  , 
sous  l'oppression  ;  état  de  ce  qui  est  opprimé  ; 
oppresse,  étouilement. 

Akausion,  occasion  ,  s.  f.  rencontre,  conjonc- 
ture des  temps ,  des  lieux  ,  des  affaires  propres  à; 
sujet ,  ce  qui  donne  lieu  à  ;  moment  favorable  , 
propice,  attendre,  trouver ,  manquer,  saisir  l'oc- 
casion aux  cheveux;  combat  dans  une  rencontre. 

Akaiisionk,  occasionner,  v.  a.  donner  lieu, 
occasion  à  un  mal;  causer,  occasionner  un  mal. 

A  KAVAIE,  à  califourchon  ,  s.  m.  jambe  de  ça  , 
jambe  de  là ,  comme  élaiit  à  cheval  ;califourchon, 
monture  ordinaire. 

Akauze,  à  cause  de,  prép.  pour  l'amour,  en 
considération  de;  à  cause  que,  conjug.  parce  que, 
pour  cause ,  à  ses  causes. 

Akaw  ,  acculement ,  s.  m.  étal  d'une  voiture 
qui  baisse  son  arrière  ;  mettre  accul ,  mettre  les 
timons  d'une  charrette  en  l'air. 

AKDism>- .  addition ,  s.  f.  ce  qui  est  ajouté  à 
une  chose  ,  opération  de  calcul,  par  laquelle  on 
trouve  un  nombre  qui  forme  la  somme  de  plu- 
.sieurs  nombres  d'années  ;  ligne  ,  note  .  marginal; 
augmentation ,  première  règle  d'arithmétique. 

Akdisioné  ,  additionner,  v.  a.  ajouter  des  nom- 
bres l'un  à  l'autre  pour  connaître  le  total . 

Akdisioneg,  sommage,  s.  m.  t.  de  métier, 
calcul .  appréciation  ,  supputation. 

Akdisionel  ,  additionnel ,  le,  adj.  qui 
qui  doit  être  ajouté ,  centime  additionnel 
té  à  la  cotisation. 

Akdoné,  habituer,  v.  a.  accoutumer  ù 
prendre  ime  habitude.  —Habitué,  e ,  adj.  accou- 
tumé; s'habituer,  s'accoutumer.  —  S'adonner  , 
T.  pers.  se  plaire  particulièrement  à  ;  s'attacher 
avec  soin  à  ;  s'appliquer ,  se  livrer  avec  passion  à; 
voir  souvent,  fréquenter. 
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Akeduc.  aqueduc,  s.  m.  canal  souterrain  ou 
extérieur  .  sommet  élevé  au-dessus  du  sol  pour 
conduire  les  eaux  d'un  lieu  à  un  autre  suivant  un 
niveau  de  pente ,  sont  construits  et  voûtés  en 
maçonnerie  et  revêtus  d'une  choppe  en  mortier 
de  ciment ,  etc. 

Aket  ,  AKETT,  acquêt,  S.  m.  gain;  bien  acquis  ; 
chose  acqui.'^e;  avantage  ,  profit;  les  biens  acquis 
en  comnmu  par  deux  époux.  —  Emplette,  s.  f. 
achat  de  marchandises  ;  faire  emplette  ,  des 
emplettes,  faire  une  ou  des  emplettes.  —  Achat, 
s.  m.  emplette,  acciuisition  à  prix  d'argent,  chose 
achetée  ,  faire  un,  des  achats,  des  acquisitions  , 
terre  ,  maison  ,  etc.  —  Acquit ,  s.  m.  bien  acquis 
en  comrnunauted'époux;  toutce  que  l'on  acquiert 
par  suii  travail ,  son  talent ,  son  industrie. 

Akeuhi,  apaiser,  v.  a.  adoucir,  calmer,  apai- 
ser ,  lagitation ,  la  violence  ,  l'émotion ,  le  mal , 
la  douleur,  la  colère ,  etc.,  rendre  coi. — Adoucir, 
V.  a.  rendre  plus  doux;  adoucir,  la  colère,  l'hu- 
meur, la  douleur,  rendre  moins  fâcheux.  — 
C/aimer,  v.  a.  rendre  calme,  apaiser;  calmer,  v.  a; 
s'apaisci',  devenir  calme,  se  calmer.  — Miliger  , 
V.  a.  adoucir .  rendre  plus  aisé  à  supporter  ;  mi  • 
tiger  une  loi,  une  morale,  une  règle.  —  Neutra- 
liser. V.  a.  rendre  neutre,  tempérer  un  effet  de 
colère,  etc. 

.\KEL'HmAX,  adouci.ssant ,  e ,  adj.  2  g.  s.  m. 
reujède  qui  adoucit.  —  Calmant ,  s.  m.  remède 
qui  calme  les  douleurs. 

Akelil  .  accueil,  s.  m.  réception  bonne  ou  mau- 
vaise faite  à  quelqu'(m  qui  arrive;  faire  accueil  à 
quelqu'un ,  le  bien  recevoir. 

Akjektif  ,  adjectif,  adj.  et  s.  mot  qui  indique  le 
mode,  la  qualité,  le  caractère,  et  se  joint  au  sub.st. 

Aki,  acquit,  s.  m.  quittance,  décharge,  certi- 
tical  de  paiement ,  payer  à  l'acquit  ou  par  l'acquit 
de  sa  conscience  pour  éviter  tout  reproche  ;  ac- 
tion de  s'acquitter,  de  faire  l'acquit  de  son  de- 
voir; t.  de  bill.  premier  coup  joué  ,  donner  l'ac- 
quit ;  ac()uit  de  franchise  ,  certificat  d'acquisition 
pendant  le  temps  de  franchise;  acquit  à  caution. 
i)illet  qui  exempte  de  \isite  pendant  la  roule.  — 
Acquit  patent,  scellé  en  forme,  être  évident; 
acquit  de  transit ,  passavent .  ordre  de  laisser  pas- 
ser des  marchandises.  —  Quittance .  s.  f.  acte 
par  lequel  le  créancier  confesse  avoir  reçu  et  tient 
quitte;  donner  quittance,  tenir  quitte;  congédier, 
refuser  les  oflVes.  —  .4  ki  mieu,  à  qui  mieux, 
mieux ,  adv.  à  l'envi  l'un  de  l'autre. 

Akisision,  acquisition,  s.  f.  action  d'acquérir, 
chose, terre,  maison  acquise. 

Aklamasion ,  acclamation,  s.  f.  cri  de  joie, 
d'applaudissement ,  d'admiration  ;  approbation  à 
haute  voix.  —  Exclamation,  s.  f.  cri  fait  par  ad- 
nîiration  ,  surprise .  joie .  indignation ,  désir  ou 
fureur,  etc.;  faire  une  grande  exclamation. — 
Interjection,  s.  f.  mot  pour  exprimer  la  surprise . 
la  douleur,  la  colère  subite,  etc. 

Aklapé,  acculer,  v.  a.  pousser  dans  un  coin , 
dans  un  endroit  où  l'on  ne  peut  reculer;  s'accu- 
ler, se  serrer,  se  ranger  dans  un  coin.  —  S'ados- 
ser ,  se  coller  contre. 

Aklalrsi  .  éclaircir,  v.  a.  rendre  clair  oti  plus 
clair  ;  mettre  dans  tout  son  jour  ;  donner  le  lustre. 
-r-Eclaircie ,  s.  f.  endroit  clair  d'un  ciel  brumeux, 
endroit  clair  d'une  sombre  forêt  d'où  on  a  coupé 
des  arbres ,  des  broussailles. 
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AKLF.ni ,  rendre  clair,  mou,  liquide  un  objet 
dense  ou  compacte;  le  rendre  plus  coulant,  plus 
liquide  ;  opérer  sa  liqucl'aclion  ,  de  solide  deve- 
nir liquide.  —  Clarifier ,  v.  a.  rendre  clair  et  net 
un  liquide,  etc.,  trouble  ;  opérer  la  clarification. 

—  Uécuire  ,  v.  a.  rendre  les  sirops,  les  confitures 
plus  liquides ,  moins  cuits,  en  y  mettant  de  l'eau  ; 
rcMii»*dier  .i  l'excès  de  la  cuisson. 

Aklevk,  élever,  v.  a.  dresser,  soij^ner ,  nour- 
rir dés  l'enfance  jusqu'à  l'adolescence;  instruire, 
donner  l'éducation.  —  Alimenter,  v.  a.  nourrir, 
fournir  les  aliments  à;  entretenir,  alimenter  une 
personne.  —  Nourrir,  v.  a.  entretenir,  servir, 
fournir  d'alimenls;  sustenter,  allaiter,  élever, 
instruire  les  enfants ,  former  leur  esprit  et  muMirs. 

—  Susleiiter,  v.  a.  entretenir  la  vie  de  l'iiomme 
|iar  les  aliments;  nourrir,  sustenter  un  enfant 
jusqu'à  un  certain  âge. 

AiiLiMArÉ,  acclimater,  v.  a.  accoutumer  à  un 
nouveau  climat  une  plante,  etc. 

Aksiacnté  ,  acquérir  ,  v.  a.  rendre  sien  un  do- 
maine par  achat,  des  fruits  de  son  épargne;  faire 
acquisition  de,  ou  une.  —  Acquisition,  aclieler 
insensiblement ,  se  procurer  des  choses  les  unes 
après  les  autres.  —  Amasser  ,  v.  a.  faire  amas  ou 
dfs  amas,  accumuler,  entasser,  amonceler,  par 
petites  portions;  amonceler  des  richesses.  — 
Thésauriser,  v.  n.  amasser  des  trésors,  de  l'ar- 
itt'iit  ,  etc.,  par  pécule,  fruit  du  travail  et  de 
l'industrie;  amabser  des  richesses.  —  lipargner  , 
v.  a.  user  d'épargne,  d'économie,  ménager  la 
dépense ,  son  bien ,  son  argent  dans  les  dépenses; 
lésiner. 

Akïagnteg,  accession  des  richesses,  s.  f.  ac- 
eioissemeiit ,  augmentation  des  biens;  ce  qui 
survient  d'avantageux;  acquisition,  etc. 

Akmagnïel'  ,  thésauriseur ,  se ,  s.  qui  thésaurise, 
amasse  de  l'argent;  qui  use  de  lésine,  fait  de 
grandes  lésiueiies. 

Akmaieïé,  apprivoiser,  v.  a.  rendre  doux  , 
moins  farouche,  le  rendre  plus  familier,  moins 
farouche.  —  .\ugmeiiter,  v.a.  agrandir,  accroître 
par  augmenlalion;  augmenter  eu  quantité  ses 
richesses ,  etc. ;  acquérir,  acheter,  se  procurer 
par  ses  soins. 

Akjioid,  habituer,  v.a.  accoutumer  à,  faire 
prendre  une  habitude,  habituer  au  travail,  etc.  , 
apprivoiser.  —  .Se  plaire,  v.  n.  à  la  ville,  à  la 
campagne,  partout ,  se  trouver  bien  dans  ,  de. — 
Se  familial i.ser,  v.  peiii.  se  rendre  familier, 
s'accoutumer  à. 

Akmoirdoii,  habitué,  s.  m.  qui  a  pris  habitude 
dans  un  lieu ,  un  état ,  une  profession. 
A  KOI ,  à  quoi  bon  ,  interj.  marque  rétonnement. 
Akoi.nn,  encorné,  e,  adj.  qui  a  des  cornes  , 
bélier  encorné;  encorner,  garnir  de  cornes.  — 
En  angle,  s.  m.  angle  droit,  aigu,  obliis,  .saillant, 
rentrant  ;  coin  du  mur,  endroit,  réduit  caché. 

Akoir  ,  mezxo  teiinin('' ,  s.  m.  parti  moyen, 
expédient  pour  terminer,  concilier.  —  Aceoid  , 
s.  m.  convention  pour  terminer  un  dilféiend  ; 
accommodement;  consentement  donné  à  une 
chose  ;  union  d'esprits;  conformité  de  goûts,  de 
volontés,  de  sentiments,  d'opinions,  de  juge 
ments,  de  décisions,  etc.,  bonne  intelligence  , 
vmion ,  pacte,  convention,  accordement.  — 
Atermoiement,  s.  m.  accommodement  avec  des 
créanciers  pour  les  payer  à  termes  convenus.  — 


Acconimndcment ,  s.  m.  accord  d'un  diflV'rend  ; 
moyen,  expédient deconcilialion,  réconciliation. 

—  Convention,  s.  f.  accord  ,  |>acte  de  deux  ou 
plusieurs  personnes,  convention  tacite,  verbale, 
par  écrit;  ce  dont  on  convient.  —  Concorde! ,  s.  I. 
conformité  de  vidonté,  de  cu'urs;  ])ai\,  bonne  in- 
telligence; union,  concorde,  sociétés.  —  Syint- 
trie  ,  s.  I.  proportion  de  grandeur,  des  ligures  , 
des  parties  d'un  corps  entre  elles  et  avec  le  Idut, 
([ui  .se  raccordent. — Accordailles,s.  f.  ceréinonie 
pour  la  signature  des  articles  du  mariage  ;  ariiège, 
s.  m.  batterie  successive  des  notes  (pii  coinposeni 
un  accord. 

Akoiudauf,  accordable  ,  adj.  2  g.  qui  se  |kmiI  , 
.se  doit  accorder. 

Akoirok,  accorder,  v.  a.  demeurer  d'accoiil  , 
de  concéder,  reconnaître  pour  vrai;  donner; 
mettre  d'accord  ,  concilier;  ôter  la  contradicîioii. 

—  Octroyer,  v.  a.  concéder,  accorder,  d(niner 
ce  qu'on  pourrait  refuser.  —  Diapho ,  s.  f.  accord 
dissonnant  par  le  choc  de  deux  sons. 

Akoiui,  acquérir,  v.  a.  rendre  sien  un  domaine 
par  achat;  faire  acquisition  de,  ou  une  accpiisi 
tion,  acheter,  se  procurer  nii  bien.  —  Gagner  , 
v.  n.  ac(|uérir,  faire  des  progrès;  avancer. 

Akoisté,  accoster,  v.  a.  aborder  qiiel([u'iiii  , 
l'approcher  pour  lui  parler. — .S'accoster,  v.  |iniii. 
hanter,  fréquenter,  avoir  habitude  avec.  —  X 
coté,  adv.  au  côté;  auprès,  à  droite  on  à  gauche; 
marcher  côte  à  côte,   à  côté  l'un   d(!  l'aulre. 

Akolad,  accolade,  s.  f.  embrassement ,  ci'ré- 
monie  i)our  la  réception  d'un  chtïvalier;  signe 
d'union;  Irait  qui  embrasse  plnsiciiis  articles, 
plusieurs  lignes;  choses  mis(>s  deux  à  deux. — 
Kmbrassement ,  s.  m.  action  d'embrasser.  — 
Embra.ssade ,  s.  f.  action  de  deux  personnes  <|iii 
s'embrassent. 

Akomd,  acolyte, s.  m.  clerc  promu  à  l'acolylat; 
(jui  n'a  pas  encore  lait  de  vomi  libre.  —  Acolylal, 
s.  m.  le  plus  haut  desciuatre  ordres  mineurs  chez 
les  catholiques. 

Akomo.nuaijf ,  acconimodanl ,  e,  adj.  com|>lai 
saut,  facile,   femme  accommodante,  traitaitle  ; 
personne,    esprit,   humeur   accominodanie.   — 
Traitable,   adj.  2  g.  esprit ,   personne   traitable, 
douce  ,  avec  qui  on  peut  traiter. 

AKOMONDit,  accommodé,  v.  a.  ajuster,  arran 
ger,  ranger  ,  apprêter  à  ou  pour  manger  ;  coilfei', 
accoionioder  une  i)ers(iune,  rendre  propre;  réta- 
blir ,  raccommoder;  concilier,  terinin<'r  a  l'ainia 
ble;  réconcilier;  conformer;  faire  convenir,  faire 
cadrer;  traiter  favorablement,  maltraiter.  — 
S'aci'oninioder ,  v.  pers.  se  conformer  à  être  pro- 
pre à  quelqu'un  ,  à  sa  biens(»ance.  —  Transit;er , 
V.  a.  passer  un  acte  pour  accoinmoderunealfaire. 
—  Salir,  V.  a.  rendre  sale;  ternir;  se  .salir  de 
crotte,  de  boue,  de  salissure  ,  etc.  — Assoupir, 
v.a.  adoucir;  suspendre,  calmer  un  dilféiend, 
pour  un  temps,  empêcher  l'éclat,  le  progrès,  les 
suites  d'un  mal,  d'une  séduction,  d'un  crime. 

AicoMONDEG ,  acconiniodage,  s.  m.  apprêt  de 
mets  ,  de  viandes  ;  coiffures  ,  arrangement  des 
cheveux,  ses  frais.  —  Accommodement ,  s.  m. 
accord  d'un  dilférend  ;  moyen ,  expédient  de  con- 
ciliation, réconciliation,  ajustement  pour  se  len- 
dre  commode.  —  Transaclioii ,  s.  f.  acte  par  le- 
quel on  transige  sur  un  différend,  consentira 
une  tran.saction. 
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AicoMON-nMAiN ,  acoomniotlement,  s.  m.  accord 
d'iiiuliin-iviul  ;  moyeu,  expédient  de  conciliation, 
réconciliation;  ajustement,  etc.  —  Arrangement, 
s.  m.  ordre ,  élat  de  ce  qui  est  arrangé,  concilia- 
tion entre  jiartie,  divisé.  —  Conciliation,  s.  f. 
action  de  concilier  ;  réunion  de  personnes  divi- 
.sées. — Médium ,  s.  m.  moyen  d'accommodement, 
moyen  terme  ;  milieu ,  compensation. 

Akoml'gni,  communier ,  V.  a.  administrer ,  re- 
cevoir l'Eucharistie,  le  sacrement  auguste  de  nos 
autels. 

Akonjl'ué,  conjurer,  v.  a.  exorcisser  ;  écarter 
les  démons,  les  tempêtes  par  des  prières,  des 
conjurations.  —  Exorcisser,  v.  a.  user  d'exor- 
cisme, pour  chasser  les  démons;  exorcisser 
(jnel([u'un,  le  ramener  à  la  raison.  —  Evoquer, 
■y.  a.  appeler,  faire  venir  à  soi ,  faire  apparaître  ; 
évoquer  les  âmes  ,  les  esprits. 

Akonjiiui:g,  conjuration,  s.f.  paroles  magiques, 
pour  conjurer  les  démons,  les  tempêtes,  etc., 
prières ,  instances.  —  Exorcisme ,  s.  m.  paroles  et 
cérémonies  pour  exorcisser  ,  chasser  les  démons. 
Akonjureu,  conjnrateur,  s.  m.  prétendu  magi- 
cien qui  conjure  les  démons,  les  tempêtes. 

Akonkoisti':  ,  escorter  ,  v.  a.  l'aire  escorte  ; 
accompagner  pour  guider,  jjrotéger,  conduire  , 
côtoyer  avec  (pielqu'uu. — Convoyer,  v.  a.  es- 
corter, accompagner  des  marchandises,  etc., 
passant  dans  une  ville  sujet  à  l'octroi  municipal. 
—  Accompagner,  v.  a.  aller,  suivre,  escorter  un 
troupeau  de,  sujet  à  l'octroi,  par  sûreté  de 
fraude,  V.  akoislé. 

Akonpli,  accomplir ,  v.  a.  achever  lout-ù-fait  , 
ellectuer  sa  promesse,  mettre  à  exécution  un 
projet,  un  v(j'u  ,  un  désir;  l'exécuter. 

AKONTi-niMAiN,  accomplissement,  s.  m.  exécu- 
tion entière,  achèvement  parfait,  des  promesses, 
d'un  dessein  ,  d'une  prophétie.  —  Achèvement , 
.s.  m.  action  d'achever;  lin  ,  exécution  entière  , 
accomplissement  d'une  chose. 

Akonté,  considérer,  v. a.  estimer ,  avoir  égard, 
faire  cas  de  quekiu'un ,  de  quehjue  chose,  le 
regarder,  l'examiner  attentivement.  —  Estimer, 
v.  a.  faire  cas  de,  estimer  (piehju'un;  être  bien 
vu  de  lui ,  d'accord ,  en  harmonie  avec  ses  amis  , 
la  compagnie. 

AKONTitAïF ,  se  trouver  étrange  de  sa  nouvelle 
position  ,   habitude,   etc. 

A-Ko.\TT,  à-compte,  s.  m.  en  déduction  , 
somme  payée;  à-compte  d'une  plus  forte  somme. 
—  Arrher ,  v.  a.  s'assurer  d'un  achat ,  d'une 
eniidette  par  des  arrhes  ;  former  un  ou  des  arrhe 
ments ,  sur  une  ou  des  marchandises. 

Akoplk,  accouplé,  v.  a.  joindre  par  couple  ; 
mettre  deux  à  deux;  s'accoupler,  v.  récip.  se 
joindre  pour  la  génération  ,  unir.  —  Apparier  , 
Y.  a.  assortir,  unir,  j)ar  paires;  apparier  des, 
mettre  ensend)le  deux  à  deux,  s'accoupler.  — 
Adoui-,  c,  adj.  accouplé,  apparié.  —  Assortir, 
v.  a.  réunir  des  choses,  lig.  des  personnes  ,  des 
couleurs  ([ni  se  conviennent;  joindre,  apparier 
ensend)le,  chose,  personne  assortie. 

Akoplkg  ,  accouplement,  s.  m.  assemblage  par 
couple;  dispositions  des;  deux  à  deux;  loger 
deux  soldais  ensemble. — Accouple,  s.f.  couple, 
lien  pour  attacher,  pour  accoupler  les  chiens. 

Akoré,  accoure  ,  venez  à  la  hâte;  venir  promp- 
tement. 


Akopleuze,  apparieuse.  s.f.  qui  fait  des  ma- 
riages. 

Akoui  ,  accourir  ,  v.  a.  courir ,  venir  à  la  hâte  , 
aller  promptement  vers.  —  Se  rassembler  ,  v. 
pron.se  réunir,  se  rassembler  en  hâte,  pour  un 
but.  —  Akori  d'hricl  abalcuo,  accourir  avec  impé- 
tuosité, avec  une  vitesse  extrême,  sans  dessein. 

Akôroy  ,  corroyer ,  v.  a.  ratisser  ,  manier , 
adoucir,  apprêter  le  cuir;  battre  le  fer  chaud  , 
près  de  fondre ,  sonder  des  barres,  joindre  en 
une  seule.  —  Corroyer,  pétrir  la  terre  glaise  à 
pieds  nus  ou  au  pilon  pour  faire  un  corroi. 

Akostar,  couturé,  e,  adj.  manpiede coutures, 
visage  couturé  de  petites  véroles.  —  Cicatrise  , 
s.  f.  marque  des  plaies  et  des  ulcères  guéries  , 
marque  d'une  balafre. 

Akostumanze ,  accoutumance,  s.  f.  habitude 
prise,  coutume  de  faire,  de  souffrir  (pielqne 
chose. 

Akostumé ,  accoutumé,  v.  a.  donner,  faiie 
prendre  une  habitude ,  une  coutume,  habituer  à. 

—  Styler,  v.  a.  former,  dresser,  habituer,  en- 
doctriner quelqu'un. 

A  Kou ,  à  cul ,  s.  m.  voiture  penchée  en  arrière; 
on  dit  une  voiture  accide,  pour  dire  la  charge 
l)èse  plus  sur  le  derrière  que  sur  le  devant. 

Akoufté,  couvrir,  v.  a.  mettre  une  chose  sur 
une  autre ,  pour  cacher  celle  ci  ;  s'envelopper ,  se 
couvrir  pour  avoir  chaud  ;  se  blottir,  se  ramasser 
dans  un  tas;  s'accroupir,  se  tapir ,  .se  cacher  en 
se  tenant  courbé ,  ramassé ,  dans  son  lit  ;  se  blot- 
tir dans. 

Akouhné,  cuisiner,  v.  n.  faire  la  cuisine;  ap- 
prêter les  viandes;  potager,  faire  le  potage,  etc. 

—  Assaisonner,  v.a.  accommoder,  accompagner 
d'ingrédients  pour  rendre  agréable  des  mets  au 
goût. 

Akoukkie,  accouchée,  s.  f.  femme  qui  vient 
d'accoucher.  —  Fennne  primipare,  adj.  f.  (pii 
accouche  poiir  la  première  fois. 

Akouki  ,  accoucher,  v.  n.  accoucher  d'un  gar- 
çon ,  d'une  lille;  mettre  au  monde;  enfanter.  — 
Enfanter,  v.a.  accoucher  d'un  enfant;  délivrance, 
accouchement,  mettre  un  eidant  au  monde. 

Akoukieu,  accoucheur,  s.  m.  celui  qui  accon 
elle  une  femme,  dont  la  profession  est  d'aider  les 
femmes  dans  leurs  couches;  accoucheuse ,  sage- 
femme. 

Akoi'kmain,  accouchement ,  s.  m.  enfantement; 
accouchement  naturel,  après  un  terme  de  neuf 
mois.  —  Enfantement,  s.  m.  action  d'enfanter , 
hâter ,  faciliter  l'enfantement. 

Akouksi,  accourcir,  v.  a.  rendre  plus  court  ; 
diminuer  de  longueur;  accourcir  un  manteau, 
un  ouvrage,  son  chemin,  se  raccourcir,  devenir 
plus  court.  —  Raccourcir,  v.  a.  accourcir;  rendre 
plus  court  une  robe  ;  raccourcir  un  discours ,  un 
chemin ,  diminuer. 

Akoltrlmain,  accoutrement,  s. m.  habillenienl; 
vêtement;  parure,  ajustement  ridicule. 

Akovf.  ,  couver,  v.  a.  se  dit  de  l'oiseau  qui 
échauffe  ses  <eufs  en  se  tenant  couché  dessus; 
moyen  employé  pour  les  faire  éclore. 

Akovri  ,  liter,  v.  a  couvrir  les  draps,  etc.,  pour 
qu'ils  ne  prennent  pas  la  teinture;  liler  de  paille, 
de  fumier,  de  sable,  etc,  —  Couvrir,  v.  a.  V. 
akoullé;  préserver,  v.  a.  garantir  au  moyen  d'une 
couverture,  envelopper,  entortiller  quelque  chose. 
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Akoï,  empoigner,  v.  a.  prendre.  empnip;ner 
par  force  ,  se  rendre  maître  d'un  ,  etc.  —  Assail 
lir,  V.  a.alta(|uer,  enipoif^ner vivement  (inei(|irun; 
fi}<.  nous  lïimes  assaillis  parnnurage,  une  tem- 
pête; assaillir  avec  impetiiiisit(''. 

,\Kiun.  accroitre ,  v.  a.  auj^nienler,  accroître 
le  liieri ,  le  mal,  rendre  plus  j:;rand,  jilus  élendn, 
son  liieii,  son  domaine,  sa  puissance;  s'accrc^tre, 
v.  pers.  devenir  plus  grand,  aller  en  augmentant; 
foisonner,  abonder,  produire  davantage. — v\c- 
croît ,  s.  m.  aui;meutatioii  d'un  troupeau  ,  etc.  , 
(les  propriél('-s  foncières. 

AKiiwirc,  accroissement,  s.  m.  auj;,meiilation  , 
agrandissement  d'un  corps  ,  d'un  étal,  de  biens  ; 
accnmulalions,  amas,  etc.  —  Amplialion,  s.  f. 
extension,  augmentation;  hyperbole,  s.  f.  exa- 
gération excessive,  vérité  enllée  et  grossie.  — 
Exagération,  s.  f.  discours,  expression  qui  exa- 
gère, liyperbole,  action,  lial)ilude,  désir  d'exa- 
gérer, excès  factice,  exagération  trompeuse  , 
perlide  ,  mettre  de  l'exagération  en  tout ,  exagé 
rer,  ce  (lud'on  ajoute  en  exagérant  un  récit,  etc. 

—  Amplilication,  s.  f.  discours  par  leciuel  on 
étend  un  sujet  ;  exagération,  amplilication  d'un 
objet. 

Akrkiiol' ,  accrut,  ô""  pers.  du  v.  accroître, 
plus  grand  ,  plus  étendu;  accrus,  s.  m.  pi.  reje- 
tons produits  par  les  racines. — Amp'lié,  e, 
augmenté,  étendu  par  des  discours,  grandi  en 
hauteur,  devenu  grand. 

Akrkir  ,  vendre,  acheter  à  crédit,  s.  m.  sans 
payer  de  suite;  avec  la  réputation  de  solvabilité  , 
d'exactitude  à  payer. 

AhUEvou,  mis  ou  prisa  crédit,  s.  m.  prisa 
terme  ou  à  volonté. 

Akrochi,  saisir,  v.  a.  prendre  tout  d'un  coup 
avec  vigueur  ,  saisir,  empoigner  (piehiu'un  ,  une 
chose.  —  .accrocher,  v.  a.  attacher,  susjiendre 
à  un  crochet;  agrafer,  v.  a.  attacher  avec  une 
agrafe. 

Akrok,  accroc,  s.  m.  déchirure  d'une  étolTe,  etc. , 
en  accroclianl ,  ce  qui  accroche.  —  En  crochet  , 
s.  m.  en  tige  courbée,  en  croc.  —  Ilameçoimé'  , 
s.  m.  aigu  et  courbé  comme  un  hameçon,  un 
crocliel. 

Akmokti':,  accrocher,  v.  a.  V.  akrochi. 

Akroktkg,  accrochenient,  s.  ni.  action  d'accro- 
cher, son  ell'et. 

Akroi'Kg,  accroupissement .  s.  m,  état  d'une 
pei'sonne  accroupie. 

Akroim  (S'),  s'accroupir,  v.  prou,  se  baisser  le 
derrière  près  des  talons  ;  s'asseoir  sur  ses  talons  ; 
accroupissement,  état  d'une  personiu' accroupie. 

—  Se  lilolljr  ,  v.  pers.  se  ramasser  dans  un  tas; 
^'accroupir. 

Akropou,  accroupi,  e,  blotti,  e,  V.  akropi. — 
A  croupetons,  adv.  d'une  manière  accroupie. 

Aksan  ,  accent ,  s.  m.  ton  |)lus  ou  moins  fort , 
•'•lévatiou  ou  abaissement  de  la  voix  sur  une  syl- 
labe, prononciation  vicieuse,  agn-mcnldu  chant; 
accent  grammatical,  signe  qui  indicpu'  le  son 
grave  ou  aigu,  la  syllabe  brève  ou  longue;  en 
français,  accent  aigu  sur  l'é;  grave  sur  l'è  et  l'a 
et  sur  où,  adv.  circonflexe  sur  les  voyelles  lon- 
gues et  contractées,  accent  logi(iue  ou  rationnel, 
qui  indique  la  connexion,  accent  pathcliciue  ou 
oratoire  qui  exprinie  les  sentiments  et  les  com- 
munique; l'accent  du  cœur,  i)l.  sons  de  la  voix  : 


chant ,  accent  plaintif;  nn-lodieux,  doux  accents. 

.\ks.\r  (on),  sans  défaut  ,  s.  m.  qui  n'a  pas  des 
trous,  n'est  pas  endninmagc  ,  n'a  pas  (l'inqicr- 
fection. 

ArcsKic.NAR,  sij;ne ,  s.  m.  niaiipic,  indice,  (pii 
sert  de  désignât i(Mi ;  marque,  tâche  siii'  la  praii  . 
démonstrations  extérieures. 

AKSKiciM,  enseigner,  v.  a.  instruire,  montrer 
une  science,  indi((uer,  donner  connaissance  , 
donner  des  lumières,  des  cmmaissances.  —  lui 
(loyer,  v.  a.  montren|uelqu'un  ou  quelque  choc 
au  doigt;  assigner,  indicpier,  faire  connailre.  — 
linliciuer,  v.  a.  ;i  montrer  an  doigt;  niar(pici' , 
enseigner,  donner  ii  connaître,  servir  d'indice:., 
enoll'rir,  désigner,  elc.  —  Mimtrer  ,  v.  a.  indi 
([uer;  exposer  anxyeux;  faire  voir,  faire  ou  laisxi 
paraître,  enseigner  ii  ipielqu'un  ,  doimer  de.-> 
signes,  etc.  —  Instruire,  v.  a.  enseigner,  donner 
desle<;ons,  des  préceptes  punr  les  moeurs,  une 
science,  etc.,  informer,  d(jnnerc(innaissance,  etc. 

—  Démontrer,  v.  a.  monti'er  anx  yeux,  démon- 
trer la  vérité,  d(''m(^nli-er  (pi'nne  chuse  est  viaie  , 
ti'moigner  [lar  des  manines  extérieuies  ,  elc.  — 
Circonscrire,  v.  a.  donner  des  linùtes  ,  mettre 
des  bornes,  des  jalons,  des  brandons  autour. 
V.  Rainau. 

Akseig.neu,  démonstrateur,  s.  m.  celui  qui 
de-montre,  cpii  indi(iue,  ipii  instruit ,  ipii  montre, 
qui  enseigne,  etc. 

AksiiiTAiiF,  acceptable,  adj.  2  g.  qui  peut,  (|ui 
doit  être  acciq)lé;  valable,  adj.  "2  g,  recevable  . 
qui  doit  être  reçu  en  justice,  etc.  —  lUicevable  , 
adj.  :2  g.  ([ui  |)eul  être  admis,  doit  ("'tre  reçu  , 
marchandises,  excuses,  oll're,  etc. — Admissible, 
adj.  2g.  recevable,  valable;  (|uipeutètre  admis, 

Akseptausion  ,  acce|)talion,  s,  f.  action  de  re- 
cevoir ,  d'agréer,  d'admettre. 

Aksei'TK,  accepté ,  v,  a,  agréer  ce  qui  est  offert, 
recevoir  ce  que  l'on  offre;  prendre  pour  agréable. 

—  Initier,  v.a.  admettre,  initier  aux  cérémonies 
secrètes;  lig.  aux  mystères,  à  une  science,  à  la 
politique;  fam.  aux  ruses,  aux  finesses  d'une 
profession.  —  .agréer,  v.  a.  recevoir  favorable- 
ment, accueillir,  trouver  bon,  avoir  pour  agn-a- 
ble,  faire  un  accord  mutuel,  etc.  —  Ac(|Miesccr  , 
v.  n.  déférer,  céder;  se  soumettre  .  consentir  ii  ; 
adln-rer,  ac(piiescer  h  ce  ipie  l'on  désire, 

.\ksi:ptkc.  ,  ac([uiescemenl ,  s.  m.  adhésion, 
soumission  à  la  volonté  d'autrui ,  consentement 
à  l'exécution  d'un  titre,  elc.  —  Agréation  ,  s.  I. 
action  d'agréer,  d'approuver;  acceplatiun  ,  s.  f. 
action  de  recevoir,  d'agrc'cr,  accept.  d'un  don  . 
d'une  offre,  promesse  de  [layer. 

Aksetsi,  accessit,  s.  m.  récompense  de  celui 
qui  approche  d'un  prix  ;  acte,  certificat  qui  le 
constate. 

Akskt,  accès,  s.  m.  abord,  facilité  d'approcher; 
émotion  ,  retour  périodique  de  la  fièvre ,  sa  durée 
sans  interniission,  atta((ne  d'un  mal  périoditpie  ; 
uKUivement  passager;  avoiraccès  aiqtrèsde  cpn;!- 
(pi'un.  —  l'aroxisme,  s.  m,  accès,  redoid)lement, 
tenqis  le  plus  fâcheux  de  la  maladie, 

Aksi,  pigeontâchet('s,  moncInMés,  àailesnoir, 
rouge.  — .l/i.s/f/'cc;', pigeon  de  colombier,  ou  do 
mesti(|ne,   noir  et   blanc,   ou   gris  et  blanc,  ;i 
plume  scapidaire,  cendrt' plus  ou  moins  foncés. 

Aksm)Ain,  accident,  s,  m.  cas  fortiiit  ;  ce  (|iii 
arrive  pur  liasard,  événement  inqirévu,  absolu- 
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ment  pris  au  mal,  lualheui',  chose  fâcheuse; 
symptômes,  oirconstunc.es  aggravantes,  ce  qui 
survient  d'imprévu  ,  circonstances ,  incidents  , 
accidents. 

Aksidennté,  accidentel,  le,  adj.  qui  arrive  par 
accident ,  par  hasard ,  circonstance  accidentelle 
qui  n'est  pas  l'essence  du  sujet  ou  d'un  être,  qua- 
lité accid.  l'opposé  de  constant  et  principal.  — 
Maladif,  ive  ,  adj.  personne  maladive,  valétu- 
dinaire ;  sujet  à  être  malade  ;  à  nn  accès  périodi- 
que; malsain,  atteint,  attaqué  d'un  mal,  d'un 
accès,  d'ime  maladie. 

Aksion  ,  action  ,  -s.  f.  mouvement  de  l'être  qui 
agit,  qui  produit  un  eliet  ;  tout  ce  qu'on  fait , 
mouvement  considéré  comme  cause ,  mouvement 
qui  a  un  l>ut;  geste,  manière  de  se  mouvoir, 
maintien,  contenance,  événement,  demande, 
poursuite  en  justice  ,  droit  de  le  fture  ,  discours 
pidilic  ,  sermon,  |)laidoyer,  harangue,  comhat , 
chaleur,  véhémence  <\^u<  les  gestes,  etc. 

AiiSRi^Airt ,  actionnaire,  s.  m.  fjni  a  une  aciion 
de  conuiierce ,  celui  «pii  prend  des  billets  a  la 
loterie. 

Aksionk,  ac!ionner,  v.  a.  intenter  une  aciion 
en  justice  conire  cpielqn'un. 

AiisiR  ,  atteindre ,  v.  a.  frapjier  de  loin ,  saisir  , 
toucher  de  loin,  toucher  aune  chose  éloignée  , 
joindre  en  chemin  ,  attraper.  —  Atteint ,  e ,  adj. 
fà'appé  d'une  pierre,  etc.  alHigé  d'un  mal.  — 
Attraper,  v.  a.  atteindre  en  courant  après  quel- 
qu'un, faire  pénétrer  dans  le  sens  d'un  discours 
la  pensée  de  l'auteur. 

Akti:i;h,  acleur,  triée,  s.  m.  et  f.  artiste  dra- 
matique, dont  la  profession  est  de  réciter  un  rôle 
dansunepiècede  théâtre,  qui  a  part  aune  aciion, 
un  jeu  ,  inie  intrigue,   une  partie  de  plaisir,  etc. 

Akl'ia,  (piia  (être,  mettre  à),  adv.  hors  d'étal 
de  répondre  ;  être  au  houl  de  son  latin  ,  ne  savoir 
plus  où  l'on  est,  cl  ne  savoir  que  faire. 

Aklidmain,  acquittement,  s.  m.  aciion  d'acquit- 
ter; de  payer  ses  dettes,  de  satisfaire;  de  ,se 
lihérer.  —  Elargissement ,  s.  m.  mise  en  liberté  , 
ordonner  l'élargissement,  obtenir  son  élargissem. 

Aki  iTÉ,  ac(iuitter  ,  v.  a.  rendre  (piilte,  libérer 
des  dettes,  décharger  d'une  accusation,  payer 
ses  dettes.  —  Innocenter,  v.  a.  déclarer  innocent, 
absoudre  ;  apurer  un  conqile  ,  le  faire  clore  ,  eu 
payer  le  relicpiat  et  s'enlaire  donner  quittance. — 
.\bsoudre,  v.  a.  absout  ou  absoute,  déclarer 
iimocent  un  accusé ,  décharger  du  crime. 

Akumulk  ,  accumuler  ,  v.  a.  amasser  et  mettre 
enseml)le ,  en  monceau  ,  en  tas. 

Akumci.eg  ,  accumulation,  s.  f.  amasdes  choses 
ajoutées  les  unes  après  les  autres. 

Akumuleu,  accumulateur,  s.  m.  qui  accumule 
des  écus  ,  des  vivres;  fait  des  accumulations. 

Akuzé  ,  dénoncer,  v.  a.  déclarer ,  publier,  faire 
connaître ,  déclarer  le  nom  pnbliciuemont ,  défé- 
rer en  justice  ou  secrètement  un  coupable, 
rimpli(|uer  dans  une  accusation;  l'imputer  d'une 
chose  blâmable.  —  Accusé,  e,  adj.  s.  traduit  en 
justice  par  suite  d'une  accusation,  inculpé  devant 
une  cour  criminelle.  —  Accuser,  v.  a.  charger 
d'une  accusation  ;  rendre,  plaindre  en  justice 
conire  quehju'un;  déférer  en  justice,  découvrir 
le  crime.  — Alntzc  miii  od,  s'en  prendre  à  quel- 
qu'un, luiimputep  le  mal  qui  arrive;  l'en  accuser, 
l'eu  rendre  responsable ,  l'inculper. 


Aklzeu,  délateur,  triée,  dénonciateur;  accu- 
sateur; accusateur  secret;  aciion  de  délation  , 
d'une  accusation  secrète. 

Akuziné,  cousiner,  v.  a.  appeler  quelqu'un 
cousin  ;  vivre  comme  cousins. — Accousiner,  v.  a. 
appeler  cousin  ,  traiter  quelqu'un  de  cousin,  de 
bons  amis. 

Akuzineg,  cousinage,  s.  m.  parenté  entre  cou- 
sins; l'assemblée  des  parents  ;  famille ,  amis. 

Ar  was'?  quand  irez- vous  à?  adv.  aujourd'hui , 
à  telle  heure. 

Akwanze,  semblant,  s.  m.  apparence,  faux 
semblant,  faire  semblant  de  feindre;  ne  faire 
semblant  de  rien  ,  cacher  son  dessein.  —  Simula- 
tion, s.  f.  déguisement;  simuler,  feindre;  faire 
apparaître  comme  réel  ce  qui  ne  l'est  pas. 

Akwati  ,  s'accroupir ,  v.  a.  se  baisser  le  derrière 
près  de  terre ,  se  poser  à  plat ,  plier  les  deux  jam- 
bes ,  s'abaisser. 

Alabaie,  en  hâte,  promptement,  avec  dili- 
gence, vitesse. 

A  LABoucHAH ,  cxposer ,  Y.  a.  à  l'embouchure  ; 
d'un  feu  nourri,  d'une  pièce  de  canon,  èlre 
exposé  en  butte  aux. 

A  LABRi ,  à  l'abri  de ,  adv.  à  couvert .  en  sùrelé. 
on  dit  à  l'abri  de  la  pluie,  ou  mieux  sous  l'abri 
d'un  bois,  refuge,  logement,  toit,  ombre,  lieu 
couvert,  qui  est  en  sûreté.  —  Abrier,  v.  a.  proté- 
ger ,  mettre  h  l'abri ,  t.  de jard.  —  Couvert,  s.  m. 
avoir  le  couvert,  toit,  ombre,  lieu  couvert  d'ar- 
bres ,  en  sûreté,  protégé,  défendu. 

A  LADviNAN  ,  à  l'avenant,  adv.  à  proportion  ; 
conq)arativement  à  ;  adv.  par  comparaison,  de 
deux  choses. 

A  LAG,  en  âge,  s.  m.  V.  ag. 

Alaie  ,  allée  ,  s.  f.  passage  commun  entre  deux 
murs  parallèles  ;  passage ,  espace  entre  deux 
rangs  d'arbres  pour  se  promener,  |)assage,  galerie; 
aciion  d'aller,  pas  et  démarches.  —  Vestibule. 
s.  m.  l.  d'architecture  ,  première  pièce  dans  im 
édifice  d'où  l'on  communique  aux  escaliers  et  aux 
divers  appartements.  — Cou^oir,  s.  m.  long  pas- 
sage de  dégagement  dans  un  édifice;  première 
pièce  (lui  se  présente  avant  d'entrer  dans  les  au- 
tres pièces,  sert  de  communication  aux  escaliers; 
couloir  de  droite  ou  de  gauche.  —  Conlre-allée  , 
s.  f.  allée  latérale  et  parallèle  à  l'allée  principale, 
petite  allée  à  côté  d'une  grande  avenue  ou  d'une 
route.  —  Percée,  s.  f.  ouverture  dans  un  bois  . 
sa  perspective  ;  baie  de  croisée  distribuée  dans 
une  façade  pour  donner  du  jour.  —  Torlillèr*  , 
s.  f.  petite  allée  tortueuse  dans  un  bois. 

A  LAiw ,  cri  au  feu ,  s.  f.  cri  d'alarme  pour  faire 
courir  au  feu  ;  voix  haute  et  poussée  avec  elfort 
pour  exciter  les  bourgeois  à  se  porter  au  premier 
éclal  d'un  sinistre. 

A  LAMAiN ,  en  main  ,  s.  f.  terme  de  jeu  qui  &>{ 
le  premier  à  )ouer ,  encarte;  avoir  l'amain,  le 
premier  en  carte,  sous  la  coupe. 

Alan,  allant,  s.  m.  qui  va,  qui  vient ,  pi.  les 
allants  et  venants,  ceux  qui  vont,  qui  viennent. 
—  Allant,  e,  adj.  qui  aime  à  aller,  ;\  courir  , 
alerte.  —  Ingambe  ,  adj.  2  g.  personne  ingambe, 
légère  ;  dispos  ;  alerte ,  vigilant ,  attentif. — Leste, 
adj.  2  g.  homme,  personne  leste  ;  léger  dans  ses 
mouvements;  lig.  prompt  dans  ses  alfaires. 

Alanbik,  alambic ,  s.  m.  vaisseau  pour  distiller, 
vase  en  cuivre  étamé  ou  en  élain  et  quelquefois 
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en  vpne ,  qui  sert  :i  la  distillation,  lassenibla^e 
de  l'alambic  se  compose  de  trois  pièces,  la  cliaii 
dière  ou  cocarbite,  le  chapiteau  et  le  réfrigérant 
ou  condensateur. 

A  LAPOziD ,  être  en  main ,  s.  f.  en  état ,  à  portée 
de  faire,  de  donner,  de  porter  secours ,  etc. 

Alarm,  alarme,  s.  f.  cri,  signal  pour  faire 
courir  aux  secours,  au  feu,  frayeur,  épouvante 
subite;  iu(|Uiélude. 

A  I AUH,  à  l'aise,  adv.  sans  peine;  commodé- 
ment; à  l'aise;  paix  et  aise,  vietrancpiille  et  aisée. 

Alaurgi  ,  élargir,  v.  a.  rendre  plus  large  ,  élar- 
gir un  habit ,  des  souliers,  etc.,  élargir  un  [)ri- 
sonnier.  —  Ecarquiller ,  v.  a.  écarter  trop, 
écarquiller  les  jambes,  ouvrir  trop  les  jeux.  — 
Aroplier,  v.  a.  amplier  un  prisonnier,  le  tenir 
moins  resserré.  —  Uivariquer ,  v.  a.  écarter , 
étendre  une  plaie,  etc. — Ahuiryion  drct,  élizer, 
V.  a.  lizer ,  tirer  un  drap  en  large  par  ses  lisières. 
—  Lizer  ou  élizer,  v.  a.  tirer  un  drap  par  les 
lisières  pour  en  ôler  les  faux  plis. 

A  LAviR .  .sans  dessein .  s.  m.  sans  intention  au- 
cune de  ce  que  l'on  fait  et  l'on  dit,  avec  insou- 
ciance. —  En  aveugle,  adj.  2  g.  aveuglement, 
sans  connaissance,  sans  intelligence  ,  au  hasard  , 
à  l'aventure,  à  tout  événement,  étourdiment.  — 

Alavm  ,  d()n''iiavant ,  adv.  désormais,  à  l'ave- 
nir, dans  la  suite. 

A  i.A  WAi/D,  ("■|[(.'  au  guet,  s.  m.  ('pier,  giieller, 
guelapens,  end)iiche  dressée  pour  on  laiic  un 
grand  outrage,  desseins  prémédités  pour  nuire. 
guet-apens.  —  Etie,  se  mellre,  se  tenir  en 
emituscade,  cmbfuhedans  un  lieu  couvert ,  dans 
nii  bois  pour  surprendre,  être  aux  écoutes. — 
Attentif  des  yeux  à  ce  (piise  passe  dans  une  atl'aire 
(lour  en  proliter  ,  épionner. 

Al,  itAi- ,  .1  la  ballérie,  s.  f.  bâfre,  repas  abon- 
dant,  action  démanger,  des'empiU'rcr;  empillrer 
<iuel(|u'un,  le  faire  manger  excessivement. 

Albass,  albâtre,  s.  f.  pierre  calcaire  de  la 
nature  du  marbre,  mais  plus dia|)liane  ,  se  trouve 
en  Toscane  blanc  comme  la  neige ,  facile  à  tailler; 
on  en  l'ail  des  ligures,  des  statues  ,  des  colonnes, 
des  vases;  il  s'en  trouve  aussi  en  France;  l'art  de 
travailler  l'albâtre  était  inconnu  à  Paris  en  18UG  , 
l'on  doit  cette  industrie  au  sieur  Gazzoli ,  (pii ,  le 
premier,  eu  a  établi  une  fabri([ue. 

Al  bai  h,  faire  la  barbe  de  quelqu'un  ,  en  pré- 
sence et  par  bravade. 

Al,  BKGETT,  au  sommet,  s.  m.  le  haut  de  la  lète, 
le  comble  ,  le  bout ,  la  cîme  ,  la  pointe  ,  |>artie  la 
|)lus  élevée  d'un  pic,  etc.,  faite.  —  Pinacle, 
s.  m.  élévatifin;  sommet,  la  partie  la  plus  élevée 
d'un  édilice;  combles  ,  pointe  ,  bout,  extrémités 
d'un  corps,  d'une  chose. 

Ai,uoji,  album,  s.  m.  cahier  de  papier  blanc; 
tablettes  de  voyageur  pour  inscrire  des  notes,  etc. 

Al,  ciiEc,  chargé  ,  e,  adj.  faix  ,  fardeau,  ce  (|ui 
est  porté  à  la  fois,  porter  une  charge  d'homme , 
dun  cheval,  etc.,  revenir  à  la  charge,  renouveler. 

Al,  ciiERAW,  au  labour,  s.  m.  labourer,  fendre 
et  retourner  la  terre  avec  une  charrue,  une 
herse;  fa(;on  (pi'on  donne  à  la  terre  en  labourant. 

\l  dalhkr,  courir,  v.  n.  errer  çâ  et  là  ,  les 
mauvais  lieux,  les  cabarets,  se  promener,  n(''gli- 
ger  sa  besogne,  courir  les  guilledoux. 

Ai,  drif  al  draf  ,  confusément ,  adv. ,  faire  ar- 
ranger d'une  manière  confuse ,  confondre ,  mêler 


ensemble  des  choses  indistinctement,  bronillé 
sans  ordre,  obscur,  embrouillé,  cniharassé  ; 
brédi  bn-da,  verbiage  précipité. 

Al  dubaan  (Ix'w),  à  la  dt'bandadc,  adr.  cfuifu- 
sèment,  sans  ordre;  vivre,  faire,  laisser  tout  al- 
ler à  la  d<W)andade  ,  à  la  merci ,  à  la  discrétion; 
une  troupe  est  à  la  débandade  (|uand  ses  rant;s 
sont  ronqius  et  (pi'il  n'existe  plus  aucun  ordre; 
à  la  bille  bande,  en  confusion. 

Al  klbacc,  sejetordans  la  débauche,  s.  f.  s'a- 
bandonner aux  plaisirs  de  la  table,  des  filles,  de 
divertissement ,  aux  usages  déréglés,  etc. 

Al  du  lon  ,  al  du  i,0NK  ,  le  long  de,  prép.  do 
lien  ,  de  temps,  sur  les  bords,  longer,  marcher 
le  long  de  la  rue,  d'un  bois, ,  d'une  propriété. 

Alk,  aller,  v.  n.  marcher,  se  mouvoir,  se 
trans|)orler;  passer  d'un  lieu  h  l'autre,  aller  à,  au 
but,  vers  quelqu'un;  liler,  aller  de  suite,  l'un 
après  l'autre ,  près  à  près  ,  filer ,  passer  ;  tMitrer 
sans  éclat;  bouger,  se  mouvoir  de  sa  place.  — 
Rranler,  v.  a.  agiter,  mouvoir,  remuer,  faire  al- 
ler deçà  et  delà.  —  Mobile,  adj.  qui  te  nn-nt. 
apte  à  être  mu.  —  Hocher,  v.  a.  secouer,  bran- 
ler la  tète,  remuer,  mouvoir  quehpie  chose, 
faire  un  ou  des  mouvements.  —  (ladrcr  avec . 
V.  n.  convenir,  avoir  du  rapport ,  s'ajuster,  se  dit 
des  choses  qui  se  cadre.  —  Seoir,  v.  n.  être 
convenable,  assorti.  —  Mouvoir,  v.  a.  donner 
dii  niduvcnieii!,  nue  impulsion,  remuer,  s'agiter, 
l'aire  agir;  loul  iriiueiialcinesiinsinlernipiion.  — 
Par  ijouclie,  s.  f.  .se  dit  des  clioscs  mises  par  lit. 
l'un  sur  l'autre  ,  par  imbrication,  superposition 
(le  corps,  de  l'euilies,  etc. 

A  LKDHKC,  à  l'endroit ,  s.  m.  lieu,  partit; ,  beau 
côté  d'une  étoile,  le  côté  le  plus  avantageux, 
l'opposé  de  l'envers. 

,\Li;Goni:iE,  allégorie  ,  s.  f.  ticliondonl  l'artilice 
est  de  pré'senter  à  res|irit  un  objet  de  manière  à 
lui  en  (lésigiier  un  autre  ;  discours,  image,  ligure, 
lableau  (pu  exprime  ou  représente  une  chose  et 
en  l'ait  enleiulre  une  autre,  allusion  à  droite. — 
Métapliore,  s.  f.  lig.  de  rhétori(|ue  (|ui  est  fondée 
sur  une  c()in|)araison  et  change  le  sens  naturel 
des  mots  en  un  autre  sens.  —  Parabole  ,  s.  f.  al 
légorie,  similitude  dans  l'Evangile  qui  enveloppe 
une  véril('"  importante.  —  Fiction  ,  s.  f.  invention 
fabuleuse;  mensonge,  dissimulation,  déguise 
ment  de  la  vérité. 

,\legiji';,  alléguer,  v.  a.  citer,  alléguer  une  au- 
torité, un  passage,  un  fait,  un  texe  ,  un  auteur, 
avancer,  mettre  en  avant.  —  Citer,  v.  a.  alh'- 
guer,  citer  un  passage  ,  un  fait  pour  preuve. 

A  lfkar,  isolé,  e ,  adj.  seul,  (n'arlé  des  habita 
lions,  qui  n'est  adossé  à  aucun  auire  mur,  qu'on 
peut  tourner  autour,  maison  isob'c. 

Alk  KTOiK,  biaiser ,  v.  n.  être,  aller,  mettre 
des  biais  ,  n'agir  pas  sincèrement,  (b'toumer  un 
peu  le  sens.  —  01)li(iuer,  v.  a.  marcher  de  biais, 
indirectement,  par  inclinaison. 

Alkliva,  alléluia,  t.  dont  l'égli.se  se  sert  pour 
exprimer  sa  joie. 

Alknn.  alêne,  s.  f.  outil  de  cordonnier  pour 
percer  le  cuir,  pour  coudre  les  .souliers,  etc. , 
poin(^on  courbe  emmanché.  —  Haleine  ,  s.  f.  fa- 
culté de  respirer;  air  attiré  et  repoussé  par  les 
poumons,  bonne,  mauvaise,  douce  haleine;  ha- 
leine puante,  fétide,  insupportable,  repoussante  ; 
respiration,  prendre,  reprendre  haleine,  courte 
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haleine  ,  haleine  de  vent,  souffle  léger  ,  courte 
haleine,  asthme,  respiration  lVéf|uenle  et  très- 
pénible  ,  causée  par  l'obslruction  d'un  poumon 
0»  des  poumons.  —  Souille,  s.  m.  vent  fait  en 
poussant  l'air  avec  la  bouche,  haleine.  —  Respi- 
ration, s.  f.  action  de  respirer  ,  fonction  animale 
qui  (onsiste  dans  l'aspiration  et  l'expiratipn  al- 
ternatives d'une  portion  d'air  au  moyen  des  pou- 
mons, on  aspire  l'oxygène  et  l'azote  ,  on  expire 
de  l'azote  et  de  l'acide  carboniciuo. 

Alert,  alerte,  adj.  2  g.  personne  alerte;  vigi- 
lant, attentif ,  sur  ses  gardes;  vif,  gai;  alarme 
subite.  —  Agile  ,  adj.  2  g.  léger  et  dispos;  ([ui 
agit,  se  meut  aisément.  —  P'ringant,  e,  adj.  fort 
alerte,  fort  éveillé  ,  fort  vif;  enfant  sémillant. 

Alett,  alichon ,  s.  m.  planche  delà  roue  d'un 
moulin  sur  la(pielle  tombe  l'eau  [lour  la  faire 
tourner.  —  Jantilles,  s.  f.  pi.  ais  qu'on  met  au- 
tour d'une  roue  de  moulin  et  qui  frappent  par  la 
chute  de  l'eau.  —  Aube,  s.  f.  planchette  rectan- 
gulaire ,  attachée  sur  des  coyauv  où  l'eau  la 
presse  et  fait  tourner  la  roue. 

Aleveie,  à  l'envie,  adv.  avec  éiuulation,  le 
désir  d'égaler  ou  de  surpasser  quehpi'un  dans 
une  chose  louable. 

Aleviair,  à  l'envers,  adv.  le  côté  le  moins 
beau  d'une  étoffe,  du  côté  de  l'envers;  en  sens 
contraire,  le  dessus,  dessous;  en  désordre. — 
Contraire,  adj.  2  g.  et  s.  m.  qui  est  opposé,  chose 
contraire,  opposée,  choses  diamétralement  op- 
posées. 

Aléze  ,  allège  ,  s.  m.  petit  mur  (jui  sert  d'ap- 
pui dans  les  cioisées  et  moins  épais  que  le  pied 
droit  dans  une  end)rassure. 

Alézet,  allez-vous-en,  haut  le  pied,  retirez- 
vous. 

Alkabett,  alphabet,  s.  m.  ensemble,  en  ap- 
parence, régidierde  lettres  d'une  langue,  on  en- 
tend le  catalogue  des  lettres  usitées  dans  une 
nation  pour  la  représentation  des  sons  élémen- 
taire de  la  langue  (pi'elle  parle;  Cadnjus  est  le 
premier  ([ui  ait  introduit  en  Europe  des  caractè- 
res alphabétiques. 

Al  foiss,  par  force,  adv.  par  violence,  avec  de 
grands  efforts ,  comme  malgré  soi,  contre  son 
jdée. 

Al  feie  ,  à  la  fois ,  en  une  seule  fois,  ensemble  , 
conjointement. 

Al(;èb  ,  algèbre .  s.  f.  science  du  calcul  des 
grandeurs  en  général ,  représentées  par  des  let- 
tres, calcul  des  quantités  indéterminées;  langue 
du  calcul;  lig.  chose  incompréhensible;  c'est  à 
Diophante,  (jui  vivait  à-peu-près  dans  le  <pia- 
trième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  (pi'on  attribue 
l'invention  de  l'algèbre;  Léonard  de  IMse  l'apporta 
en  Italie  en  1  iOO. 

Al  hai>,  à  la  hâte,  adv.  précipitamment,  agir, 
parler ,  taire  à  la  hâte,  promptement,  à  la  volée, 
en  courant. 

Ai,  iiAUZE,  à  l'encan,  s.  m.  cri  public  pour 
vente  à  l'enchère  des  marchandises  ou  des  meu- 
bles par  un  otlicier  ministériel. 

Al  iiip  al  hap,  grossièrement ,  adv.  d'une  ma^ 
nière  grossière  ,  travailler,  parler,  répondre,  re- 
pousser grossièrement . 

Alia(0  alliage,  s.  m.  mélange  ,  union  de  mé- 
taux, de  matières  ;  des  choses  moindres  avec  des 
choses  plus  précieuses ,  amalgame.  —  Aloyage , 


s.  m.  alliage  et  mélange  des  métaux  pour  leur 
donner  Taloi;  mélange,  résultat  des  choses  mê- 
lées. —  Argenlon ,  s.  m,  est  un  composé  de  cui- 
vre, de  nikel  et  de  rinc;  1  partie  de  uikel ,  2  de 
cuivre  et  1/2  de  zinc;  ce  sont  les  Allemands  <iui 
l'ont  fait  connaître. 

Alianze,  alliance,  s.  f.  union,  affinité,  parenté 
par  mariage;  confédération,  union,  ligne  des 
Etats  ;  allinilé  spirituelle  entre  les  parrains,  les 
marraines,  union,  mélanges  de  choses. — Bague, 
s.  f.  de  mariage ,  de  métal ,  end)lème  de  l'u- 
nion conjugale,  se  place  au  doigt  indicateur  de 
la  main  gauche.  —  Confédération,  s.  f.  ligué, 
alliance  des  Etals,  des  peuples,  des  citoyens  li- 
bres ,  des  mécontents  ,  s'unir ,  se  joindre ,  se  lier 
par  fédérations.  —  Coalition,  s.  f.  réunion  d'op- 
posants, de  puissances,  de  choses  contre  une 
autre  ,  action  de  se  coaliser. 

Aliui,  alibi,  s,  m.  présence  dans  un  lieu  autre 
(jue  celui  indiqué;  prouver  un  ou  des  alibis. 

Alié,  allié,  e,  s.  m.  joint  par  athnilé.  —  Con- 
fédéré, e,  adj.  uni  par  alliance,  allié  par  confé- 
dération. 

Aligneg,  ALiG.NUMAiN  ,  S.  m.  alignement ,  s.  m. 
ligne  droite  pour  ahgner;  action  d'aligner;  ordre 
pour  s'aligner,  disposition  sur  une  ligne  droite. 

Alignv,  aligner,  v.  a.  ranger  sur  une  même 
ligne  droite  ;  ajuster ,  polir ,  rendre  régulier.  — 
Viser,  v.  a.  mirer,  regarder  au  but ,  pour  y  at- 
ti  iiidre,  y  adresser  un  coup  avec  une  balle,  etc. 

—  Borgnoyer ,  v.  a.  regarder  avec  un  seul  œil 
pour  aligner  ;  planter  des  jalons  en  ligne  droite. 

Alimain,  aliment,  s.  m.  nourriture,  ce  (pii  se 
mange,  se  digère,  nourrit,  entretient  l'existence; 
les  productions  de  la  nature  sont  divisées  en  trots 
règnes  :  l'animal,  le  végétal  et  le  minéral;  ce 
dernier  ne  produit  que  des  assaisonnements  et 
des  remèdes. 

Alimainté,  alimenter  ,  v.  a.  nourrir,  fournir 
les  aliments,   fournir  à,  entrclenir  (luelqu'un. 

—  Sustenter  ,  v.  a.  entretenir  la  vie  de  l'homme  . 
par  des  aliments,  nourrir. 

Alizé,  usé,  e,  adj.  émoussé,  détruit,  dété- 
rioré, râpé,  altéré,  diminué  par  l'usage  ou  le 
temps,  se  limer,  le  drap  se  lime  par  le  frottement. 
— Fruste,  adj.  médaille,  inarbre  pierre  antique, 
co([uille  fruste,  effacée,  usée  par  le  frottement. 

Al  kampagn,  villégiature,  s.  f.  séjour  à  la 
campagne. 

Alkaspoïe,  à  la  gribouillette,  adv.  jeu  d'en- 
fants ([ui  se  dispute  une  chose  qu'on  leur  a  jetée, 
pièces  de  monnaie  éparpillées. 

Al  k.\\v  ,  à  la  queue ,  s.  f.  ii  la  lile  ,  à  la  suite ,  à 
la  queue  l'un  après  l'autre  ;  à  la  traîne  qu'un  au- 
tre traîne.  —  A  la  file  ,  s.  f.  les  derniers  de  la 
hle,  sur  le  derrière  de  la  lile.  —  Être  en  serre- 
file,  s.  m.  otlicier,  sous-otlicier  placé  derrière 
un  peloton  pour  maintenir  les  files. 

Alkett,  ([uêter,  v.  a.  faire  la  quête;  demander 
et  recueillir  des  aumônes.  —  Faire  une,  la  eueil 
lelte,  s.f.  pour  les  pauvres,  pour  des  œuvree 
pieuses;  aller  à  la  cueillette  pour  les  saints  dans 
les  églises  catholiques. 

Alkoiiol,  alcool,  alcohol,  s.  m.  esprit  de  vin 
pur,  de  licpieurs,  tluide  léger,  transparent,  pé- 
nétrant ,  inflammable. 

Alkoholizé,  alcoholiser,  v.  a.  réduire  en  pou- 
dre palpable ,  réduire  à  l'état  d'alcohol. 
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Al  koinn  ,  au  bout ,  s.  m.  après  exlréniiu'-  il'mi 
C(ii[ts ,  d'une  cliose ,  d'un  (espace.  —  Au  coin, 
s.  Ml.  du  mur,  d'une  rue,  à  l'angle  ,  oxtiéniilé  la 
plus  éloignt'o;  au  Ixtut ,  endroit  où  se  fail  la  ren- 
contre de  deux  surfaces  ,  de  deux  lignes  ,  etc. 

Al  KOPKTT,  en  haut,  s.  ni.  l'aile;  sommet,  la 
plus  haute  |)artie  ;  les  chambres  au-dessus  du 
rez  de-cliau-ssée,  .sommet  à  l'extrémité.  —  Ca'me, 
s.  1".  sommet;  |)artie  la  plus  haute  d'un  arbre, 
d'une  maison,  d'un  rocher,  d'une  montagne,  etc. 

Al  Kôi>ni'EiE,  vente  ù  regros ,  s.  m.  à  petite 
mesure,  h  |»etit;  lieu  où  elle  se  fait ,  objet  vendu 
de  celte  manière. — En  détail,  s.  m.  adv.  vendre, 
acheter  en  dé'tail,  par  parties,  par  petites  mesu- 
res ,  petites  portioHS,  i)elils  poids. 

Alkohan  ,  coran  ,  korau  ,  alcoran  ,  s.  m.  livre 
de  la  loi  de  .Mahomet ,  imité  en  partie  de  l'écri- 
t  ure. 

Al  kov.\l.\x/e  ,  àréquivalenl,  qui  écpiivaul,  qui 
est  de  mémo  prix,  de  même  valeur  ;  ollVir  l'équi- 
valant d'une. 

Alkok,  alcôve,  s.  f.  onfoncemenl  dans  une 
chambre  pour  placer  un  lit  ;  ce  qui  la  l'orme,  il 
est  à  présumer  que  c'e.sl  de  l'Orient  que  nous  est 
venu  l'idée  de  ces  réduits  ,  car  le  mot  alcôve  est 
arabe  ;  le  lieu  où  l'on  dort. 

Al  KUTEii; ,  en  détail,  V.  al  kôpgueie. 

Alnan  ,  allemand ,  de ,  adj.  s.  né  eu  Allemagne, 
d'.Vllemagne. 

Almandk,  allemande,  s.  f.  danse  et  pièce  de 
musique  à  deux  temps. 

Almass,  masse,  s.  T.  mise  au  jeu  de  hasard, 
masser,  taire  une  niasse  au  jeu;  t.  militaire,  le 
trésor,  la  caisse  d'un  corps.  —  Mise,  s.  f.  ce 
qu'on  met  au  jeu,  pourune  poule,  une  partie,  etc. 

Almf.nn,  aliumelle,  s.  f.  tronçons  de  lames  de 
couteau  ,  dont  le  tranchant  est  aiguisé  d'un  côté, 
sert  à  gratter  le  bois,  l'ivoire,  le  cuir,  l'écaillé. 

Alnutt,  à  la  nuit  tombante,  à  la  nuit  close  ; 
sur  la  brune  .  adv.  à  la  chute  du  jour. 

A  i.ôu ,  à  l'autre,  adv.  à  un  autre,  à  l'autre 
main  ,  à  l'autre  côté. —  .A  lôd  tnoiid,  aux  anti- 
podes, s.  m.  se  dildes  lieuxdes  habitants  de  pays 
delà  terrediamétralement  opposés, la terreétanl 
ronde,  habitée  en  tous  sens  ,  il  y  a  des  antipodes 
dont  les  pieds  .sonl  opposés  aux  nôtres.  —  Se  dit 
aussi  de  la  mort. 

.A  L'orRANi»,  (iU'erloire,  s.  ni.  prière  de  la  messe 
qui  précède  l'oblation  ,  l'oHerle;  oblation,  s.  1'. 
iitlVande,  action  d'ollrir. 

Aliiïk,  allouette,  s.  f.  oiseau  pulvérateiir  gra- 
nivor»^  de  la  grosseur  d'un  moineau  ,  |)résager  du 
printemps s'eieve  enchantant  dans  lesairs  à  perte 
de  vue,  vit  dans  les  champs;  ses  variétés  sont 
lallourite  blanche,  l'allouette  noire  et  l'allouelle 
Isabelle  ;  celles  ci  ne  sont  qu'individuelles  et  ne 
sont  point  rares  ;  outre  l'espèce  vulgaire ,  il  y  en 
a  d'antres,  savoir:  l'alUmette  huppée  ou  cièlée 
dilcochevis;  lecujelier,  allouette  des  bois;  la 
bâtarde  ou  forlouse,  ou  allouette  de  bruyères,  de 
prt's  un  de  jardins,  ou  allouette  folle  ou  |)ercheuse; 
l'allouette  des  buissons  ou  l'allouette  pil»i ,  l'ai 
louette  des  chanqis,  la  spipoleite,  l'allouette  d'eau 
ou  de  marais;  la  rousseline;  la  grosse  allouette 
la  calandre;  l'allouette  est  fort  déficale  et  estimée 
pour  son  bon  goût  et  pour  les  bons  etl'ets  qu'elle 
produit  par  sa  chair  savoureuse  et  aisée  à  digérer. 
—  Locustelle,  s.  f.  variété  dej'allouette  de  buis- 


sons; mauviette,  s.f.  sorte  d'allouette  ;  forlouse, 
s.  f.  allouette  des  prés.  —  Oincle,  s.  m.  allouette 
de  mer  à  collier. 

.4loize,  aloës ,  s.  m.  arbre  des  Indes  à  bois 
odoriférant  et  lourd,  plante  d'Arabie;  végétal 
vivace  ,  asphodèle,  exotique  de  beaucoup  d'es- 
pèces à  suc  vermifuge,  |iurgatif  vulnéraire;  on 
gt'uéral  les  aloës  sont  des  plantes  très-curieuses 
et  qui  méritent  d'être  connues  et  cultivées  pour 
en  connaître  toutes  les  espèces. 

Alon  ,  chut  !  interj.  paix  !  silence.  —  Paix,  s.  f. 
interj.  pour  obtenir  silence.  —  Alun,  s.  m.  .sel 
neutre  composé  d'acide  vitriolitpie  ou  sulfuricpie 
etde  terre  argileuse  ou  alumine  sulfate  d'alumine; 
ce  sel  ne  paraît  pas  avoir  élé  connu  des  amàens  ; 
ils  se  servaient  du  sulfate  de  fer  au  vitriol;  au 
quinzième  siècle,  l'extraction  et  la  fabrication  se 
répandirent  dans  l'Italie,  et  bientôt  des  extrac- 
tions se  firent  en  Allemagne,  en  Angleterre  ,  en 
France,  etc.  —  Aluminum,  s.  m.  métal  qui  donne 
l'oxide  dit  alumine.  —  Alun  conlit,  s.  m.  t.  de 
corroyeur,  eau  confite,  confit  d'excréments  de 
chien ,  de  fiente  de  poule ,  pour  passer  les  peaux 
en  poils.  —  Restez  tranquille,  ne  pas  troubler  le 
repos,  rester  calme,  paisible. 

Aloné,  aluiier,  v.  a.  tremper  une  étoffe,  etc.  , 
dans  l'eau  d'alun;  dans  le  confit  pour  aliiner. 

Alo.neg,  alunage,  s.  m.  action  d'alutuM'  ses 
elFets;  opération  préliminaire  qu'on  fait  subira  la 
peau. 

ALÔNfi ,  allonge ,  s.  f.  morceau,  pièce,  bout  pour 
allonger,  t.  d'arts  et  met.;  allonge,  bandesupplé- 
inenlaire  de  papier  que  l'on  attache  à  un  ellét  de 
commerce  pour  recevoir  la  surcharge  d'endosse- 
ment. 

Alonoi  ,  allonger,  v.a.  rendre  ou  faire  paraître 
l»lus  long,  faire  durer  plus  longtemps;  allonger 
un  coup,  le  porter  en  étendant  le  bras;  allonger 
la  courroie  ,  user  d'économie. 

A  LONNREiE,  à  lunière,  s.  f.  lieu  où  l'on  creuse, 
où  l'on  travaille  l'alun. 

A  LORDiNAiR ,  à  l'ordinaire,  adv.  suivant  la 
coutume;  à  l'accoutumance  de  faire,  ou  habitude 
de  faire. 

A  lol'îe,  ;\  l'œil,  s.  m.  manière  de  voir,  de 
considérer,  d'apprécier,  d'inter|)réler,  d'évaluer 
d'un  coup  d'o'il ,  justesse  de  la  vue. 

Aloumk,  allumer,  v.a.  mettre  le  feu  à  ;  allumer 
un  combustible;  exister,  enflammer,  briller, 
avoir  de  l'éclat ,  jeter  une  lumière.  —  Eclairer  , 
V.  uni.  faire  des  éclairs,  répandre  de  la  lumière  ; 
étinceler,  v.  n.  briller,  jeter  des  ('>clats  de  lumière. 
—  Illuminer,  v.  a.  ri'pandre  de  la  lumière  ,  s,  ni". 
faire  des  illuminations;  scintiller,  v.  n.  étinceler. 

Aloumeo  ,  éclairage,  s,  in.  action  d'éclairer.  — 
Eclair  ,  s,  m.  éclat  subit  et  passager  de  lumière  ; 
éclat  de  lumière  qui  |)récèdelecoup  de  tonnerre; 
éclair  subit ,  eflrayanl ,  éblouissant. 

Aloimeu,  allumeur,  s.  m.  qui  allume  le  fe'u, 
les  réverbères ,  les  lampions. 

Aloumir  ,  lumière,  s.  f.  subite,  éclatante; 
fluide  subtil. 

Alouriu,  alourdir,  v.  a.  rendre  lourd  ,  appe 
sanlii',  alourdir  la  tête,  le  corps,  s'alourdii], 
devenir  lourd.  —  Abalourdir,  v.  a.  rendre  lourd  , 
balourd,  slupide  ;  s'abalourdir. 

Alouwett,  luette,  s.f.  morceau  de  chair  à 
l'entrée  du  gosier;  chute  de  la  luette;  relâchée 
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qui  gêne  l'arrière  bouclie  et  empêche  d'avaler. — 
Oaspédon ,  maladie  de  la  luette ,  allongée  et  fine 
qui  pend.  —  Isthme,  petite  séparation  entre  le 
larynx  et  le  pharynx.  —  Staphyle ,  s.  ï.  la  luette , 
salure  du  voile  du  palais,  la  luette  qui  pend  au 
palais  en  forme  de  grappe;  celte  opération  des 
plus  ingénieuses  a  été  imaginée,  il  y  a  peu  d'an- 
nées ,  par  le  professeur  Roux.  —  Epiglotte ,  s.  f. 
luette,  languette,  petit  corlillage  élastique  ,  en 
feuille  de  Hère,  qui  couvre  et  ferme  la  glotte. 

Alowic,  user,  v.  a.  consommer,  diminuer, 
détériorer  imperceptiblement  par  l'usage ,  le  frot- 
tement; alfaiblir  par  l'usage.  — Prodiguer,  v.  a. 
dépenser  avec  excès  ;  répandre ,  donner  avec 
l)rovision.  —  Gaspiller,  v.  a.  faire  des  dépenses 
inutiles  qui  altèrent,  dissipent,  gaspille  la  for- 
tune. —  Eliraé ,  e,  adj.  usé  par  l'usage,  le  frotte- 
nient;  émoussé.  —  Dissiper,  v.  a.  consumer  , 
disperser  Bon  bien ,  se  livrer  au  plaisir.  —  Dépen- 
ser, V.  a.  acheter,  employer  de  l'argent  ;  blaser, 
V.  a.  émousser,  user,  brûler,  affaiblir,  dissiper. 

—  Chambre,  maison  locande,  adj.  f.  à  louer, 
chose locande ,  à  louer. 

Aloweg,  frai,  s.  m.  t.  de  nionnayeurs,  altéra- 
tion d'une  pièce  de  monnaie  par  le  frottement. 

Aloweu,  panier  [lercé  ,  s.  m.  dissipateur,  qui 
dissipe  son  bien,  se  livre  i  la  dépense.  —  Dissi- 
pateur, trice,  s.  qui  dissipe  son  bien.  —  Dépen- 
sier ,  ière,  adj.  s.  qui  fait,  qui  aime  trop  la 
dépense. — Prodigue,  adj.  2g.  personne  prodigue, 
qui  dissipe  son  bien  en  dépenses  folles,  excessi- 
ves; menant  une  vie  dissipée. 

Aloï,  lier,  v.  a.  serrer ,  attacher  avec  un  lien , 
faire  un  nœud  ,  joindre,  lier  une  chose  avec  une 
autre,  unir  ensemble;  obliger,  engager,  astrein- 
dre; les  contrats,  les  serments  lient  les  hommes; 
lier  amitié ,  commerce ,  conversation ,  etc.  —  Lié, 
V.  p,  attaché,  fixé,  uni,  arrêté,  empêché,  em- 
barrassé ,  retenu  par  des  liens.  —  Garrotter,  v.  a. 
attacher  fortement  par  des  liens,  par  des  actes  ; 
lit-r,  attacher  fortement.  —  Menotte,  e,  adj.  qui 
a  les  menottes.  —  Attacher,  v.  a.  (à),  joindre  , 
lier  une  chose  à  une  autre,  et  l'y  faire  tenir,  lier, 
lier  par  quehjue  chose  qui  engage  ,  oblige ,  plaît. 

Aloïan,  liant,  adj.  ressort,  fer,  etc.,  liant  , 
souple,  facile  k  mouvoir,  à  plier.  —  Souple, 
adj.  2  g.  qui  se  plie  aisément  sans  se  rompre  ou 
se  gâter,  flexible.  —  Tenu,  e,  adj.  fort  délié; 
peu  compacte;  pliant,  e,  adj.  facile,  aisé  à  plier. 

—  Elastique,  adj.  2g.  qui  a  du  ressort;  qui  se 
redresse,  réagit  après  la  pression. 

Aloyau,  aloyau,  s.  m.  morceau  de  bœiifou  de 
vache  près  des  côtes ,  pièce  coupée  le  long  du  dos 
du  bœuf. 

Aloze,  alose,  s.  f.  poisson  de  mer  osseux  ab- 
dominal ,  du  genre  de  clupe ,  très-bon  k  manger  , 
remonte  les  rivières. 

At  PAUR ,  au  jeu ,  s.  m.  mise  au  jeu ,  ce  qu'on 
joue  à  la  fois,  dans  une  poule,  partie  de  jeu  en 
général  ;  passe ,  mise  au  jeu  de  jet  ou  fiche ,  etc. 

Al  prech  ,  piêche,  s.  f.  sermon  des  protestants, 
le  lieu  de  leur  assemblée,  leur  temple;  sermons, 
discours  religieux. 

Al  pu  foir  ,  faire  nu  pari ,  une  gageure ,  parier 
déporter,  élever,  traîner  un  fardeau  ,  etc. 

Al  babatt,  exposé  à  l'ardeur  du  soleil  ;  position 
où  le  soleil  darde  le  mieux. 

Al  reskoxde,  aller  à  la  rencontre  de  quelqu'un. 


se  réunir;   contester,  disputer,  débattre  une 
chose ,  ne  pas  approuver. 

Al  iiuviESMAiN ,  à  revers ,  en  sens  contraire , 
coup  derrière  main  donné  avec  le  dessus  de  la 
main. 

Al  samaine  ,  la  semaine  prochaine ,  la  semaine 
qui  suit  celle  où  on  est. 

Al  sodar,  à  l'endiranchement  des  tiges,  nœuds 
des  soudures  de  tuyaux  de  plomb,  cuivre  ou 
ferblanc. 

Altéré,  altérer,  v.  a.  qui  a  éprouvé  de  l'alté- 
ration, ému;  altérer,  causer  l'altération ,  une 
grande  soif;  les  salaisons  altèrent. 

Altërr,  artère ,  s.  f.  espèce  de  veine  qui  est 
destinée  à  recevoir  le  sang  des  ventricules  et  la 
distribuer,  vaisseau  qui  porte  le  sang  du  cœur 
aux  veines,  vers  les  extrémités.  —  Bronches, 
s.  m.  pi.  vaisseaux  de  la  tranchée  artère  du  pou- 
mon ;  qui  reçoivent  l'air.  —  A  terre ,  s.  f.  à  plat , 
pou  élevé ,  terrain ,  rez-terre ,  à  fleur  de  terre  ; 
à  bas,  parterre,  ruiné. 

Alto,  alto,  s.  m.  ou  quinte  de  viole,  gros 
violon;  viola-quinte  de  basse.  —  Quinte,  s.  f. 
alto-viola,  patron  intermédiaire  entre  ceux  du 
violon  et  de  la  basse ,  gros  violon  ,  rend  des  sons 
tantôt  graves,  tantôt  aigus,  dans  les  limites  de 
son  diapazon.  —  Alto-basso ,  s.  m.  instrument  de 
|)ercussion,  i»  cordes,  caisse  carrée, sur  laquelle 
étaient  tendues  des  cordes  qu'on  faisait  résonner 
en  les  frottant  d'une  baguette. 

Al  tod  ,  à  regret ,  adv.  avec  répugnance ,  faire 
ou  entre|>rendre  ce  que  l'on  est  presque  forcé , 
faire  une  chose  à  regret ,  avoir  de  l'aversion ,  de 
la  répugnance,  du  dégoût  k  faire  une  chose. 

Al  TOD  Foiss,  k  toute  force,  s.  f.  absolument , 
par  toutes  sortes  de  moyens ,  de  vive  force ,  avec 
violence. 

Al  tournaïe  ,  tour-k-tour,  adv.  successivement, 
l'un  après  l'autre,  alternativement,  à  diverses 
reprises. 

Altrak  ,  anthrax ,  s.  m.  clou ,  furongle ,  tumeur 
de  la  peau  circonscrite,  dure,ehaude,  doulou 
reuse ,  d'un  rouge  violet  en  pointe ,  n'excède  pas 
ordinairement  le  volume  d'un  œuf;  bubon  très- 
enflammé,  très  douloureux,  se  fixe  ordinairement 
aux  parties  molles. 

Alûr,  allure,  s.  f.  démarche;  façon  de  mar- 
cher; d'une  personne ,  manière  d'agir,  de  se 
conduire. 

Alustelaie  ,  grapillage ,  action  de  grapiller  , 
cueillir  les  fruits  qui  restent  après  la  cueille  ; 
grappeter  ,  cueillir  le  reste. 

Aluvion,  altuvion  ,  s.  f.  accroissement  du  sol 
par  le  dépôt  latéral  des  eaux. 

Al  valaie,  en  bas,  s.  m.  par  opposition  à  en 
haut,  en  bas  d'un  tertre ,  d'une  vallée,  d'une 
montagne,  etc.  —  Aval,  adv.  par  en  bas,  eu 
descendant  la  rivière,  opposé  au  cours  de  l'eau, 
l'opposé  d'amont. 

Al  voie  ,  au  chemin  public ,  k  la  rue;  se  dit  des 
habitants  des  petites  rues  et  carrefours,  qui 
viennent  parader  sur  la  rue. 

Al  vûd,  k  vide ,  adj.  qui  n'est  pas  rempli,  n'est 
pas  chargé,  sans  rien,  manque,  privation;  sur 
sou  lest  qui  n'est  pas  chargé. 

Alwaik  ,  aiguillée,  s.  f.  longueur  de  fil  de  soie, 
pour  travailler  k  l'aiguille. 

Alzan,  alezan,  adj.  s.  m.  cheval  bai  ou  fauve, 


AMA 


AMA 


ùi 


tirant  sur  \e  roux .  olieval  couraj^eux  et  de  lionne 
race.  —  Alerte,  adj.  ^2  g.  perswnne  alerte,  vij;i- 
lant,  attentif,  sur  ses  gardes  ,  vil,  gai ,  lesle  , 
adroit,  léger  dans  ses  niouvenients. 

Am,  homme,  s.  m.  animal  raisonnable  ,  reli- 
gieux ,  moral  et  social  ;  bipède  doué  d'instinct  et 
de  raison,  articulant  des  jthrases,  ayant  l'idée  et 
la  conscience  d'un  être  supérieur  de  l'éternité  , 
du  bien  et  du  mal  ;  (|ui ,  à  l'âge  de  virilité ,  indi- 
vidu mâle,  être  sensible  et  raisonnable  ,  sujet 
aux  faiblesses  humaines  ;  jeune  barbe  ,  jeune 
lionuue;  barbe  grise  ,  vieillard.  —  Himane,  s.  m. 
adj.  2  g.  l'homme  et  .ses  variétés;  gynécolatre  , 
gynécomane.  —  Monogame  ,  s.  :2  g.  qui  n'a  été 
mari(;  qu'une  fois,  (|(ii  n'a  qu'une  femme.  — 
(iynécomaste,  s.  adj.  ni.  honimt>  (\i\\  a  les  mamel- 
les grosses  comme  celles  d'une  femme.  —  Par- 
tenaire, adj.  et  s.  qui  joue,  partage  les  pertes  ou 
les  gains  au  jeu;  compagnon  ,  égal ,  qui  accom- 
pagne au  jeu.  —  Am  chau^  minauderies,  s.  f.  pi. 
miner,  façons,  manières  alTeclées,  pour  plaire  , 
paraître  plus  agréable.  —  Ain  dafair,  agréé  , 
s.  m.  homme  d'affaire  ou  défenseur  agréé  par  les 
tribunaux  de  commerce  pour  v  postuler  et  plai- 
d<H'.  — Agent,  s.  m.  celui  qui  fait  lesalïaircîs  d'un 
autre  ,  sans  caractère  public  ;  agent  de  change  , 
entremetteur  entre  le  banquier  et  le  négociant , 
t-ntre  le  rentier  et  le  trésor,  agent  comptable  , 
tenu  de  rendre  ses  comptes. 

Ama  ,  bouvillon ,  s.  m.  jeune  bœuf. 

Amadizk,  amadis,  s.  m.  bout  de  manche  de 
veste  boulonné  sur  le  poignet  ,  gants  de  femme. 

AjiAborLK ,  amadouer ,  V.  adoulé.  —  Amorcer, 
v.  a.  attirer  avec  l'amorce  ou  par  des  choses  qui 
flatteid  l'esprit  ou  le  sens.  —  Cajoler,  v.  a.  flat- 
ter, louer  pour  obtenir,  pour  séduire;  cajoler 
quelqu'un ,  le  caresser,  lui  faire  des  caresses  pour 
obtenir...  —  Embabouiner,  v.  a.  engager  quel- 
qu'un par  des  caresses;  des  flatteries,  à  faire  ce 
qu'on  veut.  —  Flagorner  ,  v.  a.  flatter  souvent  el 
bassement  par  des  faux  rapports. — l'aire  la  patte 
peUie ,  s.  f.  homme  doucereux  et  perfide,  pour 
amadouer  quelqu'un. 

Amagni,  comestible,  adj.  s.  substance  alimen- 
taire, bon  à  manger  pour  l'homme;  qui  peut  se 
manger.  —  Légume,  s.  m.  végétaux  bons  à  man- 
ger, pois,  fèves;  herbes,  racines  potagère.s,  etc.; 
qui  peut  se  manger.  —  Maugeaille,  s.  f.  nourri- 
ture d'animaux  domestiques  ,  fiiiii.  de  l'homme; 
nourriture  substantielle.  —  Restaurant,  s.  m. 
consommé  très-succuient  ou  jus  de  viandes , 
aliment  qui  restaure ,  qui  réparc  les  forces.  — 
Vivre,  s.  m.  provision  de  bouche,  nourriture; 
tout  ce  dont  l'homme  se  nourrit  ;  subsistance  , 
nourriture  et  entretien  de  la  vie.  —  Munition  , 
s.  f.  provision  débouche,  et  fourrage  pour  les  gens 
de  guerre,  conserves  alimentaires  pour  la  marine. 

Amaide,  amende,  s.  f.  peine  pécuniaire  ordon- 
née pour  contravention;  amende  arbitraire,  infa- 
mante, amende  pécuniaire  en  argent. 

A>iArDMAiN,  aujendemenl  ,  s.  m.  changement 
physique  ou  moral  en  mieux;  modification.  — 
Modification,  s.  f.  modération;  restriction,  adou 
cissemeni  d'mie  clntse  ,  d'une  peine,  d'une  sub- 
stance, etc.  —  Ann'lioration,  s.  I.  prugiès  vcis 
le  bien,  meilleur  état,  action  d'améliorer. 

A  MAIE  NUD ,  à  minuit ,  s.  m.  milieu  de  la  nuit , 
douze  heures  de  la  nuit. 


Amaigri,  maigrir,  v.  n.  personne,  visage  mai- 
gri, devenu  maigre;  amaigrir,  devenir  maigre. — 
Décharné,  e,  adj.  fort  maigre,  trop  sec;  corps, 
visage,  main  décharnée.  —  Démaigrir,  v.  a.  re- 
trancher du  bois,  de  la  pierre. 

AmaigriiimAin  ,  amaigrissement,  s.  m.  dinunn 
tion  d'embonpoint;  démaigrissemenl,  action  de 
démaigrir,  côté  démaigri. 

Amail,  génisse  ,  s.  f.  jeune  vache  qui  n'a  pas 
porté;  sa  peau  tannée  .s'ap|)elle  vachette. 

Amain,  trait,  s.  m.  t.  de  jeu ,  avantage  de  jouer 
le  i)remier.  —  Etre  en  main  ,  en  état,  à  portée 
de  faire,  de  dire,  etc. 

Amaindi';,  amender,  v.  a.  rendre  meilleur,  cor- 
riger, rectifier,  modifier.  —  Améliorer,  v.  a. 
rendre  meilleur,  améliorer  une  chose,  un  droit , 
.sa  condition ,  une  ferme ,  des  terres  ,  etc. 

Amakk  ,  stupéfait,  e,  adj.  surpris,  étonné,  in- 
terdit et  immobile;  personne  stupéfaite;  être, 
rester,  demeurer,  rendre  stupéfait,  confondu. 

—  Stupéfier,  v.  a.  engourdir,  lig.  étonner,  ren- 
dre innnobile,  stupéfait,  causer  une  vive  .surprise. 

—  Interdire,  v.  a.  déconcerter,  étonner,  trou- 
bler quelqu'un;  ébahi,  étonné,  être  surpris. 
— Emerveiller,  v.  a.  étonner,  donner  de  l'admira- 
tion.— Décontenancer,  faire  perdre  la  contenance. 
— Etonner,  v.  a.  surprendre  par  une  action  inopi- 
née; faire  trembler,  ébranler  par  commotion.  — 
Déconcerter ,  v.  a.  une  personne ,  la  troubler,  Tin 
terdire,  rompre  ses  mesures ,  lui  faire  perdre  con 
tenance. — Déconfire,  v.  a.  quelqu'un,  le  réduire 
au  silence,  le  décontenancer. 

Amandk,  amygdale,  s.  f.  glandes  près  de  la 
racine  de  la  langue  ,  sous  la  luette,  en  amande. 

—  Amande,  s.  f.  fruits  de  l'amandier;  les  aman- 
des sont  originaires  de  la  Mauritanie;  en  France, 
la  Provence  fournil  les  meilleures,  les  douces  el 
les  amandes  amères.  —  Breloque,  s.  f.  lustre, 
cristal  taillé  en  face  pour  bien  réfracter  la  lumière. 

—  Pistache  en  dragée,  amande  du  pistachier, 
entourée  de  sucre  durci,  de  diverses  couleurs; 
celte  amande  est  très-échauffantc  ,  apéritive  , 
fortifiante.  —  Praline  ,  s.  f.  amande  pelée  risso- 
lée dans  du  sucre  en  dragée. 

Amandi,  amandier,  s.  m.  arbre  (\\n  donne  les 
amandes ,  est  originaire  d'Asie  et  se  trouve  aussi 
en  Afrique.  —  Pistachier,  s.  m.  arbre  d'Asie  du 
genre  du  thérébiuthe  qui  porte  les  pistaches. 

Amarad  irâd),  amaranthe,  s.  f.  plante  très- 
b<;lle  d'automne, dicotyle;  donne  lerougedepour- 
pre,  bois  violet;  se  cultive  dans  nos  jardins.  — 
Amaranthe  à  fleurs  en  queue,  discipline  de  reli- 
gieuse, queue  de  renard,  roupie  de  dinde  ,  nous 
vient  du  î'érou  ,  de  la  Perse.  —  Amaranthe  trico- 
lore, s.  f.  plante  de  parterre;  2  variétés,  une  à 
couleur  très-pâle  et  l'autre  très-vive.  —  Célosies, 
s.  f.  pi.  en  crête  ,  amarniilhe  de  jardins ,  crête  de 
coq;  on  prendrait  sa  fleur  pour  des  morceaux  de 
velours  épais.  —  Amaraiilhine,  s.  f.  espèce  d'a- 
maranthe  ,  anémone  pulsatile  ;  coquelourde  , 
pl.'inle  indigène,  croît  sur  tous  les  terrains. 

.V.MAsiî,  amasser,  v.  a.  faire  amas;  accumuler, 
entasser,  amonceler,  relever  de  terre  ce  qui  est 
tinuber,  ramasser. 

AvAss,  amas,  s.  ni.  d'argent,  de  pierres,  de 
matériaux  .  de  ble,  d'iiumenis,  etc.  ;  faire  un  tas, 
monceau,  multiUide.  —  Monopole,  s.  m.  achat 
privilégié,  amas  de  denrées,  de  marchandises, 
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pour  faire  hausser  les  prix  ;  contraire  à  la  liberté 
du  commerce.  —  Accumulation,  s.  f.  amas  de 
choses  ajoutées  les  unes  aux  autres,  accumula- 
lion  des  richesses.  —  Monceau,  s.  m.  tas,  amas 
en  forme  de  petit  mont.  —  Tas,  s.  m.  amas, 
monceau. 

Amauïelé,  accoupler.  Y.  akoplé. 
A  ]vi.\uLVO ,  faire  agir  inutilement ,  sans  utilité  , 
en  vain,  en  pure  perte;  dépenser  son  bien  inuti- 
lement. 

Amazoône,  amazone,  s.  f.  femme  guerrière, 
courageuse.  —  adj.  <]ui  n'a  qu'une  mamelle. 

Ambass  ,  embase ,  s.  f.  assiette  sur  l'arbre  d'une 
voue;  très-usité  dans  les  arts  et  mécaniques.  — 
<lollet ,  s.  m.  partie  cylindrique  d'un  arbre  en  fer, 
t.  d'art  et  métier  ce  (pii  a  la  forme  du  collet  où 
tourne  un  tourillon. 

Ambisieu,  ambitieux,  se,  s.  et  adj.  qui  a  de 
l'ambition,  qui  l'annonce,  aft'eclé,  trop  recher- 
ché; personne  ambitieuse. 

Ambroze,  Ambroise  (St.)  s.  m.  docteur  de  l'é- 
glise ,  de  l'archevêché  de  Milan,  né  à  Arles  l'an 
535  ,  mort  à  Milan  le  4  avril  597. 

Amchau  (fé  de) ,  faire  la  pimpesouée,  (pii  fait  la 
délicate  et  la  précieuse. 

Amer  ,ainer ,  s.  m. remède  amer,  chose  amère; 
adj.  qui  a  de  l'amertume,  une  saveur  rude,  dé- 
sagréable. —  Bitter,  s.  m.  liqueur  amère,  apé- 
ritive,  stomachique,  qui  excite  l'appétit ,  qui  fa- 
illite la  digestion. 

Ajiérsuté  ,  amertume,  s.  1'.  saveur,  cpialité 
auière,  aigreur,  fiel. 

Ametou,  accusé,  e,  adj.  traduit  en  justice  par 
suite  d'une  accusation,  inculpé  devant  une  cour 
criminelle.  —  Inculper,  v.  a.  accu.ser  d'une  faute, 
inculper  grièvement  quelqu'un  ,  ses  actes ,  dans 
une  action,  un  procès  criminel.  —  Prévenu,  e, 
adj.  et  s.  m.  accusé  d'un  crime;  prévenu  s'em- 
ploie en  matière  criminelle;  accusé,  en  matière 
coiTectionnello. 

Amett,  accuser,  v.  a.  charger  d'une  accusr.tion  ; 
rendre  plainte  en  justice  contre  quelqu'un;  dé- 
iérer  en  justice.  — •  Attribuer,  v.  a.  à  un  être  une 
qualité ,  une  action  ;  charger ,  accuser ,  rejeter  à 
tort  sur  quelqu'un  un  méfait.  —  Imputer,  v.  a. 
attribuer,  imputer  à  quelqu'un  une  chose  blâma- 
ble ,  accuser,  charger  de.  —  Prêter,  v.  a.  à  quel- 
qu'un des  défauts ,  des  torts,  des  qualités  qu'il 
u'a  pas;  se  dit  plus  en  mal  des  vices  que  des  vertus. 
Amedblé,  meubler,  v.  a.  garnir  de  meubles , 
garnir  de  ce  qui  est  nécessaire  une  maison,  un 
appartement;  ameubler,  fournir  des  meubles. 

Ameubli  ,  meublir ,  fournir  des  meubles ,  garnir 
de  meubles  une  place ,  un  appartciueut. 

Ameublumain,  ameublement,  s.  m.  quantité  et 
assortiment  de  meubles  pour  un  appartement. 

Amedr  ,  saveur,  s.  f.  qualité  sentie  par  le  goiit. 
—  Sève  ,  s.  f.  force  du  vin ,  etc.  —  Jus ,  s.  m.  suc 
tiré  par  expression,  coction.  —  Gotit.s.  m.  le 
.sens  qui  discerne  la  saveur,  goût  fin,  délicat,  etc. 
Ami,  familier,  ère,  adj.  et  s.  m.  qui  vit  libre- 
ment, qui  fréquente  habituellement  avec  quel- 
qu'un ,  ami ,  camarade ,  compagnon. 

Amiavf,  courtois,  e,  adj.  civil,  atlable,  poli , 
gracieux  dans  ses  paroles,  ses  actions,  son  ac- 
eueil.  —  Attable,  adj.  2g.  envers  quelqu'un  ,qui 
le  reçoit ,  lécoute  avec  douceur  et  bonté  ;  doux, 
prévenant ,  qui  a  de  l'affabilité. 


Amund  ,  amianthe ,  s.  m.  minéral  fibreux ,  in- 
combusiible;  modification  du  mica;  cette  espè-ce 
de  lin  incombustible  est  aujourd'hui  fort  coin 
mun ,  on  le  trouve  en  divers  endroits  de  l'Italie 
et  de  Bavière  ;  en  Angleterre ,  en  Espagne ,  en 
France,  on  en  fait  de  la  toile,  du  papier,  etc.  — 
Asbeste,  s.  m.  ou  lin  incombustible  connu  sous 
le  nom  d'amianlhe;  cuir  fossile,  liège  fossile, 
papier,  chair  fossile,  etc. 

Amidon,  amidon,  s.  m.  pâte  de  fleur  de  blé 
sèche  dont  on  fait  la  poudre  ;  l'invention  de  cette 
farine  laite  sans  meule  est  due  aux  habitants  de 
l'île  de  Chio;  depuis  1716  on  tire  un  amidon  de 
la  racine  de  l'arum,  des  fécules  de  pommes  de 
terre  et  de  trulFes  rouges.  —  Bleu  d'azur,  s.  m. 
minéral  bleu;  cobalt,  sa  belle  couleur  bleue, 
bleu  de  ciel. 

Amidoni,  amidonnier;  s.  m.  marchand,  fabri- 
cant d'amidon. 

Amidonnreie,  amidonnerie,  s.  f.  fabrique 
d'amidon. 
Amidoulé,  amadouer.  V.  amadoulé  et  adoulé. 
Amilourdé,  attirer  à,  vers  soi ,  v.  a.  tirer  à  soi, 
gagner  par  adresse,  attrapper  finement,  gagner 
par  des  manières  engageantes,  flatteuses.  — Se 
duire ,  v.  a.  corrompre ,  abuser ,  flatter  agréable- 
ment pour  attirer  quelqu'un  dans  ses  filets. 

Aminé,  amener,  v.  a.  amènera,  mener,  con- 
duire ,  faire  venir  au  lieu  où  l'on  est  ou  dont  on 
parle;  tirer  à  soi,  faire  condescendre.  —  Con- 
duire. V.  a.  mener,  guider,  fig.  d'une  chose  à 
une  autre,  accompagner  quelqu'un  par  honneur, 
occasion  ou  sûreté. 

.\mineg,  avalaLson,  s.  f.  amas  de  pierres,  sa- 
bles ,  etc. ,  laissé  par  un  courant  ou  torrent  d'eau. 
—  Avalant,  e,  objet  qui  descend,  qui  suit  le 
cours  de  l'eau. 

Amistauf,  amical,  e,  adj.  qui  part  de  l'amitié, 
personne  qui  fait  beaucoup  de  démonstrations 
d'amitié.  —  Complaisant,  e,  adj.  et  s.  qui  a  de 
la  complaisance  pour  les  autres. —  Amicalement, 
adv.  d'une  manière  amicale. 

A  MiTAN,  à  moitié ,  adv.  à  demi,  en  partie ,  le 
cœur ,  le  centre  d'un  objet ,  le  juste  milieu.  —  A 
demi,  adv.  à  moitié,  imparfaitement,  superficiel- 
lement ;  demi .  moitié  juste  d'un  tout.  —  A  mitau 
bai,  bellâtro ,  adj.  2  g.  qui  a  un  faux  air  de 
beauté ,  une  beauté  fade ,  beauté  bellâtre  mêlée 
de  fadeur.  —  A  mitau  boi,  à  mi-bois,  mortaise, 
coupure  à  mi -bois,  incision,  cran  faitàderai-bois. 
Àmi-ett  ,  hommace  ,  adj.  qui  tient  de  l'homme  ; 
voix,  taille  hommace.  —  Feinmelet,  s.  ni. 
homme  efféminé  ,  fig.  homme  faible ,  mou  ou  fat. 
Amoïelé,  acheminer,  v.  a.  —  S'acheminer,  v. 
pers.  se  mettre  en  chemin ,  marcher  lentement , 
nonchalamment  vers. 

Amoindri,  amoindrir,  v.  a.  diminuer,  rendre 
moindre,  plus  petit,  plus  menu.  —  Modérer. 
V.  a.  diminuer,  tempérer,  adoucir,  mettre  des 
bornes  à  ses  désirs ,  ses  dépenses ,  etc. ,  minorer, 
amoindrir.  —  Tempérer,  v.  a.  modérer,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité ,  tempérer  l'ardeur,  Tâcreté, 
la  sévérité  de.  —  Atténuer ,  v.  a.  affaiblir,  dimi- 
nuer les  forces,  l'embonpoint;  diviser,  rendre 
fluide,  rendre  moins  grave. 

A.moindrihmain ,  amoindrissement,  s.  m.  dimi- 
nution; amoindrissement  de  fortune  ,  de  puis- 
sance, de  moyens. 
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ÂMOiRsé,  amorcer,  v.  a.  garnir  d'amorce,  atti- 
rer arec  l'amorce  ou  par  des  choses  qui  tiattent 
l'esprit  ou  les  sens;  aiiiorcci'  queliju'iin;  incpa 
rer  pour  souder;  percer,  commencer  un  trou, 
une  fente  ;  attirer  par  l'appal  du  gain ,  l'espérance 
des  honneurs. 

Amoirti  .  amortir,  T.  a.  rendre  moins  violenl  , 
amortir  un  coup,  moins  ardent,  moins  rude, 
moins  fort,  moins  acre,  moins  vif,  elc.  —  I.  de 
met.  faire  tremper  pour  amollir,  refroidir,  adou- 
cir, etc.;  éteindre  unt;  dette  en  remboursant; 
payer  ramorlissemcnt.  —  Neutraliser,  v.  a.  tem- 
pérer, raitigerrellel  d'un  principe;  tig.  se  dit  dé 
h'iiire  l'effet ,  la  force ,  la  vertu  ;  annuler.  —  Parer, 
V.  -A.  n.  un  coup  de  suites  funestes,  un  malheur, 
éviter  ;  paralyser,  rendre  de  nul  elTet ,  sans  force. 

Amoiss,  amorcer,  s.  f.  poudre  qu'on  met  dans 
le  l)assinet  du  fusil  ;  mèche  pour  faire  partir  plu- 
sieurs coups  de  canon  à  la  fois;  appal  pour  atlrap- 
per  les  oiseau.x;  ce  qui  attire  la  volonté  en  liât 
tant  les  sens  ou  l'esprit;  gain,  prolit,  appal, 
leurre,  embûche,  piège.  — Capsule,  s.  f.  amorce 
en  poudre  fulminante  pour  le  fusil  et  pistolet  ii 
platine,  à  piston.  —  Traînée,  s.  f.  poudre  à  ca- 
non épanchée  en  long  pour  faire  paitir,  sauter 
une  mine  ,  elc.  —  Guildre  ou  guihielle  ,  s.  1  ap- 
pât de  petits  poissons  de  rivière,  de  chevrette; 
asticot,  s.  m.  amorce  pourles  poissons.  — Appât, 
s.  m.  pàlure,  partie  d'aliment  mis  dans  un  piège, 
à  nn  hameçon;  tout  ce  qui  attire  ,  engage  à... 

Amoli  ,  amollir  ,  v.  a.  rendre  mou,  maniable  ; 
affaiblir,  adoucir,  rendre  moins  dur,  plus  tendre, 
plus  sensible  ;  efféminé  ,  moins  vigoureux.  —  Dé- 
durcir ,  V.  a.  amollir,  l'aire  cesser  d'être  dur.  — 
Molliliei ,  V.  a.  rendre  mou  el  lUiide;  mollir,  de- 
\enir  mou. 

A.M0LIHAN  ,  émollient,  e,  adj.  et  s.  qui  amollit, 
ailoucit;  plante,  calaplasme,  onguent  émollient. 

AMOMii,  monter.,  v.  n.  se  transporter  en  un 
lieu  plus  haut,  gravir  un  mont ,  se  porter  en  un 
lifu  plus  haut  ;  monter  un  escalier. 

Amomsjon,  munition,  s.  f.  provision  débouche, 
de  choses  nécessaires  à  la  guerre,  i)oudre,  plomb. 

AnoRtGi,  amouracher,  v.  a.  engager  <ians  de 
folles  amours;  s'amouracher,  aimer  un  objet  (jui 
ne  le  mérite  |»as  ,  prendre  une  passion  folle. 

Anoutii ,  amoiu'eux,  .se,  adj.  amoureux  di-,  (pii 
aime  d'anioui',  enclin  à  l'amour,  passionné  pour 
l'amour,  (|ui  marque  l'amour.  —  Amant,  e,  s.  qui 
aime  avec  passion  une  personne  d'un  autre  sexe; 
amant  lidélc,  lucuiistanl.  peHide ,  volage.  — 
Amanls,s.  pi.  personnes  de  deux  sexes  luiies  par 
l'amour;  qui  a  de  la  philogynie  de  l'amour  |)our 
b'S  femmes.  —  Voluptueux  ,  se  .  adj.  (jui  aime, 
qui  cherche  la  volufilt-,  (|ui  la  cause,  l'inspire,  la 
r^'it  (-prouver;  vies,  mœurs  voluptueuses.  —  Kpris 
<l  amour,  plus  usité ,  s'i-prendre  d'amour,  s'épren- 
'li-e  l'un  de  l'autre. 

\moki;c/.i:.mai.\  ,  aniourcusemeul  ,  adv.  avec 
miour;  soupirer,  regarder  amoureusement. 

.^MOCK,  amitié,  .s.  f.  aliécliou  nnitueile;  senli- 
iiiciit  du  co'ur  (pii  se  porte  vers  une  persoim»; 
d'un  autre  sexe. — Attachement  ,  s.  ni.  sentiment 
«l'amour  ou  d'amitié,  de  vive  alleclion  à  une  chose, 
à  une  personne. 

Amocsi  ,  entrez  donc!  dans  la  |)(ule,  une  croi- 
sée, mi  trou  ;  s'engager  dans  ;  pénétrer  dans  «|uel- 
que  chose  du  dehors  en  dedans. 


Amolï  ,  mollir ,  v.  a.  mouiller  un  peu ,  tremper; 
rendre  moite ,  un  peu  humide  ou  mouillé.  —  Hu- 
midier.  t.  a.  humecter  une  chose,  la  rendre 
moite. 

AjiorïEG  ,  Houagc  ,  s.  m.  opération  du  foulon 
qui  trem[ie  le  drap  dans  de  l'eau  avant  de  le 
melire  dans  l'auge.  —  Mouillement,  léger  arro- 
scmenl  d'une  chose,  I.  de  cuisine,  embrocalion  , 
fomentalion  avec  la  main  ,  une  éponge  mouillée. 

.V.MPORn  ,  luriboml  ,  s.  ni.  sujet  ;i  la  fureur; 
adj.  furieux  .  Irauspurle  de  lolère;  air  ,  iinne  fu- 
ribonde ;  .se  <lil  d'un  huminr  colère,  mais  faible. 

—  Furieux  ,  se  .  adj.  véhément,  impérieux  ,  vio 
lent,  extraordinaire  ,  colère  violente. 

.\.MiJz\N,  amu.sanl ,  e,  adj.  (jui  amuse  agréable- 
ment; (|ui  divertit,  espril ,  ix'rsonue,  livre,  con- 
versation amusante.  — Jovial,  e,  adj  el  s.  gai, 
joyeux;  honiine,  hmneur,  esprit,  mine  joviale, 
([ui  a  dt;  la  jovialité;  joyeux,  ijui  donne  de  la  joie. 

.\.MU/.Ai»,  amusable,  adj.  qui  donne  de  l'amu- 
sement ,  qui  amus(;,  (ii\erlil  ;  joyeuseU' ,  plaisan- 
terie, mol  pour  rire. 

.\Mt'/,i'; ,  amuser,  v.  a.  divertir  ,  distraire  par  le 
j)laisir,  faire  perdre  le  temps;  arrêter  inutile- 
ment, donner  de  fausses  espérances  ,  tromper. 

—  .S'amuser,  v.  p.  se  divertir,  s'occuper  de  cho- 
ses qui  ne  fatiguent  pas ,  s'occuper  par  diverlisse- 
menl,  se  niociuerde,  perdre  son  teuq)s.— -Egayer, 
V.  a.  réjouir,  rendre  gai  ;  égayer  la  conversation, 
la  rendre  plus  libre ,  plus  agréable  ,  plus  gaie.  — 
•Nigauder,  v.  n.  s'anurser  a  des  choses  de  rien; 
faire  des  nigauderies,  folâtrer  ,  badiner  agréable 
ment,  innocemment. 

Amczkc,  divertissement ,  s.  m.  plaisir  honnête, 
ri'créalion,  plaisir,  danse  ,  etc.  — .\musement. 
s.  m.  ce  «pii  amuse,  sert  ii  divertir,  occupation 
agréable  ;  tromperies ,  paroles ,  promesses  trom- 
peuses. 

Amuzemain,  récréation  ,  s.  f.  action  de  se  ré 
créer,  passe-temps,  délassem«;nl  ;  être  en,  à  la, 
prendre  de  la  récréation.  — Réjouissance,  s.  f. 
démonstration  de  joie,  faire  de  grandes,  bruyan- 
tes réjouissances;  partie  de  plaisir  entreiirise 
entre  jilusieiu's  poui' .se  divertir;  amusette  ,  petit 
amusement ,  petites  choses  qui  anuise. 

.\.mi:zi;ti,  amuseur,  s.  m.  (pii  tronqte  ,  qui 
amuse,  conteur  qui  d(''touriiedu  travail. — Joueur, 
se,  s.  (pii  joue,  folàtn;,  s'amuse  sur  des  riens. 

—  Knfantillage,  s.  m.  paroles,  manières  enfan- 
tines ,  se  dit  de  celui ,  de  celle  ipii  n'est  plus  un 
enfant.  —  Folâtre,  adj.  lille  ,  humem',  jeune 
homme  folâtre;  .badin,  qui  aime  :i  folâtrer. 

An.  eu  ,  prép.  marque  le  lapport  ou  lieu,  en 
place,  pour  dans  (en  ville  ;  au  lemi)s,  pour  du- 
rant, pendant;  en  été,  eu  santé,  etc.  — Année, 
s.  f.  l(,Mnps  du  cours  apparent  du  soleil  dans  le 
zodia(|ue,  durée  de  la  révolution  de  la  terreau 
tour  du  soleil  ;  1:2  mois.  —  Aimée  lunaire ,  1:2  ou 
lô  révolutions  de  la  lune;  année  civile,  adoptéi; 
par  les  peuples  civilisi's  de  rili.")  jours  (j  heures. — 
.\nM('>e  aslrunomituie  ,  cours  du  soleil  à  partir 
d'un  point  tlu  zodia<iue;  année  bi.s.sextile,  aug- 
mentée d'im  jour  ;  elle  revienltous  les  quatre  ans. 

.Vnaie,  annal,  adj.  qui  ne  dure  qu'un  an;  ijui 
n'a  de  valeur  qu<;  pendant  un  au  ;  année  cave  , 
année  lunaire  tle  ."oô  jours.  —  Annnellement , 
adv.  par  cliatpic  année;  amuiel.  le,  qui  revient 
tous  les  ans.  —  Millésinn^.  s.  ni.  dated'uiie  mé- 
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daille,  d'une  pièce  de  monnaie,  d'un  livre,  d'un 
écrit.  —  Période  d'une  année,  s.  f.  cours,  révo- 
lution d'un  astre,  époque  ou  intervalle  de  temps 
par  laquelle  on  compte  les  années  ou  une  suite 
d'années;  il  y  a  diverses  périodes  qui  porlent 
presque  toutes  le  nom  de  leur  inventeur. 

Analiss,  analyse,  s.  f.  réduction  ,  résolution 
d'un  corps,  d'une  chose  dans  ses  principes,  ses 
éléments,  t.  de  logique,  méthode  de  résoudre 
par  laquelle  on  remonte  des  conséquences  aux 
principes,  des  effets  aux  causes,  du  particulier 
au  général ,  du  concret  à  l'abstrait ,  du  composii 
au  simple;  l'opposé  de  synthèse,  art  de  résoudre 
les  problèmes. 

Analogeie,  analogie,  s.  f.  conformité ,  rapport, 
proportion,  t.  de  grammaire,  rapport  de  mots 
dans  leur  formation. 

Analok  ,  analogue,  adj.  2  g.  qui  a  de  l'analogie 
avec;  terme,  caractère,  position,  circonstance 
analogue  .  qui  a  quelque  rapport. 

Ananass  ,  ananas,  s.  m.  plante  des  Indes  ,  ori- 
ginaire du  Pérou  ;  fruit  délicieux  qui  a  la  forme 
d'une  pomme  de  pin  et  répand  une  odeur  agréa 
ble,  mais  forte;  ce  fruit  est  surmonté  d'une  es- 
pèce de  couronne  de  feuilles  courtes  qui  sert 
aussi  bien  que  les  œilletons  à  propager  la  plante; 
il  contient  plusieurs  espèces. 

Anarcheie,  anarchie,  s.  f.  état  sans  chef,  sans 
gouvernement;  grand  désordre,  confusion  de 
pouvoir. 

Anatomeie,  anatoraie,  s.  f.  dissection  du  corps 
animal  ou  végétal,  ou  de  ses  parties;  anatomiser 
un  corps  ,  disséquer.  —  Dissection,  s.  f.  action 
de  disséquer,  séparation  méthodique  des  parties 
d'un  corps,  ses  effets;  état  d'un  corps  disséqué. 
—  Pathologie,  s.  f.  traité  de  la  nature,  des  diffé- 
rences, des  causes,  des  symptômes,  des  mala- 
dies; androtomie  ,  anatomie  de  l'homme. 

Anatomiss,  anatomiste  ,  s.  m.  celui  qui  prali- 
(|ue  l'anatomie,  la  dissection;  le  premier  qui  a 
disséqué  un  corps  mort ,  pour  en  connaître  toutes 
les  parties  et  les  étudier ,  a  été  le  célèbre  Vésale, 
médecin  belge. 

Anb,  ambre,  s.  f.  substance  résineuse,  odo- 
rante, inflammable.  —  Ambre  gris,  s.  m.  bitume 
imprégné  de  parties  odorantes,  de  résines  ;  son 
origine  a  été  longtemps  ignorée;  l'on  sait  actuel- 
lement ([u'il  est  produit  par  un  énorme  poisson 
du  genre  des  cachalots.  —  Andue  jaune,  s.  f.  ou 
succin,  scarabée,  se  trouve  dans  les  entrailles 
de  la  terre ,  est  un  parfum  qui  vient  de  la  mer  et 
qui  se  rencontre  sur  les  côtes.  —  Ambe  ,  s.  m. 
deux  numérosdelolerieprisou  sortant  ensendile. 
Anbauchoir,  embauchoir,  s.  m.  instrument  en 
bois,  à  clef,  formés  de  quatre  pièces;  modèle 
d'une  jambe  pour  élargir  les  bottes. 

Anbaumé,  embaumer,  v.  a.  remplir  un  corps 
mort  de  baume,  d'arômes pourempècher sa  cor- 
ruption; parfumer  ,  remplir  de  bonne  odeur. 

Anbaumeg,  embaumement,  s.  m.  action  d'em- 
baumer un  corps  mort,  composition  balsamique 
qui  sert  à  embaumer. 

Anbeli,  embellir,  v.  a.  rendre  beau ,  orner, 
parer. —  Embellir,  v.  n.  devenir  beau. 

Anbirlikoké  ,   emburelicoquer    (s'j,    v.   pers. 
s'embarrasser  ,  se  brouiller  les  sens  ;  tromper , 
user  d" artifice  pour  induire  en  erreur. 
Anbision  ,  ambition ,  s.  f.  désir  immodéré  de 


gloire ,  d'honneur ,  de  pouvoir  ,  d'élévation ,  de 
fortune,  de  distinction,  etc.  —  Vanité,  s.  f. 
amour-propre  qui  a  pour  objet  des  choses  frivo- 
les ou  étrangères;  vanité,  orgueil  de  petites 
choses,  envie,  etc.  —  Présomption,  s.  f.  opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même,  avoir  de  la  pré- 
somption. —  Orgueil ,  s.  m.  opinion  de  .soi  avec 
mépris  pour  les  autres;  haute  opinion  de  son 
propre  mérite. 

Anblèf,  Amblève  ,  s.  f.  rivière  ,  longe  une  par- 
tie de  la  commune  de  Slavelot,  baigne  Wanne, 
Fosse,  La  Gleize,  Stoumont,  Rahier,  Targnion, 
Lorcé,  Aywaille,  Sprimont  et  Comblain-au  Pont 
où  elle  se  jette  dans  l'Ourthe  à  Douxllamnie. 

.Vnboité,  emboiser,  v.  a.  engager  quelqu'un 
par  des  cajoleries,  des  promesses,  ce  que  l'on 
souhaite  de  lui.  —  Emboîter,  v.  a.  enchâsser  une 
chose  dans  une  autre  ,  se  dit  en  menuiserie ,  em- 
boîter des  pièces  l'une  dans  l'autre,  des  tuyaux 

—  Marcher  serrés  les  uns  derrière  les  autres , 
V.  n.  intercaler  un  rang  entre  deux  autres.  — 
Assembler,  v.  a.  mettre  en.semble  ,  joindre,  unir, 
emboîter  des  pièces  de  bois. 

A.\Boiri:G,  emboiture,s.  f.  action  d'emboîter, 
endroit  oii  les  os,  les  choses  s'emboîtent. 

Anbouché,  emboucher,  v.  a.  mettre  à  la  bou- 
che un  corps,  une  trompette  pour  en  tirer  des 
sons,  mettre  le  mors  ;  instruire  quelqu'un. 

Anbouchur,  anche,  s.  f.  petit  tuyau  plat  de 
cuivre  ou  de  bois ,  languette  de  roseau  pour  em- 
boucher la  clarinette,  le  basson,  le  hautbois,  etc. 

-Vnbroliki.é  ,  endmiuillei',  v.  a.  mettre  de  la 
confusion,  de  l'embarras,  de  l'obscurité,  em- 
brouiller une  affaire ,  une  question  ,  l'esprit.  — 
S'embrouiller  ,  v.  pers.  s'embarrasser  dans  son 
discours;  avoir  de  la  peine  à  se  démêler  d'une 
chose. 

Anbuskad  {kâd) ,  embuscade ,  s.  f.  embitche 
dans  un  lieu  couvert,  dans  un  bois,  pour  sur- 
prendre. 

Anbuské,  .s'embusquer,  v.  pers.  se  cacher  pour 
surprendre;  se  mettre  en  embuscade. 

Amuaivé,  endever,  v.  n.  enrager,  faire  ende- 
ver,  avoir  grand  dépit.  —  Bisquer,  v.  n.  pester, 
fumer,  avoir  du  dépit,  de  l'humeur,  du  regret. 

—  Pester,  V.  n.  exhaler  sa  mauvaise  humeur 
contre  quelqu'un;  murmurer  fortement  contre. 

Andi,  chenet,  s.  m.  espèce  de  grille,  usten- 
sile de  cheminée,  en  fer,  etc. ,  qui  porte  le  bois. 

—  Andier,  s.  m.  gros  chenet  de  fer.  — Landier, 
s.  m.  gros  chenet  de  cuisine  en  fer.  —  Chevrette, 
s.  f.  petit  chenet  sans  branches. 

Andiablé,  endiabler ,  v.  n.  faire  endiahler 
quelqu'un,  le  tourmenter,  enrager,  endever, 
endiabler  quekfu'un ,  etc. 

Andin  ,  andain,  s.  m.  ce  que  l'on  fauche  d'un 
seul  coup,  rangée  de  foin  fauché.  —  Andain, 
raie ,  sentier  i»our  circuler  dans  et  autour  dos 
vignes. 

Andouie,  andouille,  s.  f.  boyau  de  cochon 
rempli  de  débris  hachés  de  sa  chair,  et  farci. 

Anuri,  André,  s.  m.  saint  apôtre  de  saint 
Pierre  ,  naquit  à  Béthsœïde,  fut  martyrisé  à  Pa 
tras;  il  suivit  saint  Jean-Baptiste,  qu'il  quitta  en- 
suite pour  s'attacher  à  Jésus-Christ;  il  y  on  a 
douze  de  ce  nom ,  sa  fête  se  célèbre  le  50  no- 
vembre. 

Andriain  ,  Adrien  (S'.),  s.  m.  il  y  eu  a  trois  de 


ANG 


ÂNK 


41 


ce  nom  :  un  martyrisé  en  >'icomédie  en  506,  un 
à  Canlorbéry  en  720 .  et  l'antre  en  871. 

AsEKnoTT  .  anecdote  ,  s.  f.  .  particularité  liisto 
rique  non  |>uhli«^e,  rr)iiier  des  contes.  — Anec 
doticr,  s.  ni.  «lui  lait  des   anecdotes  pou  i?erlai- 
nes.  —  Histoire,  s.  f.  récit  de  l'ails  donnés  pour 
vrais ,  aventure  particulière. 

ANf.i'Ri,  obscurcir  v.  a  rendre  obscur,  ternir 
l'éclat ,  atlaiblissenient  de  la  lumière  ,  le  brouil- 
lard obscurcit  l'air.  —  Ciel  nébuleux,  adj. 
oksour,  obscurci  par  les  nuages.  —  Ncbuloscitc, 
s.  r.  obscurité,   nuages  légers,  assombrissants. 

Ankvriss  ,  anévrisme  ,  s.  m.  V.  aiflé. 

■Vnfiiuk  ,  amphibie,  adj.  1  g.  et  s.  m.  «pii  vit 
sur  terre  et  dans  l'eau. 

ANFn;oLiti,  amphigouri,  s.  m.  phrase,  discours, 
poème  burlesque  ,  qui  présente  des  idées  sans 
ordre  et  un  .sens  indéterminé.  —  Amphibologie, 
s.  f.  ambignité  d'une  piintse:  discours  obscurci 
à  double  sens. 

Anfilet,  guide,  s.  T.  lanière  de  cuir,  corde  ou 
ficelle  attachée  à  la  bride  d'un  cheval  i>our  con- 
duire ,  diriger  étant  sur  sa  voiture  ,  fausse  mar 
tingalo,  courroie  qui  va  du  poitrail  juscju'au 
sangle. 

Anfituad  (ùdj ,  anq)hilhéàlre ,  s.  m.  portion 
dun  théâtre,  lieu  élevé  vis-à-vis  de  la  scène, 
vaste  enceinte  ronde  avec  des  gradins  pour  les 
l'êtes  publiques  ;  lieu  garni  de  gradins  oii  se  don 
nent  les  cours  publics;  verlugadin,  décoration 
de  gazon  sur  un  coteau.  —  Arène,  s.  f.  amphi- 
théâtre ,  place  où  combattaient  les  gladiateurs. 

—  Colisée,  s.  m.  amphithéâtre  à  Rome;  coiossée, 
hémicycle,  demi-cercle  en  amphithéâtre. 

Anu  ,  ange,  s.  ni.  créature  spirituelle  et  Intel 
lertnelle  douée  des  vertus,  des  qualités  divines, 
esprit  bienheureux,  esprit  céleste;  personne, 
femme  qui  réunit  toutes  les  qualités;  celle  (pie 
l'on  aime  d'amour  (mon  ange),  enfant  très-sage. 

—  r.hernbin,  s.  m.  ange  du  second  cœur  de  la 
première  hiérarchie.  —  .archange,  s.  m.  ange 
d'un  ordre  supérieur.  —  Séraphin,  s.  ni.  esprit 
céleste  de  la  première  hiérarchie.  —  Tiùne,  s.  m. 
le  troisième  ordre  de  la  hiérarchie  céleste. 

Angagjante,  engageante  ,  s.  f.  espèce  de  man- 
chette de  femme,  bout  de  manche  pendant  à 
l'avant-bras  des  femmes  de  1780. 

Ancéijic  ,  angélique  ,  s.  f.  plante  ombellifère  , 
lus  et  trisannuelle,  stomachique,  cordiale,  su- 
doiifiqiKî,  vuliéraire,  alexipharmaqne  contre  la 
peste.  —  .Salutation  angélique,  Ave  iMaria. 

.^NGi.Ait:,  angle,  s.  m.  esi)ace  entre  deux  plans 
ou  lignes  qui  se  coupent ,  se  joignent  ;  leur  ren- 
contre, angle  droit,  aigu,  obtus,  saillant,  ren- 
trant, arrondi,  etc.,  en  raison  de  la  forme, 
angle  rectiligne ,  curviligne,  mixtihgne  ;  angle  de 
paveur.  —  Angulaire,  adj.  2  g.  à  angles,  on  ap- 
pelle ainsi  tout  ce  ([ui,  dans  la  construction, 
forme  un  angle;  pierre,  pilastre,  colomie  angu 
laire.  —  tucoignure,  s.  f.  coin  ,  angle  de  deux 
murailles;  pilastre,  poteaux,  cornier  à  l'encoi- 
gnure. —  Rectangle,  adj.  -2  g.  qui  a  un  angle 
droit;  s.  m.  parallélogramme  dont  les  angles 
sont  droits.  —  Piedcoinier,  s.  m.  battant  à  an- 
gle, [lièce  aux  encoignures,  ou  d'assemblage. 

A.NGOI.A,  angora,  adj.  et  s.  chat,  lapin,  à  longs 
poils,  yeux  rouges;  les  fourrures  d'angora  sont 
belles,  bien  nourries. 


{TANGrEczÉ ,  leurrer,  v.  a.  attirer  par  un  appât , 
par  des  promesses  pour  tromper;  enjôler  quel- 
qu'un par  des  promesses  ,  par  des  belles  paroles, 
par  leurre. 

AMii'EUztu.  séducteur,  trice.  s.  m.  corrupteur, 
celui  qui  séduit ,  qui  fait  tomber  en  erreur  ,  en 
faute;  homme,  discours  séducteur. 

AMUiM.it,  annihiler,  v.  a.  anéantir,  réduire  à 
l'ieii;  annuler  ,  rendre  nul  un  «'crit ,  un  acte,  etc. 

Amhclki;,  annihilalion  ,  s.  f.  ant-anlisseintNit . 
réduction  au  néant;  annihilable,  cpii  [leul ,  ({ui 
doilèlre  réduit  à  rien. 

A.Nj/i:,  anis,  s.  m.  plante  annuelle,  odorifé- 
rante, à  feuilles  inégales;  .semences  comptées 
parmi  les  quatre  semences  chaudes  ,  cordiales , 
stomachiques,  digestives  ,  propres  :'i  chasser  les 
vents,  à  guérir  la  toux;  d.-agée  de  celle  graine 
recouverte  de  sucre.  —  Radiaiie ,  s.  f.  ou  anis 
étoile  de  la  Chine,  à  semence  odorante  ,  mérlici- 
nale ,  officinale  ;  elle  est  fort  employée  par  les 
liquoristes. 

Amzk,  auiser,  v.  a.  mettre  de  l'anis,  couvrir 
d'auis. 

A.M/.Err,  anisette,  s.  f.  liqueur  faite  avec  de 
l'anis  ;  elle  est  très  estimée  ;  on  l'obtient  par  la 
distillation  d'aiiis  dans  de  l'eau-de  vie. 

Anj\.nd«i;,  engendrer,  v.  a.  produire  son  sem- 
blable, se  dit  de  l'animal  et  de  l'homme,  surtout 
du  mâle,  engendrer  des  enfants,  produire. 

A.NJOLi:,  enjôler,  v.  a.  cajoler,  surprendre, 
attirer;  engager,  atliapper,  cnjolcr  quelqu'un 
par  de  belles  paroles. 

.Vnjolel'u  ,  enjôleur,  se,  s,  m.  qui  enjôle  ,  en- 
geoleiir;  suborneur,  se,  qui  suborne,  corrompt. 

Anjolivé,  enjoliver,  v.  a.  rendre  joli ,  plus 
joli;  orner  un  habit,  un  appartement  de  petites 
choses,  une  dorure  ancienne;  hislorier ,  enjo- 
liver. 

Anjolivkg,  enjolivure,  s.  f.  petits  enjolivements 
à  des  choses  de  peu  de  valeur. 

Anjolivku  ,  enjoliveur,  s.  ni.  qui  pare,  qui  en- 
jolive, qui  fait  et  vend  des  enjolivures. 

Ank  ,  ancre ,  s.  f.  inslrumenl  de  fer  à  branches 
aiguës  jeté  au  fond  de  l'eau  ou  enfoncé'  sur  les 
bords  pour  arrêter  les  vaisseaux  ;  se  dit  lig.  di;  ce 
qui  attache,  consolide;  ancre  de  salut,  t.  d  ar 
chitecture,  barre  de  fer  terminée  en  S,  \  ou  Y 
pour  consolider  les  murs,  les  poutres,  les  pi 
gnons;  barre  de  fer  carrée  que  l'on  passe  dans 
l'œil  d'un  tiran  pour  soutenir  récarlemeiit  des 
murs,  arrêter  la  poussée  d'une  vofite. — Cor 
beau  ,  s.  m.  fer  divt.'isifii-,  scellé  dans  le  mur,  qui 
relient  une  poutre.  -—  Harpon  ,  s.  m.  I.  de  char- 
pentier, croc,  i)ièce  de  fer  qui  tient  les  pans  de 
bois  d'un  bâtiment,  nom  de  la  scie  dont  le  me- 
nuisier se  sert  {»our  refendre  le  bois  sur  l'établi. 
—  Scellement,  s.  m.  t.  de  maçon,  se  dit  de  la 
manière  d'engager  et  de  retenir  dans  un  mur  une 
pièce  deboisou  de  fer.  avec  du  plâtre,  mortier, 
mastic,  etc. 

A.NK\i>RK,  encadrer,  v.  a  l.  d'art,  mettre  dans 
un  cadre;  t.  militaire,  encadrer  un  peloton,  y 
attacher  les  otliciers  et  sous-olliciers  pour  les 
manœuvres. 

Ankadhcmaln,  encadrement ,  s.  m.  action  d'en- 
cadrer; t.  militaire,  sergent  et  caporal  qui  fer- 
ment la  gauche  d'un  bataillon.  —  Un  nomme 
ainsi  toutes  les  moulures  simples  on  composées 
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qui  serTcnt  d'entourage  à  un  panneau  lisse.  — 
Giiigneaux,  s.  m.  pi.  pièces  de  bois,  formant 
cadre  pouv  les  eheminées.  —  Etaboîturc ,  s.  f. 
c'est  dans  l'assemblage  d'une  perte  callée  et  em- 
boîtée une  espèce  de  traverse  de  trois  pouces 
qu'on  met  à  chaque  bout;  elle  doit  être  en  bois  de 
chêne,  retient  les  ais  à  tenon  et  chevilles. — 
Hitisserie,  s.  f.  garniture  de  bois  qui  sert  à  fer- 
mer ou  k  ouvrir  une  porte. 

Ankré,  ancrer,  v.  a.  afTermir  an  moyen  d'une 
ancre,  mieux  moudler.  —  Encastrer,  v.  a.  en- 
châsser par  entaille  ou  par  feuillure  une  pierre 
dans  ou  à  une  autre,  ou  un  crampon  pour 
la  joindre;  insérer  dedans.  —  Empirer,  v.  n. 
devenir  pire  ,  en  plus  mauvais  état ,  son  mal  em- 
pire; les  drogues  empirent  les  maladies.  —  S'en- 
raciner, V.  pers.  prendre  racine,  se  dit  des  ha- 
bitudes, des  opinions,  des  vices.  —  Affermir, 
V.  a.  rendre  ferme,  assuré  ,  stable,  inébranlable, 
donner  de  la  consistance. 

ANRHiîG,  ancrage,  s.  m.  lieu  où  l'on  peut  jeter 
l'ancre. 

A!«U!MiNÊ,  enluminer,  v.  n.  colorier  une  ligure 
sanscacher  les  traits;  rendre  rouj(e ,  enflammé. 

—  Colorier,  v.  a.  donner  les  couleurs;  mettre 
tes  couleurs  à  une  enluminure;  une  estampe  ,  un 
dessin;   employer  les  couleurs  dans  un  tableau. 

—  Colorer,  v.  a.  donner  la  couleur ,  rendre  de  la 
couleur ,  donner  une  belle  apparence  à  ce  qui  est 
mauvais  ;  colorer  une  injustice ,  «n  mensonge  , 
une  faute ,  une  lâcheté. 

Anlubineg  ,  enluminure ,  s.  f.  art ,  ouvrage  de 
l'enlumineur  ;  ligure  enluminée ,  ornement  re- 
cherché, peu  naturel  dans  les  ouvrages. 

Anlumineu  ,  enlumineur,  se ,  s.  ouvrier  qui  en- 
lumine les  estampes ,  les  cartes  géographiques. 

Ann,  un,  une,  s.  etadj.  le  premier  de  tous  les 
nombres;  l'unité  seul,  unième,  adj.  2  g.  nombre 
ordinal. 

Anndîf,  endive ,  s.  f.  plante  potagère  chicora- 
cée,  chicorée  toujours  blanche;  on  la  mange  en 
salade  comme  la  laitue;  elle  est  annuelle.  — 
Chicorée ,  laitue  ou  scarole ,  s.  f.  petite  plante 
annuelle ,  endive  à  feuilles  larges  ,  se  mange  en 
automne  et  en  hiver. 

Annjkluss,  angélus,  s.  m.  prière  des  catholi 
ques  comnien(,anl  par  ce  mot;  heure  de  la  réci- 
ter, son  de  la  cloche  qui  l'annonce  ;  a  été  institué 
par  le  Pape  Léon  XXII  en  1316  ,  pour  implorer 
la  protection  de  la  sainte  Vierge. 

Anoïemalss,  ennui,  s.  m.  lassitude,  langueur 
d'esprit  par  fatigue  ,  dégoût,  inaction  de  l'esprit; 
malaise  causé  par  le  défaut  d'occupation  conve- 
nable ,  désir  vague  d'émotions  nouvelles,  chagrin 
cruel ,  .sentiment  pénible  de  son  existence ,  ten- 
dres douleurs.  —  Aftliclion  ,  s.  ni.  déplaisir  et 
abattement  d'esprit  ;  douleur  causée  par  une 
chose ,  un  accident  fâcheux ,  malheur ,  disgrâce 
qui  affecte  l'âme. — Souci,  s.  m.  sain  ou  chagrin, 
avec  inquiétude;  souci  cuisant,  qui  alfecte. 

Anonbli,  anoblir,  v.  a.  rendre,  faire  noble; 
anoblir  une  famille,  un  nom  ,  déclarer  quelqu'un 
noble ,  parvenir  à  la  noblesse. 

Anonblihmain  ,  anoblissement,  s.  ni.  action 
d'anoblir. 

A  NÔNE  ,  midi,  s.  m.  le  milieu  du  jour,  heure 
de  midi ,  point  cardinal ,  sud ,  douze  heures  , 
heure  dinatoire  ,  du  dîner.  ' 


Anonsi,  annoncer,  v.  a.  faire  savoir,  faire  une 
publication  par  cri  public  ,  aviser ,  prédire ,  aver- 
tir, manifester .  annoncer  un  projet .  etc. 

Anoté,  annoter,  v.  a.  décrire  les  biens  saisis  , 
annoter  un  livre ,  un  manuscrit ,  y  mettre  des 
remarques,  prendre  note  ,  prendre  date. 

A  HQv ,  fi  nu ,  adv.  à  découvert ,  sans  déguise- 
meut,  sans  voile ,  qui  n'est  pas  vêtu ,  qui  n'est  pas 
couvert,  garni ,  accompagné. — Dénudalion ,  s.  m. 
état  d'un  os  à  découvert,  étal  de  nudité  d'une 
personne,  etc. 

Asoï,  ennuyer,  v.  a.  causer  de  l'ennui,  du  dé- 
plaisir; s'ennuyer,  v.  pers.  éprouver  de  rennui , 
du  dégoût,  trouver  le  temps  long. 

A.NOVAN,  ennuyant ,  e,  adj.  qui  cause  de  l'en- 
nui, chose,  temps  ennuyant,  personne  ennuyante, 
qui  cause  du  déplaisir. — Assommant,  e,  adj. 
fatiguant  à  l'excès,  ennuyeux ^  conversation  as- 
.sommante. 

Anoyei;,  ennuyeux,  se,  adj.  qui  ennuie  ,  ou- 
vrage ,  discours  prolixe ,  diffus ,  trop  long ,  trop 
étendu,  l'opposé  de  laconique.  —  Monotone, 
adj.  2  g.  toujours  sur  le  même  ton  ;  caquet ,  récit 
monotone,  d'une  uniformité  fatiguante;  style, 
discours  monotone.  —  Fastidieux,  se,  adj.  qui 
cause  de  l'ennui ,  du  dégoût  ;  personne ,  ouvrage, 
livre,  serment  fastidieux. 

Anoyeusmain  ,  faslidieusement ,  adv.  d'une  ma 
nière  fastidieuse  ;  monotonie,  s.  f.  uniformité, 
égalité  ennuyeuse  de  tons.  —  Ennuyeusement , 
adv.  attendre  ennuyeusement ,  avec  ennui. 

A.NP,  ample  ,  adj.  2  g.  long,  large,  étendu  ; 
fig.  porté  hors  de  la  mesure  commune. 

Anpauliî  ,  empaler,  v.  a.  ficher  un  pal  aigu 
dans  le  fondement,  et  le  faire  sortir  par  les 
épaules  ou  la  gorge. 

Anpauleg,  empalement,  s.  m.  supplice  qui 
consiste  à  faire  passer  un  pal  à  travers  le  corps 
du  patient. 

Anpiu  ,  empire,  s.  m.  conimandement ,  puis- 
sance ;  autorité  domination  ;  monarchie ,  son 
étendue,  sadurée;  durée  du  règne  d'unempereur, 
étendue  de  pays  sous  la  domination  d'un  empe 
reur,  d'un  grand  roi. 

Anplett  ,  Y.  ainplelt. 

Anplifiï,  amplitier,  v.  a.  augmenter,  étendre 
par  des  discours  ,  exagérer. — Paraphraser,  v.  a 
faire  des  paraphrases;  expliquer;  étendre,  am 
plifier  par  le  récit;  interpréter  maligneuieiit. 

Anploi  ,  emploi ,  s.  ni.  usage  que  l'on  fait  d'tuie 
chose,  fonction,  occupation  d'une  personne  eni 
ployée  ,  travail  en  général. 

Anpoutk  ,  furibond  ,  s.  m.  f.  sujet  à  la  fureiu  ; 
adj.  furieux  ,  transporté  de  colère;  furibonder  . 
v.  n.  faire  le  furibond.  —  Emporté,  e,  adj.  s. 
violent,  colère,  irritable,  fougueux,  Iraiisitoitc 
par  une  passion. 

Anplovk,  employé,  s.  m.  ([ui  a  un  emploi  ; 
commis  de  bureau;  personne  employée,  qui  n'est 
pas  oisif.  —  Barrager,  s.  ni.  celui  qui  perçoit  le 
droit  de  barrage ,  de  passage ,  d'un  pont ,  etc.  — 
Commis,  s.  m.  chargé  d'un  emploi,  d'une  mission; 
aide  subalterne  et  amovible,  employé.  —  Doua- 
nier, s.  m.  commis  de  la  douane  ,  qui  visite  le> 
niarchaiulises  à  la  douane  ou  sur  les  frontières  ; 
garde  chargé  de  s'opposer  à  la  contrebande.  — 
Convoyeur,  s.  m.  employé  d'un  bureau  d'octroi, 
chargé  d'escorter,  accompagner,  d'un  bureau  ;» 
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l*autre ,  les  bétes  de  feiroier  et  marchandises  qui 
tkuverse  une  ville  en  passe-debout.  —  Préposé  , 
s.  m.  couiniis  li'iin  bureau  d'octroi.  —  Kniegis 
Ireur,  s.  ni.  (|ui  eiiregi.slre;  (jui  tient  le  lej^istre 
de  l'enregistrenienl. 

Anporte-pikse,  emporte  pièce,  s.  m.  instru- 
ment pour  découper,  qui  emporte  la  pièce,  .sert 
j  divers  arts  et  métiers.  — Porte-pièces,  s.  m. 
outils  de  divers  arts  pour  faire  des  trous.  —  Ro- 
settier,  s.  m.  outil  de  coutelier  et  d'orl'èvre  pour 
taire  des  rosettes. 

AisnKGiMAiMÉ,  enrégimenter,  adj.  '2  ^.  former 
un  régiment  de  plusieurs  hommes,  de  plusieurs 
compagnies  séparées  ;  incorporer  dans  ou  en 
régiment. 

Anrécistré,  enregistrer,  v.  a,  mettre  sur  un 
registre  pour  rendre  plus  authentique ,  plus  fort 
et  pour  certifier  la  date  vis-à-vis  des  tiers.  — 
Inscrire,  v.  a.  mettre  un  nom  sur  un  registre  , 
inscrire  au  livre ,  sur  un  livre.  —  Transcrire,  v.  a. 
copier  un  écrit .  opérer  la  transcription  sur  un  , 
au  registre  de  transcription  hypothécaire. 

Anrégistrumain ,  enregistrement,  .s.  ni.  action 
d'enregistrer;  sa  merlion  sur  un  acte,  etc. 

.\nrolé,  capter,  v.  a.  attirer,  gagner,  obtenir, 
chercher  à  obtenir  par  insinuations,  détour,  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  —  Enrôler ,  v.  a.  des 
soldats  dans  un  corps ,  des  matelots  dans  un 
équipage;  s'enrôler,  v.  pers.  se  faire  soldat. — 
Racoler,  v.  a.  enrôler,  soit  degré,  soit  par  finesse, 
pour  le  service  militaire. 

AîiSFX,  Anselme  (S'),  s.  m.  né  en  1053,àAbecl, 
abbé  de  Bec,  archevêque  de  Cantorbéry,  mort 
fu  1109;  sa  fête  le  21  avril.  —  Mantouan,  évêque 
de  Lucques,  mort  en  1086,  légat  de  Léon  X,  à 
Alexandrie;  sa  fête  le  18  mars. 

Ansenn  ,  fumier  long,  s.  ni.  paille  mêlée  de 
fiente  pour  amender  la  terre ,  excréments  de  qua- 
drupèdes ;  fumier,  chose  vile,  méprisable. — 
Immondices,  s.  f.  ordures,  cendres,  boues,  etc., 
mêlée  pour  faire  du  fumier;  tas  de  fumier.  — 
Poudrette  ,  s.  f.  fumier;  excréments  humains  en 
poudre,  pour  engrais.  —  Terreau,  s.  m.  terre 
iiièlée  df  fumier  pourri  ;  fumier  pourri  et  réduit 
'jt  terre ,  terre  franche.  —  Chair  musculaire  cuite 
et  desséchée  sous  la  forme  pulvérulente  constitue 
le  plus  riche  des  engrais  connus ,  en  utilisant  les 
divers  débris  des  animaux. 

Ansett,  ancêtre,  s.  m.  pi.  ceux  de  qui  l'on 
descend,  aïeux  au-dessus  du  grand'père;  ceux 
qui  nous  ont  devancés.  —  Aïeux  ,  s.  m.  et  f.  les 
ancêtres  en  général ,  les  hommes  de  qui  Ton  des- 
cend, ceux  qui  ont  vécu  dans  les  siècles  passés. 

Ansei',  cyliudre,  s.  m.  solide  formé  par  la 
révolution  d'un  parallclogramme  rectangle  autour 
d'un  de  ses  côtes,  gros  rouleau,  bois  cylindrique. 
—  Ensouple ,  cnsuble ,  s.  f.  rouleau  sur  le  devant 
du  métier  à  tisser;  ensouple  de  machine  à  lainer. 
— Ensonpleau ,  s.  m.  autre  petit  cylindre  de  bois, 
sur  laquelle  le  tisserand  roule  sa  toile  à  mesure 
qu'il  la  lisse.  —  Rouloir,  s.  m.  sorte  d'ensnple  , 
cylindre,  ou  rouleau  de  devant  d'un  métier,  sur 
laquelle  se  loiiltj  le  drap  ,  etc.,  à  mesure  qu'on 
I   le  fabrique. 

I  Ansien  ,  ancien ,  ne ,  adj.  s.  qui  est  depuis  long- 
temps, qui  n'existe  plus,  qui  a  été  reçu  avant 
un  autre  dans  un  emploi  ;  qui  a  occupé  une 
place,  etc.,  l'opposé  de  nouveau,  ou  moderne  , 


anciennes  personnes  de  l'antiquité,  s.  m.  pi.  ceux 
qui  vivaient  longtemps  avant  nous. 

AN.siii.NMMAiN ,  anciennement,  adv.  autrefois, 
dans  les  siècles  passés,  jadis,  au  temps  passé. 

Ansiennslté  ,  ancienneté ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  ancien;  antiquité. 

Ansig.na  ,  assignat ,  s.  m.  constitution  de  rente, 
sur  un  héritage ,  billet  d'Etat  primitivement  hypo- 
théqué sur  un  bien;  papier  monnaie;  l'Assemblée 
nationale  de  France  met  les  biens  du  clergé  k  lu 
disposition  de  la  nation  le  2  novembre  1781),  Ib 
17  elle  ordonne  la  création  des  assignats  pour  une 
somme  de  400  millions  de  fr.  ;  bientôt  après ,  de.s 
émissions  de  3  ,  4  et  800  millions  .se  succédèrent 
dans  la  même  année  ;  un  rapport  lu  à  la  conven- 
tion faisait  connaître  qu'il  y  en  avait  6  Q)illiardt> 
en  mai  1794  ;  en  somme  on  trouva  qu'à  la  fin  de 
1795  ou  avait  fabriqué  plus  de  40  milliards ,  sans 
compter  ceux  des  Vendéens  ;  le  18  mars  1798,  le 
corps  législatif  crée  des  mandats  territoriaux  pour 
remplacer  les  assignats ,  la  planche  de  ce  dernier 
fut  brisée  le  4  février  l'797.  —  Ausigna,  corset  , 
s.  m.  on  appelait  ainsi  à  Paris  en  1791 ,  les  assi- 
gnats de  a  fr.  du  nom  de  M.  Corset ,  le  signataire 
de  ce  papier-uionnaic. 

Ansiklopédeie,  encyclopédie,  s.  f.  science  uni- 
verselle ;  enchaînement  de  toutes  les  sciences  , 
livre  qui  le  contient ,   ouvrage  où  l'on  en  traite. 

Ansiné,  fumer,  v.  a.  épandre  du  fumier ,  sur 
un  champ ,  une  prairie  ,  engraisser ,  éparpiller  uu 
ou  des  engrais  sur  une  terre,  etc.  —  Terreauter, 
V.  a.  répandre  du  terreau  sur  un  champ,  etc.  , 
fertiliser,  jeter  çà  et  là  du  fumier;  l'éparpiller  sur. 

Ansini,  las  de  fumier,  s.  m.  amas,  monceau 
de  fumier. 

Antagoniss,  rival,  adj.  rivaux,  concurrent; 
qui  aspire ,  qui  prétend  à  la  même  chose  qu'un 
autre. — Emule,  s.  m.  f.  concurrent;  antagoniste; 
rival ,  se  dit  de  deux  personnes  d'un  mérite  égal 
dans  uu  art.  —  Adversaire  ,  s.  2  g.  celui  qui  est 
opposé  à  un  autre ,  et  sur  lequel  il  veut  l'empor- 
ter ;  qui  est  d'un  parti ,  d'un  avis  contraire. 

Antaité,  tête  à  perruque,  s,  f.  vieillard  igno- 
rant ,  entêté ,  qui  tient  opiniâtrement  aux  idées 
de  sa  jeunesse ,  aux  vieux  préjugés ,  aux  ancien- 
nes mœurs,  modes,  etc.  —  Entêté,  e,  adj.  s. 
qui  a  de  l'entêtement;  têtu,  opiniâtre;  caboche  , 
s.  m.  fière  caboche,  homme  entêté. — Philodoxe, 
s.  m.  qui  tient  fortement  à  ses  opinions;  (|ui 
abonde  en  son  sens  ;  s'entêter ,  disputer  opiuià 
trement.  —  Têtu  ,  adj.  s.  personne  têtue,  qui  a 
delà  tête;  entêté,  obstiné,  opiniâtre,  trop  atta- 
ché à  son  sens ,  à  son  opinion ,  à  sa  volonté. 

ANTArrMAi.N ,  entêtement,  s.  m.  attachement 
opiniâtre  à  son  opinion,  à  son  goût;  obstination, 
aheurtement  à  un  avis. 

A.NTERMANGiK,  chambic  obscurc ,  s.  f.  boîte 
antique  qui ,  placée  devant  le  trou  d'un  volet , 
n'pète  intérieurement  l'image  colorée  et  mou- 
vante des  objets  extérieurs.  —  Boîte  d'optique  , 
dans  laquelle  les  images  sont  beaucoup  augmen- 
tées. —  Lanterne  magique,  s.  f.  sorte  d'opti((Urt 
qui  porte  .sur  un  plan  extérieur  les  objets  peints 
sur  le  verre  ;  lanterne  sourde ,  dont  la  lumièie  esl 
cachée. 

ANficHi';,  entiché,  e,  adj.  opiniâtrement  atta- 
chéà;  lig.sedit des  vices;  entiché  d'une  personne, 
duu  objet.  —  Opiniâtre,  adj.  et  s.  2  g.  obstiné  , 
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entêté,  trop  fortêîttwit  attaché  à  son  opinion,  à 
sa  volonté. 

Antik,  antiqne,  s.  m.  type,  modèle  du  beau 
dans  les  arts  des  anciens;  d'après  l'antique,  un 
ouvragequivientdesanciens.— Antique,  adj.  2g. 
i-hose vieille,  fortancienne,  l'opposé  de  moderne; 
l'antique,  d'une  manière  antique.  —  Attique  , 
s.  m.  ouvrage  de  menuiserie  au-dessus  des  portes; 
petit  étage  sur  les  autres ,  attique  de  comble.  — 
Acrotères,  s.  m.  pi.  assises  au-dessus  de  l'enta- 
blement d'une  façade  de  bâtiment ,  sont  quelque- 
fois composés  de  piédestaux  avec  balustrades 
pour  porter  une  statue.  —  Linteau,  s.  m.  pièce 
de  bois  ou  de  fer  au  dessus  d'une  porte  pour  sou- 
tenir la  maçonnerie ,  un  châssis  vitré,  etc. — 
Placard ,  s.  m.  ouvrage  de  menuiserie  au-dessus 
dune  porte. 

Antikair  ,  antiquaire ,  s.  m.  qui  connaît  bien  les 
antiquités,  les  statues,  les  médailles,  etc.  — 
Antiquariat ,  s.  m.  connaissance  de  l'antiquité. — 
Archéologue,  s.  2  g.  personne  versée  dans  l'ar- 
chéologie, science  de  l'antiquité ,  de  ses  monu- 
ments. 

Antimone,  antimoine,  s.  m.  métal  blanc lame- 
leux  ,  friable  ;  sulfure  d'antimoine. 

Antii'Od,  antipode,  s.  m.  se  dit  des  lieux,  des 
habitants  de  pays  de  la  terre  diamétralemenl 
opposés  au  nôtre  ;  fig.  contraire  ,  opposé. 

Antkri  ,  antechrist,  s.  m.  séducteur,  ennemi 
du  Christ,  qui  viendra  à  la  fin  du  monde  ;  il  ne 
doit  venir  que  peu  de  temps  avant  la  fin  du 
monde  et  ajirès  que  l'évangile  aura  été  annoncé 
à  tous  les  peuples  de  la  ferre.  —  Enfant  impie  , 
.s.  m.  cruel  à  l'excès. 

Antomeie,  squelette,  s.  m.,  carcasse,  osse- 
ments humains  qui  se  tiennent  encore  ,  ou  ratta- 
chés. Galien  est  le  premier  qui  se  soit  servi  de  ce 
mol  pour  exprimer  l'assemblage  de  tous  les  os 
du  corps  humain  dépouillés  de  leur  enveloppe; 
personne  décharnée.  —  Momie ,  s.  f.  corps 
d'Egyptien  embaumé;  cadavre  desséché  sur  le 
sable  des  désorts. 

Antô.ve,  Antoine  (S'.)  instituteur  de  la  vie  mo- 
nastique, né  h  Côme,  mort  en  Egypte,  le 
17  janvier  556,  à  l'âge  de  105  ans.  —  Saint  An- 
toine de  Padoue  ,  né  à  Lisbonne  en  M 95,  mort 
ù  Padoue  le  13  juin  1251. 

A.NTRKDEu  ,  taillure,  s.  f.  broderie  de  rapport; 
pièees  découpées  et  appliquées  sur  un  fond. 

Antrepô,  entrepôt,  s.  m.  magasin  de  dépôt. 

Antropoface  ,  anthropophage,  s.  m.  et  adj. 
2  g.  mangeur  d'homme,  de  chair  humaine. 

Anuti,  sauuiter,  v.  pers.  se  mettre  en  chomiu 
la  nmt  ;  s'exjioser  à  se  laisser  surprendre  en  che- 
min par  la  nuit. 

AvÉ  Mariau  ,  Ave  Maria,  s.  m.  société  reli- 
gieuse ;  point  d'un  sermon  où  l'on  dit  un  Ave.  — 
Ave  ,  ou  ave  Maria,  s.  m.  salutation  de  l'ange  à 
la  Vierge  ;  invocation  à  la  Vierge  pendant  un  ser- 
mon; grain  de  chapelet  sur  lequel  on  dit  l'Ave, 
temps  de  le  dire  ;  salut  usité  dans  les  couvents  de 
femmes;  moment  instantané,  qui  ne  dure  qu'un 
instant. 

Anwaïe,  anguille,  s.  f.  poisson  d'eau  douce, 
long,  du  genre  des  murènes,  le  ventre  blanc  et 
luisant,  revêtu  d'une  peau  glissante  ou  visqueuse , 
serpent  d'eau,  sans  écailles  apparentes  dont  on  le 
dépouille  aisément  ;  elle  vit  sept  à  huit  ans.  — 


APA 

Anguille  de  haie  ou  couleuvre,  serpentine  ou 
serpent  d'eau ,  serpent  nageur  ou  à  collier, 
charbonnier.  —  Ammodyte  ,  s.  m.  anguille  de 
sable;  poisson  apate,  osseux,  holobranche. — 
Congre,  s.  m.  anguille  de  mer,  espèce  de  mu- 
rène, sorte  d'anguille.  —  Lamproie,  s.  f.  sorte 
d'anguille  de  mer,  qui  s'attache  aux  pierres  par 
la  succion. 

ANZE,anse,  s.  f.  saillie  en  arc  du  vase,  t.  de 
met. ,  le  porter,  le  saisir,  etc.  —  Ansette ,  s.  f. 
t.  de  met. ,  petit  anneau  pour  .saisir,  porter.  — 
Cerceau,  s.  m.  bois  en  arc  qui  coupe  le  nulieu 
d'un  panier,  sert  à  le  porter. 

Aoureu,  heureux.  Y.  avvireu. 

Apa,  appât,  s.  ni.  pâture,  partie  d'aliment  mis 
dans  un  piège,  à  un  hameçon,  mouches,  insec- 
tes qui  servent  d'appât  aux  poissons.  —  Aiche 
ou  èche,  s.  f.  appât,  amorce  de  pêche  pour  at- 
trapper  les  poissons.  —  Attrait,  s.  m.  ce  qui  at- 
tire par  l'agréable  ;  penchant,  inclination  pour 
une  personne,  pour  un  art,  une  occupation.  — 
Attraits,  s.  m.  pi.  appas  ,  charme ,  beauté,  ce 
qui  attire,  captive;  l'attrait  de  la  grâce,  ses  dou- 
ceurs intérieures. 

Apainsé,  réfléchir  sur,  v.  a  penser  mûrement 
sur  une  aflaire  ,  à  ce  que  l'on  doit  faire  ,  y  réflé- 
chir mtirement.  —  Se  ressouvenir,  v.  pers.  se 
rappeler,  se  remettre  dans  la  mémoire,  se  sou- 
venir de  ce  que  l'on  a  dit ,  fait ,  promis.  —  Médi- 
ter, V.  a.  occuper  son  esprit  d'une  pensée  ,  peu 
ser  attentivement  à  ;  méditer  ce  que  ou  sur  ce 
que  l'on  doit  faire.  —  Pen.ser,  v.  a.  avoir  former 
dans  l'esprit  l'idée  ,  l'image  de  quelque  chose  ; 
penser ,  se  faire  une  idée.  —  Aviser  à ,  v.  a.  faire 
réflexion ,  attention  à  ce  que  l'on  doit  faire , 
s'imaginer  quelque  chose. 

Apairi  ,  appareiller.  V.  akoplé. 

.\pAnunEG ,  appariade ,  s.  f.  action  d'assortir , 
d'unir,  d'apparier  ,  union;  appariement ,  action 
d'apparier,  d'assortir,  unir  par  paire. 

Apaneg,  apanage,  s.  m.  terre  en  apanage  don- 
née par  un  souverain  à  ses  puinés,  suite,  dépen- 
dance de  bâtiment.  —  Désordre,  s.  m.  confusion, 
dérangement  des  choses,  pillage,  dégât,  trouble, 
embarras,  discordre  survenue  entre  des  person- 
nes.— Confusion,  s.  f.  mélange  confus,  embrouil- 
lement ;  désordre,  trouble,  sans  ordre,  con- 
fusément. 

Apparainté  ,  apparenter  à ,  v.  a.  apparenter 
bien  ou  mal ,  donner  des  parents  par  alliance. 

Aparanmain  ,  apparemment ,  adv.  selon  les  a|> 
parences;  vraisemblablement ,  sans  doute. 

Aparaxze,  apparence,  s.  f.  extérieur ,  dehors 
dos  choses,  probabilité,  vraisemblance,  indices, 
-signes  extérieurs  qui  déterminent  le  jugement. 

—  Conjectural,  e,  adj.  preuve,  science,  art 
conjectural ,  qui  n'est  fondé  que  sur  des  conjec- 
tures ;  illusion .  apparence ,  erreur  des  sens.  — 
Probabilité,  s.  f.  vraisemblance  de  vérité,  qui 
paraît  fondé  en  raison.  —  Vraisemblance,  s.  f. 
apparence  du  vrai,  probabilité,  il  y  a  de  la  \Tai- 
semblance  à  telle  chose. 

.\pARTi  main ,  appartement,  s.  m.  ensemble  de 
pièces  (le  suite  pour  .se  loger;  étage,  portion  de 
maison  où  une  personne,  une  famille  peut  se  lo- 
ger. —  Logement,  s.  m.  appartement,  lieu  où 
on  loge;  quartier  d'une  maison,  d'un  logement. 

—  Habitacle,  s. m.  démeure , habitation. 
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ÂPARTUNANZE,  appartenance,  s.  f.  ce  qui  appar- 
tient à  ou  dépend  d'une  chose,  d'une  terre,  le 
droit  de  quelqu'un  ;  parenlage,  consangnité. — 
Dépendanaes,  s.  f.  pi.  portions  d'un  héritage, 
d'une  maison ,  d'nne  aOaire  ,  qui  tiennent  à  la 
principale  partie. 

Apartuni,  appartenir  v.  n.  être  de  droit  à 
t|uelqu'un ,  cela  appailient  k  un  tel;  avoir  une 
relation  nécessaire  ou  de  convenance  ;  t'^tre  pa- 
rent ,  allié  de ,  attaché  à ,  domestique  de  ;  être  de 
droit,  de  devoir,  de  bienséance  de  la  nature,  le 
propre  de. 

aparcsion  ,  apparition,  s.  f.  présence  d'un  mo 
ment,  entrée,  sortie  subite,  faire  une  apparirion. 

Apateie,  apathie,  s.  f.  état  de  l'ànie  insensible 
à  tout  ;  indolence,  in.sensibilité. 

Apacutan,  calmant ,  s.  m.  remède  qui  calme 
les  douleur».  —  Exorable,  adj.  2  g.  personne 
exorable,  qui  peut  être  lléchie  par  les  prières. 

Apaliité,  apaiser,  v.  a.  adoucir,  calmer; 
apaiser  l'agitation ,  la  violence ,  l'émotion ,  la  co- 
lère ,  une  sédition  ,  les  nnninures  ,  la  douleur. — 
Calmer,  v.  a.  rendre  calme,  apaiser;  se  calmer  , 
y.  n.  devenir  calme  ;  apaiser  l'emportement ,  la 
furetir. 

ApadIelé,  ajuster,  v.  a.  rendre  juste  un  poids, 
une  mesure;  accommoder,  rendre  propre  à  l'ac- 
commoder pour  l'unir  à. —  Concilier,  v.  a.  accor- 
der ensemble  des  personnes  ou  des  choses  qui 
étaient  ou  semblaient  éire  contraires,  terminer 
k  l'amiable.  —  Contrebalancer,  v.  a.  compenser, 
égaler  avec  des  poids,  mettre  de  la  proportion 
entre  des  choses  opposées ,  balancer. 

Apauieleg,  ajustage,  s.  m.  action  d'ajuster  les 
monnaies,  l'alïiuage;  rendre  juste  un  poids. — 
Egalage,  s.  ni.  action  d'égaler,  rendre  égal  un 
poids,  etc. 

A  PAUK  et  A  PANCK,  Pàque  annotine,  adj.  f.  t.  de 
lithurgie ,  anniversaire  de  la  tète  de  Pâques. 

Apaur,  àparl,  adv.  séparément;  de  côté, 
mettre  d  part;  séparer,  distinguer  une  chose 
d'une  autre;  mettre  de  côté  une  somme.  —  Par- 
ticulièrement ,  adv.  singulièrement ,  d'une  ma- 
nière particulière,  fi\e,  déterminée;  en  détail  ; 
exclusivement ,  spécialement.  —  En  parlicuiier, 
adv.  à  part,  en  secret;  prendre,  parier,  s'espU- 
quer  en  particulier. 

Apel,  appel,  s.  m.  action  d'appeler;  recours 
à  un  juge  supérieur;  deli ,  cariel;  signal  pour 
appeler,  appellation  à  haute  voix.  —  Appel  no- 
minal ,  adj.  eu  appelant  par  les  noms,  action  de 
faire  l'appel  des  soldats  à  certaines  heures  du 
jour  ou  de  nuit  pour  s'assurer  de  leur  présence. 
-—Appeau,  s.  m.  sifflet,  instrument,  feuille  mince 
d'étain  pour  imiter  le  cri  des  oiseau.x,  oiseaux 
qui  appellent  les  autres  an  piège  par  son  cri ,  son 
chant.  —  Rappel,  s.  m.  son  du  tambour  pour 
rappeler  à  rassembler  les  troupes;  boule-selle  , 
son  de  trompette  par  lequel  on  prescrit  aux  cava- 
liers de  seller  leurs  chevaux,  ce  qui  correspond 
au  rappel  de  l'iiilanieiie.  —  Réclame,  s.  m. 
pipeau ,  t.  de  fauconnerie ,  signe  pour  luire  reve- 
nir l'oiseau;  pipeau  avec  lequel  on  attire  les 
oiseaux  dans  le  piège.  —  Appelant,  e,  adj.  s. 
qui  appel  d'unjugemenl;  oiseau  qui  sert  d'appeau. 

Apeplrné,  se  popiner,  v.  pers.  se  parer,  s'ajus- 
ter ;  se  défendre ,  affecter ,  faire  parade  ,  se 
pimper.  —  Pimpant,  e,  »dj.  superbe  et  magniti 


que  en  habits,  élégant  et  recherché. — S'habiller, 
v.  récip.  se  vêtir,  s'ajuster,  soigner  sa  parure  , 
se  calainislrer ,  se  fiisiT  ,  se  poudrer  la  télé. — 
S'atinler,  v.  pers.  se  parer,  s'orner  avec  trop 
d'atléclation. 

Ai'ERSiR,  apercevoir,  v.  a.  découvrir  de  loin  , 
comprendre,  apercevoir  une  pensée,  s'apercevoir, 
connaître,  découvrir,  remarquer.  —  Entrevoir  , 
v.  a.  voir  imparfaitement  ou  en  passant. — Enire- 
iuire,  v.  n.  luire  à  demi ,  par  intervalle. 

Apebsuhal'b,  corps  apercevable  ,  adj.  2  g.  qui 
peut  être  aperçu.  —  Apercevance,  s.  f.  faculté 
morale  d'ajiercevoir. 

Apéti,  appétit,  s.  m.  inclination  ,  faculté, 
puissance  de  l'àme  qui  désire  pour  satisfaire  les 
sens;  pente  de  l'àme  vers  ce  qui  lui  paraît  un  bien. 

—  Appétit  sensuel,  charnel,  brutal,  déréglé, 
insatiable  ,  avoir  de  l'appétit ,  désir  ardent,  avi- 
dité. —  Appétit  concnpiscible ,  qui  porte  à  dési- 
rer un  bien ,  un  objet  qui  plaît. 

Aptri  (al'i,  attendu,  part.  prép.  eu  égard  à 
(son  âge,  etc.),  vu,  attendu  que,  vu  que,  puisque. 

.\pETiHAUF,  appétissant,  e,  adj.  ([ui  donne , 
excite  l'appétit,  tig.  le  désir;  qui  le  réveille, 
mets  appétissants;  femme  appétissante.  —  Ap- 
pétence, s.  f.  action  d'appeler,  désir  violent  et 
naturel  par  instinct ,  par  besoin  physique.  — 
Ragoûtant,  e,  adj.  qui  ragnOte,  mets  ragoûtant, 
tig.  fam.  qui  Halte,  qui  intéresse;  personne, 
chose  ragoûtante,  cpii  lait  iiaîlie  un  désir. 

.\PKZANTY,  appesantir,  v.a.  rendre  plus  pesant, 
plus  lourd,  moins  vif,  moius  actif,  moins  subtil , 
faire  pesersur;  s'appesantir,  devenir  [ilus  pesant. 

—  S'appuyer,  v.  pers.  se  soutenir  sur,  se  reposer 
sur,  être  posé  sur ,  peser  de  tonte  sa  force  sur... 
— Peser,  v.  a.  appuyer,  demeurer  sur,  faire  peser 
sa  main,  sa  vengeance  sur,  en  faire  sentir  le  poids. 

A  PI  d'hau  ,  k  pied  nn ,  adj.  nu-pieds ,  sans  bas 
ni  souliers. 

Apiramui  ,  enthyrse,  s.  m.  disposition  des  fleurs 
en  pyramide  comme  les  lilas,  les  pédoncules, 
montant  en  diminuant.  —  Enpvramide,  s.  f.  so- 
lide qui  a  pour  base  un  polygone  quelconque,  se 
réunisse  en  un  môine  point  que  l'un  appelle 
sommet;  forme  pyramidale.  —  Fusligié,  e,  adj. 
qui  s'élève  en  pointe  pyramidale  dont  les  .sommets 
forment  un  plan  horizontal  ;  rameaux ,  iieurs 
fastigiees. 

Aplakan  ,  insinuant ,  e,  adj.  qui  a  l'adresse  ,  le 
talent  d'insinuer,  de  s'insiiuier  auprès;  hoiume  , 
air ,  paroles  insinuantes.  —  .Séduisant,  e,  adj. 
qui  séduit,  touche,  charme  ,  persuade;  discours, 
air,  olb'e,  ton,  personne  séduisante. — At  trayant,  e, 
adj.  qui  attire,  lig.  engageant ,  manières,  char- 
mes ,  esprit  attirant;  femme,  etc. ,  attirante. 

Aplakand  ,  femme  agaçante ,  s.  f.  qui  agace  , 
excite  à  l'amour;  par  ses  manières,  ses  gestes  , 
ses  regard.s ,  etc. 

,\pLAKi^,  s'attacher,  v.  pers.  prendre  du  goût , 
de  l'ailection  pour  une  personne  ,  le  joindre  ,  le 
cajoler  de  près ,  se  joindre  ,  se  coller  à.  —  S'insi- 
nuer, V.  pers.  dans  l'esprit,  doucemenl  avec 
ménagement ,  adresse,  dans  le  cœur  d'une  per- 
sonne ,    le  serrer  de  près. 

Aplakeg,  concubinage,  s.  m.  commerce  illégi- 
time de  gens  non  mariés  de  deux  sexes ,  vivant 
comme  s  ils  l'étaient.  —  Vivre  maritalement ,  adv. 
avec  une  fille  ou  femme  non  mariée, 
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Aplani,  aplanir,  v.  a.  rendre  uni  ce  qui  étail 
inégal,  mettre  de  niveau  ;  niveler,  v.  a.  mesurer 
avec  le  niveau ,  aplanir,  régaler,  niveler.  —  Ni- 
veler, V.  a.  aplanir,  mettre  au,  ou  de  niveau  ; 
égaliser  un  terrain,  etc. 

Aplaniheg,  aplanissemenl ,  s.  m.  action  d'apla- 
nir, déniveler.  —  Nivellement,  s.  m.  art,  action 
de  niveler,  de  rendre  plane. 

Aplati,  aplatir,  v.  a.  rendre  plat,  aplatir  une 
surface  bombée ,  presser,  mettre  en  presse. — 
Ecacher,  v.  a.  écraser,  aplatir  en  pressant; 
froisser;  briser. 

Aplatiheg,  aplatissement,  s.  m.  état  d'une 
chose  aplalie,  action  d'aplatir,  ell'et  de  la  pres- 
sion d'un  corps  sur  un  autre. 

Aplatiheu,  aplalisseur ,  s.  m.  qui  aplatit  quel- 
que chose. 

Aplaudi,  applaudir,  v.  a.  battre  des  mains 
pour  approuver ,  applaudir  un  discours  ou  une 
lionne  action.  —  Claquer,  v.  n.  applaudir  avec 
excès  ou  par  esprit  de  coterie. 

Aplaudihec,  applaudisseur,  s.  m.  qui  applaudit 
beaucoup.  —  Claqueur,  s.  m.  homme  aposté 
payé  par  un  acteur  dramatiiiue  pour  les  applaudir 
à  outrance. 

Aplaudihmain,  applaudissement,  s.  m.  grande 
approbation  exprimée  par  des  battements  de 
mains,  par  des  acclamations,  etc.  —  Louange, 
s.  f.  éloge,  discours  qui  la  contient,  témoignage 
d'estime.  —  Eloge,  s.  m.  discours  à  la  louange, 
panégyrique,  grand  éloge  mérité. 

Aplé,  apis,  s.  f.  tablier,  plate-forme  en  bois 
pour  recevoir  les  ruches  des  mouches  à  miel.  — 
Rucher,  s.  m.  lieu,  appentis,  hangard  où  il  y  a 
beaucoup  de  ruches  de  mouches  à  miel. 

.\PLiKALsiON ,  application ,  s.  f.  action  d'appli- 
quer une  chose  à  ou  suruneaulre  ;  superposition, 
adaptation  d'une  ma\ime ,  d'un  discours,  etc. 

—  Assiduité,  s.  f.  exactitude  de  celui  qui  est  as- 
sidu; application  continuelle.  —  Contention, 
s.  f.  forte  application  d'esprit;  grande,  longue 
application.  —  Méditation,  s.  1.  application  de 
l'esprit  pour  approfondir  un  sujet,  elat  de  celui 
qui  médite. 

Aplon  ,  aplomb ,  s.  m.  ligne  perpendiculaire  à 
l'horizon,  avoir  de  l'aplomb,  se  tenir  droit, 
ferme.  —  Aplomb,  adv.  perpendiculairement, 
directement,  muraille  plomée  qui  est  d'aplomb; 
pièce  posée  verticalement ,  qui  ne  penche  ni  en 
avant  ni  en  arrière. 

Aplouh.né  AU  FEU  ,  accouvé,  e,  adj.  celui  ou 
celle  qui  garde  habituellement  le  coin  du  feu.  — 
Froidureux ,  se,  s.  f.  adj.  sujet  à  avoir  froid. 

—  Frileux,  se,  adj.  personne  frileuse,  fort  sen- 
sible au  froid. 

Aplour,  affluer,  v.  n.  abonder,  survenir  en 
grand  nombre;  les  biens,  les  vivres,  les  voya- 
geurs affluent  dans  ;  avoir  en  abondance.  — 
Abonder,  v.  n.  être  en  abondance,  en  grande 
quantité  ;  venir  en  foule,  en  grand  nombre. 

Apointé,  viser  ,  v.  a.  mirer,  regarder  au  but 
pour  y  atteindre  avec  une  balle,  etc.  —  Apoin- 
tiscer,  v.  a.  rendre  pointu. 

Apointeg,  visée,  s.  f.  direction  de  la  vue  vers 
un  certain  point  pour  y  atteindre,  y  adresser  un 
coup. 

Apoimmaln,  appointements,  s.  m.  pi.  salaire 
annuel  d'un  emploi ,  d'une  place.  —  Honoraires , 


s,  m.  ce  que  l'on  donne  pour  salaire  aux  prêtres , 
aux  médecins,  aux  avocats,  aux  notaires,  aux 
avoués.  —  Rétribution,  s.  f.  salaire,  récompense 
d'un  travail ,  d'un  service .  d'une  peine ,  etc. ,  ho- 
noraires donnés  aux  ecclésiastiques,  assistants. 

Apoirté,  s.  m.  apporter,  v.  a.  porter  de  plus 
loin  au  lieu  où  l'on  est  ou  dont  on  parle;  il  m'a 
apporté  telle  chose ,  apporter  avec  soi ,  sur  soi , 
se  charger.  —  Importer,  v.  a.  faire  venir  du  de- 
hors dans  son  pays. 

.\poiRTEG,  apportage,  s.  m.  peine,  salaire  du 
porteur  qui  apporte. 

.\poKALip,  apocalypse,  s.  f.  révélation;  livre 
du  nouveau  testament ,  contenant  la  révélation 
de  samt  Jean;  obscurités,  mystères.  Saint  Jé- 
rôme s'exprime  en  disant  que  l'apocalypse  de 
saint  Jean  renferme  autant  de  mystères  qu'il  y  a 
de  paroles. 

Apolône,  sainte  Apolline,  s.  f.  vierge  et  mar- 
tyre d'Alexandrie,  re(,ut  tant  de  coups  sur  le  vi- 
sage que  toutes  les  dents  en  tombèrent;  elle  se 
jeta  elle-même  dans  le  bûcher  qu'on  lui  prépa- 
rait, vers  l'an  !2i8  de  Jésus-Chrisl;  elle  est  fêtée 
le  9  février. 

.\pOLOGEiE,  apologie  ,  s.  f.  justification  verbale 
ou  écrite,  discours  qui  la  contient. 

.\poN,  appoint,  s.  m.  complément  d'une  somme 
en  une  autre  monnaie  plus  petite;  conq)lémenl 
d'une  somme  qui  n'est  point  ronde.  —  Juste , 
adj.  2  g.  qui  a  la  justesse  convenable,  exacte, 
l'un  portant  l'autre.  — Point-à-poinl,  s.  m.  t.  de 
jeu ,  avoir  le  même  nombre  de  points  requis 
pour  la  partie,  être  à  point.  —  Justement , adv. 
dans  la  juste  proportion ,  ni  plus  ni  moins  qu'il 
ne  faut;  à  point  nommé,  précisément. 

Apô.ne,  à  peine,  adv.  aussitôt,  lorsque,  pres- 
que pas;  à  peine  fait-il  clair;  y  touche-t-il  à 
peine,  marque  d'un  degré  inférieur,  une  appro- 
ximation. —  A  grand'peine  ,  adv.  malaisément , 
diUicilement. 

A  PÔ  PRET ,  à-peu-près ,  à  peu  de  chose  près , 
adv.  presque,  environ,  presque  peu.  —  Appro 
ximer,  v.  a.  ressembler  un  peu,  être  très-voisin, 
approximer  l'erreur.  —  Presque ,  adv.  peu  s'en 
faut,  se  toucher  presque,  à-peu-près.  —  Couci- 
couci,  adv.,  à-peu-près,  peu,  tellement ,  quel- 
lement.  —  Environ,  adv.  à-peu  près ,  presque , 
un  peu  plus ,  un  peu  moins. 

Apôti  ,  apprêter,  v.  a.  préi'.arer,  mettre  en 
étal  de  servir,  d'être  employé,  mis  en  œuvre; 
disposer,  assaisonner,  dresser,  mettre  en  état, 
donner  l'apprêt,  la  dernière  façon;  limer,  polir, 
donner  le  degré  de  justes.se,  se  préparer,  se 
mettre  en  état  d'agir.  —  Disposer,  v.  a.  arranger, 
mettre  en  ordre,  préparer,  couper,  marquer  de 
l'ouvrage.  —  Brocher,  v.  a.  passer  des  fils  de 
côté  et  d'autre  dans  une  étoffe  ,  ébaucher  un  ou- 
vrage, un  discours,  percer,  apprêter. 

Apôtieg  ,  habillage,  s.  f.  t.  de  cuisine,  apprêts 
pour  faire  cuire  un  quadrupède,  un  oiseau,  un 
poisson;  le  tout  assaisonné  pour  être  cuit. 

Apôtieu,  apprêteur,  s.  m.  t.  d'art,  qui  ap- 
prête ,  qui  donne  l'apprêt,  ouvrier  chapelier  qui 
apprête  les  poils,  les  laines  d'une  même  qualité 
pour  être  travaillés. 

ApÔTiMAi.N,  apprêt,  s.  m.  préparatif  par  exten- 
sion ,  désordre ,  confusion  dans  ses  habillements, 
sa  boutique,  son  ménage. 
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ApopLiiAiE,  apoplexie ,  s.  f.  suppression  subite 
de  tout  senliineiit  et  mouvement  volontaire  ,  ma- 
ladie ijui  attaciuo  tous  les  houimes  de  tous  les 
âges  et  teuipurainenls,  plus  commune  de  làge 
de  40  à  GO  ans;  il  y  en  a  de  dilTérenles  espèces. 

—  Catalepsie,  s.  f.  espèce  d'apoplexie  avec  iui- 
mobililé  du  coriis  ou  d'un  membre,  la  respira- 
liim  restant  toujours  libre,  iuterceplion  momen- 
tanée de  la  vie.  —  l'araplexie,  s  f.  apoplexie 
lejçère,  ajioplexie  s|)amodi(iue  ou  nerveuse. 

.Ai'Oi'Lizi;,  apo|)l(!jlique,  adj.  :2  g.  de  l'apo- 
plexie; qui  eu  menace,  en  est  meuacé;  qui  en 
est  attaqué,  en  j^uéril;  cataleptique,  attaqué. 

Aposti:,  aposter,  v.  a.  mettre,  aposter  quel- 
qu'uudansuu  poste  pour  épuT,  oiiserver,  exé- 
cuter ou  pour  surprendre  ,  tromper  ou  insulter. 

—  A()0stème,  s.  m.  enflure  extérieur!^  avec  sup- 
puration ,  grosseur,  se  divise  en  abcès,  par 
fluxion,  con^'estion  et  en  critique.  —  Méiicërile, 
s.  f.  V.  aille.  —  Fonrchel ,  s.  m.  apostéme  entre 
les  doigts,  le  paume  de  la  main.  —  .\postase, 
s.  m.  amas  de  pus  loin  du  point  primitif  de  l'in- 
llammalion  ;  inllammation,  abcès  dangereux. 

.AposTOLiK,  aposloli(|ue,  adj.  2  g.  qui  est,  qui 
vient,  qui  tient  de  l'apùlre  ou  du  pape,  du  saint 
siège;  homme,  vie  apostolique. 

Apostkof,  apostrophe,  s.  f.  partie  du  discours 
adressée  à  un  èlre  individuel,  reproche,  cen- 
sure, réprimande,  trait  morliliant. 

AposrKOFK,  apostropher  ,  v.  a.  se  détourner  de 
sou  discours  pour  adresser  la  parole  à  un  èlre 
pour  le  blâmer,  insnller,  faire  des  reproches.  — 
Malédiction,  s.  f.  actionde  nuuulire,  iuq)récation, 
exécration  proférée  contre  quelqu'un. 

Apotkyose,  apothéose,  s.  f.  deitication  dun 
héros,  d'un  empereur  mort,  éloge  outré,  hon- 
neur excessif  rendu  à  un  homme  vivant. 

Apotikair  .  apothicaire ,  s.  m.  celui  qui  prépare 
et  vend  les  remèdes.  — Apothicairesse,  s.  f.  re- 
ligieuse dans  un  hospice  qui  a  soin  et  délivre  des 
drogues.  —  Pharmacien ,  s.  m.  qui  sait  la  pharma- 
cie, l'exerce,  vend  les  drogues  et  s'occupe  de 
l'exercice  de  la  pharmacie  ,  et  qui  prépare ,  com- 
po.se  et  conserve  les  substances  employées  dans 
l'art  médical ,  les  médicaments. 

Apotjkairaie,  pharmacie,  s.  f.  art  de  préparer 
et  de  conq)oser  les  remèdes,  les  drogues  médi- 
cinales; lieu  cil  on  les  prépare,  où  on  les  con- 
serve. 

Apotiké,  appféter,  t.  a.  V.  aptMi.  —  Faire, 
V.  a.  créer,  former,  produire,  fabriquer,  com- 
poser, donner  une  forme  à  un  ouvrage.  —  Créer, 
V.  a.  faire,  imaginer,  imventer.  établir  un  ou 
des  ouvrages  —  Approprier. v.  a.  ajuster,  agen- 
cer, rendre  propre  à  sa  destination  un  objet,  nn 
ouvrage. 

Apùtt,  apôtre,  s.  m.  disciple  du  Christ ,  élevé 
à  l'apostolat,  celui  qui  a  prêche  la  foi  dans  nn 
pays;  missionnaire  ,  prédicateur  zélé,  celui  qui 
prêche  des  maximes,  etc.,  jeune  minisire  pro- 
testant reçu  par  provision,  fig.  famil.  bon 
apôtre,  qui  contrefait  l'homme  de  bien ,  l'homme 
désintéressé,  doux,  homme  lin,  rusé,  hypo- 
crite. 

A  pouGXAiE,  à  poignée  ,  adv.  abondamment ,  à 
pleine  main. 

AroLGXi ,  empoigner ,  v.  a.  prendre  et  serrer 
avec  la  main,  se  saisir  de;  arrêter  quelqu'un, 


&  rendre  au  collet,  s'empoigner,  se  colleter.  — 
argouler,  v.  a.  prendre  (juehin'un  à  la  gorge  et 
le  secouer,  le  coniraindrf  p;ir  violence.  —  Pau 
mayer,  v.  a.  manier  hardiment  du  |)oigiiel  (piel- 
que  chose.  ,  I.  de  jeu,  do  uu'licr. 

Apovni  .  appauvrir ,  v.  a.  rt-ndre  pauvre,  moin> 
fertile,  monis  abondant .  moins  ev|)ressif,  moins 
vigoureux.  —  Appielrii'.  \.  u.  perdre  de  sa  bonté, 
de  sa  qualité,  de  son  prix,  se  d('-t(''rior<'r.  —  Hui- 
ner,  v.  a.  aballr;',  démolir,  détruire,  ravager, 
causer  la  perle,  la  ruine. 

ApoviiiHMAiN ,   apiiauMi^SLinent ,   s.    m.   indi 
gence;  état,  augnnntaliou  progressive  de  pau- 
vreté, diminution  de  lorce,  d'abondance. 

ApHAiNn  ,  a|)prt'ndr«;,  v.  a.  accpiérir  une  con- 
naissance ,  découvrit',  p('uélr('r,  coiHiaître,  en- 
tendre dire,  enseigner,  d(jnner  connaissance, 
faire  savoir,  conlier  ;i  la  nii'uu)ire,  instruire, 
publier. —  Prinoifuer,  v.  a.  conimenct'r  a  donner 
des  principes  à  (|uelqu'ini.  —  Enseigner,  v.  a. 
instruire  ,  montrer  une  science,  indiquer,  don- 
ner des  lumières,  des  i onnaissances.  —  Ins- 
truire ,  v.  a.  enseigner,  donner  des  leçons,  des 
préceptes  pour  les  mipurs,  ime  science,  etc., 
informer,  donner  connaissance.  —  .Morigéner, 
V.  a.  former  les  moMirs,  iuslruire  aux  bonnes 
mœurs,  corriger  les  mauvaises,  remettre  dans 
l'ordre  et  le  devoir.  —  .\pprendrc  une  nouvelle 
par  cascade,  indirectement,  par  occasion,  par 
une  suite  d'évènemenl.  —  Kndoctriner,  v.  a. 
enseigner  une  doctrine,  une  science;  (ig.  ins- 
truire ,  donner  des  lumières  nécessaires  dans  une 
allaire,  dicter  ce  qu'il  faut  dire  ou  faire. 

ApiiAiNDiHEG,  apprenlissage,  s.  m.  ('-tat,  em- 
ploi ,  ociaipation  de  celui  qui  apprend  un  mé- 
tier, etc.;  apprenti,  être  en  apprenlissage,  du- 
rée de  cet  état  ;  tig.  épreuve ,  essai  d'une  profes- 
sion, d'un  état,  d'un  art,  de  toute  espèce  d'actes. 
—  Education ,  s.  f.  soin  pour  instruire,  former  le 
corps,  l'esprit  et  les  mœurs;  exercice  de  cet  art. 

Apkaindiss,  apprenti,  e,  s.  qui  apprend  nn 
métier  sous  un  maître  ampiel  il  est  engagé  pour 
un  temps;  novice,  peu  habile  à,  en  (pielque 
chose,  celui  qui  n'a  pas  acquis  l'expérience  d'un 
art,  dans  la  guerre,  etc.  —  Compagnonnage, 
s.  m.  temps  que  l'on  est  compagnon  dans  un  mé- 
tier. —  P>apin ,  s.  m.  jeune  élève  dans  les  arts . 
t.  d'alelier.  —  Novice,  adj.  "2  g.  apprenti,  peu 
exercé,  peu  habile,  être  novice  dans  un  métier. 

Apram,  seulement,  adv.  vous  arrivez  seule- 
ment ,  vous  êtes  arrivé  trop  tard. 

APRt:  p'maix  ,  après-demain ,  adv.  le  deuxième 
jour  après  le  jour  présent. 

ApîiÈ  1,'disé.  aprè.î-dînée ,  s.  f.  espace  de  temps 
depuis  le  dîner  jusqu'au  soir,  et  après-dîner, 
après-midi,  espace  de  temps  depuis  midi  jus- 
qu'au soir. 

ApRÉHAiNnK.  appréhender,  v.  a.  craindre,  ap- 
préhender que  le  mal  n'arrive,  appréhender  le 
froid. —  Craindre,  v.  a.  redouter,  appréhender, 
avoir  peur .  craindre  la  mort .  d'être  découvert , 
qu'il  n'arrive  un  malheur.  --  Redouter,  v.  a. 
craindre  beaucoup,  redouter  quelqu'un,  sa  per- 
sonne ,  sa  haine,  son  jugement,  son  importunilé, 
de  le  voir. 

Apréhalsio:^  ,  appréhension,  s.  f.  crainte,  peur, 
simple  idée  qu'on  prend  de,  sans  porter  de  ju- 
gemeot. 
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Aprènône,  après-midi.  V.  aprè  Tdiné.  —  Re- 
levée, s.  f.  après-midi,  à 5  heures  de  relevée, 
t.  de  inatique. 

Aprepi,  approcher  ,  v.  a.  avancer  vers,  mettre 
proche  ou  près,  approcher  une  chose  d'une 
autre,  quelqu'un  ,  couper  près.  —  S'approcher, 
V.  pers.  récip.  s'avancer  auprès  ou  vers  un  être. 
—  Avancer,  v.  a.  vers,  pousser,  porter  en  avant , 
avancer  le  pas  vers ,  aller  en  avant. 

ApRESt,  oppresser,  v.  a.  avoir  la  respiration 
gênée,  oppressée,  étouflée,  éprouver  de  Iré- 
quentes  oppressions  pénibles,  douloureuses.  — 
Asthmatique ,  adj.  2  g.  qui  a  un  asthme,  la  res- 
piration fréquente  et  très'^pénible  causée  par 
l'obstruction  d'un  ou  des  poumons. 

Apkesion  ,  oppression  ,  s.  f.  état  de  celui  qui 
est  oppressé ,  qui  a  un  étoufl'ement  pénible ,  gêné 
de  la  respiration.  —  Orth»pnée  ,  s.  f.  oppression 
qui  empêche  de  respirer  étant  couche ,  obstruc- 
tion, engorgement,  embarras  dans  les  vaisseaux, 
les  conduits  du  corps. 

Aprè;  sopé  ,  après-soupée,  s.  f.  le  temps  entre 
le  souper  et  le  coucher,  après-souper. 

Apret  ,  après,  adv.  de  temps,  d'ordre  et  de 
lieu,  ensuite  de,  à  la  suite  de  ,  derrière ,  sur , 
contre,  à  la  poursuite  de.  —  Apprêt ,  s.  m.  opé- 
ration, façon  pour  apprêter,  disposer  à  la  mise 
en  œuvre,  manière  de  parer  les  étoffes;  ou  dit 
qu'il  n'y  a  point  d'apprêt  dans  une  toile,  quand 
on  n'a  employé  ui  chaux ,  ni  colle ,  pour  la  blan- 
chir et  la  lustrer.  —  Deiejhef ,  adv.  de  nouveau  ; 
une  autre,  une  seconde  Ibis. 

Apreté,  apprêter,  va.  V.  apùti.  —  Ebarber, 
v.  a.  ôleria  barbe,  l'excédent ,  les  inégalités  du 
bord ,  les  bavures  du  fer ,  cuivre  coulé  ;  d'un  trait 
de  gravures. 

Apreteg,  préparage,  s.  m.  préparation  pour 
un  ouvrage. 

Apreteu,  apprêteur.  s. m. t. d'art;  quiapprêle, 
qui  donne  l'apprêt,  à  un  ouvrage  ,  etc. ,  qui  ap- 
prête de  ou  l'ouvrage  à  un  autre.  —  Appareilleur, 
s.  m.  qui  apprête  les  élolfes ,  les  soies,  les  bas  , 
les  souliers  ,  etc. ,  elc. 

.\PRÈ  TOT,  après  tout,  adv.  cependant,  tout  bien 
considéré;  malgré  cela. 

Aprett,  apprêt,  s.  m.  manière  d'apprêter  des 
élofi'es,  elc,  ce  que  l'on  y  emploie;  assaisonne- 
ment des  viandes,  etc.,  t. de  métier;  opérations, 
façons  pour  apprêter,  pour  disposer  à  la  mise  en 
œuvre.  —  Preparatif.  s.  m.  apprêt,  grand  pré- 
paratif.  —  Ai>pareil ,  s.  m.  apprêt ,  iiréparalif  de 
ce  qui  a  de  la  pompe,  de  la  solennité  du  specla 
de,  chose  ainsi  préparée.  —  Assaisonnement, 
s.  m.  mélange  d'ingrédients  pour  assaisonner; 
apprêt ,  ce  qui  rend  agréable ,  ce  qui  relève. 

Afriwoizé,  apprivoiser,  v.  a.  rendre  doux, 
moins  farouche ,  lig.  plus  Irailable,  s'apprivoiser, 
se  rendre  plus  familier ,  moins  sauvage;  s'appri- 
voiser avec,  s'accoutumer,  s'habituer,  elc. — Cierf 
estelaire  ,  s.  m.  apprivoisé. 

Apriwoizeg  ,  apprivoisement  ,  s.  m.  action 
d'apprivoiser ,  son  elfet ,  état  de  l'animal  appri- 
voisé. 

Aproch^va'  ,  approchant ,  e ,  adj.  qui  a  de  la  res- 
semblance ,  du  rapport  avec  ;  qui  est  peu  diffé- 
rent de.  —  Approchant,  adv.  prép.  environ  , 
à-peu-près ,  il  est  près  de  huit  heures ,  il  est  huit 
heures  ou  approchant. 


Aprochi,  approcher,  v.  a.  avancer  vers,  V. 
aprepi. 

Aproche,  approche,  s.  f.  mouvement  par  lequel 
on  avance  vers  un  être,  t.  de  métier,  ce  qui  se 
fait  eu  approchant  la  chose. 

Aprofô:«di,  approfondir,  v.  a.  rendre  plus  pro- 
fond, creuser  plus  avant ,  pénétrer  plus  avant , 
examinera  fond,  tâcher  de  pénétrer. 

AproprIy,  approprier,  v.  a.  ajuster,  agencer  ; 
rendre  propre ,  proportionner;  faire  cadrer,  ren- 
dre propre  à  la  destination. — S'attribuer,  v.  pers. 
s'approprier  une  ou  des  choses,  s'attribuer  la 
gloire ,  etc.  —  S'arroger .  v.  prou,  s'attribuer  mal 
à  propos,  un  droit,  un  litre,  un  privilège,  etc. 

—  Usurper,  v.  a.  s'emparer  par  violence,  par 
ruse ,  d'un  bien,  etc. ,  qui  appartient  à  autrui  ; 
qui  ne  nous  appartient  pas. 

Aprové,  approuver,  v.  a.  agréer  une  chose  ,  y 
donner  son  consentement,  son  approbation ,  juger 
louable,  estimable.  —  Agréer,  v.  a.  recevoir  fa 
vorablement ,  accueillir ,  trouver  bon ,  avoir  pour 
agréable.  —  Consentir,  v.  n.  a.  acquiescer  à 
quelque  chose  ;  trouver  bon ,  vouloir  bien  adhé- 
rer à  la  volonté  de  ,  tomber  d'accord. 

.\pROvuziON'É,  approvisionner,  v.  a.  faire,  four- 
nir un  approvisionnement.  —  Ravitailler,  v.  a. 
remettre  des  vivres ,  des  munitions  dans  une 
place ,  se  ra\itailler. 

.^PROvuziONNMAiN ,  approvisionnement,  s.  m. 
fourniture  des  choses  nécessaires  à  une  armée, 
à  un  hôpital ,  etc. ,  pourvoir. 

Apu  ,  hormis,  prép.  hors,  excepté,  sauf  meil- 
leur avis ,  sans  que  cela  empêche ,  sauf  à ,  à  con- 
dition. —  Excepté,  prép.  hormis;  hors  à  la 
réserve  de ,  excepté  tel  être  ;  prenez  tout  excepté 
cela. 

Apui  ,  appui,  s.  m.  soutien ,  support;  chose  sur 
quoi  l'on  s'appuie  ou  qui  appuie,  qui  soutient  ; 
fig.  aide,  secours,  soutien,  protection,  faveur, 
protecteur;  ce  qui  protège,  point  d'appui,  en 
général  toute  construction ,  en  maçonnerie ,  char- 
pente ,  menuiserie,  serrurerie  ou  marbrerie,  qui 
sert  à  soutenir,  â  appuyer,  ou  qui  est  à  hauteur 
d'appui. 

Ar,  art,  s.  m.  méthode  pour  bien  faire  un  ou- 
vrage selon  certaines  règles  ;  collection  de  ces 
règles,  ensemble  de  moyen ,  d'expérience  ,  d'in- 
ventions de  procédés  pour  réussir;  méthode  , 
adresse ,  industrie  dans  l'action ,  la  conduite ,  l© 
talent ,  moyen  de  succès. 

Ara,  boutade,  s.  f.  caprice,  fantaisie  ,  avoir  un 
caprice,  une  bizarrerie  ridicule. 

Arab,  arabe,  s.  m.  fig.  usurier ,  homme  dur, 
avare  ;  créancier  exigeant  et  dur ,  adj.  chiffre  l, 
2,3,  etc.  ;  arabesse,  peuple  d'Arabie. 

Arabess,  arabesque,  adj.  2  g.  architecture  , 
ornement  arabesque ,  à  la  manière  des  Arabes. — 
Arabesques,  s.  f.  pi.  t.  de  peinture,  ornements 
en  rinceaux ,  feuillages  ,  figures  entrelacées. 

Arabik,  arabique,  adj.  2  g.  gomme,  goffe 
d'Arabie. 

Ar.\cheg  ,  divulsion  ,  s.  f.  t.  de  méd.  séparation 
des  muscles,  etc.,  causée  par  une  tension  violente. 

—  Arracher,  s.  m.  enlèvement  d'une  chose,  avec 
fractures,  arrachement,  action  d'arracher. 

Arainauf  ,  abordable,  adj.  i  g.  accessible, 
côte;  fig.  personne  abordable.  —  Aocostable, 
adj.  2  g.  fani.  personne  accostalile ,  facile  à  abor- 
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der;  accessible,  abordable,  dont  on  peut  appro- 
cher. 

Araingeg,  arrangement,  s.  m.  ordre,  état  de 
ce  qui  est  arrangé,  etc  ,  louable,  économie, 
esprit  d'ordre  dans  les  dépcînses;  conciliation, 
disposition  avec  ordre;  arranger,  inscrire  pour 
(inir  une  affaire;  solder,  prendre  des  arrange- 
ments avec  les  créanciers.  —  .\gencenu'nt ,  s.  m. 
manière  d'arranger ,  de  mettre  en  ordre  ;  union 
combinée  de  pannes. 

.Vrainoeuzk  ,  compieuse ,  s.  f.  celle  qui  arrange 
les  mains  de  papiers  dans  une  p;ipelerie. 

.\rainci,  arrangiT,  v.  a.  mettre  en  ordre  ou 
dans  un  ordre  convenable,  ranger,  établir,  ac- 
conimoder.  —  .\gencer,  v.  a.  ajuster;  arranger; 
parer;  approprier  ;  ranger,  mettre  en  ordre  de 
petites  choses,  s'agencer.  —  Appointer,  v.  a. 
accommoder,  terminer  à  l'amiablo,  régler  par 
appointenient  en  justice,  appointer  un  procès,  etc. 

—  Disposer,  v.  a.  arranger,  mettre  en  ordre, 
faire  ce  que  l'on  veut  de  préparer.  —  Hanger , 
V.  a.  mettre  dans  un  certain  ordre  ,  dans  nu  cer- 
tain rang ,  tout  ce  qui  est  mobile ,  mettre  de  côté. 

Araingmain,  niezzo  terminé,  s.  m.  parti  moyen, 
expédient  pour  terminer,  concilier.  V.  araingeg. 

—  Appointenient,  s.  m.  règlement  en  justice  sur 
un  appointé;  arranj:ement  d'une  contestation, 
d'une  dispute,  d'un  duel.  —  Collocation  ,  s.  f. 
action  de  ranger  les  créanciers  dans  l'ordre  de 
paiement.  —  Compromis,  s.  m.  soumission  à 
l'arbitrage,  acte  qui  la  contient. 

Araim,  accoster,  v.  a.  aborder  quebju'un, 
l'approcher  pour  lui  parler,  s'accoster,  interro- 
ger, questionner  quelqu'un.  —  Aborder,  v.  a. 
accoster,  approcher,  joindre  quelqu'un  ,  lui  par- 
ler, adresser  la  parole  à  quelqu'un. 

AnAK.arack,  s.  m.  ratatia,  liqueur  faite  avec 
du  lait  de  cavale  ou  d'anesse;  ou  bak,  eau-de-vie 
de  riz. 

Arasmais,  arasement,  s.  m.  dernière  assise 
d'un  mur  à  sa  hauteur,  assi.se  d'attente,  arase 
ment  du  tenon,  les  deux  extrémités  de  la  pièce 
portant  le  tenon  qui  vient  de  s'incorporer  dans  la 
mortaise. — .\bouement,  s.  m.  assemblage  de 
menuiserie  ou  de  charpenterie  carrée  et  en  angle, 
dont  les  joints  sont  bien  etllcnrés  et  parfaitement 
unis,  extrémités  d'une  traverse  à  la  naissance  du 
tenon,  laquelle  vient  joindre  le  battant  à  l'endroit 
de  l'assemblage.  —  Arase,  s.  f.  c'est  la  dernière 
assise  de  niveau  d'un  mur  eu  pierre ,  briques  ou 
moellons,  dessous  d'une  marche,  d'un  seuil, 
d'un  dallage.  —  Jane,  s.  f.  é|)aisseur  (pii  reste 
de  chaque  côté  des  mortaises  ou  entre  deux  ara- 
sements des  tenons. 

ARASTA.ètre  en  repos,  s.  m.  rester  court, 
perdre  le  lîl  de  son  discours,  de  ce  qu'on  vou- 
lait dire,  cesser  de  travailler.  —  Immobile,  adj. 
2  g.  qui  ne  se  meut  pas  ;  personne  immobile. 

Aracy,  érailler,  v.  a.  une  étoffe,  la  tirer  eu 
faisant  relâcher  le  hl,  ouvrir  le  tissu,  l'etlilier, 
érailler  les  yeux  ,  élargir  ,  ouvrir.  —  Ecarquiller, 
V.  a.  les  jambes  ,  écarter,  ouvrir  trop  ,  ecarquil- 
ler les  yeux,  faire  de  grands  yeux.  —  Ouvrir  les 
jambes,  s.  f.  entrouvrir,  élargir  dans  le  sens  de 
faire  que  ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus.  — -  Se 
cabrer,  v.  pers.  écarter  ses  jambes  pour  uriner, 
s'écarqniller  les  jambes ,  les  écarter.  —  Cheval 
entrouvert ,  s.  ra.  qui  s'est  donné  un  écart ,  un 
affort. 


Arauveg,  érailiement ,  s.  m.  action  d'ërailler, 
écart .  etc. ,  renversement  de  la  paupière  infé- 
rieure. 

.\  RAuw,  être  en  rut,  s.  m.  le  temps  où  les 
bêtes  fauves  sont  en  chaleur. 

Arbiteg  ,  arbitrage  ,  s.  m.  jugement  d'un  diffé- 
rend par  arbitre;  aroitrer,  juger ,  régler,  esti- 
mer, décider  en  qualité  d'arbitre, 

.\nniTT  .  su.-arbilre  ,  s.  m.  t.  de  pratique,  troi- 
sième arbitre  poar  départager  les  deux  autres. 
—  .arbitre  ,  s.  m.  juge  choisi  par  les  parties  pour 
régler,  estimer,  juger  eu  dernier  ressort  de  dif- 
férend entre  parties.  —  Com|)romissionnaire , 
s.  m.  et  adj.  i  g.  arbitre;  arbitre  compromissioa- 
naire  ,  par  compromis. 

Asboré,  arborer,  v.  a.  une  bannière ,  se  dé- 
clarer ouvertement  pour  un  parti ,  plantei-  des 
arbres  à  fruits  dans  une  prairie. 

Arburizk,  herboriser,  v.  n.  chercher  des 
herbes ,  des  plantes  pour  en  connaître  leurs  ver- 
tus, leurs  usages. 

Arbour,  à  contre-sens,  s.  m.  en  sens  con- 
traire au  sens  naturel  ou  d'usage  d'un  texte, 
d'un  mot,  d'un  discours,  se  dit  des  étoffes,  etc. 
mises  du  mauvais  coté,  à  contre-poils,  etc.  ;  à 
rebours,  tig.  des  affaires  mal  pries,  de  travers. 

AncHEVEK,  archevêque,  s.  m.  prélat  métropo- 
litain au-dessus  de  l'évèqne  ;  ce  titre  fut  inconnu 
à  la  primilive  église,  saint  Athanase  fut  le  pre- 
mier qui  l'introduisit  vers  le  milieu  du  quatrième 
siècle  ,  en  le  donnant  par  occasion  à  l'évèque 
d'Alexandrie. 

Archidiak,  archidiacre,  s.  m.  officier  ecclé- 
siastique au-dessus  (!es  curés,  premier  diacre; 
archidiaconat ,  dignité  de  l'archidiacre. 

.Vrchiduk,  archiduc,  chesse  ,  s.  titre  donné  à 
tous  les  enfants  de  l'empereur  d'Autriche;  le 
premier  duc. 

Archimiss,  archimiste,  s.  m.  qui  exerce  l'ar- 
chimie,  la  chimie  appliquée  aux  métaux;  l'art 
d'épurer  les  métaux  imparfaits. 

Architek,  architecie,  s.  m.  qui  possède  et 
exerce  l'art  de  bâtir  ,  qui  compose  les  plans  et 
les  dessins  d'un  bâtiment,  d'un  jardin,  etc. — 
Entrepreneur  de  bàiiment,  s.  m.  est  celui  qui 
convient  avec  un  propriétaire  d'élever  un  bâti- 
ment que!con((ue  suivant  des  plans  donnés. 

.Vrchh RAF  ,  architrave,  s.  f.  principale  partie 
de  l'entablement  entre  la  frise  et  le  chapiteau, 
imitant  une  poutre  Iraversale,  partie  inférieure 
d'un  entablement  qui  est  composé  de  plusieurs 
faces  et  de  moulures  peu  saillantes. 

Archîf,  archives,  s.  f.  pi.  anciens  titres; 
chartes;  lieu  oiiaa  les  garde;  dépôt  d'actos,  de 
lois. 

Archiviss  ,  archiviste ,  s.  m.  garde  des  archives. 

A  r'doh  ,  à  foison ,  adv.  abondamment ,  en 
abondance,  en  grande  quantité. 

Areg,  rage,  s.  f.  délire  furieux,  accompagné 
d'horreur  pour  les  liquides  ;  hydrophobie.  —  Hy- 
drophobe,  s.  2  g.  qui  a  les  liquides  en  horreur; 
attaqué  de  la  rage,  maladie  contagieuse  résul- 
tant de  la  morsure  d'im  animal  enragé.  —  Débat, 
s.  f.  contes. alion,  ditférend.  —  Démêlé,  s.  m. 
(pierelle,  dispute,  contestation,  brouillerie. — 
bruit,  s.  m.  querelle,  démêlé.  —  Contestation^ 
s.  f.  débat,  dispute  sur  cpielque  chose.  —  Ba- 
garre, s.  f.  tumulte,  bruit,  querelle  bruyante  de 
plusieui-s  personnes.  —  Quweke.s.  f,  coot6st«- 
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tion,  démêlé,  dispule  avec  aigreur ,  animosité; 
tapage,  désordre  accompagné  d'un  grand  hruit. 

—  Tumulte,  s.  m.  vycarme,  trouble,  grand 
mouvement  avec  liruil  et  désordre.  —  Vacarme, 
s.  m.  tumulte,  grand  bruit  de  sens  qui  querel- 
lent, se  battent,  s'agiter  avec  fureur.  —  Bataclan, 
s.  m.  attirail,  cohue,  troupe,  etc.  qui  embar- 
rassent. 

Aregjan,  enrageant,  e,  adj.  ijui  fait  enrager, 
qui  cause  un  chagrin  violent,  beaucoup  de  peine. 

—  Bisquant,  e,  adj. ,  qui  fait  bisquer,  pester, 
fumer,  avoir  du  dépit,  de  l'humeur,  du  regret. 

Aregeie,  enragerie ,  s.  f.  tout  ce  que  la  colère 
inspire.  —  Inconcevable,  adj.  H  g.  qui  n'est  pas 
concevable.  —  Enragée,  adj.  fougueuse,  impé- 
tueuse, violente.  —  Etonnant,  e,  adj.  nouvelle, 
savoir,  fait,  prodige  étonnant,  extraordinaire. 

—  Surprenant,  e.  adj.  qui  surprend,  qui  étonne; 
chose,  être,  eÛ'et,  merveille,  fait  surprenant. 

Ap.egi  ,  enragé,  e,  adj.  qui  a  la  rage;  mal  en- 
ragé, violent;  homme  fougueux,  impétueux; 
hydrophobe.  —  Endiablé,  adj.  el  s.  homme  en- 
diable  ,  enragé,  très-furieux,  tres-méchant  en 
son  genre;  esprit,  chemin  endiablé.  —  For- 
cené, e,  adj.  el  s.  furieux  et  hors  de  sens;  che- 
val effaré  ,  forcené.  —  Furieux,  se,  adj.  et  s.  qui 
est  en  furie,  véhément,  inqiérieux,  violent,  à 
l'extraordinaire.  —  Frénétique,  adj.  :2g.  s.  m. 
atteint  de  frénésie;  furieux.  —  Maniaque,  adj. 
et  s.  "2  g.  furieux  ;  possédé  d'une  manie.  —  Fu- 
ribond, s.  m.  et  adj.  sujet  à  la  fureur,  furieux, 
transporté  de  colère. 

Areïean,  sahssant,  e,  adj.  qui  salit,  qui  se 
salit  aisément;  étoile,  meuble,  tapisserie  de 
couleur  clair,  salissante. 

Areïear,  salissure,  s.  f.  ordure  qui  demeure 
sur  une  chose  salie.  —  Eelaboussure ,  s.  f  boue 
que  l'on  fait  rejaillir  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose.  —  Tâche  .  s.  f.  souillure  sur  une  chose  , 
marque  qui  salit. 

.4reïei:,  gâter,  abimer ,  salir,  souiller,  tâcher, 
éclabousser,  etc.,  un  objet. 

Areïeauf,  souillant,  qui  se  souille  aisément. 

AreIiNTé,  arrenter,  v.  a.  donner  ou  prendre  à 
rente,  personne,  moulu  ,  froissé  de  coups,  avoir 
le  corps  rompu;  fatigué,  exténué.  —  Exténué  , 
s.  m.  affaibli,  amaigri;  renié,  e,  adv.  qui  a  des 
renies;  renier,  v.  a.  donner,  assigner  certains 
revenus.  —  Ereinté,  s.  m.  foulé,  affaibli,  par 
une  marche  longue ,  d'ouvrage  ;  amaigri  par  con- 
tinuités d'excès,  de  travail ,  etc. 

Arené,  débile,  adj.  :2g. faible,  affaibli;  malade, 
qui  n'a  plus  la  force ,  la  vivacité. — Valétudinaire, 
adj.  2  g.  et  s.  m.  personne  valétudinaire .  souvent 
malade;  maladif;  infirme;  cacochyme. 

Arenn,  arène,  s.  f.  pi.  amphithéâtre,  tig.  des- 
cendre dans  ou  sur  l'arène ,  se  présenter  au 
combat. 

A  RESKÔND,  allerîi  rencontre  de...  s'y  opposer, 
contredire,  y  être  contraire,  rencontrer,  trou- 
Teren  chemin. 

Aresmain  .  arasement,  s.  m.  dernière  assise 
d'un  mur  à  sa  hauteur,  assise  d'attente  pour  po- 
ser une  plinthe  ou  un  entablement  ou  pour  cesser 
les  travaux  et  le  mettre  h  couvert  en  temps  de 
gelée.  —  Blocage,  s.  m.  menu  moellon,  piérail- 
les  pour  remplir  les  vides  ,  remplissage  à  l'inté- 
rieur d'un  mur ,  entre  les  pierres  qui  forment  les 


parements ,  garnissage  des  moellons  ;  espèce  de 
pavage  fait  avec  des  cailloux  ou  meulière  posée 
debout.  —  Cour  d'assise  ,  s.  f.  on  appelle  ainsi 
dans  la  construction,  un  rang  de  pierres  placées 
à  la  même  hauleur  el  posées  au  même  niveau. 

.\resté  ,  arrêter ,  v.  a.  empêcher  d'avancer  (un 
èlre) ,  de  couler ,  de  se  mouvoir ,  d'agir ,  de  faire, 
de  fuir,  de  s'étendre  ,  de  se  conmiuniqner ,  etc.  ; 
de  continuer;  rendre  immobile,  faire  demeurer, 
retenir  tout-à-fait,  saisir  au  corps  ou  par  voie  de 
justice  ,  faire  prisonnier.  —  Empêcher,  v.  a.  (de, 
(|ue) ,  apporter  de  l'opposition  ;  faire  ,  mettre 
obslacleà... ,  empêcher  de  faire  ou  qu'on  ne  fasse, 
embarrasser. —  Interrompre,  v.  a.  empêcher  la 
continuation ,  la  continuité  d'une  chose ,  inter- 
rompre quehiu'un  ,  etc. ,  etc.  —  Retenir,  v.  a. 
arrêter,  faire  demeurer  ou  séjourner,  empêcher 
ce  qui  allait  arriver  :  l'effet  d'une  action,  d'une 
force  agissante. 

Arestier,  couchis,  s.  m.  poutre  ,  sable etterre, 
couche  pour  l'air;  pièce  de  charpente  qui  porte 
le  vaussoir,  couchis  de  mortier  qu'on  met  aux 
angles  dans  le  couple  d'un  comble,  couvert  en 
tuile. 

Aret  ,  frein .  s.  m.  est  un  obstacle  insurmon- 
table que  l'on  oppose  au  mouvement  d'une  ma- 
chine pour  en  diminuer  le  cours  ,  le  frottement. 

—  Arrêt ,  s.  m.  jugement  d'une  cour  souveraine, 
sans  appel;  décision  ,  punition  intligée  aux  olli- 
ciers  pour  faulede  service.  —  Linguet,  s.  m. 
pièce  de  bois ,  fer ,  etc. ,  pour  arrêter  le  cabestan 
el  divers  engrenages.  —  Obstacle,  s.  ni.  empê- 
chement, résistance;  opposition,  dilhcultés , 
embarras.  —  Finito,  s.  m.  arrêté,  état  tinal  d'un 
compte^ — Débitis .  s.  m.  ordonnance  qui  permet 
de  saisir  le  débiteur  pour  avoir  paiement. 

Aretation,  arrestation,  s.  f.  action  d'arrêter 
quelqu'un .  de  l'empêcher  d'aller  plus  loin  ;  prise 
de  corps  ;  état  de  celui  qui  est  arrêté. 

Areté,  arrêter,  v.  a.  V.  arester;  s'arrêter, 
v.  pers.  cesser  d'aller,  de  marcher,  de  faire,  de 
parler,  demeurer  en  chemin,  rester  immobile. 

—  Suspendre,  v.  a.  fig.  surseoir,  différer  pour 
quelque  temps ,  suspendre  l'exécution  d'un  arrêt; 
rester,  demeurer  court.  —  Appréhender,  v.  a. 
prendre,  saisir  au  corps  quelqu'un,  l'arrêter; 
interrompre  quelqu'un,  un  discours,  etc. 

Areteg  ,  arrestation ,  s.  f.  action  d'arrêter  quel- 
qu'un; prise  de  corps;  contrainte  par  corps,  acte 
judiciaire  pour  arrêter. 

Arett,  arrêtant ,  s.  m.  pièce  de  bois  ou  de  fer 
pour  arrêter  le  crochet,  etc.,  t.  de  métier. — 
Arête,  partie  dure  et  piquante,  os  aigu  des  pois- 
sons ;  ce  qui  en  a  la  forme  ,  t.  d'arts  el  métiers  . 
côtes,  partie  angulaire,  ligne  de  jonction  d? 
deux  plans  ou  surfaces;  saillies,  bord,  partie 
élevée;  extrémité;  t.  de  botanique,  barbe  do 
l'épi.  — Encoche  ou  encochure,  s.  f.  entaille; 
petit  morceau  de  fer  dans  une  serrure  en  arrêt. 

—  Heurtoir,  pierre  en  encoche,  dans  le  pavé  où 
se  viennent  joindre  et  battre  les  deux  battants 
d'une  porte-cochère. 

Arel'di,  raidir,  v.  a.  rendre  raide,  tendre  ou 
étendre  avec  force,  devenir  roide ,  opiniâtre, 
dure,  difficile  à  monter.  —  Inflexible,  adj.  2  g. 
qui  ne  cède  à  aucune  compression.— Dur,  e,  adj. 
ferme,  sobde,  difficile  à  déchirer ,  à  entamer  ; 
l'opposé  de  tendre ,  de  mon .  de  fl«sible. 
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Areyé,  sali,  adv.  sale,  malpropre,  terne  plein 
d ordures,  qui  nVst  pas  net,  salir,  souiller, 
rendre  malpropre. 

A  RfcZE ,  rez  bord  ,  i)rép.  rempli  jusciu'au  bord, 
qui  n'est  pas  comble,  qui  est  à  tleur  du  bord. 

A  RETZÉ ,  à  raser,  v.  a.  remettre  de  niveau  en 
élevant  les  endroits  trop  bas,  bâtir,  conduire  une 
assise  de  niveau  avec  les  autres  ,  mettre  à  la  même 
élévation,  en  menuiserie,  scier  la  moiiié  de 
l'épaisseur  d'une  planche,  en  conservant  le  reste 
pour  former  les  tenons;  couper,  ellleurer  les  bâtis 
de  bois,  qu'ils  soient  égaux  d'épaisseur  de  deux 
côtés. 

Aretzeg,  arasement,  s.  m.  se  dit  des  pièces 
de  menuiserie,  etc.,  unies  ,  de  niveau,  V.  aras- 
main. 

Argo,  ergot,s.  m.  petit  ongle  rond  et  pointu 
derrière  le  pied  de  quelques  animaux.  —  Corne 
fondue,  s.  f.  t.  de  peignier,  ergot ,  déchet  elrà- 
pure  de  corne  fondue,  pour  eu  faire  des  peignes 
de  toute  qualité ,  à  bas  prix  ,  au  moyen  de  moule. 

Argot,  ergo,  s.  m.  argument,  conclusion, 
ergo-glu,  locution  ironiciue  pour^désigner  un  rai- 
sonnement qui  ne  conclut  rien. 

Arcoïé  ,  ergoté ,  e ,  adj.  qui  a  des  ergots  ;  chien 
ergoté  qui  a  un  ongle  de  surcroît  en  dedans  du 
pied.  —  Ergoter,  v.  n.  pointiller  ;  contester;  chi- 
canner;  disputersurtout.  — Routier,  s.  m.  homme 
rusé  ,  expérimenté.  —  Rusé  ,  e  ,  adj.  et  s.  qui  a 
de  la  ruse  ;  plein  de  ruse,  personne  rusée,  tin  , 
adroit,  astucieux,  matois.  —  Escobar,  s.  m. 
homme  rusé  ,  faux  ,  à  restrictions  mentales  , 
d'équivoques  pour  tromper ,  art  jésuitique,  man- 
quer à  sa  parole.  —  Astucieux,  se,  adj.  qui  a  de 
l'astuce,  personne,  parole  astucieuse;  adroit,  e, 
adj.  entendu ,  fin,  rusé,  détour,  ruse  pour  trom- 
per.—  Dégourdi,  e,  adj.  s.  m.  expérimenté; 
délié,  e,  adj.  lin,  subtil,  pénétrant,  malin  qui 
a  de  la  méchanceté  cachée ,  fin  ,  roué. 

Aria,  joie  subite,  inopinée  de  plusieurs  per- 
sonnes; micmac ,  tracas,  embarras. 

Arichi  ,  enrichir,  v.  a.  rendre  riche  ;  orner  en 
général,  s'enrichir,  v.  pers.  devenir  riche,  plus 
orné.  —  Enrichi ,  e  ,  adj.  qui  a  fait  fortune ,  nou- 
veau riche  ,  t.  de  mépris. 

.\richihmai.>,  enrichissement,  s.  m.  ornement, 
parure  qui  enrichit  ;  augmentation  de  richesses. 

Arjett,  ariette,  s.  f.  air  détaché,  léger  et  vif, 
petit  air,  paroles  sur  cet  air. 

Arif  Kl  PLANTE,  à  l'avcuture,  à  la  grosse  aven- 
ture ,  adv.  à  tout  hasard,  çà  et  là,  errer  à  l'aven- 
ture. —  Ribon  ribaine,  adv.  popul.  à  tout  prix  , 
coûte  que  coûte. 

Ariol,  chamaillis,  s.  m.  fam.  mêlée,  combat 
avec  bruit  où  l'on  se  chamaille;  clabauderie  , 
criaillerie,  importune  sans  sujet.  — Gaudriole, 
s.  f.  plaisanterie,  trait  de  gaîté  sur  des  sujets 
indécents. 

Arir-saizon  ,  arrière-saison  ,  s.  f.  automne  , 
•  commencement  de  l'hiver.  —  Automne ,  s.  m.  f. 
'  troisième  saison  de  l'année;  entre  l'été  et  l'hiver. 
,  Arismetik,  arithmétique,  s.  f.  art  de  calculer; 
,  science  des  nombres,  adj.  2  g.  fondé  sur  eux  , 
j  sur  les  principes  de  l'arithmétique. 
I  Aristokraseie,  aristocratie,  s.  f.  souveraineté 
ide  plusieurs  nobles  ou  privilégiés;  gouvernement 
ides  grands,  des  riches,  noblesse,  classe  privilé- 
Igiée;  supériorité  quelconque;  oligarchie,  s.  f. 


gouvernement  où  l'autorité  souveraine  est  entre  " 
les  mains  d'un  petit  nombre. 

AitisTOKRATT,  arislocrato,  s.  m.  et  adj.  i  g. 
membre  ou  |)artisan  d'un  gouveniemcnt  aristo- 
cratique. —  Oliganiue,  s.  :2  g.  partisan,  membre 
de  l'oligarchie. 

AuiVAiE,  arrivée,  s.  f.  action  d'arriver;  venue 
d'un  être  dans  un  lieu,  dans  un  temps;  temps  où 
l'on  arrive,  où  les  lettres,  les  voitures  arrivent. 
—  Venue,  s.  f.  arrivée  de  quelqu'un. 

Arivé,  arriver,  v.  n.  aborder,  approcher 
de  la  rive,  parvenir  à  ,  au  lieu  où  l'on  voulait  ou 
devait  aller;  survenir,  parvenir  au  but.  —  S'en- 
suivre, V.  pers.  suivre,  être  après,  dériver,  venir 
de,  suivre  immédiatement,  s'ensuivre  ,  résulter, 
être  la  conséquence. 

AuivEG,  arrivage ,  s.  m.  arrivée  des  marchandi- 
sesau  port  etc. ,  à  borddu  vais.seau  dans  le  port. 
XRK\D(kâd),  arc,  s.  m. cintre;  portion  de  courbe 
moindre  que  sa  moitié ,  un  arc  prend  le  nom  de 
la  courbure  qui  le  forme;  arc  plein  ceiiitre  et 
arc-de-triomphe ,  arc  surbaissé ,  arc  surhaussé  , 
arc  droit,  arc  rampant,  arc  biais,  arc  angulaire, 
arc  boutant,  arc  en  décharge,  arc  renversé,  arc 
double.  —  Arcade ,  s.  f.  ouverture  en  arc ,  longue 
voûte  en  arcs ,  t.  d'arts,  chose  ,  partie  en  forme 
d'arc;  voûte  qui  n'a  que  l'épaisseur  du  mur  dans 
lequel  elle  est  pratiquée,  et  qui  peut  être  en  plein 
cintre  surhaussée  ou  surbaissée. 

AuKANG ,  archange ,  s.  m.  ange  d'un  ordre  supé- 
rieur. 

.\h  ki,app,  en  sautoir,  s.  m.  se  dit  d'un  vêtement 
quelconque  en  forme  de  collier,  qui  tombe  en 
pointe  à  côté  ou  sur  la  poitrine. 

AnicouvRUMAi.N ,  enclievauchure  ,  s.  f.  t.  d'art  et 
de  met.,  jonction parrecouvrenient,  par  feuillure; 
se  dit  dans  les  travaux  des  pièces  qui  recouvrent 
partie  l'une  sur  l'autre;  tels  que  les  tuiles,  les 
ardoises  d'une  couverture. 

Ar.mm  ,  arme ,  s.  f.  ce  qui  sert  à  attaquer  ou  à 
se  défendre;  lig.  s.  et  pi.  ce  qui  sert  à  combattre 
moralement ,  profession  de  la  guerre. 

Armo.mak,  ammoniac,  que,  s.  m.  alcali,  com- 
binaison d'azote  et  d'hydrogène;  adj.  sel  ammo- 
niac, blanc,  presque  transparent;  hydrochlorate 
ammonical,  gomme  ammoniac,  qui  découle  d'une 
plante  de  l-ibye,  puissant  histérique,  apéritif 
dans  l'asthme,  etc.  —  Muriate,  s.  m.  sel  formé 
de  l'acide  murialique,  avec  différentes  bases, 
nmriate  de  soude,  sel  marin,  muriate  oxygéné, 
sur-saturé.  "f 

Armo.nie  ,  harmonie,  s.  f.  concert,  accord 
agréable  de  différents  sous-entendus  en  même 
temps  par  opposition  à  mélodie  qui  n'indique  que 
le  chant  seul;  se  dit  d'une  voix  ,  d'un  instrument 
doux  et  sonore,  mesure  et  cadence,  accord 
parfait. 

Armomka  ,  harmonica ,  s.  m.  instrument  de 
musi(}ue,  formé  de  verres  ou  plateaux  de  verre 
dont  on  tire  des  sons  par  le  frottement  qui  ap- 
|)roche  de  la  voix  humaine;  cet  instrument  est 
dû  au  célèbre  Franklin  qui  l'imagina  en  1760,  a 
été  perfectionné  depuis.  —  Verrillon ,  s.  m.  har- 
monica que  l'on  touche  avec  des  baguettes  drap- 
pées. — Accordéon,  s.  m.  e.spèce  d'harmonica 
à  touche  et  .soufllet ,  en  papier. 

Akmuri,  armurier,  s.  m.  qui  fait  et  vend  des 
armes  défensives  ou  à  feu;  les  répare.  —  Four- 


nt 


AM 


ASA 


bisseup,  8.  m.  celui  qui  fourbit,  garait  ci  vend 
des  armes  blanches ,  desépées,  etc.,  les  poli, 
les  nettoient.  —  Pistolier,  s.  m.  qui  fait  des  pis- 
tolets. 

Arogan,  arrogant,  e,  adj.  s.  liautain,  fier, 
superbe,  vain,  orgueilleux;  brutal ,  e  ,  adj.  qui 
tient  de  la  brute,  impertinent. — Rogue,  adj.  2  g. 
fier,  arrogant,  superbe,  personne,  ton,  humeur, 
air  rogue. 

Arogi  ,  s'arroger,  v.  pron.  s'attribuer  mal  à- 
propos;  s'arroger  un  droit,  un  titre,  un  privi- 
lège, etc. —  S'approprier,  v.  pers.  usurper  la 
propriété  de,  se  rendre  propre,  prendre  pour 
soi  ce  qui  est  à  autrui  ;  s'attribuer.  —  S'attribuer, 
V. pers. s'approprier,  s'attribuer,  la, le;  s'arroger. 

Arogué,  rudoyer,  v.  a.  traiter,  menerrudement, 
rudoyer  quelqu'un ,  interpeller  avec  arrogance. 
—  Brutaliser,  v.  a.  traiter  brutalement  de  paroles 
ou  d'actions;  rendre  brutal. 

Aroké,  engorger,  v.  a.  boucherie  passage 
d'un  fluide  ;  engorger  un  canal ,  un  tuyau ,  le  bou- 
cher, l'empUr,  obstruer,  arrêter,  principalement 
eu  parlant  du  cours  de  l'eau,  etc.;  accroché, 
embourbé,  être  retenu. 

AuoKEG ,  engorgement ,  s.  m.  embarras  dans 
un  canal,  un  tuyau,  se  dit  aussi  des  marchandises 
qui  manquent  de  débouchés. 

Aromatik,  aromatique  ,  adj.  2  g.  de  la  nature 
des  aromates,  qui  en  a  l'odeur;  herbe,  odeur 
aromatique. 

Aromatisé,  aromatiser,  v.  a.  mêler  des  aro- 
mates avec  quelque  chose ,  aromatiser  un  re- 
mède ,  un  mets. 

Aron  et  BON,  l'un  portant  l'autre,  petit  et  gros, 
bon  et  mauvais. 

AnoNDE,  hirondelle,  s.  f.  oiseau  de  passage, 
passereau  planirosle  qu'on  trouve  répandu  dans 
toutes  les  contrées  des  deux  continents. 

Arondi,  arrondir,  v.  a.  rendre  rond ,  arrondir 
MD  corps,  t.  d'art,  donner  de  la  rondeur,  du 
nombre ,  du  relief,  arrondir  son  bien,  l'augmen- 
ter ;  faire  aller  uniment,  rondement ,  faire  dispo- 
ser en  rond.  —  Bigorner,  v.  a.  arrondir,  élardir 
en  rond  sur  la  bigorne,  -r  Roudir,  v.  a.  arrondir, 
tailler  en  rond ,  former  une  portion  de  cercle, 
arrondir  un  angle,  supprimer  i'arète. 

Abomoihmain ,  arrondissement,  s.  m.  action 
d'arrondir,  état  d'une  chose  arrondie;  portion 
d'un  pays  en  arrondissement. 

A  RONLAi ,  en  cylindre ,  s.  m.  en  rouleau,  en 
paquet  rond,  bois,  fer,  etc.  en  rouleau  cyUn- 
drique.  —  En  crotte,  s.  f.  fienle  arrondie  des 
chèvres,  lapins,  de  chevaux,  brebis,  etc.,  en 
crottin,  en  rouleau. 

Aronlé,  rouler,  bouler  vers  soi ,  venir  à  soi. 

Arotiné,  habitué  ,  s.  m.  qui  a  l'habitude  d'un 
ouvrage,  d'un  lieu,  d'un  voyage  ,  etc.  ;  routine, 
habitué  à  faire  une  chose.  —  Routinier,  s.  m. 
qui  agit  par  routine,  par  une  longue  pratique.  — 
Routiner,  v.  a.  dresser  à  quelque  chose  par 
routine. 

Arott,  trace,  s.  f.  vestige  d'un  homme,  d'un 
animal ,  d'un  corps  où  il  a  passé ,  marque  que 
laisse  une  voiture,  etc. ,  trait  laissé.  —  Vestige, 
s.  m.  empreinte  du  pied,  lig.  trace.  —  Voie, 
s.  f.  chemin ,  route  d'un  lieu  à  un  autre  ,  leurs 
traces. — Surneigées,  adj.  f.  pi.  traces  sur  la 
neige,  voies  où  la  neige  est  tombée,  —  Sur- 


pluées,  adj.  f.  pi.  voies  des  bêtes  oii  il  a  plu.  — - 
Foulées,  s.  f.  pi.  légères  traces  du  pied  du  gibier, 
ou  foulure  du  cerf,  piste  du  renard,  trace  du 
sanglier. 

Arozé,  arroser,  v.  a.  humecter,  mouiller  en 
versant  un  liquide  dessus ,  arroser  des  fleurs  le 
pied  d'ui  arbre,  etc.  —  Mouiller,  v.  a.  humecter, 
rendre  humide  et  moite,  humidier  une  chose.  — 
Flair,  s.  m.  odorat  subtil  des  animaux,  surtout 
des  chiens. 

Arozeg,  arrosement,  s.  m.  action  d'arroser 
les  plantes,  les  linges,  etc.  —  Arrosage,  s.  m. 
canal  pour  arroser ,  l'eau  qui  arrose.  —  Irriga- 
tion ,  s.  f.  arrosement  par  rigoles  ou  saignées. 

Arpan  ,  arpent,  s.  m.  mesure  de  terre,  100  per- 
ches carrées,  de  18  pieds  de  France,  31  ares  i/î6™«. 

Arpanté  ,  arpenter ,  v.  a.  mesurer  un  terrain 
pûv  arpents  ou  autrement. 

Arpenteg,  arpentage,  s.  m.  art  de  mesurer, 
mesurage  par  arpents ,  action  d'arpenter.  —  Me- 
surage,s.  m.  action  de  mesurer,  de  véritier  la 
mesure ,  droit ,  procès-verbal  pour  mesuier. 

Arpanteu,  arpenteur,  s.  m.  qui  mesure  les 
terres,  arpenteur  juré,  croix  ou  bâton  d'arpen- 
teur, espèce  de  graphoniètre  pour  arpenter.  — • 
liéomètre  ,  s.  m.  qui  sait ,  exerce  la  géométrie, 
l'arpentage;  mesureur ,  qui  vérilie.  —  Cerque- 
nianeur,  s.  m.  juré  arpenteur,  expert  proposé 
pour  planter  les  bornes  d'héritage ,  juger  et  apla- 
nir l*s  ditférends. 

Artichau,  artichaut,  s.  m.  plante  potagère, 
vivace,  trisannuelle,  à  tête  grosse,  écailleuse, 
vient  de  graine  et  d'oeilletons;  il  y  en  a  cinq  es- 
pèces, connues  dans  nos  climats,  savoir  :  le  vert, 
le  violet ,  le  rouge ,  le  sucré  de  Gênes  et  le  blanc. 

Abtifisi,  artificier,  s.  m.  qui  fait  des  feux 
d'artifice,  confectionne  les  matières  inflammables 
pour  les  feux  d'artifice. 

Artifiss,  artifice,  s.  m.  art.,  industrie;  em 
ployer,  avoir  de  l'artifice,  ruse,  fraud»,  dégui 
sèment,  adresse,  finesse,  souplesse. 

Artik,  article,  ».  m.  petite  partie  d'un  iiyre, 
dun  discours,  d'un  traité,  d'un  contrat,  d'ua 
compte,  particule  qui  précède,  les,  etc. 

Artirraie,  artillerie,  s.  f.  canons,  morbiers, 
obus  et  tout  ce  qui  y  a  rapport  ;  ceux  qui  le?  di- 
rigent, y  travaillent,  etc. 

Artiss,  artiste,  s.  qui  réunit  dans  un  ouvrage  j 
le  génie  au  travail  des  mains ,  qui  cultive  les  arts  'j 
libéraux. 

AsAiNBLAiE ,  assemblée ,  s.  f.  nombre  de  per- 
sonnes réunies  dans  un  lieu  pour  un  même  des- 
sein ,  lieu  de  leur  réunion.  —  Cercle,  s.  m.  as- 
semblée, cercle  des  idées,  des  sentiments,  des 
opinions,  etc.,  faire  cercle,  rassembler  du 
monde  autour  de  soi.  —  Coterie,  s.  f.  société, 
compagnie  de  quartier  de  famille  ,  de  plaisir; 
thé  ,  café ,  espèce  de  collation  en  assemblée.  — 
Pétaudière ,  s.  f.  assemblée  sans  ordre,  lieu  où 
chacun  veut  être  maître. 

AsAiNBLÉ ,  assembler ,  v.  a.  mettre  ensemble , 
joindre ,  unir,  emboîter  des  pièces  de  bois,  con- 
voquer, réunir,  ramasser  en  un  même  lieu.  — 
Joindre,  v.  a.  approcher  et  faire  toucher,  faire 
tenir,  unir ,  allier,  approcher  de  très-près  deux 
ou  des  parties  débées.  —  Unir,  v.  a.  (à)  joindre 
deux  ou  plusieurs  choses  ensemble ,  unir  un  être 
à  un  ou  plusieurs  autres. 
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AsAiNBLEC,  assemblage  ,  s.  m.  amas,  réunion , 
de  plusieurs  choses  jointes;  mélange,  union, 
Hianière ,  action  d'assembler.  —  Contignation , 
s.  f.  assemblage  de  bois  pour  soutenir  des  plan- 
ches, etc.  —  Contexlure,  s.  t.  enchaînement 
des  parties  formant  un  corps.  —  Encheveture, 
assemblage,  cadre  des  solives  de  l'âlre.  —  .\s- 
semblage,  s.  m.  t.  de  menuiserie,  en  général, 
ce  terme  désigne  tous  les  ouvrages  de  cet  art. 

AsAiNBLUMAi.N ,  assemblcment ,  s.  m.  action 
d'assembler  le  bois  par  le  moyen  des  tenons  et 
mortaises,  caisson,  carcasse  ,  bâti»,  toute  partie 
d'ouvrage  qui  doit  recevoir  une  autre,  menuiserie 
d'assemblage ,  celle  qui  consiste  en  bâtis  et  pan- 
neau assemblés  à  tenons  et  mortaises.  —  A  demi- 
bois,  rainures  et  languettes,  collé  ou  chevillé  et 
qui  est  dormant ,  en  enfourchement ,  à  tenon 
flotté,  etc. 

AsAi.NSÉ:  accenser  ,  v.  a.  joindre  un  bien  ,  un 
objet  d'administration  à  un  autre;  réunir  sous  la 
même  division. 

AsAiNsio.N ,  ascension ,  s.  f.  fêle  des  catholiques 
en  mémoire  de  l'.Vscension  du  Christ  au  Ciel ,  est 
un  article  de  foi  et  le  sixième  du  Symbole  ,  c'est- 
à-dire  que  Jésus-Christ  est  monté  au  Ciel  comme 
homme,  en  corps  et  eu  ànie,  demeura 40  jours 
sur  la  terre  depuis  sa  résurrection  jusqu'à  son 
asceusion. 

As.AisoNNÉ,  assaisonner  v.  a.  accommoder,  ac- 
compagner d'ingrédients  pour  rendre  agréables 
des  mets  au  guùt.  —  Epicer,  v.  a.  assaisonner 
avec  de  l'épice.  —  Vinaigrer,  v.  a.  assaisonner 
avec  du  vinaigre;  vinaigre,  adj.  piquant  ,  acide. 

AsAi' ,  assaut,  s.  m.  attaque  pour  emporter  de 
vive  force,  attaque  à  force  ouverte,  soutenir, 
repousser  l'assaut.  —  Faire  assaut,  se  battre  au 
fleuret ,  assaut  d'arme. 

.\sAUDii,  admouéter ,  v.  a.  faire  une  réprimande 
en  justice,  à  huis-clos,  avec  défense  de  récidiver. 

—  .Semoncer ,  v.  a.  faire  une  semonce,  une  répri- 
mande ;  scène  forte,  vive,  dure  semonce. 

AsAUHNÉ,  aoftter ,  v.  a.  l.  de  jardinier,  faire 
mûrir  au  soleil  d'août,  fruit  durci  mûri  au  mois 
d'août ,  V.  assaisonné. 

AsAUHNEG ,  assaisonnement,  s.  m.  mélange 
d'ingrédients  pour  assaisonner,  apprêt,  fig.  ce 
qui  rend  agréable  ,  ce  qui  relève.  — Condiment, 
s.  m.  assaisonnement ,  t.  de  pliarm. 

A  sAL'iE,  à  l'essai,  à  l'épreuve;  essai,  expérience 
qu'on  fait  de  quelque  chose;  faire  l'essai  ,  l'é- 
preuve de... 

AsAzi>-,  sicaire,  s.  m.  assassin,  poignardeur. 

—  Assassin,  s.  m.  qui  tue  par  trahison,  avec 
guet-apeus,  de  desseins  formés,  iiréniédités  ; 
meurtrier  ,  qui  a  commis  un  meurtre. 

AsAziNK,  assassiner,  v.  a.  tuer  quelqu'un  en 
guet-apeus,  de  desseins  formés  ,  par  trahison  ; 
outrager,  excéder  des  coups  en  trahison. 

AsÉ,  assez,  adv.  autantqu'illaul,  suffisamment, 
médiocrement.  —  Passablement,  adv.  d'une  ma 
nière  supportable;  de  telle  sorte  qu'on  puisse 
s'en  contenter. 

.\  SF.G ,  assécher ,  v.  a.  faire  sécher,  mettre  . 
laisser  à  sec  ,  être  à  sec. 

A  sECï,  sécher,  v.  a.  rendre  sec  ,  mettre  à  sec, 
devenir  sec.  —  Essorer  .  v.  a.  exposer  à  l'air  pour 
sécher.  —  Traîner  à  soi. 

A  SEL  FIN ,  à  cette  fin ,  à  ce  but ,  ce  pourquoi  on 


agit;  intention,    motif,  dessein   recommandé. 

Asenah;,  épigramme,  s.  f.  trait  .saillant ,  pi- 
quant, mordant,  critique;  bon  mot  rimé;  bonne 
épigramme;  t'pigrammaliser,  asséner. 

AsENÉ.  asséner  ,  v.  a.  porter  un  coup  violent  ; 
frapper  justement  où  l'on  vise.  —  Saluer,  v.  a. 
saluer  (luelciu'un  ,  donner  une  marque  extérieure 
de  respect ,  de  civilité.  —  Appeler  ,  v.  a.  faire  un 
appel,  un  signe;  avertir  pour  faire  venir  à  soi  , 
faire  signe  de  venir,  de  marcher,  etc.  —  Entrer, 
v.  n.  pénétrer  dans  quelque  ciiose,  avec  justesse, 
lancer,  darder,  jeter,  pointer  juste,  entrer  dans 
le  jeu  de  sou  partenaire. 

.\sENN  ,  faire  fond  sur,  on  il  n'y  a  pas  de  fond  à 
faire  sur  lui  ;  il  n'y  a  {)as  à  se  lier  à  ce  qu'il  dit. 

AsERTiNK  ,  certainer,  v.  a.  acertener,  v.  a. 
alKrmer,  acertainer;  affirmer  une  chose;  assurer, 
certifier  une  chose.  —  Confirmer,  v.  a.  rendre 
plus  certain ,  plus  ferme  ,  plus  stable,  plus  sûr  ; 
all'ermir ,  prouver. 

AsFAL,  asphalte,  s.  m.  bitume  solide,  dur,  noir, 
luisant  ,  très-fusible  ,  inflammable  ,  donne  un 
ciment  insalubre,  on  en  (lisliMp,iie  deux  espèces 
principales  :  une  liquide,  et  l'auln;  solide,  V.  sïf. 

AsKODEL,  asphodèle,  s.  m.  plante  à  fleur  en  lis, 
racine  farineuse,  nutritive,  en  navet;  asphodèle, 
adj.  lis,  jaune,  bâton  de  jacob,  verge  de  jacob  ; 
c'est  d'Italie  et  de  Sicile  que  nous  vient  cette 
plante;  asphodèle  blanc,  bâton  royal. 

.\siD,  acide,  s. m.  substance  d'une  .saveur  aigre 
et  picpiante ,  qui  faitellervescence  avec  les  alcalis. 

AsiAw,  assise,  s.  f.  mis  à  plat,  manière  d'être 
assis ,  sur  son  séant. 

AsiDtJE.iiAiN ,  assidûment,  adv.  avec  assiduité. — 
Exactement,  adv.  avec  exactitude  ;  suivre,  obser- 
ver, travailler  exactement.  —  Régulièrement, 
adv.  agir  régulièrement,. selon  les  règles,  avec  ré- 
gularité, d'une  manière  régulière;  ponctuellem'. 

AsiETT,  assiette,  s.  f.  pièce  de  vaisselle  plate  ; 
assiette  d'argent,  d'élain,  de  faïence,  etc.,  son 
contenu. —  Asicttc/iergenie,  assiettée,  s.  f.  plein 
l'assiette,  son  contenu  comble;  ce  que  peut  con- 
tenir une  assiette. — Asiett  isolante ,  plateau,  s.  m. 
plat  à  rebord  en  tôle  vernissée  pour  servir  les 
liqueurs  dans  un  café ,  etc. 

AsiEU,  asséieur,  s.  m.  préposé,  qui  fait  les 
rôles,  répartit  les  taxes,  qui  asseoit  les  imposi- 
tions dans  une  commune,  le  prix  du  pain. 

AsioNi':,  assigner,  v.  a.  la  cause,  appelerdevant 
le  juge,  faire  une  assignation,  un  exploit. 

Asiou,  assis,  part,  passé  du  verbe  asseoir; 
mis  il  plat ,  assis  sur  son  séant.  —  Poser,  v.  a. 
placer,  mettre  doucement  une  chose  sur  une 
autre;  être  posé  sur. — Taxer,  v.  a.  limiter  le  prix 
d'une  marchandise,  surtout  le  pain. 

AsiK,  asseoir,  v.  a.  sur.  uietlre  .sur,  dans  un 
siège ,  poser ,  fonder  sur  tiiielque  chose  de  ferme, 
.s'asseoir,  se  poser  sur. 

AsiiiGi,  assiéger ,  v.  a.  mettre  le  siège  devant 
une  place  ,  faire  le  si(''ge  d'in>e  place  ,  fig.  impor- 
tuner par  sa  présence  continuelle,  être  assidû- 
ment auprès  de  quelqu'un,  l'obséder ,  l'impor- 
tuner. 

AsisTAizF-,  assistance,  s.  f.  aide,  secours;  don- 
ner, prêier  assistance,  demander  assistance  ou 
de  l'assistance.  —Secours,  s.  m.  aide,  assistance 
dans  le  besoin  ;  demander,  donner,  recevoir  des 
secours  ;  crier  au  secours, 

4 


54 


ASO 


ASP 


AsisTÉ,  secourJF,  v.  a.  aider;  donner  du  se- 
cours; assister,  secourir  quelqu'un,  lui  donner 
assistance.  —  Soulager,  v.  a.  alléger  le  fardeau , 
la  charge,  en  ôter  une  partie;  adoucir,  diminuer, 
i^oulager  un  malheureux. 

AsizE ,  assise ,  s.  f.  rang  horizontal  de  pierres 
ou  de  nioëllonfi  de  même  hauteur  posés  de  ni- 
veau dans  la  construction  d'un  mur.  —  Assiette, 
s.  t'.  manière  dont  une  chose  est  placée  sur  une 
autre ,  comme  un  mur  sur  sa  fondation ,  et  aussi 
le  terrain  où  l'on  bâtit.  —  Verger ,  s.  m.  lieu  clos 
et  planté  d'arbres  fruitiers,  près  des  maisons.  — 
Pommeraie,  s.  f.  lieu  planté  de  pommiers.  — 
Jambe,  t.  de  maçon,  espèce  de  chaîne,  de  car- 
reau et  de  boutisse  pour  porter  les  poutres,  mon- 
tants, poitrail  de  fond.  —  Accise  ,  s.  f.  taxe  sur 
les  boissons  et  sur  les  denrées  dans  plusieurs 
pays.  —  Mercuriale,  s.  f.  prix  des  grains  aux 
marchés  régulateurs  pour  la  taxe  du  pain. 

AsKASÉ ,  tasser ,  v.  a.  mettre  en  tas  des  choses 
pour  qu'elles  tiennent  moins  de  place  ;  s'affaisser, 
édifice  dont  la  base  a  fait  son  elfet.  —  Presser, 
V.  a.  serrer,  élreindre  avec  force,  mettre  en 
presse,  lasser  dans  un  petit  espace,  encaquer, 
presser,  entasser.  —  Corps  dense,  adj.  2  g. 
épais,  compacte,  qui  contient  beaucoup  de  ma- 
tière en  peu  de  volume ,  bourré  fortement. 

AsKOTÉ ,  caller ,  poser  des  calles ,  pièce  de  bois 
qui  en  soutient  une  autre;  caller  uu  tonneau, 
une  table;  atteinterdes  futailles.  — Etançonner, 
V.  a.  soutenir,  iixer  avec  des  étançons,  fig. 
étayer,  placer  des  étais  sous,  etc.,  accoler  au 
moyen  d'une  calle  ,  d'un  étai.  —  Accoler  ,  v.  a. 
appuyer ,  soutenir  par  le  moyen  d'un  appui  ; 
étayer,  etançonner  une  galerie,  etc. ,  etc. 

AsMETT  ,  rondir ,  v.  a.  se  dit  du  pis  de  la  vache 
qui  rondil  avant  de  vêler. 

AsMATiK,  anhéleux,  se  ,  adj.  soutHe  anhéleux, 
respiration  gênée.  —  Aslhmé ,  e ,  adj.  attaqué  de 
l'asthme ,  respiration  fréquente  et  très-pénible. 

AsoMÉ,  assommer,  v.  a.  tuer  avec  quelque 
chose  de  pesant;  battre  avec  excès;  tig.  fatiguer, 
affliger,  chagriner,  importuner. 

AsoMEU  ,  assommeur  ,  s.  m.  qui  assomme  avec 
un  assommoir,  bâton  plombé,  etc. 

AsoNBRi,  assombrir,  v.  a.  rendre  sombre; 
s'assombrir,  devenir  .sombre,  triste. 

AsoNPTiON ,  assomption ,  s.  f.  apothéose  de  la 
Vierge ,  sa  représentation  ;  fête  des  catholiques , 
le  jour  de  l'assomption ,  13  août. 

AsoRTi ,  assortir,  v.  a.  réunir  des  choses;  fig. 
des  personnes,  des  couleurs  qui  se  conviennent , 
joindre  ensemble  pour  un  but,  réunir  ce  qui 
convient. 

AsoRTiMAis,  assortiment,  s.  m.  convenance, 
assortiment  des  couleurs  .  union  des  choses  en 
rapport  entre  elles ,  assemblage  qui  convient.  — 
Assemblage  complet ,  mélange  ,  union ,  manière 
d'assembler  des  pièces ,  des  parties  ,  convenance 
des  marchandises  en  rapport. 

Asosiï,  associer,  v.  a.  à.  avec,  donner,  pren- 
dre pour  collègue  ,  pour  compagnon  dans  un  em- 
ploi ,  etc. ,  recevoir  dans  une  compagnie.  —  S'as- 
socier, V.  pers.  à,  ou  avec  quelqu'un,  faire  une 
société,  fréquenter,  hanter  ,  avoir  liaison,  com- 
merce avec  quelqu'un.  — Agréger,  v.  a.  associer 
quelqu'un  à  un  corps,  recevoir,  admettre  dans 
ce  corps ,  faire  une  agrégation.  —  Complice  ,  adj. 


â  g.  qui  a  part  au  crime  d'un  autre.  —  Associé,  e, 
adj.  membre  d'une  association,  qui  esten.so 
ciété  avec. 

.\sosuEG,  association ,  s.  f.  union  de  personnes 
pour  uu  intérêt,  un  but  commun;  réunion  d'in- 
dividu.—  Propagande,  s.  f.  congrégation,  so- 
ciété établie  pour  propager  certains  principe? 
politiques. 

AsoTi ,  turbulent ,  e,  adj.  impétueux,  porté  à 
faire  du  bruit ,  à  exciter  du  trouble.  —  Se  fâ- 
cher, V,  pers.  prendre  du  chagrin,  du  dépit,  se 
mettre  en  colère,  cesser  d'être  dans  son  assiette  ; 
faire  fâcher.  —  Endever,  v.  n.  enrager,  avoir 
grand  dépit,  endiabler;  endevé ,  mutin ,  chagrin, 
impatient,  emporté.  —  Importun,  e,  adj.  dé- 
plaisant, fâcheux,  qui  inquiète,  agite,  fatigue, 
tourmente ,  incommode  par  ses  gestes ,  ses  pro- 
pos, qui  cause  de  l'imporlunité. 

.\soi'Pi ,  sopeur  ,  s.  f.  engourdissement  voisin 
du  sounueil  et  qui  le  précède,  qui  est  assoupi.  — 
Carotique,  adj.  2  g.  qui  a  rapport  au  carus. — 
Assoupir,  V.  a.  endormir  à  demi,  disposer  au 
sommeil  ;  s'assoupir  ,  s'endormir  d'un  léger  som- 
meil. —  Sommeil,  indolence  léthargique  ,  adj. 
2  g.  de  la  léthargie;  qui  en  est  attaqué;  sopo- 
reux ,  ce  qui  cause  uu  assoupissement ,  un  dan- 
gereux sommeil. 

.\soupmMAi.>' ,  assoupissement ,  s.  m.  état  d'une 
personne  qui  e.sl  assoupie;  sommeil  léger,  non- 
chalance extrême,  grande  négligence  pour  ses 
devoirs,  ses  intérêts,  être  dans  l'assoupissement. 
—  Carus,  s.  m.  allèction  sopureuse,  insensibilité 
absolue,  assoupissement  profond  sans  lièvre.  — 
Léthargie,  s.  f.  assoupissement  profond  contre 
nature  ;  fig.  nonchalance ,  insensibilité  pour  tout. 

AsouRDi,  assourdir,  v.  a.  rendre  sourd,  étour- 
dir quelqu'un  par  ses  discours,  des  tapages  dis- 
cordants.—  ,\ssommer,  v.  a.  fatiguer,  chagri- 
ner, ennuyer;  incommoder,  importuner  jusqu'à 
l'excès.  —  Importuner,  v.  a.  incommoder,  fati- 
guer, déplaire  par  ses  discours,  ses  questions. 

AsPALÉ,  épaulée,  s.  f.  maçonnerie  de  murs 
que  l'on  fait  en  reprise  et  eu  sous-œuvre,  partie 
par  partie  ou  par  redent.  —  Epaulement,  s.  m. 
rempart  de  terre ,  déblais  de  maçonnerie  contre 
une  muraille  ,  mur  qui  soutient  une  chaussée  de 
terre  qui  s'éboulerait ,  partie  pleine  entre  deux 
mortaises  ou  depuis  jusqu'au  battant:  épauler 
un  tenon  ,  diminuer  sa  largeur  ;  collet  carré  qui 
enveloppe  la  noix  de  la  vis  d'une  presse. 

AsPANK,  empanner,  t.  a.  mesurer  à  l'empan. 

AspAN.N ,  empan ,  s.  m.  sorte  de  mesure  égale  à 
l'espace  qui  se  trouve  entre  les  extrémités  du 
pouce  et  du  petit  doigt  écartés. 

.\sp-ATE ,  serrer ,  v.  a.  presser  vivement  une 
chose,  mettre  près  à  près,  les  uns  sur  les  autres; 
aplatir,  écraser.  —  Tasser,  v.  a.  mettre  en  tas 
des  choses  pour  qu'elles  tiennent  moins  de  place; 
action  de  se  tasser,  opérer  le  tassement. 

AsPAUGN ,  épargne,  s.  f.  parcimonie,  ménage- 
ment dans  la  dépense  ;  économie  dans  le  ménage. 

AspEHEiE,  épaisie,  s.  f.  devenu  dense,  dru  , 
serré,  son  état  de  condensation,  concret ,  joint  , 
composé. 

AsPEUi,  épaissir,  v.  a.  rendre  épais;  s'épaissir, 
V.  pers.  devenir  épais,  fig.  des  liquides,  secon- 
créfier.  —  Concret,  adj. joint;  composé;  fixé; 
coagulé. 
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AsPEHiHEG.  concrétion,  s.  f.  amas  départies 
réunies  en  masse  solide;  adhprencevicieii.se  de 
parties,  action  |>ar  laquelle  (Jes  ct^rps  mous  nu 
fluides  deviennent  solides;  condensation.-  Kpai 
sissement ,  s.  m.  condensation,  état  de  ce  qui 
épaissit. 

AsPER  ,  asperge,  s.  f.  plante  potagère,  à  tij!;e 
en  arl)risseau,  feuille  lililornie.  petite  tleiir  rosa- 
cée, graine  ronge,  racines  apciitives. 

.AsPERGESS,  aspergés,  s.  m.  gon|)illon  pour 
asperger;  cérémonie,  moment .  cliau!  de  l'asper- 
sion avec  de  l'eau  bénite;  aspersoir.  goupillon. 
—  Goupillon  ,  s.  m.  aspersoir,  petit  bàloii  garni 
par  le  bout  de  ^oies  de  porcs ,  pa.sséos  en  divers 
sens;  brosse  ronde  à  long  manche. 

Aspi.p.Gi,  asperger,  v.  a.  arroser  jiar  |)etiles 
gouttes  avec  le  goupillon, 

AsPEr,  aspect,  s.  ui.  vue  d'un  objet;  manière 
dont  il  se  présente  à  la  vue;  perspective  d'un  site, 
des  maisons  ,  d'un  lieu  ,  son  exposition. 

.\spiri,  aspic,  s.  m.  espèce  de  lavande  dune 
odeur  trèslorte  ,  lavande  commune  .  ap[ielée 
spica  et  par  corruption  aspic,  plante  de  jardin 
irès-répanduc;  petit  ^ser|)ent ,  espèce  de  vipère 
très-vénimeuse  ;  serpent  de  France  sans  venin ,  à 
col  étroit. 

AspiR.VL,  spirale,  s.  f.  ligne  courbe,  hélice  au- 
tour d'un  cylindre,  d'un  cône,  ou  reporté  sur  un 
plan. 

.\spiR.v\,  aspirant ,  e,  adj.  s.  qui  aspire  à  en- 
ti  er,  à  être  reçu  dans  un  corps;  i)onipe  aspirante, 
qni  soulève  l'eau. 

AspiRAUTiON  ,  aspiration ,  s.  f.  action  d'aspirer  , 
désir  de  parvenir. 

Aspiré,  aspirer,  v.  a.  attirer  l'air  avec  la  bouche, 
aspirer  .i  ;   tig.  prétendre  à,   désirer  ardemment. 

.4spiRKG ,  ins['iratio;i ,  s.  f.  chose  inspirée, 
mouvement  subit  de  l'ànie  qui  rins|)ire,  lui  four- 
nil des  petiîîées  importantes,  inspirer  de  l'air. 

.\spouv,  api)uycr,  v.  a.  soutenir  avec  un  appui, 
poser  sur,  bâtir  contre,  lig.  protéger,  aider, 
favoriser,  adopter  une  opinion.  —  S'appuyer, 
V.  pers.se  soutenir  sur,  se  servir  pour  appui, 
faire  fond  *ur ,  mettre  son  appui.  —  S'accouder  , 
V.  pers.  s'appuyer  du  coude,  s'accouder  sur  la 
table.  —  Accoter ,  v.  a.  appuyer  de  côté. 

.4spouvA,  accoudoir,  s.  m.  appui  pour  s'accou- 
der. —  Appui ,  .s.  m.  soutien  ,  support  ;  chose  sur 
quoi  l'on  s'appuie  ou  (pii  appuie ,  qui  soutient  , 
tîg.  aide,  secours,  soutien,  faveur,  etc. 

AsTAF,  balafre,  s.  m.  longue  blessure  au  visage , 
sa  cicatrice;  estafilade  au  visage. — Accroc,  s.  m. 
déchirure  d'une  étoffe,  d'un  vêtement  en  accro- 
chant. 

.4sT.\FLÉ,  se  camper,  v.  pers.se  placer,  se 
mettre  en  certaine  posture  ou  position,  se  camper 
dans  un  fauteuil ,  sur  un  lit ,  etc.  —  \  son  aise , 
a  l'aise,  adv.  sans  peine,  commodément,  être 
mis,  placé  à  l'aise.  —  Mettre  en  tas,  en  pile, 
arranger  des  objets  de  manière  à  se  tenir  ferme. 

AsTAFLEG,  stabilité,  s.  f.  qualité  de  ce  qni  est 
stable,  étal  durable;  état  de  permanence,  stabi- 
lité, vie  sédentaire. 

stable,   dans  une  situation 
assurée ,  durable. 
V.  a.  mettre  en  possession  , 
n;  -1^)0  \']:v  :  ^'iiiSi'itîlyr'linis 
:  '"lalilir  ''ii  iirulrc. 


As TAL,  en  repos, 
ferme ,  permanente , 

AsTALÉ,  installer, 
installer  qn^lq-r-rifl: 
iiM"  maison  .  ric. ,  s' 


AsTALF.G.  installation,  s.  f.  action  d'installer 
quelqu'un  dans  une  place,  mise  en  possession 
d'une  charge. 

.\sTANsNÉ,  étançonner,  y.  a.  soutenir,  ii\er  avec 
des  etanrons,  tig.  etayer;  se  blottir,  segiler,  se 
mettre  à  l'aise,  etc. 

AsTAi G,  retard,  s.  m.  délai,  remise,  retarde- 
ment. 

A.STALRGI,  .s'altardei  ,  v.  pron.  so  mettre  tard 
enroule,  attardei .  — Relarder,  v.  a.  différer  , 
eujpêcher  d'aller ,  départir,  causer  d\i  retard  , 
un  délai,  arriver  tard,  plus  tard. — Différer,  v.  a. 
retarder,  remettre  à  un  autre  temps  ;  faire  perdre 
du  tenip.s,  causer  du  retard. 

AsTEM ,  tond,  s.  m.  londement  flans  le  sens  de 
faire  fond  sui'((uel(prun  ,  compter  dessus,  ne  faire 
ou  faire  fond  sur  des  assertions  ou  propos. 

Aster,  œil  de  Christ ,  aster,  s.  ni.  plante  a 
neurs  radiées  .  vivaces.  aster  de  jardinier,  on  a 
donné  le  nom  à  plus  de  .'iO  espèces  de  cette  piaule 
dont  la  plupart  montent  jusqu'à  trois  ou  quatre 
pieds,  et  fleurissent  depuis  septembre  en  novem 
bre.  les  plus  agréables  sont  :  l'aster  des  Alpes  ; 
l'œil  de  (christ  ;  le  maritime  de  la  nouvelle  Angle 
terre,  à  grandes  Meurs,  à  feuilles  il'amandier  ,  à 
tige  rouge,  de  Sibérie;  la  grêle;  le  géant  ou 
pourpre;  le  superbe  de  la  Chine;  Reine  Margue- 
rite, variétés  h  tuyaux,  à  peluche  ou  aster  ané- 
mone, etc. 

AsTÉHiK,  asiérique,  s.  m.  étoile',  signe  qui 
indi(|ue,  qui  martpie  un  renvoi.  —  Note,  s.  f. 
marque  sur  un  écrit;  remarque,  observation, 
éclaircissement  sur  un  lexe,  sur  un  mot,  etc.— 
Parenthèse ,  s.  f.  mots ,  phrases ,  formant  un  sens 
séparé  au  milieu  d'une  autre  phrase  ;  marques 
qui  les  séparent  ().  —  Renvoi,  s.  m.  marque  . 
signe  qui  renvoie  uue  citation,  une  note,  une 
addition. 

AsTEUR,  actuellement ,  adv.  à  présent,  présen- 
tement,  à  l'instant,  au  moment  même,  tout  à- 
l'heure.  —  Aujourd'hui ,  adv.  le  jour  où  l'on  est , 
à  présent,  au  temps  où  l'on  est.  —  Adès  ,  adv. 
aussitôt,  adès.  à  présent  ;  présentement,  adv. 
maintenant,  à  présent.  —  A  présent,  adv.  pré- 
sentement, il  cette  heure,  maintenant,  dès  à- 
présent .  pour  le  présent. 

AsTtCHAT ,  tige ,  verge  de  1er  pointue  et  mobile, 
attachée  derrière  un  traîneau  ,  etc. ,  pour  le  rete- 
nir dans  son  recul. 

AsTiGCHï,  avancer,  v.  a.  vers,  pousser,  porter 
en  avant ,  avancer  le  bras ,  etc. ,  pour  donner  ; 
fourrer ,  licher. 

AsTiK ,  aslic ,  s.  m.  gros  os  pour  licer ,  outil  de 
cordonnier;  buis  ou  bonis,  outil  pour  polir; 
buisse  ,  outil  de  cordonnier  pour  bomber  les  sou- 
liers. —  Bonis ,  s.  m.  ou  buisse  ,  s.  f.  bois  concave 
pour  bomber  les  semelles,  leur  donner  de  l.n 
profondeur  ,  et  faire  prendre  le  \>li  de  la  forme  du 
pied. 

AsTiKÉ,  polir,  v.    a.   rendre  le  cuir  de  la  se 
melle   clair,    uni   et   hiisant  a  loi  ce  de   frotter 
avec  la  bouisse ,  l'aslic,  broi-.her  les  semelles.  — 
Se  battre,  se  donner  des  coups  avec  la  bouisse, 
t.  de  cordonnier. 

AsTiKOTT,  indisposition  ,  s.  f.  maladie,  incom 
modité  légère  dans  ses   facultés  ;  légère  inroe.i- 
iii'ulili',  i!ial;i(lic  peu  si'-'^*'-  pa.-.sagère.  — Ad. 
\'M--it.' .  s.  f.   ;i.Ti<l.-iî   l';V''i<>n\  ;  chute,  hfinl 
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déchirure ,  choc  inattendu  ,  contrariété ,  raccroc. 
AsTiMÉ ,  estimer,  v.  a.  priser,  déterminer, 
fixer  la  valeur  de...  une  perte  et  son  indemnité 
—  Apprécier,  v.  a.  évaluer,  priser,  estimer, 
connaître  parfaitement  la  valeur  de,  en  fixer  la 
valeur,  en|  fixer  le  prix.  —  Evaluer,  v.  a.  ap- 
précier; réduire  lestimalion  à  un  prix  certain.  — 
Priser  ,  v.  a.  mettre  le  prix  à  une  chose,  en  faire 
l'estimation,  estimer.  —  Venliller,  v.  a.  estimer 
en  tant  ou  en  partie  avant  partage;  déterminer 
la  valeur  de  diftérenles  parties  d'un  bien  vendu 
en  bloc. 

AsTiMEU,  priseur,  s.  m.  huissier,  commissaire- 
priseur,  olhcier  public  qui  fait  la  prisée,  les 
ventes  aux  enchères  publiques.  —  Estimateur, 
s.  m.  celui  qui  donne  un  juste  prix  aux  êtres,  qui 
prise  une  chose,  détermine  sa  valeur,  qui  sait 
apprécier.  —  Appréciateur,  qui  apprécie,  qui  fait 
les  estimations. 
AsTiPÉ,  étayer ,  v.  a.  appuyer  avec  des  étais. 
AsTOHi,  enjamber,  v.  a.  faire  un  grand  pas 
pour  passer  par-dessus  ;  marcher  à  grands  pas, 
aller  par  enjambées. 

AsTOHEiE,  enjambée,  s.  f.  espace  enjambé; 
pas  pour  enjamber. 

AsTOK  ,  heurt,  s.  ni.  choc  ,  secousse  en  heur- 
tant contre  ,  heurt  violent,  se  heurter  contre  un 
objet.  — Accul,  s.  m.  acculé  dans  un  coin  ,  dans 
un  endroit  oit  l'on  ne  [leul  reculer.  —  Demeurer 
court.  V.  n.  interdit ,  muet,  sot  embarrassé,  res- 
ter court ,  sans  pouvoir  plus  avancer. 

AsTOKÉ,  alTerniir,  v.  a.  rendre  ferme,  assuré  , 
stable ,  inébranlable ,  donner  de  la  consistance  , 
mettre  un  bloc  ,  un  étançon.  —  Bâcler,  v.  a.  fer- 
mer une  porte ,  une  fenêtre  par  derrière  avec  une 
barre,  etc.;  barrer,  fermer  avec  précaution, 
prudence,  alfermir.  —  Barricader,  v.  a.  fermer  , 
s'enfermer,  pour  ne  voir  personne,  pour  enipê 
cher  d'entrer;  étayer,  appuyer  avec  un  appui  des 
étales,  etc. 

AsTORLOK,  astrologue,  s.  m.  qui  pratique  l'as- 
trologie judiciaire  ,  art  chimérique  de  lire  l'avenir 
dans  les  astres  et  leurs  effets  sur  les  corps  céles- 
tes. —  Astromant,  e,  s.  qui  prédit  d'après  les 
astres. — Astronome,  s.  m.  qui  sait,  qui  pratique 
l'astronomie,  l'astronomie  physique  (jui  explique 
les  phénomènes  célestes. 

AsTROGAL ,  parclauses ,  s.  f.  pi.  petites  traverses 
minces  ({u'on  rapporte  aux  pilastres ,  ravalées  , 
montants  chantournés. 

AsTROPALi),  coups,  s.  m.  choc  ,  heurt,  attou- 
chement subit  de  deux  corps,  l'impression,  la 
blessure  qu  il  fait,  sa  marque,  son  état. — Déchi- 
rure ,  s.  f.  rupture  faite  en  déchirant  ;  événement 
imprévu,  V.  astaf.  —  Mésaventure,  s.  f.  accident 
malheureux. 

AsTROLOGEiE,  astrologie,  s.  f.  V.  astorlok.  — 
Astronomie,  s.  f.  sciences  du  cours,  de  la  gran- 
deur et  de  la  position  des  astres  ;  astrolàtrie  , 
culte  ,  adoration  des  astres. 

AsoRÉ,  atfermir.  v.  a.  appuyer,  consolider  une 
chose  ;  affermir ,  rendre  ferme ,  assuré ,  stable  , 
inébranlable.  —  Assurer,  v.  a.  affirmer  que, 
a!  tester  une  chose,  eu  rendre  témoignage,  rendre 
ferme,  sur,  hardi,  durable,  stable,  pourvoir  à 
la  sûreté,  garantir  des  pertes  éventuelles,  assu- 
rer une  maison  ,  etc.,  contre  lefeu,  la  grêle,  etc.; 
étayer,  assurer  un  mur ,  etc.  —  Consolider,  v.  a.  j 


rendre  solide,  consolider  un  édifice,  rendreferme, 
fig.  affermir. 

AsijREG,  assurances,  s.  f.  croyance  qui  appro 
che  delà  certitude,  plutôt  produite  d'instinct 
qu'acquise  par  déuionstration  :  j'en  ai  l'assurance; 
assurance,  forte  probabilité,  promesse,  nantis- 
sement ,  obligations  pour  sûreté ,  garantie  des 
pertes,  etc.  —  Compagnie  d'assurances,  s.  f.  pi. 
sociétés  anonymes  dont  le  but  est  de  rembourser, 
moyennant  une  prime  annuelle,  les  pertes  causées 
par  l'incendie,  la  grêle,  etc. 

Aï,  ail ,  s.  m.  pi.  aulx,  sorte  de  petit  oignon 
d'un  goût  très  fort,  en  gousse,  spécifique  contre 
le  mauvais  air,  les  tranchées,  les  vents;  plante 
potagère.  —  Rocambole ,  s.  f.  plante  ,  espèce  d'ail 
doux;  graine  d'ail,  ail  poireau  excite  l'appétit  ; 
bulbe  supérieur  de  l'ail;  échalote  d'Espagne  ; 
ajant  décrit  l'ail  potager,  il  reste  à  parler  de 
quelques  espèces  dont  les  fleurs  intére.ssent  par 
leurs  couleurs;  savoir  :  ail  des  vignes,  ail  à  tête 
sphérique,  ail  à  feuilles  en  carène,  ail  rameux  , 
ail  rose,  ail  penché,  ail  des  sables,  ail  pétiole  , 
ail  doré,  ail  à  grandes  fleurs,  odeur  de  vanille  ; 
les  aulx,  en  général,  ne  sont  point  difficiles  sur 
le  terrain,  mais  n'aiment  point  le  fumier.  — 
Echalote,  s.  m.  sorte  d'ail  liliacé,  originaire  du 
Levant,  excite  la  soif  et  l'appétit,  bon  vermifuge, 
alexipharmaque. 

Atag,  attache,  s.  f.  lien,  courroie,  ce  qui  sert 
à  attaclier;  muscles  qui  attache  les  os;  ce  qui 
sert  à  lier,  unir,  fixer,  accrocher;  ardeur,  appli- 
cation. —  IJen ,  s.  ni.  ce  qui  lie ,  attache  ,  uni  , 
corde,  ruban,  courroie,  chaîne,  bandage,  bri- 
doir  pour  lier  ,  consolider. 

Atagmain,  attachenienl,  s.  m.  attache;  senti- 
ment d'amour  ou  d'amitié,  de  vive  aifectioii, 
grande  application  à  l'étude,  etc. — Dévouement , 
s.  m.  abandonnement  aux  volontés,  au  service 
d'un  autre,  action  de  se  dévouer  à  quelqu'un. 

A  TAIE ,  à  la  mesure ,  s.  m.  à  la  i-egle ,  qui  dé- 
termine une  dimension  ,  une  proportion  ,  etc.  — 
Taille,  s.  f.  coupe  d'un  habit,  d'une  robe,  des 
pierres,  etc.,  manière  découper,  tailler,  incrus- 
ter, etc. 

A  TAIN,  à  propos,  adv.  dans  l'occasion;  conve- 
nablemenlau  temps,  au  lieu,  aux  personnes,  etc.; 
à  propos,  convenable.  —  De  bonne  heure,  adv. 
tôt ,  pas  tard  ;  antériorité ,  s.  f.  priorité  de  temps, 
antériorité  de  date,  d'une  demande,  d'une  dé- 
couverte, de  droit  d'existence. 

Atainpranze,  précocité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  précoce;  fig.  d'un  enfant .  de  l'esprit.  —  Re- 
tenue, s.  f.  modération,  discrétion;  frein  des 
passions,  des  désirs,  des  discours;  retenteur  , 
article  secret  qu'on  réserve  par  modération  ,  par 
pudeur  ou  duplicité.  —  Réserve,  s.  f.  circonspec 
tioii  ;  discrétion ,  retenue  ,  parler  avec  réserve 
d'une  chose.  —  Discrétion,  s.  f.  circonspection  , 
prudence;  judicieuse  retenue  dans  les  paroles, 
dans  les  actions.  —  Modération ,  s.  f.  retenue  ; 
vertu  qui  retient  dans  une  sage  mesure;  empêche 
de  s'abandonner  à  la  colère,  a  l'orgueil,  a  ia 
vengeance.  —  l'rématurité,  s.  f.  maturité  avant 
le  temps  ordinaire;  précocité,  fig.  prématurite 
d'esprit,  de  jugement,  d'une  entreprise. 

Atainproi-,  primeur,  s.  f.  première  saison  de 
certains  fruits,  de  fleurs,  de  légumes,  fruits 
précoces. — Précoce ,  adj .  2  g.  mûr  avant  le  temps. 
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la  saison,  cho>e  précocp,  dont  il  n'est  pas  temps 
de  parler,  qu'il  n'est  pas  temps  rie  f,(ii>';  préma 
turée.  —  Maliiial ,  e  ,  adj.  (pii  s'est  levé,  se  levé 
malin;  persoinie  matinale;  aube  matinale,  l'an- 
rore.  —  Hâtif,  \e.  idj.  précoce,  formé  avant 
Lige,  finit;  tig.  esprit  hâtif.  —  liàtivean,  s.  m. 
fruit,  pois  précoce,  sorte  de  poire. 

ATAiNPRor  ,  pr(Mnaluré  .  e  ,  adj.  ipii  mûrit,  fruit 
prématuré,  uu  tait  «pil  airivc  .tvanl  le  temps; 
esprit,  sagesse,  affaire  prématurée. 

Atainri  .  attendrir,  v.  a.  rendre  tendre,  lâcile , 
bon  à  manger,  tig.  sensible  a  la  pitié,  ii 
l'amitié,  à  l'amour.  —  S'attendrir,  v.  pcrs.  deve- 
nir tendre,  plus  sensible,  s'émouvoir,  s'atten- 
drir à  la  vue  ou  récit  d'une  catastro|il)e.  —  Mor- 
tilier,  V.  a.  faire  que  la  viande  devienne  plus 
tendre  ,  dom|iter  ses  sens  ,  ses  passions.  — 
Kmouvoir,  v.  a.  toucher  vivement;  uu  récit,  un 
spectacle  émeuvent  l'âme;  excitera  la  compassion, 
causer  de  l'émotion 

ATArNRmAs  ,  attendris.sant,  e,adj.  (|nialtendrit, 
fig.  rend  sensible  à  la  compassion,  à  l'amitié,  à 
l'amour. 

Atainsion  ,  attention,  s.  f.  ap|tlicali(ia  d'esprit 
à  ,  soin  officieux  ,  obligeant ,  égards ,  direction  de 
l'âme  vers  un  objet  particulier.  —  Aptitude,  s.  f. 
disposition  naturelle  à  quelque  chose,  au\  arts  , 
au\  sciences  .  par  les  succès  dans  une  chose.  — 
Méditation,  s.  f.  application  de  l'esprit  pour  ap- 
profondir un  sujet,  état  de  celui  qui  médite.  — 
Vigilance,  s.  f.  attention  sur;  grande,  extrême, 
continuelle  vigilance.  —  Exactitude,  s.  f.  atten- 
tion ponctuelle  et  régulière;  précision  .  justesse 
dans  ses  ouvrages  ,  ses  devoirs. — .\ttention,  s.  f. 
commandement  militaire  avant  de  faire  exécuter 
»ne  manœuvre;  rattenlion  est  le  Inirin  de  la  mé- 
moire. 

Atainsio.né,  altentioimé,  e  ,  adj.  personne  at- 
tentionnée qui  a  des  égards,  de  la  présence. 

Atainta,  attentat,  s.  m.  entreprise  grave  contre 
les  lois  ,  dans  une  chose  capitale  ;  faire  ,  commet- 
tre un  attentat,  crime,  usurpation. 

Ataintif,  attentif,  ve,  adj.  qui  adol'attention, 
de  l'application  ;  des  égards  pour;  attentif  a  son 
devoir. 

Ataintifmaix  ,  attentivement,  adv.  avec  atten- 
tion, application,  lire,  écouter  attentivement. 

Atak ,  attaque,  s.  I.  action  d'attaquer,  d'en 
gager  le  combat ,  choc,  assaut;  tig.  paroles  dites 
pour  sonder  l'intention,  pour  disposer  à,  pour 
piquer,  action  de  sonder;  reproche  couvert; 
atteinte  d'une  maladie.  —  Accès,  s.  m.  émotion, 
retour  périodique  de  la  fièvre;  sa  durée  sans 
intermission,  attaque  d'un  mal  pi'iiodique. — 
Convulsion,  s.  m.  mouvement  violent  et  forci-  , 
irrégnlier,  contraction  avec  secours  involontaire 
des  niuscies  ;  être  en  convulsions,  mouvement 
spasmodique.  —  Escarmouche,  s.  I.  t.  militaire, 
combat  des  partis  détacln-s  de  deux  années  voi- 
sines, engagement  entre  des  tirailleurs.  —  Con- 
traction ,  s.  f.  mouvement  par  lequel  un  corps  se 
raccourcit,  couli'action  des  nerfs,  des  nniscles. 
—  Engagement,  s.  m.  combat,  bataille  de  deux 
corps  d'armée.  —  Spa.snie,  s.  m.  crispation  , 
contraction,  convulsion  des  nerfs;  arsée,  s.  f. 
violent  accès  de  passion.  —  Agression,  s.  f.  ac- 
tion de  l'agresseur,  attaque. 
Atakan,  attaquant,  e,  adj.  s.  assaillant,  qui 


attaque.  —  .\ssaillant,  e,  s.  2  g.  qui  attaque; 
agresseur,  qui  attatpie  le  premier.  —  .4/rtÂ-  du 
niair,  crispation,  s.  f.  res'-errement  dans  les 
parties,  les  nerfs,  les  entrailles  qui  se  contractent, 
spasme,  clonique  des  muscles,  des  fibres.  — 
Névropathie ,  s.  f.  maladie  nerveuse  avec  spasme, 
grande  doulein-  des  nerfs;  érélhisme,  tension 
violente  des  libres.  —  Atak  du  pnruliznie,  paré 
si;>,  s.  f.  I  aralysie  injparfaite,  parésie,  relâche- 
ment lies  libres. 

AtaivK.  attaquer,  v.  a.  as.saillir.  être  agres.>enr; 
offenser  le  premier  ipielqu'un,  attaquer  de  con- 
versation ,  de  propos  ,  chercher  .a  détruire  , 
commencer  i'altaqnc,  la  (jnerelle;  adresser  la 
paiole  pour  faire  parler.  —  Provoquer,  v.  a. 
injitcr,  exciter,  provoquer  ;i  se  battre,  poussera. 

—  Lapider,  v.  a.  assommer,  lapider  ipielqu'un  à 
coups  de  pierres  ;  fig.  s'élever  plusieurs  avec 
velienience  contre  qnelqu'iui.  —  Picoter,  v.  a. 
attaquer  ipielqu'un  parties  traits  malins;  taqni- 
ner,  contrarier;  asticoter,  contrarier,  tourmen- 
ter, etc. —  Escarmoucher,  v.  n.  combattre  par 
escarmouche,  contester;  disimler,  ergoter  ,  as- 
.saudcr  quelqu'un.  —  Intenter  ,  v.  a.  former  , 
commencer  une  action,  un  procès  contre  quel- 
(junn. 

Atalpri  ,  s'attaider,  v.  pron.  se  mettre  tard  en 
loute,  se  retirer  tard. 

Atalklk,  attabler,  v.  a. mettre  à  table,  retenir 
à  table;  s'attabler  ,  v.  pers.  se  mettre  à  table  pour 
y  demeurer  longtemps,  pour  jouer. 

.Vrii,  athée,  s.  m.  ipii  ne  reconnaît  point  de 
Dieu  ,  (jui  nie  l'existence  de  Dieu ,  d'un  être  >upé- 
rieur  intelligent,  hors  de  la  matière;  ipii  nie 
l'existence  d'une  inleUigcuce  supérieure  a  l'intel- 
ligence humaine. 

Atkg,  épingle,  s.  f.  bout  de  fil  de  laiton  ou  de 
fera  tète  et  pointe;  les  premières  épingles  furent 
faitesen  Angleterre  en  l.'iiô;  elles  sont  désignées 
parleurs  numéro.s,  savoir  :  N"*  3  à  36,  celle^  de 
la  Reine;  du  >"  56 à  1-20;  le  mille  1 ,  2 et  .1  livres. 

—  Epinglette,  s.  f.  longue  épingle;  aiguille  |<our 
percer  les  gargousses,  déboucher  la  cheminée  du 
fusil,  aiguille  à  grosse  tète.  —  Drapière.  s.  f. 
grosse  épingle  pour  les  drapiers;  amion  ,  s.  m. 
petite  épingle;  les  épingles  à  têtes  de  métal 
fondu  furent  inventées  en  180.3  par  Ilarris ,  anglais. 

—  Atetj  dm-,  attache  de  diamants ,  pièces  de  pier- 
reries ,  épingle  montée;  broche  en  épingle,  s.  f. 
ouvrage  d'orfèvrerie.  —  Atcq  du  frizc ,  é\mv^\& 
noir,  s.  f.  particulièrement  destinée  à  la  frisure 
des  boucles,  des  tours  et  toupets  et  de  vieilles 
perruques. 

ArtGÏ,  éjiiugler,  v.  a.  assnjetlirune  chose  avec 
une  ou  des  épingles.  -—  Attacher,  v.  a.  joindre 
une  chose  a  ui!e  autre  avec  un  clou,  une  épingle; 
joindre  ensemble  l'un  à  l'antre;  s'attacher  l'un  k 
l'autre  ,  soit  même  avec  des  épingles. 

Atki.nd,  attendre,  v.  a.  être  dans  l'attente,  le 
désir,  la  crainte  d'j  quelque  chose  qui  doit  arri- 
ver, espérer,  compter  sur,  frapi.er  de  loin,  saisir, 
toucher  de  loin,  attraper,  attaquer,  parvenir.  — 
Temporiser,  v.  n.  retarder,  différer,  avec  espoir 
de  meilleur  temps,  temporiser  un  paiement ,  un 
ouvrage,  etc.  —  Attente,  s.  f.  état  de  celui  qui 
attend,  temps  emplové  it  attendre,  être  dans 
l'attente  il'une  chose,  l'espérer  ou  la  craindre.  — 
Atteindre,  V.  a.  atteindre  le  but,  y  arriver,  saisir, 
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touchera  une  chose  éloignée ,  joindre  en  chemin. 
—  Expectative ,  s.  f.  ejipérance ,  attente  fondée  , 
droit  de  survivance,  espoir.  —  Faire  le  pied  de 
grue,  attendre  debout. 

ATEtNDA.N.  en  attendant,  adv.  V.  cependant , 
jusqu'à  Jà,  jusrpi'à  ce  jour,  ce  temps. 

Atefndoi!,  attendu,  part.  prép.  eu  égard  à  son 
âge ,  etc. ,  vu  et  attendu  que. 

Atelaie,  attelage,  s.  m.  chevaux,  bétes  de 
somme,  attelés  pour  traîner;  tirer,  se  dit  de 
deux  êtres  animés  semblables;  train.  —  Assorti- 
i»enl,  8.  m.  une  ou  des  choses  en  rapport  entre 
elles;  assemblage,  réunion  de  plusieurs  choses  , 
mélange.  —  Cohue ,  s.  f.  assemblée  tumultueuse 
et  bruyante;  faire  cohue,  criailleries  ,  tapage. 

Atelar,  squelette,  s.  m.  carcasse;  ossements 
qui  se  tiennent  encore  ou  rattachés,  personne 
décharnée,  desséchée.  — Embranchement,  s. m. 
réunion  de  liges ,  des  tuyaux ,  nœuds ,  coulures 
de  deux  pièces  l'une  à  l'autre;  nœud  de  soudure. 

Atelé,  atteler,  V.  a.  attacher  des  chevaux,  des 
Mf  es  de  somme  ii  une  voiture ,  etc.  —  Vêtir,  v.  a. 
habiller,  donner  des  habits  à.— Se  vêtir,  v.  pers. 
s'habiller,  mettre  un  habit,  des  vêtements. — 
Revêtir,  v.  a.  habiller  une  personne  qui  manque 
d'habits,  le  couvrir;  se  revêtir  d'un  habit,  etc. 

Ateleg ,  conduite ,  s.  f.  action  de  prendre  des 
chevaux  d'allégé  pour  conduire,  accompagner , 
diriger  un  chariot,  ime  voiture ,  etc. 

AîENf,  amincir,  v.  a.  rendre  plus  mince,  de 
peu  d'épaisseur,  faire  des  tranches  minces  de 
pain,  de  viande,  etc. — Emincer,  v.  a.  couper 
par  tranches  minces ,  choses  émincées  ;  émincer, 
V.  n.  faire  des  tranches  minces  du  pain.  —  Ame- 
nuiser, v.  a.  t.  d'art ,  rendre  plus  mince  ,  moins 
épais;  délier,  rendre  moins  épais. — Attiédir, 
V.  a.  rendre  tiède  ce  qui  était  chaud  ou  froid  , 
devenir  tiède;  dédormir  de  l'eau,  la  dégourdir 
3"  f^'|-  —  Tiédir,  v.  n.  devenir  tiède,  faire,  lais- 
ser tiédir  l'eau  ,  couper ,  mélanger  deux  liquides, 
l'im  bouillant  et  l'autre  froid.  —  Amaigiir,  v.  a. 
enlever  ee  qu'il  y  a  de  trop  en  épaisseur,  à  une 
pierre,  à  une  pièce  de  bois  de  charpente  ou  à 
d'autres  matériaux.— Démaigrir,  v.  a.  retrancher 
dn  bois,  de  la  pierre,  les  rendre  moins  épais; 
atténuer,  affaiblir,  diminuer  les  forces.— Escor- 
ner,  amincir  le  cuir  pour  y  mettre  une  pièce. 
—  AflQnité  spirituelle,  s.  f.  entre  les  parrains  et 
les  marraines  ,  les  tilleuls  et  tîUeules  et  leurs  pères 
et  mères;  liaison  intime. 

Atemhar  ,  clair-voie  ,  s.  f.  ou  saut  de  loup  ,  se 
dit  des  jours  dans  un  tissu;  clairière,  endroit 
plus  clair  dans  une  toile,  etc.  —  Faiblage,  s.  m. 
état  plus  faible  dans  une  chose  manufacturée. 

AtENrHEG,  attiédissement.  s.  m.  tiédeur,  relâ- 
chement amincé  ;  émincée,  \iande.  etc. ,  coupée 
par  tranches  minces. 

•Ater,  attraper,  v.  a.  atteindre  en  courant 
après  ;  saisir  quelqu'un  ,  le  surprendre,  parvenir 
à  l'atteindre. — Bouillonner,  v.  n.  faire  des  bouil- 
lons à  une  étoffe,  enjoliver  une  robe  avec  des 
bouillons,  des  boutfes.  —  Apparenter,  v.  a.  se 
<^onner  des  parents  par  alliance  ;  s'apparenter, 
s'allier  à;  affinité,  alliance,  degié  de  proximité 
entre  les  parents.  —  Goder,  v.  n.  faire  des  faux 
plis  à  un  ouvrage ,  une  robe ,  elr.  ;  godronner  , 
faire  des  plis  .i  une  couture  mal  faite.  —  Ratlein- 
dre,  V.  a.  rattraper  quelqu'un  qni  a  l'avance. 


reprendre  un  prisonnier  échappé.  —  Rejoindre , 
V.  a.  ratteindre,  retrouver,  rejoindre  des  person 
nés  dont  on  avait  été  séparé. — Racher,  v.a.  finir, 
arrêler  un  ouvrage ,  une  broderie  ,  par  des  petits 
points  symétriques. 

Ater  bouchon  ,  en  boucle ,  s.  f.  cheveux  frisés  , 
en  lire-bouchon.  —  Retortuns,  s.  m.  accasia  à 
tire-bouchon  à  gousse,  en  spirale. 

Atermiké,  atermoyer,  v.  a.  prolonger  les  termes 
des  paiements;  s'atermoyer,  s'arranger  avec  ses 
créanciers  pour  prolonger  les  paiements. 

Atermiseg,  atermoiement,  s.  m.  accommo- 
dement avec  des  créanciers  pour  les  paier  à  terme* 
convenus. 

Atestaution,  attestation,  s. f. certificat,  témoi- 
gnage |)ar  écrit  donnéà  quelqu'un. — Témoignage. 
s.  m.  rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un 
fait,  un  discours. 

Atesté  ,  attester ,  v.a.  certifier  de  vive  voix  ou 
par  écrit;  témoigner,  assurer,  prendre  a  témoin. 
— Certifier,  v.  a.  témoigner,  assurer  qu'une  cho^e 
est  vraie;  certifier  un  fait,  certifier  qu'il  est  vrai. 

A  T1ESS ,  plante  ,  fleiir  en  tête ,  s.  f.  en  forme  de 
tète,  chou  pommé  en  tête,  etc. — Capité,  e,  adj. 
partie  des  plantes,  qui  porte  une  têle  et  des 
fleurs  (jui  sont  rassemblées  en  forme  de  tète.  — 
En  pyramide,  s.  f.  arbres,  arbustes  auxquelles 
on  a  donné  la  forme  pyramidale. 

Atirau, ,  attirail,  s.  m.  grande  quanlité  de 
choses  diverses,  nécessaires  à  la  guerre,  aux 
voyages,  à  lâchasse,  etc.;  bagage  superflu;  grand 
long  attirad  ,  attirail  embarrassant ,  fastueux  , 
grotesque. 

Atiran,  attirant,  e,  adj.  qui  attire;  tig.  enga- 
geant, manières,  charmes,  esprit  attirant,  mar- 
chande ,  femme  attirante.  — Alléchant ,  e,  adj. 
action  d'allécher,  attirerpar  le  plaisir,  la  douceur, 
la  séduction ,  la  louange ,  par  leurs  attraits. 

Atiré,  attirer,  v.  a.  tirer  à  soi  ;  gagner  par 
adresse  ;  avoir  par  adresse ,  attraper  finement  ; 
gagner  par  des  manières  engageantes ,  flatteuses, 
agréables.  —  S'attirer,  v.  pers.  gagner,  obtenir. 
—  Tirer,  v.  a.  mouvoir  vers  soi ,  amener  à  soi  . 
après  soi ,  attirer  à  soi.  —  Touer ,  v.  a.  faire  avan 
cer  en  tirant  du  rivage  ou  en  tirant  après  soi  , 
remorquer.  —  Aduire,  v.  a.  attirer  dans  un  local, 
un  endroit,  aduire  des  pigeons,  etc.  ;  les  y  ac- 
coutumer, les  y  fixer,  amener. 

Atireg,  attraction,  s.  f.  action  d'attirer;  état 
de  ce  qui  est  attiré;  puissance,  force  inconnue 
qui  attire  les  corps  les  uns  vers  les  autres.  — 
Attractif,  ve,  adj.  qui  attire,  onguent,  aimant, 
force  attractive,  air  attractif,  attrayant.  —  Trac- 
tion ,  s.  f.  action  d'une  puissance  qui  tire. 

Atitoté,  alinler,  v.  a.  parer,  orner  avec  irof 
d'affectation;  s'atinter,  se  parer,  s'ajuster.  — 
Attifer,  v.  a.  orner,  parer  avec  trop  de  soin  ;  s< 
dit  de  la  tête  de  femme  :  s'attifer  d'un  altiffet.  — 
Ajuster,  v.a.  parer,  embellir  par  des  ajustements 
se  pomponner,  se  parer,  s'ajuster  avec  recher 
che.  —  Poupiner,  v.  a.  donner  un  air  poupin,  s( 
parer  d'une  manière  enfantine. 

Atitoteg  ,  parure,  s.  f.  ornement,  ajustement 
ce  qui  est  paré,  sert  à  parer,  parure  élégante 
ridicule,  bizarre  ajustement. 

Atnar,  accrof  ,  s.  m.  déchirure  d'une  éloflfe  ei 
accrochant;  godrou ,  s.  m.  plis  faits  dans  nm 
couture  ma!  faite. 
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AT:4Ee,  godure,  s.  f.  faux  plis;  froncer,  rider 
une  eouture  en  la  cousant. 

Atni,  appartenir,  v.  n.  être  parent ,  lié  par  pa- 
venté,  être  ù  quelqu'un,  aux  gages  drs  autres  , 
avoir  une  relation  nécessaire  ou  de  convenance. 
—  Appointer,  v.  a.  faire  des  points  d'aiguille  k 
unepiècede  drap  sur  le  côté  du  chef  pour  l'empê- 
cher de  se  dérouler.  —  Atteindre  ,  v.  a.  saisir  ; 
toucher  de  loin ,  toucher  à  une  chcse  éloignée  ; 
attraper,  joindre  en  chemin. 

Atnou,  oppressé,  s.  m.  étouBement  qui  gêne 
la  respiration,  éprouverde  fréquentes  oppressions 
de  cœur  ,  d'estomac  ;  oppression  pénible.  — 
Etouffement ,  s.  m.  diflicuité  de  respirer,  sorte 
de  suffocation ,  oppression.  — Pantois,  adj.  m. 
respirant  avec  peine.  —  Asthme,  s.  m.  qui  a  la 
respiration  gênée,  pénible.  —  Dyspnée,  s.  f. 
dilSculté  de  respirer,  respiration  pénible. 

A  TOiH,  à  tort,  adv.  sans  justice  ,  sans  raison  , 
ù  tort  et  à  travers .  sans  discernement ,  sans  con  - 
sidéra  tion. 

A  TOB  ou  TRAVEE ,  ab  hoc  et  ahoe,  adv.  sans 
ordre,  sans  raison,  confusément,  à  tort  et  à  tra- 
vers, de  çàei  de  là. 

A  TOTT,  à  tout,  t.  de  jeu  ,  de  triomphe,  qui 
joue  il  tout  ;  à  toute  couleur  qui  gagne  au  jeu 
de  carte ,  triomphe.  —  Contusion  ,  blessure ,  en- 
taille, taillade,  balafre,  froissure,  meurtrissure. 

A  Toù ,  à  lui ,  j'ai  parlé  à  lui ,  à  sa  personne,  à 
lui-même. 

Atoucmi,  toucher,  v.a.  mettre  la  main,  le  doigt, 
le  pied  ,  etc. ,  à  ou  sur  quelque  chose ,  opérer  le 
lontact  légèrement.  —  Frôler,  v.  a.  toucher 
légèrement  en  passant. 

AiouGMAiN ,  attouchement,  s.  m.  action  de 
toucher.  —  Contact,  s.  m.  attouchement  de  deus 
iorps.  —  Frùlement,  s.  m.  action  de  frôler,  effet 
de  ce  qui  fiôle  ;  étal  de  ce  qui  est  frôlé, 

AiouMANZE,  réussite,  s.  f.  bon  succès;  issue, 
succès;  bonne,  heureuse,  mauvaise  réussite, 
avoir  de  la  réussite.  —  Résultat,  s.  m.  favorable, 
imprévu,  prévoir,  craindre  le  résultat. — Succès, 
.<».  m.  réussite;  heureuse  ou  malheureuse  issue 
d'une  atfaire ,  d'une  entreprise ,  etc. ,  succès  ines- 
péré ,  inattendu. 

AîoiisiÉ,  réussir,  v.  n.  à  ,  dans,  avoir  un  suc- 
cès; réussir,  bien  ou  mal  dans  une  entreprise  , 
un  travail ,  avoir  un  succès  heureui.  —  Echeoir, 
>".  n.  arriver  par  le  sort ,  par  cas  fortuit ,  par  suc- 
cession ,  donation  ou  rencontre  ,  arriver  à  temps 
préfix.  —  Kvénement ,  hasard ,  qui  arrive  ;  a  lieu 
par  cas  fortuit. 

\  TOUR  ,  tour  à  tour ,  adv.  successivement ,  l'un 
après  l'aiilre  ;  alternalivement ,  à  diverses  repri- 
ses, à  tour  de  bras  ,  de  toutes  ses  forces.  — 
Sonner  à  toute  volée  ,  adv.  imprimer  aux  cloches 
un  mouvement  fort  et  rapide,  mettre  les  cloches 
en  branle. 

Atoùtlé,  amadouer,  v.  a.  V.  adoulé,  entortil- 
ler, envelopper  quelqu'un  dans  un  piège,  un 
embarras. 

Atouwé  ,  tutojer ,  v.  a.  user  des  mois  tu  et  loi 
en  parlant  a ,  tutoyer  quelqu'un ,  user  de  luloie 
ment. 

Atouweu,  tuloyeur,  s.  m.  qui  tutoie  habituel- 
lement. 

Atrafté,  accourir,  v.  n.  courir,  venir  à  la  hâte, 
aller  promptemenl  vers,  avec  vitesse,  impétuo- 
sité ,  piétonner  avec  vitesse  vers. 


AïKAi,  appas,  s.  m.  pi.  charmes pui»sâots  de 
la  vertu  ,  de  la  gloire ,  de  la  beauté ,  de  la  vuluplé; 
c;  ([ui  plail,  attire;  avoir  des  appas.  —  Attrait, 
s.  m.  ce  (jui  atlire  par  l'agréable  ;  penchant  , 
inclination  pour  une  personne  ,  pour  uu  art,  une 
occupation,  appas. 

.\rKAmi'É,  houer,  v.  a.  t.  de  foulon,  mettre  le 
drap  à  l'eau  et  l'en  retirer  ;  tremper  un  objet  dans 
l'eau  avant  de  le  laver. 

.\trap,  mystification,  s.  f.  action  de  mystifier, 
chose,  parole  qui  mystifie,  tromperie  par  dégui- 
sement ,  mystifier  ,  abuser  de  la  crédulité  pour 
rendre  ridicule.  —  Sophistiquerie ,  s.  f.  fausse 
subtilité  pour  tromper.  —  Leurre,  s.  m.  appât  . 
pouraltirer,  tromper;  attrapette,  s.  f.  tromperie 
légère  ,  tour  malin.  —  Attrape  ,  s.  f.  tromperie  , 
apparence  trompeuse;  attrape-minon ,  s.  m.  fa 
mille  hypocrite,  cagol ,  filou.  —  Niche,  8.  f.  tour 
de  malice  ou  d'espièglerie,  faire  une  niche  ii 
quel{|u'un  ,  bonne,  mauvaise  niche.  —  Baye,  s.  f. 
tromperie  faite  dans  l'intention  de  plaisanter.  — 
Surprise ,  s.  f.  petite  boite  renfermant  uu  ressort, 
qui  se  détend  lorsqu'on  lève  le  couvercle  et  qui 
présente  aux  yeux  un  objet  inattendu.  —  Ruse  , 
s.  f.  finesse,  artifice,  moyen  pour  tromper,  ma- 
nière adroite  d'induire  ({uelqu'un ,  sou  ennemi  eu 
erreur.  —  Embûche,  s.  f.  piège;  entreprise  se- 
crète pour  surprendre  quelqu'un,  lui  nuire.  — 
Attrape-lourdaud,  s.  m.  niais,  nigaud;  ruse  gros- 
sière ,  qui  ne  peut  tromper  que  des  ignorants  , 
desimbeciles. — .\ttrapoire,  s.f.  fig.  tour,  finesse, 
pour  attraper,  pour  tromper.  —  Chausse  trap  , 
s.  f.  pointes ,  étoiles  de  fer  qui  se  lienuent  debout 
parterre;  piège  contre  la  cavalerie. 

.\iRAP-CHET ,  chatière ,  s.  f.  passage ,  piège  pour 
attraper  les  chats  ;  passage ,  trou  dans  une  porte . 
lacet ,  nœud  coulant. 

.\trap-daida> ,  banquiste,  ».  m.  charlatan  qui 
va  de  ville  eu  ville  pour  vivre  aux  dépens  du  pu- 
blic qu'il  attrape. 

Atrapé, attraper,  v.  a.  prendre»  une  trappe,  au 
piège,  dans  uu  piège,  à  une  trappe,  etc.,  fam. 
obtenir  par  industrie,  attraper  de  l'argent,  un 
profit,  tromper,  surprendre  par  artifice. — Capter, 
V.  a.  attirer,  gagner,  obtenir,  chercher  à  obtenir, 
par  insinuation  ,  pour  tromper. — Accrocher,  v.a. 
attraper  par  adresse ,  posséder  par  intrigue ,  ga- 
gner par  ruse  ou  finesse  une  chose,  une  place,  etc. 

—  Extorquer,  v.  a.  tirer,  obtenir,  arracher  par 
force  ou  menace,  extorquer  de  l'argent ,  un  aveu, 
un  consentement. — Désappointer,  v.  a.  manquer 
de  parole  à  quelqu'un ,  frustrer  ses  espérances  , 
contrarier,  tromper  dans  l'attente  ,  désappointe 
ment.  —  Sophistiquer,  v.  a.  subtiliser  quelqu'un 
avec  excès.  —  Empièger,  v.  a.  prendre  au  piège; 
panneauter,  v.  n.  tendre  des  panneaux.  —  Frus- 
trer, V.  a.  priver  d'une  chose  due  ou  attendue  , 
frustrer  l'espérance,  les  créanciers ,  frustrer  quel- 
qu'un de  ses  droits,  etc.  —  Frauder,  v.  a.  trom- 
per, décevoir,  frauder  quelqu'un,  frustrer  par 
fraude.  —  Tromper,  v.a.  user  d'artifice  pour 
induire  en  erreur,  décevoir,  abuser. — Réussi,  e, 
adj.  qui  a  l'effet  qu'on  eu  attendait ,  dont  l'exécu- 
liou  est  eu  rapport  parfait  avec  l'idée  première 
de  l'entreprise. 

Atrapeg  ,  supercherie ,  s.  f.  tromperie  avec 
finesse;  fraude,  user,  employer  les  supercheries. 

—  Tromperie,  s.  f.  fraude;  artifice  employé 
pour  tromper.  —  Finesse ,  s.  f.  ruse ,  astuce ,  arti- 
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fice,  mensonge  en  action,  friponnerie  adroite. — 
Fraude,  s.  f.  tromperie  cachée,  action  de  mau- 
vaise foi ,  supercherie  frustatoire. 

Atrapeu,  attrapeur,  se,  s,  qui  attrape.  — 
Captieux  ,  se,  adj.  qui  tend  à  tromper,  tour  cap- 
tieux propre  à  surprendre,  à  attraper.  —  Patte- 
pelue,  s.  f.  homme  doucereux  et  pertide.  — 
Escroc ,  s.  m.  fripon ,  fourbe  adroit  ou  impudent. 

—  Séducteur,  trice,  s.  corrupteur;  celui  qui  sé- 
duit, qui  fait  tomber  en  erreur,  en  faute.  — 
Sophistiqueur,  s.  m.  qui  subtilise  avec  excès; 
sophistique,  trompeur  captieux.  —  Chevalier 
d'induslrip,  s.  m.  escroc  qui  vit  d'adresse;  atïron- 
teur,  s.  m.  trompeuravec  hypocrisie,  qui  aflfronte. 

Atrip  Kl  ATRAP,  à  la  grosse  avcnlure  ,  adv.  à 
tout  hasard ,  ou  hasard  sans  choix ,  sans  ordre  , 
sans  réflexion. 

Atrap-hoh,  apocyn  ,  s.  m.  gobe-mouche,  ar 
buste  dont  la  fleur  en  cloche  se  ferme  et  retient 
les  mouches. 

AfitEiMPK,  attremper,  v.  a.  tremper,  recuire  ; 
modérer,  gâcher,  mouiller  dans  un  liquide,  être 
dans  quelque  chose  de  liquide.  —  Macérer,  v.  a. 
taire  tremper  dans  unbquide,  une  liqueur.  — 
Imbiber,  v.  a.  abreuver,  mouiller,  faire  pénétrer 
par  une  liqueur.  —  Gâcher,  v.  a.  délayer,  dé- 
tremper avec  de  l'eau ,  du  mortier,  plùlre ,  etc. 

Atrecha,  entrechat,  s.  m.  saut,  les  jambes 
croisées  à  plusieurs  reprises  en  l'air,  entrechats. 

AtribouWé,  attribuer,  v.  a.  à,  imputer;  référer, 
raijj)orter  à  quelqu'un,  à  une  cause;  accorder, 
donner,  supposer,  attribuera  un  être.  —  Impu- 
ter, V.  a.  attribuer,  imputer  à  quelqu'un  une 
chose  blâmable,  accuser,  charger  de,  imputera 
une  cause  quelconque. 

Atristé,  attrister,  v.  a.  rendre  triste  ,  attliger, 
altristerràme  de  quelqu'un,  .s'attrister,  s'atlliger. 

—  Confrisler,  v.  a.  fàehei';  affliger,  donner  du 
chagrin ,  se  contrister ,  se  morliHer. 

Atross,  atroce,  adj.  2  g.  énorme,  excessif, 
inhumain,  cruel;  àme  atroce,  méchante  et  féroce. 

—  En  trousse  ,  s.  f.  robe,  etc. ,  faites  avec  des 
trousses  eu  plis. 

Atroupé  ,  attrouper,  v.  a.  assembler  en  troupe. 

—  S'attrouper,  v.  pers.  s'assembler  en  troupe 
tumultueusement. 

Atroupeg,  attroupement,  s.  m.  assemblée 
tumultueuse  etillégale,  rassemblement,  concours 
tumultueux  de  personnes,  attroupement. 

Atroupmain,  réunion,  s.  f.  action  de  se  réunir, 
ses  efl'ets.  —  Groupe,  s.  m.  réunion  de  personnes 
en  rassemblement ,  en  attroupement. 

Atrouwandi,  apparesser,  v.  a.  appesantir  l'es- 
prit,  le  rendre  paresseux,  s'appesantir,  devenir 
paresseux.  —  Acoquiner,  y.  a.  accoutumer  à  la 
paresse,  au  repos;  l'oisiveté,  le  feu,  la  table 
acoquinnent;  s'acoquiner,  s'abandonnera  l'oisi- 
veté. —  Acagiiarder  (S'),  v.  pers.  s'accoutumer  à 
la  paresse,  à  une  vie  fainéante;  s'appesantir, 
rendre  lourd  et  paresseux.  —  Fainéanter,  v.  n. 
famil.  être  fainéant,  ne  vouloir  rien  faire  par 
paresse. 

Attversité,  adversité,  s.  f.  mauvaise  fortune  , 
accident  fâcheux ,  état  malheureux,  pauvre. 

Au,  ah!  interj.  qui  marque  la  joie,  l'amour, 
l'admiration,  la  colère,  le  plaisir,  les  passions  , 
la  douleur ,  l'aûinualion  ,  le  doute. 

AuB ,  arbre  ,  s.  m.  plante  ligneuse ,  de  6  à  30 


pieds,  à  forte  tige  ,  le  plus  grand  des  végétaux  ; 
grand  ,  gros ,  petit ,  jeune ,  bon ,  bel  arbre ,  arbre 
haut,  droit,  loutfus.  torlu,  taillé ,  sec ,  mort , 
vert.  —  Aube,  s.f.  long  vêtement  en  toile  blanche 
pour  les  prêtres  dire  la  messe,  ils  le  mettent  par 
dessus  leurs  habits  ;  de  ce  vêtement  on  en  fait  le 
rocliet  en  raccourcissant  et  le  surplis  en  l'allon- 
geant. —  Axe ,  s.  m.  lige  qui  passe  par  le  centre 
d'un  corps  rond ,  d'une  courbe ,  et  sur  laquelle  ce 
Qorps  ou  cette  courbe  pourrait  tourner.  — 
Arbrisseau,  s.  m.  petit  arbre  végétal  au-dessous 
de  l'arbre.  —  Arbuste,  s.  m.  petit  arbrisseau  vé- 
gétal au  dessous  de  l'arbrisseau  et  qui  ne  bour- 
geonne qu'au  printemps  ou  sous-arbrisseau.  — 
Aubel,  s.  m.  grand  village  de  la  province  de  Liège, 
arrondissement  de  Verviers ,  chef-lieu  de  canton, 
une  heure  et  demie  de  Hervé. 

AiiBESPEN.N,  aubépine,  épine  blanche,  s.  f.  au- 
bépin,  s.  m.  arbri.sseau  épineux,  à  petites  fleurs 
odorantes,  baies,  rouges;  isolé,  il  devient  arbre, 
se  garnit  d'une  belle  tête  et  atteint  souvent  une 
hauteur  de  dix  mètres  (trente  pieds)  ;  dans  nos 
haies ,  il  reste  arbrisseau ,  et  comme  tel  il  est 
connu  de  tout  le  monde  par  ses  jolis  bouquets  de 
Meurs  blanches. 

.\iBLETT,  aubaine,  s.  f.  succession,  etc.,  avan- 
tage inattendu  ,  bonne  aubaine,  fam.  iron,  mau- 
vaise aubaine. — Able ,  s.  m.  ablette ,  petit  poisson 
de  rivière  argenté,  plat  et  mince,  du  genre  de 
syprin  dermoptère. 

Albo,  aubier,  s.  m.  couche  circulaire  de  bois 
imparfait,  tendre,  entre  l'écorce  et  le  vrai  bois 
dans  tons  les  arbres;  passage  du  liber  à  l'état  de 
bois  ;  nouveau  bois  qui  se  forme  sous  l'écorce  ; 
bois  blanc  dans  un  seau  ,  etc. 

AuBODOU ,  aubin  ,  s.  m.  blanc  d'œuf ,  glaire  qui 
entoure  le  moyeu  d'un  œuf.  —  Chalazes,  s.  ui.  pi. 
glaires ,  cordons  blanchâtres  de  l'œuf. 

AuBOL  ,  obole,  s.  m.  petite  pièce  de  monnaie 
ancienne  ,  moitié  d'un  denier  tournois  ;  petit 
poids  de  douze  grains. 

AuBRiKO ,  abricot ,  s.  m.  fruit  à  noyau ,  jaune  , 
tacheté;  fruit  de  l'abricotier. 

AuBRiKOTi,  abricotier,  s.  m.  arbre  rosacé  qui 
produit  les  abricots;  il  y  en  a  dix  espèces  :  l'abri- 
cot blanc,  petit;  l'abricot  commun,  gros;  l'abri- 
cot angoumois  ou  rouge,  allongé;  l'abricot  de 
Hollande  ou  amande  aveline:  l'abricot  deProvence; 
de  Portugal  ;  l'abricot  alberge  ;  l'abricot  pêche  ; 
l'abricot  d'Alexandrie;  l'abricot  du  Pape,  abricot 
violet  ;  les  abricots  paraissent  être  originaires  de 
l'Arménie,  l'amande  du  noyau  a  la  propriété 
commune  à  tous  les  amers  ;  c'est  un  antidote 
contre  les  vers  ,  on  en  fait  des  liqueurs.  —  Abri- 
colin,  s.  m.  abricot  hâtif  ou  musqué,  à  fruit  petit, 
presque  rond  ,  souvent  coloré  de  vermeil  du  côté 
exposé  au  soleil. 

AuBuzE,  obus,  s.  m.  petite  bombe  sans  anse  , 
projectile  creux  en  fonte  qu'on  lance  avec  une 
bouche  à  feu  appelée  obusier;  c'est  une  petite 
bombe  sans  anse  qu'on  tire  à  ricochet,  elle  pro- 
duit le  même  elfel  que  le  boulet  de  canon. 

AiBUZi,  obusier,  s.  m.  espècede  mortiermonté 
sur  un  allftt,  bouche  à  feu  de  campagne,  en 
bronze,  avec  laquelle  on  lance  les  obus.  Les  pre- 
miers obus  fondus  en  France,  l'ont  été  à  Douai 
en  1 749 ,  sont  montés  comme  des  pièces  de  cam- 
pagne, de  bataille;  il  y  en  a  de  deux  sortes. 
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Au  dîné,  à  midi,  s.  m.  le  milieu  du  jour,  heure 
de  midi;  point  cardinal,  sud. 

AiDioss,  ohséquiosilé,  s.  f.  caractère,  qualité 
de  l'être  ol)S(''(|uieux  ,  complaisance  servile  ,  cé- 
rémonies futiles,  laçons  gênantes ,  embarrassan- 
tes, (pii  les  porte  à  l'excès,  civilité  étudiée  ; 
politesse  fatigante  ,  grande  exclamation. 

Au  DFOu ,  à  l'extérieur ,  adv.au  deliors;  en 
apparence,  à  la  porte,  retourné,  partieextérieure. 

—  A  l'envers  ,  adv.  du  côté  de  l'envers;  eu  sens 
contraire,  le  dessus-dessous.  — Au  dehors,  adv. 
à  l'extérieur,  par  les  parties  extérieures,  en  de- 
hors à  l'extérieur,  là  dehors,  se  dil  étant  dedans. 

—  Hors  œuvre,  adv.  d'un  angle  iulérieur  d'un 
nmr  à  l'autre,  mesure  prise  en  dehors  d'un  objet, 
dans  œuvre  et  la  mesure  en  dedans;  exirinsècpie, 
adj.  qui  vient  du  dehors;  externe,  (pii  est  du  ou 
au  dehors ,  extérieur. 

Al)  DKOLOGN,  eau  deCologne,  s.  1.  de  Jean-Marie 
Farina,  dont  les  admirables  vertus  sont  connues 
de  tout  le  monde.  —  Eau  apollonienne  ,  de  Cyris; 
balsamique;  des  bayadères;  des  templiers;  den- 
tifrice ,  Désirabode  ;  miraculeuse  ;  de  Ninon  ,  des 
Odalisques,  de  Slalid,  des  Stonioi>hilines,  et 
l'eau  de  Vémis,  de  Mars ,  de  Heurs  d'orange  ,  de 
Janille ,  eau  de  senteur.  —  .lu  fhrtt ,  eau  forte  , 
s.  f.  acide  nitrique  etnitreux,  combinaison  d'azote 
et  d'oxygène,  tirés  du  nitrade  de  soude  ou  de 
salpêtre. 

Au  DLA  ,  de  lu,  au-delh,  adv.  par  delà  ,  prép. 
pour  au-delà,  exprime  l'excès  ou  la  sortie  des 
limites,  de  l'autre  côté. 

Ai'DNEu,  ardennais,  s.  m.  habitants  des  Arden- 
nes. 

Au  DTRiviF.r,  au  travers  de...  s.  m.  au  milieu  , 
par  le  milieu,  de  travers  ,  adv.  obliquement,  à 
contresens,  du  mauvais  sens,  mal  en  travers  , 
adv.  d'un  côté  à  l'autre  daus  la  largeur  ;  à  l'oppo- 
site. 

Au  DVAiN  ,  au  dedans,  être  en  dedans,  prép. 
dans  l'intérieur,  en  dedans,  adv.  de  lieu,  dans 
l'intérieur. — Interne ,  adj.  2  g.  qui  est  au  dedans, 
du  dedans;  iutérieurenient,  adv.  au  dedans  en 
général. 

Au  DVAN,  devant,  s.  m.  partie  antérieure  d'un 
être,  devant,  vis-à-vis,  aux  yeux  de,  avant,  à 
ro|)posite  de  la  partie  postérieure.  —  Eu  face  , 
adverbial,  vis-à-vis;  situation,  aspect,  point  de 
vue,  perspective,  ce  (pu-  l'on  voit  devant  soi. 

AuDZEU  ,  .\dseux ,  s.  m.  hameau  de  la  commune 
de  Louveigné ,  arrondissement  et  province  de 
Liège  ,  il  y  a  lli  habitations. 

Ald  zeu.  Ail)  /.i:uu,  par-dessus,  s.  m.  sur,  au- 
delà  ,  par  delà ,  outre  ;  au-dessus  ,  ])lus  haut  , 
mettre  au-dessus  ,  rendre  supérieur.  —  En  sus  , 
adv.  par  delà ,  par  dessus  ;  surérogation ,  s.  f.  t.  de 
mysticité,  ce  qui  est  au-delà  des  promesse's,  des 
obligations.  — .Supplément,  s.  m.  ce  que  l'on 
donne,  ou  ajoute  a  un  livre  ,  un  journal  pour  le 
rendre  complet. 

Aubzo,  au-dessous,  pri'i).  plus  bas;  marque 
rinfériorité,  au-dessous  de,  etc.;  subjaceut,  e, 
adj.  situé  au-dessous. 

.\i'  FiAiR  ,  au  bagne  ,  s,  m.  prison  des  forçais  , 
des  condaumés  à  temps  ,  à  vie,  dans  les  poris  de 
mer. 

Au  FO.N  DFoss ,  basse  fosse,  s.  f.  cachot  obscur 
et  profond,  prison  criminelle,  Tonne  pourrait  y 


vivre  trente  ans.  —  Cachot,  s.  m.  prison  basse  et 
obscure,  souterraine;  petite  loge  obscure  pour 
un  fou. 

AuG,  arche,  s.  f.  voûte  de  pont,  construite  et 
supportée  sur  les  piles  et  les  culées  d'un  pont  de 
pierre,  pour  le  pa.ssage  des  eaux  et  la  liberté  de 
la  navigalion;  l'arche  du  milieu  est  la  maîtresse 
arche;  l'arche  en  plein  cintre,  est  celle  formée 
d'un  demi  cercle;  l'arche  elliptique,  est  formée 
d'une  demi  ellipse  ou  d'une  anse  de  panier;  l'ar- 
che en  segmeul  de  cercle,  est  formée  d'un  arc 
moindre  que  la  demi  circonféience  ;  l'arche 
extradossée,  est  celle  dont  les  voussoirs  sont 
égaux  en  longueur,  formant  à  l'extrados  la  nu-'uie 
ligue  courbe  ipi'à  la  douelle,  et  sans  aucune  liaison 
avec  les  assises  des  reins;  l'arche  d'assemblage 
est  celle  qui  est  en  pièces  de  bois  de  charpente  , 
assemblées  et  formant  le  cintre.  —  Voiite ,  s.  f. 
ouvrage ,  cor[)S  de  macomierie  de  bâtisse  en  ai'c  , 
construction  cintrée,  eni»ierres,  bri([ues,  etc.; 
on  leur  doiuie  dilférentes  dénominationsen  raison 
du  plan  qu'elles  occupent,  de  leur  forme  et  de 
leurs  accessoires;  savoir  :  voûte  .surmontée;  sur- 
baissée on  anse  de  panier;  le  plein  cintre,  voûte 
eu  ogive  ou  gothique;  vi)ûle  d'arête;  voûte  sphé- 
ricpie  ;  voûle  à  lunette;  voûte  sur  noyau  ;  voûte 
conique  ;  voûte  en  arc  de  cloître.  —  Pile  de  pont, 
s.  u).  massif  de  forte  maçonnerie  dont  le  plan  esc 
souvent  hexagone,  barlong,  (jui  se|)are  et  porte 
les  arches  d'un  pont  de  pierre  ou  la  travée  d'un 
pont  de  buis,  sont  terminés  par  des  prismes  rec- 
tilignes  ou  sphériques. 

AuGN,  àne,  esse,  s.  m.  quadrupède  de  race 
primitive,  plus  petit  (jne  le  cheval,  à  longues 
oreilles;  il  y  en  a  de  dillérenles  couleurs,  la  plu- 
part sont  d'un  gris  de  .souris;  il  y  en  a  de  blancs, 
de  bruns,  de  roux  et  d'un  gris  argenté;  bête 
asine;  àne,  anes.se;  butor.  — Ane,  s.  m.  homme 
stupide,  ignorant,  d'un  esju'it  lourd  et  grossier. 

—  Zèbre ,  s.  m,  quadrupède ,  âne  rayé  et  sauvage 
du  Cap,  animal,  quadrupède  plus  petit  que  le 
cheval  et  plus  grand  que  l'âne.  —  Onagre,  s.  m. 
àne  sauvage,  ne  diffère  des  ânes  domestiques 
que  par  les  attributs  de  l'indépendance  et  de  la 
liberté,  est  plus  léger  à  la  course.  —  Baudet , 
s.  m.   petit  àne;  lig.  fam.  ignorant,   stupide; 

—  Grisou,  s.  m.  âne.  —  Peccata,  s.  m.  âne  dans 
les  combats  d'animaux.  —  Augn  movvcuzc ,  Wiè- 
lide,  s.  f.  morve  ,  maladie  des  ânes ,  t.  de  vété- 
rinaire. 

AuGNi-É  ,  anonner ,  v.  a.  mettre  bas  un  ànon  (en 
parlant  de  l'àuesse). 

AuGNLi,  ânier,  ère,  s.  m.  ipii  conduit  les  ânes, 
les  baudets. 

AuGRANZO,  aux  oraisons  du  Croix  de  pail  Dieu 
ou  de  .lésus  ;  ancien  usage  de  récompen.ser  un  en- 
fant quand  sa  leçon  arrive  aux  orai.sons. 

Algueur,  augure,  s.  f.  pré.sage ;  signe  par  le- 
([uel  on  juge  de  l'avenir;  divination,  tout  ce  «pii 
présage,  celui  qui  lisait  l'avenir,  ci'lui  qui  an- 
nonce. —  Devinalion,  s.  1.  divination  ,  action  de 
deviner.  —  Divination,  s.  f.  art  prétendu  de  [)ré- 
dire  l'avenir,  moyen  pour  l'exercer.  —  Présage, 
s.  m.  augure ,  signe  par  lequel  on  juge  de  l'ave- 
nir ;  conjectui'e  que  l'on  en  tire. 

Auguss,  Augustin  Aurelius  (saint),  né  à  Ta- 
gaste,  le  13  novembre  ôiii,  mort  à  t^arthage,  le 
:28  août  l'an  430 ,  fêlé  le  2(i  mai  -,  il  y  en  a  quatre 
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(le  ce  nom  ;  saint  Augustin,  archevêque,  saint 
Auguste,  uiartyrisé  ,  fêlé  le  7  mai. 

AuH,aise,  s.  f.  conteulenient,  joie,  émotion 
douce  et  agréable ,  causée  par  la  possession  d'un 
bien  ;  commodité;  état  commode  et  agréable.  — 
Commodité,  s.  f.  chose,  état,  moyen,  situation 
commodes;  moyen  qui  facihte,  occasion  com- 
mode ,  temps  propre  à.  —  Aix-la  Chapelle  ,  ville 
de  Prusse.  —  Être  dans  son  centre,  s.  m.  où  l'on 
se  plaît,  à  ce  qui  convient  le  mieux,  dans  sa  vraie 
situation,  à  sou  aise. 

AuHEiE ,  aisée,  adj.  f.  chose  aisée,  facile,  libre, 
dégagée,  commode;  état  commode  et  agréable, 
lacile,  aisé  ;  complaisante. 

AuHEiEMAiN,  facilement,  adv.  avec  facilité;  ai- 
sément ,  travailler,  agir  facilement. 

AuHEiESUTÉ,  facilité,  s.  f.  à,  moyen  ou  manière 
aisée  de  faire,  faculté  d'esprit,  de  génie,  apti- 
tude naturelle  qui  fait  concevoir  facilement. 

ArjHi,  aisé,  e,  adj.  chose  aisée,  facile,  libre, 
dégagée,  commode;  exempt  de  contrainte.  — 
Ample,  adj.  2  g.  long,  large  ,  étendu;  fig.  porté 
hors  de  la  mesure  commune;  ampleur,  étendue 
de  ce  qui  est  ample.  —  Accommodant,  e,  adj. 
complaisant,  ironique,  facile;  femme  accommo- 
dante, traitable;  d'un  commerce  aisé;  homme 
coulant,  aisé  en  affaire.  —  Familier,  ère,  adj.  et 
s.  qui  vit  librement,  qui  a  une  habitude  avec, 
être  familier  avec  tout  le  monde;  devenu  facile 
par  l'usage.  —  Traitable,  adj.  2  g.  e.sprit,  per- 
sonne traitable;  doux;  avec  qui  on  peut  traiter. 
AuHMAizE ,  varenne ,  s.  f.  plaine  inculte  pour  les 
pâtures  des  animaux  d'une  même  commune.  — 
Accense,  s.  f.  dépendance  d'un  bien  pour  la  pâ- 
ture. —  Aisance ,  s.  f.  pâture  ,  terre ,  prés  in- 
cultes pour  paître  en  commun.  —  Grairie,s.  f. 
hois ,  partie  d'un  bois  ou  pâturage  commun. 

AuKMAiNTÉ,  augmenter,  v.  a.  agrandir,  ac- 
croître par  augmentation  tout  ce  qui  en  est  sus- 
ceptible; V.  n.  croître  en  qualité  et  en  quantité. 
Au  KoiR,  au  bout,  s.  m.  à  l'extrémité  d'un  corps, 
d'un  espace  en  long,  morceau  d'une  chose  longue, 
à  l'extrémité  d'une  chose. 

AuKOLETT,  ancolie  ,  ancole ,  s.  f.  ancolie  de  jar- 
din ,  gant  de  Notre-Dame  à  fleurs  rouges ,  bleues  , 
blanches  ou  violâtres  et  de  plusieurs  nuances 
dans  ces  couleurs  ,  en  forme  de  capuchon;  les 
curieux  cultivent  encore  quelques  espèces  étran- 
gères ,  entr'autres ,  l'ancolie  du  Canada ,  à  fleurs 
d'un  beau  jaune. 

Au  KREu,  Rogations,  s.  f.  pi.  t.  de  liturgie, 
processions  et  prières  publiques  au  printemps 
pour  les  biens  de  la  terre;  ces  prières  furent 
instituées,  vers  l'an  468,  par  saint  Mamert, 
évêque  devienne  en  Dauphiné,  pour  demander 
à  Dieu  la  cessation  des  tremblements  de  terre, 
des  tempêtes  continuelles  et  des  ravages  causés 
par  les  bêtes  féroces ,  confirmées  par  le  concile 
d'Orléans  en  .'îH. 

AuLAi.'G,  au  large,  adv.  spacieusement,  k 
l'aise;  fig.  dans  l'aisance. 

AuLON ,  ouvert,  part,  passé  du  verbe  ouvrir.  — 
Au  long,  tout  au  long,  adv.  amplement ,  d'une 
manière  difluse. 

Au  Li':BE,  Limbes,  s.  m.  pi.  séjour  des  saints 
de  l'ancien  testament,  séjour  des  enfants  morts 
sans  baptême. 
AuM,  âme,  s.  f.  principe  simple  ,  immatériel, 


impérissable  de  la  vie,  du  mouvement,  de  la 
passivité  et  de  l'activité,  de  la  sensibilité ,  de 
l'intelligence  et  de  la  volonté  chez  les  hommes; 
principe  de  l'cxistenee  chez  tous  les  êtres  vivants  ; 
fig.  âme  des  machines  ,  tout  ce  à  quoi  l'on  attri- 
bue un  mouvement,  une  marche,  etc.,  con- 
science ,  cœur ,  sens ,  essence ,  etc.  —  Ame ,  mi 
lieu  ,  ce  qui  est  au  milieu  ,  t.  Q'arls  et  met. ,  sou- 
pape d'un  soufllet.  modèle  en  plâtre  pourlafonte. 
AuMAÏE,  vaquetie,  s.  f.  peau,  cuir  de  petite 
vache,  légère  empeigne  pour  soulier.  —  Bouvil- 
lou  ,  s.  m.  jeune  bœuf.  —  Aumailles,  a.  et  s.  f. 
pi.  bêtes  à  cornes,  bœuf,  vaquelte,  peaux  tan- 
nées pour  souliers ,  etc. 

Au  MAIN ,  en  venir  aux  mains ,  s.  f.  au  combat , 
à  se  battre,  être  aux  mains,  se  battre. 

Au  MÔ  MAU,  faire  à  peu  près,  grossièrement, 
en  hâte,  sans  ordre,  sans  rectitude,  tant  bien 
que  mal ,  tel  que. 

AuMENN  ,  Auuiti,  interj.  ain.si  soit-il,  fin  du  dis- 
cours; àive  Ame?i,  consentir;  jusqu'à  VAmen  . 
jusqu'à  la  lin. 

Au  MrrAN,  au  milieu,  adv.  parmi,  dans,  entre, 
au  milieu;  s'incentriquer,  v.  pers.  se  mettre,  se 
placer  au  centre  d'une  querelle ,  d'une  affaire.  — 
Centre,  s.  m.  point  du  milieu  d'un  cercle,  d'un 
globe,  d'une  figure  en  général,  milieu;  point  de 
tendance;  point  autour  duquel  les  corps  se  meu- 
vent; se  dit  au  figuré,  point  principal  le  plus 
important,  où  tout  doit  se  réunir. 

Aumône,  framboise,  s.  f.  fruit  rouge  du  fram- 
boisier, mûrs  fin  de  juin,  dont  le  parfum,  la 
forme,  le  goût  et  l'usage  sont  assez  connus.  — 
—  Sorte  de  framboise  noire,  fruit  de  la  ronce, 
arbuste  épineux,  sarmenteux.  — Aumônée,s.  f. 
pain  donné  aux  pauvres,  ce  que  l'on  donne,  soit 
en  argent ,  soit  en  subsistance  ;  aumône ,  ce  qu'on 
donne  aux  pauvres.  —  Secours ,  s.  m.  aide  ,  as- 
sistance dans  le  besoin ,  donner  des  secours  aux 
pauvres  honteux ,  les  assister. 

AuMONÉ ,  secouru  ,  part,  passé  du  verbe  secou- 
rir, aider,  donner  du  secours. — Aumôner,  v.  a.  n. 
donner  par  aumône ,  un ,  des  secours  aux  pauvres 
par  des  personnes  charitables. 

AuMONi ,  framboisier ,  s.  m.  arbrisseau  épineux 
du  genre  ronce  ;  découvert  par  les  anciens  sur  le 
Mont-Ida,  en  Grèce;  son  fruit  est  rouge,  a  les 
mêmes  qualités  que  les  fraises;  les  sirops,  les 
ratafiats  et  la  confiture  en  emploient  la  presque 
totalité;  on  cultive  une  variété  à  fruits  blancs  , 
ordinairement  plus  gros  et  d'une  saveur  plus 
douce ,  et  une  autre  variété  à  fruits  rouges ,  des 
Alpes.  —  Ronce,  s.  f.  arbuste  épineux,  sarmen- 
teux, à  fleurs  en  rose ,  qui  donne  une  sorte  de 
framboise ,  croît  partout ,  les  feuilles  sont  em- 
ployées pour  guérir  les  maux  de  gorge  et  les 
ulcères  de  la  bouche;  décoction  vulnéraire,  racine 
apéritive.  — Aumônier,  s.  m.  prêtre  attaché  à  un 
corps  d'armée ,  son  traitement  est  égal  à  celui  de 
lieutenant  ;  prêtre  attaché  à  une  habitation. 

AuMOuzE,  aumusse,  s.  f.  fourrure  des  chanoi- 
nes, des  chantres,  etc.,  pour  se  couvrir  la  tête 
et  les  épaules ,  et  qu'ils  portent  aux  bras  ;  habil- 
lement ample  dont  on  se  servait  anciennement  ; 
aumuce  ,  partie  de  l'habillement  des  anciens 
Français ,  qui  est  resté  aux  chanoines,  il  était  à 
la  mode  sous  les  Mérovingiens ,  la  couronne  se 
mettait  sur  l'aumuce. 
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Ar  pÉ-ALÉ,  au  pis-aller,  adv.  mettant  la  chose 
au  pir  état,  au  pis-aller. 

A LRDALETT,  arbalète,  s.  f.  arme  de  Irait ,  arc 
d'aci.  r  monte  sur  un  fui  de  bois ,  d'une  corde  et 
d'une  fourchette;  on  la  liande  avec  ell'ort  i)ar  le 
moyen  propre  à  cet  usage,  t.  de  manuf.de  cordes, 
arlialesirille;  arc,  s.  m.  arme,  celte  arme  ainsi 
que  la  fronde  remonte  h  la  plus  haute  anli(|uile  , 
ainsi  que  le  javelot  ;  c'est  h  .Vpollon  (|ue  les  an- 
ciens attribuaient  rinvenlion  de  cette  arme  dont 
son  exercice  était  familier  aux  Gaulois, 

AcRBAN,  S'. -Urbain,  s.  m.  é\('i]ne  de  .Macédoine, 
disciple  de  l'apôtre  S'. -Paul ,  pape  après  Cali.xe  , 
fêté  le  21  octobre  ;  il  y  eu  a  9  de  ce  nom. 

Ai'RCHiNiK,  rubis,  s.  m.  ou  rubine  d'arsenic. — 
Arsenic,  s.  m.  métal  ai^re,  cassant,  volatil  au 
feu;  poison  violent  lorsqu'il  est  sublimé;  le  lait  , 
l'huile,  sont  le  contre-poison  ;  oxide  d'arsenic  , 
nièlé  à  l'oxygène,  il  est  tiré  du  Cobalt  ;  il  y  en  a 
de  diirérentes  espèces  :  le  rouj^e ,  le  jaune,  le 
cristaliii  ou  le  blanc,  se  tire  de  certaines  mines 
de  Bohême  et  de  Saxe,  V.  koutru-poizon. — 
Healgal ,  s.  m.  sulfure  d'arsenic  ou  d'arsenium  ; 
mélange  d'arsenic  et  de  soufre,  escaroliqne  , 
violent  éméli(pie  employé  pour  la  teinture;  réal- 
gal  arsenic  natif,  ronge  luisant  ;  farine  arsenicale 
empoisonnée,  arsenic  en  lleurs,  attachée  aux 
voûtes  lies  mines.  —  .\(jua-tophana  ,  s.  f.  arsenic 
cristallise,  poison  violent;  opium  et  caniharides. 
AiRDAN,  ardent  ,  e  ,  adj.  en  feu,  de  feu  ,  allumé, 
embrasé;  ((ui  brûle,  enflammé,  lig.  violent, 
véhément ,  actif,  (pii  se  porte  avec  ardeur  à. 

ArnDAN  noNTt;u .  erubescent.  e.  adj.  cpii  com- 
mence il  ronj,'ir  de  honte;  erubescence,  s.  f. 
action  de  rouj;ir  de  honte,  roujieur  de  la  honte. 
AcRKAN  KLAi;,  furoncle,  s.  m.  fronde,  don, 
flejiuian  enflammé.  —  Téréminthe,  s.  m.  petit 
furoncle,  bouton  enflammé,  douloureux. 

AiiRDÉ,  darder,  v.  a.  se  dit  d'une  douleur  cui- 
sante ,  de  l'ardeur  du  soleil ,  d'iui  feu  violent  ; 
arder,  v.  a.  brûler,  se  <lit  des  passions  violentes. 
AtRt)t;NN ,  Ardenne ,  s.  f.  nous  comprenons  sous 
ce  nom  les  communes  de  Jalbay,  Polleur,  Sartet 
leurs  dépendances. 

AiRDtuR,  ardeur,  s.  f.  chaleur  véhémente  , 
extrême,  acre,  piquante,  (ig.  vivacité,  aimer, 
travailler  avec  ardeur,  faraude  activité.  —  Insola 
tion,  s.  f.  exffosition  au  soleil,  dans  un  vase; 
|)romenade ,  étal  exposé  au  grand  soleil . 

Ac  REss,  soit,  interj.  je  le  veux  bien;  j'en 
tombe  d'accord  ;  soit  l'un  ,  soit  l'autre,  soit  cpie 
l'on  |iavle  ,  soit  que  l'on  se  taise. 

Ai;  RESSPET,  à  cause  de  vous;  ou  par  égard  pour 
vous,  je  n'agirai  pas,  je  m'abstiendrai. 

Ai'RGJAiN,  argent,  s.  m.  métal  blanc.  le  plus 
beau,  le  plus  ductile  après  l'or  et  le  platine, 
argent  mat,  vierge,  pur,  mélangé;  en  général 
monnaie,  numéraire,  richesse;  argenl  mignon  , 
en  réserve  pour  ses  plaisirs,  argent  comptant,  i 
qu'on  u  eu  main  ,  fig.  chose  réelle;  argent  courant, 
ayant  cours  de  monnaie,  argent  mort,  qui  ne 
produit  pas  d'intérêt  ;  monnaies  d'argent ,  neuves 
ou  vieilles. 

Al  RGJAiNTAiE,  argeutiu,  e,  adj.  qui  tient  de 
l'argent  par  le  son  ,  l'éclat  ou  la  couleur,  minerai 
argentifère  qui  contient ,  recèle  de  l'argent.  — 
Argentée,  s.  f.  couvert  de  feuilles  d'argent ,  cou- 
vert d'un  blanc  brillant  comme  l'argent  ;  cheveux 


argentés.  —  Médailles,  etc.,  saucées,  adj.  pi. 
médailles  de  cuivre,  etc. ,  argentées. 

AiRGiAiNTÉ,  argenter,  v.  a.  couvrir  de  feuilles 
d'argent ,  donner  l'apiiarenci;  de  l'argent ,  argen- 
ture ,  art,  aciiond'argenler,  l'argeiilure  esl  l'ap- 
plication trèssuperlitieilede  l'argent  surd'autre.î 
métaux  ,  principaliMuenlsur  le  cuivre  purouallisé 
et  sur  le  fer,  etc. 

.■\cR(;iAiNTEN>  ,  argentine,  s.  f.  plante  à  feuilles 
d'un  blanc  d'argent  en-dessous;  astringente  ,  vul 
néraire,   détersive;  son  suc  puissant. —  Mtlio 
Iriptiiiue,  céraiste  cotomienx  ,  argentine;  oreille 
de  souris  des  jardiniers ,  piaule  basse ,  croît  dans 
tous  les  terrains. 

AuRGJAiM'Ei  ,  argenteur,  adj.  s.  m.  (pii  argenté 
les  métaux,  les  (juincadleries,  etc. 

AtRG.iAi.MRAiK,  argenterie,  s.  f.  vaisselles  ,  us- 
tensiles ,  ornements  et  meubles  d'argent.  — ■ 
Argenture,  s.  f.  argent  Iresniinee  appliqué  sur 
un  ouvrage  pour  l'argenter,  art  de  l'argenteur. 

.Vi  iKiOLWAN ,  brutal,  c,  adj.  qui  tient  delà 
brûle;  farouche  ,  grossier,  emporté  ,  rustre,  im- 
pertiiu'ut;  homme  brut.  —  Bourru,  e,  adj.  d'une 
humeur  brus(iueet  chagrine;  bizarre,  capricieux. 
—  Kabroueur,  se,  s.  (jui  réprimande  avec  dureté. 

AuRGOuvvÉ  ,  rudoyer,  v.  a.  traiter  ,  mener  ru- 
dement,  rudoyer  quelqu'un  ,  le  traiter  avec  ru- 
desse, des  paroles  dures.  —  Ôbjnrguer,  v.  a. 
gronder,  réprimander,  quereller  avec  rudesse; 
réprimander  quelcpi'un  ;'\ec  rudesse,  traiter 
avec  hauteur.  — Tancer,  v.  a.  reprendre,  répri- 
mander, gronder,  blâmer,  menacer,  rabrouer , 
rebater  avec  rudesse,  avec  mépris. 

AuuGOLWLG,  rebuffade,  s.  f.  fam.  mauvais  ac- 
cueil; refus  avec  mépris  et  paroles  dures.  —  Ob- 
jurgation ,  s.  f.  réprimande  vive,  reproche  vio- 
lent; réprimande,  reproche  dur;  formes  acerbes, 
manière  grossière  d'agir,  de  parler,  rudesse 
inutile  dans  la  manière  d'exécuter  un  acte. 

AcRGUMAiN ,  argument ,  s.  m.  raisonnement  par 
lequel  on  tire  une  conséquence  de  i)ropositions; 
indice,  signe,  preuve,  conjecture.  —  Induction, 
s.  f.  instigation,  impulsion;  conséquence  vrai- 
semblable tiré(!  de  juger  par  induction,  par  les 
arguments  produits. 

Ai'KiHOU  ,  conte,  s.  m.  narration  ,  récit  d'une 
aventure  surtout  fabuleuse;  amuser,  distraire 
avec  ou  par  des  contes,  vieillerie,  idées  raba- 
tuées. 

AuRiKUL ,  primeverre  ,  auricule ,  oreille  d'ours , 
plante  basse,  vivace,  originaire  des  hautes  mon- 
tagnes, fait  rornement  des  parterres;  la  nature 
semble  inépuisable  dans  les  variétés  et  les  mé- 
langes des  couleurs  et  des  nuances  des  fleurs. 

Au;'i.MiEL,  loriot,  s.  m.  oiseau  jaune  à  ailes 
noires,  gros  comme  le  merle,  est  un  des  plus 
beaux  oiseaux  de  nos  contrées;  on  le  dislingue 
encore  par  la  justesse  de  ses  mouvements  et  les 
couleurs  brillantes  de  son  plumage  ;  c'est  la  grive 
doréedeplusieursauteurs;  ses  ailes  sonljjlus  lon- 
gues (|ue  celles  des  merles.  —  Espiègle,  adj.  2  g. 
jeune,  vif,  malin,  lin,  subtil,  éveillé,  ardent, 
attentif,  jovial ,  gai ,  joyeux ,  agréable  en  société. 

AiRMAiE,  armée  ,  s.  f.  nombre  iuqwrtant  de 
troupes  organisées  en  cor|>s  sons  un  général ,  de 
vaisseaux  sous  un  amiral.  —  Cohorte,  s.  f. 
troupe  de  gens  h;  plus  souvent  armés;  corps 
dinfanlerie  romaine   de  .■)fl,()Ofl  hommes;  fig.  se 
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dit  de  toute  réunion ,  le  plus  souvent  des  choses 
malfaisantes. 

AuRMANAK,  almanach ,  s.  m.  calendrier  avec 
les  cours  des  astres ,  etc. ,  calendrier  en  livret , 
nais  en  ordre  j)ar  le  pape  Grégoire  XIII  en  4o82, 
et  porta  le  nom  de  calendrier  grégorien  ;  on  pré- 
tend que  c'est  chez  les  Egyptiens  qu'il  faut  cher- 
cher l'origine  des  alnianachs  :  le  premier  qui  y 
ajouta  le  cours  du  soleil ,  de  la  lune  et  des  pla 
nètes ,  qui  ne  contenait  auparavant  que  les  fêtes 
ecclésiastiques  et  les  noms  des  saints ,  futRégio 
Montanus;  l'almanach  de  Mathieu  Laensbergh  , 
chanoine  de  Liège,  remonte  à  l'an  1630.  — 
Calendrier,  s.  m.  ordre  des  jours  de  l'année; 
livre  ou  table  qui  le  contient  uniquement;  ce 
changement  à  l'almanach  fut  projeté  en  141:2 
par  le  cardinal  Pierre  d'Ailli ,  français ,  renouvelé 
par  Sixte  VI,  en  1  i7a,  repris  en  1316  par  Léon  X. 
Mais  ce  fut  le  pajie  Grégoire  XIII  qui  eut  la 
gloire  d'achever  l'entreprise  en  1382  avec  le  se- 
cours de  Louis  Lilio,  habile  mathémacien  italien. 
—  Annuaire,  s.  m.  livre,  calendrier  publié  tous 
les  ans;  table  de  distribution  de  l'année.  — 
Fastes  annuaires,  s.  m.  pi.  livre  du  calendrier, 
récit  des  faits  mémorables  de  l'année,  registre 
historique.  —  de  fleur,  calendrier  déflore,  s.  m. 
tableau  qui  indique  la  floraison  des  plantes,  par 
époques,  par  mois,  par  semaines.  —  des  pj-iess, 
bref,  s.  m.  calendrier  ecclésiastique ,  contenant 
l'ordre  de  l'oflice  ,  des  prières  de  chaque  jour.  — 
republikain,  calendrier  ou  nouveau  calendrier 
dit  républicain ,  substitué  à  l'ancien  le  o  octobre 
1795;  l'ère  des  Français  compte  delà  fondation 
de  la  république,  qui  a  eu  lieu  le  "i\  septembre 
1792,  à  minuit.  L'ère  vulgaire  fut  abolie  pour  les 
usages  civils.  Ce  calendrier  a  été  en  vigueur  pen- 
dant 13  ans  1  mois  28  jours,  jusqu'au  1<='" jan- 
vier 1806,  où  Napoléon  l'abolit  par  un  décret  du 
9  septembre  1803. 

AuRMAu,  armoire,  s.  f.  sorte  de  grand  meuble 
à  compartiments  ou  à  bulTet  pour  serrer  des  ar- 
mes, des  habits,  etc.,  etc.  —  Robière,  s.  f.  ar- 
moire où  l'on  met  les  robes ,  les  habillements  des 
femmes.  —  Chiflonnier,  s.  m.  armoire,  meuble 
pour  serrer  les  chiftbns  ,  les  linges  sales,  etc.  — 
d'sakristaic,  chapier ,  s.  m.  grande  armoire  rem- 
plie de  tiroirs  de  forme  demi-circulaire  pour  les 
ornements  d'église. 

AuRMÉ ,  armé ,  v.  a.  fournir ,  revêtir  d'armes , 
lever  des  troupes ,  se  mettre  en  état  de  faire  la 
guerre  ,  armer  un  fusil ,  être  en  arme. 

AuRMON,  armon,  s.  m.  pièce  du  train  ou  avant- 
train  d'une  voiture  qui  aboutit  au  timon. 

AuRMURAiE,  armoiries,  s.  f.  pi.  t.  de  blason, 
armes,  attributs  distinclifs  des  familles  nobles; 
tous  les  peuples  ont  eu  des  symboles,  figures  ou 
enseignes  nationales;  celles  des  rois  de  France, 
trois  fleurs  de  lis,  furent  introduites  en  France 
par  Henri  I"  l'an  954;  celles  de  l'empire  d'Alle- 
magne ,  sont  un  aigle  à  deux  tètes  ;  celles  d'Es- 
pagne ,  deux  châteaux  et  deux  lions  écartelés  ; 
celles  de  Portugal ,  cinq  écussons  chargés  de  pe- 
sons; celles  d'Angleterre  ,  trois  léopards  ;  celles 
de  Prusse  ,  un  aigle  couronné  ;  celles  de  Russie, 
un  cavalier  tenant  la  lance  en  arrêt  et  un  dragon 
sous  ses  pieds;  celles  de  Suède,  trois  couronnes; 
celles  de  Danemarck,  trois  lions;  celles  de  Po- 
logne ,  un  aigle  avec  les  ailes  ouvertes  ;  celles  du 


pape,  deux  clefs  couronnées  d'une  tiare;  celles 
du  Grand-Turc,  un  croissant  ;  celles  des  Pays-Bas, 
un  lion;  celles  de  Belgique  ,  deux  lions  suppor- 
tant un  écusson  ,  avec  la  devise  :  L'Union  fait  la 
force.  —  Blason,  s.  m.  art  héraldique  ou  l'art  de 
blasonner  les  armoiries  des  maisons  nobles.  Cet 
art  est  de  l'invention  des  Français;  on  ne  voit  pas 
d'auteur  qui  parlent  du  blason  avant  l'an  M50; 
description  ,  éloge,  cen.sure.  —  Ecu,  s.  m.  bou- 
clier, sa  ligure  sur  laquelle  se  peignent  les  armoi- 
ries. —  Ecusson ,  s.  m.  écu  des  armoiries.  —  Pan- 
nonceau,  s.  m.  écusson  d'armoiries  mis  sur  une 
aCTiche  ,  sur  un  poteau.  —  Arme,  s.  f.  t.  de  blason, 
armoiries,  écu;  les  ligures  dont  il  est  chargé; 
propre  à  une  famille ,  à  une  personne  noble. 

AuRNOL,  Arnould  (saint),  martyr ,  fut  sacrifié 
aux  dieux  du  peuple  barbare;  l'Eglise  célèbre  sa 
fête  le  19  juillet;  saint  Aruould ,  évêque  de  Metz 
l'an  61  i,  son  lils  fut  père  de  Pépin  Heristel; 
saint  Aruould,  évêciue  de  Soissons,  fut  le  fon- 
dateur du  monastère  à  Aldembourg,  près  de 
Bruges,  où  il  mourut  l'an  1087. 

Ac  ROI,  Epiphanie,  s.  f.  fête  des  catholicpies  , 
en  commémoration  de  la  manifestation  de  J.-C, 
aux  gentils,  ou  les  rois,  jour  de  leur  adoration  , 
fête  en  mémoire  de  l'apparition  des  pieux;  fête 
des  Trois  Rois,  le  6 janvier,  de  l'adoration  des 
Mages  ;  roi  de  la  fève ,  celui  à  qui  écheoit  la 
fève  du  gâteau  qu'on  partage  le  jom' des  rois; 
cet  usage  nous  vient  des  saturnales  des  Romains; 
cesderniers  avaient  emprunté  lacouîumede  tirer 
un  roi  de  la  fève  des  Grecs,  connue  la  fêle  de 
l'église,  et  signifie  manifestation,  parce  qu'on  y 
célèbre  trois  mystères  par  Ies(piels.lésus-Chrisl  a 
manifesté  sa  gloire  aux  houmies  :  i".  l'adoration 
des  Mages;  2".  le  baptême  de  .'csus  Christ  par 
S'.-Jean;  5".  le  premier  miracle  de  J.-C.  qui  fut 
le  changement  de  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana. 

AuR  VOIR ,  au  revoir,  s.  m.  première  rencontre, 
jusqu'au  revoir. 

AuRvô,  impasse,  s.  f.  cul  de  sac,  petite  rue 
sans  issue,  accul,  lieu  qui  n'a  |)as  d'issue,  où  l'on 
est  acculé. —  Porte,  voie,  charretière,  adj.  f.  ou 
passent  ou  peuvent  passer  les  charrettes,  celle 
qui  est  de  largeur  pour  y  passer  une  charrette. — 
Arcade,  s.  f.  longue  voûte  en  arcs,  passage  sous 
une  voûte. 

Adrvalou,  bancroche,  s.  m.  lortu,  à  jambes 
tortues  ;  les  genoux  en  dehors  ;  garçon  gai ,  vif . 
éveillé.  —  Bancal ,  e ,  adj.  pop.  qui  a  les  jambes 
contrefaites,  tortues.  —  Brusque,  adj.  2g.  per- 
sonne, humeur,  manière,  ton,  brusque,  vif, 
rude  et  prompt;  incivil. 

AuRZEiE,  argile,  s.  f.  glaise,  terre  grasse,  molle, 
ductile  et  fine,  chargée  d'alumine;  elle  se  pétrit 
sous  les  doigts,  on  en  distingue  beaucoup  d'espè- 
ces par  la  couleur,  on  en  voit  des  jaunes,  des 
bleues,  des  blanches,  des  vertes,  des  rouges, 
des  noires,  etc.,  des  colorées  qui  blanchissent  au 
feu,  et  des  savonneuses  comme  la  terre  à  foulon; 
elles  portent  divers  noms  :  tels  que  terre  à  por- 
celaine, à  pipe,  à  tuile,  à  potier,  à  four,  à  brique, 
et  terre  à  dégraisser  ou  terre  à  foulon ,  etc. 
Terre  glaise,  adj.  s.  f.  forte  et  grasse;  argile 
impure ,  composée  de  matières  hétérogènes ,  mê- 
lées par  l'eau  et  des  débris  de  pierres  calcaires 
presque  impénétrable  à  l'eau  ;  glaie  ou  terre  glaise, 
s.  f.  ;  galactite,  s.  f.  argile  qui  blanchit  l'eau.  — •! 
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Terre  bolaire,  adj.  f.  ou  bol ,  espèce  d'argile  très- 
fine  de  la  nature  du  bol  ;  terre  argileuse  ou  sigil- 
lée, argile  poreuse ,  friable. 

Au  SAINT),  à  laveuglette,  adv.  à  tâtons  ,  sans 
lumières;  .jouer,  marcher,  tâter  à  l'aveuglette 
sans  lumières. 

AisTi,  outiller,  v.  a.  garnir,  fournir,  munir 
d'outils  un  artisan:  artisan  muni  d'outils;  usten- 
siles, V.  a.  garnir  de  tous  les  ustensiles. 

Alté,  autels,  s.  ni.  pi.  table  pour  les  .sacrifices; 
fig.  la  religion  ;  autel,  la  religion  chrétienne, 
eucharistie.  —  Rétable ,  s.  m.  colTre  d'un  autel  en 
bois,  .sont  en  pierre  depuis  l'an  509;  acerre  ,  s.  f. 
autel  près  d'un  lit  fiinobre. — Hiéron,  s.  m.  autel 
eu  plein  air,  .sans  toit. 

AuTÉLi. ,  hôtel,  s.  m  maison  de  prince,  de 
grand  .i  la  ville,  maison  garnie. — Hôtellerie,  s.  f. 
auberge,  bâtiment  pour  les  é'trangers,  les  hôtes; 
être  logé  à  l'hôtellerie.  —  Auberge,  s.  m.  maison 
où  logent  et  mangent  les  voyageurs  en  [layant  ; 
maison  où  l'on  reçoit  tout  le  inonde. 

Af  togchEt,  au  coin,  s.  m .  coin  d'un  mur,  endroit 
où  se  fait  la  rencontre,  «l'un  angle  extérieur, 
d'une  maison .  d'une  rue  ,  d'une  place,  etc. 

AuTou,  autour,  adv.  prép.  aux  environs;  au- 
près; marque  ce  qui  environne,  mar(|ue,  attache- 
ment, assiduité,  tout  autour,  à  l'entonr,  aux 
environs. — Près,  prép.  qui  nian[ne  !a  proximité, 
auprès,  en  comparaison  ,  pioche  ,  presque,  envi- 
ron ;  user  d'artitice  ,  biaiser,  man<iuer  de  sincé- 
rité. —  Pourtour,  s.  m.  le  tour,  le  circuit  d'un 
corps,  t.  d'art,  d'architecture. 

AuTRLG,  autruche,  s.f.  le  plus  grand  des  oiseaux, 
à  cou  très-long;  Irès-vorace ,  avale,  dit-on,  le 
fer  ,  les  cailloux  ;  ne  se  sert  de  ses  ailes  que  pour 
prendre  le  vent  en  courant;  il  est  dans  les  oiseaux 
comme  l'éléphant  dans  les  quadrupèdes  ,  l'on  fixe 
son  poids  moyen  à  75  ou  80  livres  ;  ses  œufs  sont 
bonsàmanger;  un  seul  peut  nourrir  huit  hommes; 
il  pè.se  autant  que  30  œufs  de  poules. 

AuvÉ,  Ave  ou  Ave  Maria,  s.  m.  salutation  de 
l'Ange  à  la  Vierge  ;  invocation  à  la  Vierge  pendant 
un  sermon  ;  grain  de  chapelet  sur  lequel  on  dit 
VAvc;  temps  de  le  dire;  salut  usité  dans  les  cou- 
vents des  femmes;  l'usage  de  n'-citer  la  première, 
dit  le  père  Mabillon,  n'eut  point  lieu  avant  l'on- 
zième siècle  :  Sancta  Maria,  etc. ,  était  inconnue 
avant  l'année  1500,  c'est  une  addition  qu'on  a 
faite  .à  la  salutation  angélique  :  lictteclictus  fruc- 
tus  vcntris  tui.  Amen  ;  introduite  par  Albert  de 
Padoue,  prédicateur. 

Al'w  ,  oie  ,  s.  f.  domesti(jue  ou  privée,  oiseau 
de  basse-cour,  connu  de  tout  le  monde  ;  con(|uéte 
faite  sur  l'espèce  sauvage,  elle  peut  vivre  70  ans; 
genre  d'oiseau  três-vorace ,  aquati<|ue;  on  en 
distingue  beaucouj)  d'espèces  sauvages.  Celle-ci 
est  plus  petite  que  le  cygne  et  plus  grande  (pie  le 
canard  ,  elle  vil  de  même  sur  la  terre  et  sur  l'eau. 
—  Bernacle  ,  s.  f.  oie  des  mers  du  Nord. 

AuwDAss,  audace,  s.  f.  hardiesse  excessive  , 
insolente ,  noble  et  vive  hardiesse  ;  témérité  cou- 
pable. 

AijwuiAss .  cérémonie,  s.f.  pompeuse,  vaine  , 
puérile  cérémonie;  faire  des  cérémonies  inipoi- 
tunes  ;  faire  trop  de  cérémonies  ,  de  façons. 

AtwTEUR,  auteur,  s.  m.  celui  qui  est  la  pre- 
mière cause  de  quelque  chose; inventeur,  auteur 
d'un  procédé,  d'un  remèdt;:   auteur,  écrivain; 


femme  auteur  qui  a  fait  un  ouvrage  ;  autorité 
dont  on  s'appuie  en  racontant  ;  vendeur,  celui  de 
qui  on  tient  un  droit. 

AuzE  nKL  LAM  ,  triugle  ou  liteau  ,  verge  de  fer 
ou  baguette  équarrée  de  la  longueur  de  la  lame  à 
tisser  les  draps.  —  Carteron,  s.  m.  lame  de  bois 
mince  d'un  pouce,  plus  grande  ipiela  largeur  de 
la  chaîne ,  sert  à  tenir  les  fils  écartés  qui  se  croi- 
sent sur  elle  ,  empêche  de  se  mêler. 

Avachi  (s'),  s'avachir,  v.  pers.  devenir  mou  . 
lâche,  sans  vigueur  ,  se  dit  fam.  des  femmes  trop 
grasses  ,  .s'affaisser  sous  son  poids;  du  cuir,  d'un 
habit,  des  étoffes,  d'unebranche  qui  penche,  etc.; 
se  baisser,  v.  pers.  se  courber  par  son  propre 
poids,  arèner,  setasser.  .secondenser,  s'avachir, 
se  laisser  aller  sur  son  derrière,  sur  son  dos  ou 
à  plat  ventre,  s'ébouler,  s'érailler,  s'écrouler. 

AvACHiHEG,  considence,  s.  f.  affaissement  des 
choses  posées  les  unes  sur  lesautres  ;  abaissement 
d'une  chose  par  son  projjre  poids.  —  Tassement, 
s.  m.  mouvement  de  ce  qui  tasse ,  action  de  tas 
ser  ;  tassement  d'un  édifice  ,  du  sable  ,  des 
terres,  etc. 

AvAiN,  Avent ,  s.  m.  temps  avant  Noël ,  du  50 
novembre  ;iu  21  décembre  ,  pendant  lequel  on  se 
préparc  h  cette  fête  ,  semions  pour  ce  temps  ; 
1  »s  prrières  de  l'Avent  nous  avertissent  de  nous 
préparer  .i  la  fête  de  la  Nativité  du  Sauveur,  mis 
en  forme  de  loi  de  l'église,  jiar  le  pape  Urbain  V, 
en  1270  ,  seulement  pour  le  clerc  de  Rome. 

AvAiNGE,  lavande,  s.  f.  lavande  mâle,  aspic, 
spic  ,  nard  commun  ;  lav;mde  femelle,  plante  vi- 
vace  aromatique,  résolutive,  cephatique,  anti- 
hystérii|ue  :  les  fleurs  et  les  feuilles  excitent  la 
salivation  .  on  en  tire  une  huile  essentielle  , 
hivande,  aspic  nard  à  feuilles  larges,  donne  l'huile 
d'aspic  ;  une  variété  à  larges  feuilles  ;  lavande  de 
Canaries,  lavande  sloechas,  plante  de  jardin  , 
originaire  de  Barbarie  et  de  l'Espagne. 

AvAiNTAR ,  aventure ,  s.  f.  accident ,  événement 
inopiné;  leur  récit;  hasard;  entreprise  hasar- 
<leuse  ou  galante,  romanesque,  dire  la  bonne 
aventure;  prédire  ce  qu'il  arrivera  à  quelqu'un. 
—  Palmascopie  ,  s.  f.  divination  parla  palpitation 
du  corps,  ou  par  l'inspection  du  paume  de  la 
main.  —  Palomancie,  s.  f.  divination  par  la  ba- 
guette de  coudrier,  ou devinatoire.— Chiromancie 
ouchiiomance,  s.  f.  divination  ,  prédiction  par 
l'inspection  de  la  main  .  des  lignes  de  la  main.— 
Horoscope,  s.  m.  prédiction  de  la  destinée  de 
quelqu'un  ,  d'après  l'inspection  ,  la  situation  des 
astres  lors  de  sa  naissance.  —  Hasard  ,  s.  m.  for- 
tune ;  sort;  cas  fortuit  .sans  cause  apparente; 
destin  ,  évéueuient,  accident  imprévu. 

AvAiNTURÉ,  aventurer,  v.  a.  hasarder,  mettre 
à  l'aventure;  exposer  au  pé-iil;  hasarder,  mettre, 
iis(pier,  exposer  an  hasard. 

AvAiNTLREc,  aventureux  ,  se  ,  adj.  qui  .se  lia- 
.sarde  ou  s'aventure,  qui  aime  les  dangers,  les 
situations  extraordinaires.  —  Evaporé,  e  ,  adj. 
trop  dissipé.  —  Ecervelé,  e,  adj.  personne  écer- 
velée,  sans  jugement;  étourdi,  léger.  —  Entre- 
prenant, e,  adj.  (pii  eiitre|)reud,  hardi,  témé- 
raire. —  Intrigant  .  e  ,  adj.  et  s.  (pii  .se  mêle  de 
beaucoup  d'intrigues;  heureux. — Inconsidéré,  e, 
adj.  et  s.  peu  réfléchi;  imprudent ,  étourdi ,  sans 
considération. 

.'VvAEXTURi,  avenlurier,  ère,  s.  «pli  court   les 


66 


AVA 


aventures  ;  intrigant ,  homme ,  femme  sans  for- 
lune,  sans  nom,  qui  vit  d'intrigues;  jeune 
homme  qui  courtise  toutes  les  femmes ,  sans  pas- 
sion pour  aucune;  pirate,  flibustier  ,  boucanier; 
volontaire,  soldat  de  fortune ,  qui  cherche  à  la 
guerre  les  aventures  sans  être  d'aucun  corps; 
côtereau,  soldat  aventurier.  —  Corsaire,  s.  m. 
commandant  d'im  vaisseau  armé  en  course  ;  pi- 
rate, écumeur  de  mer;  homme  méchant,  dur, 
avide,  ini([ue,  impitoyable.  —  Chevalier  d'indus- 
trie, s.  m.  «scroc  qui  vit  d'adresse;  flibustier, 
pillard. 

AvAiNTURiNE,  avenlurine,  s.  f.  étofl'e  de  couleur, 
imitée  de  la  pierre  précieuse  de  ce  nom  ,  d'un 
rouge  jaune  brun,  semée  de  paillettes. 

Aval,  humé,  part,  passé  du  verbe  humer; 
avaler,  aspirer  un  liquide. 

Avala,  gosier,  s.  m.  pai-lie  intérieure  du  cou, 
canal  de  la  voix,  des  aliments;  grand ,  petit , 
long  gosier.  —  Avaloire,  s.  f.  grand  gosier. 

AvALAiE,  poussée,  s.  f.  action  de  pousser,  ef- 
fet de  ce  qui  pousse;  elforl  que  font  les  terres  et 
les  votâtes  sur  les  murs  (jui  leur  sont  opposés,  t. 
d'architecture;  poursuite;  eflort  pour  pousser. 

—  Avalée  ,  s.  f.  ce  que  fait  un  ouvrier  à  la  fois  ; 
quantité  d'étofl'e  entre  la  perche  et  le  laudet , 
avant  de  le  rouler  sur  l'ensuple.  —  Levée  ,  s.  f. 
quantité  d'ouvrage  fait  avant  de  le  rouler  sur 
l'ensuple. 

Avalé,  avaler,  v.  a.  faire  entrer  par  le  gosier 
dans  l'estomac,  avaler  une  pilule,  etc.  ,  soulTrir 
de  mortiticafion .  de  l'amertume.  -—  Déglutir, 
V.  a. -boire,  avaler,  t.  de  médecin,  opérer  la  dé- 
glutition, l'action  d'avaler.— Aplanir,  v.a.  rendre 
uni  ce  qui  était  inégal,  mettre  de  niveau,  nive- 
ler, rendre  plus  aisé.  —  Mveler,  v.  a.  aplanir, 
mettre  au,  ou  de  niveau  ;  abaisser,  descendre 
un  objet. 

AvALKG,  déglutition,  s.  f.  action  d'avaler. 
Aplanissement,  s.  m.  action  d'aplanir,  de  nive- 
ler; action  d'avaler  les  aliments  par  le  moyen 
de  la  langue  dans  l'œsophage  qui  les  tait  des- 
cendre dans  l'estomcc. 

AvALEu,  choc,  s.  m.  instrument  de  cuivre 
dont  les  chapeliers  se  servent  pour  mettre  la 
ficelle  ou  lien  de  chapeau.  —  Avaleur,  se,  qui 
avale;  glouton,  fanfaron. 

AvAN ,  avant,  prép.  marque  la  priorilë  de  lieu  , 
d'ordre,  de  temps;  il  existait  avant  nous;  ce 
chapitre  est  avant  l'autre,  etc. ,  etc. 

Avan-bouson ,  inconsidéré,  e,  adj.et  s.  peu  ré- 
fléchi ,  action  ,  discours  inconsidéré,  imprudent, 
ptourdi,  sans  considération.  —  Irréfléchi,  e, 
adj.  qui  n'est  pas  réfléchi;  action,  propos, 
homme  irréfléchi ,  qui  a  de  l'irréflexion  ;  prolixe. 

AvANEiE ,  avanie ,  s.  f.  alfronl  fait  de  gaieté  de 
cœur;  mauvais  traitement;  insulte  faite  à  dessein. 

—  Aff'ront,  s.  ni.  injure  de  paroles  ou  défaits; 
outrage,  déshonneur,  honte;  boire,  avaler,  dé- 
vorer un  afl"ront.  —  Opprobre,  s.  m.  ignominie, 
honte,  affront  ;  être  ,  vivre  dans  l'opprobre. 

AvAN  GAUR,  avanl-garde,  s.  f.  première  division 
ou  ligne  d'une  armée  de  terre  ou  navale  en 
marche,  en  bataille,  ou  d'une  troupe.  —  Avant- 
poste,  s.  m.  poste  en  avant,  poste  le  plus  avancé, 
le  plus  prés  de  l'ennemi.  —  Clochenian,  s.  m.  bé- 
lier en  tète  d'un  troupeau ,  qui  le  conduit.  — 
Sonnalller,  s.  m.  l'animal  qui  porte  la  sonnette 
en  tête  d'un  troupeau. 
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AvAN-GOss,  avant-goût ,  s.  m.  goiit  qu'on  a  par 
avance  d'une  chose  agréable  ;  essai  fait  de  quel- 
que chose  et  qui  en  donne  l'idée. 

AvAN-KOR,  avant-corps,  s. m.  bâtiment  en  sail- 
lie sur  la  face  ;  tout  ce  qui  excède  le  nu  de  l'ar- 
chitecture. —  Guibre,  s.  m.  charpente  qui  pré- 
cède le  corps  d'un  bâtiment  supporté  par  une  co- 
lonne ou  un  arc-boulant.  —  Accourse,  s.  f. 
galerie  extérieure  par  où  les  appartements 
communiquent.  —  Saillie,  s.  f.  avance  d'une 
tourelle,  d'un  balcon,  et  toute  avance  qu'ont  les 
moulures  au-delà  du  nu  des  nmrs,  comme  pilas- 
tres,  charabrales ,  bandeaux,  archivoltes,  cor- 
niches, etc. 

AvAN-KWAUR  ,  avant-quart,  s.  m.  coup  que  quel- 
ques horloges  font  entendre  avant  l'beure  ;  la  de- 
mie ou  le  quart,  petite  cloche  qui  le  sonne. 

AvAs-MAiN,  premier  en  carte. 

AvAN-MEUR  ,  mur  placé  devant  un  autre,  mur 
avancé. 

AvA.N-PAUR.  avant-part ,  s.  f.  préciput,  don  mu- 
tuel des  époux  au  survivant  ;  prélèvement  avant 
le  partage  d'hérédité  ,  etc.  —  Prélegs,  s.  m.  legs 
((ui  doit  être  délivré  avant  partage  ;  préléguer  , 
lever  une  somme  avant  partage.  —  Avantager, 
V.  a.  donner  des  avantages  à  quehju'un  par-des 
sus  les  autres;  lui  accorder  par  testament  la  part 
disponible.  V.  avansmain. 

AvAN-ri,  avant-pied,  s.  m.  partie  la  plus  avan 
cée  du  pied  ,  d'une  tige  de  botte;  empeigne  ,  le 
devant  d'un  soulier.  —  Métalorse  ,  s.  f.  partie  du 
pied  entre  le  cou  du  pied  et  les  orteils. 

AvAN-PROPO  ,  avant-piopos,  s.  m.  préface  d'un 
ouvrage;  introduction  ,  préliminaire  d'une  narra- 
lion  ,  d'un  récit ,  d'un  discours  ,  qui  en  fait  con 
naître  le  but  ;  ce  qu'on  dit  avant  de  venir  au  récit 
même.  —  Postface,  s.  f.  avertissement  a  la  fin 
d'un  livre,  préface. 

AvANSAiE .  ailerons,  s.  m.  pi.  petites  avances 
en  forme  d'éperons  qui  se  font  au  long  d'un  ri 
vage,  des  eaux  pour  en  détourner  le  cours;  sait 
lie,  ce  <[ui  avance,  anticipe  sur  une  rue,  cour,  etc. 
F.  avan-kor. — Avancée,  s.  f.  ouvrage  qui  avance, 
anticipe  ;  sort  de  l'alignement. 

AvANsi ,  avancer,  v.  a.  vers  ,  pousser,  porter 
en  avant;  travailler,  faire  aller  plus  vile  ;  expe 
dier  par  avance  ;  prêter  de  l'argent ,  payer  pour 
quelqu'un;  fournir  à  crédit,  faire  les  frais,  met 
tre  en  avant,  proposer  comme  vrai;  aider  à  la 
fortune.  —  Avancer ,  v.  n.  aller  en  avant ,  être  en 
avant;  anticiper,  aller  trop  vite;  marquer,  indi- 
quer trop  tôt ,  croître  ;  aller  au  but ,  etc.  —  Dé- 
pêcher. V.  a.  expédier;  hàler,  faire  promple- 
ment  un  travail,  une  besogne;  se  dépêcher ,  v. 
pers.  se  hâter.  —  Diligenler,  v.  a.  n.  faire  agir 
diUgemment,  se  diligenter,  v.  prou,  être  expé- 
dié promptement.  —  Hâter,  v.a.  presser,  dili 
genter,  accélérer;  se  hâter,  v.  pers.  (de)  s'em 
presser,  presser. 

AvANSiHEF ,  dépêchez-vous ,  bâtez-vous ,  faites 
promptement. 

AvANsiHEG,  promptitude,  s.  f. célérité,  vitesse, 
diligence;  grande,  extrême  ,  vive  promptitude. 
—  Vitesse,  s.  f.  célérité  ;  grande  promptitude  à 
agir ,  à  se  déplacer  sans  cesse,  avancer,  gagner 
quelqu'un  de  vitesse,  le  devancer;  réussir  avant 
lui  dans  un  même  projet;  atteindre  au  but  avant 
lui.  prévenir  ses  démarches;  ses  tentatives,  ses 
intrigues,  etc.  —  Célérité,   s.  1.    promptitude 
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dans  rexéeiU ion;   diligence,  vitesse,   agir  avec 
téiérilé. 

AvANSiucL,  a\:uilageiix,  se,  udj.  qui  apporte  , 
(|ni  produit  de  ravanlage  ;  il  m'est ,  il  est  avanta- 
geux, prolitahle.  utile.  —  Accélérateur,  trice  , 
s.  m.  adj.  lorce  accélératrice,  qui  accélère  le 
mouvement;  expédilif,  qui  dépèche,  expédie, 
habile.  —  Ahréviatil ,  ve,  adj.  signe,  lettre,  etc.  ; 
(|ui  abrège  ,  qui  indique  l'abréviation. 

AvANSMAiN ,  avancement ,  s.  m.  sans  pi.  progrès 
en  général  ;  se  dit  des  personnes ,  procurer  de 
l'avancement  ;  établissement  de  fortune. — Avan- 
cement d'hoirie ,  ce  qu'on  donne  par  avance  à  son 
héritier,  à  compte  sur  l'héritage  dévolu. 

AvANTAGEUSMAiN,  avantageusement,  adv.  d'une 
manière  avantageuse. 

AvANTEG ,  avantage ,  s.  m.  ce  qui  est  utile ,  pro- 
litable,  favorable  ù  quelqu'un;  supériorité  en 
général  sur  quelqu'un  ;  traitement  favorable  et 
non  drt;  facilité  pour  le  succès;  don  excédant  le 
partage  ;  facilité  accordée  pour  rendre  la  partie 
égale;  à  son  avantage;  du  gain.  —  Profit ,  s.  m. 
gain,  émolument,  avantage;  utilité;  faire  un  , 
des  prolits,  faire  son  prolit.  —  Utilité,  s.  f.  des 
êtres  en  général;  profit,  avantage,  utilité  géné- 
rale ,  publique ,  particulière. 

.\vANTEGEi!X, avantageux, se, profitable,  adj. 2g. 
:'i  utile  qui  donne  du  prolit ,  emploi ,  avis  profita- 
ble. —  Présomptueux,  se,  adj.  personne,  âme, 
cu'ur,  esprit  présomptueux,  qui  a  trop  bonne 
opinion  de  soi  ;  vain  ,  orgueilleux ,  arrogant. 

.\vANTEGi,  avantager,  v.a.  se  prévaloir ,  v.  pers. 
tirer  avantage  de ,  se  prévaloir  de  son  crédit ,  de 
sa  fortune,  etc. 

AvANZE,  avance ,  s.  f.  ce  qui  se  trouve  déjà  fait, 
préparé  d'un  ouvrage,  paiement,  lempsanticipés; 
saillie,  tout  ce  qui  dérobe;  débours,  s.  m.  avance, 
déboursé.  —  D'avance,  adv.  anticipation  ,  avant 
le  temps ,  par  avance ,  à  l'avance. 

AvAN  ziR ,  avant-hier ,  adv.  le  jour  qui  précédait 
hier  ;  sur-veille  ,  s.  f.  le  jour  qui  précède  la  veille. 

AvAR,  avare,  s.  m.  archi-vilain,  s.  m.  très 
avare;  grippe-sou,  s.  m.  fam.  avare,  usurier; 
cancre ,  s.  m.  avare  sordide ,  méprisable. — Cagou, 
s.  m,  pop.  avare  insociable  ;  homme  qui  vit  obscu- 
rément, mesquinement  et  ne  voit  personne; 
parcimonieux.  —  Grigou ,  s.  m.  pop.  avare,  sor- 
dide ;gredin;  misérable,  pâtre  solitaire;  cras- 
seux, se,  adj.  avare  sordide.  —  Cupide,  adj.  2  g. 
homme  cupide,  avide  de  richesse;  harpagon, 
s.  m.  avare.  —  Sordide,  adj.  2  g.  sale  ,  vilain, 
avare,  avarice,  intérêt  sordide;  ladre,  adj.  2  g. 
avare  sordide  ;  ladresse ,  lépreux ,  avare. 

AvARiss,  avarice,  s.  f.  attachement  excessif 
aux  richesses;  soif,  amour  de  l'or  sans  en  jouir  ; 
désir  d'accumuler,  crainte  folle  de  la  misère.  — 
Cupidité  ,  s.  f.  désir  ardent  et  immodéré;  avidité 
de  l'or  ;  écharsement ,  adv.  d'une  manière  avare, 
chichement  ;  lésinerie.  —  Sordidité,  s.  f.  mesqui- 
nerie ,  avarice  ;  parcimonie,  s.  f.  épargne;  vilenie, 
s.  f.  action  du  vilain  ,  avarequi  vitraesquiuement. 
—  Echarsement,  adv.  d'une  manière  avare;  chi- 
chement ,  d'uue  manière  chiche. 

AvARiciEU,  avaricieux,  se,  adj.  avare  en  action; 
qui  donne  rarement  et  peu.  —  Cupide ,  adj.  2  g. 
homme  cupide ,  avide  des  richesses  ;  égoïste  , 
s.  m.  amour-propre  qui  rapporte  tout  à  soi  , 
n'existe  que  pour  lui  seul. 


AvAU,  parmi,  prép.  entre,  au  milieu,  dans, 
de  côté  et  d'autre,  à  l'aventure;  mêlé  les  uns 
parmi  les  autres,  dessus,  sur,  au-dessus;  épar- 
pilhi  dessus,  marcher,  être  de  côté  et  d'autre. 

AvAii  si  ou  AVAD  LA  ,  de  ce  côté  ci  ou  de  ce  côté 
là  ,  quelque  part ,  à  l'entour  d'ici. 

Avéf'/  ave/vous  ? 

.V  VEiE ,  à  vie ,  adv.  tant  que  l'on  vivra ,  du  vi- 
vant d'une  personne... 

AvENNMAi.N,  avènement ,  s.  m.  venue ,  arrivée  ; 
élévation  à  une  dignité  suprême. 

Avéré  ,  avérer ,  v.  a.  vérifier  et  prouverla  vérité 
de;  s'assurer  d'un  fait ,  avérer  un  fait. 

.\vEKsiTÉ,  adversité,  s.  f.  mauvaise  fortune  , 
accidents  fâcheux;  étal  malheureux,  pauvre; 
fortune  adverse. 

Averti  ,  avertir ,  v.  a.  informer  de ,  donner  avis, 
je  vous  averti  de,  que;  instruire  quelqu'un  de. — 
Prévenir,  v.  a.  être  le  premier  â  faire  ce  qu'uo 
autre  voulait  faire,  arriver  devant,  devancer, 
venir,  faire  le  premier  avant  les  autres,  rendre 
service  sans  en  être  sollicité;  disposer  l'esprit  de 
quelqu'un  ,  l'instruire  ,  l'avertir  par  avance.  — 
Informer,  v.  a.  avertir,  instruire,  informer  quel- 
qu'un d'une  chose  ;  donner  avis.  —  Mettre  eu 
demeure ,  s.  f.  sommer  de  remplir  une  obligation. 

AvERTiHMAiN,  avertissement,  s.  m.  avis  pour 
faire  mettre  sur  ses  gardes ,  pour  payer  un  impôt, 
conseil ,  avis ,  espèce  de  petite  préface  ;  faire  uu 
appel  à  l'attention.  —  Préavis,  s.  m.  note,  aver- 
tissement, signe  qui  précède  l'avis. 

Aveuglé,  aveugler,  v.  a.  priver  de  la  vue ,  fig. 
de  la  raison,  du  jugement;  éblouir,  s'aveugler  , 
V.  pers.  se  tromper  soi-même.  —  Eblouir,  v.  a. 
priver  de  la  vue  par  trop  d'éclat  ;  blesser  l'œil , 
fig.  surprendre  l'esprit  par  une  apparence  bril- 
lante, spécieuse.  —  Fasciner  les  yeux,  v.  a. 
éblouir  par  un  faux  éclat ,  une  belle  apparence  , 
tenter ,  tromper. 

AvEUL ,  aveugle  ,  adj.  2  g.  privé  de  la  vue ,  fig. 
celui  dont  une  passion  éteint  la  raison  ;  sans  con- 
naissance ,  sans  lumières ,  sans  discernement , 
sans  jugement  ;  entières  données  sans  examen  ; 
le  désir  est  aveugle;  cécité,  s.  f.  état  d'un  aveugle. 

AvEUR,  avoir,  v.  a.  posséder  en  général;  être 
le  sujet  d'une  chose,  d'une  passion,  d'un  .senti- 
ment ,  d'une  impression ,  d'un  mal ,  d'un  bien  , 
d'une  habitude  ;  j'ai  envie  ,  j'ai  peur,  etc. ,  avoir 
des  pensées. — Posséder,  v.a.  avoir  la  possession, 
la  jouissance  dans  ses  mains ,  à  soi ,  en  son  pou- 
voir,  en  sa  possession ,  avoir  des  propriétés. 

Avi ,  avis ,  s.  m.  opinion  ,  sentiment ,  suffrage  , 
délibération ,  conseil ,  avertissement ,  moyen 
proposé  ;  faire  mettre  sur  ses  gardes ,  avis  doc- 
trinal.—  Opinion,  s.  f.  exprimer  son  opinion 
sur  une  pensée,  un  jugement.  —  Parère,  s.  m. 
avis,  sentiments  des  négociants  sur  des  ques- 
tions de  commerce.  —  Sentiment,  s.  m.  opinion 
que  l'on  a  d'une  chose,  ce  qu'on  en  juge  ou  pense. 
—  Motion ,  s.  f.  proposition  faite  dans  une  assem 
blée;  appuyer  ,  combattre  une  motion. 

AviE,  Eulalie  (sainte),  s.  f.  ,  née  à  Mérida  eu 
Espagne,  martyrisée  et  brûlée  l'an  504;  ou  cé- 
lèbre sa  fête  à  l'Eglise  le  12  février.  —  Octavie 
(sainte) ,  s.  f. 

AviF?  aviez-vous'C 

AviGNAiE ,  éveillée ,  s.  f.  gale ,  vive ,  coquette , 
qui  cherche  à  donner  de  l'amoar  >  qui  fait  l'agré»- 
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ble;  gaie ,  joyeuse,  qui  réjouit.  —  Fringante,  adj. 
fort  alerte,  fort  éveillée,  fort  vive;  espiègle. 

AviGNi,  fringant,  adj.  espièg(e,  éveillé,  co- 
quet, gai,  joyeux,  qui  a  un  air  décidé;  avenant, 
qui  a  bonne  mine.. 

Avili,  avilir,  v.  a.  rendre  vil ,  abject,  uiépri- 
.sable.  —  Déprécier,  v.  a.  estimer,  mettre  un  être 
au-dessous  de  son  prix,  de  sa  valeur.  —  S'avilir, 
V.  pers.  faire  quelque  chose  de  vil  ;  s'avilir,  v.  n. 
devenir  vil,  à  bas  prix.  —  Vilipender,  v.  a.  dé- 
primer; traiter  de  vil;  mépriser.  —  Vieillir,  v.  a. 
rendre,  faire  paraître  vieux;  vieillir,  v.  n.  deve- 
nir, paraître  vieux;  s'user;  passer  sa  vie. 

AviLiHMAiN  ,  avilissement,  s.  m.  état  d'un  être 
avili.  —  Abjection,  s.  f.  humiliation,  abaisse- 
ment d'un  état,  d'une  personne.  — Bassesse,  s.  f. 
sentiment,  inclination,  action,  manière  vile; 
avilissement,  peu  d'élévation  ;  état  d'abjection. 
—  Vieillot,  te,  adj.  qui  commence  à  devenir,  à 
avoir  l'air  vieux  ,  l'air  vieillot. 

Aviné,  aviner,  v.  a.  imbiber  de  vin  une  cuve,  etc. 
adj.  homme  qui  boit  beaucoup;  jambe  avinée  de 
l'homme  ivre. 

AviTAJLLÉ ,  avitailler ,  v.  a.  faire  ravitaillement  ; 
avilailler  une  famille,  une  flotte,  une  place, 
l'approvisionner  de  vivres.  —  Ravitailler,  v.  a. 
remettre  des  vivres  dans. 

AviTT,  avide,  adj.  2  g.  qui  a  un  désir  immo- 
déré d'aliment,  de  boisson  ,  etc.  ;  homme  avide, 
très-intéressé  ;  désirer  ardemment. 

AvjTTMAiN,  avidement,  adv.  avec  avidité  ;  man- 
ger, désirer ,  croire  avec  avidité;  désir  ardent , 
insatiable ,  immodéré. 

Avivé,  aviver,  v.  a.  donner  de  la  vivacité,  du 
lustre,  du  brillant,  de  l'éclat,  de  la  fraîcheur , 
aviver  les  couleurs,  les  métaux ,  les  traits ,  etc. 

AviZANZE,  impudence,  s.  f.  elfronterie;  action, 
parole  contraire  à  la  pudeur,  manque  de  pudeur, 
avoir  de  l'impudence  ,  de  la  hardiesse.  —  Har- 
diesse, s.  f.  témérité;  licence,  impudence  ,  inso- 
lence ,  etc.  ;  action ,  pensée  hardie.  —  Malice  , 
s.  f.  action  faite,  parole  dite  avec  malignité.  — 

A  vizE  ,  en  hélice ,  s.  f.  ligne  en  vis  autour  d'un 
cylindre  ;  colimaçon  ;  est  en  général  une  ligne 
courbe,  qui  tourne  obliquement  autour  d'un 
corps  rond ,  comme  le  tilet  d'une  vis  autour  de 
son  noyau  cylindrique. 

AvizÉ,  aviser,  v.  a.  donner  avis,  conseil;  pré- 
venir, aviser  quelqu'un  ;  apercevoir  d'assez  loin  ; 
aviser  à,  faire  réflexion,  attention  à  ce  que  l'on 
doit  faire;  prendre  garde.  —  Sage,  adj.  2  g.  très- 
prudent,  circonspect,  judicieux,  prévoyant, 
alerte.  —  Circonspect,  e  ,  adj.  prudent,  discret , 
retenu;  qui  n'agit,  ne  parle  qu'après  un  mûr 
examen.  —  Prudent,  e,  qui  a  de  la  prudence; 
spirituel ,  ingénieux ,  qui  a  de  l'esprit. 

AvNAN,  avenant,  e,  adj.  qui  a  bonne  grâce, 
bon  air,  gracieux;  personne  avenante,  gracieuse. 

AvNAw  ,  avenue,  s.  f.  passage;  endroit  par  où 
l'on  arrive  ;  longue  allée  d'arbres  qui  conduit  à 
une  maison  ,  etc.  —  Ascendant,  s.  m.  génie  do- 
minant, humeur,  inclination  naturelle  d'une  per- 
sonne à  faire....  —  Influence,  s.  f.  action  d'une 
catise  qui  aide  à  produire  un  effet  ;  impression 
sur  l'esprit.  —  Issue,  s.  f.  événement;  succès 
bon  ou  mauvais  ;  moyen  ,  expédient  pour  se  tirer 
d'aflaire.  —  Pouvoir,  v.  a.  avoir  l'autorité,  la  fa- 
culté, le  crédit,  le  moyen,  la  force  de  faire; 


droit,  force  d'agir  pour  soi  ou  pour  un  autre. 

AviM ,  avenir ,  s.  m.  le  temps  à  venir;  la  posté- 
rité; chance  de  longue  existence,  de  succès,  ce 
que  l'on  peut  espérer,  attendre;  à  l'avenir,  dé- 
sormais. —  Arriver,  v.  n.  parvenir  à,  au  lieu  où 
l'on  voulait  ou  devait  aller;  parvenir  au  but,  à 
une  hauteur  certaine;  fouiller  dans  l'avenir. — 
Atteindre,  v.  a.  n.  le  but;  arriver ,  saisir,  tou- 
cher à  une  chose  éloignée  ;  attraper,  parvenir  à 
atteindre;  avenir,  temps  futur;  acte  d'avoué  à 
avoué;  avenir  ,  assignation  à  jour  fixe.  —  Avein- 
dre,  aveint,  e,  v.  a.  fam.  tirer  une  chose  d'où  elle 
était  serrée.  —  Parvenir,  v.  n.  arriver  au  terme 
avec  difliculté,  obtenir  ce  que  l'on  souhaite. 

AvNOu ,  avenu ,  arrivé ,  parvenu  à  atteindre  son 
but. 

AvoKA,  avocat,  s.  m.  celui  qui  défend  en  jus- 
tice ;  défenseur ,  qui  intercède  pour  un  autre , 
qui  défend  les  intérêts,  la  réputation  de  quel- 
qu'un, d'uue  secte,  d'une  opinion,  etc.;  avocat 
consultant,  qui  donne  des  consultations.  —  Doc- 
teur en  droit ,  s.  m.  homme  de  loi,  s.  m.  juriste , 
s.  m.  qui  sait  le  droit,  qui  écrit  sur  le  droit.  — 
Jurisconsulte,  s.  m.  qui  fait  profession  du  droit  et 
de  donner  conseil  sur  le  droit;  avocat  écoutant, 
qui  ne  |>laide  pas.  —  Avoué,  s.  m.  défenseur; 
procureur;  oflicier  ministériel  chargé  de  postuler 
devant  les  cours  et  tribunaux  et  de  conduire  la 
procédure;  avoué  d'appel,  avoué  de  première 
instance  ;  agrégé  en  droii.  —  Défenseur  oflicleux, 
s.  m.  avocat  qui  défendait  les  accusés  pendant  la 
révolution,  avocat  des  accusés  devant  un  conseil 
de  guerre. 

AvoKAMALETT,  avocassicr ,  adj.  des  avocats, 
avocassier,  iron,  famil.;  exercer,  faire  le  métier 
d'avocat,  faire,  singer  l'avoeat.  —  Plaideresque , 
qui  a  le  caractère  propre  à  la  chicane. 

Avù.NE,  avoine,  s.  f.  sorte  de  grain  long,  pointu, 
brun,  noirâtre,  pour  les  chevaux,  plante  gra- 
miiiûée;  avoine  blanche,  avoinenoir,  foUeavoine, 
averon  ;  aveneron ,  espèce  d'avoine  qui  fixe  les 
dunes  ,  pi.  avinés  sur  terre;  aveneron,  folle 
avoine.  —  Avoinerie,  s.  f.  terre  semée  d'avoine  , 
les  botanistes  en  distinguent  de  plusieurs  sortes  ; 
aveinerie,  lieu  semé  d'aveine.  — Ray-grass  d'An- 
gleterre, fromenlal  d'Angleterre,  s.  m.  faux  fro- 
ment, l'on  peut  faire  trois  coupes  par  an.  — 
Ray-grass  de  France ,  fromental  de  France ,  c'est 
une  espèce  d'avoine  originaire  de  France  et  vivace, 
est  très-agréable  et  très-saine  aux  chevaux. 

Avorté,  avorter,  v.  a.  accoucher,  venir  avant 
terme  par  un  accident,  un  crime;  avorter,  se  dit 
des  animaux;  des  fruits,  des  germes,  ne  pas 
mûrir ,  fig.  échouer ,  ne  pas  réussir  ;  rabougri. 

AvoRTEG ,  avorteinent ,  s.  m.  accouchement 
avant  terme;  se  dit  lorsqu'il  est  volontaire  et 
criminel,  sinon  on  dit  fausse-couche.  — Remède 
ectrotique,  adj.  qui  fait  avorter. 

Avoo  ,  avec  ,  prép.  conjonction  exprime  la 
réunion  avec  moi,  l'un  avec  l'autre,  contre,  se 
battre  avec  quelqu'un,  etc. ,  etc.  —  Ensemble  , 
adv.  l'un  avec  l'autre;  les  uns  avec  les  autres  ; 
ensemble,  s.  m.  réunion  des  parties  d'un  tout  ; 
union,  harmonie,  unisson. — Conjointement,  adv. 
agir  avec,  ensemble;  l'un  avec  l'autre,  de  concert, 
agir  concurremment  avec,  conjointement,  en- 
semble. 

AvouwEG,  aveu,  s,  m.  l'aveu  de  la  partie  est 
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la  preuve  la  plus  certaine  de  l'obligation  qu'on 
oppose. 

Avow,  avoiiL-,  pari,  du  vorhe  avouer,  avoue  le 
fait,  la  vérité. 

AvoAVK,  avouer,  v.  a.  conlessor,  reconnaître  , 
avouer  le  fait,  la  réalité  de,  avouer  un  crime  , 
avouer  qu'on  l'a  commis;  avoui-,  V.  avoka. 

.\voï,  recevoir  une  lettre,  un  paquet,  etc.  ,  de 
quelqu'un  (jui  vous  envoie. 

Avo  You  !  écoulez  donc ,  holà  !  inlorj.  adv.  pour 
appeler;  hé!  dites  donc!  entendez-vous? 

Avfii ,  avril ,   s.  ni.  quatrième  mois  de  l'année, 

AvouwEG,  amende  hcnorabie,  aveu  public  du 
crime  avant  le  supplice. 

Avo,  eu,  e,  part,  du  verbe  avoir,  je  l'ai  eu  , 
eue.  —  Avoir,  v.  a.  posséder  en  général ,  avoir 
eu  main;  êtrelesujet  d'une  chose,  d'une  passion, 
d'un  sentiment,  d'une  impression,  d'un  mal, 
d'un  bien,  etc.  —  Posséder,  v.  a.  avoir  la  pos- 
session, la  jouissance  dans  .ses  mains,  à  soi,  en 
son  pouvoir,  avoir  des  propriétés. 

AwAib ,  embfiche  ,  s.  f.  piège  ,  entreprise  se- 
crète pour  surprendre  quelqu'un,  lui  nuire.  — 
Epie,  s.  ï,  personne  (jui  épie,  épionne.  —  Guet, 
s.  m.  action  d'épier,  de  guetter.  —  Guet  apens, 
s.  m.  embûche,  dessein  prémédité  pour  nuire.  — 
Ecouteur,  s.  m.  (pii  écoute;  écoutant,  qui 
écoute. 

AwAiTi,  éjiier,  v.  a.  observer  les  actions,  les 
discours  de  ijiiehiu'uii ,  l'observer ,  êlre  attentif  à 
saisir,  profiler,  lorgner.  —  Lorgner,  v.  a.  re- 
garder en  tournant  les  yeux  de  côté  comme  à  la 
dérobée;  dépister,  décou\Tir  à  la  vue. — Guet- 
ter, v.  a.  épier  à  dessein  de  surprendre,  de 
nuire;  attendre,  guetter  quelqu'un,  une  occasion, 
regarder  après.  —  Observer,  v.  a.  regarder,  étu- 
dier, considérer  avec  application;  remarquer, 
épier  quelqu'un ,  quelque  chose. 

.\vvEiF.,  aiguille,  s.  f.  outil  d'acier  poli  et  em- 
ployé dans  les  arts  industriels  à  diflerents  usages; 
long  et  pointu  ,  à  tète  percée  ou  non  ,  poUr  cou 
dre ,  tricoter,  etc.;  verge  de  métal  qui  indique 
l'heure,  etc.,  ce  qui  en  a  la  forme.  La  fabrication 
d'une  aiguille  à  coudre  exige  environ  20  opéra- 
lions  distinctes;  cet  instrument  dont  l'antiquité 
grecque  et  romaine  attribue  l'invention  à  une 
femme,  fut  assez  longtemps  sans  être  connu.  — 
ïenon ,  s.  m.  bois  apprêté  qui  entre  dans  une  mor- 
taise ;  t.  de  menuisier  et  d'arquebusier. — Cheville, 
s.  f.  morceau  long  et  pointu  de  fer  ou  de  bois, 
pour  assembler,  arrêter  des  tenons,  sert  à  di- 
vers arts. —  (irochel,  s.  m.  sorte  d'aiguille  à 
broder  au  tandjdur.  —  Aiguille  à  reguiller,  de 
sellier,  est  un  peu  courbée ,  sert  au  bourelier  à 
faire  s<'s  grands  points  de  licelle  ([ui  rapprochent 
la  tête  du  collier.  —  Lardoire,  s.  f.  instrument 
en  forme  d'aiguille  pour  larder  la  viande.  — 
Passe-corde  ,  s.  f.  sert  au  bourrelier  à  enliler  les 
ticelles  pour  les  faire  passer  où  l'on  veut ,  il  lient 
lieu  de  passe-lacet.  —  Broche,  s.  f.  fer  délié  de 
ditférenles  grosseurs  pour  divers  tricots.  — 
Aiveie  d'aivian,  aiguille  aimantée  s.  f . ,  est  une 
lame  d'acier  longue,  mince  et  pointue  aux  deux 
bouts,  quia  reçu  la  faculté  magnétique  en  la 
frottant  avec  un  aimant,  s'adapte  sur  une  bous- 


sole et  sevi  à  reconaîlie  la   présence  du  fer,  se 
tourne  toujours  vers  le  nord. 

Awixn,  b()unef<irtune,  s.  f.  accident  heureux, 
bonheur,  change,  augure,  présage,  succès avan- 
lageu\  ;  ('Irenner  sans  argent. 

AwKuit  (uîanl),    mauvaise   fortune,   adverse, 
malheur,  pc'-ril,  mauvais  augure  ,   présage,  per- 
sonne dont  l'arrivée  aniioiu;e  une  nuiuvaise  nou 
velle;  eiuince  heureuse   ou   nuilheureuse;   sans 
détermination. 

Awui,  aiguiser,  v.  a.  rendre  pointu,  tranchant, 
plus  pénétrant ,  plus  aigu  un  fer;  appoinlisser' 
V.  a.  rendre  pointu.  —  Einpoinler,  v.  a.  ou  ap- 
pointer et  pointer,  aiguiser  en  pointe,  façonner 
101  fer ,  un  bois ,  etc. ,  en  pointe. 

AwHiAN,  pointu,  e,  adj. qui  aune  pointe  aiguë; 
pointe,  s.  f.  bout  piquant  et  aigu;  bout,  extré- 
mité de  ce  qui  va  en  diminuant. 

AwiON,  dard.  s.  m.  dard  de  mouche  à  miel , 
des  bourdons,  du  serpent,  etc.  ;  coup  de  pied  de 
Vénus.  —  Aiguillon,  s.  m.  dard  d'insectes,  de  la 
guê[)e;  piquants  des  hérissons,  des  oursins,  des 
poissons  ,  de  l'écorce  des  plantes. 

.\\viKi:i',  heureux,  se,  adj.  qui  a,  ou  jouit  du 
bonheur  ([ue  la  fortune  favorise;  propice;  favo- 
rable, inlUience  <iui  faille  bonheur. — Fortuné,  e 
adj.  heureux  événement;  foituné  ,  riche. 

.VwLKii: ,  aiguillée,  s.  f.  longueur  de  fil,  desoie, 
delaiiiepourtravailler  à  l'aiguille;  bout  de  fil,  etc. 

AwLiETr,  aiguillette,  s.  f.  tresse,  cordon  ,  ru- 
ban ,  tissu  garni  de  métal  en  pointe  par  le  bout  ; 
long  morceau  de  chair  ou  de  peau.  —  Afféron  , 
s.  m.  ferblauc  ou  cuivre  au  bout  d'un  lacet  ou 
aiguillette. 

A-\voiziNi:,  avoisener,  v.  a.  être  proche  voisin 
de,  se  dit  delà  localité.  —  Etre  circonvoisin  , 
proche,  environnant,  qui  est  auprès,  autour; 
limitrophe,  qui  est  sur  les  limites,  dont  les  limi- 
tes se  touchent. 

Awou.  août,  s.  m.  huitième  mois  de  l'année 
grégorienne,  mois  delà  moisson,  temps  de  la 
récolle  des  blés,  la  dépouille  des  graminées; 
Auguste,  mois  d'août,  de  César-Auguste,  l'an  730. 
—  Mi-août ,  le  15  de  ce  mois  ;  jour  anniversaire 
de  la  naissance  de  Napoléon  Honaparte ,  né  ;i 
Ajaccio  (Corse) ,  le  15  août  1769. 

AxiiziK,  asphyxier,  v.  a.  faire  périr  par  défaut 
d'air  respirable;  s'asphyxier,  v.  pers.se  donner 
la  mort  de  celte  manière. 

.\ï,  oui ,  adv.  particule  d'aHirmation,  irez-vous'? 
le  voulez  vous  ?  oui  ,  marque  la  surprise  ,  la 
UKiuace. 

Aï,  opiner  du  bonnet,  s.  m.  adopter  un  avis 
sans  raison,  par  nu  simple  geste,  baisser  la  tète  , 
par  signe  d'adoption. 

Aï  i>Ai ,  oui  (là  ,  adv.  volontiers,  de  b(m  cœur  , 
oui-dà,  vous  prétendez  que...!  dà,  oui,  interj. 
certainement. 

Aï  siKTT,  oui-dà. 

AzF.it,  Asie,  s.  I.  l'une  des  quatre  parties  du 
monde,  denviroii  1,700  lieues  de  longueur  et  de 
1 ,500  lieues  de  largeur. 

AziATiK,  Asiatique ,  adj.  2  g.  qui  est  d'Asie,  tig. 
luxe  asiatique,  excessif;  mœurs  asiatiques, 
etléminées. 


B,  1),  s.  m.  seconde  leltie  de  l'alphabel,  pro- 
miôi'e  consonne .  sijinifie  2  au  bas  d'une  feuille 
d'impression,  dans  le  conimeice,  etc.,  dans  le 
comput  excclésiastique,  seconde  lettre  domi 
nicale,  le  second  jour  de  la  semaine,  lundi 
dans  le  calendrier  des  paroissiens  du  rit  ca- 
tholique. 
BA,  bas,  se,  adj.  sans  hauteur,  qui  n'est  pas 
élevé,   inférieur,   de  moindre    hauteur;    lig. 
qualité  ou  prix,  qui  a  peu  d'eau,  de  profondeur, 
trésor  presque  vide;  vil,  méprisable,  peu  élevé, 
rampant,  sans  courage,  sans  générosité,  de 
moindre  dignité  ou  valeur  ;  adv.  doucement , 
parler  bas ,  à  voix  basse  ;  être  dangereusement 
malade ,  en  mauvais  étal  ;  à  bas ,  par  terre  ;  lig. 
ruiné.  —  Abject ,  e ,  adj.  vil ,  bas  ,  méprisable, 
dont  on  ne  fait  nulle  estime;  âme  abjecte.  — 
Abîme,  s.  m.  gouiïre,  profondeur  sans  fin, 
fond  immense.  —  Creux ,  se ,  adj.  et  s.  cavité , 
grand  creux.  —  Profond  ,  e,  adj.  dont  le  fond 
est  éloigné  de  la  .superficie  ,  très-creux;  puits, 
abîme ,  trou  profond.  —  Zest,  interj.  pour  re- 
jeter ce  qu'on  dit ,  pour  se  moquer.  —  Tarare, 
interj.  bon!  bon!  je  m'en  moque. 
BABA,  bah!  interj.  d'étonnement,  de  doute,  de 
négation ,  de  mépris ,  de  dédain  ,  etc.  ;  ah  bah! 
exclamation  d'insouciance,  se  dit  souvent  avec 
uu  signe  de  tête  négatif  et  signifie  c'est  faux, 
je  n'en  crois  rien,  laissez-moi.   —   Baster, 
basté!  impératif,  passe  pour  cela;  basté!  ex- 
clamation ,  indique  le  doute  ,  le  mépris  d'une 
menace. 
BABAIE,  dada,  s.  m.  enfantin ,  cheval ,  aller  à 

dada;  fig.  califourchon,  aller  à  cheval. 
B.\BAR01 ,  liard  de  Bavière,  petite  monnaie  de 

billou  à  l'etllgie  d'un  roi  de  Bavière. 
B.\BEGDEGVO,  menton  du  cheval,  s.  m.  le 
menton  se  trouve  au-dessous  de  la  barbe ,  à  la 
partie  inférieure  de  la  tète  du  cheval. 
BABELL,  sainte  Isabelle  ,  fille  de  Louis  VIII  et 
de  Blanche  de  Castille,  née  en  l±2o,  morte 
en  1252,  fondatrice  de  Longchanips ,  sa  fête 
le  51  août.  —  Tour  de  Babel ,  s.  f.  grande 
confusion  des  langues,  fig,  et  d'opinions;  se  dit 
d'une  assemblée. 


BABETT,  sainte  Élis-ibelh. 
BABIELAR  ,  babillard  ,  e  ,  adj.  et  s. ,  qui  a  du  ba- 
bil, qui  aime  à  parler   beaucoup;  indiscret, 
(jui  parle  sans  réflexion.  —  Fort   en  gueule  , 
s.  f.  braillard,  insolent,  grossier.  — Fagolier, 
qui  dit  des  sornettes. 
BABIELE,  babiller,  V.  n.  avoir  du  babil,  caque- 
ter, parler  beaucoup;   se  dit  du  cri  de  la  cor- 
neille ,  du  limier  qui  aboie  trop.  —  Bavarder, 
V.  n.  parler  beaucoup  et  indiscrètement  ou  de 
choses  frivoles.  —  Caqueter,  v.  n.  babiller; 
les  femmes  caquètent;  cri  de  la  poule  qui  va 
pondre. 
BABIELEG,  caquetage,  s.  m.  action  de  caque- 
ter. —  Bavardage,  s.  m.  action  de  bavarder, 
discours  du  bavard,  propos  insignifiants;  ba- 
billage. 

BABIOL,  bibus,  t.  de  mépris,  rien ,  chose  de 
nulle  valeur;  affaire,  raison,  querelle  de  bibus; 
babiole,  chose  de  peu  de  valeur,  puérile, 
jouet  d'enfant.  —  Fleurettes,  s.  f.  pi.  petites 
fleurs;  fig.  famil.  galanteries,  cajoleries amou 
reuses  dites  à  une  femme,  conter  fleurettes. 
—  Coque  sigrue,  s.  f.  choses  frivoles,  chimé- 
riques. —  Fanfreluche,  s.  f,  ornement  frivole; 
bagatelle;  fatrasserie.  — Facétie,  s.  f.  plaisan- 
terie, bouffonnerie  de  paroles  ou  de  gestes 
pour  faire  rire.  —  Futilité,  s.  f.  frivolité; 
chose  futile;  son  caractère;  bagatelle;  con- 
ter des  fariboles,  parler  des  choses  frivoles  et 
vaines.  —  Puérilité  ,  s.  f.  ce  qui  lient  de  l'en- 
fant ;  discours;  aci ion  puérile,  frivole,  dire, 
faire  des  puérilités. 

BABLÉ,  brocarder,  v.  a.  famil.  piquer  par  des 
railleries,  des  paroles  piquantes,  satiriques  ; 
brocarder  quelqu'un. 

B.\BLENN,  babines,  s.  f.  pi.  lèvres  des  animaux, 
des  vaches,  des  singes  ;  fig.  se  lécher  les  ba- 
bines. 

BABLOU ,  berlue  ,  qui  a  la  berlue  ,  s.  f.  un 
éblouissemenl  passager;  bleuette  dans  les 
yeux;  suflusion,  fam.  méprise,  aveuglement. 
-~  Eberlué ,  adj.  étonné ,  ébahi.  —  Suffusion , 
s.  f.  cataracte  de  l'œil;  surprise,  pris  à  l'im- 
prévu, étonné,  embarrassé ,  honteux ,  ébloui. 


BAD 


BÂF 


71 


—  Disgrégë ,  e  ,  adj,  atteint  de  la  disgrégation, 
action  de  se  fatiguer  la  vue  par  trop  d'édat. 

—  Ebloui ,  e.  adj.  piivc  de  la  vue  par  trop  d'é- 
clat ,  avoir  lYril  l)!essé. 

BABOti,  haliouches ,  s.  ui.  pi.  pauloulles.  iniih's 
des  chambres.  —  Mule  ,  s.  !'.  |)anluutle  ,  surtout 
du  pape. 

B.\BOUY,  bredouiller,  v.  a.  et  n.  parier  d'une 
manière  peu  distincte  ,  sans  articuler.  —  lîal- 
biitier,  v.  a.  et  n.  prononcer  mal,  en  liésitant, 
sans  articuler;  lig.  parler  confuscment,  sans 
connaissance  sutlisante.  —  Baragouiner,  v.  a. 
et  n.  parler  mal  une  langue;  |)rononcer  confu- 
senienl ,  parler  mal ,  parler  uni;  langue  étran- 
gère. —  .Marmulier ,  V.  a,  parler  conruscment, 
murmurer  entre  ses  dents;  balteleroubavasser, 
V.  n.  |)arler  sans  rien  dire. 

RAUOUIEG  ,  mannollage,  s.  m.  action  de  mar- 
motter, ce  que  l'cui  marinolle  ;  l'amil.  c'est  du 
pur  marmollage.  —  Mutilé  ,  s.  ï.  impossibilité 
de  former  des  sons  articulés;  état  d'une  per- 
sonne muette  ;  mnlacisme,  s.  1'.  dilliculté  de 
prononcer  les  lettres  B.  M.  I*.  —  Bredouilie- 
menl,  s.  m.  action  de  bredouiller;  baragouinage, 
action  de  baragouiner,  <le  parler  mal. —  .Mibi- 
forain  .  s.  m.  propos  qui  n'a  pas  de  rapport  à  la 
chose  dont  il  est  question;  allégaliou,  d('t'aile 
vaine,  échappatoire. 

BABOl  ILL" .  maître  alibonm  ,  s.  m.  ign(nant  qui 
se  mêle  de  tout,  l'ait  le  connaisseur;  aliborou, 
fertile  en  alibiforains. —  Barbonillon ,  s.  m. 
homme  qui,  en  parlant  ,  entremêle  ses  mots 
de  manière  à  ce  que  l'on  ne  comprenne  point 
ce  qu'il  vent  dire.  —  Bredouilleur,  se,  s.  ipii 
bredouille;  babilleur,  se, qui  babille,  caquette, 
(jui  a  lasuperlluitede  la  langue. — Brise-raison, 
s.  m.  ([ni  parle  sans  suite. 

BAt^H  ,  b  iquet ,  s.  m.  cuvier  de  bois  petit  et  bas; 
boiirriip.KM  de  carrier;  \aisseau  de  enivre  ; 
demi  tonneau  sci(;  en  deux.  — •  .Vnge,  s.  1'. 
pièce  de  bois  ou  pierre  ci'euse  ;  vase  ,  vaisseau, 
liuche,  canal,  rigole,  vase  de  plomb  placé  au 
bout  du  moule  avant  de  laminer.  —  Egrenoire, 
s.  f.  cage  [>oiir  accoutumer  un  oiseau  à  la  graine. 
—  Baillotte,  s.  f.  baquet  de  bois,  sert  à  divers 
usages  dans  les  ateliers  de  fabrique. 

BACHAI,  barriquel,  s.  m.  baquet,  tonne,  cuvier 
avec  lequel  on  extrait  par  le  puits  des  mines, 
les  minerais  et  les  déblais. 

HACHA  ,  pacha ,  s.  m.  titred'honneuren  Turquie; 
hacha  ,  s.  m.  pacha  ou  bassa  ,  otVicier  du  grand 
sultan;  comniandant ,  gonveriieur,  etc. 

BACHLK  ,  drolatique,  adj.  2  g.  badin;  plaisant  ; 
risihie;  divertissant;  drôle,  afij.  ;2  g.  i)laisaiU 
gaillard,  homme,  chose,  coule  drôle.  — 
lAtravagant ,  e  ,ad.j.  s.  l'on  .  bizarre  ,  fantasqne; 
contre  la  raison  ,  le  bon  sens  ;  discours  extra- 
vagant. 

BADA,  réjoui,  e ,  s.  personne  de  bonne  humeur, 
bonne  réjouie;  étourdie  tpii  rompt  la  tète  par 
le  bruit.  —  Evaporée,  s.  f.  personne  frivole  , 
légère,  étourdie;    écervelée;  sans  jugement. 

li.V  DE  VINU,  abdomen  du  bas-ventre,  ledessous 
du  ventre  ou  capacité  du  ventre  qui  renferme 
les  intestins,  le  foie,  la  rate ,  les  reins,  la 
vessie,  etc.;  gaster,  le  bas-ventre;  l'estomac  , 
hj'pocondre ,  ses  parties  latérales  de  la  partie 
.supérieure,  sous  les  fansses  côtes  ,  où  .se  trou- 


vent le  foie  à  droite,  la  rate  à  gauche  ;  hypo- 
gastre,  partie  inférieure  du  bas-ventre.  — 
Epigastre,  s.  m.  partie  supérieure  du  bas-ven- 
tre; aine,  s.  f.  partie  du  corps  entre  le  haut  de 
la  cui.sse  et  le  bas  ventre ,  leur  jonction.  — 
Bassin,  s.  m.  t.  d'anal,  partie  inférieure  du 
tronc ,  de  l'abdomen  ,  formée  par  les  hanches  . 
le  sacrum,  région  inférieure  et  nmyenne  du 
bas-ventre  ou  de  la  matrice. 
BADIN,  cocasse,  adj.  H  g.  plaisant,  ridicule, 
pop.  qui  fait  nu  dit  des  choses  plaisantes,  ri 
dicules;  folâtre,  i)taisant  enjout'. 

B.^D1X.\>  ,  brocardeur,  se,  s.  celui  ou  celle  <}ui 
lance  ries  brocards,  des  mots  piquants  et  sati- 
riques. —  Folâtre,  adj.rJg.  fdle  ,  humeur, 
jeune  homme  folâtre;  badin,  qui  aime  à  folâ- 
trer, diminutif  de  fou. —  Bailleur,  se,  s.  et 
adj.  qui  aime  à  railler,  porté  à  la  raillerie, 
plein  de  raillerie.  —  Jodelel ,  s.  m.  folâtre  qui 
l'ait  rire  par  ses  sottises. 

B.VDINE  ,  badiner,  v.  n.  faire  le  badin  ;  folâtrer  , 
plaisanlerlégèrement ,  se  jouer,  écrire,  parler 
agréablement,  linenn'nl ,  plaisamment.  —  Fo- 
lâtrer, V.  n.  l)adiner  agréablement ,  innocem- 
ment ;  dire  et  faire  des  choses  folâtres,  plai- 
santes. —  Plaisanter,  v.  a.  et  n.  dire  ou  faire 
quelque  chose  i)our  faire  rire  les  autres,  ne 
pas  parler  sérieusemenl ,  lailler. 

B.-\.Dl>EG,  badinage,  s.  m.  action,  discours  de 
badin,  action  de  badiner,  bagatelle;  fagon  , 
manière  agréable  de  faire  ou  de  dire ,  galante- 
rie. —  Boullonnerie  ,  s.  f.  ce  que  dit  ou  fait  un 
bouffon  pour  faire  lire;  manière  sotte  et  ridi  ■ 
cule. — Facétie,  s.  f.  plaisanterie,  boullonnerie 
de  paroles  ou  de  gestes  pour  faire  rire. — Folà- 
trerie,  s.  f.  badinage;  action,  paroles  plaisantes. 

BADINEU  ,  plaisant,  e,  adj.  qui  récrée,  divertit, 
l'ail  rire,  conte  plaisant,  ridicule  ou  imperti- 
nent. —  Loustic,  boulfon  de  caserne,  le  plai 
sant  d'une  compagnie  comique,  adj.  2  g.  plaisant 
risible,  personne  comique.  —  Facétieux  ,  se  , 
adj.  s.  plaisant;  boution;  qui  divertit,  fait  rire; 
drôle,  adj.  !2  g.  plaisant  gaillard.  —  Bouffon  , 
ne,  adj.  plaisant,  facétieux  qui  fait  rire  en 
société;  falichon,  ne,  adj.  s.  folâtre,  badin  , 
enjoué,  gaillard. 

BADINN  ,  verge ,  s.  f.  baguette  longue  et  flexible; 
petite  canne,  petite  baguette,  sorte  de  fouet. 

BADIXiNR.VIE,  picolerie,  s.  f.  satire,  paroles 
dites  pour  picoter;  dispute  pour  des  bagatelles. 
—  Badinerie,  s.  f.  bagatelle,  frivolité;  folâ- 
trerie,  s.  f.  badinage.  action,  paroles  plaisan- 
tes. —  Sel  atlique ,  adj.  raillerie  fine  ;  line.sse  , 
délicatesse,  manière  iine  de  les  exprimer.  — 
Eulropélie,  s.  f.  manière  de  plaisanter  agréa- 
blement ,  avec  linesse. 

BADOU .  rebondie  ,  s.  f.  fdle  ou  fennne  arrondie 
jiar  embonpoint  ;  enjouée  ,  gaie  ,  badinne  ; 
pansue  ,  s.  f.  femme  à  grosse  panse. — Cruche, 
s.  f.  vase  de  terre  ou  de  grés  à  anse  et  à  ventre 
large;  famil.  personne  sotte,  slupide.  —  Cru 
chctte,  s.  f.  cruchon,  s.  m.  petite  cruche; 
barillet,  s.  m.  baril  à  gros  venire;  barique  , 
s.  f.  personne  très-corpulente.— Dame-jeanne, 
s.  f.  sorte  de  grosse  bouteille  pansue  ,  revêtue 
de  jonc,  etc. 

B.VF  ,  bâfre,  s.  f.  pop.  repas  abondant,  action  de 
manger  exi.rèmement  ;   bâIVeur,  .se,  s.  gour- 
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mand ,  goinfre ,  grand  mangeur.  —  Prisse ,  s.  f. 
bas  ,  tout  ce  qui  se  mange. 

BAFE,  friper,  v.  a.  manger  goulûment,  pop. 
bâfrer,  v. n.niangergoulùmeiit,  extrêmement; 
bas,  populaire  et  méprisant. 

BAFEU,  bàfreur,  se,  s.  gourmand,  goinfre, 
grand  mangeur. — Fripe  lippe,  s.  m.  gourmand; 
fripe-sauce,  s.  m.  goulu,  goinfre;  fripeur. 

BAGADEL  ,  bagatelle,  s.  f.  chose  de  peu  de  prix, 
peu  utile  et  peu  nécessaire;  chose  frivole  ,  ac- 
tion de  peu  d'importance;  minutie,  petit  ou- 
vrage d'esprit;  farail.  pop.  galanterie,  jouis- 
sance éphémère  d'une  femme.  —  Aflution  , 
s.  m.  bagatelle,  brimborion,  aft'riquet. 

BAGAR,  bagarre,  s.  f.  tumulte,  bruit  ;  (pierelle 
bruyante  de  plusieurs  personnes. 

BAGEAW,  babil,  s.  m.  l'ami!,  cafiuel,  superiluité 
excessive  de  paroles;  intempérance  de  langue, 
habitude  de  parler  beaucoup.  —  Bavardage, 
s.  m.  action  de  bavarder,  discours  du  bavard; 
propos  insignifiant.  —  Caquet,  s.  m.  babil, 
caquet  amusant,  fatigant;  caipiets ,  pi.  pro- 
pos futiles;  médisance.  —  Hajoue,  s.  f.  grosse 
joue  pendante  d'une  personne. 

BAGN,  bain,  s.  m.  eau,  ii(iueur,  sable,  etc. ,  où 
l'on  se  baigne  ,  bain  IVoid  ,  chaut! ,  tiwde  ,  !»rù- 
lant,  action  de  se  baigner,  son  leni|»s,  son  ef 
fet,  vase  où  l'on  se  baigne  ,  lieu  où  il  est .  eau 
de  bain,  et  bains,  i»l.  eaux  naturellement 
chaudes,  où  l'on  va  se  baigner,  élablis.sement 
publics  où  l'on  se  baigne  ,  soit  en  rivière,  soit 
dans  des  maisons ,  partagé  en  petites  cham- 
bres à  baignoire.  —  Baignoiie ,  s.  f.  vaisseau 
approprié  pour  prendre  des  bains;  la  pierre, 
le  bois,  le  marbre,  ie  ferblanc.  le  cuivre 
ëtamé  ,  le  cuir  verni  sont  odinairemenl  em- 
ployé à  la  construction  des  baignoires,  bai- 
gnoire il  sabot  à  demi  recouvert;  bain  d'étuves; 
poèlc  d'hongroyeur. —  Baignoire,  s.  f.  lieu  pu 
blic  ovi  l'on  va  se  baigner  ;  il  y  a  des  bains  hu 
mides  et  des  bains  secs,  d'eau  chaude  et  d'eau 
froide;  il  en  a  d'émolients,  des  relâchants,  des 
fortifiants,  d'astringeants,  des  vulnéraires,  etc. 
— Bain  marie  ;  s.  m.  eau  chaude ,  dans  laquelle 
est  un  autre  vase. — Aienation,  s.  f.  bain  de  sa- 
ble chaud  ;  ce  baignoire  est  ordinairement  fait 
en  bois  parle  tonnelier;  espèce  de  cuveau  ou 
capsule  de  terre  ou  de  fer,  dans  laquelle  on 
met  du  sable,  et  s'ajuste  dans  le  fo'irneau  , 
comme  cucurbite,  comme  matras.  —  alvapnir, 
bain  de  vapeur ,  de  fumée  qui  s'élève  par  la 
force  de  l'expansion  de  l'eau  vaporisée.  —  du 
«iCT-.bainde  mer,  bain  naturel  en  eau  de  la 
mer,  lieu  où  l'on  se  baigne  sur  le  bord  de  la 
mer. — Voiture-baignoii-e,  s.  I'.  petite  voilure 
renfermée  pour  prendre  les  baigneurs  sur  le 
bord  de  la  mer  et  les  conduire  au  liaignoire. 
—  (lu})i,  pédiluve,  s.  m.  bain  de  pieds;  sina- 
pisme ,  bain  de  pieds  to[>ique  de  graine  ou  fa- 
rine de  moutarde. 

BAGM  ,  baigner  ,  mettre  dans  le  bain,  dans  l'eau  ; 
arroser,  mouiller,  tremper  longtemps,  pren- 
dre le  bain,  se  mouiller.  —  Tremper,  v.  a. 
mouiller  en  mettant  dans  une  liqueur;  imbi- 
ber,  plonger  dans  un  liquide.  —  Fomenter, 
V.  a.  apphquer  une  fomentation.  — css  krmili , 
se  délecter,  baigner  dans  la  joie  ,  le  contente- 
ment. 


BAGNIEU,  baigneur,  se,  s.  ([ui  se  baigne  à  la  ri- 
vière ,  qui  tient  des  bains  et  étuves.  —  Etu 
viste  ,  s.  m.  celui  qui  tient,  des  étuves  ;  bai- 
gneur. —  Baigneuse  ,  s.  f.  robe  de  bain  ,  bon- 
net pour  le  bain.  —  .Nageur ,  se  ,  s.  (jui  nage  , 
qui  sait  nager,  se  baigner. 

BAGOU  ,  loquacité,  s.  f.  babil,  multitude  de  jsa 
rôles,  habitude  de  parler  beaucoup.  —  Fanfa- 
ronnade, s.  f.  rodomontade  continuelle,  van 
terieoufaitdeluavoure;fau.\  savoir,  men.songe. 

B.VGFE,  déménager,  v.  a.  transporter  ses  meu- 
bles, marchandises  et  ed'ets  d'une  maison  dans 
une  autre,  changer  de  domicile,  déménager 
en  secret,  nuitamment.  —  Déguerpir,  v.  a. 
abandonner  un  héritage,  un  bien  ,  sortir  d  un 
lieu  par  crainte  ,  [lar  force.  —  Décampei' ,  v.  a. 
lever  le  canq),  déloger,  se  retirer  promptc- 
menl ,  changer  de  i)lace,  si;  bouger,  migrer 
d'un  lieu  en  nn  aulre.  —  Déloger,  v.  a.  faire 
quitter  un  logis,  une  place,  nn  jioste,  cpiitîer 
une  maison ,  un  logement  ;  décamper. 

B.\GFEG  ,  aménagemeiil,  s.  m.  action  d'aména 
ger,  (piantil(''  d'eiiets  transportés  d'un  !oi;d 
dans  un  autre;  aménager,  prix  du  transpon' 
de  ses  elièls.  —  Bagage,  s.  m.  équipage  di 
guerre  ou  de  voyage,  meubles,  eilets  ,  hardes; 
patjuel ,  hardes,  outils  d'un  voyageur,  d'un 
arlisan.  —  Déménagement  .  s.  m.  Iranspori 
des  nunibles  d'un  logis  à  l'autre,  sortie  d'un 
lieu.  — ihi  soflauf,  fourniment,  h.  ni.  l.  miiil. 
objets  d'équipemeiil  et  d'armement  d'un  soldat, 
—  CJuinlelage ,  s.  m.  sac,  armure,  bagage  d'un 
matelot. 

BAGUETT,  brindille,  s.  t.  petite  branche  menue 
ou  cliill'onne  ,  branche  ;i  fruits.  —  Scion,  s.  m. 
petit  rejeton  llexible,  pousse  de  l'année.  — 
Brin  ,  s.  m.  premier  jet  d'un  végétal  ;  scion  . 
tige  droite  ,  chose  knigue  et  fleuette.  — •  Trin- 
gle, s.  f.  verge,  baguette,  refend  ronde  on 
équarrie  en  bois,  sert  aux  vitriers,  menui;iiers, 
bouchers,  etc.  —  Mouchelle,  s.  f.  outil  a  fut 
de  menuisier,  espèce  de  rabot.  —  Badine,  s.  i. 
petite  baguette,  petite  canne,  verge,  bâton  long 
et  délié,  moulure,  etc.,  tout  ce  «lui  en  a  la 
forme.  —  Branche,  s.  f.  morceau  de  bois  qui 
sort  du  tronc  ou  d'une  grosse  Inanche  ,  ce  qui 
en  a  la  forme  ;  brin  de  pousse  de  l'année.  — 
Verge ,  s.  f.  baguette  longue  et  llexible  ;  tringle, 
brins  de  bouleau,  d'arbre,  de  genêt,  d'osier, 
avec  lesquels  on  fouette.  —  Arbalestrille,  s.  i. 
bâton  de  jacob ,  instrument  pour  aligner,  me 
surer. 

BAH  ,  baisse  ,  s.  f.  déchet,  diminution  de  prix, 
d'une  marchandise,  eflét  public,  etc.;  être  en 
baisse  ,  les  eaux  baissent. 

BAHEG,  diminution,  s.  f.  amoindrissement,  ra 
bais,  retranchement  des  parties,  diminution 
du  prix  des  marchandises,  etc.,  baissage. — 
Surbaissement,  s.  m.  qualité,  état  de  ce  qui 
est  surbaissé;  ce  dont  une  arcade  est  surbais- 
sée; .surbaisse. 

IJAHEG  ,  dessous,  s.  m.  en-dessous;  au-dessous. 
j)lus  bas. 

BAHEUB  ,  abîme ,  s.  m.  gouffre ,  profondeur  sans 
lin.  —  Glou/.e,  s.  f.  aflaisseineiit  i)rofond.  — 
Fond,  s.  m.  profondeur,  l'endroit  le  plus  bas. 

BAHI,  baisser,  v.  a.  baisser,  mettre,  rendre  plus 
bas;  baisser  la  tête,  le  son,  l'oreille,  faiblir, 
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se  décourager ,  céder,  dessérer.  devenir  plus 
bas,  en  diminuant,  regarder  en  h;is;èlreen 
baisse. — Se  baisser,  v.  p.  seeonrher. —  Abais 
ser ,  V.  a.  mettre  pins  bus,  faire  aller  en  bat, 
plus  bas.  —Courber,  v.  a.  plier,  abaisser,  in 
cliner,  ployer,  fli-ehir.  —  <'.onrlw-,  c .  adj.  (|iii 
a  la  courbature,  maladie  de  l'iionniie  prov<' 
nant  û'  grandes  t'alignes. 

H.M  ,  beau,  bel.  belle,  adj.  qui  a  les  tonnes  el 
la  couleur,  les  sons,  l'éta*,  les  proi)ortioiis . 
les  harmonies,  les  traits,  les  t'oloiis  (]ui  plai 
sent,  tonl  ce  (jui  est  agréable,  exceik'ul  dans 
sou  genre,  cpii  excite  l'admiralion,  (pii  a  toutes 
les  belles  el  bonnes  (inalilt's.  — Admirable, 
adj.  2.  g.  qui  se  t'ait  admirer;  !>ean  ,  bon  ,  excel 
lent;  jeune  liommc  bien  décoiqiU' ,  de  bille 
taille.  • —  Air  auguste,  adj.  "2  g.  grand,  digne 
de  vénération,  respectable,  d'une  gravité  ini- 
I  osante.  —  Charmanl  ,  (•,  adj.  ipii  piait  evirè 
niemeul,  qui  ravit;  agn-able,  peisinine,  cieise, 
sile.  concert,  voix.  —  Joli,  e,  adj.  gentil, 
agréable;  cpu  plaît  surtout  a  l'o'il  plus  par  la 
gentillesse  que  par  la  beauté;  beau,  en  petit 
tlimiiHilit  du  beau,  témme  belle,  d'une  taille 
moyenne,  avec  des  grâces  et  une  jcdie  ligure, 
des  frai Is  délicats  et  réguliers,  J'emniceocpietle. 
Magnilique,  adj.  :2  g.  splendide,  sonqilneux  , 
en  dons  ,  qui  aime  l'éi'ial  tlans  son  ( orlege  ,  ses 
ornements,  où  brille  la  nuigniliieiiie.  —  .Ma 
jeslueux,  se,  adj.  rpu  a  de  la  majesté,  de  le 
clat ,  de  1.1  grandeur  ;  air,  taille,  allilude  ma- 
jestueux. —  l'onqienx,  se ,  adj.  magnilique  , 
qui  a  ou  il  y  a  de  la  ponqie,  a(>pareil,  cadence 
pcnqieiise,  solennelle,  eelebre.  —  liavissanl.  e, 
adj.  (pu  ravit ,  qui  cliaruie  l'esprit  et  les  sens. 
plaît  exlrèmenienl  ,  merveilleux.  —  Sublime, 
s.  m.  ee  qu'il  y  a  de  grand,  d'elev(',  d'excellent 
dans  les  sentiments,  les  actions,  le  style,  les 
pensées;  ce  qui  transporte  d'ailmiratitm ,  el 
bellissiuie  très-beau. 

BAI  A!U  ,  airaltraclir,  adj.  qui  alliie,  altrayanl, 
synipalhitjue. 

UAIBAI,  joujou,  s.  m.  jouet  d'e!)rant  ,  ce  qui 
sert  a  amuser  un  enl'anl  ,  ehose  de  peu  rie  va 
leur,  |)nérilit(!>.  —  Hochet .  s.  m.  joujou  d  en- 
l'anl garni  de  grehjls  ipion  lui  donne  a  U!or 
diller  pfoir  amollir  ses  gencives.  —  Jolivetés, 
s.  1.  pi.  babioles;  taux  bijoux  pour  orner; 
geuliliesses  d'enfant.  —  Mignard  ,  e,  adj.  mi 
gnou  ,  gentil  avec  aQ'éterie.  —  Amusette  ,  s.  f. 
petit  amusement,  bagatelle  pour  amuser;  pe- 
tite chose  qui  amuse;  babiole  ,  jouet  d'enfant. 

—  Blondin ,    e,  ailj.   homme  qni  fait  le  beau. 

—  Bellol,  te,  adj.   gentil,  dinumUif  de  beau. 

—  Poupin.  e;s.  el  adj.  d'une  propreté  afTec 
lee;  jioupard.  —  (;alanlin,s.  m.  iron.  homme 
ridiculement  galant.  —  Céladon,  s.  m.  anumt 
délicat.  —  (iodelureau,  s.  m.  jeune  homme 
qui  fait  le  galant,  l'agreable  auprès  des  fem 
mes.  —  Narcisse,  s.  m.  homme  amoureux  de 
sa  ligure.  —  Oripean  ,s.  m.  famil.  faux  biillanl. 
chose  appareille  ,  mais  de  peu  de  valeur.  — 
Bêlement ,  s.  m.  cri  des  moutons,  des  brebis. 

—  Bée,  mimologisme  du   bêlement  des  nuiu- 
tons;  bondissement  des  agneaux. 

B.AIDI ,  bandit,  s.  m.  vagabond  malfaisanl  :  banni 
qui  se  joint  à  des  voleurs,  fini  n'a  ni  pndtiti', 
ni  sentiment  ;  libertin,  homme  ^ans  aveu,  va- 


gabond. —  Condottier  ,  s.  m.  chefde  bande, 
chef  d'un  service  de  mules  ou  des  voitures  en 
Italie .  bandit  des  montagnes,  malfaiteur. — 
Vagabond,  e,  adj  et  .s.  qui  erre  e:i  et  l;i ,  l'ai 
néant  ,  libertin,  ib'rr'glé  dans  ses  mo-urs,  de- 
banelié'. 

BAYK,  bail.  s.  m.  pi.  baux,  contrai  de  louage 
d'une  terre,  d'untî  maison,  d'un  immeuble; 
lig.  engagement  ;  bail  à  loyer.  —  Admodialiou, 
s.  f.  bail  à  fernu;  moyennant  |)artage  de  re 
coites;  celui  des  héritages  ruraux;  bail  empliy 
theolicpu'it  longues  années  ,  île  lit  à  !)()  ans.  — 
Cheptel  ou  chepteil ,  s.  m.  bail  de  bestiaux  à 
prolit  commim  entre  le  baillem-  et  le  prenem-. 
Parapet,  s.  m  est  en  général  mie  élévation  de 
maçonnerie,  qu'on  pratique  au  bord  d'un  t<'r 
rain  escarpé,  comme  aux  deux  côtés  d'im 
pont  et  siu' un  mur  de  ([uai  à  l'ns.ige  des  pie 
Ion>.  Carde-corps,  s.  m.  garde  fou.  —  lia 
ln,>!rade,  s.  f.  appui  ii  jour  renqdi  ffiine  suite 
de  babistres  el  ciin\'':l  d'une  tablette  en 
l>ierre  on  en  marbre  qui  li'rmiiie  une  terrasse. 
— tiarde-fou  s.  m.  baluslradesiirles  quais,  etc., 
pour  enq)êcher  de  tomber;  tels  sont  les  a|)puis 
des  cioisi'es,  les  ranqies  d'escalier ,  les  nini;» 
en  bahuts  nu  les  appuis  en  charpente  des 
ponts.  —  Api)ui ,  s.  m.  mm-  d'ap|)ni  assez  bas 
pour  qu'on  puisse  s'appuyer  dessus;  à  hauteur 
d'ap|)ui,  à  uiu;  élévation  convenable  pour  s'ac- 
couder. —  Barre  ,  s.  f.  pièce  de  fer  *m  de  bois 
qui  sert  de  barrière  intérieure  (rime  audience 
d'un  Iribunal,  d'une  assemblée,  qni  eusepaie 
ceux  ipii  paraissent  devant  elle;  être  cité,  com- 
paraître a  la  barre.  —  Ecuyer  ,  s.  m.  perche, 
lampe  le  long  d'un  mur,  d'un  escalier  pour 
s'appuyer.  —  Main-coiilanle  .  s,  f.  la  partie  qui 
recouvre  les  balustres  d'un  escalier  el  qui  sert 
d'aïqmi.  —  Hampe,  s.  f.  partie  d'un  escalier, 
d'un  |)alier  il  l'autre,  balusliade  d'escalier,  es 
pecede  balustrade  garnie  de  ijuinquets  pour 
l'clairer  la  scène  —Bai,  e,  adj.  cheval  ,  \n>i\ 
liai  rouge  brun,  liai  noir,  bai  rouge. 

BAI  KT  B0>,  quintessence,  s.  f.  toute  la  vertu 
d'une  chose;  le  plus  essenlicl ,  le  meilleur,  ce 
qu'il  y  a  d'excellcnl ,  de  parlait,  de  beau, 
de  bon. 

BAIFAY,  Beaufays,  commune  du  canton  de  l.ou- 
vegiié  ,  arrondissement  et  province  de  Liège, 
sur  la  chaussée  ,  à  2  lieues  de  celle  ville,  sa 
[topulatiou  est  de  010  habitants. 

BAl-Fl,  beau  tils,  s.  m.  lils  diiu  premier  ma- 
riage, considère  relativement  :i  celui  ou  à  celle 
qni  a  épousé  la  mèie  ou  le  père  survivani;  ce 
lui  dont  on  a  épousé  le  père  ou  la  mère. — 
Gendre,  s.  m.  nom  par  lequel  ou  désigne  un 
homme  marié,  par  rapport  au  f>ère  et  a  la 
mère  de  la  personne  qu'il  a  épousée. 

BAI-KRK  ,  beau  frère  ,  s.  iv..  frère  du  mari  ou  rie 
la  femme;  mari  de  la  belle-so'ur,  le  beau  Ircre 
de  .N...  est  celui  qui  a  épousé  la  .'-our  de  ^...  , 
ou  celui  doid  N...  a  épousé  le  frère  ou  la  sivnr. 

BAUvt»,  beaucoiqi,  adv.  de  quantité  de  temps  , 
marrpie  raugmenlation,  l'avauliige,  plusieurs 
nombres  ,  extiêmcuicnl.  —  Tonl  plein,  ad\. 
beaucoup;  ii  pleinr-s  mains,  en  abondance  :  a 
l'oisr)ii ,  en  grande  (piaiilile,  <mi  abondance.  — 
Copieiisemenl  ,  adv.  boire,  manger,  uriner 
copieusement,   abruidammeiil  ,   beaucoup,  eu 
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ou  avec  abondance ,  énormément .  excessive- 
ment. —  Considérablement ,  adv.  beaucoup  , 
notablement,  perdre,  gagner  considérable- 
ment; vomir,  v.  a.  produire  en  grand  nombre, 
en  grande  quantité. —  Phisieurs,  adj.  pi.  un 
p;rand  nombre,  une  grande  quantité  d'élres  en 
général;  en  diable,  adv.  extrêmement,  beau- 
coup. 

BAILÉ ,  bêler,  v.  n.  faire  un  bêlement ,  les  cris 
des  moutons,  des  brebis. 

BAI-LE-BIN,  peut  être,  adv.  dubilatii;  la  chose 
est  possible,  s.  m.  il  se  pourrait. 

BAILOU,  Baelen,  commune  du  canton  de  Lim- 
bourg,  arrondissement  de  Verviers,  province 
de  Liège,  à  une  demi-lieue  de  Limbourg. 

BAI  MAUIE,  tin  merle,  s.  m.  homme  fin  et  adroit; 
poupin,  s.  m.  d'une  propreté alTectée. 

BAINDAl,  bandeau,  s.  m.  bande  qui  ceint  le 
front ,  qui  couvre  les  yeux  ;  médicament  appli- 
qué sur  le  front;  couvre-chef,  bandage  pour  la 
tète.  —  Diadème,  s.  m.  bandeauroyal ,  ceintre 
le  diadème.  —  Marmotte,  s.  f.  mouchoir  mis 
en  bandeau ,  noué  sous  le  menton.  —  Frontal, 
fronleau,  s.  m.  ornement,  bandeau  du  front. 

—  Cancer,  s.  m  bandage  pour  la  tète.  —  Ban- 
de, s.  f.  pour  ceintre  le  front.  —  Défensif, 
ive,  adj.  remède,  topique  défensif  appliqué 
sur  le  front  pour  dissoudre  le  mal  de  tète  ou 
garantir  une  contusion,  froissure  ,  coups. — 
Sesse,  s.  f.  ornement  des  tètes  des  orientaux  , 
bande  sur  le  front ,  autour  du  turban. 

BAIiNDE,  bander,  v.  a.  lier,  serrer  avec  une 
bande,  un  bandeau;  mettre  un  bandeau  sur 
les  jeux  ;  tendre  avec  force  un  ressort ,  bauder 
unarc,  armerun  fusil  ;  assembler  les voussoirs, 
V.  n.  être  tendu,  se  bander,  se  raidir.  —  Rai- 
dir, V.  a.  rendre  raide,  tendre  ou  étendreavec 
force;    raidir,   v.  n.  devenir  raide,    ferme. 

—  Encocher,  v.  a.  mettre  la  corde  de  l'arc 
dans  sa  coche ,  le  bander. 

BAl.NDEG,  érectilité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
érectile.  (jui  subit  l'érection,  l'action  des  par- 
ties musculaires ,  qui  durcissent  et  se  dressent. 

—  Raideur,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  raide  , 
tendu,  inflexible. 

BAINDLÉ,  embaudé,  adj.  mend)re  ,  enfant  em- 
bandé,  entourer  de  bandes  la  jambe  ,  le  bras  , 
la  plaie. 

BAINDLEG ,  déligation  ,  s.  f.  opération  de  ehirur 
gie  pour  comprimer  les  parties,  application  de 
bandages.  —  Bandage  contensif,  adj.  sur  les 
topiques,  les  compresses,  les  médicaments 
sur  une  partie  malade,  bander  les  plaies,  les 
fractures,  fixer  les  hernies;  art,  manière  de 
bander  les  plaies,  assemblage  des  bandes, 
application  des  bandes;  ligature,  manière  de 
lier,  avec...  — Brayer,  s.  m.  sorte  de  bandage 
pour  les  hernies;  ceinture  pour  porter  un  dra- 
peau. —  Suspcnsoir ,  s.  m.  bandage  pour  une 
descente  en  hernie  ,  pour  le  prévenir.  —  Spica, 
s.  m.  bandage  en  épi ,  t.  de  chir. 

BAhNDLETT.  geramis,  .s.  m.  bandage  pour  les 
luxations  de  l'omoplate ,  les  fractures  des  cla- 
vicules. —  Bandelette ,  s.  f.  petite  bande ,  long 
morceau  d'étoffe  pour  bander,  pour  ceintrer  . 
une  plaie,  coup,  contusion,  etc. — Bande,  s.l. 
lien  plat  et  large,  long  morceau  poiu-  bander  , 
cnvelop})er.  —  Surbande ,  s.  f.  bande  (jui  s'ap- 


plique sur  la  compresse ,  sur  l'emplâtre.  — 
Ligature,  s.  f.  bande  de  drap,  de  linge  pour 
lier  dans  la  saignée ,  etc. ,  etc.  —  Bandelette 
ventrière ,  s.  f.  bande  de  toile  ou  flanelle ,  pour 
bander  les  hernies  ombilicales. 

BAINE  ,  bande,  s.  m.  bandes  iie  linge  ,  de  cuir, 
de  fer ,  etc. .  pour  lixer ,  tenir;  pour  bander  les 
plaies,  les  fractures;  bander  autour  des  roues, 
ce  qui  en  a  la  forme;  ornement  long  ,  peu  sail- 
lant, ligne  — Barre  de  trémie,  s.  f.  fer  plat 
pour  soutenir  un  àtre  et  la  hotte  d'une  chemi- 
née; feston ,  fernire  qui  soutient  les  plâtres  des 
cheminées.  —  Trepoint,  e,  s.  f.  bande  de  cuir 
cousue  sur  la  première  avec  l'empeigne  et  sur 
la(iuelle  on  coud  la  senielle  d'une  boite  ou  sou 
lier. — Languette,  s.  f.  petite  langue,  morceau 
ajouté,  rallonger  en  ajoutant  une  languette. — 
Cantonnière ,  s.  f.  morceau  de  fer  blanc  ou  de 
fer  noir,  qui  sert  à  fortifier  l'assemblage  d'un 
coffre,  d'une  malle,  ete  ,  etc. — Beyne-Heusay, 
commune  du  canton  de  Fléron ,  arrondissement 
et  province  de  Liège,  sur  la  chaussée,  sa  po- 
pulation est  de  2,180  habitants.  —  Penture 
paimielle,  s.  f.  penture  de  porte  de  fer  i)lat , 
replié  en  rond  par  un  bout,  pour  recevoir  le 
mamelon. 

BAM'EH,  beau  père,  s.  m.  mari  de  la  mère,  le 
beau-père  de  N...  est  celui  qui  a  épousé  la 
mère  de  N...  en  secondes  noces,  ou  de  celui  de 
<jui  N...  a  é(iousé  l'enfant.  V.  paurauze. 

BAIRIH,  lande,  s.  f.  terres  incultes,  couvertes 
de  bruyères,  de  genêts,  de  plantes  aromati- 
ques, jonc  marin,  fougère,  houx,  ronce  et 
bruyères.— Inculture,  s.  f.  étal  d'une  terre,  etc., 
de  ce  cpii  est  inculte  ,  n'esl  pas  cultiv-.  — 
Terres-ermes  ou  hennés,  adj.  incultes.  — 
Ebudes,  s.  m.  pi.  champs  incultes;  champs 
dépouillés  de  blés,  de  céréales.  —  Garigue  , 
s.  f.  lande,  terre  inculte.  —  Gasline,  s.  f. 
désert,  solitude;  terre  stérile  et  inculte. 
Laine  de  moutons  brun>,  les  fabricants  en  fai- 
saient des  draps  bruns,  couleur  naturelle  pour 
les  couvents  des  capucins. 

BAf  RUFNA.N,  bien  revenant .  e,  adj.  qui  plait  , 
(|ui  revient;  mine,  tournure;  air,  bien  revenant. 

BAI  SAIMBLAN,  beau  semblant,  s.  m.  feinte 
apparence,  faire  beau  semblant  de  ou  que, 
feindre  de,  beau  semblant,  beau  dehors. — 
Simuler,  v.  a.  feindre;  faire  paraître  comme 
réel  ce  qui  ne  l'est  pas  ;  aclion  simulée ,  dégui- 
sée, imitée,  fausse.  —  Hypocrisie  ,  s.  f.  fausse 
apparence  de  sentiments  envers  une  personne, 
pour  tromper ,  mensonge  du  vice  qui  se  cache. 

BAI  SOLOT,  nummulaire,  s.  f.  herbe  aux  écus  , 
à  cent  maladies  ou  monnayère ,  plante  aquati- 
que, astringente,  vulnéraire,  anti-scorbutique, 
excellente  pour  arrêter  les  llux  ,  consolider  les 
plaies  et  les  ulcères  des  poumons  ,  est  très- 
commune  à  la  campagne  dans  leslieux  humides, 
le  long  des  fossés  et  des  chemins  ,  et  proche 
des  ruisseaux;  celle  qui  se  trouve  dans  les 
jardins  est  plus  grande  ([ue  celle  des  champs. 
— Chasse  bosse  ou  perce -bosse,  s.f.  lysimachie 
corneille;  plante  vivace,  très-astringente  pour 
l'hémorrhagie,  croil  sur  les  bords  des  étangs  , 
luisseaux.  etc. 

BAI  TAIN,  beau  temps,  s.  m.  temps  agréable  , 
serin:  il  fait  beau  temps. 
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BAITÉ ,  beaiilé ,  s.  ï.  belle  et  juste  piopoition 
tlans  les  formes,  avec  un  niéluuge  agréalilc  de 
couleurs;  qualité  (jui  rend  une  chose  admira 
ble,  aimable,  agréable  surtout  ;\  la  vue,  à 
l'esprit.  —  Beauté ,  s.  f.  belle  femme  ,  ses  char 
mes;  jeune  beauté;  proportion,  symétrie  des 
formes ,  ce  qui  captive.  —  Attrait.,  s.  m.  ce  qui 
attire  par  l'agréable;  penchant,  inclination 
pour  une  personne,  pour  un  art ,  une  occupa- 
tion, etc.  —  Attraits,  s.  m.  pi.  appas,  charme, 
beauté;  ce  qui  attire;  captive;  attraits  irrésis 
tibles,  séduisants.  —  Appas,  s.  ni.  charmes 
puissants  de  la  vertu,  de  la  gloire,  de  la  beauté, 
de  la  volupté;  avoir  des  appas,  ce  (pii  plait  , 
attire.  —  Charme,  s.  m.  ce  qui  est  fait  pour 
produire  un  effet  extraordinaire  afin  de  séduire; 
îig.  attrait ,  appas,  ce  qui  plait ,  touche  extrê 
memenl.  — Lune,  s.  f,  planète  satellite  de  la 
terre,  planète  luuiineuse,  corps  célestes  et 
opaques  qui  se  meuvent  autour  du  soleil,  la 
plus  proche  de  la  terre ,  celte  planète  était 
après  le  soleil  une  des  principales  divinités  du 
paganisme,  et  comme  elle  ne  paraît  (|ue  lu 
nuit .  on  en  craignait  les  influences;  de  là  vin- 
rent les  conjurations  des  magiciennes  et  de 
toutes  les  superstitions. 

HAIÏIZE,  fatras,  s.  m.  amas  confus  de  choses 
frivoles,  inutiles;  talrasserie,  s.  f.  chose  de 
liéant  ;  de  fatras  et  d'inutilités.  —  Bêtise,  s.  f. 
défaut  d'intelligence;  ignorance  crasse  ;  sottise; 
stupidité  ;  action ,  discours  d'un  sol  ;  baliverne, 
s.  f.  discours  frivole.  —  Bibus ,  t.  de  mépris  , 
rien,  chose  de  nulle  valeur,  affaire,  raison  , 
querelle  de  bibus  ;  faligoteric  ,  s.  f.  sottise  , 
niaiserie.  —  Bagatelle ,  s.  f.  chose  de  peu  de 
prix,  peu  utile  et  peu  nécessaire;  chose  frivole; 
action  de  peu  d'importance  ;  minutie,  galan- 
terie. —  Colifichet  ,  s.  m.  babiole,  bagatelles 
telles  que  marmousets,  petits  vases,  etc., 
I.  d'art,  ornement  mesquin,  petit,  déplacé  , 
futile.  —  Babiole,  s.  f.  jouet  d'enfant,  chose 
de  peu  de  valeur,  puérile.  —  Vétille,  s.  f. 
bagatelle,  minutie,  chose  de  rien.  —  Fretin  , 
s.  m.  fig.  choses ,  êtres ,  personnes  de  peu  de 
valeur,  de  rebut,  bagatelles. — Menuaille,  s.f. 
quantité  de  petites  choses ,  de  rebut.  —  Puéri- 
lité, s.  f.  ce  qui  tient  de  l'enfant;  discours  , 
action  puérile,  frivole,  dire,  faire  des  puéri- 
lités. —  Fiche,  s.  f.  de  consolation,  ce  qu'on 
donne  pour  diminuer  le  regret,  le  déplaisir 
d'une  perle ,  etc. 

BAITRIS,  S'^.-Béatrix,  elle  donna  la  sépulture?! 
S'.  Simplice  et  S'.-Fauslin,  l'an  305,  à  Rome  ; 
découverte  ,  elle  fut  étranglée  dans  sa  prison  ; 
il  y  a  une  autre  sainte  de  ce  nom  ;  l'on  célèbre 
leurs  fêtes  à  l'égHse  le  18  janvieret  le  29juillet. 

BAI-VALET,  adonis,  s.  m.  très-beau  garçon  , 
paré,  ajusté  avecaifectation. 

B.AI-VIZEG,  minois,  s.  m.  fam.  visage  d'une 
jolie  personne;  joli ,  petit  minois;  minois  fri- 
pon, hypocrite,  avoir  tel  minois. 

BAK ,  bague ,  s.  f.  anneau  de  métal ,  etc. ,  avec 
ou  sans  pierre  enchâssée ,  que  l'on  met  au  doigt, 
anneau  suspendu  que  l'on  enlève  avec  la  lance. 

—  Bagues  et  joyaux,  anneau  qui  se  met  anx 
doigts  en  usage  depuis  Prométhée  et  Jupiter. 

—  Bague ,  s,  f.  frette  ou  anneau  soudé ,  sur  le 
corps  d'un  tuyau  ;  corde  mise  en  rond  qui  fait 


la  bordure  d'un  œuillet.  —  Semaine,  s.  ï. 
amieau  UKmte  de  sept  pierres  précieuses  de 
couleurs  différentes,  t.  de  joaillier.  —  Bague- 
fretle,  s.  f.  lien  de  fer,  virole,  anneaux  pour 
embrasser,  l.deserr.  ;  collier,  s.  m.  cercle 
qui  entoure  une  chose.  —  Harde  ,  s.  f.  tout  ce 
qui  sert  à  l'habillement  d'une  personne.  — 
Vêtement,  s.  m.  habit,  habillement;  ce  qui 
sert  à  couvrir  le  corps. 

BAKAN.AL,  bacchanale,  s.  f.  tableau  d'une  danse 
de  Bacchante  et  de  Satyres  ,  fig.  débauche 
bruyante  ;  tapage ,  grand  bruit.  —  Orgies ,  s.  f. 
|il.  fêtes  ,   débauches  de  tables. 

BAKAR.V ,  jeu  de  cartes  qui  n'est  plus  en  u.sage 
dans  nos  environs. 

BAKET,  baquet,  s.  m.  petit  cuvier  de  bois  à  anse 
portatif.— Baille,  s.  f.  baquet  fait  de  U  moitié 
d'un  tonneau;  baillotte,  s.  f.  baquet  de  bois. — 
Bassiot ,  s. m.  petitbaquet  debois  fermé  dessus 
et  dessous  et  percé  de  deux  trous,  dont  l'un 
est  couvert  d'un  petit  entoimoir  plat  pour  re- 
cevoir l'eau-de-vie,  et  l'autre  sert  ù  y  insérer 
une  bouteille  de  cristal  ;  le  faux-bassiot  est  un 
baquet  en  terre  où  l'on  place  le  bassiot.  — 
Loriot,  s.  m.  baquet  de  boulanger,  en  bois  et 
manette,  po(u'  porter  la  pâte,  le  levain,  etc. 

BAKLIÎ.  bâcler,  v.  a.  fermer  une  porte,  une 
fenêtre  par  derrière  avec  une  barre  ;  expédier, 
travailler  à  la  hâte,  sans  goût  ;  affaire  bâclée  , 
arrêtée ,  terminée. 

BAKNEUK  ,  galerie ,   s.  f.  route  souterraine  dans 
les  bures,  les  extractions,  chemin  decommu 
nication. 

B.AKON  D'LAUR  ,  flèche  de  lard,  s.  m.  ce  qu'on 
a  enlevé  de  l'une  des  côtes  d'un  cochon,  depuis 
l'épaule  jusqu'à  la  cuisse. 

BA  KOU ,  petit  verre  à  liqueurs  alcooliques  sans 
pied.  —  Basset,  s.  m.  petit  homme  ou  femme 
à  cuisses  et  jambes  courtes. 

BAKU,  Bacchus,  s.  m.  mythologie,  fils  de  Jupi- 
ter et  de  Semélé ,  inventeur  du  vin  dont  il  est 
le  dieu;  fête  de  Bacchus,  où  l'on  boit  beaucoup. 

BAL ,  balle ,  s.  f.  boule  de  plomb  pour  les  armes 
à  feu;  boulet;  balle  ramée;  gros  paquet  de 
marchandises  liées  et  enveloppées  ;  coffret  por- 
tatif de  marchand  ambulant;  ancien  outil  d'im- 
primeur en  entonnoir.  —  Plomb ,  l)alle  calibrée 
et  renfermée  dans  une  cartouche  ;  il  y  en  a  lU 
kla  livre  pour  le  fusil  de  munition.  —  Réunion 
de  danse  ,  s.  f.  assemblée ,  nombre  des  person- 
nes des  deux  sexes  réunies  dans  une  salle 
pour  une  partie  de  danse. 

BALAF,  balafre,  s.  f.  longue  blessure  au  visage  , 
sa  cicatrice  ;  estafilade  au  visage. — Déchirure, 
s.  f.  rupture  faite  en  déchirant,  grande  déchi- 
rure d'une  robe ,  d'un  vêtement ,  etc. 

BALAINE,  baleine,  s.  f.  le  plus  gros  des  animaux 
qui  habitent  la  mer,  énorme  cétacée  mammi- 
fère; ses  fanons  servent  à  garnir  des  corsets,  etc, 
corset  baleiné  garni  de  fanons  de  baleines;  il  y 
a  des  baleines  qui  ont  jusqu'à  20(J  pieds  de 
longueur.  —  Fanons  de  baleines  ,  s.  f.  pi. 
sans  enchâsses  par  en  haut  dans  leurs  palais  ; 
se  vendent  chez  les  marchands  merciers  par 
morceaux  coupés  de  la  longueur  d'une  aune  , 
pour  être  employés  par  les  ouvriers  ;  blanc  de 
baleine,  cétine,  produit  du  cachalot  de  la  ba- 
leine.—  Cure-langue,  s.  m.  brins  de  fanons 
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pour  gratter  la  langue.— Langue  de  terre,  s.  f. 
portion  de  terre,  prairie  adjacente  à  une  plus 
étendue  ;   t.  de  cuit,  terrain  ensemencé  d'une 
autre  espèce  de  grain  ou  autre  qui  forme  une 
languette. —  Baleine  d'acier,  acier  assez  bien 
corroyé,  recuit,  trempé  pour  le  rendre  propre 
aux  usages  que  la  baleine  a  consacrés. 
BALANSE,  balanser,  V.  a.  tenir  en  équilibre,  lig. 
en  suspens;  l'aire  mouvoir  en  balanc^ant.  fig. 
examiner,  peser  le  pour  et  le  contre,  rendre 
incertain,  compenser  une  chose  par  une  autre; 
mettre  en  équilibre,  v.  n.  être  en  suspens, 
irrésolu,  indéterminé.— Contrebalancer .  v.  a. 
compenser ,  égaler  avec  des  poids  ;  mettre  la 
proportion  entre  des  choses  opposées,  balan- 
cer de  l'égalité  des  mérites.- Equilibrer ,  v.  a. 
mettre   en  équilibre  ;    observer  l'équilibre  , 
t.  d'arts;  hésiter,  v.  n.  être  embarrassé,  lent 
à  parler,  îi  agir,  être  incertain,  indécis.  — 
Compenser,  v.  a.  faire  la  compensation;  balan- 
cer les  prix  de  deux  choses  qui  se  remplacent, 
compenser  une  chose,  unedetteavecuneaulre, 
réparer  le  mal  par  le  bien  ;  dédommager ,  faire 
une  compensation  ;  balancé ,  s.  m.  pas  de  danse 
en  se  balançant,   en  mesure.  —  Coquetier  , 
V.  n.  faire  aller  une  barque  avec  un  aviron  ([ue 
l'on  balance  par  derrière. 
BALANSEG,  tluctuation,  s.  f.  balancement  d'un 
liquide,  mouvements  des  fluides,  fluctuations 
des  opinions;  despri.v,  des  idées.  —  Balance- 
ment, s.  m.  mouvement  alternatif  d'un  corps 
d'une  balance;    hésitation,  s.   f.  embarras, 
incertitude,  en  parlant,  en  agissant.  —  Oscil- 
lation ,  s.  f.  mouvement  alternatif  des  fibres 
du  corps  qui  se  meuvent. 
BALANSI,  balancier,  s.  m.  pièce  d'un  pendule 
,pii  balance  et  règle  le  mouvement  du  pen- 
dule; bâton  de  dan.seur  de  corde  pour  garder 
l'équibre;  tige,  bâton  pour  mouvoir  en  balan- 
(,ant ,  machine  qui  a  un  mouvement  d'oscilla 
lion.  —  Régulateur ,  s.  m.  balancier  et  spirale 
dans  les  montres ,  verge  à  pendule  dans  les 
horloges,  appareil  qui  règle  le  mouvement 
d'ime  machine  ;  dans  les  arts  le  nom  de  modé- 
cateur ,  régulateur  est  destiné  à  régler  la  mar- 
che des  machines.— Contre-poids,  s.  m.  poids 
qui  en  contrebalance  d'autres ,  perche  plombée 
aux  bouts  pour  se  tenir  en  équilibre  sur  une 
corde.  —  Folial ,  s.  m.  balancier  d'une  hor- 
loge. —  Folier,  v.  a.  balancer  â  la  manière  des 
feuilles.  —  Haltère  ,  s.  m.  masse  pesante  pour 
la  gymnastique,  balancier  :  on  le  portail  en 
s'exèrçant.  —  Courbatte,  s.  f.  balancier  pour 
les  soutïiets  des  forges. 
BALANSl ,  acocats ,  s.  m.  pi.  liteaux  pour  faire 
mouvoir  les  battants  du  métier  à  tisser.  — 
Equilibre ,  long  bâton  plombé  des  deux,  bouts 
pour  se  tenir  en  équilibre  sur  une  corde. 
BALANZE,  balance,  s.  f.  instrument  formé  d'un 
arbre,  d'un  fléau,  de  deux  bassins  pour  peser 
les  corps  solides  ou  liquides,  ce  qui  sert  à  peser, 
a  comparer;  constellation;  signe  du  zodiaque; 
état  final  de  compte;  solde  d'un  compte;  in- 
certitude, irrésolution,  t.  de  commerce,  com- 
paraison et  résultat,  excédant  de  l'actif  et  du 
passif  de  deux  négociants  qui  comptent  entre 
eux.  —  Niveau  d'eau ,  s.  m.  est  composé  d'un 
luyau  de  verre  ou  de  ferblanc  recourbé  par  ses 


deux  bouts;  on  verse  de  l'eau  dans  le  tuyau 
jusqu'à  ce  qu'elle  remplisse  à  moitié  les  bouts 
recourbés  dans  lesquels  elle  se  met  de  niveau  ; 
balance  d'eau.  —  Romaine,  s.  f.  peson,  ba 
lance  à  un  seul  poids  mobile  sur  le  levier;  on 
suspend  au  petit  bras  du  levier  les  corps  que 
l'on  veut  peser;  le  long  bras  est  divisé  en  un 
certain  nombre  de  parties  qui  servent  à  indi 
quer  la  valeur.  —  Balance  de  Roberval  ou  de 
mécanique;  balance  perfectionnée  par  mon- 
sieiu"  Ramsden;  balance  élastique  des  horlo- 
gers, balance  hydrostatique,  ou  l'aréomètre 
deMkolson;  balance  hydrostatique  pour  con- 
naître la  pureté  de  l'eau ,  balance  du  docteur 
Taylor  pour  la  physique  ;  balance  de  Torsion 
pour  la  mécanique.  —  Peson,  s.  m.  romaine  , 
instrument  à  quart  de  cercle  gradué  et  ressort 
pour  peser;  en  général,  machine  propre  à  peser 
par  tout  autre  moyen  que  la  balance. — Biquet, 
s.  m.  trébuchet  pour  peser  l'or  et  l'argent.  — 
Ajustolr ,  s.  m.  balance  où  l'on  pèse  les  mon- 
naies avant  de  les  frapper.  —  Balance  à  bas- 
cule ,  s.  f.  levier  dont  le  point  d'appui  est  entre 
la  puissance  et  la  résistance;  pont  à  bascule 
pour  peser  les  chariots  sur  les  routes,  etc.  — 
Balance  de  sortie  et  balance  d'entrée  ou  à  nou- 
veau, ces  balances  constituent  un  véritable  bi- 
lan ou  état  de  situation  d  un  négociant,  son 
actif  et  son  passif.  —  Muel ,  s.  m.  plomb  du 
niveau  à  plomb  ou  à  pendule  dont  se  servent 
les  charpentiers ,  menuisiers  et  maçon ,  etc.  — 
Hygroclima  ,  s.  m.  balance  pour  mesurer  les 
pesanteurs  des  liquides.  —  Trempure,  s.  f. 
poids,  bascule  de  meunier  pour  peser  leurs 
.sacs  de  grains  et  de  farine. 
BALAW,  hanneton,  s.  m.  ordinaire  ou  scarabé 
roux,  gros  comme  le  petit  doigt,  tète  à  deux 
cornes,  six  pattes,  broie  les  feuilles  des  arbres. 
BALBUSI,  balbutier,  v.  a.  n.  prononcer  mai ,  en 
hésitant ,  sans  articuler  ;  parler  confusément 
sans  connaissance  suffisante;  hésiter. 
BALBUSIEG,  balbutiement,   s.    m.    action  de 

balbutier;  défaut  de  l'organe  qui  le  cause. 
BALET,  ballet ,  s.  m.  dan.se  figurée  qui  repré- 
sente un  sujet;  espèce  d'opéra  en  actes  déta- 
chés avec  danses  et  pantomimes  et  suivi  de 
fêtes. —  Ballet-pantomime,  s.  in.  où  l'action 
s'exprime  par  des  gestes  ;  musique  de  ce  ballet. 
BALIGAN  ,  va-nu-pieds,  s.  m.  homme  obscur, 
s.  2  g.  pauvre  qui  n'a  pas  de  chaussure; 
homme  sans  ressource  qui  vil  d'une  honteuse 
industrie.  —  Vagabond,  e,  adj.  et  s.  qui  erre 
(à  et  là;  fainéant,  libertin,  vicieux,  qui  ne 
veut  rien  faire,  rien  valoir.  —  Vaurien,  s.  m. 
fainéant,  libertin.  —  Bandit,  s.  m.  vagabond, 
malfaisant ,  qui  n'a  ni  probité ,  ni  sentiineat  ; 
homme  sans  aveu.  —  Garnement,  s.  m.  vau- 
rien, libertin.  —  Gueux,  se,  adj  et  s.  men- 
diant, vagabond  ,  coquin,  fripon  ;  traîne-gai- 
nier.  —  Malfaiteur,  s.  m.  qui  commet  des 
crimes,  assassin.  —  Fainéant,  e,adj.  et  s.  pa- 
resseux ,  qui  ne  veut  rien  faire. 
BALIVAU ,  lais,  s.  m.  jeune  baliveau  de  réserve, 
jeune  arbre  qu'on  laisse  à  la  coupe  d'un  taillis, 
jeune  chêne. 
BALIVEG,  balivage,  s.  m.  choix,  compte,  mar- 
que de  baliveaux  à  conserver  après  la  coupe 
d'un  taillis, 
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JtALKON  ,  Imlcon  ,  s.  m.  saillie  il'iint'  leiuHi'o  ,  sa 
i,'riih>def('r,etc.;  petit  plancher avechaldstrade; 
jji'iiie,  barie,  elo. ,  à  la  l'ace  d'un  édilice;  grille 
d'appui  à  une  lenèlre,  loge  en  saillie  ;i  lavant- 
scénc. 

I!.\l.«».  iiièce  d'i'tonpe,  s.  f.  rebut  de  lilasse  de 
cliaiivre,  du  lin,  etc.,  (iU-s  el  tissus  en  |iièces 
(It;  diverses  grandeurs  t!l  tinesses,  sert  à  divers 
usaj'es.  —  Ballot,  s.  m.  gros  paquet  de  niar- 
cliandises,  de  livres,  etc.  ,  endndlés.  —  Dal- 
lotin,  s.  ni.  petit  ballot.  —  Tuf,  s.  1.  grosse 
étoile  d'étoupe.  —  Sursonnnau ,  s.  m.  sac  ,  l)al- 
lol  sur  la  charge  d'un  cheval,  surcroît  de 
charge  dune  bètt;  de  somme. 

lî.VLLoN,  aérostat,  s.  m.  machine  ou  ballon 
plein  de  Ihiide  plus  léger  ([ue  l'air  el  (jui 
s'('léve  dans  l'atmosphère;  depuis  ItiTO  plu- 
sieurs tentatives  pour  s'élever  dans  les  airs 
avaient  échou('',  la  ])remière  par  Bcsnier;lc 
ihaiioine  Destorge;  Blanchard  avec  son  ca- 
liridh'l  volant,  après  vaisseau  volant  en  178:2; 
Laiia,  iîorelli  el  Laurent  Barlhélemi.  ("elle  in- 
\eiiiinn,  comme  beaucoup  d'autres,  est  due 
an  hasard;  car,  sur  la  lin  de  178:î,  madame 
Munigollier  ayant  placé  un  jupon  sin-  un  de  ses 
paniers  l'ut  r(n'l  surprise  de  voir  ce  jupon  s'éle- 
ver avec  le  panier  de  lui-même  en  l'air;  son 
époux  mil  de  suite  à  prolil  cette  découverte, 
eu  (il  un  ballon  (jui  s'éleva  à  Annonay  el  à  l'a- 
ris  ,  en  1780.  Messieurs  Charles  el  Robert,  dit 
!;oliertsu!i.  tle  (".iiènée,  près  Liège,  s'élevèrent 
dans  les  airs  en  1785;  Blanchard  el  .letlreys 
passèrent  la  Manche  en  deux  heures;  en  17U7, 
M.  liarneriii  y  joignit  les  parachutes;  en  18ô."> , 
M.  Lennax  a  donné  au  sien  la  forme  d'un 
poisson  el  l'a  muni  de  vastes  nageoires.  —  Bal- 
lon, s.  m.  gros  malras  gonllé  de  vent ,  d'air; 
corps  sphériciue  gros  et  creux;  ballon  de 
bondie.  de  i;renade,  sorte  de  projectile.  — ■ 
Monigolliere,  s.  f.  aérostat  rempli  de  fumée  ou 
ilair  raréfié;  aérostat  primitif. 

lî.Vl.tHK,  ballotter  ,  v.  a.  donner,  compter  des 
lialliiiies  pour  le  scrutin,  pour  tirer  au  sort; 
aller  aux  sullrages  avec  des  ballottes  ;  procé- 
der, dans  un  collège  électoral  ou  dans  les 
Chambres,  à  un  nouveau  scrutin  entre  les  deux 
candidats  (jui  ont  le  plus  approché  de  la  majo- 
rité absolue  dt^s  sulfrages;  ballotter  ipK'kpi'un, 
le  renvoyer  de  l'un  a  l'autre,  le  tenir  en  sus- 
pens sous  le  prelexle  de  le  servir,  t.  de  nu'l. 
mettre  en  paipiet.  —  Cahoter,  v.  a.  causer  des 
caliols,  des  sauts  d'iiiie  voiture  en  marche  sur 
un  sol  inégal  ;  balancer,  se  mouvoir  en  balan- 
Vanl. 

HALOTEG,  ballottage,  s.  m.  action  de  ballotter 
dans  une  élection.  —  Cabotage,  s.  m.  mouve- 
ment causé  par  le  cahot. 

BALOTT,  larnu'  fulminante,  s.  f.  V.  pela. 

B.\LOl  HDIIKIK,  balourdise,  s.  f.  caractère  de 
balourd;  chose  dite  ou  faite  mal  à-propos  et 
sans  esprit  ;  stupidité. 

HAI.TAN,  sans  défaut,  sans  imperfection,  d'un 
bon  acabit,  d'une  bonne  qualité.  —  Les  bras 
ballants,  s.  m.  marcher  avec  les  bras  ballants; 
les  mouvoir  en  balançant  contre  le  corps. 

BALTAN-NUU,  V.  klikannou. 

BALTE,  baller,  v.  n.  aller  les  bras  ballants, 
marcher  en  laissant  suivre  à  ses  bras  le  mouve- 


ment du  corps  il  clia([ue  enjambée. — Trémou.s- 
ser,  v.  n.  s'agiter,  se  remuer  d'un  mouvement 
vif  el  irrégulier;  s'agiter,  .se  trémousser,  se 
donner  du  mouvement.  —  Battre  en  onde,  s.  f. 
action  du  moiivemeiil  de  l'eau  quand  elle  est 
agitt-e,  niouvement  ondulatoire  de  l'eau;  on- 
iloyer  ,  Ihjttei'  par  onilc. 
B.VL'IKC,  In-moussemeiit ,  s.  m.  action  de  se 
trémousser.  —  Balaiiceineiil  ,  s.  m.  mouvement 
allernatifd'uncorpsquibalani^e;  lig.  hésilatiou. 

—  Boulis,  s.  m.  agitation  d'un  navire,  etc., 
ballotti'  |»ar  les  vapeurs  et  les  vents  de  côté  et 
d'autre. 

BALl'OZAl  B,Balthasar. 

B.\Lrs,  balustre,  s.  m.  pelit  pilier  fa(;oniié  qui 
sert  d'appui;  balustrade,  clôlure  à  jour  à  hau- 
teur d'appui,  servant  d'aiipui.  —  Sainte-Table, 
s.  f.  balustre  oriit'  de  dra|»eries  ipii  sépare  le 
cliOMir  de  l'église,  où  le  prêtre  catholique  ad- 
minislre  le  sacrement  d'Eucharistieauxlidèles. 

BALZAMIK  ,  balsamique,  adj.  ^  g.  qui  tient  du 
baume;  air  balsamicpie  embaume. 

BAL'/l.N ,  lievreux,  s.  m.  vieillard  qui  tremble  , 
(jui  marche  nonchalamment ,  en  lambinant. 

B.VLZINK  ,  lambiner,  v.  n.  agir  lentement,  non- 
chalander,  indolence,  manque  de  soin.  — 
S'amuser  à  la  moutarde,  à  des  choses  inutiles. 

B.\LZ1NEG,  nonchalance,  s.  f.  négligence,  len- 
teur, indolence,  paresse.  —  Indolence ,  s.  f. 
nonchalance,  insensibilité  ;  apathie. — Lenteur, 
s.  f.  niancpie  d'aclivili',  de  célérité;  agir.  Ira 
vailk'ravec lenteur;  inapplication,  inattention. 

BALZI.NEl'  ,  lambin,  e,  lig.  (jui  agit  lentement  , 
qui  lambine.  —  Indolenl ,  e,  adj.  et  s.  noncha- 
lant, in.seiisible  à  toul. —  Négligent,  e,  adj. 
qui  a  de  la  négligence,   qui   a  peu  de  soin.  — 

—  Nonchalant,  e,  adj.  qui  agit  lentement  et 
mollement  par  paresse.  —  Paresse,  s.  f.  fai- 
néantise, négligence  blâmable  du  devoir,  ete., 
faiblesse  qui  oie  l'aclivitè. — Brelandinier,  ère, 
adj.  celui  ou  celle  qui  s'amuse,  qui  est  lent  à 
exécuter  quelque  chose.  —  Insouciance,  s.  f. 
état ,  caractère  de  l'insouciant. 

BAN  ,  banc ,  s.  m.  long  siège  ;  siège  d'un  banquier 
à  la  bourse;  écueil ,  r»che ,  amas  de  sable  sous 
l'eau;  lils  de  pierres,  l.  de  met.  table,  siège 
pour  les  outils.  —  Etabli,  s.  m.  grosse  table 
d'artisan  pour  leur  travail,  poser  leurs  outils 
on  pour  s'asseoir;  onivre,  banc  des  niarguil- 
liers.  —  Bodée,  s.  f.  banc  pour  soutenir  les 
outils  des  verriers.  —  Ban  de  fusil,  s.  m.  ban 
servant  de  soi  dans  l'exploitation  des  carrières 
de  pierre  à  plaire.  —  l'.andège,  espèce  de  table 
à  rebord  pour  divers  arts  et  métiers. — Gradins, 
s.  m.  [)1.  itancs  au-dfssiis  les  uns  des  autres. — 
'faste,  s.  I.  pi.  bancs  des  rameurs  dans  une 
chaloupe.  —  Quête,  s.  f.  saillie  d'un  bateau  , 
d'unr-  galère,  etc.  —  Lit,  s.  ni.  couche,  situa- 
tion d'un  lit  de  (licrres  dans  les  carrières  natu- 
relles ;  lit  tendre  ,  celui  de  dessus ,  el  lit  dur  , 
celui  de  dessons. —  Ecolfrai ,  s.  m.  table  d'ar 
lisaii  pour  tailler  ,  (U'éparer  l'ouvrage.  — 
.\genonilloir ,  s.  m.  |)elit  escabeau  [>our  s'age- 
nouiller. —  Banlieue,  s.  f.  é-lendiiede  pays  au- 
tour d'uni-  ville  el  ([ui  en  ilepend  ;  <pii  est  sous 
sa  juridiction. 

B.\N,  couches,  s.  m.  pi.  la  [dupai  Ides  montagnes 
sont  composées  de  roches  qui  semblent  avoir 
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été  déposées  par  assises  plus  ou  moins  épaises 
et  dillèreiit  par  leurs  couleurs  colles  de  leur 
conlexture,  soit  par  une  légcre  soluiion  de 
coutiiuùté, 

BAN-AKOF,  litmobile,  s. m.  couchetted'enfants, 
ouvrage  de  menuiserie  sur  roulette,  qui  se 
meut ,  se  replie  dans  un  coin,  etc. 

BAN  ALOY,  montage  de  roz  ou  établi  de  lamier, 
est  une  espèce  de  forte  table  sur  quatre  pieds, 
ayant  des  rebords  de  deux  pouces  tout  autour 
afin  de  retenir  les  outils,  et  deux  poupées  aux 
côtés  pour  monter  les  roz  ou  peigne. 

BANAM,  bananier,  s.  m.  liguier  d'Adam  ou  des 
Indes,  qui  porte  la  banane,  arine  des  Indes, 
espèce  de  roseau  à  feuilles  de  8  pieds,  fruit 
très-bon,  rond,  oblong  de  G  pouces,  en  grap- 
pes en  étage;  appelés  régimes,  sert  d'aliment. 

BÂNAUF ,  banal,  c,  adj.  à  l'usage  de  tout  le 
monde  ,  terrain ,  place ,  etc.  commun ,  ([ui  sert 
au  public  en  général ,  maison  abandonnée.  — 
Communal,  e,  adj.bien,  propriété  communale, 
d'une  connnune,  comnmnàun  ou  des  villages. 

BANBAIU,  godiche,  s.  f.  (iodichon,  s.  m.  dimi- 
nutif de  claude,  déniais,  de  nigaud. — Jocrisse, 
s.  m.  benêt,  sot,  niais,  qui  se  laisse  mener  , 
qui  ne  s'occupede  rien  dans  le  ménage,  dadais. 

—  Malitorne,  adj.  grossier,  maladroit  et  gau- 
che, inepte. — Benêt,  adj.  s.  m.  niais,  l)adaud, 
sot.  —  Claude,  s.  m.  adj.  sot  imbécile.  — 
Apoco,  s.  m.  homme  qui  a  peu  d'esprit ,  inepte 
ei  babillard  ;  de  peu ,  de  mauvais  air;  mal  vêtu. 

—  Badaud,  e,  adj.  s.  fam.  niais,  qui  admire 
tout,  s'amuse  à  tout,  d'une  curiosité  frivole  , 
benêt.  —  Dadais,  s.  m.  niais,  nigaud,  décon- 
tenancé, avoir  l'air  d'un  dadais.  —  Daudin  , 
s.  m.  niais,  nigaud,  grand,  vrai  dandin. — 
Maladroit,  e  ,  adj.  et  s.  ijui  manque  d'adresse; 
réponse,  question  maladroite. 

BANBEU  ,  illusion,  s.  f.  erreur;  songe,  fantôme; 
apparence  trompeuse  aux  yeux,  à  l'imagina- 
lion;  pensée  chimérique,  erreur  causée  par 
les  sens  en  désordre;  visière  des  casquettes,  etc. 
sur  les  yeux.  —  Lunette,  s.  f.  rond  placé  sur 
les  yeux  d'un  cheval  de  manège,  ouvrage  de 
sellerie  qui  ceint  la  tète  du  cheval. — Bossette, 
s.  f.  ornement  de  sellerie  en  bosse  aux  deux 
côtés  du  mors;  cuir  sur  les  yeux  du  mulet.  — 
Vi.sière ,  s.  f.  demi-lune  sur  les  yeux. — OEillère, 
s.  f.  pièce  de  cuir  attachée  à  la  têtière  dun 
cheval  pour  lui  couvrir  et  garantir  l'n'il.  — 
Louchelte,  s.  f.  appareil  pour  empêcher  un 
enfant  de  loucher ,  visière  ,  tafta  vert  en  visa- 
gère.  —  Voile,  s.  f.  étoffe  qui  sert  à  se  cacher 
la  ligure,  des  piqiires  des  mouches  à  miel  en 
les  soignant  ou  les  transportant;  couverture  de 
tête. 

BANBI,  vaciller,  v.  n.  branler,  chanceler,  se 
balancer  légèrement,  fig.  hésiter  en  répondant, 
être  irrésolu.  —  Tituber,  v.  n.  chanceler;  se 
dit  d'un  ivrogne  qui  chancelé  sur  ses  jambes. 

—  Ciianceler,  v.  n.  n'être  pas  ferme  sur  ses 
pieds,  aller  de  côté  et  d'autre  comnn^  si  l'on 
allait  lond)er;  vaciller,  pendiller.  —  Hésiter  , 
V.  a.  être  incertain ,  indécis  ;  hésiter  sur  ce  que 
l'on  fera.  — Locher,  v.  a.  branler,  v.  a.  être 
près  de  tomber;  balancer,  se  mouvoir.  — 
Branler,  v.  a.  agiter,  mouvoir,  remuer,  faire 
aller  çà  et  là. 


BANBI  AN,  branlant,  e,  adj.  (pii  branle,  qui  pen- 
che plus  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  de  côté  et 
d'autre;  personne  mal  assurée. — Chancelant,  e, 
adj.  qui  chancelé,  qui  vacille,  qui  n'est  pas 
ferme;  personne,  pas  chancelant,  mal  assuré, 
agité.  —  Vacillant,  e,  adj.  pieds,  démarche 
vacillante,  qui  vacille,  chancelé. 

BANBIEG,  vacillation,  s.  f.  mouvement  de  ce  (|ui 
vacille,  vacillation  d'un  batelet.  de  la  lumière; 
incertitude,  irrésolution.  —  Tergiversation, 
s.  f.  action  de  tergiverser,  biaiser,  aller  en 
biais.  —  Irrésolution,  s.  f.  incertitude,  indé- 
cision; état  de  celui  qui  est  irrésolu. 

BANIiO,  bardou,  s.  a.lourdeau,  rustre,  balourd. 

—  Ignorant,  e,  adj.  (|ui  n'a  point  desavoir, 
illetré,  stiqude.  —  Balourd,  e,  s.  personne 
grossière,  stupide.  —  Butor,  s.  m.  stupide  , 
grossier,  maladroit.  —  Inexpérient,  qui  man- 
(jue  d'expérience.  —  Câlin  ,  e  ,  adj.  doucereux, 
indolent,  niais,  sot,  sans  expérience. — Gobe- 
mouche,  s.  m.  faniil.  niais,  crédule,  qui  ne 
s'occupe  de  rien  ,  n'a  pas  d'opinion  iixe ,  croit 
toutes  les  nouvelles,  avide  de  nouvelles.  — 
Illetré,  e  ,  adj.  qui  n'a  ((ue  de  légères  connais- 
sances ou  n'en  possède  aucune.  —  Bustaud  , 
adj.  et  s.  m.  }!;rossier ,  qui  tient  du  paysan ,  lig. 
brutal,  impoli,  rustre,  grossier. 

BANBOCHK,  ivroguer,  v.  n.  boire  avec  excès  et 
souvent,  courir cà  et  là  les  estaminets;  bambo- 
cher, liberliner,  riboter,  faire  ribote. — Pinter, 
V.  n.  pop.  faire  débauche  de  vin;  boire  en 
débauche. 

BANBOCHE,  rdiotage,  action  de  riboter,  se  ré- 
galer; se  divertir,  se  réjouir,  faire  ribote.  — 
Orgies,  s.  f.  pi.  fêtes  de  Baccluis  ,  débauche  de 
table. 

BANBOCHEU,  libertin,  c,  adj.  et  s.  qui  hait  la 
contrainte ,  les  sujétions  ,  déréglé  dans  ses 
mtcurs;  débauché,  vie,  mœurs  libertines.  — 
Ivrogne,  adj.  et  s.  2  g.  sujet  à  l'ivrognerie  , 
bambocheur,  qui  fait  des  bamboches ,  libertin. 

—  Déréglé,  e,  adj.  cotitraire  aux  règles  de  la 
nature. 

BANBOU ,  diablotin ,  s.  m.  petit  diable ,  sa  ligure; 
figure  grotesque  pour  faire  peur  aux  enfants. 

—  Enqiuse,  s.  m.  fantôme  nmltiforme  produit 
par  une  imagination  échauflëe.  —  Babeau  , 
s.  m.  être  imaginaire  dont  les  nourrices  et  les 
bonnes  font  peur  aux  petits  entants. — Fantôme 
imaginaire,  s.  m.  vision;  vaine  image  que  l'on 
croit  voir  sans  réalité.  —  Chimère,  s.  f.  image 
des  objets  extérieurs  dans  le  cerveau.  —  Bam- 
boche ,  s.  f.  canne  à  nœud  ;  bois  de  bambou. — 
Bambou,  s.  m.  plante  graminée ,  espèce  de 
roseau  des  Indes;  .sa  moelle  et  son  suc  don- 
nent un  sucre;  canne  de  ce  bois,  croît  partout 
sous  les  tropiques ,  il  s'élève  souvent  jusqu'à 
40  OH  io  pieds ,  et  quelquefois  le  double  de 
cette  hauteur,  les  cannes  dites  déjoue  ne  sont 
point  des  bambous ,  mais  des  rotangs ,  sorte  de 
plante  tout-à-fait  différente. 

BANDAG,  suspensoir,  s.  m.  espèce  de  bandage 
de  toile  ou  de  futaine  qui  sert'  à  soutenir  les 
bourses  ou  pour  prévenir  une  hernie.  —  Sus- 
pensoir, s.  m.  espèce  de  bandage  dont  on  se 
sert  pour  soutenir  l'appareil  dans  les  maladies 
du  fondement  et  des  bourses,  il  est  composé 
de  deux  à  trois  bandes  ;  bandage  à  ressort , 
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ceinture  dont  on  fait  usoge  poui'  soutenir  les 
hernies.  —  Bandage,  s.  m.  bande  de  linge  ,  de 
cuir,  pour  lixer  les  hernies,  avec  ou  sans  pe- 
lotte ,  à  ressort  nii  platine  et  de  ditlVrentes 
formes.  —  d'inluro  du  nondtril,  s.  I'.  espèce 
de  bandage  <pii  couvre  le  ventre  pour  contenir 
la  hernie  lin  nombril.  —  !>(il(iirc,  s.  f.  espèce 
de  bandage;  bandage  oblicpie. 
JUM>.\1  ,   couvre  chef,  s.  ni.  coille  de  toile  de 

paysanne,  bandage  pour  envelopper  la  tète. 
ljA.Ni)OI.II!,  bandoulière,  s.  f.  bande  de  cuir,  etc., 
|)Our  porter  le  uiousipieton  ;  espèce  de  baudrier 
avec  j)lai|ue.  — ■  Bandrier,  s.  m.  large  bande  en 
écharpe  pour  porter  rèpi'c. —  Itiitlleterie,  s.  1". 
partie  de   r(''qiiipenienl   du    soldat,    harnais, 
ceinluiiHi .  etc.,  faits  en  butlle  (Ui  cuir. 
BA.M;,  bande,  s.  f.  ligue,  troupe,  compagnie  , 
partis  eu  bandes  ,  en   rassemblements  ,    par 
bande.  —  (loiiuinaiile,  s.  f.  trou|)e  de  coquins, 
ramas  de  vauriens.  —  Coterve,  s.  f.  bande  de 
gens  il  pied,  de  soldats;  Irouiie. — Ribambelle, 
s.f.  kyrielle,  longue  suite  de...  famil.  troupeau; 
troupe  d'aninianx  ,  niullitiide.  —  Horde,   s.  i'. 
peuplade  erraule.  horde  nombreuse,  inultiliide; 
horde  de  brigands.  —  Hasseiubleinent ,  s.  ni. 
concours  tumulltieux  de  [)ers(tnnes.  —  Attrou- 
pement, s.  m.  assemblée  tumultueuse  et  illé- 
gale.— Voie  ornière,  s.  f.  chemin,  route,  voie 
iVayée  dans  un  chemin  ou  route  pour  les  char- 
reltes,  chariot  ou  voilure,  sa  largeur. 
BAM.    bannir,  v.  a.  condamner  par  autorité  de 
justice  ;i   sortir  d'un  [lays ,   d'une  ville,    d'un 
Etat,  etc. ,  chas.ser  d'un  i)ays,  éloigner  de  soi. 
—  Danni ,  e,  adj.s.(iui  est  banni  enexil  ;  banni 
des  écoles,  d'une  compagnie  ,  elc.  —  Déporté, 
s.  m.  banni  ;  exilé  dans  un  lieu  lixé. — Déporter, 
V.  a.  bannir,  envoyer  en  exil.  — •  Exiler,  v.  a. 
bannir,  envoyer  en  exil. — Exilé,   s.  m.  celui 
fpii  vit  d;ins  l'evil  ;    banni.  —  Reléguer,   v.  a. 
evilerdans  un  lieu  désigné;  expulser,  exclure 
fiuelipinn  d'une  compagnie. 
]A.M!IE(i,  apéniaulisine  ,  s.  m.  exil  ou  absence 
d'un  an  infligé   ii   celui  qui  avait   commis   un 
crime  involontaire. 
îAMIlMAI.N  ,  bannissemeiil  ,  s.  m.  jugement  (pii 
bannit  :  son  ellet.  —  .Vbannaîion  ,  s.  f.  exil  d'un 
an,  t.  de  jurisp. — Ablégation,  s.  f.  t.dejurisj). 
romaine,    baiinisscmenl  prononcé   par  le  père 
de  famille.  —  Exil,  s.  ni.  bannissement,  éloi- 
gnemenl  d'un  lieu  par  <u"dre  du  souverain  ,  par 
jugement ,    lig.  disgrâce  ;   absence  du  lieu  que 
l'on  préfère.  —  F^xpulsion  ,  s.  f.  action  d'expul- 
ser, de  chasser.  —  Ostracisme,  s.  m.  bannis- 
sement  pour  dix   ans  des   hommes  devenus 
suspects  i)ar  leurs  talents     leurs  mérites.  — 
lielégalion,   s.  f.  exil ,   bannissement  dans  un 
lieu  di'sigiK'.  —  Déportation  ,  s.   f.   sorte  de 
bannissement  |)erp(!tuel  dans  un  lieiilixé,  exil 
dans  une  colonie. 
'V.NIH ,  girouette,  s.   f.   baiiderolle,  plaipu;  ou 
treillis  (pie  l'ail  tourner  le  venl,  la  première  a 
été  vue  il  Alhèiies,  inventée  par  .\ndionic  de 
Cyrrhe  (pii  lit  ("h^ver  uik;  lonr  octogone  ;  ii  cet 
elfel,  il  hl  graver  des  hgiiics  ((iii  represeiilaienl 
les   hiiil   vents  piiiicipaiiv .  un  triton  d'airain 
tournait  sur  son  pivot  an  haut  de  la  lonr.  et  ce 
iriton,  tenan!   une  bagnelle  ii  l:i  main,  la  po- 
sait Juvle^iir  le  venl  (|nisotilll;ul.--l'clile  plaque 


de  tôle  ou  de  ferblanc ,  eniilée  d'une  tige  de  fer 
placée  verlicalement  au-dessus  d'un  édiGce  et 
se  mouvant  sur  son  axe  au  gré'  des  vents,  en 
indique  la  direction  par  les  leltres  N.  S.  E.  0. 
—  Dractéole,  s.  f.  espèce  de  giroueUe.  —  Pe- 
non.s.  m.  t.  de  mer,  girouette  de  plumes; 
(■b'iidard  ;iiicieii  de  chevalier. —  liaiinière,  s.  f 
enseigne,  drapeau,  ('lendard  ,  grand  mor''eau 
carri' d'é'loU'e  frang('e  el  bntih'e  avec  lignn^s , 
portée  par  un  bàlon  transversal,  sus|)èndu  a 
un  long  manche;  étendard  carni   el  blasoiinë 
d'un  ciievalicr  du  premier  rang. 
RANK  ,  banque,  s.  f.  commerce  d'argent  de  place 
en  place,  d'un  pays,  d'une  ville  ii  l'autre,  par 
le  moyen  d'une  lettre  de  change,  elc,  lien  où 
il  se  fait,  l'Iat  de  celui  (jui  le  liiii ,  fonclionde 
banquier;  caisse  publi(|ue  dans  laquelle  chacun 
jieiit  s'intéresser;  fonds   ou    mise  do  celui  qui 
tient  le  jeu.  —  Petit-paquet ,  s.  m.  s.  m.  jeu  de 
caries  d.iiis  lequel  on  fait  autant  de  paquets 
ipi'il  y  a  de  joueurs,  on  les  couvre  de  monnaie, 
le  banipiier  lève  le  sien  ipii  lui  est  resté,  et  la 
plus  liaiil(!  carte  prend  les  l)asses. 
BANK  AL  ,  bancal,  e,  adj.  jinpnl.  qui  a  les  jambes 
contrefaites,  tortues;  s.  m.  sabre  recourbé. — 
Hancroche,  s.  m.  torlu,  ii  jambes  tortues. 
RANKK'f,   banquet,  s.  m.   festin  ,  repas  magni- 
fique; banquet  nuptial   le  jour  des  noces. — 
Festin,  s.  m.  baïujuel.  repas  splendide;  grand 
festin,   solennel,  somptueux.  —  Gala,  s.  m. 
fêle,  festin  ii  la  cour;  fête  bourgeoise;  ou  gale, 
feslin  chez  des  particuliers.  —  Noce,  s.  f.  ma- 
riage; div(.'r(isseme!it   de   noces,  etc.  ;  assem- 
bh'e  de  la  noce;  premières,  secondes  noces. 
BANKI,  banipiier,  s.  m.  ipii  fait  la  banque,  ([iii  la 
lient,  (pii  fait  commerce  d'argent  de  place  en 
|)lace. —  Banquier,  s.  m.  t.  de  jeu,  celui  qui 
fait  la  miseet  joue  contre  lous. 
BANKO  f  ,  va-tout ,  s.  m.  t.  de  jeu ,  vade  ou  renvi 
de  tout  ce  qu'on  a  d'argent  devant  soi.  —  Pa 
roli ,  s.  m.  t.  de  jeu,  double  de  la  première 
mise.  —  Renvi,  s.  m.  ce  que  l'on  met  jiar-des- 
sus  la  vade  il  cerlain  jeu  de  caries,  faire  renvi. 
—  Faire  un  alpiou  ,  t.  de  jeu,  principaleinenl 
de  quilles,  doubler  sa   mise  ajirès  l'avoir  ga- 
gnée.—  Queue,  s.  f.  t.  de  jeu,  ce  qu'on  ajoute 
il  la  mise  pour  le  gagnant.  —  .louer  ii  la  mar- 
tingale, s.  f.  I.  tout  ce  (pi'oii  a  (lerdu. 
BANKROTE  ,  faire  bamiueronte,  s.  f.  maïKiuer  ii 
sa   pnmiesse.  suspendre  ses  paiements;  faire 
faillite.  —  Faillir,  v.  n.  agir  contre  les  devoirs, 
les  lois,  etc.,  tromper  ses  créanciers,  cessa- 
limi  des  paiements  d'un  coinmerçant,  accom- 
pagnée de  son  bilan;  est  moins  coupable  ({u'uii 
banqueroutier;  d(''cnnliliire  .  état  d'une   per- 
sonne qui  ne  peul  plus  faire  lace  ii  ses  engage- 
nienls ,  faillir. 
B.VNKRtJ'l'l,    failli,   s.   ai.    négociant   qui   a  fait 
faillite,  banqneroule  simple.  —  Banqueroutier, 
ère,  s.  (|ui  fait  bamiueronle;  cession,  faillite, 
insidvabiliti'  feinte  ou  M-ritable,  qui  abandonne 
;i  ses  cri'anciers  frauduleusement.  —  Banque- 
routier baiiduleux  ,  se,  adj.  celui  ipii  a  commis 
des  fraudes,   des  vols,  des  crimes  pour  sous- 
traire il  ses  cré.'inciers. 
BANhUdl'f.    baiiqin'roiile  .  s.    f.    faillite  par  in- 
>ol\abilile  l'einlc  on   vi'i'ilable,   par   une   suite 
ileileliis  on  lie  niaiiiriivies  rijininellês;  luil- 
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lite,  abandon  de  ses  biens  à  ses  créanciers 
faute  de  pouvoir  les  payer  en  entier;  fig.  faire 
banqueroute ,  man([uer  à  sa  promesse.  —  Ban- 
queroute ,  s.  f.  iléfaul  dans  la  tonte  du  drap. 

—  Cessation  de  paiement.  Art.  127  du  code  de 
commerce  :  Tout  comnicrçanl  qui  cesse  ses 
paiements  est  en  état  de  faillite. 

BANON,  brandon,  s.  m.  paille  entortillée  au 
bout  d'un  ])àton,  servant  d'indice  dans  un 
champ;  défense,  interdiction.  —  Jalon ,  s.  m. 
bâton  planté  pour  tracer  une  ligne  droite  sur  le 
terrain ,  jalon  indicateur. 

BANPER,  catonnet,  petit  catou,  s.  m.  homme 
sage  ou  qui  affecte  de  l'être  par  des  discours 
mielleux,  qui  affecte  dans  ses  paroles.  — 
Grand-père  ,  s.  m.  t.  enfantin,  père  de  la  mère 
ou  du  père;  vieillard. 

BANSLÉ  ,  ourler  ,  v.  a.  faire  un  ourlet,  envelop- 
per, tortiller  la  lisière  des  draps  dans  un  mor- 
ceau de  toile  avant  de  les  teindre  en  pièce.  — 
Litter,  v.  a.  rouler,  coudre  les  lisières  du  drap 
sur  elles  mêmes  pour  ((u'elles  ne  prennent 
point  la  teinture. 

BANSLEUZE,  ourleuse,  lilteuse,  s.  f.  femme  qui 
ourle  les  lisières  du  drap  avant  de  le  teindre. 

BANSLI,  vannier ,  s.  m.  qui  liavaille  en  osier,  en 
vannerie;  ouvrages,  marchandises  de  vannier. 

—  Faissier,  s.  m.  vannier  qui  travaille  à  claire 
voie,  ouvrage  de  faisserie;  on  compte  dans  la 
vannerie  pins  de  deux  cents  variétés  d'ouvra- 
ges, sous  la  dénomination  d'ajoureric,  damas- 
serie,  canarie,  fine  buciiette  et  tressererie. 

BANSS,  manne,  s.  f.  sorte  de  panier  rond, ovale 
on  rectangulaire  à  fond  plat  assez  i)rofond , 
avec  anse  ou  sans  anse  extérieure,  mais  garni 
d'une  poignée  en  faisses  à  chaque  bout,  le 
tissu  en  osier  et  plus  ou  moins  serré  selon  son 
usage;  manne  blanche,  grise,  etc.  —  Manne- 
lette,  s.  f.  mannette,  petite  niaime  ;  espèce  de 
berceau  d'osier.  —  Berceau,  s.  m.  lit  mobile 
d'enfant  à  la  mamelle. 

BA^SSLETT,  volette  ,  s.  f.  petite  claie  d'osier  à 
poignée  et  sachet ,  sur  les  genoux ,  pour  éplu- 
cher les  laines.  —  Faisserie,  s.  f.  il  se  dit  en  gé- 
néral des  ouvrages  de  vannerie  et  panneterie  à 
claire  voie.  —  Bourriche,  s.  f.  espèce  de  panier 
oblong  dont  se  servent  les  lingères  ;  verrier, 
pièce  de  vaimerie  pour  serrer  les  verres.  — 
Manniveau,  s.  m.  espèce  de  panier  sans  anse, 
ou  avec  anse,  plat  et  rebord  ,  pour  les  fruitiè- 
res, plateau  d'osier.  —  Eventaire,  s.  m.  pla- 
teau à  rebord  en  osier  que  portent,  qu'étalent 
les  fruitières. 

BANSTAI ,  panier,  s.  m.  vase,  ustensile  de  jonc, 
d'osier  ,  etc. ,  à  anse  ;  sa  forme  :  grand ,  gros , 
l>etit,  rond,  couvert;  caisse  d'osier;  son  con- 
tenu ;  ouvrage  de  panneterie  et  vannerie  de 
diverses  grandeurs.  —  Corbeille,  s.  f.  i)anier 
d'osier  à  anse.  —  Cuider,  s.  m.  panier  long 
pour  cueillir  et  porter  les  fruits.  — Callin, 
s.  m.  petit  panier  (l'osier  à  anse.  —  Cueilloir, 
s.  m.  panier  pour  cueillir  les  fruits.  —  Fiscelle, 
s.  f.  panier —  fîannette,  s.  f.  corbeille  d'osier. 

BAR,  bourdaine ,  s.  f.  arbrisseau;  grand  ner- 
prun dont  le  charbon  sert  pour  la  pondre  ii  ca- 
non. \.  l)lan-bar.  —  B(Uirgêne,  s.  m.  aune 
noir,  du  genre  de  nerprun,  croît  dans  les  tail- 
lis, les  lieilX  humides;   les  vanniers  ardounais 


en  confectionnent  des  mannes;  les  plafonneurs 
emploient  les  gros  brins  pour  entrevoûter  les 
plafonds  en  entrevaux. 

BABA,  bélier,  s.  m.  mâle  de  la  brebis,  quadru- 
pède à  pieds  fourchus ,  porte  sur  la  tête  des 
cornes;  l'on  connaît  son  âge  par  les  anneaux 
de  ses  cornes. 

BARADA,  bavolet ,  s.  m.  coiffure  de  paysanne 
pendante  sur  le  dos.  —  Evaporé,  e  ,  adj.  trop 
dissipé,  étourdi.  —  Ecervelé,  e,  adj.  et  s.  ni. 
tèie ,  esprit  léger,  évaporé,  sans  jugement, 
étourdi.  —  Guimbe,  s.  m.  sorte  de  vêlement 
de  religieuse  pour  le  col,  la  gorge  et  le  sein  ; 
seguimper.  —  Barbette,  s.  f.  guimbe  sur  le 
sein  d'une  religieuse. 

B.ARAGOIN,  baragouin,  s.  m.  langage  corronq)u, 
langage  étranger,  inintelligible. — Jargon, s. m. 
langage  corrompu,  factice,  bizarre.  —  Elocu 
lion,  embrouillement,  s.  m.  embarras,  confu- 
sion dans  un  discours;  élocution  embrouillée 
des  paroles  ;  patois.  —  Argot ,  s.  m.  langage 
particulier  des  filous ,  des  gueux. 

BARAGUIGM,  baragouiner,  v.  a.  parler  mal  une 
langue ,  prononcer  confusément  une  langue 
étrangère;  patoiser.  —  Argotisme,  s.  m.  mot 
formé  de  l'argot;  locution  spéciale  propre  à 
luie  science,  jargon  narquois  pour  tromper.  — 
Jargonner ,  v.  a.  parler  un  jargon ,  hésiter  dans 
ses  paroles. 

BAILVGUINEIJ  ,  baragouineur ,  se,  s.  qui  bara 
gouine. 

BARAK,  baraque,  s.  f.  hutte  de  soldats  poiu'  se 
mettre  à  couvert,  petite  boutique;  réduit  cou 
vert,  petit  logement,  mauvaise  maison,  atelier, 
maison  où  l'on  paie  ,  nourrit  mal ,  atelier  cou- 
vert en  planches.  —  Echoppe,  s.  f.  petite  bou- 
tique en  appentis.  —  Aubètc ,  s.  f.  corps  de 
garde  aux  ])orles  de  ville  pour  la  garde  ou 
pour  le  préposé,  receveur,  convoyeur  des 
droits  d'octroi ,  petit  logement.  —  Bicoque. 
s.  f.  petite  maison.  —  Cahutte,  s.  f.  petite 
loge;  hutte,  cabane  ,  maisonnette.  —  Hutte  , 
s.  f.  petite  loge  de  terre  ou  de  bois.  etc.  — 
Cabane,  s.  f.  petite  loge,  petite  maison  ,  sorte 
de  bateau  couvert,  petit  logement  sur  un  ba 
teau. 

BARAKË ,  se  baraquer ,  v.  pers.  se  faire  des  ba 
ra(iues.  —  Cabaner,  v.  a.  faire  des  cabanes. 
— -  Se  cabaner,  V.  pers.  loger  dans  des  cabanes. 

B.\RAKM.\ir*»  ,  baraquement,  s.  m.  action  de  se 
l)ara(iuer ,  de  se  cabaner  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  injures  de  l'air. 

BARB.VI ,  barbeau  ou  barbot,  s.  ni.  poisson  du 
genre  de  cyprin  ,  de  la  famille  des  gymnopo- 
ines  ,  osseux ,  abdominal ,  à  barbe  à  la  gueule. 

—  Barbillon,  s.  m.  petit  barbeau,  petit  pois- 
son à  moustaches. 

liARB.VR,  barbare,  adj.  ^  g.  cruel,  inhumain, 
sauvage,  grossier,  ignorani ,  sans  loi  ni  poli- 
tesse, nneurs  barbai  es.  —  Bédouin,  bédun. 
s.  ni.  arajie  du  désert ,  Itarburc  —  Cruel ,  le  , 
adj.  inhumain,  impitoyable,  quia  de  la  cruauté. 

—  Féroce,   adj.  '2  g.  cruel,  farouche,  dur. 
BARB.\REIE,  barbarie,  s.  f.  cruauté,  inluinianité, 

férocité,  manque  de  polite.s.se,  de  culture  d'es- 
prit ,  ignorance  de  Ihomnie  sauvage.  —  Féro- 
cité, s.  f.  caractère  féroce;  lig.  se  dit  dr 
l'homme. 
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BARBARESS ,  barbaresque ,  adj.  2  g.  des  peuples 
delà  Barbarie;  beduine,  fentme  de  Bédouin  ; 
maurescpie ,  adj.  ^  g.  qui  a  rapport  aux  Maures. 

BARBORION,  brinilwrion,  s.  ui.  coliliciiel ,  ba 
biole,  chose  de  néant.  —  Anipiiigoiui ,  s.  m. 
phrase ,  discours  burles(iuo  (pii  présente  des 
idées  sans  ordre  et  un  set)s  indéterminé. 

BARBOTE,  ragoter,  v.  n.  pop.  ururniurer  contre 
quelqu'un;  il  ne  t'ait  que  ragotcr.  —  Gromme- 
ler, V.  n.  i^ronder,  nuirmurer  sourdement.  — 
Gronder,  v.  a.  murnnu'er,  se  plaindre  entre 
ses  dents;  j^ourmander,  réprimander  avec  du- 
reté; murmurer,  uiarmolter  entre  ses  dents. 
—  Gaiiieler ,  v.  n.  ba])iller  beaucoup,  pariei'  à 
tort  et  à  travers.  —  Gourmander,  v.  a,  répri 
mander  (juehiu'un  avec  dureté,  —  Gargotuer, 
j,'rogner,  v.  n.  murnuuer  à  voix  basse.  —  Bal- 
butier, V.  ;i.  prononcer  mal  en  hésitant,  sans 
articuler.  —  Quereller,  v.  a.  taire  cpiereile  à; 
gronder,  réprimander;  dire  des  paroles  aigres , 
se  disputer.  —  Réprimander,  v.  a.  reprendre 
quelqu'un  avec  autorité;  reprocher  une  faute, 
réprimander  ([uelqu'un  sur  ses  actions.  —  Re- 
prendre, v.  a.  blâmer,  censurer,  réprimander; 
attaquer,  critiquer.  —  Rabâcher,  v.  a.  lutiuer, 
faire  tapage.  —  Bavarder,  v.  n.  parler  beau- 
coup et  indiscrètement  ou  des  choses  frivoles. 

BARBOTEG,  murmure,  marmullage,  grogne- 
ment, rabacherie,  ragonnage,  réprimande  , 
querelle,  cailletage  ,  verbosité,  etc. 

RARBOTEU,  verbeux,  se,  adj.  (pii  abonde  en 
paroles  inu'iles.  —  Verbiageur,  se,  adj.  qui 
verbiage,  employé  beaucoup  de  paroles  pour 
dire  peu  de  chose.  —  Soliloque ,  s.  m.  mono- 
logue, discours  de  celui  qui  parle  seul.  — 
Rabâcheur,  se ,  s.  qui  rabâche.  —  Preneur,  se, 
s.  grand  parleur ,  (pii  fait  des  remontrances.— 
Murmurateur ,  s.  m.  adj.  qui  murmure  contre 
ses  cliels.  —  Marmolteur,  s.  m.  qui  marmotte. 

—  Epilogueur,  s.  m.  qui  aime  à  épiloguer. 
BARBOTREIE,  i)arlage,  s.  ni.  caquelage,  ver- 
biage ,  abondance  de  paroles  inutiles  dépour- 
vues de  sens.  —  Brise-raison ,  s.  m.  qui  parle 
sans  suite. — Tanceresse ,  s.  t'.  feuune  qui  gronde 
sans  cesse ,  qui  raisonne  comme  une  pantoufle, 
I  rès-mal . 

lîARBOTT,  grognarde,  s.  1.  qui  gronde  sans  cesse. 

—  Grondeuse  ,  s.  f.  (jui  gronde,  aime  à  gron- 
der; rapporteuse.  —  Bougonneu.se,  s.  f.  qui 
gronde,  murnuire  entre  ses  dents. — l'.ahillarde, 
s.  f.  femme  qui  a  du  babil,  qui  aime  :t  jiarlcr 
beaucoup .  indiscrète. 

BARBOUY,  l)arbouiller,  V.  a.  .salir,  gàler;  pein- 
dre grossièrement  à  la  brosse,  barbouiller  du 
pajtier,  mal  écrire. —  Barocher,  bavocher.  v.  a. 
iiMprimer  sans  netteté,  maculer.  —  Peinlurer. 
\.  a.  jieinlre d'une  seule  couleur,  hadigeoiniei', 
liarbouiller.  —  Ghaluurer,  v.  a.  deligurer  , 
barbouiller,  grillouner. — Strapassonner,  v.  a. 
|)eindre  grossièremenl . 

B.VRBOlJYÈi: ,  barbouilleur,  se,  s.  peinire  à  la 
brosse;  mauvais  [teintre,  mauvais  anletir;  ha- 
rocheur ,  eroùieur.  —  Barbouillon  .  adj.  s. 
ciifanl  qui  l)arl)(iui!le  lont  de  son  encie  ;  mau- 
vais artiste,  mauvais  nuisieien.  —  l'iulereaii  , 
s.  m.  mauvais  peintre.  —-  i'eintureur,  s.  m. 
l'amil.  barbouilleur,  ouvrier  «pu  i»eint  le  bois  , 
les  niuis ;  peinlurlureur. 


BAR D AH ,  rameau,  s.  m.  perche  garnie  de  bran- 
ches, ce  qui  y  ressemble;  branches  d'arbres 
pour  abattre  les  oiseaux ,  etc.  —  Gaulis ,  s.  m. 
branches  de  taillis  ,  branches  d'mi  bois  de  20 
ans  ;  bâton  informe.  —  Branche,  s.  f.  morceau 
de  bois  qui  sort  du  tronc  ou  d'une  grosse  bran- 
che, ce  (lui  en  a  la  forme,  brin,  rameau. 
BABDAHI  ,    frapper   indistineteuu>nl    avec  une 
gaule ,  un  rameau ,  frapper  de  droite  ou  de  gau 
elle  indistinctement,   renverser  tout ,  fouiller 
partout,  aller  rôdant  décote  et  d'autre,  abat- 
tre des  fruits,  etc.,  avec  la  gaule.  —  Gauler  , 
V.  a.  battre  un  arbre  avec  une  gaule  pour  en 
abattre  les  fruits,  les  noix,  etc, 
BARDAHREIE,  vieillerie,  s.  f.  meubles,  bardes, 
choses  vieilles  et  usées ,  ouvrage ,  objet  de  peu 
de  valeur. 
BARDAKIN  ,   bakhnpiin  ,  s.  m.  sorte  de  dais  au- 
dessus  d'un  lit,  d'un  trône,  d'un  catafalque, 
d'un  autel.  —  Dais ,  s.  m.  poêle  en  ciel  de  lit.-— 
Poêle ,  s.  u).  dais  pori.aif  qu'on  porte  aux  pro- 
cessionssurle Saint  Sacrement;  daisau-dessus 
d'un  autel.  —  Palanquin,  s.  m.  sorte  de  chaise 
poiialifdans  l'Inde. 
BAlîDorii,  aveline,  s.  f.  grosse  noisette  à  fruit 
rond  ,  fruit  de  l'avelinier ,  on  la  cultive  dans  les 
jardins ,  V.  neuh. 
BARDOUm  ,  frapper,  v.  a.  donner  un  ou  plusieurs 
coups  eii  et  là  sans  ordre. —  Charpenter,  v.  a. 
couper  grossièremenl ,  tailler  maladroitement, 
travailler,  etc.,  négligemment,  renuier  avec 
bruit. 
BARETT.  faire  l'école  buissonnière,  s.  f.  se  pro- 
mener au  lieu  d'aller  en  classe  ;  manquer  à  des 
exercices ,  à  des  fonctions  à  remplir  avec  des 
confrères  dans  un  même  lieu.  —  Serre-tête  , 
s.  m.  ruban,  coiflure  de  nuiten  toile,  soie,  etc., 
serrée  par  des  cordons.  —  Bai-relte,  s.  f.  petit 
bonnet  rouge  des  cardinaux,  bonnet  du  doge, 
des  nobles  de  Venise. 
BARGAMAlîS,  balsamine,  s.  f.  plante  géraniée 
annuelle ,  cultivée,  herbe  impatiente  et  garnie 
de  feuilles  nombreuses  de  l'aiselle,  sorte  de 
Heurs  nombreuses  colorées  uniment  en  rouge, 
rose ,  violet  ou  blanc  ou  panachées  de  différen- 
tes nuances  ;  celte  es[)èce  nous  vient  des  Indes, 
la  famille  de  géraniolde  en  offre  sept  espèces, 
joutes  étrangères,  excepté  la  balsamine  de  nos 
bois. 
BAKGAMK,  amalgamer,  v.  a.  unir  des  métaux 
au  mercure,  amalgamer  l'or,  l'argent,  mélan- 
ger, unir  intimement  ;  faire  un  amalgame  ,  une 
iinion,  mi  mélange  de  choses  diirérentes,  les 
iT'unir;  opérer  une  fusion  des  choses  par  le 
calorique,  le  feu.  •—  Mélanger,  v.  a.  mêler  en- 
semble,  UK-Iaiiger  les  couleurs,   le  style,   les 
(leurs,  etc. ,  faire  un  mélange. 
l'.AIlGAMKt; ,  mélange,  s.  m.  fusion,  s.  f.  fonte, 
liquéfaction.  —  .Vmalgame  ,  s.  ju.  union,  mé- 
lange, etc. 
l'.AI'itÏAMO'n  .  beauine  <le  jardin  ou  menthe  do- 
moliipieà  odeur  de  citron,  piaule  vivaceàlige 
haute  (liiu  pied,    carrée,   velue  et  rnugeàtre  ; 
(111  en  tire  une  eau    distillée  fl'un  grand  u.sage 
en  médecine;    ineullie  commune  ou  beaume  , 
elle  a  des  vari('tes  dont  le  feuillage  est  vert  , 
\i()lel  oii(jaii;i(ht''de  violet,  deeiliMUi,  de  blanc 
et  de  rose.  —  l'.ergamoi.te  ,  s.  f.  sorte  de  poire 
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fondante  ;  orange  très-odorante ,  espèce  de 
citronnier  ;  son  fruit  très-odorant ,  dont  on  tire 
l'essence  de  bergamote. 

BARGOUGNEG,  aVgonage,  s.  m.  langage  parti, 
culier  des  filous,  des  gueux,  des  porte-balles 
— Barguinage,  s.  m.  irrésolution. — Barguiner, 
hésiter,  ne  pas  prendre  de  parti ,  avoir  peine  ;» 
se  déterminer  dans  un  achat ,  dans  une  atiaire. 

BAHGOUGNI,  chi|)oter,  v.  n.  barguigner,  faire 
peu  h  peu,  lentement,  à  diverses  reprises, 
lanterner;  chicaner,  vétiller,  s'amuser  à  des 
vétilles.  —  Divaguer,  v.  a.  s'écarter  de  son 
objet,  de  son  but,  de  la  question  agitée  ,  ne 
faire  que  divaguer.  —  Vaciller,  v.  a.  hésiter 
en  répondant,  être  irrésolu  dans  ses  discours  , 
une  atfaire,  etc.  —  Lantiponuer,  v.  n.  tenir 
des  discours  frivoles,  inutiles,  importuns. 

BAR],  barillet,  s.  m.  petit  baril.— Gruchelte,  s.  f. 
et  cruchon,  s.  m.  petite  cruche  à  goulot,  à 
ventre  allongé. — Buire ,  s.  f.  gros  llacon ,  grand 
vase  à  liqueur,  à  goulot  étroit  et  gros  ventre. 
—  Broc,  s.  m.  espèce  de  pot  à  gros  ventre  , 
sert  à  contenir  les  liqueurs,  il  y  en  a  de  toutes 
grosseurs. 

BARIKAUD  ,  barricade,  s.  f.  retranchement  avec 
du  bois,  des  arbres,  des  pieux  ,  des  tonneaux 
pleins  de  terre,  des  charrettes,  des  chaînes 
tendues  dans  les  rues,  etc.  —  Retranchement 
improvisé  dans  les  rues,  etc.  ,  pour  se  couvrir 
d'une  attaque  d'infanterie  ou  dune  charge  de 
cavalerie. 

BABIKAl'DÉ,  barricader,  v.  a.  les  rues,  y  faire 
des  barricades;  fermer  une  porte,  une  fenêtre 
en  mettant  par-derrière  (pielque  chose  qui  ré- 
siste. —  Se  barricader,  v.  pers.  se  garantir 
avec  des  barricades;  se  mettre  à  couvert  par 
tout  ce  qu'on  i)eut  amasser  devant  soi  ;  iig.  et 
famil.  s'enfermer  pour  ne  voir  personne ,  pour 
empêcher  d'entrer. 

BARIKAUDEG,  fatras,  s.  m.  amas  confus  de 
meubles,  de  choses  inutiles;  retranchement 
improvisé  avec  tout  ce  qui  peut  garantir. 

BARIOLÉ,  barioler,  v.  a.  peindre  de  plusieurs 
couleurs  sans  règle.  — Bigarrer,  v.  a.  rassem- 
bler des  couleurs  tranchantes  ou  mal  assorties  ; 
l)eindre  de  ces  couleurs,  peinturer. 

BARIOLEG  ,  bariolage,  s.  m.  réunion  bizarre  de 
couleurs.  —  Bigarrure,  s.  f.  variété  de  cou- 
leurs tranchantes,  mal  assorties,  ridicules, 
cho(iuantes. 

BARITEL,  bourriquel,  s.  ni.  sorte  de  tourniquet 
de  mineur,  de  maçon  ,  sert  ii  élever  des  moel- 
lons et  matériaux  à  l'aide  d'ime  grue.  —  Petit 
manège  que  deux  chevaux  font  mouvoir  pour 
puiser  les  travaux  des  mines,  des  puits,  etc. 

BARK.  baniue,  s.  f.  i)etit  bateau;  bateau  long 
sur  les  canaux  ,  les  rivières.  —  Nacelle ,  s.  f. 
petit  bateau  sans  mât  ni  voile. 

BARKETT  ,  barquerolle  ou  barquette,  s.  1.  petit 
bâtiment  sans  màt  pour  le  cabotage,  petite 
barque.  —  Escaude,  s.  f.  petite  barque  dont 
on  se  sert  sur  les  marais ,  les  étangs ,  les  pe- 
tites rivières.  — Gondole,  s.  f.  barque ,  bateau 
plat ,  long ,  léger  et  couvert. 

BARLAF,  balafre, s.  f.  longue  blessure  au  visage, 
sa  cicatrice,  estafilade  au  visage;  coupure  à 
une  étoffe.  —  Lambeau,  s.  m.  morceau  ,  pièce 
d'une  étoile  ou  de  chair  déchirée  ;  iig.  frag- 


ment d'écrit,  de  bien,  etc.  —  Cicatrice,  s. f. 
marque  des  plaies  et  des  ulcères  guéris. 

BÂRLOKAN,  pendillant,  vacillant,  qui  pendille, 
vacille  au  gré  du  vent. 

BARLOKÉ,  pendiller,  v.  n.  être  suspendu  en 
l'air  et  agiti-  par  le  vent.  —  Vaciller,  v.  n. 
Itiaiilcr;  se  balancer  ,  être  prêt  à  tomber. 

liAROK ,  burlesque ,  adj.  2  g.  bouflbn  outré ,  facé- 
tieux ,  risible  ,  plaisant ,  extravagant,  bizarre  , 
qui  travestit  les  choses  les  plus  sérieuses  en 
plaisanteries.  —  Baroque  ,  adj.  2  g.  informe, 
bizarre;  mine,  terme,  etc.,  liaroque;  style , 
forme,  caractère  abrupte,  saccadé,  chiméri(pie. 
—  Biscornu .  e  ,  adj.  irrégulier,  mal  bâti ,  mal 
fait  ;  esprit  biscornu.  —  Quinteux,  se,  adj. 
fantasque,  bourru,  risible;  caractère  fantas 
<|ue,  inégal  et  brusque,  bizarre,  extraordi- 
naire. 

BAHOX.  baron,  ne,  s.  m.  litre  de  noblesse. 

BAROiNETT,  baromètre,  s.  m.  instrument  qui 
marque  la  pesanteur  de  l'air  et  indique  par  là 
les  variations  atmosphériques,  le  calme  et  la 
tempête,  a  été  inventé  en  1600  par  Gorneille 
Drebbel  ,  hollandais ,  perfectionne;  par  Beau- 
mur  et  dû  à  Toricelli,  né  ;i  Faénza,  (pii  le  pu- 
blia à  Florence  en  46.3(5;  Otto  Guerik ,  né  à 
Hambourg  en  1609,  avait  imaginé  nu  marmou 
zet  de  verre  qui  descendait  dans  un  tube 
ipiand  le  temps  était  pluvieux  et  qui  s'élevait 
lorsqu'il  devait  être  serein  ;  il  lui  donna  le  nom 
de  anémascopc.  —  Barométrograpbe,  s.  m. 
baromètre  adapté  ii  un  pendule  qui  fait  mou- 
voir une  pointe  ou  un  crayon  destiné  à  tracer 
sur  un  cadran  mobile  de  Ti  en  r>  minutes  ou 
plus  souvent  la  marche  du  baromètre;  cotte 
ingénieuse  machine  est  due  à  M.  Changeux.  — 
Baromètre  simple,  c'est  un  tube  de  verre  de 
ÔO  pouces  de  longueur  rempli  de  mercure,  et 
qui  communique  avec  l'air  extérieur;  les  varia- 
tions de  l'atmosphère  sont  indiquées  par  le 
mouvement  de  la  colonne  de  mercure  le  long 
d'une  échelle  divisée  par  pouces  et  lignes ,  ou 
par  décimètres  et  millimètres.  —  Baromètre  a 
cadran  a  été  imaginé  par  Hooke  au  XVH^'  siè- 
cle; en  1821,  M.  Selligne,  génois,  inventa  le 
baromètre  à  balance.  —  Baromètre  composé 
ou  à  deux  tubes,  comme  celui  d'Hughem.  ou 
à  quatre  tubes,  comme  le  baromètre  raccourci 
D'Ozanan;  ces  tubes  .sont  remplis  partie  i\c 
mercure,  partie  d'un  autre  tlnide,  comme  de 
l'eau  colorée  mêlée  d'eau  forte,  de  l'huile  de 
tartre  .  de  fesprit  de  vin ,  de  l'huile  de  pétrole 
colorée  ;  ces  2  ou  4  tubes  recourbés  réunis  éga- 
lent la  longueur  du  baromètre  simple.  —  Ba- 
romètre incliné,  tube  de  verre  de  i  pieds  de 
longueur,  courbé  à  la  hauteur  d'environ  2  pieds 
et  faisant  un  angle  un  peu  obtus  avec  la  bran- 
che verticale;  M.  Changeux  vient  de  substituer 
ce  baromètre  qui  est  en  même  temps  à  sii)lion 
au  baromètre  plongé  dans  son  barométrogra- 
phe.  —  Baromètreportalif  est  construit  de  ma- 
nière (pie  l'air  ne  peut  pas  entrer  dans  la  co 
lonue  de  mercure  lorsqu'on  lagile  ou  cpi'on  le 
renverse.  —  Baromètre  nouveau  |ioiir  connaî 
tre  exactement  la  pesanteur  de  lair  .  par  M.  de 
la  llire.  — Baromètre  de  Conté  ,  est  trèsiitile 
dans  les  ascensions  aérostali'.pies.  —  Baromè- 
tre marin,  est  de  l'invenlionde  M.  Blondeau  , 
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csL  eu  fi'r  avoi;  un  lloltour  «|iii  iiulique  sur  une 
«iciiello  k'h  viiri.tliiins  liii  uiorciuo  sur  k- \ai.s 
soau.  — ■  liaioiiK'lie  [('(.liiit  ou  cprouvclte, 
chaîne  pouirprouviM'  les  li(|UL'nrs,  jaiiy(! .  ré- 
ci[)iont  d"('|)i'i'u\c  de  la  nia.liine  |)ueuinali(iue. 

—  Aéroslallionion,  s.  m.  t;s[)('ee  tle  Itaronieln; 
qui  indique  le  poids  el  la  teuipéialuic  de  lair, 
inventé  par  Magalliaeui,  anglais.  —  Sonomè- 
tre, s.  ni.  instrunienl  pour  mesurer  el  couqxi- 
rer  les  sons;  il  a  -2  i  ■>  iiièlres  de  longueur;  in 
venté  en  I.S(I<S  i)ar  M.  Moulu.  —  l.aclométre, 
s.  m.  inslruiuent  (|ui  serl  ii  mesurer  luquautili' 
de  crème  (jue  peut  produire  le  lait;  il  l'ut  ima- 
iiinc  en  l^ii7  par  sirJosepli  Itaueks.  —  Oiaplia- 
nonu'tre,  s.  m.  instrument  invente  i)ar  le  cé- 
lèbre de  Saussure  [lour  (-omparer  les  degrés  de 
transparence  de  l'air  au\  dillèrenles  hauteurs. 

—  Kleclromèlre,  s.  m.  inslrnmcnl  propre  à 
mesurer  la  l'orcc  de  rcicctricitc;  ou  doit  a 
ilavallo  et  Volta  l'un  des  meilleurs  instrumeuls 
de  ce  genre.  —  llcliomèlre  ,  s.  m.  instruim.'iit 
IMMU-  mesurer  le  diauu'tre  des  astres,  inventé 
<'n  I7i7  par  M.  liauguer,  [lerlectionué  |)ar 
M.  Hochon  eu  178.".  —  Alcalimelre,  s.  m.  ins- 
Irinnenl  à  l'aide  duquel  on  constate  le  degré 
marchauii  des  alcalis  du  commerce  [MUir  leur 
valeur  vè'uale.  —  Alcoolometre,  s.  m.  insliu 
ment  pour  nu^'^urer  la  force  de  l'alcool,  la  va 
leiu-  vénale  des  licpiides  spiritueux  en  général, 
delà  ((uantiléde  l'alcool  réel.  —  Aéromèlre, 
s.  ni.  instrument  pour  mesurer  la  densilé  ilc 
l'ail-;  clironoseope,  cliroiiomèlie ,  [)endul(', 
pour  niesuiHîr  les  temps.  — t'.hrononuMre,  s.  m. 
inslriiment  pour  mesurer  les  temps  dans  la 
musiiiue;  ou  montre-marine  qui  marque  les 
|dus  |ieti(es  IVactimis  du  temps  en  astronomie. 
Kchomètre,  s.  m.  qui  détermine  précisément 
la  durée  des  mesures  et  des  temps;  plexichro- 
noinètre,  pour  le  battement  de  la  mesure  du 
temps.  — Hydrohygromètre,  s.  m.  horloge  in- 
<li([uant  le  degré  d'tiumidili'  de  ralmosphère, 
la  (juanlilé  de  la  pluie.  —  Hydrokilomètre, 
.--.  m.  instrument  pour  mesurer,  indi([uer  la  vi- 
tesse des  eaux.  —  Endiomètre,  s.  m.  machine 
pour  eonnailre  la  pureté  de  l'air.  —  Hydromè- 
ire,  s.  m.  instrument  pour  |)eser  les  li(iueurs, 
eomiaître  leurs  moiivemenls. —  Hygromètre, 
liygroseo|je ,  machine  pour  connaître  les  de- 
grés de  rhumi(lil(''  de  l'air.  —  llyélomètre  , 
oliromètre,  s.  m.  instrument  pour  délerminer 
la  quantit(''  d'eau  de  pluie  <pii  lomhe  dans  une 
année.  —  l'«enmouiètre.  s.  m.  instrunienl  qui 
>er(  a  li'.ire  connaître  la  lorce  du  courant  des 
neuves;  il  a  été  inventé  en  ISO'J  par  Al.  Uenier. 

—  Ziniosimèlre,  s.  ni.  inslrumeut  propre  à 
mesurer  la  (dialeur  du  sang  des  animaux  et  le 
degré  de  rermentalioii,  par  IJoerhaave.  —  Anti- 
iliermopsyehre,  s.  m.  doulih;  thermomètre  à 
deux  boules  el  deux  tubes  unis  par  un  troisième. 

—  .\sléréoiiiètre ,  s.  m.  inslriiment  pour  calcu- 
ler le  lever  et  le  c(uiciier  desaslriïs.  —  l'sy- 
ehromètre,  s.  m.  instrument  pour  connaître  les 
«legrés  du  Iroid  ,  riiiimidité  de  l'air. 

BAHONNUKIE,  baronnie,  s.i'.  terre  d'un  baron, 
baronnat,  baronnage , burlesque ,  état,  (pialité 
de  baron. 

BARRÉG,  crapaudaille,  crépaudaille,  s.  W  crêpe 
fort  délié  el  l'on  clair.  —  Crêpe  ,  s.  m.  sorte 


d'éloire  nuaneée.  —  Créiion,  s.  m.  élofle  de 
laine  et  de  soie,  non  croisée  el  Irisée,  ressem- 
blant au  crêpe  ,  plus  épaisse. — lîarrège,  étoile 
de  laine,  (haine  et  trame  «t'iin  III  lin,  relors  et 
see,  lile  ii  la  main,  ce  (pii  lui  donne  .son  asjiecl 
crêpe,  ne  re<:oit  aucun  apprêt. 

1!.\USA,  se  dit  d'une  lille  volage,  légère,  joviale, 
incoiistanle  el  changeanle.' 

U.VSKI',  nain,  e,  adj.  ets.  (|ui  (îsl  dune  taille 
au  dessous  du  nu'diocre.  —  llommeau,  s.  m. 
petil  homme,  tres-[)elil.  —  JJassel ,  s.  m.  petit 
limiime  à  cuisses  el  à  jambes  courtes. 

lîASKSS  ,  bassesses  ,  s.  T.  seuliment ,  iiicliiialion, 
action,  manières  viles,  lâcheté,  avilissemenl  , 
peu  d'<'lévalion ,  élat  d'abjection.  —  Abjection, 
s.  r.  hiimilialion;  abaissemeni  ;  reluit,  ba.s.ses- 
ses  méprisables,  de  mépris. 

lîASKïT,  aeaule,  adj. !2g. plante acaulesaus  tige, 
à  tige  courte,  à  l'euilles  contre  la  terre.  — 
liiligi',  e,  adj.  acanh;  sans  lige. — llaricol  nain, 
s.  m.  blanc,  h.àtiroii  primeur;  le  nain  suisse  , 
blanc,  rouge,  noir,  varié,  e(e. 

I)  VSI,  Ix'lier,  s.  m.  mâle  de  la  brebis.  —  lîouc  , 
s.  m.  mâle  de  la  chèvre. — Basse,  s.  T.  uiusicieM 
(jui  joue  de  la  basse  et  de  la  contre  bas.se. 

lîASl.N  ,  bassin,  s.  m.  grand  plat  creux,  souvent 
nmd  ou  ovale  .  sou  contenu,  pièce  d'eau  dans 
uujiarc,  un  jardin;  réservoir  des  écluses,  des 
canaux,  des  l'onlaines  jaillissantes,  grandes 
écluses  des  canaux.  —  ISa.ssinel,  s.  m.  petit 
bassin  ,  plat  de  balance.  —  Hassine,  s.  1'.  .sorte 
de  grand  bassin  large  el  creux  pour  les  chimis- 
les,  les  oonliseurs,  les  imprimeurs  el  autres. 
—  lîassinol,  s.  m.  petit  bassin  ou  loiid  d'uu 
reposoir,  c'est-à-dire  d'un  vaisseau  dans  lequel 
ou  laisse  reposer  des  liquides. — l'oêlelle,  s.  f. 
petit  bassin  d'allineur  de  sucre,  de  chirurgien 
pour  la  saignée  ;  vaisseau  plus  ou  moins  profond 
de  métal. 

TIASINEU,  V)assinoire,  s.  f.  bassin  de  cuivre 
.avec  un  couvercle  perce  de  trous;  cm  y  met  de 
la  braise  pour  chauHér  les  draps  du  lit.  —  Bas- 
sinoire anglaise  remplie  d'eau  bouillante;  elle 
peut  servir  aussi  de  chauHéretle  dans  les 
voyages,  en  voilure,  etc.  etc. 

lîASNÉ,  gauler  ,  v.  a.  battre  un  arbre  avec  une 
gaule  pour  en  abattre  les  fruits. 

BASON  ,  basson  ,  s.  m.  instrument  de  musi(iue  à 
vent  el  à  auge;  c'est  une  grande  llùte  garnie 
de  onze  Irous  avec  des  boîtes  et  des  clefs;  le 
basson  serl  de  basse  ou  haut-bois;  basson,  ce- 
lui (pii  l'U  joue.  —  Fagot,  s.  m.  c'est  le  nom 
([u'on  donne  au  basson  (pie  l'on  démoule  eu 
(ilusieurs  iiièces  (;t  dont  on  fait  une  espèce  de 
fagol.  —  Contre  basson ,  inslriiment  à  vent 
bien  précieux  pour  rexeciilion  des  jiarlies  des 
basses,  et  que  rien  ne  .saurait  suppléer  dans  les 
grandes  masses  d'iiarmonie. 

BASS  ,  basse,  s.  f.  instrument  de  miLsique,  les 
Ions  les  plus  graves,  la  partie  la  plus  basse  en 
musiqui;;  miisicieu  (jui  chante  celh;  partie, 
(jiii  joue  de  la  basse.  —  Basse-cmilinm;,  «pii 
dure  pendanl  toute  la  pii'ice,  qui  r<>gle  l'harmo- 
nie, soutient  la  voix  et  conserve  le  ton  ;  elle 
fut  inventée  par  .M.  Brossard  el  mise  eu  ii.sage, 
vers  l'an  IGOO,  par  Ludovioo  Viadana;  Du- 
monl  l'élablll  en  France  en  Hiii'2.  —  Basse- 
contrainte,  qui,  bornée  à  un  cerUin  nombre  de 
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mesures,  vecoramence  sans  cesse  pendaiU  que 
les  cbants  des  autres  parties  continuent.  -— 
Basse-fondamentale ,  formée  des  sons  fonda- 
mentaux. —  Accordo,  s.  m.  amphieordum, 
espèce  de  basse  à  V6  cordes.  —  Hasse-figurée, 
qui  partage  la  valeur  d'une  note  en  plusieurs 
autres  du  même  accord.  —  Basse-contre ,  s.  f. 
instrument  de  musique.  —  Basse-de-viole,  s.  f. 
instrument  qui  a  sept  cordes,  dont  tessons 
lont  la  basse  de  ceux  de  la  viole.  —  Basse-de- 
violon  ,  s.  f.  instrument  semblablii  au  violon 
mais  beaucoup  plus  grand  et  plus  gros  ;  on  le 
tient  entre  ses  jambes  pour  en  jouer  ;  on  dis- 
tingue encore  la  basse  des  Italiens ,  la  basse- 
double  ou  double-basse,  la  contre-basse,  la 
basse  de  Namhorne.  —  Basse-turbe,  s.  f.  c'est 
une  basse  de  clarinette  à  trois  octaves  et  demie 
pleines:  elle  descend  aussi  bas  que  le  basson 
et  monte  aussi  haut  que  la  tlîite.  — Violoncelle, 
s.  m.  instrument  fait  comme  le  violon,  mais 
J)eaucoup  plus  grand  et  se  tient  entre  les  jam- 
bes; il  sert  d'accompagnement  dans  les  con- 
certs ,  et  l'on  y  joue  les  basses.  —  Basse-cor , 
trompe  présentée  en  1806  au  conservatoire ,  cet 
instrument ,  qui  n'était  à  celte  époque  (jue  le 
serpent ,  est  moins  incoumiode  et  moins  em- 
barrassant par  l'adjonction  de  plusieurs  clefs; 
depuis  les  changements  faits  à  cet  instrument 
par  MM.  Frichot,  on  le  nonmie  basse-trom- 
pette, et  la  commission  formée  en  1811  a  cru 
lui  donner  le  nom  générique  de  trompe.  — 
Basse-gigantesque,  cet  instrument  colossal  a 
été  inventé  à  Vienne  en  1829:  son  ellel  est  ex 
traordinaire,  ses  dimensions  sont  telles  tjn'une 
contre-basse  est  à  son  égard  dans  la  propoition 
d'un  Niobmcelle;  la  basse-gigantesque  est 
montée  de  sept  cordes,  son  archet  est  mis  en 
jeu  par  une  mécanique.  —  Contre-ba.sse,  s.  f. 
grosse  basse  de  violon,  el  qui  soime une  octave 
plus  bas,  est  le  double  plus  grande  tiue  la  basse 
du  violon.- -Basque,  s.  m.  langage  des  Basques, 
né  en  Bisç!i>e,  dans  les  Basses-Pyrénées.  — 
Klaque,  s.f.  petite  mare  pleine  d'eau  dor- 
mante, dont  l'eau  et  la  boue  (croupissent.  — 
l.anci,s.  m.  pierre  d'une  croisée  plus  longue 
que  le  pied  qu'elle  borde.  —  Goujon,  s.  m. 
<:heville  de  fer  pour  assendtler  des  ouvrages  de 
charpenterie ,  etc.  —  Frayon  ,  s.  ni.  bois  fai- 
sant chapeau  sur  le  gros  fer  du  moulin. 

BASS-CHAMP,  latrines,  s.  f.  pi.  lieux  privés, 
retrait,  commodités,  aisances.  —  Privé,  s.  m. 
heu  d'aisances,  latrines.  —Aisément,  s.  in. 
commodités,  latrines,  aisances.  —  Retrait, 
s.  m.  cabinet  privé,  petit  réduit,  lieux  d'aisan- 
t-es.  —  Demi-anglaise,  garde-robe  garni  d'un 
pot  rond  en  faïence  el  d'une  bande  mobile ,  qui 
se  lève  avec  un  crochet. 

BASS  KASS,  bas  de  casse,  s.  m.  la  partie  infé- 
rieure de  la  casse  d'imprimerie;  le  bas  de  casse 
est  partagé  en  52  cassetins  de  ditlerentes  gran- 
deurs qui  contiennent  chacun  des  lettres  ou 
caractères  qui  servent  à  l'impression. 

BASS  KLASS,  classe  inférieure,  adj.  placé  en- 
dessous,  au-dessous,  en  mérite,  valeur;  arti- 
san ,  ouvrier  qui  travaille  de  squ  métier  ; 
roturier.  —  Prolétaire,  s.  m.  dernière  classe 
des  citoyens  à  Rome.  ~  s.  et  adj.  2  g.  qui 
p'a  aucune  propriété ,  &g.  indigent.— Roturier, 


ère,  s.  ot  adj.  personne  roturière  (|ui  n'est  pas 
noble  ,  qui  tient  du  peuple,  grossier. 

BASKUL,  bascule,  s.  f.  contrepoids  pour  mouvoir 
un  pont-levis,  etc.;  ais,  etc. ,  mis  en  bascule  , 
en  équilibre;  levier  dont  le  point  d'appui  est 
entre  la  puissance  et  la  résistance;  levier  dont 
le  point  d'appui  est  an  milieu,  lig.  jeu  d'enfants 
qui  se  balancent  sur  une  bascule.  —  Bascule 
on  pont  de  bascule,  instrument  souterrain  dont 
on  se  sert  pour  peser  les  chariots  sur  les  gran- 
des routes.  —  Bascule,  machine  qui  sert  à 
divers  usages,  c'est  une  pièce  de  bois  soutenue 
jiar  le  milieu;  en  pesant  sur  l'un  des  bouts, 
art  mécanique.  —  Bascule  de  tourbières;  bas- 
cule destinée  au  service  de  la  guerre;  bascule 
à  égaliser  les  terres  ;  bascule  de  coutelier , 
petit  levier  ajusté  à  charnière  et  muni  d'un 
ressort  de  renvoi  ;  bascule  de  fumiste ,  ils  ap- 
pellent bascule  de  chaleur,  une  plaque  de  ttMe 
que  l'on  met  à  deux  ou  trois  pieds  au-dessous 
de  l'ouverture  d'en  haut  du  tuyau  d'une  chemi- 
née.—  Contrepoids,  s.  m.  poids  qui  en  con- 
trebalance d'autres  en  général ,  toute  force  qui 
sert  à  diminuer  l'elfet  d'une  force  contraire. 

BASSKULEII,  garde-ponts  à  bascule,  s.  I'.  pré- 
posé aux  recettes  d'un  pont  à  bascule. 

BASSLÊ  ,  hurtebilter,  v.  a.  se  dit  de  l'accouple- 
ment des  béliers  et  des  brebis. 

BASSMALN,  jamb(;,  s.  m.  espèce  de  chaîne  de 
carreau  et  de  boutisse  pour  porter  les  murs 
d'un  bâtiment  ;  pit'destal.  —  Soubassement 
s.  m.  partie  inférieure  d'une  niurailh;  hors  de 
lerre;  piédestal  continu  servant  de  base  à  un 
édifice.  —  Kmbasement,  s.  m.  base;  piéde.stal 
conlinu  sous  un  bâtiment.  —  Base ,  s.  f.  tout 
ce  qui  soutient  un  corps  posé  dessus,  dé  du 
piédestal  ou  d'une  pilastre  qui  reçoit  le  fut,  et 
pos(''  sur  le  sol.  —  Servilement ,  adv.  d'une 
manière  servile ,  bassement ,  d'une  manière 
vile. 

BASS  MESS,  messe  basse,  s.  f.  messe  célébrée 
par  un  prêtre  seul  officiant. 

BASS  OR,  basse  orgue,  ou  orgue  en  table;  il  est 
renfermé  dans  une  table  qui  eu  fait  le  couvercle 
et  la  fermeture. 

BASSTAU ,  enfant  bâtard ,  adj.  s.  né  hors  du  ma- 
riage légitime,  t.  didactique ,  qui  n'est  pas  de 
la  bonne  espèce,  mais  en  approche,  en  dérive, 
animal  né  de  deux  espèces;  en  parlant  des 
plantes ,  fruit  sauvage  ;  l'opposé  de  franc  ;  éloi- 
gné du  naturel.  —  Enfant  naturel ,  s.  m.  né 
hors  du  mariage.  —  Abattant,  s.  m.  châssis  qui" 
se  lève  et  s'attache  au  plancher,  à  la  fenêtre! 
d'une  boutique,  etc.,  pour  donner  un  jouri 
plus  favorable  en  étalant.  —  Tréteau,  s.  m.j 
pièce  de  bois  sur  quatre  pieds,  sur  lequel  on 
expose  des  marchandises,  théâtre  de  foin- , 
d'opérateur.  —  Plante  ubride  ou  hybride,  b:i 
larde,  née  de  deux  plantes  différentes. 

BASSTALIRDE,  métis,  se,  adj.  et  s.  né  d'un 
européen  et  d'une  indienne  et  réciproquement; 
engendré  de  deux  espèces ,  chiens,  oiseaux. — 
.luniarl,  s.  m.  produit  d'un  taureau  avec  une 
jument,  une  ànesse;  d'un  âne,  d'un  chevalj 
avec  une  vache.  —  Hybride,  adj.  2  g.  plante, 
hybride,  née  de  deux  plantes  dilïérentes  ,  anii 
mal  hybride ,  né  de  deux  espèces. — Dégénérer! 
v.  n.  s'abâtardir,  perdre  de  ses  propres  quali 
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les  mêmes  mauvaises,  se  dit  des  hommes,  des 
aiiiiiiaiix,  des  piaules,  elc.  ■ —  Aliàlardir,  v.  a. 
laire  dégoriérerou  déclx'oir;  corrompre,  alté- 
rer le  naturel ,  la  nature  de... 

BASSTAUHUKG,  abâtardissement,  s.  m.  altéra- 
tion de  nature;  décliet,  diiuinuliou,  tomber 
dans  rabâtardissenienl;  rabougrissement.  — 
Croisement,  s.  m.  action  de  croiser,  de  se 
croiser,  en  parlant  de  choses,  décroiser  les 
races  d 'animaux.  —  I)ég('néreseenee  ,  s.  f.  pro 
pfnsioii ,  leudauce  ;i  la  (l(''g('MHM'aliou.  —  l'iliole- 
inenl,  -..ni.  altéra  lion  desplantes(]uisélii)lent. 

BASS  TEIK,  basse  taille,  s.  T.  t.  deinusi(|.  partie 
de  basse  (|ui  se  chaule;  voix,  chant,  entre  la 
basse  et  le  ténor,  celui  cpii  a  cetU;  voix. 

BASSI'lIlKi;,  attisage,  action  d'attiser  le  l'eu  . 
sons  la  cliaudièn-  des  brasseuis,  rapprocher 
les  tisdus  |)()nr  les  l'aire  mieux  brûler. 

BASSTIN,  -S'. -Sébastien  ,  suruduinié  ledefenseur 
de  l'église  romaine,  l'ut  martyrisé  à  Home  le 
'20  janvier  2.SS  ;  les  actes  de  .sou  martyre  sont 
peu  aiithentiipies. 

B.\SSTON  ,  bàlon,  s.  m.  morceau  de  bois  longel 
maniable,  tout  ceqni  en  a  la  l'orme.  —  d'vilcss, 
bâton  de  vieillesse,  s.  m.  personne  qui  .sert 
d'appui  a  nu  vieillard  et  l'aiih',  tout  ce  qui  sou- 
tien! ,  ranime  la  vieillesse. 

BASSTONAL),  bastonnade,  s.  t.  coup  de  bâton  , 
supplice  militaire  encore  en  usagedansle  .Nord. 

BASS  TONE ,  bàtonuer .  v.  a.  donner  des  coups  de 
bâton;  bâionner  quehpi'uu;  conceller,  biller  , 
rayer,  bâionner  un  article.  —  Bastonuer,  va. 
donner  la  bastonnade,  des  coups  de  bâton. 

B.ASSTRECK,  bastringue,  s.  m.  popul.  bal  de 
guinguette,  de  cabaret;  lieux  d'amusement 
populaire.  —  (îuinguetle,  s.  f.  petit  cabaret 
hors  de  la  ville;  petite  maison  de  campagne. — 
Musico,  s.  m.  espèce  de  lapagie  flamande  ou 
hollandaise,  où  il  y  a  de  la  musique. 

B.\SS  VKYAW,  vue  basse,  s.  f.  myopie,  état  du 
myope  (|ui  a  la  vue  forte,  vue  courte,  ne  peut 
voir  de  loin  ([u'avee  un  verre  concave. 

BA.S.S  VOVK,  chemin  creux,  chemin  où  l'eau 
croupit  ;  route  des  charrettes  à  la  can)pague  ; 
cavée  ,  s.  1'.  chemin  creux. 

B.\TA  ,  houlclle,  s.  f.  espèce  de  spatule  avec  la- 
quelle les  confiseurs  travaillent  les  glaces  — 
.S.  m.  pilon  ,  instrument  eu  l'er,  cuivre,  mar- 
bre pour  piler  dans  un  mortier. 

B.\TAI.  balean,  s.  m.  bar(|ue  de  rivière ,  bâti 
ment  de  bois  construit  de  manière  à  pouvoir 
voguer  sur  l'eau  et  y  être  dirigé;  il  est  destine 
au  transport  des  marchandises  sur  les  rivières 
et  les  canaux.  —  Batelet,  s.  m.  petit  bateau. 
—  Bateau  pneumatique,  pour  exécuter  .sous 
l'eau  (les  travaux  hydrauliques.  — Bateau  à  air, 
ce  bateau  sert  à  ex<'ciiter  sous  l'eau  toutes 
sortes  dt;  travaux  hvdrauliipies.  —  Bateau- 
mère,  b;ile;iu  principal  pour  remonter  le  sel. 
• —  BachuI  ,  s.  m.  ptMil  bale;iu,  benne.  —  Ba- 
teau d'Aniériipte  au  bermmlien,  sloo|>,s.  m. 
chalou[)e,  corvette,  navire  ;in  dessous  de  vingt 
canons.  —  Bateau  à  vapeur,  navire  niù  par  ime 
machine  à  vapeur:  un  des  premiers  (pii  aient 
été  mis  en  ;ielivité  esl  celui  de  lîordeaux  à 
Longau;  le  i-J  septembre  \HiH,  ou  a  ess:iye  le 
bateau  a  vapeur  V Atlas  et  il  passa,  <lans  l'après- 
dniée  du  même  jour,  sur   la  .Meuse,  devant 


Botterdam. —  Bateau  pyroscaphe,  s.  m.  ba- 
teau à  vapeur  sans  cheminée.  —  Bar([uerolle 
on  barquette,  s.  I'.  |»etit  bâtiment  sans  mât 
pour  le  cabotage,  i»etite  barque.  —  l'oulon  , 
s.  m.  poni  flollant  l'ornié  de  bateaux  et  de  pou- 
tres; barque  de  cui\i'e  destinée  à  la  construc- 
tion d'un  pont-volant;  barque  plate  matée, 
vaisseau-pri.sou  dans  lequel  les  Anglais  faisaieut 
l)érir  de  l'aini  les  prisonniers  qu'ils  y  eutas- 
.saient.  —  Bateau-porte,  s.  m.  bateau  qui  sert 
(le  porte  j)onr  i'ermer  une  écluse,  nu  canal. 

BAI'AIKI.K,  batailler,  v.n.  donner  bataille,  lig. 
contester  l'ort,  disputer,  batailler  contre  quel- 
(|u'nn  ;  lutter,  batailler  contre  le  sort.  —  Cha- 
mailler, V.  n.  se  chamailler,  v.  récip.  se  battre 
pèle  mêle,  à  grand  bruit;  disputer,  contester 
avec  bruit.  —  Contester,  v.  a.  disputer,  débat- 
Ire  (piel(|iie  chose  en  justice  ou  autrement, 
contester  à  (luelqu'uu  .son  droit,  elc. 

BAl'.VKLAN,  tapage,  s.  m.  contusion,  désordre 
accompagnt'  de  grand  bruit,  allirail,  troupe, 
cohue,  (piantilé  (ie  choses  embarrassantes.  — 
Masure,  s.  f.  reste  d'un  t^difice  tombé  en  ruine, 
méchanio  habitation  qui  menace  ruine. 

BATALION,  bataillon ,  s.  m.  corps  d'infanterie 
en  général;  troupe  de  ">  à  (JOU  honunes  d'in- 
fanterie, partied'un  régiment,  d'une  division. 

—  Cohorte,  s.  f.  troupe  armée,  corps  d'infan- 
lerie  romaine  de  ">  à  GOO  hommes. 

BATAN,  battant,  s.  m.  balail,  chacun  (hîs  deux 
c(jl('s  d"um;  porte  qui  s'ouvre  en  deux;  pièce 
qui  bat,  ([ni  porte  sur  une  autre;  pièce  de  bois 
placée  perpendiculairement  et  dans  les  extré- 
mités de  la(|uelle  on  fait  des  mortai.ses  où 
viennent  s'assembler  les  tenons  des  traverses  ; 
ballants  feuillures,  ce  sont  ceux  qui  au  lieu  de 
noix  ont  une  feuillure  pour  former  les  dor- 
mants; battants  à  noix,  ceux  qui  ont  une  lan- 
guette arrondie,  laquelle  entre  dans  une  l'enil 
lure  l'aile  dans  les  dormants. —  Vantail,  s.  m., 
taux  pi. ,  battant  d'une  porte  (pii  s'ouvre  des 
deux  C(')l(''s;  moitié  de  la  porte  d'une  écluse.  — 
Vanleaux,  a.  m.  pi.  volets  de  fenêtre.  — ■ 
(ifi(/ncss,  meneaux  ,  s.  m.  ce  sont  les  battants 
de  inilien  du  châssis  d'une  croisée  qui  portent 
les  C(jtés  eldaiis  les(pu'ls  on  creuse  la  gueule 
de  loup. 

BATAVK,  balée,  s.  f.  (juaulile  de  terre  pétrie. 

—  l'.alée,  s.  r.  papier  (pie  l'on  bal  t^i  une  fois 
|>our  le  rogner,  le  relier.  —  i'.aratlee,  s.  f. 
contenu   d'une  baratte  de    beurre. 

HATK,  V.  balte. 

BA'l'Eti ,  battage  ,  s.  m.  action  et  lemps  de  battre 
le  blé,  la  poudre;  action  de  ballre  les  laines, 
le  coton  sur  une  claie,   de  battre  les  métaux. 

—  Pulsation,  s.  f.  battement  du  pouls;  pulsa- 
tion inégale. —  l'nl.-ion.  s.  f.  pnqiagalioii  du 
mouvement  dans  im  llnide  élasli(pie. 

lîM'KlK,  bal  aille,  s.  f.  comiial  enire  deux  ar 
mecs;  lableau  «pii  la  re|iresenle,  corps  de  la 
bataille,  le  gros  de  l'arnu'e.  —  (;ond)at,  s.  m. 
action  (le  (Combattre,  d'atta(iuer  on  de  .se  dé- 
fendre; trouble,  agitation,  dispute,  elc.  — 
Conllit,  s.  m.  choc,  coudtal,  conlestaliou  ,elc. 
Confusion,  s.  f.  (h'sordre,  Iripiible,  coulesla- 
tion,  elc.  —  l'.ixe  ,  s.  I.  (pierelle  avec  injures, 
menaces,  coups;  débat  orageux.  —  Querelle, 
s.  f.  couteslalion,  démêlé,  dispute  avec  ai- 
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greur,  aniniosité.  —  Oploma(!hie ,  s.  f.  combat 
(le  gladiateurs.  —  Hopioniacliie,  s.  f.  coiiil)al 
avec  l'armure  coiiiplèle.  —  Mèlee,  s.  f.  comlial 
corps  à  corps  entre  plusieurs  liommes  enlre- 
mêlës;  batterie,  c^iiteslalioii  opiniâtre,  aii^re, 
vive  dispute.  — Duel,  s.  m.  combat  sinj^iilier; 
combat  assigné  d'homme  a  homme.  —  Colli- 
sion ,  s.  f.  choc  de  deiiv  corps.  —  Choc  ,  s.  m. 
rencontre  et  combat  de  deux  corps  de  troupes. 
— Monomachie,  s.  1'.  combat  siuji,nlier  d'honnne 
à  liomme;  duel. 

BATEM ,  baptême,  s.  m.  sacrement  qui  rend 
chrétien  et  eilacc  le  péché  originel;  sa  céré- 
monie; liaptèmede  sang,  martyre.  —  Bap- 
tême du  tropi([ue,  de  la  ligne,  sorte  de  bap- 
tême de  ceux  (pii  passent  la  ligne  pour  la  pre- 
mière fois;  douches  données  sous  la  ligne  — 
Imposition  de  nom  à  une  cloche  neuve  ;  c'est 
vers  le  commencement  du  8"  siècle  qu'on  prit 
l'habitude  de  baptiser  les  cloches,  l'an  770. 

I5ATKU  ,  batteur,  se  ,  s.  (|ui  aime  à  battre,  qui 
bat  les  autres;  batteur  en  grange,  (|ui  haï  le 
blé  avec  un  lleau;  batteur  d'estrade,  cavalier 
à  la  découverte.  —  iJouleur,  s.  m.  celui  cjui 
boule  l'eau  ,  les  herbiers  pour  faire  sortir  les 
poissons.  —  Batte,  s.  f.  maillet,  |ilaleau  em- 
manché pour  battre  et  aplanir  la  terre  ;  massue 
pour  pulvériser  le  plâtre,  pour  battre  le gra- 
vois  ;  bois  rond  et  plat  ferré  ,  emmanché,  pour 
écraser  les  tuileaux,  etc.;  maillet,  battoir, 
palette,  etc.  —  Uame-de  bois,  s.  f.  planche, 
bois  plat  emmanché  pour  battre  et  allérnùr  le 
terrain  au  champ,  pour  poser  les  briques.  — 
Batte,  s.  f.  ustensile  de  lamier  en  acier  plat, 
sert  à  faire  serrer  fortement  le  ligneul  contre 
la  dent  du  peigne.  —  Batle-à-bourre  ,  s.  f.  ins- 
trument de  bourrelier  pour  battre  la  bourre. 

—  Etamjie,  s.  f.  batte  pour  battre  la  terre  à 
pipe.  —  Ferrailleur,  s.  m.  homme  (jui  aime 
à  se  battre.  —  Fier-à-bras,  s.  m.  popul.  faida- 
von  qui  fait  le  brave,  le  furieux  pour  se  faire 
craindre.  —  Jouteur,  s.  m.  accoutumé  à  vain- 
cre au  jeu,  dans  les  disputes.  —  Gavache, 
s.  m.  homme  lâche  et  sans  honneur.  —  Lut- 
teur, s.  m.  qui  lutte.  — Spadassin,  s.  m.  bret- 
teur,  ferrailletu'.  —  Traqueur,  s.  m.  ((ui  traque 
les  bois.  — Taiidgeur,  s.  m.  (jui  fait  du  tapage, 
cherche  dispute.  —  Matamore,  s.  m.  faux 
In-ave  ,  faire  le  matamore  ;  manie  de  la  Ijclo- 
manie,  qui  a  la  fureur  de  se  battre.  —  Rodo- 
niont ,  s.  m.  fanfaron  ,  faux  brave ,  (pii  se  vante 
l)our  se  faire  craindre,  faire  le  rodomonl.  — 
Duelliste  ,  s.  m.  qui  se  bal  souvent ,  qui  aime  à 
se  battre  en  duel  ;  ferrailleur.  —  Bretailleur, 
s.  m.  (pii  ferraille,  (pii  bretaiile.  —  Champion  , 
s.  m.  coudiatlant   en  champ  clos;  défenseur. 

—  Championne,  s.  f.  femme  de  courage. — 
Bretteur,  s.  m.  ferrailleur,  qui  aime  à  se  bat- 
tre et  ([ui  porte  une  arme.  —  Bravache,  s.  m. 
fanfaron  ,  faux  ]>rave.  —  Boxeur,  adj.qui.se 
))at  souvent  :i  coups  de  poings,  qui  en  lait  mé- 
tier publi(juemeut.  —  Bâioniste ,  s.  m.  qui 
sait  jouer  du  bàlon,  le  faire  tourner.  —  Bou 
loir.  s.  m.  instrument  à  manche  et  à  bout  ar- 
rondi pour  battre  les  peaux,  les  draps  nouvel- 
lement teints  en  bleu  ou  noir.  —  (Cpavule, 
batteur  de  pavé  ,  oisif,  vagabond.  —  Hieur, 
s.  m.  qui  hie,  qui  enfonce  le  pavé  avec  la  hie. 


—  Vagabond,  e,  adj.  et  s.  qui  erre  ç.^  et  là; 
]»ersonne  vagalionde;  fainéant,  libertin,  oisif, 
((ui  ne  fait  rien,  qui  \it  dans  l'oisiveté.  —  Fai- 
néaul,  e,  adj.  paresseux  qui  ne  veut  rien  faire. 

—  Badaud  ,  adj.  et  s.  niais  qid  admire  tout  ; 
benêt,  nigaud.  —  d'teir,  vengeur,  s.  m.  ou- 
vrier britjueticr  qui  pétri  la  terre;  marcheur , 
qui  pi('tine  la  terre  propre  à  faire  les  briques, 

—  Piétineur,  s.  m.  (jui  foule  la  terreaux  pied.-., 
la  corroie  avec  les  pieds. 

BATI,  liâlir,  v.  a.  édilier,  construire,  faire  un 
édilice,  faire  construire,  établir.  —  Bâtisse, 
s.  f.  étal  ou  entreprise  d'un  bâtiment.  —  Bâtis, 
s.  \\^.  t.  de  métier,  asiu^nblage  <le  pièces;  fond 
préparé  pour  le  placage.  —  Eililiei',  v.  a.  bâtir 
un  edilice  ,  \\\\  bâtiment  considérable. 

BATIIîEC,  construction,  s.  f.  ensemble  (pli  ré- 
sulte de  divers  travaux,  du  maçon,  chaipen- 
lier,  en  général  de  tous  les  ouvrages  des  ou- 
vriers de  bâtiment;  bâtissage.  —  Bâtisse, 
état,  entreprise  d'un  édifice,  bâtiment. 

B.\TI1IEU,  bâtisseur,  s.  m.  propriétaire  (jni  aime 
à  faire  bàtii';  mauvais  arcliile<'le.  — lùlilica- 
lenr.  s.  m.  qui  fait,  cpd  conslriiit  un  edilice. 

B.VTIMAIN,  l'dilice,  s.  m.  bàtimeul  considérable, 
public;  palais,  tenijile.  —  Jbmumeui .  s.  m. 
é<lilice  public;  immeuble  immobile,  (p»i  ne 
peut  pas  se  transi>orler;  fouQs,  terre,  etc.  — • 
Bâtiment,  s.  m.  vaste  édice,  superbe  bâtiment  ; 
bâtiment  de  graduation  pour  faire  le  sel.  —  .Mo- 
nument, s.  m.  manpie  piibliijue  pour  trans- 
mettre à  la  postérité  la  mémoire  d'un  person- 
nage, d'une  action  célèbre;  tombeau;  édilice 
public.  —  liutimuin  so  nier,  vaisseau,  s.  m. 
bâtiment  pour  naviguer  sur  mer  ,  à  poupe  car- 
rée et  trois  mâts  ;  bâtiment ,  en  général  tout 
ce  qui  sert  à  naviguer.  —  .Navire,  s.  m.  bàli- 
luenl  à  voiles  et  gouvernail  pour  aller  sur  mer. 

—  Baleinier,  adj.  et  s.  m.  navire  pour  la  pèche 
de  la  baleine.  —  Frégate,  s.  f.  vaisseau  de 
guerre  léger  au-dessous  d(?  tJO  canons.  —  fia- 
lère,  s.  f.  bâtiment  longdebas  bord  et  à  rames. 

—  Sloop ,  s.  m.  chaloupe ,  corvette  ,  navire  aii- 
des.sous  de  20  canons.  —  (ialiole,  s.  f.  petite 
galère;  long  bateau  couvert.  —  Corvette,  s.  f. 
vaisseau  léger  pour  aller  à  la  découverle;  bâ- 
timent léger  au-des.sous  de  20  canons.  —  l.ou- 
gre,  s.  m.  espèce  de  bâtiment  marchand.  — 
F('louque,  s.  f.  petit  bâtiment  de  bas  bord,  à 
voiles  et  à  rames. 

BATISS,  batiste,  s.  f.  toile  de  lin  Irès-flne  et 
très-blanche,  il  y  en  a  de  trois  sortes  :  la  claire, 
la  moins  claire  et  la  plus  serrée,  celte  der- 
nière est  celle  de  Hollande;  cette  toile  Une  a 
été  inventée  et  fabriquée  à  Nivelles  vers  la 
fin  du  15^  siècle.  —  Batiste  hollandée,  adj. 
forte  et  serrée.  —  Hollandille,  s.  f.  toile  très- 
fine  de  Silé-sie.  —  Bâti.sse,  s.  f.  état  ou  entre- 
prise d'un  bâtiment  ;  construction  et  érection 
d'un  bâtiment.  —  Saint  Jean-Rai)tiste,  fils  de 
Zacharie  et  d't'llisabeth ,  suivant  l'Ecriture, 
précurseur  du  Christ,  naquit  six  mois  avant 
lui,  commença  à  prêcher  l'an  29  de  J. C;  son 
zèle  fut  la  cause  de  sa  mort;  il  fut  décollé  et 
ses  os  brûlés  l'an  Ô62;  fêté  le  24  juin.  —  Bat- 
tice-José,  commune  du  canton  de  Hervé,  ar- 
rondis.sement  de  Verviers,  province  de  Liège. 

BATISSTAIR,l)aptistaire,adj.  2  g.  registre  ou 
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extrait  baptislaire;  liste  des  baptisés;  extrait 
de  telte  liste. 

BATISSZÉ,  baptiser  ,  v.  a.  donner  le  baptême  , 
nn  nom  proveri)ial,  s()i)ri(|iiel  ;  iiénir  une  cUv 
clie;  baiili.ser  un  enfant ,  nn  cumerli;  li^.  t'ani. 
baptiser  le  vin  .  les  ii(|nt'nrs.  mettre  de  l'eau  ; 
t.  (le  mer,  arniser  d'eau.  —  Frelater,  v.  a.  t'al- 
sdier  le  \iii.  ean-de-vie,  licpieur ,  ete.,  avec  des 
dro;;ues  ipii  lui  donnent  la  couleur,  le  ^oùt  ; 
altérer  un  liipiide.  —  t(ndover,v.  a.  baptiser 
sans  ()rati(|uer  les  cérémonies. 

BATOIR  ,  épluchoir,  s.  m.  machine  <jui  sert  à 
enlever  les  ordures  mêlées  à  la  laine,  colon, 
soie,  etc. ,  tpi'on  destine  an  travail.  —  lîal- 
teuse.  s.  r.  batteuse  à  laine,  niaeliine  pour 
nettoyer  les  ordures  (jui  se  trouvent  dans  les 
laines  lavées. 

B.\TUNI,  bàl(uuiier,  s.  m.  porteur  du  bâton 
d'une  confrérie;   bàtoncder,  chef  des  avocats. 

—  liàtoniste,  s.  m.  «n'a  .sait  jouer  du  bàlon  , 
(pu  se  bat  au  bâton. 

B.MUlj,  battu,  part.  i)assé  vaincu,  einiemi  sub- 
jugué, sounns;  subjugué,  mis  sons  Icjoul;.  — 
Grenier  ;i  coups  de  poinj^s  ,  celui  qui  se  fait 
battre  .souvent. 

BATREIK,  batterie,  s.  f.  (|uerelle  avecconps; 
plusieurs  canons  réunis  et  placés  pour  tirer;  le 
lien  où  ils  sont  ;  batterie  en  barbe  aux  angles 
du  bastion;  b.ilterieen  rouai;e  pour  démonter 
celle  de  l'ennemi;  batterie  en  ecli.upe  ou  de 
bricole  par  ricochet;  batterie,  pièce  d'un  bisil 
qui  couvre  le  bassinet  et  (pje  frapi)e  la  pierre; 
ustensiles  de  cuisine  en  enivre;  atelier  de  for- 
geron. —  Rarbelte,  s.  f.  plateforme  sans 
épaulement,  d'où  l'on  tire  le  canon  à  décou- 
vert ;  batterie  d'un   navire  sans  encaissement. 

—  Risban,  s.  m.  terre-plein  j;arni  de  canons 
pour  di'fendre  un  port. 

BATROrii,  monocle ,  s.  m.  planche  ronde  em- 
nianch('e  pour  battre  le  beurre  et  diviser  le 
lait  caillé  pour  faire  le  fromaj^e.  —  Ribo  ,  s.  m. 
pilon  d'une  baratte  pour  ballre  le  beurre. 

B.\TT.  bâte,  s.  f.  partie  polie  d'un  corps;  |ilaipie 
d'étain  ;  j^rand  cercle  d'mie  boîte  de  montre, 
bord  élevé  de  la  tabatière,  qui  en  fornie  la 
cuvette  —  Ratire,  v.  a.  frapper,  accabler, 
frapper  a  plusieurs  reprises  ,  accabler  par  le 
sort;  battre  l'ennemi  .  c'est  le  vaincre.  -  Ra! 
lage ,  s.  m.  action  et  lenq)s  de  battre  le  ble; 
action  de  battre  la  laine,  coton,  etc..  prépa- 
ration qu'on  donne  à  la  laine  en  la  battant.  — 
Batardeau.  s.  m.  cloison  ,  dij;ue  d',;  pièces;  ais; 
terre  enceinte  contre  l'eau  pour  la  détourner. 

—  Bandeau,  s.  m.  (  h.uidiranlesimple  cpd  se  lait 
a  l'entMiir  d'une  |porte,  d'une  croi.-.ét;,  cpii  ar- 
rête le  battant  en  place.  —  Bordure  ,  s.  f.  ce 
qui  borde,  ce  qtn  entoure  pour  garnir,  oiiier 
ou  fortilier.  —  Rordenean  .  s.  m.  coulisse  d'une 
écluse.  — Crèche,  s.  f.  lilede  pieux  avec  uia- 
f  onneiie  en  manière  île  b.dardeau.  —  Sévir, 
V.  M.  agir,  traiter  avec  rigueur,  appliipier  de 
mauvais  traitemenls.  des  violemes  coulie 
(pielqu'un.  —  Osiilier,  v.  n.  se  dit  il'un  balau- 
tier,  d'un  pendule  ,  se  un)nvoir  alternative- 
ment dans  un  sens  et  dans  l'aidre.  —  TasMr. 
V.  a.  mouvement  de  la  liie  ou  (bniioisclb-  pour 
battre,  tasser  le  pavé  nouvellement  fait  ou  res- 
tauré; action  de  lasser.  —  roiieller ,  v.  a.  et  n. 


battre,  fouetter  avec  des  verges  la  crènu',  les 
Hufs,  l'eau  de  savon,  etc.,  pour  les  délayer. 
Mailler,  v.  a.  battre  avec  le  maillet.  —  Klael- 
1er,  v.  a.  baltic  avec  un  tleau.  —  Kusler ,  v.  a. 
battit'  à  coups  de  bàlcm.  —  Hier,  v.  a.  enfon- 
cer les  |iierresdes  pavé'es  avec  la  hie.  —  R(Miar- 
der,  V.  a.  frapperavec  le  bonard  ou  marteau. — 
Kndiatenient ,  s.  m.  (''patsseiir  de  maromierie 
au  pied  d'un  mur  expose  au  courant  des  eaux. 
.Vndin  ,  s.  m.  t.  de  faucheur ,  rangiie  de  einupie 
coup  de  faux  (jui  abal  les  céréales  pour  en 
faire  <les  javelles  avant  de  les  engerber.  — 
r.iavonnage,  t.  de  jardinier,  claie  de  i)ieux  et 
branches  entreiai'ees  pour  garantir.  — ■  l*'(Miil- 
lure  .  s.  f.  angle  rentrant  fait  parallèlement  ii 
son  lil.  on  fait  des  grandes  et  des  petites  feuil- 
lures, se  f(Mil  avec  le  petit  el  le  grand  feuillc- 
ret.  —  Battre  l'estiade  ,  s.  1".  battre  la  campa- 
gne avec  de  la  cavalerie  ,  la  reconnaître  ;  bat 
leur  d'estrade,  cavalier  à  la  découverte.  — 
Digue,  s.  f.  uiassif  de  niai.onnerie  ou  de  char- 
peide  et  de  divers  matériaux  ,  deslim-  à  retenir 
les  eaux  dans  leur  lit  et  faire  obstacle  aux 
inondations.  —  Elanipe,  s.  f.  battes;  pour  bat- 
tre la  terre  ii  pipe.  —  Falaiser ,  v.  n.  se  dit  <le 
la  mer,  se  briser  sur  une  falaise.  —  Fntadli-, 
s.  f.  incision,  coche  faite  dans  du  bois,  elc; 
coupure  avec  enlèvement  îles  parties  pour  sou 
tenir  mi  battant.  —  Flater  ,  v.  a.  battre  les 
Dans  sur  le  las.  —  Flatir  ,  v.  a.  battre  avec  h; 
llaloir  pour  faire  les  Dans.  —  Frappei',  v.  a. 
donner  nu  ou  plusieurs  coups,  t.  île  nuMier, 
ballre,  former;  coup  de  burin,  de  ciseau,  etc. 

—  Fustiger,  v.   a.   battre  ii  coiq>s  de  fouet.  — 
Gourdiner  ,  v.  a.  donnerdes  coups  de  gourdin. 

—  Marteler,  v.  a.  battre,  travailler  avec  le 
marteau.  —  l'orlereau ,  s.  m.  construdion  en 
bois  |mur  retenir  ou  di'tonrner  l'eau.  —  Flam- 
ber, v.  a.  battre ,  étriller,  rosser  quelqu'un, 
le  battre,  l'étriller  de  coups.  —  Ihitt-fnt,  bn 
quel,  s.  m.  pièce  pour  tiriM-  du  feu  d'un  silex. 
Rattefeu,.s.  m.  briquet  non  limé.  —  Boite  éco- 
nomique, s.  f.  boîle  renlermanl  l'amadou  éco- 
nomique pour  faiie  du  feu  avec  le  briquet; 
briquet  phosphorique  ,  biiqutl  à  allumiMtes  in- 
fernales; ailnmetle.  I^riquet  de  Inmenr,  i^t  le 
briquet  ii  ga/ .  par  l'immersion  du /.inc  dans 
l'acide  sultiirique.  —  Unit  (/rdmrr ,  Dégobiller, 
v.  a.  et  n.  rendre  par  la  bouche  ce  qui  gèiîe 
l'estomac.  -— Vomir,  v.  a.  et  n.  jeter  p. ir  la 
bouche  ce  qui  est  dans  lesloniac. 

BATTLAIi;,  b.iîlelée,  s.  f.  charge  d'un  bateau  , 
ce  qu'un  bateau  peut  contenir. 

RAT'lLi;,  venlilier,  v.  a.  mettie  du.  piauches, 
terre  el  ga/.on  pour  retiMiir  l'eau.  —  Gouiier  le 
cours  de  l'eau  au  moyen  de  pilotis,  par  plan- 
che, lui  donner  une  liomelle  dircclion,  la  dé- 
tourner. 

RATTI.l  ,  batelier,  ère,  s.  (|u:  conduit  un  (tu 
des  bateaux.  —  l'assageur,  s.  m.  celui  qm 
dirige  le  bac,  la  nacelle,  le  bateau.  —  pa- 
seur,se,  s.  batelier  qui  conduit  un  bac,  uti 
batelet,  une  nacelle;  pas.seur  d'eau  ;  pilote,  la- 
manenr,  nauionnier.  —  Nacelber.s.  m.  celui 
qui  conslrnil,  qui  Imie ,  ou  conduit  dos  na- 
celles. —  Pontonnier,  s.  m.  (|ui  conduit  un 
ponton.  —  Nauionnier,  s.  m.  conducteur  de 
navire  .  de  barque.  —   Bilolt,-,  s,  m,  çoluj  quj^ 
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gouverne  un  bâtiment  de  mer  ;  nocher.  — | 
Vogueur,  s.  m.  rameur  d'un  bateau,  d'une 
embarcation.  —  Rameur,  s.  m.  celui  qui  rame 
BATTMAIN  ,  pulsation  ,  s.  I.  i)allemeiit  du  fiouls, 
pulsation  inceale  ;  liallement  pulsatif,  doulou- 
loureux  du  pouls.  —  Vibration,  s.  f.  mouve- 
mont  régulier  et  rcci()ro(iue  d'un  pendule  en 
branle;  mouvement  isochrone.  —  lîaltement, 
action  de  battre;  palpitation;  mouvement  pré- 
cipité, le  bruit  iiu'il  lait;  paipilal'on ,  lîalte- 
ment, mouvement  déréglé,  etc.  —  Enclume, 
s.  1'.  petite  enclume  i\  lèle  légèrement  bombée, 
dont  les  fauclieurs  se  servent  pour  marteler 
leurs  faux  à  l'aide  d'un  marteau. 

BAl'B,  barbe  ,  s.  f.  poils  du  visage,  du  menton  , 
des  joues;  poils  à  la  gueule;  ce  (|ui  en  a  la 
forme;  t.  de  métier;  débord,  excédant  des 
monnaies;  lilet,  jioils;  sorte  de  cordage. — 
Barbes,  s.  I.  pi.  rayoris  d'une  comète.  —  Bar- 
bille,  s.  f.  lilamenl  au  llan  des  monnaies.  — 
liai  bure,  s.  1'.  balévre,  inégalité  sur  les  métaux; 
t.  de  tondeur;  déliord,  lilet,  lil  délié,  mince, 
de  graminée  ,  amas  de  poils  sur  une  partie  des 
plantes.  —  Filet,  s.  m.  l)arlie  de  clial.  — 
Sainte  Barbe,  s.  \.  vierge  de  Nicomédie,  lille 
de  Dioscore ,  sectateur  du  paganisme  :  ce  père 
barbare,  n'ayant  pu  lui  taire  al)andomun'la  loi 
de  J.  (^. ,  lui  liaiiciu»  lui-même  la  tète  l'an  280; 
ce  <iui  est  traité  par  plusieurs  sa^anls  d'apo- 
cryphe; sa  lète  est  célébrée  le  i  décembre.  — 
Balèvre,s.  f  barbure,  inégalité,  débord  de 
différents  aiticles  sortis  de  la  moule,  barbe 
formée  sur  le  l'er,  le  cuivre  par  le  luuin. — 
Barbe  ,  [lartie  de  limaille  lestée  sur  les  corps 
métalliques  (juelconques.  —  Fanon,  s.  m. 
barbe  de  baleine,  des  [loissons.  —  l'alpe,  s.f. 
allénule,  barbillon  des  poissons.  —  liaub-ù- 
baiib ,  bec  ii-bec  ,  adv.  nez  à  nez,  les  ligures 
près  l'une  de  l'autre.  —  Face  à  face,  adv.  l'un 
devant  l'autre,  vis  h-vis. 

BAUBAU  ,  bobo,  s.  m.  nmt  enfantin,  jietil  mal, 
petite  douleur. 

BAUBAZ1>",  bombasiu,  s.  m.  espèce  d'éloiTe , 
l'une  de  soie  ,  l'autre  de  lil  et  coton  croisée  ; 
futaine  ii  deux  envers  ,  étoffe  française.  —  Fu- 
taine  ,  s.  f.  doublement  croisée  à  deux  envers, 
étoffe  de  til  et  coton,  qui  paraît  piquée,  ou 
a  poils  et  à  grains  d'orge.  —  Bombasine  ,  s.  f. 
est  un  tissu  croisé  .  la  chaîne  est  en  soie  or- 
gantin  et  la  trame  en  laine;  sous  ce  nom  sont 
compris  les  alépines ,  les  cachemirienues  et  les 
pondichéris. 

BAUBILEM  ,  se  dit  d'un  nicodême  ,  s.  m.  grand 
niais;  d'un  pâlot,  s.  m.  villageois  fort  grossier. 

—  Bûche,  s.  f.  honuue  stupide.  —  Uaidat, 
s.  m.  fam.  celui  qui  supporte  la  charge ,  le  tra- 
vail ou  les  injures,  les  plaisanteries  des  autres  ; 
bonace.  —  Jociisse,  s.  m.  benêt,  sol,  niais; 
qui  se  laisse  mener  ,  qui  ne  s'occupe  de  lien  du 
ménage  ;  gobe-mouches  ,  niais  ,  crédule.  — 
Butor,  s.  m.  fam.  slupide,  grossier,  maladroit, 

—  Migaud  ,  s.  m.  personne  nigaude  ;  sot ,  niais. 

—  Idiot ,  s.  m.  stupide,  imbecille,  qui  n'a  pas 
d'idées.  —  Esprit  obtus  ,  sans  pénétration.  — 
Imbécile,  adj.  3  g.  personne  imbécile,  faible 
d'esprit,  de  corps,  incapable,  qui  ne  saisit 
aucun  rapport,  ne  compare  pas.  —  Jobard, 
S.  m.  jobelin,  homme  niais,  crédule ,  mala- 


droit, qui  ne  fait  que  jober,  qui  se  laisse 
prendre  à  tous  les  gobets. 
BAUBO  ,  bègue  ,  adj.  2  g.  et  s.  qui  bégaie ,  arti- 
cule mal  les  mots  ,  les  |)rononce  avec  peine  par 
défaut  de  l'organe  ,  \ice  de  la  jiarole,  —  Bre- 
douilleur,  se,  s.  (|ui  bredouille  ;  bégaycur  , 
qui  |iidiioiice  en  bégayant. 

BAl'ItOTÉ,  bégayer,  v.  n.  articuler  mal  les  mot: , 
les  prononcer  avec  peine  par  défaut  de  l'oi 
gane  ou  par  rcOel  de  l'ivresse  .  de  la  timidité  ; 
parler  en  hésilaiil  sur  les  syllabes  et  en  les  ré- 
pétant ;  commcnLcr  à  parler.  —  Bredouiller, 
V.  n.  et  a.  parler  (Ww^k'  manière  peu  distincte  , 
sans  articuler.  —  Ballnilier,  v.  a  et  n.  ]ironoii- 
ccr  mal  en  hésitant,  sans  articuler,  parkr 
coii!u.'éinent  sans  cenir.iissance  suffisante.  — 
Tastigoier ,  v.  parler  a\cc  peine  après  avoir  ete 
chagriné ,  contrarié. 

BAIBOTEG  ,  1  albutie,  s.  f.  mauvaise  pronon 
dation  ,  hésitation  en  parlant ,  parlage  irretb- 
chi ,  sans  ordre.  I;til:ulier  une  réponse,  un 
complimcnl.  —  Jhilacisme,  s.  m.  action  de  la 
langue,  diffciillc'  de  prononcer  les  lettres 
B  W  I'.  —  Labdacitme,  s.  m.  espèce  de  gras- 
seyement surtout  en  prononçant  les  R.  — 
lialhutienient ,  s.  m.  ;te!i(:n  de  balbutier;  dé- 
faut de  l'organe  (pii  le  cause.  —  Bégaiement, 
s.  m.  viee  de  la  paiole  ;  action  de  bégayer. 

BAUDET,  ignoiant,  e.  adj.  stupide,  (|ui  n'a 
point  de  savoir,  d'eliide  :  (jui  ignore  une  chose, 
un  fait,  a|)prend  dihicilemenl.  V.  aiign.  — 
Stupide ,  adj.  2  g.  et  s.  m.  hébété  ,  d'im  esprit 
lourd  et  pesant;  personne,  es|iril  stupide; 
baudet,  ignorant  slui)ide  ;  tréteau. — Illettré,  e. 
adj.  (jui  n'a  (jue  de  lé'gères  connaissances  en 
littérature  ou  (|ui  n'en  possède  aucune.  — 
Ane ,  s.  m.  homme  stupide,  igii(»rant,  d'tin 
esprit  lourd  et  grossier;  .âne,  nom  qu'on 
donne  îi  différents  éteanx  dont  se  servent  les 
ébénistes  pour  as.surer  les  bois  et  les  pièces 
(pi'ils  veulent  fendre,  façonner  à  deux  mains. 
—  Ban([ue ,  s.  f.  banc  triangulaire  sur  lequel 
l'ouvrier  en  peigne  travaille  i>  califourchon , 
qui  a  le  même  usage  que  l'âne.  —  Boule ,  s.  f. 
espèce  d'enclume  ronde  sur  laquelle  on  fait  la 
carre  des  chaudrons,  poêlons ,  marmi'es ,  etc., 
qui  ont  des enfonçures.  —  Selle-modèle,  s.  f. 
chevalet  i>lus  ou  moins  solide  dont  se  servent 
les  sculpteurs  pour  |)lacer  et  contenir  les  pièces 
de  marbre  ou  de  pierre  qu'ils  travaillent.  — 
Chevalet ,  s.  m.  le  terme  et  l'usage  du  chevalet 
sont  bien  communs  à  des  arts  et  métiers. — 
C-hevalet,  s.  m.  espèce  de  prie-Dieu  sur 
i  pieds  (pie  porte  une  grande  droussette  qui 
brise  la  laine  ou  le  coton.  —  Tréteau,  s.  m. 
pièce  de  bois  sur  (juatre  pieds  dont  se  servent 
les  cardeursde  laine  ii  la  main  ,  espèce  de  bri- 
soir.  —  .\pedente  ,  s.  m.  ou  apedefte ,  ignorant 
faute  d'instruction. 

BAUDI ,  criage,  s.  m.  clameur,  criailler ,  crier 
souvent ,  ii  i)lusieurs  reprises ,  et  pour  rien.  — 
Baudir,  v.  a.  exciter  du  cor,  de  la  voix  les 
chiens ,  les  oiseaux  de  proie  à  la  chasse. — 
Baudir ,  v.  n.  se  réjouir. 

BAUDIHEG,  criaillerie,  s.  f.  cris,  crieries  répé- 
tées à  voix  haute  et  poussées  avec  effort. 

BAUDLI ,  gai'çon  fouleur ,  s.  m.  conducteur  de  U 
charrette  et  tonneau  à  l'urine. 
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BAUG.bac,  s.  m.  grand  baleau  plat  où  l'on 
passe  la  rivière  au  moyen  d'un  câble  qui  la  tra- 
verse d'un  bout  à  l'autre. 
BAIGCHAFE,  lambris  dappui ,  s.  m.  se  lait  or- 
dinairement de  six  à  douze  décimètres  au 
pourtour  d'une  ciiandire  ,  le  lambris  de  révèle- 
ment  règne  de  l)as  en  liaul  ;  on  en  l'ail  aussi  de 
marbre;  se  l'ont  par  le  landirisscur.  —  (;l(ii:.on, 
s.  f.  sé[>aration  d'un  bâtis  de  bois  ou  planclie 
dans  une  cliand)re,  etc.  —  IJàcliire  ,  s.  1'.  cloi- 
son de  planches  dans  le  bure  pour  empêcher 
le  vent  de  s'ecliap|ier  du  bure  d'airage. 

BAl'GLK ,  boiser,  v.  a.  couvrir  le  nuir  d'une 
chambre  d'ouvrages  en  bois  assendtlés  ,  mou- 
lés, sculptes  ,  etc.  —  Lambrisser,  v.  a.  revèlir 
de  landais;  l'aire  «ii  ou  des  lambris  dans  un 
appartement. 

BAKiMAlN ,  lambrissage  ,  s.  m.  ouvrage  de  celui 
qui  a  land)rissé;  lambris.  — Cluvelage,  s.  m. 
action  d'élaver  les  pieds  d'une  mine.  —  Pal- 
planche  ,  s.  m.  pièce  de  bois  qui  garnit  les  cô- 
té's  d'un  pilotis,  d'une  digue,  d'une  jetée; 
cloisonnage  ,  ouvrage  de  cloison. 

BAl'GY  ,  land)risser,  v.  a.  revêtir  un  mur  de 
lambris  de  meiuiiserie  ;  lambrissage  de  maçon, 
peintre,  etc.  —  Cuveler,  v.  a-  revêtir  les  pa- 
rois d'nn  puits  de  planches.  —  Cloisonner,  v.  a. 
séparer  une  cloison. 

BAI'HFK;,  baiser,  s.  m.  action  de  celui  (pii  baise  ; 
baiser  de  Judas,  d'un  traître;  tendre,  doux 
baiser,  baiser  allectueux  ,  baiser  acre. 

BAl'HEU  ,  baiseur  .  s.  m.  (jni  baise  volontiers.  — 
Baisotteur,  s.  m.  (pu  baise  sans  cesse.  — 
Brusquiaire,  s.  m.  cajoleur  de  tilles ,  qui  les 
baise  bruscjuement. 

BAUHI ,  baiser ,  v.  a.  donner,  par  raltouchemenl 

^  de  ses  lèvres  ,  une  marque  d'amour ,  d'aftéc- 
lion  ou  de  civilité  ;  applicpier  ses  lèvres  ou  sa 
bouche  sur...  terme  de  civilité  respectueuse 
ou  galante,  baiser  la  main;  baiser,  popul. 
jouir  d'une  femme.  —  Se  baiser  ,  v.  récip.  se 
toucher ,  se  joindre  amoureusement  ;  se  don- 
ner un  baiser.  —  Beliner ,  v.  a.  jouir  d'une 
femme.  —  Baisotter ,  v.  a.  baiser  souvent , 
sans  cesse.  —  Biscotter ,  v.  a.  baiser ,  caresser. 
—  Baiser  en  godinette  ,  s.  f.  amoureusement 
sa  maîtresse  ,  son  amant. 

BAUHI  (8') ,  s'entrebaiser,  v.  récip.  se  baiser  l'un 
l'autre;  rebaiser,  baiser  de  nouveau. 

BAUHKOU  ,  double  borne  ,  s.  f.  V.  monlcu. 

BAl'HMAIN  ,  baisement ,  s.  m.  action  de  baiser  la 
mule  du  pape  ou  une  relique  de  saint. 

B.\UR  ,  barre  ,  s.  f.  c'est  une  pièce  de  bois  longue 
et  mince  qui  sert  à  entretenir  les  ais  d'une 
cloison  et  d'autres  ouvrages.  —  Barre ,  s.  f. 
but,  jeu  de  course,  courir  pour  arriver  à  la 
barre,  au  but  commun  ;  jeu  d'eid'ants;  barre 
de  dents  ,  partie  la  plus  haute  des  gencives.  — 
Barre  de  croisée  ,  s.  f.  barre  de  fer  ou  de  bois 
des  volets ,  mis  en  contre-sens  des  croisées  et 
sur  les  autres  fermetures.  Y.  Ixitih,  sainte 
Barbe. 

BAURAI ,  barreau  ,  s.  m.  sorte  de  barre  grosse  et 
courte  servant  de  clôture  de  croisée.  —  Barre, 
s.  f.  pièce  de  fer,  de  bois,  longue  et  étroite; 
t.  d'art  et  métier  pièce  longue,  grosse  et 
courte.  —  Matras,  s.  m.  barreau  de  fer  un  peu 
courbe  qui  sert  à  fermer  et  ouvrir  le  canal  de 
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la  chaudière  à  savon.  —  Souchon ,  s.  m.  barre 
de  fer  grosse  et  courte.  —  Fléau  ,  s.  m.  barre 
de  fer  mobile  derrière  une  porte  pour  lalermer. 

BAl'HMKT.  co(i  ou  poule  huppée,  n'ont  point  de 
crête  ni  (le  membrane  muis  le  bec.  mais  une 
huppe  ou  des  tlocous  de  plume  y  tiennent  lieu. 
—  Baubi ,  s.  m.  chien  dressé  pour  la  chasse  du 
renard  et  sanglier. 

BAnUUOTT,  barbue,  s.  f.  femme  (|ui  a  delà 
barb(,-;  l'histoire  cite  beaucoup  d'exenq>les  de 
femmes  barbues. 

BMHltl,  barbier,  s.  m.  (pii  fait  la  barbe.  — 
Barbier-perriKpiier  ,  (pii  fait  la  barbe ,  arrauge 
et  coupe  les  cheveux  ,  fait  des  pennupies  — 
Barbilier,  v.  a.  raser,  faire  la  barbe.  —  Bar- 
berot ,  s.  m.  mauvais  barbier.  —  Barbot .  s.  m. 
barbier  des  forçats.  —  Fratcr,  s.  m  perru- 
(piier  ,  barbier.  —  Kbarber,  v.  a.  ôter  la  barbe, 
l'excédant  du  papier,  d'une  pierre,  d  un  bois, 
du  fer,  etc. ,  h's  in('galilés  du  bord. 

BAI'BBIHAIK,  barberie,  s.  f.  aride  raser;  lieu 
ou  l'on  rase  ;  art  de  couper ,  arranger  les  che- 
veux; Théopompe  dit  que  les  Toscans  et  les 
Tarenlins  furent  les  premiers  peuples  de  l  bu- 
ro|)e  qui  commencèrent  à  se  raser  et  a  laire 
usage  des  barbiers;  Menas  en  appela  a  Ronu^ 
et Scii)ion  l'Africain  est  le  premier  qui  sentit 
raser  tous  les  jours;  ce  ne  fut  (pi en  lb7l 
(ui'ils  furent  érigés  en  corps  de  jurante.  Les 
premiers  hommes  ont  porté  la  barbe  telle  que 
la  nature  la  leur  avait  donnée  comme  marque 
de  la  supériorité  de  leur  sexe. 

BAURBIEG  ,  barberie  ,  s.  f.  art  de  raser ,  de  cou- 
[ler  les  cheveux. 

BAURBOU,  barbu ,  e,  adj.  qui  a  de  la  barbe.  — 
Barbifère  ,  s.  m.  qui  porte  de  la  barbe  ;  barbu. 

BAURE ,  barrer ,  v.  a.  fermer  avec  une  barre  par 
derrière,  fortilier,  garnir  d'une  barre;  ratu- 
rer, passer  des  traits  de  plume  sur...  ;  barrer  le 
chemin;  clore,  fermer  le  passage,  empêcher 
d'avancer;  barrer  quelqu'un ,  lui  faire  rencon- 
trer des  obstacles.  —  Salir,  v.  a.  rendre  sale; 
ternir.  —  Racler ,  v.  a.  fermer  une  porte ,  une 
fenêtre  par  derrière  avec  unebarre.  — Fermer, 
V.  a.  clore  ce  qui  est  ouvert,  boucher  l'issue. 
Obstruer,  v.  a.  causer  de  l'obstruction,  de 
l'embaras  ;  obstruer  le  jour  .  le  passage ,  etc. , 
arrêter  les  cours ,  la  circulation;  interrompre, 
contrecarrer.  —Encombrer,  r.  a.  embarrasser 
de  décombres,  de  gravois ,  etc. .  etc. 
BAURIR,  barrière,  s.  L  pièce  de  bois  pour  fermer 
un  passage;  pieux  enfoncés  en  terre  et  garnis 
de  traverse  pour  fermer  le  passage;  lieu  cou- 
vert pour  le  préposé  aux  receltes;  porte  do 
ville  où  se  paieut  les  entrées;  tout  ce  (pii  sert 
de  borne  ou  de  défense  transversalement  ;  fig. 
obstacle,  borne,  défense,  empêchement,  bu- 
reau placé  aux  frontières  et  sur  les  grand'routes 
pour  la  perception  des  droits  et  taxes  affectés 
à  l'entretien  des  routes;  barrage;  droit  de 
péage ,  droit  de  passe.  —  Chausseage ,  s.  m. 
s.  m.  droit  de  péage  sur  une  chaussée ,  droit  de 
passe,  bureau  de  recettes  de  barrière,  est 
|ilac(''  sur  la  grand'route. 
BAISEL,  tille,  s.  L  enfant,  personne  du  sexe 
féminin  par  rapport  à  ses  père  et  mère  ,  à  son 
célibat ,  quel  que  soit  l'âge;  femme  non  mariée 
et  (pii  ne  l'a  pas  été;  tîlle  d'honneur,  de  qua- 
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lité ,  près'de... ,  domesiiciue  femelle  ;  servante, 
surloiit dans  une  auberge,  estaminet,  etc.  — 
Anselle,  s.  f.  petite  servante.  —  Fillette  ,  s.  f. 
fam.  petite  tille;  jeune  fille  peu  sévère.  —  Sa- 
lisson,  s.  1'.  petite  fille  malpropre.  —  Bonne, 
s.  f.  gouvernante  d'enlanls. — Chambrière,  s.  1. 
servante  des  gens  du  commun. — Gouvernante , 
s.  f.  femme  qm  a  soin  d'un  enfant ,  d'uu  mé- 
nage de  garçon,  etc. 

BAUSEL-ET-VAJ.ET,  hermaphrodile,  s.  m.  on 
a  donné  ce  nom  à  une  personne  où  se  voient 
les  parties  naturelles  de  l'homme  et  de  la 
femme;  on  a  crulonglemps  à. son  existence,  l'on 
sait  aujourd'hui  que  l'hermaphrodisme  n'est 
qu'un  défaut  de  conformation  chez  l'un  et  l'au- 
tre sexe ,  et  ne  peut  se  servir  ([ue  d'un  sexe,  le 
cas  contraire  est  douteux  pour  tous  les  méde- 
cins. —  Androgyne,  s.  m.  qui  a  les  deux  sexes 
bien  formés,  plus  homme  que  fennne. 

BAUY,  bâiller,  v.  n.  ouvrir  la  bouche  involontai- 
rement en  respirant  et  expirant  avec  force;  fig. 
.s'entr'ouvrir,  être  mal  joint,  détendu,  montrer 
de  l'ennui,  bailler  aux  corneilles,  regarder 
niaisement  en  l\iir,  la  bouche  béante.  — 
Abayer ,  V.  n.  écouter  la  bouche  béante.  —  Ba- 
dauder,  v.  n.  s'anuiser,  admirer  la  bouche 
béante,  action  de  niais,  de  badaud. 

BAUYAU,  baissure,  s.  f.  fente  à  renlourd'un 
pain  qui  crève,  qui  s'entr'onve;  endroit  le 
moins  cuit ,  où  les  pains  se  sont  touchés  dans 
le  four.  —  Crevasse,  fente  de  ce  qui  se  crève, 
sentr'ouve ;  entr'ouverture. 

BAUYEG,  bâillement .  s.  m.  action  de  bâiller.  — 
Ouverture ,  s.  f.  fente,  trou  ,  espace  vide  dans 
ce  qui  est  continu;  oscillation,  bâillement.  — 
Relâchement,  s.  m.  diminulion  de  tension 
d'une  corde,  d'un  bordage  ,  des  souliers,  etc. 

—  Élargissement,  s.  m.  augmentation  de  lar- 
geur d'un  objet  par  suite  d'effort. 

BAUYEU,  bâilleur  ,  s.  m.  qui  bâille,  sujet  à  bâil- 
ler; la  bâiller  belle,  en  faire  accroire  à  quel- 
qu'un. —  Braillard,  e,  adj.  ets.  (pii  parle  haut, 
qui  crie  beaucoup  et  mal  à  propos.  —  Bayeur , 
se,  s.  qui  baye,  qui  regarde  avec  avidité. 

BAVAR,  bavard,  e,  adj.  et  s.  fam.  qui  parle 
.  sans  mesure ,  ni  discrétion  ;  causeur.  —  Fer- 
railleur, s.  m.  baveur,  babillard.— Babillard,  e, 
adj.,  qui  a  du  babil,  qui  aime  à  parler  beau- 
coup; indiscret.  —  Brelteur,  s.  m.  vanleur.  — 
Rodomont,  s.  m.  fanfaron,  faux  brave,  qui  se 
vanle  pour  se  faire  ciaindre. 

BAVARDÉ,  bavarder ,  v.  n.  parler  beaucoup  et 
indiscrètement  ou  de  choses  frivoles.  —  Van 
terie,  s.  f.  vaine  louange  qu'on  se  donne. 

BAVABDEG,  bavardage,  s.  m.  action  de  bavar- 
der ,  discours  du  bavard;  propos  insignifiant. 

—  Bavarderie,  s.  f.  caractère,  défaut  du  bavard. 

—  N'avoir  que  la  gueule,  s.  f.  faire  des  mena- 
ces, des  fanfaronnades  sans  avoir  ni  force  ni 
courage. 

BAVETT,  bavette  ,  s.  f.  jiièce  de  toile  .sur  l'esto- 
mac, surtout  des  enfants,  pour  recevoir  la 
bave. 

BAVEU,  baveux,  se,  adj.  qui  bave  en  parlant, 
qui  bredouille. 

BAVIR.  hôpital  des  malades  en  cette  ville  et  à 
Liège. 

BAWKTT,  lucarne,  s.  f.  petite  fenêtre,  ouvei'Uire 


au  toit.  —  Baie  ,  s.  f.  ouverte  dans  un  comble 
pour  donner  du  jour  au  grenier.  —  Lucarne- 
ilainande,  s.  f.  construite  en  maçonnerie.  — 
Lucarne-demoiselle  en  charpente  couverte  à 
deux  égouls.  —  Lucarne  à  la  capucine  et  cou- 
verte en  forme  de  croupe.  —  Meurtrière,  s.  f. 
ouverture  dans  un  mur  pour  tirera  couvert. 

BAWI ,  lorgner ,  v.  a.  regarder  en  tournant  les 
yeux  de  côté,  comme  a  la  dérobée;  fig.  avoir 
des  vuessur...;  bayer,  regarder  du  coin  de 
l'œil;  épier,  regarder  furtivement;  guigner  en 
évitant  d'être  vu. 

BAWTÉ,  fureter,  v.  n.  fouiller,  chercher,  fureter 
partout  avec  soin,  chercher  à  satisfaire  sa  cu- 
riosité surtout,  fouiller  de  part  et  d'autre. 

BAY ,  bailli,  s.  m.  ancien  ollicier  de  justice, 
d'épée,  de  robe;  juge  pour  un  seigneur;  ce 
qui  est  remplacé  par  un  bourgmestre,  un 
maire. 

BAYAR,  braillard.  V.  bauyeu. 

BAYAU,  orphelin,  e,  adj.  hôpital ,  maison  pour 
recevoir  et  entretenir  les  garçons  qui  ont 
perdu  leurs  père  et  mère,  ou  l'uu  d'eux. 

BAYET,  baillet,  s.  et  adj.  cheval  baillet,  à  poi  s 
roux  tirant  sur  le  blanc.  —  Bai,  e,  cheval  de 
couleur  rouge  brun.  —  Zein,  adj.  cheval- zein, 
tout  bai ,  sans  aucune  marque  de  blanc ,  alezan 
pur. 

BAVARDAI ,  billardeau,  billard,  s.  m.  masse  de 
fer  emmanchée  pour  chasser  des  coins,  des 
cercles  de  fer. 

BAYOïNETT,  baïonnette,  s.  f.  espèce  d'épée  au 
bout  du  fusil;  lame  d'acier  avec  une  douille 
qui  enveloppe  le  bout  du  canon  du  fusil  auquel 
on  l'ajuste;  cette  arme,  dont  l'auteur  reste 
inconnu ,  fut  inventée  à  liayonne,  d'où  lui  vient 
son  nom  ;  l'usage  de  la  mettre  au  bout  du  fu- 
sil est  de  l'institution  de  Louis  XIV,  au  régi- 
ment des  fusiliers ,  en  1671  ;  il  y  a  des  baïon- 
nettes à  ressort.  —  Dague,  s.  f.  espèce  de 
poignard. — Stylet,  s.  m.  sorte  de  poignard 
triangulaire  dont  les  Italiens  font  un  si  perfide 
usage.  —  Poignard,  s.  m.  arme  pointue, 
courte.  —  Yatagan,  s.  m.  sabre  poignard  de 
l'Orient  ou  damas. 

BAZANAIE,  quarteronne,  s.  f.  individu  né  d'une 
mulâlresseet  d'un  blanc,  ou  d'une  blanche  et 
d'un  nuilàlre. 

BAZANN,  basane,  s.f.  peau  de  mouton  tannée 
pour  la  reliure;  doubîure,  tablier  d'artisan  , 
l'on  en  fait  aussi  des  cardes  à  carder  la  laine  , 
le  colon,  à  la  main;  celle  i>eau  se  glace  et 
s'apprête  comme  le  maroquin,  en  toutes  nuan- 
ces.—  Caunepin  .  s.  m.  |)ean  de  moulou  trcs- 
fine.  —  Bedaine,  s.  f. gros  ventre. 

BAZANË,  livide,  adj.  :2g.  peau,  teint,  chair 
livide,  de  couleur  plombée  et  noirâlre,  d'un 
teint  obscur.  —  Basané,  e,  adj.  à  teint  noirâ- 
tre, hâlé,  brûlé,  peau  basanée.  —  Mulâtre, 
esse ,  adj.  s.  né  d'une  négresse  et  d'un  blanc , 
ou  d'iui  nègre  et  d'une  blanche,  métis.  — ■ 
Moricaud,  e,  adj.ets.  visage  de couleurbrune, 
qui  a  le  teint  brun  ,  noirâtre.  —  Oclavon,  e, 
s.  individu  de  sang  mêlé,  qui  provientde  blanc 
et  de  quarteron. 

BAZAR,  bazar,  s.  m.  cloître  à  coupoles  servant 
de  marché  public ,  lieu  d'exposilion  et  de  vente 
à  prix  fixe  dans  les  grandes  villes. 
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feAZÉ,  baser,  v.  a.  fonder;  l'iablir,  appuyor'inr 
une  base  solide. — Se  baser,  v.  pron.  setiHidcr 
sur.  —  Fonder,  v.  a.  élal)lir,  appuyer  sur  des 
principes,  des  raisons.  —  Selbuder,  faire  fond 
sur,  avoir  pour  bu.se,  pour  |)riiuipe. 
BAZEIJK  ,  basilic,  s.  f.  plante  labitk-  des  Indes  , 
naturalisée,   annuelle,   odorante,    cordiale, 
céplialique;  écarte  les  fourmis,  basilic  cultivé, 
il  y  en  a  deux  variétés  :  celle  à  feuilles  de  lai- 
tue ,  et  celle  à  feuilles  laciniées  on  de  chicorée; 
petit  basilic  à  feuilles  aiguës,  basilic  à  feuilles 
obtuses,   basilic  vert,   basilic  violet,   basilic 
conininn  et  celui  à  grandes  llenrs ,  sont  toutes 
douées  d'une  odeur  suave. 
BAZELIKUM  ,   onj^uent    basélicun»  ,   basilican  , 
s.  m.  snppuratif,  dij^ère  les  humeurs,  avance 
la  suppuration  ,  étant  apjdicpié  sur  les  plaies  et 
les  tumeurs. 
BAZIN,  basin,  s.  m.  sorte  de  toile  defulainede 
coton  très-forte,  élode  croisée ,  fabriquée  tout 
en  (il  de  coton. 
BEBERT,  S'.-Hnberl,  V.  Honbiet.  —  S'.-.\lbert, 
évèque  de  Babin  et  deVerceuil,   assassiné  à 
Saint-Jean  d'Acre  en  i'IlA;  .sa  fêle  le  7  août. 
BEt^HA,  bout   pointu,   s.  m.  pièce  terminée  en 
pointe  ,  exlrcniilés  d'une  chose. — Pointe,  s.  f. 
bout  pi(|uant  et  ai^ii;  bout,  extrémité  de  ce 
(\u\  va  en  diminuant;  bout  où  se  termine  une 
chose  aiguë. 
BECHAIE ,    becquée ,  s.  f.  ce  qu'un  oiseau  porte 
dans  son  bec  à  ses  petits;   ce  qu'il  leur  donne 
à  la  fois  en  se  dégorgeant ,  ce  que  la  brochette 
peut  contenir  ,  pour  donner  la  l)ecquée  ;  petite 
bouchée  d'aliment.   —   Bouchée,  s.  f.   petit 
morceau  d'une  chose  h  manger;  plein  la  bou- 
che. —  Acérure,  s.  f.  morceau  d'acier  préparé 
pour  être  soudé  à  l'extrémité  de  quelque  outil 
de  fer. 
BEdHETT ,  béquet ,  s.  m.  t.  de  cordonnier  petite 
pièce  ajoutée  à  tin  soulier.  —  Bout.s.  m.  ex- 
trémité d'un  corps,  d'une  chose,  d'un  espace 
étendu  en  long  ;  petite  partie  d'une  chose  éten- 
due; reste,  petite  partie  d'une  chose  longue, 
ce  qui  garni  l'extrémité  ;  petite  parlite  qui  ter 
mine  un  corps,  la  moindre  partie  d'une  chose. 
—  Fastigié,  e ,  adj.  ciui  .s'élève  en  pointe  pyra- 
midale, dont  le  sommet  forme  un  plan  hori- 
zontal.—  Tirette,  s.  f.  t.  decordonnitr,  mor- 
ceau de  cuir  ren)is  au  bout  de  la  semelle  d'un 
soulier  usé.   —  Cime,  s.  f.  sommet ,  partie  la 
plus  haute  d'un  arbre,  d'une  plante,  d'un  rocher, 
d'une  montagne,   pointe  des  herbes.  —  Com- 
mencement,  s.  m.    nai.ssance,    l'endroit    où 
quelque  chose  commence  à  paraître  ,  sommité 
d'une  chose.  —  Extrémité,  s.  f.  le  bout,  la 
dernière  partie  dune  chose.  —  Commine,  s.  f. 
sommet,  faîte,  cîme,  extrémité.  —  Comble, 
s.  m.  faîte  d'un  édilice,  le  plus  haut  degré, 
plus  haut  point.  —  Faîtage ,  s.  m.  pièce  (pii 
termine  le  faîte,  le  sommet  d'un  édifice. 
BECHI,  bec<jueter,  v.  a  donner  des  coups  de  bec, 
.se  battre ,  se  caresser  avec  le  bec  ;  se  toucher 
à  peine  avec  les  bouts,  joindre  près. 
BECHOU ,  pointu ,  e,  adj.  (|ui  a  une  pointe  algue, 
fugiforme,  en  carotte,  en  fuseau.  — Aléné,  e, 
adj.  t.  botanique,  terminé  en  pointe. — AUilé,  e, 
adj.  grêle,  sans  consistance.  —  Aigu  ,  e,  adj. 
terminé  en  pointe,  en  tranchant;  piquant,  ex- 
trémité d'unç  chose, 


BEDANE,  piochoii,  s.  m.  outil  servant  à  faire 
des  nioilaises  sans  le  secours  de  la  tarière. 

BEDAl!,  bedeau,  s.  m.  ollicier  muni  d'une  l>a- 
guette  et  chargé  de  la  police  dans  les  églises  , 
les  universités. 

BEU-DIET,  en  général  tous  les  aliments,  s.  m.  pi. 
tout  ce  (pii  nourri ,  ce  (pii  se  mange ,  .se  digère 
pour  l'entretien  du  corps. 

BEDENN  ,  bec-d'àne,  s.  m.  petit  ci.selet  ou  burin 
à  deux  biseaux  (pii  forme  le  coin;  on  .s'en  sert 
pour  couper  le  fer,  pour  ébaucher  les  cannelu 
res  et  les  mortaises. — Bec-d'àne,  outil  d'acier, 
étroit,  taillé  en  biseaux  avec  un  manche  de 
bois,  dont  les  menuisiers,  charpentiers,  ébé- 
nistes se  servent  pour  faire  des  mortaises.  — 
Perçoir,s.  m.  petit  outil  à  manche,  dont  le  fer 
pointu  présente  deux  arêtes  (jui  coupent  le  lil 
du  bois,  lorsqu'on  l'enfonce  dedans  pour  y  faire 
un  trou,  oiilil  de  menuisier.  —  Biseau  ,  s.  m. 
outil  qui  sert  an\  tourneurs  et  à  d'autres  ou- 
vriers, dont  le  tranchant  forme  un  angle  aigu. 

BEDHOIE,  lil  de  misère,  s.  m.  mauvais  lit;  lit 
préparé  pour  les  femmes  en  travail  d'enfants  ; 
paillasse,  grabat,  mauvais  lit. 

BEFAI ,  bienfait,  s.  m.  bien(|n'on  fait  à  quelqu'un; 
faveur,  bon  ollice  ,  grâce;  |»lai.sîr  utile,  plaisir 
(|ue  l'on  fait.  —  Troussé,  e,  adj.  bien  troussé, 
bien  fait ,  bien  arrangé. 

BÉF.MZAN,  bienfaisant,  e,  adj.  qui  aime  à  faire, 
(|ni  fait  du  bien  aux  autres;  (|ui  soulage. — 
Bienveillant,  e,  adj.  qui  veut  du  bien  à  (piel- 
qii'nn.  —  Accueillant,  e,  adj.  ipii  fait  un  bon 
accueil ,  qui  reçoit  son  monde  avec  bienveil- 
lance. 

BEFAIZANSE,  bienfai.sance ,  s.  f.  inclination  à 
fairedu  bien  auxautres;  pratique  des  bienfaits; 
libéralité. 

BË  FÉ,  bien  faire,  v.  n,  s'acquitter  de  son  de- 
voir; réussir;  faire  des  bonnes  œuvres,  prati- 
quer la  vertu. 

BÉ-FÔN,  biens-fonds,  s.  m.  immeubles,  biens  , 
ce  (pi'on  i»o.ssède  en  fonds  de  (erre,  en  capi- 
taux, etc.  ;  biens-fonds,  biens  réels;  fonds  et 
très  fonds  ,  le  fonds  et  ce  (jui  en  dépend.  — 
Immeuble,  adj.  :2  g.  els.  m.  bien-immeuble, 
immeubIeenlondsou(|uien  tient  lieu;  maison, 
terre,  etc. 

BEt; ,  bec ,  s.  m.  membre  d'oiseaux ,  composé  de 
(lenv  mandipules  de  corne  pointu  ;  pointe 
d'outil,  de  |ilume,  etc.,  angle,  |)oinle.  — 
Bécpiet,  s.  m.  i)etit  bec.  —  Baiser,  v.  a.  baiser 
jtris  furtivement  à  l'improviste. —  About,  s.  m. 
extrémité  du  bois  taillé  eu  écjuerre;  alonge  , 
base  du  cylindre  (jui  broie  le  papier,  les  aboiits 
d'une  pièce  déterre,  propriétés contiguës.  — 
Abouti ,  e ,  adj.  .se  dit  des  pièces  qui  se  répon- 
dent par  les  pointes. 

BEtiASS ,  bécasse ,  s.  f.  oiseau  de  passage , 
échassier,  à  long  bec  obtus,  plumage  roux  , 
noir,  cendré  ;  est  un  oiseau  assez  connu ,  elle 
se  trouve  presque  en  tout  pays ,  .sa  chair  est 
excellente  et  convient  à  tous  les  tempéraments. 
—  Fd  Ibcf/ass,  faire  la  nique  à  quelqu'un. 
BEGAS.SKNN,  bécassine,  s.  f.  oiseau  de  pas.sage 
f(  long  bec,  gros  comme  la  caille,  à  dos  cou- 
leur de  l'allouette,  gorge  blanche,  entremêlée 
de  noir,  pattes  vert  pâle;  ne  dilfère  de  la 
bécasse  que  parce  qu'elle  est  plus  petite  et  de 
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délicate.  —Bécasseau,  s.  m.  petite  bécassine; 
espèce  de  vanneau;   oiseau   diflërent   de  la 

BEGCHAW,  armeraucronée»  adj.  en  pointe  ai- 
guë, saillante,  allongée. 

BEGCHUROM ,  becluiron ,  petit  bec ,  bec  court , 
aigu . 

BEGFIAIR,  giinipereau.  s.  m.  ou  pie  de  muraille, 
oiseau  dont  on  compte  52  [espèces  de  divers 
plumages  et  grosseurs. 

BEGNET,  beignet,  s.  m.  tranche  de  fruit  entou- 
rée de  pâte  frite  à  la  poêle,  était  connu  des 
Sarrazins  ;  on  le  sert  comme  entremets. 

BEGTÉ,  bécliotter,  v.  a.  donner  un  petit  labour 
avec  la  bêche  ,  t.  de  jardinier  ;  mangeotter. 

BEGTEG, balbutiement,  s.  m.  action  de  balbu- 
tier, défaut  de  l'organe  qui  le  cause. 

BEGUE,  offenser  ,  v.  a.  faire  une  otfense,  une  in- 
jure, blesser;  piquer,  otfenser  en  piquant; 
s'offenser,  se  piquer. 

BEGUENN,  religieuse,  adj.  et  s.  soumise  par  des 
vœux  à  la  profession  de  religieuse.  —  Béguine, 
s.  f.  religieuse  en  Flandre.  —  Bigote,  fausse 
dévole,  dévote  superstitieuse,  minutieuse.  — 
Béguine,  s.  f.  fille  ou  veuve  retirée  du  monde 
dans  une  maison  cloîtrée,  sans  faire  de  vœux  , 
pour  mener  une  vie  dévote  et  réglée,  instituée 
à  Liège  en  H73.  —  Tendre  ,  adj.  se  dit  d'une 
personne  sensible  au  mal  ou  à  la  fatigue; 
pleurnicheuse,  personne  tendre,  jeune,  déli- 
cate aux  conversations.  —  Mère ,  s.  f.  reli- 
gieuse. V.  abaize ,  mér-abaize.  — Nonne,  non- 
nette,  s.  f.  religieuse  ;  jeune  religieuse. — Sœur, 
s.  f.  nom  de  religieuse.  —  Sœur-écoute,  s.  f. 
religieuse  qni  assiste.  —  Moinette,  s.  f.  petite 
religieuse.  —  Moinesse ,  s.  f.  religieuse.  — 
d'ospittm.  sœur  de  la  charité,  sœur  grise; 
cette  admirable  institution  est  due  à  la  |)iété 
de  Louise  Marillac  et  à  celle  de  Vincent  de 
Paul,  son  directeur,  en  1631.  —  Miramiones, 
s.  f.  pi.  religieuses  qui  élevaient  des  jeunes 
personnes  et  .soignaient  des  malades. 

BEGUIN,  têtière,  s.  f.  coifl'e d'enfant  en  bas-âge 
qu'on  fiche  sur  le  derrière  de  la  tête.  —  Bé- 
guin, s.  m.  espèce  de  coiffe  de  toile  avec  une 
bride  pour  les  enfants. 

BEGUINEG,  béguinage,  s.  m.  couvent  de  bé- 
guines; espèce  de  communauté  non  cloîtrée  où 
l'on  ne  fait  point  de  vœux. 

BEGUINETT,  bec-figue,  s.  m.  genre  de  petit 
oiseau  à  peu  près  de  la  grosseur  de  la  linotte , 
à  bec  effilé  ,  la  classe  est  très-nombreuse.  — 
Bergeronnette,  s.  f.  joli  petit  oiseau  à  plusieurs 
espèces ,  suit  les  troupeaux ,  est  très-familier , 
son  chant  est  doux.  —  Traquet  ou  groulard  , 
s.  m.  tarier,  petit  oiseau  brun  du  genre  du 
bec-figue.  —  Bec-figue  bâtard ,  s.  m.  ressem- 
ble au  bec-figue,  à  l'exception  du  cri  qui  le 
distingue ,  et  n'est  point  aussi  estimé. 

BEIE,  quille,  s.  f.  petit  cylindre  de  bois,  garni 
au  bas  d'une  frette ,  servant  au  jeu  de  quilles  ; 
ce  qui  en  a  la  forme.  —  Bille,  s.  s.  f.  boule 
d'ivoire  qui  sert  à  jouer  au  billard;  faire  la 
bille,  c'est  l'envoyer  dans  le  trou,  dans  la 
blouse. 

BEIN  ,  bien ,  s.  m.  ce  qui  est  bon  ,  utile ,  agréa- 
ble, avantageux,  convenable,  louable,  esti- 
mable ,  vertueux.  V.  bé-fon. 


BEL 

I  BEIN  AUH ,  bien  aise ,  adj.  et  s.  2  g.  éônient,  sâ- 
I  tisfait.  —  Content,  e,  adj.  de,  qui  a  l'esprit 
satisfait,  qui  exprime  la  satisfaction;  visage, 
air  content. 

BÉKAR,  bécarre,  s.  t\  t.  de  musique,  caractère 
carré;  qui  rétablit  dans  son  ton  naturel  une 
note  haussée  ou  baissée  d'un  demi-ton. 

BEINAIMÉ ,  bien-aimé,  e,  adj.  fort  chéri, 
préféré. 

BEKTÉ,  bégayer,  v.  n.  articuler  mal  les  mots, 
les  prononcer  avec  peine  par  défaut  de  l'organe 
ou  par  l'elfet  de  l'ivresse ,  de  la  timidité  ;  par- 
ler en  hésitant  sur  les  syllabes  et  les  répétant, 
commencer  à  parler  ;  un  enfant  bégaie.  —  Bre- 
douiller, V.  n.  et  a.  parler  d'une  manière  peu 
distincte  sans  articuler. 

BEKTEG,  balbutier,  v.  a.  n.  prononcer  mal  ,  en 
hésitant,  sans  articuler,  fig.  parler  confusé- 
ment, sans  connaissance  suftisante. — Méta- 
cisme,  s.  m.  défaut  dans  la  prononciation  de 
L.  M.;  labdacisme,  espèce  de  grasseyement 
surtout  en  prononçant  les  R.  —  Ischnophonie, 
s.  m.  bégayement  par  difficulté  de  joindre  les 
syllabes. — Blésité ,  s.  f.  embarras  de  la  langue, 
difficulté  dans  l'articulation  des  mots,  balbu- 
tiement. 

BEKTEU,  bègue,  adj.  2  g.  qui  bégaye;  qui  bal- 
butie ,  qui  prononce  confusément. 

BEL ,  tielle  ,  s.  f.  belle  femme;  maîtresse  ;  femme 
prude.  —  Bellâtre  ,  adj.  2  g.  qui  a  un  faux  air 
de  beauté;  une  beauté  fade,  beauté  bellâtre. — 
Vénus,  s.  f.  déesse  de  la  beauté,  fig.  très-jolie 
femme,  bien  faite. — Vénusté,  s.  f.  beauté, 
grâce ,  agrément.  —  Être  appétible ,  adj.  2  g. 
désirable;  appélif,  ve,  adj.  concupiscible;  qui 
excite  à  la  concupiscence... 

BEL  AIR  ,  air  pudilwnd  ,  adj.  modeste ,  qui  a  de 
la  pudeur  naturelle.  —  Modeste ,  adj.  2  g.  qui 
a,  i[ui  marciue  de  la  modestie,  femme  modeste, 
qui  a  de  la  pudeur;  qui  n'a  pas  trop  d'éclat. 

BEL  BAUSEL,  rose,  s.  f.  jeune  fille  fraîche  et 
jolie.  —  Sirène,  s.  f.  femme  très-séduisante  , 
dont  la  voix  touche  ,  pénètre.  —  Minerve,  s.  f . 
fig.  femme  belle,  sage  et  instruite,  ou  adroite 
au  travail.  —  Déesse,  s.  f.  divinité  féminine  ; 
très  belle  femme;  femme  la  plus  belle. 

BEL- DAM,  belladona,  s.  f.  belle-dame,  plante 
médicinale,  à  baie  vénéneuse;  son  suc  blanchit 
la  peau.  —  Arroche  blanche,  belle-dame  ou 
follette,  soutanelle,  s.  f.  plante  annuelle  dont 
la  graine  doit  être  semée  claire  dans  le  mois  de 
mars. 

BEL-DU-GJOU,  hémérocale,  s.  f.  ou  fleur  d'un 
jour,  lis  à  fleurs  jaunes. — Martagon,  lis  aspho- 
dèle des  jardiniers,  plante  originaire  de  Sibé- 
rie et  des  forêts  humides  du  Piémont  ;  hémé- 
rocale fauve;  l'hémérocale  de  Thumberg  et 
l'hémérocale  bleue. 

BEL-DU-NUTT,  belle-de  nuit,  s.  f.  plante  à  ra- 
cine nommée  mirabiUs,  très-purgative;  c'est 
dans  les  espèces  de  ce  genre  qu'on  a  d'abord 
remarqué  le  phénomène  de  fleurs  qui  ne  s'ou- 
vrent que  pendant  l'absence  du  soleil. 

BEL-FAMM ,  nymphe,  s.  f.  jeune  nymphe ,  femme 
jeune,  bien  faite  et  jolie.  —  Papillon,  s.  m. 
jeune  et  jolie  femme,  très-vive. 

BÈL-FARENN,  affleurage,  t.  de  boul,  bonne  et 
belle  mouture. 
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BEL-FEIE,  belle-fille,  s.  f.  fille  d'un  premier 
mariage  du  mari  ou  de  la  feinine,  femme  du 
lils.  —  Bru,  s.  f.  belle-lille,  femme  du  fils  f)ar 
rapport  à  ses  père  et  mère,  fille  d'un  autre  lit. 

BELGIK,  Belgique,  adj.  2g.  de  la  Belgique, 
royaume  de  Belgique,  et  diviséjen  provinces, 
(|ui  sont  :  Anvers,  le  Brabant,  la  Flandre  occi- 
dentale, la  Flandre  orientale,  le  Hainaiit , 
Liège,  le  Limbourg,  le  Luxembourg  et  N'amur. 

BELMAIN  ,  bellement ,  adv.  fam.  doucement , 
modérément,  à  la  douce. 

BEL-MEB,  belle-mère,  s.  f.  mère  de  la  femme 
ou  du  mari  ;  seconde  femme  du  père. 

BEL-SOUR.  belle-sœur,  s.  f.  sœur  du  mari  , 
femme  du  frère ,  du  beau-frère. 

BELVEDAiR.  belvédère,  s.  m.  t.  d'archil.  ter 
rasse,  pavillon;  tour  sur  une  maison;  lieu 
d'où  l'on  a  nne  belle  vue ,  une  vue  étendue. 

BE.NAI ,  banneau,  s.  m.  banne,  espèce  de  tom- 
bereau porté  sur  deux  roues,  traîné  par  des 
hommes  ou  des  chevaux. — Banne,  s.  f.  grande 
voilure  garnie  de  planches  exactement  jointes 
pour  les  charbons  de  terre,  etc. 

BENAIE ,  bénite  ,  béni ,  e ,  consacrée  au  culte 
avec  des  cérémonies. 

BENEDICITE,  bénédicité,  s.  m.  prière  avant  le 
repas. 

BENEDIKSION,  bénédiction ,  s.  f.  action  de  bé- 
nir, donner,  recevoir  la  bénédiction,  paroles 
pour  bénir,  grâce,  faveur  du  ciel. 

BENEDIKTIiN,  bénédiclin,  e,  s.  religieux  de 
Saint-Benoit. 

BENEFISI,  bénéficier,  s.  m.  quia  un  bénéfice. 
—  Bénéficier  ,  v.  n.  tirer  profit,  bénéficier  sur 
un  marché. 

BENEFISS  ,  bénéfice,  s.  m.  privilège  accordé  par 
le  prince  ou  la  loi ,  profit ,  gain  ,  lucre ,  avan- 
tage sur  ou  de  quelque  chose.  —  Emolument , 
s.  m.  gain  ,  profit,  avantage;  casuel,  surtout 
d'une  cliaige.  —  Emoluments  ,  s.  m.  pi.  gages. 

BENERISS  ,  trépointe  ,  s.  f.  bande  de  peau  très- 
mince  qu'on  coud  entre  les  deux  coutures  de 
bottes  et  autres. 

BENET,  locace,  adj.  2  g.  plaisant,  ridicule, 
popul.  qui  fait  ou  dit  des  choses  plaisantes, 
ridicules. 

BENEUT-AIW,  eau  bénite,  s.  f.  celle  que  le 
prêtre  a  bénite  avec  les  cérémonies  prescrites 
par  l'Eglise;  on  attribue  au  pape  saint  Ale- 
xandre, martyrisé  sous  Adrien,  l'institution  de 
l'eau  bénite.  —  Eau  bénite  de  cour  ,  s.  f. 
belle  promesse  sans  effets. 

BENEUTI,  bénitier,  s.  m.  vase  à  l'eau  bénite. 

BENI,  bénir,  v.  a,  consacrer  au  culte  avec  des 
cérémonies,  donner  la  bénédiction,  louer, 
rendre  grâce  avec  respect  et  reconnaissance. 

BE.M-BOIRAI  ,  botte,  faisceau,  assemblage  de 
diverses  espèces  de  tiges  de  fleurs  que  l'on 
fait  bénir  par  le  prêtre  le  jour  de  l'Assomption 
et  qu'on  brûle  en  temps  d'orage ,  sert ,  pré- 
tend-on ,  h  détourner  l'effet  du  tonnerre. 

BENIHAUF,  bénissable  ,  adj.  2  g.  qui  peut  être 
béni ,  qui  mérite  d-être  l)èni. 

BENI-PAUKI,  Pâques,  s.  f.  pi.  bénédiction  des 
rameaux,  action  de  bénir  des  branches  de 
buis  vert,  à  Pàque  fleurie,  le  dimanche  des 
Rameaux. 

BENOBLIGE,  merci,  s,  m.  remercîment,  acliou 


de  grâce,  paroles  pour  remercier,  faire  un 
humble  remercîment.  —  Accisme,  s.  m.  refus 
simulé  d'une  chose  que  l'on  voudrait  tenir; 
remercier,  refuser  honnêtement. 

BE.N-UREU,  bienheureux,  se,  adj.  fort  heureux, 
très-heureux,  béatifié,  saint;  qui  a,  qui  jouit 
du  bonheur. 

BERBI,  brebis,  s.  f.  femelle  du  bélier;  fig.  pi. 
chrétiens  sous  un  pasteur.  —  Brebiette,  s.  f. 
petite  brebis;  la  brebis  porte  sept  ans,  sa  chair 
est  fade,  viscpieuse  et  propre  à  produire  des 
humeurs  grossières  et  un  mauvais  suc.  — Adi- 
main  ,  s.  m.  grande  et  forte  brebis  domestique 
d'Afrique  ,  à  poils  rudes,  à  cornes  courtes ,  à 
oreilles  pendantes  avec  une  espèce  de  fanon. 
—  Brebis  amhiègne,  adj  f.  qui  a  deux  agneaux 
d'une  portée. — Mérinos,  s.  m.  mouton  d'Es- 
pagne ou  de  race  espagnole. 

BERBiZETT  ,  folle  Heur  ou  chaton ,  s.  m.  récep- 
tacle de  fleurs  incomplètes. 

BERET,  bonnet ,  s.  m  vêtement  de  tête  rond  ou 
carré  sans  rebords.  —  Berret,  s.  m.  toque  de 
laine  ,  large  toque  de  femme ,  coiflure  de 
femme,  se  fait  en  mousseline  garnie  de  tor- 
sades, en  velours,  etc. 

BERIK,  lunette ,  s.  f.  verre  moulé  qui  fortifie 
la  vue,  son  invention  est  attribuée  à  un  Flo- 
rentin nommé  Salvina  Degli  Armak ,  mort  en 
1517,  d'autres  l'attribuent  à  Alexandre  Spina 
mort  à  Pise  en  lôlô.  V.  liinett.  —  Partie  de  lu 
boîte  d'une  uiontre  qui  [)orte  le  verre;  ouver- 
ture ronde  des  latrines;  ronds  sur  les  yeux 
d'un  cheval;  trou  rond,  petite  trappe  percée 
d'un  trou  rond  qu'on  pose  au-dessus  des  com- 
modités. —  Orbière  ,  s.  f.  cuir  hémisphérique 
sur  les  yeux  d'un  mulet.  —  Besicles,  s.  f.  pi. 
lunettes  à  branches  ou  fils  qui  tiennent  à  la 
tête,  inventées  par  Alexandre  Spina.  —  Bino- 
cle, s.  m.  lunette  à  main  et  à  deux  branches 
pour  voir  des  deux  yeux.  —  Lorgnon,  s.  ra. 
Innetle  à  main  et  à  une  branche  pour  voir  d'un 
œil.  —  Monocle,  s.  m.  lunette  à  un  seul  verre. 

BERLENN,  berline,  s.  L  espèce  de  carrosse  entre 
deux  brancards,  pour  quatre  personnes,  in- 
ventée à  Berlin  par  Philippe  Chièse,  né  à 
Orange. 

BERONDl ,  faux  plancher,  s.  m.  cloison  horizon- 
tale à  jour,  air,  plancher,  clayonnage  au-des- 
sus des  granges,  etc.  —  Senet,  s.  m.  senaillère, 
plancher  d'etable  pour  serrer  le  foin,  la  paille 
pour  les  bestiaux. 

BERSALI ,  berceau,  s.  m.  voûte  en  treillage, 
voûte  en  plein  cintre.  —  Treille,  s.  ï.  ber- 
ceau recouvert  de  ceps,  ceps  élevés  contre  un 
mur ,  un  arbre,  etc. ,  eu  berceau  avec  treillage. 

BERWUENN,  Bervvinne,  s.  f.  petite  rivière  qui 
prend  sa  source  à  Clermont,  baigne  Aubel, 
Charneux,  Warsage,  Neufchâteau,  Julémont, 
Mortroux,  Saint-André,  Dalhem,  Bondiaye, 
Berneau,  Mouland,  et  se  jette  dans  la  Meuse. 

BERWUETÉ  ,  brouetter,  v.  a.  traîner,  transpor- 
ter en  brouette ,  brouetter  du  sable ,  etc.  — 
t;uli)nler,  v.  a.  renverser,  tomber  en  faisant 
la  culbute  ,  cul  par-dessus  tête,  dégringoler. 

BERWUETED  ,  brouelteur,  s.  m.  qui  traîne  des 
l)erso!uie:s  en  brouette.  —  L^roueltier,  s.  m.  qui 
transporte  des  terres,  etc.,  etc.,  dans  une 
brouette  à  une  roue,  —  Roideur ,  t.  de  brique- 
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lier  ,  celui  qui  rapproche  les  nialériaux  avec 
la  brouette.  —  Galérien ,  s.  m.  forçat,  militaire 
condamné  à  conduire  la  brouette  dans  les 
places  fortes  et  ports  de  mer. 

BERWUETEUZE,  brouelteuse,  s.  f.  femme  qui 
brouette  dans  la  bure. 

BERWUETT .  brouette ,  s.  f.  petit  tombereau  à 
une  roue  poussée  ou  traînée  par  une  personne  ; 
coffre  de  bois  monté  sur  deux  pieds  et  sur  une 
roue  placée  à  l'extrémité  des  brancards.  — 
Berivuett  (fé),  faire  chou-blanc,  s.  m.  ne  pas  en- 
trer dans  les  quilles  avec  la  boule ,  aller  de 
côté,  longer  le  jeu. 

BERZINK,  à  moitié  ivre,  étourdi  par  la  boisson. 

BÉSEANZE ,  bienséance  ,  s.  f.  convenance  mo- 
rale de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait  par  rapport  aux 
personnes;  conformité  au  costume,  aux 
mœurs,  aux  usages,  aux  temps,  aux  lieux,  à 
l'âge,  au  sexe,  à  l'état ,  à  la  condition.  —  Dé- 
corum, s.  m.  bienséance;  apparence  de  vertu, 
de  décence;  garder,  observer,  conserver  le 
décorum. 

BËSUR.  bien  entendu,  part,  et  prép.  eu  égard  à 
son  âge,  etc.;  vu,  attendu  que,  vu  que, 
puisque. 

BET ,  amouille  ,  s.  f.  lait  de  la  vache  qui  a  vêlé , 
lait  couleur  de  rose. 

BETONE  (ône),  betoinne,  s.  f.  plante  annuelle, 
croît  dans  les  bois  et  les  lieux  ombrageux  en 
Europe, son  odeur  enivre. 

BEU ,  collusion ,  s.  f.  intelligence  secrète  entre 
deux  ou  plusieurs  pour  tromper  un  tiers.  — 
Collusoire,  adj.  2  g.  fait  par  collusion,  conven- 
tion tacite ,  simulaire  ;  fraude ,  tromperie  ca- 
chée, action  de  mauvaise  foi.  —  Astuce,  mau- 
vaise finesse  ;  leurre ,  appât  pour  attirer.  — 
Ruse,  s.  f.  finesse,  artifice,  moyen  pour 
tromper;  faux-semblant,  cacher  son  dessein; 
leurre ,  piège  pour  attraper.  —  Subterfuge , 
s.  m.  ruse  pour  s'échapper;  simagrée  ,  façon 
de  faire  affectée,  minauderie. 

BEUF-A-LA-MODE,  fricandeau,  s.  m.  culotte  ou 
tranche  de  bœuf  au  four,  désossée,  lardée,  as- 
saisonnée dans  un  vaisseau  juste  à  sa  grandeur, 
avec  couvercle  et  boucher  les  bords  avec  de  la 
pâte  ;  bœuf- à-la-mode ,  vieux  potage  de  viande 
et  de  carottes. 

BEUKETT ,  vasistas  ,  s.  m.  petite  partie  mobile 
d'une  porte,  dune  portière,  d'une  fenêtre, 
petit  trou,  ouverture  pourvoir,  épier.  V.bo. 
—  Ventilateur,  s.  m.  petite  machine  en  tôle 
ou  ferblanc  dans  un  carreau  de  vitre ,  qui  sert 
à  renouveler  l'air  dans  un  lieu  fermé  ,  et  ab- 
sorber la  fumée  dans  les  estaminets ,  etc.  — 
Juda,  s.  m.  ouverture  avec  trappe  à  un  plan- 
cher ,  pour  voir ,  entendre  ce  qui  se  passe  au 
dessous. 

BEUR,  boire,  v.  a.  avaler  une  liqueur;  absol. 
s'enivrer,  boire  comme  un  trou,  comme  un 
templier.  —  Humer,  v.  a.  avaler,  aspirer  un 
liquide.  — Fonger,  v.  n.  emboire,  boire  l'en- 
cre en  parlant  du  papier.  —  Buvotler,  v.  n. 
famil.  boire  souvent  et  à  petits  coups.  —  Go- 
dailler, V.  n.  famil.  boire  à  plusieurs  reprises 
et  avec  excès.  —  S'enluminer ,  v.  pers.  boire 
à  l'excès.  —  Siroter,  v.  n.  popul.  boire  avec 
plaisir,  à  petits  coups  et  longtemps.  —  Laper, 
V.  n.  boire  en  tirant  l'eau  avec  la  langue  courbée, 


comme  font  les  chiens.  —  al  santé,  toaster, 
V.  a.  et  n.  porter  des  toasts,  boire  en  annon- 
çant un  vœu,  un  sentiment  pour  ou  contre 
une  personne  ou  pour  un  ('vénement  heureux, 
la  coutume  est  très-ancienne  et  fut  universelle- 
ment en  usage  parmi  nos  aïeux  et  est  en- 
core usitée  parmi  nous.  —  Trinquer,  v.  n. 
fam.  boire,  en  choquant  le  verre,  à  la  santé 
l'un  de  l'autre;  boire,  cliocailler,  choquer  sou- 
vent les  verres,  boire.  —  Faire  des  lirindes  , 
boire ,  toast  ou  santé  ,  ce  qu'on  boit  à  la  santé. 

BEURLAND  VAG,  laureliière,  s.  f.  vache  taurel- 
lière,  sujette  à  avorter  par  les  efforts  de  ses 
mugissements  continuels. 

BEURLÉ,  beugler,  v.  n.  mugir,  meugler;  fig. 
jeter  de  hauts  cris,  pousser  des  hurlements. 
—  Hurler  ,  v.  n.  pousser  des  hurlements,  des 
grands  cris  de  douleur  ,  des  cris  féroces ,  crier 
comme  un  forcené.  —  Rugir ,  v.  n.  faire  beau- 
coup de  bruit  étant  en  colère ,  écumer ,  mani- 
fester involontairement  sa  colère. 

BEURLEG,  hurlement,  s.  m.  cri  lugubre  et  pro- 
longé du  loup  ,  du  chien;  fig.  cri  violent  de 
douleur,  décolère  de  l'homme.  —  Mugisse- 
ment, s.  m.  action  de  mugir.  —  Beuglement, 
s.  m.  cri ,  mugissement,  meuglement  du  bœuf, 
de  la  vache. 

BEURR,  bure,  s.  f.  puits  profond  des  mines  de 
charbon  de  terre  et  d'autres  minerais.  —  d'ui- 
rcg ,  canal  d'airage,  tuyau  destiné  à  l'introduc- 
tion de  l'air  extérieur  dans  les  ouvrages  des 
mines ,  puits  et  galerie  souterraine. 

BÉVEILLAN,  bienveillant,  e,  adj.  qui  veut  du 
bien  à  quelqu'un. 

BËVEILLANSE,  bienveillance,  s.  f.  affection; 
bonne  volonté,  disposition  favorable  envers 
quelqu'un. 

BÉ-VEYOU ,  bien  vu ,  e  ,  adv.  qui  est  désiré  , 
aimé,  estimé,  vénéré,  reconnaissant,  être 
bien  vu. 

BEVITT  ,  bientôt ,  adv.  dans  peu  de  temps ,  dans 
peu,  en  peu  d'instants;  soudain,  qui  vient 
tout  à  coup. 

BEVA'AW  ,  bienvenue,  s.  f.  entrée  dans  un  corps, 
un  atelier;  arrivée  dans  un  lieu,  gratification, 
régal  que  l'on  offre  ou  reçoit  d'un  nouveau 
compagnon. 

BÉVNOU  ,  bienvenu,  e,  adj.  et  s.  bien  reçu  ,  re- 
gardé de  bon  a'il ,  bien  venu. 

BEVUE,  erreur,  s.  f.  fausse  opinion  ;  faute ,  mé- 
prise du  jugement  qui  approuve  ce  qui  n'est 
pas  vrai;  égarement,  écari  de  la  raison.  — 
Méprise ,  s.  f.  erreur  de  jugement ,  de  senti- 
ment, faute  de  celui  qui  se  méprend.  — Inad- 
vertance, s.  f.  méprise  qui  en  résulte;  faute 
commise  par  inadvertance.  —  Berlue  .  s.  f. 
éblouissement  passager,  bletiette  dans  les 
yeux;  suffusion,  méprise,  aveuglement,  avoir 
la  berlue,  juger  mal.  —  Hallucination,  s.  f.  t. 
de  médecine,  illusion  des  yeux;  fig.  méprise, 
bévue ,  erreur. 

BEYATUS  ,  béat ,  adj.  et  s.  t.  de  jeu ,  exempt  de 
jouer,  qui  ne  paie  pas  au  repas  ;  béatus  plus 
usité. 

BEZASS ,  BEZESS ,  besace ,  s.  f.  sorte  de  sac 
fendu  par  le  milieu,  formant  deux  poches, 
servant  aux  mendiants.  —  Besacier,  celui  qui 
porte  la  besace. 
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BEZOGN  ,  besogne  ,  s.  f.  ouvrage  ,  travail ,  ac- 
tion; etTet  (lu  travail,  sou  résultat,  affaire  em- 
barrassanlc. 

BEZE,  sliipét'ait,  adj.  surpris,  étonné,  interdit 
et  immobile,  offensé;  injure  de  l'ait  ou  de  pa- 
roles choquantes;  offensé,  qui  a  reçu  une 
offense. 

Bl,  biez,  s.  m.  canal  qui  conduit  l'eau  sous  la 
roued'un  moulin  it  Toulon,  à  farine,  à  lan,  etc., 
bief,  canal  cnnduil  de  l'eau.  —  Abée ,  s.  f. 
ouverture  pour  le  passage  de  l'eau  qui  fait 
tourner  un  moulin  ,  baie ,  bée.  —  Permis,  s.  m. 
(rou;  ouverture  d'une  digue,  passage  étroit 
dans  une  rivière,  où  il  y  a  peu  d'eau  i)0ur  la 
rendre  plus  haute  et  faciliter  la  navigation, 
soit  à  écluse  ou  balardeau.  —  Chenal .  s.  m. 
courant  d'eau  bordéde  terres  en  talus;  courant 
d'eau  pour  un  moulin;  rivière  factice,  dont 
l'eau  est  retenue  par  des  écluses. 

BlAIR  ,  biais,  s.  m.  ligne  oblique  ,  t.  de  coutu- 
rière ,  faux  plis  sur  une  robe  avec  un  morceau 
de  l'étoffe  posé  de  biais  ,  ligne,  morceau  coupé 
en  biais,  etc.,  platitude,  bande  de  salin  cou- 
pée en  biais  et  cousue  à  plat.  —  Oblicpiité ,  s.  f. 
inclination  d'une  ligne,  d'un  plan  sur  un  autre. 

BIAL  .  bouleau  ,  s.  m.  arbre  .a  bois  blanc,  à  bran- 
ches menues,  à  Heurs  en  chatons  ou  amenta- 
cée.  arbre  droit,  s'élevant  jusqu'à  70  pieds, 
ses  feuilles  servent  pour  lateinlure,  ses  bran- 
ches à  faire  des  balais,  bouleau  commun  , 
boulard  ou  bois  balais.  —  Bouleau  pleureur  , 
variété  pilloresfjue  à  rameaux  pendants  ,  con- 
vient à  certains  sites.  —  Bouleau-merisier  ou 
odorant,  cet  arbre  parvient  à  la  hauteur  de  60 
pieds  et  plus,  originaire  de  la  Virginie  et  du 
Canada. — Bouleau  noir  ou  à  canot,  ainsi  appelé 
à  cause  de  la  couleur  de  son  écorce,  originaire 
de  la  Russie. 

BlARDf],  débillarder,  v.  a.  dégrossir  une  courbe, 
soit  à  la  scie  ou  au  fermoir,  alin  qu'elle  soit 
prêle,  corroyée. 

BlB  ,  bible,  s.f.  l'Kcriture  sainte;  livre  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament,  sainte  bible,  bible 
latine  ,  grecque,  etc. 

BIBETT ,  "S'^-Elisabelh  ,  s.  f.  femme  de  Zacharie, 
mère  de  S'.-Jean  Baptiste;  mourut  dans  une 
caverne  de  la  Judée  ;  il  y  a  quatre  saintes  de  ce 
nom;  une  antre,  fille  d'André,  onzième  roi  de 
Hongrie,  troisième  de  Schonaugie  ,  abhesse  ; 
la  quatrième,  tille  de  Pierre  ,   roi  d'Aragon. 

BIBISS,  pou  ,  s.  m.  vermine,  insecte  ovipare  , 
hexapode  et  aptère.  —  Vermine,  s.f.  insectes 
malpropres,  nuisibles  et  incommodes  ,  t.  en- 
fantin. —  Petite  bête,  mot  enfantin,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  désigner  les  noms  des  insec- 
tes, etc. 

BIBI.IOGRAF,  bibliographe,  s.  m.  qui  connaît 
les  livres,  leur  prix  et  leurs  éditions,  et  forme 
des  catalogues  — Bibliophile,  s.  m.  celui  qui 
aime  les  livres.  —  Bibliomane  ,  s.  m.  tpii  a  la 
passion  des  livres,  les  entasse.  —  Bibliolàlre  , 
adj.  s.  qui  possède  beaucoup  des  livres  sans 
les  connaître.  —  Bibliomanie,  s.  f.  manie,  pas- 
sion excessive  des  livres,  de  les  entasser.  — 
Bibliotaphe,  s.  m.  qui  ne  communique  pas  ses 
livres;  ses  livres  rares.  —  Bouquiniste,  s.  m. 
marchand  de  livres  vieux,  de  hasard. 

BIBLIOTEK,  bibliothèque,  s.   f.  lieu  où  il  y  a 


beaucoup  de  livres  en  ordre;  armoire,  amas 
de  livres  en  ordre  ;  les  juifs  sont  le  premier 
peuple  (jui  ait  eu  une  bibliothècjue  ;  bibliothè- 
([ue  bleue,  recueil  des  contes  iiopulaires. — 
Archives,  s.  f.  pi.  anciens  titres;  chartes; 
lieu  où  on  les  garde  ;  dépôt  d'actes  ,  des  lois. 

BIBI.O,  bilboquet,  s.  m.  outil  de  perruquierpour 
friser  les  cheveux. 

BIBRON  ,  biberon,  s.  m.  vase  à  bec  ou  tuyau 
pour  boire  ou  faire  boire ,  surtout  pour  les 
enfants. 

BICHOF,  béchof,  s.  m.  punch  anglais  avec  du 
vin  ,  du  citron  ,  etc. 

BIDET,  porte  choux,  s.  m.  petit  cheval  de  jardi- 
nier. —  Bidet,  s.  m.  petit  cheval.  —  As ,  s. m. 
point  seul  marqué  sur  une  carte ,  sur  la  surface 
d'un  dé. 

BIDON,  broc,  s.  m.  vase  de  bois  à  goulot  pour 
les  vins,  les  liqueurs.  —  Fourreau,  jaquette 
d'enfant  en  bas-âge,  en  forme  de  paletot. 

BlÈtiRAlE,  bergerie,  s.  f.  lieu,  étable  où  l'on 
enferme  les  moulons,  les  brebis. 

BIÈGRESS,  bergère,  s,  f.  qui  garde  les  moulons. 

—  Bergerette,  s.  f.  diminutif  de  bergère. — 
Pastourelle,  s.  f.  petite  bergère. 

BlELL,  tirant,  s.  m.  pièce  mince  de  bois  où 
sont  attachées  les  cordes  d'un  violon. 

BlERGI ,  berger,  s.  m.  qui  garde  les  moutons  ; 
pastoureau,  petit  berger.  —  Pasteur,  s.  m. 
berger. 

BIERNAW,  Berneau,  s.  m.  commune  du  canton 
de  Dalhcm,  et  arrondissement  de  la  province 
de  Liège. 

BlESMAlN,  bêlement,  adv.  eu  bête,  stupidement, 
sottement;  action,  discours  d'un  sot.  — Bon- 
nement, adv.  de  bonne  foi,  simplement,  naïve- 
ment, sans  finesse.  —  Sottement ,  adv.  d'une 
manière  sotte.  —  Gauchement,  adv.  famil. 
avec  maladresse ,  gaucherie.  —  Stupidement  , 
adv.  d'une  manière  stupide. 

BIESS,  insecte,  s.  m.  petit  animal  à  corps  com- 
posé d'anneaux  ou  de  segments  ,  et  pattes 
articulées. 

BIESS ,  bête ,  s.  f.  adj.  animal  irraisonnable .  bête 
sauvage,  féroce,  brute;  simple,  sans  esprit. — 
Bêla,  s.  m.  très-bête;  nicaise;  gribouille.— 
Animal,  s.  m.  être  organisé  et  sensible  ,  être 
qui  croit,  vit  et  sent,  personne  stupide,  gros- 
sière, butor,  bûche  ;  bonasse.  —  Animalcule, 
s.  m.  animal  microscopique,  ovipare,  vivipare 
où  se  propagent  par  division  ,  des  atomes  ani- 
més, ce  .sont  des  globules.  —  Brute,  s.  f. 
animal  irraisonnable,  homme  qui  n'a  ni  esprit, 
ni  raison  ;  idiot ,  bestiasse,  pécore,  ignare, 
bénet,  niais,  badaud.— Rustaud,  adj.  et  s.  m. 
grossier  qui  lient  du  paysan  ;  brutal ,  impoli  , 
grossier;  personne,  uiine,  façon,  manière, 
ton  rustaud,  nigaud.—  Bétail,  s.  m.  troupeau 
de  bêles  à  quatre  pieds,  qu'on  mène  paître  ; 
bestiaux,  animal  vivipare  qui  met  au  monde 
ses  petits  tout  vivants.  —  Corpuscule,  s.  m. 
petit  corps,  atome.  —  Etre  ,    s.  m.  ce  qui  est. 

—  Idiot,  s.  m.  stupide,  imbécile,  qui  n'a  pas 
d'idée,  faible  d'esprit.— Gauche  ,  s.  f.  ridicule, 
maladroit,  (pii  agit  avec  maladresse,  gauche- 
rie. —  Obtus ,  s.  m.  sans  pénétration.  —  Gros- 
sier, s.  m.  rude,  peu  civilisé. — Ignorant,  s.  m. 
qui  n'a  point  de  savoir ,    d'étude ,    illetré  ; 
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nicodème ,  grand  niais  ;  sot  à  triple  étage.  — 
Sol,  s.  m.  sansesprit,  sans  jugement;  stupide, 
grossier,  qui  fait,  dit  des  sottises,  jocrisse  , 
jobard,  jobelin,   homme  crédule  ,  maladroit. 

—  Bardot,  s.  m.  celui  qui  supporte  le  travail 
ou  les  injures  ,  les  plaisanteries  des  autres.  — 
Simple,  s.  m.  sans  malice  et  de  peu  d'esprit , 
insensé  ,   qui  n'a  pas  de  sens. 

BIESTIRAIE,  bêtise,  s.  f.  défaut  d'intelligence  ; 
ignorance  crasse;  sottise,  stupidité,  action, 
discours  d'un  sot.  —  Baliverne ,  s.  f.  sornette  , 
discours  frivole.  —  Billevesée  ,  s.  f.  discours 
frivole,  conte  vain  et  ridicule,  frivolité,  bévue. 

—  Butorderie ,  s.  f.  balourdise  ,  ineptie ,  gros- 
sièreté, action,  propos  de  butor.  —  Impéritie, 
s.  f.  ignorance  dans  sa  profession ,  défaut  d'ha- 
bileté, dans  un  art,  un  état.  —  Anerie,  s.  f. 
grande  ignorance  de  ce  qu'il  faut  savoir,  faute 
grossière,  grande,  funeste;  fière  anerie.  — 
Balourdise,  s.  f.  caractère  du  balourd  ;  chose 
dite  ou  faite  mal  à  propos  et  sans  esprit ,  stupi- 
dité. —  Lourderie,  s.  f.  faute  grossière  contre 
le  bon  sens,  la  bienséance,  sottise ,  conduite  , 
action  d'un  sot. 

BIETÉ,  quiller,  v.  n.  tirer  pour  l'ordre  du  jeu 
aux  quilles;  jeter  les  quilles,  redresser  les 
quilles  renversées  par  la  boule. 

BIETEU,  quilleur,  s.  m.  celui  qui  redresse,  qui 
range  sur  le  quiller  les  neuf  quilles  et  renvoie 
les  boules. 

BIETMÉ,  S'.-Barthélemi ,  un  des  douze  apôtres , 
on  dit  qu'il  fut  écorché  vif  en  Arménie. 

BIETRÂM,  S'.-Berlrand,  il  y  en  a  deux  de  ce  nom. 

BIETT,  conduit,  s.  m.  l.detondeur,  maindroile 
qui  soutient  la  force  sur  la  table  à  tondre  le 
drap,  sorte  de  palette  de  bois,  de  forme  trian- 
gulaire, d'environ  deux  pieds  ,  qu'on  attache  à 
la  force  pour  pouvoir  la  soutenir.  —  Petit  fdet, 
s.  m.  ou  carré,  petite  moulure  carrée  qui  en 
accompagne  ou  en  couronne  une  plus  grosse. 

BÎFTEK ,  bifteck,  s.  m.  tranche  de  bœuf  farcie 
et  assaisonnée. 

BIG,  abec,  s.  m.  amorce,  appât  pour  attraper  , 
partie  d'aliment  mis  dans  un  piège,  à  un  ha- 
meçon.—  Petite  boule  pour  comprimer  l'air  de 
canonnière,  pour  jeter  en  soufflant;  globe  , 
globule,  petit  corps  sphéricjue.  —  Bourbotle  , 
s.  f.  ver  blanc  pour  amorcer  les  poissons  ; 
mouche,  insectes  (pii  servent  d'appât  ;  asticot. 

—  Proie,  s.  f.  ce  ([ue  les  animaux  carnassiers 
ravissent  pour  le  manger. 

BIGAU  ,  patrouillage ,  s.  m.  saleté  qu'on  fait  en 
patrouillant  dans  l'eau;  margouillis,  vase,  eau 
répandue. 

BIGJOU,  bijou,  s.  m.  chose  jolie  bien  faite,  se 
dit  de  ce  ([ui  sert  à  la  |>arure ,  à  l'ornement  d'un 
petit  tableau  ,  etc. ,  d'une  maison,  d'un  appar- 
tement joli ,  se  dit  des  personnes,  d'un  enfant 
aimable  et  docile. —  Bonbonnière  ,  s.  m.  petite 
maison  rangée  avec  beaucoup  de  goîit  et  de 
propreté;  sorte  de  voiture  faite  en  forme  de 
bonbonnière. 

BIGJOUTUËIE,  bijouterie,  s.  f.  fabrique,  com- 
merce de  bijoux  en  métal  ou  pierres  précieuses, 
profession  de  bijoutier,  qui  les  fait,  les  vend  , 
celui  qui  les  aime.  —  Joaillerie,  s.  f.  art ,  mé- 
tiers, marchandises,  coumierce  de  joaillier  , 
bijoux;  pierrée,  art  de  les  fabriquer,  de  les 


tailler.  —  Bijouterie  de  composition ,  de  pierre 
artificielle,  bijouterie  en  faux  est  une  de  celles 
dont  les  produits  sont  les  plus  soignés  et  les 
plus  remarquables;  bijouterie  en  émail,  est  la 
plus  distinguée  de  cette  partie,  on  range  la  bi- 
jouterie en  fin,  bijouterie  en  argent,  en  fau\ 
et  en  acier,  en  fil  de  fer  et  de  Berlin. 

BIGO,  cafard,  e,  adj. bigot,  hypocrite;  quiafi'eclc 
la  dévotion  sans  en  avoir;  marchand  de  reli- 
ques. —  Bigot,  e,  adj.  hypocrite,  faux  dévot , 
dévot  outré  et  supersticieux. 

BlGOINN,  bigorne,  s.  f.  espèce  d'enclume  dont 
un  bout  fini  en  pointe  pour  arrondir,  l'autre 
carré,  percé  d'un  trou.  —  Bigorneau,  s.  m. 
petite  bigorne,  bigorne  à  chanteplure  de  fer 
blantier.  —  Belle  outil,  s.  f.  espèce  de  petitr 
enclume  très-étroite,  longue,  un  peu  convexe- 
et  portative,  à  deux  cornes.  —  Potence  ,  s.  t. 
les  chaudronniers  s'en  servent  à  deux  bras  , 
l'un  forme  une  table  pour  planer,  et  l'autn' 
une  espèce  de  tas.  —  Tas,  s.  m.  espèce  de 
petite  enclume  ou  cube  de  fer  dont  la  surfaci- 
est  acérée. 

BIGOTBEIE  ,  bigoterie,  s.  f.  caractère  du  bigot, 
dévotion  outrée,  supersticieuse,  fausse  piété  , 
hypocrisie,  bigotisme,  égoïsme  divinisé.  — 
Cafardage,  s.  m.  cafarderie,  s.  f.  hypocrisie  , 
dévotion  grossièrement  affectée;  manière  de 
cafard. 

BIH .  biche,  s.f.  femelle  du  cerf  et  plus  petite  que 
lui,  elle  n'a  point  de  bois;  on  distingue  sa  trace, 
ses  allures  sont  plus  courtes  ;  ses  mamelles 
sont  au  nombre  de  quatre ,  elle  porte  huit  mois 
et  quelques  jours. 

BIHAI,  caprice,  s.  m.  fantaisie,  boutade,  saillie 
d'esprit ,  d'imagination  ,  bizarrerie.  —  Biais  , 
s.  m.ligneobli(iue,  de  travers,  moyen  détourné 
de  succès,  de  conciliation,  sens  d. vers  d'une 
chose.  —  Boutade,  s.  f.  caprice;  saillie  d'esprit 
ou  d'humeur.  —  Fantaisie,  s.  f.  faculté  Imagi- 
native; esprit,  idée,  pensée  fugitive,  bizarre, 
désir  frivole  momentané.  —  Plante  exotique  , 
étrangère,  qui  ne  sont  pas  naturelles  au  pays  , 
((ui  n'y  croissent  pas. 

BIIIAI  (ET),  en  biais,  s.  m.  t.  de  couturière,  faux 
I)li  sur  une  robe  avec  un  morceau  de  l'étoile 
posé  de  biais,  de  travers;  couper  en  ou  di> 
biais.  —  Basile,  s.  m.  pente  ou  inclination  du 
fer  d'un  rabot ,  d'une  varlope  et  tous  les  outils 
de  menuisier  ([ui  sont  montés  dans  le  fer. 

BIHE,  bise,  s.  f.  vent  sec  et  froid  du  Nord.  — 
Aquilon  ,  s.  m.  vent  du  Nord  ;  aquilon  glacial , 
pi.  vents  froids,  orageux. 

BIHl ,  venter  du  Nord;  aquilon  glacial ,  forte  bise, 
souffler  du  Nord  ,  faire  un  vent  de  bise. 

BIKET,  biquet,  s.  m.  cabri,  jeune  chevreau;  il 
doit  avoir  moins  de  six  mois,  plus  tard  on  le 
nomme  bouc-chevrillard,  petit  chevreuil,  faon 
de  chevrette. 

BIKTË  ,  biqueter  ,  v.  a.  mettre  bas  en  parlant  de 
la  bique ,  de  la  chèvre.  —  Biqueter ,  v.  a.  peser 
avec  le  biquet.  — Chevretter,  v.  a.  mettre  bas 
en  parlant  de  la  ciievrette,  femelle  du  chevreuil. 

BIKETT ,  s.  f.  femelle  du  bouc.  —  Bique ,  s.  f. 
chèvre  qui  allaite  ,  femelle  du  bouc. 

BIL,  bile,  humeur  du  corps  animal  séparée  dans 
le  foie;  fig.  famil.  humeur,  colère.  —  Biliaire, 
adj.  2  g.  conduit,  pore  biliaire,  de  la  bile, 
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pierre  biliaire  du  foie.  —  Graillon,  s.  m.  ex- 
crétion épaisse  de  la  poitrine  qu'on  jefle  par 
la  hoiiche.  —  Pituite,  s.  f.  flegme,  humeur 
a([ueuse,  lympatique  et  vistpieuse,  acre, 
épaisse.  —  Dysanagogue .  adj.  matière  vis- 
((ueuse  qu'on  ne  peut  (pie  dillicilement  expec- 
torer. 

I5ILARD,  gelif  ou  gélivure,  s.  f.  maladie  des  ar- 
bres gelés,  t'ente  de  bois  causée  par  le  lioid  ; 
gélissure.  —  Gerçure,  s.  1'.  i)elite  crevasse 
dans  le  bois,  le  plâtre  et  les  ouvrages  en  bois; 
fendille  ,  écorce,  bois  fendillé. 

HILÉ,  crevassé,  adj.  fente  de  ce  qui  crève,  s'en- 
Ir'ouvre;  gerce,  se  gercer,  se  dit  du  bois,  etc., 
d'une  superficie  qui  se  fendille.  —  Ebaroui,  e, 
adj.  desséché  ,  fendu  par  ie  soleil. 

BH.ET,  souUVance,  s.  f.  on  appelle  elfel  en  souf- 
france tout  billet  de  commerce  retardé  qui 
n'est  point  accpiitté  à  son  échéance.  —  Billet, 
s.  m.  petite  lettre  missive  sans  formule;  an- 
nonce, écrit  imprimé  ou  il  la  main  (pie  l'on 
distribue  pour  avertir;  promesse  par  écrit  de 
payer ,  de  faire  payer  ;  |)romesse  sous  seing 
privé,  recoimaissance  ,  etc.;  rouleau  de  papier 
poîir  tirer  la  loterie  ou  au  sort;  effet  public  de 
banque,  de  commerce,  avis,  avertissement. 

—  Traite,  s.  f.  lettre  de  change  tirée  sur  quel- 
qu'un à  l'ordre  d'un  tiers. — Btdlelin ,  s.  m.  cer- 
tificat de  pièce  dansuueadmiuislialion  ;  billet 
pour  loger  des  soldats;  cenilical  de  santé,  de 
conduite,  etc.  —  Avis.  s.  m.  avertissement, 
nouvelles  demandées,  rer;ies;  rcavis,  second 
avis.  —  Circulaire  ,  adj.  ^  g.  lettre  circulaire 
par  lai[nelle  on  informe  plusieurs  personnes 
d'une  même  chose.  —  Lettre  de  change  ,  s.  f. 
mandement  d'un  banquier  sur  un  autre. 

BILEU,  bilieux,  se,  adj.  et  s.  cpii  abonde  en 
bile;  fig.  colérique,  irascible,  humeur,  tem- 
pérament, complexion  bilieuse.  —  Pituileux  , 
se,  adj.  et  s.  qui  abonde  en  pituite;  qui  y  est 
sujet,  tempérament  pitniteux. 

BILIARD,  billard,  s.  m.  jeu  de  billes  sur  une 
table  drapée,  cette  table,  lieu  où  elle  est,  ins- 
trument pour  pousser  les  billes. 

BILIARDË,  billiarder ,  v.  n.  toucher  deux  fois 
sa  bille,  pousser  deux  billes  ;»  la  fois. 

BILION,  billion,  s.  ni.  mille  millions  .  milliard. 

—  Billon,  s.  in.  inoniiaie  de  cuivre  pur  ou 
mêlé  d'argent;  monnaie  d'alliage  ou  défec- 
tueuse destinée  à  la  fonte. 

BILIONEG,  billonnage,  s.  m.  altération  de  la 
monnaie;  trafic  de  billonneur. 

BIEIONEE  ,  billonneur.  s.  m.  qui  altère  la  mon- 
naie et  la  distribue,  qui  billonne. 

BIl.O  ,  billot,  s.  m.  tronf'on,  morceau  de  bois 
gros  et  court  sur  lequel  les  tourneurs  prépa- 
rent le  bois.  —  Billot  d'ardoisier,  pièce  de 
bois  cylindrique  dont  on  se  sert  pour  tailler  les 
ardoises  et  les  rondir;  billot  d'artificier.  — 
Billot  d'orfèvre,  morceau  de  tronc  d'ormeau 
milieu  duquel  on  fixe  une  enclume. 

HILOR  ,  prune,  s.  f.  fruit  il  noyau  du  prunier. 

BILOKI,  prunier,  s.  m.  arbre  qui  porte  les 
prunes. 

HILSEG,  s.  m.  balancement  ,  s.  m.  mouvement 
•illernatif  d'un  corps  tpii  balance  ;  fig-  Incita- 
tion. —  Tangage,  s.  m.  balancemeiil  du  vais- 
seau de  l'avant  à  l'arrière  et  réciproquement; 


roulement,  mouvement  de  ce  qui  roule. 

BILSI,  balancer,  v.  a.  faire  mouvoir  en  balan- 
(;ant ,  i)encher  tantôt  d'un  c(jté,  tant()t  d'un 
aulre,  se  faire  hausser  et  baisser  allternative- 
ment.  —  Bercer,  v.  a.  mouvoir  dans  et  avec  le 
berceau  pour  endormir. 

BILSOU  ,  berce  d'un  berceau,  s.  f.  pièce  en  demi- 
rond  en  fer  ou  en  bois  sous  le  berceau  pour  le 
faire  mouvoir. 

BILTË,  billeter,  v.  a.  attacher  des  éli(iuelles, 
mettre  une  étiquette;  distinguer  par  des  éti- 
quettes; distribuer  des  billets  de  logement  aux 
militaires;  numéroter ,  coter,  mettre  des  nu- 
méros; quiller  ,  remettre  les  quilles  sur  le 
quillier. 

BlN ,  bien,  s.  m.  ce  qui  est  bon,  utile,  avanta- 
geux ,  convenable,  louable  ,  estimable;  plaisir, 
joi(> ,  fortune,  ce  qu'on  possède  en  fonds  de 
terre,  en  capitaux  ,  etc.;  bonheur ,  avantage, 
faveur,  grâces,  etc.  etc.;  bien  décent,  con- 
forme à  la  décence.  —  Bien  adventif,  adj.  pro- 
venant de  succession  collatérale  ou  d'une  do- 
nation.— Biens,  pi.  meubleset  immeubles,  etc.; 
possession  en  général,  terres,  maisons,  meu- 
bles, argent  ,  effets,  etc.  —  Bien-fonds  ,  bien 
immeuble  ,  adj.  2  g.  immeuble  en  fonds  ou  qui 
en  tient  lieu  ;  maisons,  terres.  —  Biens  ruraux, 
s.  m.  pi.  biens  situés  ii  la  campagne,  des 
champs ,  cpii  les  concerne.  —  Bien  patrimo- 
nial, adj.  de  [latrimoine,  venu  de  succession 
du  père  ou  de  la  mère.  —  Biens  domaniaux, 
s.  m.  pi.  (|ui  vient  de  patrimoine  royal;  biens 
nationaux,  |)ropriété  territoriale;  leur  régie. 

—  Birns  paraphernaux,  adj.  pi.  qu'un(}  femme 
se  réserve  dans  un  contrat.  —  Air  séant,  e, 
adj.  décent,  qui  sied  bien  ,  convenable. 

BINAMAIE,  channeresse,  s.  f.  femme  qui  sait 
se  faire  aimer,  qui  emploie  divers  moyens 
pour  subjuguer  le  cœur.  —  Aimable ,  adj.  '2  g. 
digne  d'être  aimée  ,  ([ui  possède  les  qualit(js 
propres  à  plaire.  —  Bien-aimée,  s.  f.  fort  ché- 
rie, préf('rée;  chérie,  digne  d'être  aimée. 

BINAMAIESUTÉ,  amabilité,  s.  f.  caractère 
d'une  personne  aimable;  qualité  de  l'être  ai- 
mable. 

BIXADU,  rassasié,  rassasiement,  s.  m.  état  d'une 
personne  rassasiée ,  (pii  a  satisfait  son  appétit  ; 
repu,  content  ,  bourré.  —  Bien  aise,  adj.  i2g. 
content,  satisfait.  —  Désafamé,  e,  adj.  per 
sonne  dont  la  faim  est  apaisée.  —  Bien  con- 
tent, e.  adj.  qui  a  l'esprit  satisfait  de  (piel- 
qu'un,  de  (piehpic  chose;  qui  approuve. 

BIN  Al'lll ,  aisé,  e,  adj.  chose  aisée ,  facile,  libre, 
dégagée;  commode,  clair  et  coulant ,  exeinpt 
de  contrainte.  —  Facile  ,  adj.  2  g.  aisé  ii  faire  , 
à  comprendre  ,  qui  ilonnc  peu  de  peine. 

BINAUUSUTE,  conteniemcnl,  s.  m.  joie,  .satis- 
faction, plaisir;  sentiment  (pii  rend  l'âme 
traïKiiiille,  état  d'un  cour,  d'un  esprit  content. 

—  Satisfaction,  s.  f.  contentement,  joie  ,  i)lai- 
sir.  action  par  hupielle  on  répare  une  offen.sc. 

BIN-AVAN,  bien  avant,  adv.  marque  le  mouve- 
ment, le  progrès,  la  |)rofondeur,  l'antériorité, 
en  avant. 

BINE,  biner,  v.  n.  t.  de  litnrg.  dire  deux  messes 
le  iiiêine  joui  ;  desservir  deux  églises;  biner  , 
donner  une  seconde  fai,'on  à  la  terre. 

BINETT,  béquille,  s.  f.  binette  de  maraîcher  , 
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espèce  de  binette  :  outil  dont  le  manche  fait 
tin  angle  droit  avec  le  fer ,  et  qui  sert  aux  dif 
férentes  façons  que  l'on  donne  aux  plantes 
potagères;  il  yen  a  de  plus  ou  inoins  longues. 

BlN-LAUG,  bien  large,  adj.  qui  a  beaucoup  de 
largeur,  grand,  l'opposé  de  mesquin,  de  mai- 
gre, de  sec. 

BIN-LON,  bienloin  ,  adv.prép.  àgrandedislance, 
dans  un  pays  éloigné ,  loin  de  soi. 

BINOK,  binocle,  Y.berik. 

BION,  mastigadour,  s.  m.  instrument  de  fer 
qu'on  met  dans  la  bouche  des  chevaux  pour 
exciter  leur  salive  et  leur  donner  de  l'appélit. 

—  Mastigadour,  s.  m.  mors  pour  faire  écumer. 

—  Masticatoire,  s.  m.  ingrédient  que  l'on  mâ- 
che pour  purger  la  pituite. 

BIOT,  billot,  s.  m.  V.bilol. 

BIB  ,  bière  ,  s.  f.  boisson  faite  avec  de  l'orge  ou 
du  blé  et  du  houblon,  est  la  liqueur  la  plus 
ancienne  et  la  plus  en  usage,  elle  porte  dille- 
reiits  noms,  suivant  sa  qualité  et  l'endroit  où 
on  la  fabrique,  son  origine  est  fort  ancienne  ; 
curmi,  sorte  de  bière.  -— Hougarde,  s.  f.  bière 
blanche  très-dou;  i  des  environs  de  Bruxelles; 
alambic,  aussi  bière  de  Bruxelles.  —  Faro  , 
s.  m.  bière  forle  de  Flandre,  de  Bruxelles.  — 
Bière  vin  ou  porter,  enivrecommelcvin,  cette 
boisson  a  la  couleur  dorée  et  un  peu  du  goût 
dn  vin  du  Rhin.  —  Brancard ,  s.  m.  litière  à 
bras;  lit  portatif.—  Civière,  s.  f.  sorte  de 
J)rancard  pour  porter  à  bras.  —  Sandapile  , 
s.  f.  civière  pour  les  enterrements.  —  Birai- 
(jldiss ,  aile,  aie,  ele,  s.  f.  bière  anglaise, 
porter,  est  connue  dans  tous  les  pays;  celle  de 
Londres  est  réputée  la  meilleure. 

B1B.\U.  cénotaphe,  s.  m.  tombeau  vide  dressé  à 
la  mémoire  d'un  mort,  de  quehpi'un  dont  on 
n'a  pas  le  corps;  sarcophage,  tombeau. 

BlBIBI,  pirouette,  s.  f.  jouet  d'enfants,  |)etit 
rond  avec  un  pivot  pour  le  faire  tourner;  biribi, 
jeu  de  hasard. 

BIBLANSI,  balancer,  v.  a.  tenir  en  équilibre, 
en  suspens,  faire  mouvoir  en  balançant,  pen- 
cher tantôt  d'un  côlé,  tantôt  d'un  autre.  — 
Brandiller,  v.  a.  mouvoir  de  çà  et  de  lii.  —  Se 
brandiller,  v.  pers.  se  balancer  avec  une 
corde,  etc.,  pencher  de  côté  et  d'autre.  — 
Branler,  v.  a.  agiter,  mouvoir,  remuer,  faire 
aller  de  çà  et  delà.  —  Se  branler,  v.  pers. 
s'agiter,  se  remuer,  être  agité. 

BIBLANZE,  bascule,  s.  f.  jeu  d'enfants,  levier 
dont  le  point  d'appui  est  au  milieu,  l'on  se 
place  en  contrepoids  pour  se  brandiller,  bran- 
ler.—  Balançoire,  s.  f.  pièce  de  bois  en  équi- 
libre on  corde  attachée  lâche  parles  bouts  pour 
se  balancer.  —  Escarpolette,  s.  f.  siège  sus- 
pendu vacillant  ou  mis  en  écpiilibre  pour  être 
balancé.  —  Brandilloire,  s.  f.  balançoire  de 
cordes  ou  de  branches.  —  Branloire,  s.  f.  plan- 
che en  bascule  pour  se  soulever  tour  à  tour. 

BIRLOUZE,  dégringoler,  v. a. sauter,  descendre 
vite  et  malgré  soi;  tomber,  être  emporté  de 
haut  en  bas. 

BIBOUG,  birouche,  s.  f.  voilure  légère  pour  la 
chasse.  —  Wiski ,  s.  m.  sorte  de  voiture  légère 
et  élevée,  inventée  parles  Anglais,  à  qui  nous 
l'avons  emprunté  en  1788. 

BIS-BISS,  bisbille,   s.  f.  petite  querelle  entre 


amis,  dissension  sur  desfutibtés. — Brouillerie, 
s.  f.  mésintelligence,  querelle,  dissension, 
disi)Ule;  bévue.  —  Désaccord,  s.  m.  désunion 
des  esprits,  des  sentiments.  —  Discorde  ,  s.  f. 
dissension,  divisions  entre  les  personnes,  en- 
tre les  passions.  — ■  Désunion  ,  s.  f.  mésintelli- 
gence entre  des  familles,  dt^s  amis. — Dissension, 
s.  f.  contestation,  dispute.  —  Mésintelligence, 
s.  f.  défaut  d'union,  de  concert ,  brouillerie  , 
dissension  entre  des  personnes  qui  ont  été  ou 
devraient  être  de  bonne  intelligence. 

BISKAN ,  contrariant,  e,  adj.  empêchement, 
difficulté  dans  la  poursuite  d'une  chose,  dans 
un  dessein  ,  une  entreprise. 

BISKAYEN,biscayen,  s.  m.  projectile  en  fonte  ou 
enfer,  de  la  grosseur  d'un  œuf;  sorte  de  long 
fusil  à  gros  canon  et  qui  porte  très-loin. 

BISKË,  bisquer,  v.n.  pester,  fumer ,  avoir  du 
dé|iit,  de  l'humeur,  du  regret,  famil.  pop.  — 
Pester,  v.  n.  murmurer  vivement,  parler  avec 
aigreur,  fumer,  être  de  mauvaise  humeur, 
biscorner. — Enrager,  v.  n.  être  saisi  de  colère, 
avoir  du  dépit ,  un  désir  ardent  de...  —  Endia- 
bler,  v.n.  endever.  —  Fouetter,  v.  a.  et  n. 
fouetter  avec  un  fouet  garni  d'une  nièche  nouée 
pour  fouetter  la  toupie,  jeter  la  toupie  au  long 
en  la  fouettant. 

BISKG1R^É,  biscornu  ,  e,  adj.  irrégulier,  mal 
bâti ,  mal  fait;  esprit,  ouvrage  biscornu. 

BISKOIR.NETT,  recoin,  s.  m.  petit  coin  caché  , 
coin  biscornu,  irrégnlier. 

BISKGU  A  TEG  ,  xanthium ,  s.  m.  plante  aquati- 
que, apéritive,  chasse  le  gravier,  les  feuilles 
pour  les  tumeurs,  scrofuleuse. 

BISKUD,  biscuit,  s.  m.  pain  cuit  deux  fois,  plat 
et  sans  mie  pour  la  marine,  pain  de  galette 
très-cuit  une  seule  fois,  tranche  de  pain  blanc 
séehée  au  four,  se  gontle  considérablement 
dans  le  bouillon  et  soupes  diverses;  biscuit  de 
mer,  de  campagne.  —  Biscotte,  s.  f.  genre  de 
pâtisserie  qui  se  délaie  en  bouillie  pour  les 
enfants  nouveau-nés. — Riscotins  ou  diabletins, 
s.  m.  pi.  sorte  de  pâtisserie  très-dure,  qui  se 
forme  de  Heurs  de  farine  ou  fécule ,  blanc  d'œuf 
et  lait.  —  Biscuits,  s.  m.  pi.  portions  de  la 
chaux  qui  n'ont  pu  se  dissoudre  dans  le  bassin, 
lors  de  î'étei^nage.  —  Biscuit,  s.  m.  sorte  de 
porcelaine  d'un  blanc  mât,  sans  vernis;  pâte 
de  porcelaine. 

BISTOKEÏ,  bistoquet,  s.  m.  sorte  de  grosse 
queue  de  billard,  à  masse  et  bout  aplati  et 
recourbé, 

BISTOURI,  amphismèle,  s.  f.  instrument  à  deux 
tranchants  pour  disséquer  les  os  ;  bistouri 
tranchant  de  deux  côtés,  scalpel.  —  Bistouri  , 
s.  m.  instrument  de  chirurgie  pour  faire  des 
incisions,  sont  en  forme  de  petits  couteaux  ; 
il  y  en  a  des  droits  et  des  courbes. 

BITÙM,  bitume  ,  s.  m.  matière  liquide,  épaisse, 
noir,  huileuse,  iutlammable,  limon  gras,  vis- 
queux, adhérent. 

BIVAK  ,  bivac  ou  bivouac ,  s.  m.  garde  extraordi- 
naire de  nuit  dans  un  camp  et  en  plein  air  ; 
armée  au  bivac,  campée  en  plein  air. 

BIVAKÉ,  bivouaquer,  v.  n.  t.  milit.  passer  la 
nuit  au  bivouac,  à  l'air;  camper. 

BIXMUD ,  bismuth  ,  s.  m.  métal  très-fusible,  blanc 
jaunâtre  ,  en  larmes  ;  marcassite  d'étain  d6 
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glace,  donne  avec  l'aoide  nitreux,  le  blanc  de 
fard  ou  l)isniiilh. 

BIZK  ,  va  el  vient,  s.  ni.  petit  jouet  d'enfants  fait 
d'un  noyau  de  p('-clie  troué,  dans  lequel  on 
passe  un  petit  l)ois  en  travers;  l'on  fiche  un 
buut  dans  une  pomme  qui,  au  moyen  d'une 
aifiuiilée  de  fil  sur  l'autre  i)out ,  fait  tourner  et 
détourner  la  pomme.  —  Kniigrette  ,  s.  f.  jeu 
d'enfants,  petite  pouîii'  iju'oii  lance  par  une 
.secousse  de  la  main,  (pii  revient  en  roulant  sur 
la  licelle  (|ui  la  tient. 

BlZAU  ,  bizarre,  adj.  2g.  fantasque,  capricieux  , 
extravagant;  extraordinaire,  singulier,  hors 
de  l'ordre  commun.  —  Cocasse,  adj  i  g.  ])lai- 
sant ,  ridicule,;popul.  —  Grotesque,  adj.  H  g. 
ridicule,  extravagant,  bizarre.  —  Hétéroclite, 
adj.  qui  s'écarte  des  règles,  ir:égulier,  bizarre; 
homme,  humeur,  édifice  ,  nom,  plante. 

BIZ.AHMAIN  ,  bizarrement,  adv.  dune  manière 
bizarre. 

BlZARREIE ,  bizarrerie,  s.  f.  caprice,  humeur, 
action  bizarre:  inconstance,  singularité  exces- 
sive; bigarrure  chotpiante,  bizarre. 

BIZ.\W,  bisaigre,  s.  f.  outil  de  fer  acéré  des 
deux  bouts  ,  un  en  bec-d'àne,  l'antre  en  ciseau, 
et  une  poignée  au  milieu.  —  Toton  ,  s.  m.  es- 
pèce de  dé  il  quatre  faces  marquées  tles  lettres 
P.  prenez,  M.  mettez  ,  R.  rien,  T.  tout,  tra- 
versé par  une  cheville  sur  laquelle,  avec  les 
doigts ,  on  le  fait  tourner  ;  jeu  d'enfants.  —  Sa- 
bot ,  s.  m.  jouet  d'enfant.  —  Tire-bouler ,  s.  ni. 
outil  de  charpentier  pour  dégauchir  les  dedans 
des  mortaises. 

BIZE,  prêle  ou  queue  de  cheval,  sorte  de  fou- 
gère, il  y  a  huit  espèces  de  cette  plante;  la 
grande  prêle  croît  dans  les  lieux  marécageux, 
ses  tiges  sont  si  rudes  qu'on  s'en  sert  pour 
polir  le  bois  et  même  le  fer  en  l'appliquant  for- 
tement contre  les  pièces  qu'on  veut  polir. 

BIZÉ  ,  polir  avec  de  la  prêle ,  polir  avec  la  bisai- 
gre de  cordonnier.  —  Enlever ,  v.  a.  emmener, 
ravir,  rapt,  enlèvement  d'une  fille,  d'une 
femme,  d'un  fils  de  famille ,  d'une  religieuse  ; 
aller ,  courir  avec  vitesse ,  comme  le  vent ,  fuir, 
s'éloigner  avec  vitesse;  gambader.  —  OEillet 
bizarre,  extraordinaire,  singulier,  qui  change 
de  couleur  d'une  année  à  l'autre;  biser,  deve- 
nir bis.  —  Faire  des  gambades ,  des  sauts  sans 
art,  se  dit  de  la  vache  tourmentée  par  les 
mouches  et  la  chaleur;  gambader. 

BIZEG,  rapt,  s.  m.  enlèvement  par  violence  ou 
séduction  d'une  fille,  d'une  femme,  etc. — 
Ravissement,  s.  m.  enlèvement  avec  violence, 
rapt.  — Enlèvement,  s.  m.  action  d'enlever 
une  personne ,  une  chose  malgré  le  proprié- 
taire. 

BIZEK,  bisaigre ,  s.  m.  bois,  outil  de  cordonnier 

avec  des  marches  difl'érenles  pour  polir  les 

bords  des  semelles  et  talons  de  souliers.  — 

Rizé,  s.  m.  outil  de  buis  de  cordonnier  pour 

polir,  ILsser.  —  Rizègle,  outil  pour  lisser.  — 

Astic,  s.  m.  gros  os  pour  lis.ser.  —  Rissexte , 

s.  m.  jour  ajouté  au  mois  de  février  tous  les 

quatre  ans.   L'année  bissextile  a   pris  ce  nom 

depuis  iG  ans  avant   J.-C.    que  Jules  César 

trouva  bon  de  réformer  le  calendrier. 

'  BIZEU ,  fromage  à  la  pie ,  espèce  de  fromage 

!     mince  carré  dans  lequel  on  y  mêle  de  la  se- 

'    menée  de  fenouil. 


RIZO  ,  biseau  ,  s.  m.  outil  qui  sert  aux  tourneurs 
et  à  d'aures  ouvriers  ,  dont  les  tranchants  for- 
ment un  angle  aigu.  —  Riseaux  ,  s.  m.  pi.  ce 
sont  des  morceaux  de  bois  en  glacis  (|ui  ser- 
vent à  entourer  les  pages  des  formes  ou  plan- 
ches d'imprimerie. 

RIZOIE,  inouie  (le  bouton,  petit  rond  en  plateau 
enveloppé  d'une  étoile  pour  attacher  les  vêle- 
ments ,  est  en  bois  ou  en  os. 

BEAGUE  .  blaguer,  v.  ii.  dire  des  choses  vaines, 
des  mensonges  avec  une  assurance  ell'rimtée. 
—  Habler,  V.  n.  parler  beaucoup  avec  vante- 
rie  et  exagération  ;  mentir,  fanfaronnade  de 
mauvais  ton.  —  Ravarder  ,  v.  n.  parler  beau- 
coup et  indiscrètement  onde  choses  frivoles. 

RLAGLIEti,  bavardage,  s.  m.  action  de  bavarder, 
discours  du  bavard  ;  propos  insignifiant.  — 
RIague  ,  s.  f.  i)ropos  de  peu  de  valeur ,  men- 
songe, fanfaronnade.  —  Hâblerie,  s.  f.  vante- 
rie,  exagération,  ostentation,  mensonge. 

BL.VGUEU  ,  hâbleur,  se,  s.  ni.  qui  hable,  grand 
hâbleur.  —  Rlagueur,  s.  m.  et  adj.  celui  (pii 
blague;  hâbleur,  babillard,  fanfaron  de  mau- 
vais ton, —  Fanfaron,  ne,  adj.  celui  qui  fait  le 
brave  sans  l'être  ,  qui  se  vante  trop  de  sa  bra- 
voure, de  son  talent. 

BLAK,  blague.  V.  blayueg.  —  Blague  ,  s.  f.  ves- 
sie ou  sac  à  renfermer  du  tabac.  —  Blade, 
blague  et  blaque,  s.  f.  poche  de  pélican. 

BLAMAIE,  llambillon  ,  s.  m.  petite  fiamme  ;  les 
bois  menus  tlambés. 

RLAMAN,  flambant,  e,  adj.  tison  flamblant , 
(pii  jette  de  la  flamme;  être  vif  comme  la  pou- 
dre, avoir  le  sang  bouillant.  — Flamboyant,  e, 
adj.  (jui  flamboie,  jette  de  la  flamme  i  brille. 

RLAMALR  ,  flamme,  s.  f.  jiarlie  subtile  et  lumi- 
neuse du  feu  vif,  dévorante  flamme,  fumée  em- 
brasée. 

RLAMÉ,  flamber,  v.  a.  passsr  sur  ou  par  le  feu; 
passer  sur  la  flamme.  —  Flamber,  v.  n.  jeter 
de  la  flamme.  —  Flamboyer,  v.  n.  jeter  un 
grand  éclat,  jeter  de  la  flamme. 

RLAMM ,  flamme ,  flamèche,  s.  f.  étincelle  de 
lampe ,  de  chandelle,  etc.;  petite  parcelle  en- 
flammée qui  voltige. 

BLAN  ,  rehauts,  s.  m.  pi.  l.  de  peinture,  les  en- 
droits les  plus  éclairés  ;  blancs  dans  la  grauue; 
lacune,  intervalle  blanc  dans  les  écritures.  — 
Marginal  ,  e,  adj.  i)l.  marginaux,  (fui  est  à  la 
marge;  note,  addition  marginale  ;  blanc-seing, 
intervalle  non  ('crit  dans  un  acte.  —  Blanc, 
che,  adj.  réunion  de  toutes  couleurs;  contrasUî 
du  noir ,  couleur  blanche  pure,  l'opposé  de 
sale;  blanc  ,  couleur  de  lait,  de  neige;  papier 
blanc,  pur,  innocent,  sans  défaut,  sans  taches, 
fard,  marque  blanche  ,  but  où  l'on  tire;  espace 
entre  les  lignes,  réglette  (jui  les  sépare,  ma- 
ladie des  cheveux  ;  blanc  de  rhazis,  onguent 
de  cire  d'huile  et  de  céruse.  —  Albâtre,  s.  m. 
espèce  de  marbre  tran.sparenl ,  veiné;  dép()t 
calcaire  ,  substance  gypseuse  trè.s-blanche;  il 
y  en  a  de  plusieurs  sortes.  —  .Vlabaslrite ,  s.  f. 
faux  albâtre,  blanc  du  commerce;  pierre  gyp 
seuse,  chaux  sulfatée,  compacte,  servait  de 
vitres  aux  anciens. 

BL.\N'-jBART,  troène,  s.  m.  grand  arbrisseau, 
joli  par  ses  fleurs  blanches  ramassées  comme 
le  lilas,  lui  succède  des  baies  noires  comme  le 
genévrier. 
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BL AN-BAYET, aubère,  adj.  2  g.  cheval  aubère , 
couleur  de  la  fleur  du  pêcher,  entre  le  blanc 
et  le  bai. 
BLAN-BEG,  blanc-bec,  s.  m.  jeune  homme  sans 
expérience  ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  dit.  n'a  pas 
assez  d'expérience  pour  connaître  la  juste  va- 
leur des  choses.  —  Kéjaune ,  s.  m.  famil.  jeune 
homme  sot  et  niais  ;  sottise,  ineptie ,  niaiserie , 
âuerie  d'un  jeune  homme.  —  Imberl)e,  adj. 
2  g.  sans  barbe;  féminaux  ,  ceux  dont  la  voix 
grêle  est  efféminée ,  et  qui  sont  privés  des  or- 
ganes de  la  virilité,  n'ont  point  de  barbe  ,  sont 
d'ordinaire  plus  mous,  plus  indolents  que  les 
barbus. 
BLA.\-BOI,  peuplier,  s.  m.  grand  arbre  dont  il 
y  a  dix  espèces;  les  principales  sont  :  le  peu- 
plier blanc ,  vulgairement  appelé  j reau  et  blanc 
de  Hollande,  peuls'élever  à  plusdeôOnièlres, 
90  pieds,  par  un  tronc  droit  dont  l'écorce  est 
blanche;  le  peuplier  tremble,  on  le  voit  par- 
tout, ses  feuilles  sont  agitées  ou  tremblent  an 
moindre  vent;  le  peuplier  iaux  tremble;  le 
peuplier  d'Athène  ;  le  peuplier  pyramidal  d'Ita- 
lie, importé  dans  ce  pays  en  1752;  le  peuplier 
noir  est  très-droit,  très  haut;  le  peuplier  de 
la  Caroline;  le  peuplier  argenté,  est  venu  de 
l'Amérique  septentrionale  en  1765;  le  peuplier 
Uaumier,  taeamahaca  ,  son  bois  a  une  odein- 
balsamique,  produit  la  gomme  famacaliaca  , 
est  venu  du  Canada  en  17-40;  le  peuplier  à 
grandes  dents  est  venu  aussi  de  l'Amérique 
septentrionale.  —  Abèle,  s.  m.  sorte  de  peu- 
plier qui  croît  spontanément  dans  les  lieux 
humides.  —  Bouleau,  s. m.  arbre  à  bois  blanc, 
il  branches  ménine,  à  fleurs  en  chatons  ou 
amanlaéées ,  propre  à  l'aire  les  sabots  et  usten- 
siles de  ménage. 
BLAN- UOUYON ,  bouillon  blanc ,  niolèneblaiairc, 
dont  on  distingue  plusieurs  espèces  ,  sont 
bisannelle;  bonhomme. 
BLAN-GOLÉ,  merle  à  plastron  blanc.  —  Gorge 
blanche,  s.  f.  oiseau  de  passage;  g  rge  bleue , 
du  genre  du  becligue. 
BLANK,  blanche,  s.  1.  couleur  de  lait,  de  neige, 
contraste  du  noir,  couleur  blanche  ou  qui  en 
approche,  l'opposé  de  sale. 
BLANKAUD,  blanchâtre,  adj.  tirant  sur  le  blanc, 

entre  gris  et  blanc. 
BLAN-KESS,  blan-sale,  s.  m.  blanchâtre  tirant 

sur  le  gris. 
BLANKETT  ,  blanchards  ,  s.  ni.  pi.  sorte  de  ioiie 
de  lin,  dontleiila  été  à  demi  blanchi  avant 
d'être  tissu  5/4  1/2  de  large. 
BLANlvEUR ,  blancheur,  s.  f.  la  coideur  blanche; 

fade  blancheur,  blancheur  eblonissanle. 
BEANKI,  blanchir,  v.  a.  rendre  blanc ,  laver, 
neltoverlelingesale,  etc.,  rendrepur;  donner 
du  lustre  au  métal;  devenir  blanc.  —  Blan- 
choyer,  v.  n.  paraître  blanc,  devenir  blanc  , 
prendre  une  teinte  blanchâtre.  —  Grisonner  , 
V.  n.  devenir  grisou,  se  dit  des  personnes.  — 
Badigeonner,  v.  n.  colorer  avec  du  badigeon  , 
une  façade  de  bâtiment ,  un  corridor ,  un  esca- 
ber,  etc.  —  Blanchir,  v,  a.  en  peinture,  iui 
pression  du  blanc  à  colle  sur  un  mur ,  le  maron, 
avec  du  lait  de  chaux.  —  Pâlir,  v.  a.  rendre 
pâle,  v.  n.  devenir  pâle,  fléchir  par  crainte. 
'—  Blêmir,  v.  n.  devenir  blême,  de  crainte,  de 
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frayeur.  —  Amorti ,  e ,  adj.  moins  ardent ,  se 
ditdu ma! d'aventure,  abcès,  panaris,  furoncle, 
qui  se  prépare  à  la  suppuration. —  Rechampir, 
V.  a.  t.  de  doreur,  réparer  avec  du  blanc.  — 
Fléchir,  v.  a.  ployer,  ne  pas  persister  dans  ses 
sentiments  de  sévérité ,  de  fermeté ,  céder  par 
faiblesse.  —  Ciller,  v.  n.  se  dit  des  chevaux 
dont  le  cil,  les  sourcils  blanchissent. 
BEAXKlHx\R,  bousure,   s.  f.  composition  avec 

laquelle  on  blanchit  les  pièces  de  monnaie. 
BLANKIIIEG  ,    blanchissage  ,  s.  m.   action  de 
blanchir  du  linge,  une  chambre,  etc. ,  son  ré- 
sultat. —  Blanchiment ,  s.  m.  action  de  blan- 
chir la  toile,  l'argent,  les  linges ,  etc.,  atelier 
où  l'on  blanchit.  —  Badigeon,  s.  m.  espèce  de 
peinture  en  détrempe  employée  par  les  maçons 
pour  donner  aux  enduits  la  couleur  qu'on  dé- 
sire, en  blanc,  jaune,  vert,    rouge,  noir, 
picoté ,  etc. 
liLANKlHEU,  blanchisseur,  se,  s.  opii  blanchit 
le  linge,  la  toile;   maçon  qui  blanchit ,  badi- 
geonne; se  dit  aussi  de  la  brosse  à  blanchir.  — 
Badigeonneur,  s.  m.  qui  badigeonne,  qui  peint 
avec  du  badiceon. 
BEANKIHREIE",  blancherie  ,  s.   f.  Ueu  on  l'on 
blanchit  les  toiles  ,   les  fers  pour  le  ferblanc. 
—Blanchisserie ,  lieu  où  l'on  blanchit  les  toiles. 
BLANK-KEXF]L,vintérane,  s.  f.  canelle  blanche, 
ecorse  du   coryocaslin  de  la  Jamaïque,  très- 
aiomalique,    stimulante,   échauffante,    anti- 
scorbutique. 
BLArvK-KOSTI ,  couturière,  s.  f.  qui  coud,  qui 
travaille  en  couture,  qui  fait  tous  les  linges  de 
corps  et  de  ménage.  — Lingère ,  qui  fait ,  vend 
du  linge,  travaille  en  Unge.  —  Modiste,  s.  f. 
qui  suit  les  modes ,  les  fait. 
BLA.NKMAIN,  blancheinent,  adv.  en  ligne,  blanc, 

proprement ,  blancheur. 
BEANCMAEVLETT,  guimauve,  s.  f.  espèce  de 
mauve  blanche  ,  émolliente,  laxalive  ,  apéri- 
tive,  très-employée. 
BEANKOU,  moteu  ou  vilru,  s.  m.  cul  blanc, 
petit  oiseau  très-commun,  gris.  —  Martin-pê- 
cheur, s.  m.  le  plus  bel  oiseau  de  nos  climats, 
on  le  distingue  par  la  richesse  et  l'éclat  des 
couleurs,  le  dessous  du  corps  est  marron-pour- 
pre, le  ventre  est  blanchâtre.  —  Flatteur,  se, 
adj.  et  s.  qui  flatte,  caressant,  adulateur, 
trompeur,  cajoleur  par  extension,  dénoncia- 
teur. —  Factotum,  s.  m.  qui  se  mêle  de  tout 
dans  une  maison.  —  Porte-colon,  s.  m.  valet 
de  garde-robe,  vil  complaisant,  flatteur  à  gage, 
flagorneur. 
BlAiN  MAU,  blime  ou  blême,  s.  m.  maladie  du 

cheval ,  inflammation  du  sabot. 
BLAN-MAYTT,  albinos,  homme  d'un  blanc  bla- 
fard.—  Blafard,  e,  adj.  d'une  couleur,  d'un 
teint  blafard,  d'une  couleur  blanche  terne, 
pâle.  —  Blondin,  e,  adj.  qui  a  les  cheveux 
blonds,  tirant  sur  le  blanc. 
RLANMOIU,  pâle,  adj.  tirant  sur  le  blanc. — 
Blême,  adj.  pâle,  sans  couleur  et  sans  vie.  — 
Farineux,  se,  adj.  blafard.  —  Pâlot,  te,  adj. 
un  peu  pâle.  —  Hâve,  adj.  visage,  personne 
pâle,  maigre,  défigurée.  —  Plombé,  e,adj. 
livide,  de  couleur  de  plomb.  —  Luride,  adj. 
qui  est  pâle,  livide,  cadavéreux.  —  Livide,  adj. 
de  couleur  plombée  et  noirâtre ,  cadavéreux. 
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BLAN-MOIRSUTÉ ,  pàleuv ,  s.  f.  couleur  de  ce 
qui  est  pâle  d'un  blanc  lade;  se  «lit  des  person- 
nes, du  visage,  extrènienient  pâle,  livide. 

BLAN-MOSAY,  lichen  d'Islande,  s.  est  la  puliiio 
iiaire  de  chêne  de   cette  île;    il  y  en   a  de 
diverses  es|ièces. 

BLAN-Pl ,  traslraval ,  s.  ni.  cheval  (|ui  a  des  bal- 
zanes diagonales  aux  deux  pieds ,  cheval  balzan 
noir  ou  bai,  à  pieds  blancs,  cheval  balzane  , 
marqué  de  taches  blanches  aux  pieds;  cheval  à 
pieds  blancs.  —  Arzel ,  s.  ni.  cheval  luaniué  de 
poils  blancs  sur  les  pieds  de  derrière,  depuis 
le  sabot  jusqu'au  boulet. 

BLAUME  ,  blâme,  s.  m.  sentiment,  discours  par 
lequel  on  blâme;  léprimawde  infamante. 

BLAUMÉ,  déprécier,  v.  a.  estimer,  mettre  ou 
être  au-dessous  de  .son  prix ,  de  sa  valeur ,  de 
son  mérite.  —  Dépriser,  v.  a.  ôter  du  prix  de 
la  valeur  d'une  chose,  témoigner  ([u'on  l'ait 
pende  cas  d'une  denrée,  d'une  chose,  d'une 
personne.  —  Déprimer,  v.  a.  cpielqu'un,  ra- 
baisser, mettre  au-dessous  de  sa  valeur  ;  avilir, 
réprouver,  improuver,  blâmer.  —  Vilipender, 
V.  a.  déprimer,  traiter  de  vil,  mépriser,  vili- 
pender un  être,  ([uelqu'un. — Vitupérer,  v.  a. 
blâmer  (luelquun  avec  violence.  —  Répudier  , 
V.  a.  renvoyer  sa  femme  avec  les  formalités 
légales.  —  Blâmer,  v.  a.  condamner,  désap- 
prouver, reprendre,  corriger,  ré|trimander  , 
improuver  quebiu'uii. —  Mé|)iiser,  v.  a.  avoir 
du  mépris  pour ,  mépriser  (piel(|u'nn  ,  la  vie  , 
parler  mal ,  médire  de  queUpiun  en  son  absence. 

—  Désapprouver,  v.  a.  trouver  mauvais  ,  blâ- 
mer, dégrader,  déshonorer  ,  avilir ,  condam- 
ner, blâmer,  désapprouver. 

BLAUMEG,  déprisement,  s.  m.  expression  d'un 
jugement  qui  déprise ,  qui  rabaisse  la  valeur 
des  choses.  —  Dépréciation,  s.  f.  eial  d'une 
chose  dépréciée,  action  de  déprécier  ses  elléts. 

—  Dépris,  s.  m.  sentiment  qui  nous  porte  à 
dépriser. 

BLAUMUZE,  plaquette,  s.  f.  monnaie  d'argent , 
vingtième  de  couronne,  cinq  sous  de  Liège  , 
quatorze  cents  de  Pays-Bas,  trente  centimes  , 
petite  monnaie  qui  avait  cours  dans  le  pays  de 
Liège,  deini-escalin.  —  Blamuser,  l'8  partie 
d'un  thaler  du  noi'd  d'Allemagne. 

BLAWETT,  étincelelte,  s.  f.  petite  étincelle  de 
feu  éleclri((ue  qui  jaillit   d'un  corps  éleclrisé. 

—  Bleuelle,  s.  f.  étincelle,  petite  parcelle  de 
feu;  étincellelte,  petite  étincelle;  étincelle- 
ment ,  éclat  de  ce  <pii  étincelle.  —  Bleuette  , 
s.  f.  de  fer,  petite  écaille  qui  jaillit  duleriinaïKl 
on  le  forge  à  chaud.  —  Flammèche ,  s.  f.  étin- 
celle de  chandelle,  etc.,  parcelle  entlammée 
qui  voltige.  —  Scintille,  s.  f.  étincelle.  — 
Gendarme  ,  s.  m.  bleuette  qui  sort  du  feu. 

BLAWTAN,  étincellant,  e,  adj.  qui  étincelle; 
pétillant,  éclatant,  plein  defeu.— Scintillant,  e, 
adj.  qui  scintille.  —  Pétillaiil,  e,  adj.  (pii  i)é- 
tille  ;  yeux  pétillants,  (pii  brillenl  avec  é-clat. 

BLAWTE,  éliiiceller,  v.n. briller,  jelerdeséclats 
de  lumière;  se  dit  des  yeux.  — Scintiller,  v.  u. 
étinceller;  pétiller,  briller  avec  édal. 

BLAVVTEG,  étincellement,  s.  m.  éclat  de  ce  qui 
élincelle. — Scintillation,  s.  f.  mouvement  à 
lalumièredeséloiles,  des  yeux. —  Pétillement, 
s.  m.  action  de  pétiller,  briller  avec  éclat.  — 


.iMierration ,   s.   f.   mouvement   apparent  des 
«'toiles  lixes. 

BLAWUIMAN,  étincellant,  pétillant,  V.blatotuti. 

BLAZE-KUK ,  cuir  de  chipage  ou  de  sippage , 
s.  m.  tanné  à  la  danoise,  en  deux  mois,  en  le 
cousant  autour,  et  le  remplissant  d'i'corces. 

BLAZON  ,  lilre,  s.  m.  ou  ceinture  funèbre  ,  est 
un  lé  de  velours  noir,  de  forme  carrée,  posé 
au  milieu  du  poêle  ou  drap  mortuaire,  sur  le 
quel  on  pose,  sur  le  cercueil,  les  écussons 
des  armes  de  fonctionnaires  civils  et  militaires 
lors  de  leurs  obsèques.  —  Blason,  s.  m.  art 
héraldicpie;  armoiries,  assemblage  de  ce  qui 
lompose  l'écii. 

BLÉ,  froment-épeautre  ,  s.  m.  grain  enépi,  le 
meilleur  des  blés;  un  infatigable  botaniste, 
M.  Michaux,  a  découvert  eu  Perse,  sur  une 
montagne,  à  quatre  journées  d'Hamadan,  le 
lieu  natal  du  froment  épeautre.  —  Blé,  s.  m. 
froment  graininée;  grands  blés:  froment,  seigle; 
lilé-inéteil  :  froment  et  seigle;  petits  blés: 
orge,  avoine,  blé  de  mars,  petit  froment  semé 
an  printemps,  blé  barbu,  à  épi  carré,  barbu; 
blé  noir,  rouge,  V.boukdt,  sarrasin  ;  blé  de 
Tur(piie,  d'Inde. — Maïs,  blé  de  vache,  nié- 
lampyrum,  mélampyre,  blé  locular  ou  rouge  , 
Iromenl  d'Egvpte,  grain  .saxon. 

BLE  A  BALB,  înelica,  s.  f.  blé  barbu;  sorte  de 
millet;   emblavure,   terre  ensemencée  de  blé. 

BLEG,  lluet,  te,  adj.  mince,  délicat,  de  faible 
complexion;  corps,  complexion,  mine  tluelle, 
nas(|ue ,  mou  et  sans  force.  —  Blêciie ,  adj.  i  g. 
homme  mou,  timide,  sans  fermeté,  lâche,  mou; 
blême,  pâle  sans  couleur,  corps  mollet. 

BLÊK,  vares  crues,  s.  f.  brique  mal  cuite,  celles 
des  murailles  extérieures  d'une  bri(pieterie  ; 
rougelle,  mieux  cuite;  briques  véroles;  les 
bri(|ues,  les  tuiles  sont  véroles  quand  il  a  plu 
dessus,  lorsqu'elles  étaient  sur  l'aire. 

BLÉMM,  luride,  adj.  2  g.  qui  est  pâle,  livide  , 
cadavéreux. 

BLESEG,  concassation ,  s.f.  réduction  en  pulpe 
par  le  broiement;  action  de  conca.sscr. 

BLESSEG,  contusion,  s.f.  meurtrissure;  blessure 
sans  solution  (le  conlinuili';  vive  atteinte  d'une 
passion,  ce  qui  ollèiise  Ihonneur,  la  réputa- 
tion ;  coup  qui  atteint ,  bl(!ssurc(iue  les  chevaux 
sont  exposés  à  se  faire  muluellement  lorsqu'ils 
marchent  par  tiles  trop  serrés,  les  chevaux  de 
derrière  touchent  avec  le  paturon  ceux  de  de- 
vant. —  Froissement ,  s.  m.  action  de  froisser  , 
son  eflet. 

BLESSAR,  blessure,  s.  f.  jilaie,  contusion,  vio- 
lente impression,  viveatleiute,  tort,  dommage, 
suite  de  coup  contondant, — Avant-cœur,  s.  m. 
espèce  de  tumeur  au  iioilrail  du  cheval,  atteinte 
du  pied,  blessure  ([ui  la  cau.se. — Anguille, 
s.  f.  faux  |)lis  dans  le  drap  foulé.  —  Cotissure , 
s.  f.  meurtrissures  des  fruits  en  général.  — 
Sugillation,  s.  f.  meurtrissure. — Meurtrissure, 
s.  f.  contusion  livide.— Lésion,  s.  f.  contusion, 
blessure. — Atleinlure,  s.  f.  blessure  au  tendon. 
—  Voulus,  e,  adj.  peau,  cliair,  musi-le  conliis, 
iiieurlri,  froisse;,  sang  eiilamuri  parmi  coup. 
— Froissure,  s.  f.  impression  i»  la  partie  froissée. 

BLESSI ,  blesser,  v.a.  donner,  rec«!Voiruncoup 
qui  cause  une  vive  douleur,  qui  fait  une  plaie 
avec  contusion.  —  Ulcérer,   v.  a.  causer  un 
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ulcère,  entamer,  blesser,  fig.  irriter,  faire 
naître  un  ressentiment  profond  et  durable  . 
causer  de  la  haine,  des  faux  rapports;  l'on 
ulcère  contre  vous. Choquer,  v.  a.  don- 
ner un  choc,  heurter.  —  Contusionner,  v.  a. 
faire  une  contusion.  —  Fracturer,  v.  a.  faire 
une  fracture.  —  Meurtrir,  v.  a.  faire  une  meur- 
trissure, une  contusion.  —  Heurter,  v.  a.  cho- 
quer, toucher,  renverser  durement. — Offenser, 
V.  a.  faire  une  offense ,  une  injure,  blesser.  — 
Triturer,  v.  a.  réduire  en  poudre,  en  petites 
parties.  —  Egruger,  v.  a.  casser,  briser,  pul- 
vériser dans  l'égrugeoir.  —  Mettre  en  canelle  , 
briser  en  pièces.  —  Pulvériser ,  v.  a.  réduire 
en  poudre,  tels  que  pierres,  ardoises,  bri- 
ques, etc.  —  Concasser,  v.  a.  briser  et  réduire 
en  petits  morceaux,  diviser  grossièrement  dans 
un  mortier  ou  partout  autre  moyen. — Broyer, 
V.  a.  piler,  réduire  en  poudre,  casser  même. 

—  Exalcérer,  v.  a.  blesser,  piquer  fortement. 

—  Ecraser,  v.  a.  aplatir  et  briser  par  le  poids, 
par  un  effort. 

BLETI,   blossir,    v.   pers.   devenir  trop    mûr; 
s'éblossir ,  mûrir  assez  pour  être  mangé.  — 
Bléchir,  v.  n.  mollir.  —  Enticher,  v.  a.  com- 
mencer à  gâter ,  h  se  corrompre. 
BLETIHEG  ,  blossissement ,  état  des  poires  trop 

mûres. 
BLETT ,  blet ,  te ,  adj.  poire  blette ,  trop  mûre ,  à 
demi-pourrie.  —  Bienson,  s.  m.  poire  devenue, 
molle;  blossie  ,  trop  mûre. 
BLÉ  TURK  ,  maïs ,  s.  m.  blé  de  Turquie  ,  d'Inde, 
d'Espagne;  gros  millet;  il  est  annuel  et  du  Pé- 
rou ,  il  y  en  a  dont  les  graines  sont  jaunes , 
d'autres  les  ont  rouges,  et  des  panachées.  — 
Millet,  s.  m.  et  petit  millet  ou  panis,  le  der- 
nier vient  de  l'Inde,  tous  deux  sont  annuels. 
BLEU,  inde,  couleur  bleue  tirée  de  l'indigo  ;  fé- 
cule bleue  des  feuilles  d'une  plante  du  Brésil 
pour  la  teinture.  —  Bleu  d'outre  mer,  s.  m. 
couleur  bleue  de  lapis-lazadi  broyé;  bleu  de 
Prusse,    prussiate,  hydrocyanate  de  fer.  — 
Maurelle ,  s.  f.  tournesol  préparé  pour  la  tein- 
ture. 
BLEU  AZUR,  minéral  bleu  azur,  s.  m.  cobalt,  sa 
belle    couleur    bleue ,    bleu    de  ciel  ;  pierre 
dure  couleur  de  fleur  de  bleuet  ornée  de  petites 
veines  ou  de  points  d'or  et  d'argent  et  peut 
supporter  la  chaleur  du  feu  ,  se  transmet  à  la 
laine  par  le  pastel,  le  vouede  ,  l'indigo,   le 
campêche,  le  bleu  de  Prusse,  bleu  d'émail. 
BLEUWAUD  ,  bleuâtre,  adj.  tirant  sur  le  bleu. 
BLEUWl,  bleuir,  v.  a.  rendre,  devenir  bleu.  — 
Zinzoliner,  v.  a.  donner  la  couleur  bleue  à 
quelque  chose;  teindre  en  bleu. 
BLEUWISS  ,  colombine,  s.  L  couleur  gorge  de 
pigeon ,  rouge  et   violet  ;  tafta ,  soie ,  ruban  , 
couleur  colombine;  bleuâtre. 
BLEUZE ,  conte,  mensonge,  fable,  s.  m.  discours, 

fait  avancé  contre  la  vérité,  fabuleux. 
BLISTAIN,  Bilstain,  commune  du  canton  de 
Limbourg ,  arrondissement  de  Yerviers ,  pro- 
vince de  Liège. 
BLIWETT,  moutard,  s.  m.  popuL  jeune  garçon 
malpropre,  indiscipliné;  diffère  de  gamin  en 
ce  qu'il  n'est  pas  comme  celui-ci  entièrement 
abandonné  à  lui-même.  —  Morveux,  adj.  s. 
petit  enfant;  petit  morveux,  enfant  mal  avisé. 


—  Babillard ,  s.  m.  qui  a  du  babil ,  qui  aime  à 
parler  beaucoup,  indiscret.  —  Farfadet,  s.  m. 
homme  frivole,  esprit  follet ,  poltron. 

BLIWTÉ,  jacasser,  v.  n.  lig.  babiller,  parler  de 
tout  à  travers  champs, 

BLOGET,  blochet,  s.  m.  pièce  de  bois  roulée  qui 
a  ses  années  marquées. 

BLOK ,  tronc ,  s,  m.  boîte  dans  les  églises  pour  les 
aumônes;  l'origine  des  troncs  remonte  au  temps 
de  Joas,  roi  de  Juda.  —  Billot,  s.  m.  gros 
cylindre  de  bois  qui  porte  les  bigornes,  les  las, 
les  enclumes  et  anglumeltes.  —  Boîte  des  pau- 
vres ,  s.  f.  est  un  petit  coffre  troué  par  le  haut , 
où  sont  déposées  les  charités  pour  les  pauvres. 

—  Bloc,  s.  m.  amas,  assemblage  de  marchan- 
dises, gros  morceau  informe  de  pierre,  marbre, 
bois,  billot. —  Chouquet  ouchougnet,  s.  m. 
billot  de  bois  pour  décapiter ,  pour  rabattre  les 
filières  de  la  tréfillerie.  —  Chevet ,  s.  m.  billot 
qui  soutient  la  culasse  d'un  canon.  —  Chaput , 
s.  m.  billot  pour  tailler  l'ardoise.  —  Ecot .  s.  m. 
tronçon  d'arbre  auquel  il  reste  des  bouts  de 
branches,  petit  bloc  d'ardoise.— Sépeau  ,  s.  m. 
tronc  pour  frapper  la  monnaie. — Cépeau ,  s.  m. 
souche  de  bois  pour  frapper  la  monnaie  que 
l'on  y  pose.  —  Tailloir  ,  s.  m.  bois  sur  lequel 
on  coupe  les  viandes;  assiette  de  bois,  de  forme 
carrée ,  pour  tailler  et  couper  la  viande.  — 
Tirelire,  s.  f.  tronc  propre  à  serrer  de  l'argent. 

—  Javotte,  s.  m.  bloc  de  fort  bois  de  chêne  , 
de  7  à  9  pieds ,  3  mètres  de  longueur,  sur  un 
mètre  de  diamètre,  pour  placer  la  grosse  en- 
clume ;  il  y  en  a  que  l'on  place  sur  le  stoc  à 
fleur  de  terre ,  sous  une  grosse  masse  de  fer 
coulé,  d'où  l'enclume  s'encastre  et  est  de  la 
plus  grande  solidité. 

BLOKAI ,  tronchet ,  s.  m.  grosse  et  courte  pièce 
de  bois  qui  porte  sur  trois  pieds ,  bout  de  pou- 
tre, d'arbre,  etc.  —  Billot,  s.  m.  tronçon, 
morceau  de  bois  gros  et  court ,  tréteau ,  établi. 

—  Kulasse ,  s.  f.  partie  du  tronc  d'un  arbre  d'où 
partent  les  racines.  —  Souche,  s.  f.  le  bas  du 
tronc  et  les  racines;  tronc  principal,  grosse 
bûche. 

BLOKÉ ,  bloquer ,  v.  a.  faire  un  ou  le  blocus  ; 
t.  de  bill.  pousser  vivement  dans  la  blouse  ; 
t.  de  maçon  ,  construire  sans  aligner,  remplir 
les  vides  sans  ordres;  bloquer  la  perdrix ,  etc., 
la  tenir  en  arrêt.  —  Investir,  v.  n.  environner, 
cerner;  écarter  les  autres  de ,  circonvenir. 

BLOKEG,  blocage,  s.  m.  t.  d'imprimerie,  lettre 
renversée  ou  retournée ,  mise  provisoirement 
en  la  place  d'une  autre  qui  manque;  bille  blo- 
quée ,  investiture. 

BLOKUS  ,  blocus,  s.  m.  état  d'une  ville  cernée  ; 
action  de  la  cerner;  disposition  des  troupes 
pour  la  cerner;  campement  qui  la  cerne ,  etc. 

BLONTE,  blond,  e,  adj.  s.  d'une  couleur  moyenne, 
entre  le  doré  et  le  châtain  clair  ;  couleur  blonde, 
celui,  celle  qui  l'a.  —  Blonde,  s.  f.  sorte  de 
dentelle  de  soie  ;  ouvrage  semblable  à  la  den- 
telle pour  le  travail  et  qui  n'en  diffère  que  par 
la  matière ,  elle  se  fait  en  soie  blanche  de  qua- 
lité inférieure,  ne  permet  pas  le  blanchissage. 
—  Pouce  de  roi ,  s.  m.  sorte  de  blonde  en  forme 
d'éventail  ouvert.  —  Châtain,  adj.  m.  cheveux 
couleur  de  châtaigne,  qui  a  les  cheveux  châtain 
clair. 
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BLOUK,  boucle,  s.  f.  sorte  d'anneau  de  métal 
avec  un  ardillon  pour  boucler,  étreinte,  lier, 
se  font  de  diverses  façons  et  en  métal. 

BLOUKTI,  bouclier,  s.  m.  ouvrier,  fabricant  de 
boucle  ,  qui  fait  et  vend  des  boucles. 

BLOUWETT,   moutard,   V.blnoette. 

BLOUZE,  sarrau  ,  s.  m.  souguenille,  sarau  ,  sar- 
rot  se  font  en  toile  bleue ,  grise  ,  etc. —  Blouse, 
s.  f.  trou  du  billard  ;  blaude ,  sorte  de  cbemise 
de  couleur  sans  col  et  avec  col,  que  les  voitu- 
riers  et  (|uelques  autres  personnes  portent  par- 
dessus leurs  vètemenis  ;  robe  négligée  des 
dames,  blouse  de  chasse  en  toile  écrue  ,  etc. , 
cirée,  et  que  Ion  serre  avec  une  ceinture. 

BLOL'ZÉ,  blouser,  v.  a.  faireentrer  dans  la  blouse; 
fig.  tromper. — Se  blouser,  v.  pers.  se  tromper 
lourdement  ;   êlre  trompé  dans  son  attente. 

BLOUZEU,  séducteur,  s.  m.  corrupteur;  celui 
qui  séduit,  qui  fait  tomber  en  erreur,  en  faute; 
trompeur. 

BO,  bouc,  s.  m.  mâle  de  la  chèvre;  sa  peau; 
peau  de  bouc  pleine  de  vin  ,  d'huile;  le  bouc 
peut  engendrer  à  l'âge  de  7  à  8  mois.  —  Bou- 
quin ,  s.  m.  vieux  bouc  ;  mâle  des  lièvres  et  des 
lapins.  —  Hotte ,  s.  f.  espèce  de  panier  plein  et 
à  claire-voie,  de  forme  conique,  que  l'on  porte 
sur  le  dos  au  moyen  de  bretelles. —  Hotlee, 
s.  f.  plein  une  hotte. — Vasistas ,  s.  m.  moulinet, 
pièce  mobile  en  ferblanc  dans  un  carreau  de 
fenêtre  .  qui  établit  un  courant  d'air  dans  un 
appartement.  —  Banneau ,  s.  m.  hotte  en  bois 
des  maraîchers,  des  vendangeurs.  —  Vanda- 
geoire,  hotte  de  vendangeur.  —  Baquet  à 
ébrouer  la  laine .  tressé  en  fd  de  laiton  ou 
d'acier  pour  laver  la  laine. 

BOBENN,  bobine,  s.  f.  fuseau  pour  dévider  le 
fil,  la  soie  ;  petit  morceau  de  bois  tourné  en 
rond  cylindrique  avec  un  rebord  à  chaque  bout, 
percé  et  mobile  sur  une  verge  ou  axe,  sert  à 
dévider  de  la  laine,  du  fil,  de  la  soie,  etc.  — 
Roquetin ,  s.  m.  t.  de  manuf.  petite  bobine  qui 
reçoit  le  fil  ;  roquetin  a  la  laine. — Ruslin,  s.  m. 
grosse  bobine  trouée. 

BOBINAI,  long  fuseau  de  bobine ,  pour  faire  les 
bobines  ,  t.  de  fabrique. 

BOBINÉ,  bobiner,  v.  a.  dévider  du  fil,  de  la  soie, 
sur  une  bobine.  —  Dévider,  v.  a.  mettre  le  fil 
de  la  chaîne  en  écheveaux. 

BOBINEU,  bobineur,  s.  m.  qui  dévide  du  fil,  de 
la  laine  sur  une  bobine  avant  d'ourdir  la  chaîne; 
dévideur. 

BOCETT,  bosselle,  s.  f.  ornement  en  bosse  aux 
deux  cotés  des  mors  d'une  bride. 

BODAIE,  courtaude,  adj.  écourtée  de  taille, 
gros.se  et  courte,  petite  femme  courte  et  ra 
massée,  étassée.  —  Trapue,  s.  f.  niembrue  ; 
ramassée;  grosse  et  courte. 

BODAKiUIN,  écourté,  trapu,  s.  m.  membru  , 
ramassé  et  court.  —  Courtaud,  s.  m.  détaille 
grosse  et  courte  ,  ramassée;  pataude. 

BODÉ ,  nabot ,  ragot ,  courtaud  ,  trapu  ,  s.  m.  les 
uns,  les  autres  sont  fort  gros  et  très  petits.  — 
Rondelet,  le.  adj.  personne  rondelette,  ipii  a 
un  peu  trop  d'embonpoint.  —  Bedon,  s.  m. 
homme  gros  et  gras.  —  Goussant,  s.  m.  adj. 
cheval  fort  et  trapu.  —  Magot,  s  m.  homme 
court,  fort  laid.  —  Pataud,  s.  m.  homme 
grossièrement  fait.  —  Rablu,  s.  m.  râblé  bien 
fourni ,  vigoureux. 


BODENN,  bedaine,  s.  f.  gros  ventre,  personne 
pansue,  à  grosse  panse;  le  mollet,  le  gros  de 
la  jambe ,  grosse  panse  ,  gros  ventre. 

BODET  ,  panier,  s.  m.  espèce  de  collVe  d'acier  à 
couvercle  et  manette  pour  serrer. 

BODKENN.  brodequin,  s.  m.  demi  botte,  à  lacer, 
chaussure  de  femmes  ,  d'hommes  ot  d'enfants. 

—  Bottine,  s.  f.  petite  botte.  —  Cothurne  , 
s.  m.  brodequin  ,  chaussure  antique  des  ac 
teurs  tragiques. 

BtlFET.  pelolte,  petite  balle  ou  coussinet  on  les 
femmes  fichent  leurs  épin;;les,  etc.— Bi'-atilles, 
s.  f.  pi.  agnus,  pelotes  que  font  les  religieuses; 
petite  balle ,  pelote  ronde  ou  en  cœur ,  avec  ou 
.sans  bourses.  —  d'kaitircss.  utinet  ,  s.  m. 
petit  escabeau  sur  lerpiel  les  faiseuses  de  den- 
telles mettent  l'oreille  ou  le  petit  métier  sur 
lequel  elles  travaillent.  —  d'Screh.  remède 
éprmvé,  pour  l'hydropisie  qu'on  .se  procure 
chez  un  médecin  de  la  commune  de  Serexhe, 
nomme  Davisterre,  qui  est  une  espèce  de  pe- 
lolte de  toile  blanche  où  se  trouve  renfermé 
des  herbages;  ce  remède  est  inconnu  à  d'autres. 

BOG,  tronc,  s.  m.  corps  principal  d'un  arbre  , 
d'une  lige  brancliue,  souche;  le  corps  de 
l'homme,  abstraction  faite  de  la  tète  et  des 
membres.  —  Trochée,  s.  m.  amas  d'un  gran<l 
nombre  de  tiges  sur  un  même  pied  ou  des 
pou.sses  d'un  tronc  rasé. 

BOGEIE,  bougie,  s.  f.  de  table,  coulée,  moulée; 
chandelles  de  cire  à  la  cuiller;  il  y  a  des  chan- 
delles-bougies en  suif  de  diaphane.  —  Toull'e, 
s.  f.  assemblage,  amas  de  fleurs  ou  potagères; 
touffes  de  fleurs ,  d'arbrisseaux  ,  de  même 
plante.  —  Bougie  filée  ,  s.  f.  ouvrage  de  cirier 
qui  se  faiten  passant  la  mèche  par  le  trou  d'une 
filière  de  diverses  grosseurs,  pour  table  à 
lampe  et  autour;  ce  nom  vient  de  Bougie  ,  ville 
sur  la  côte  d'Afrique. 

BOGi ,  bouger,  v.  n.  se  mouvoir  de  sa  place  . 
chevauchement ,  déplacement  d'un  os  fracturé 
et  remis.  —  Se  mouvoir,  v.  pers.  se  donner  des 
mouvements,  s'agiter. 

BOHTAY  ,  aiguiller,  s.  m.  petit  étui  pour  les 
aiguilles.  —  Elui ,  s.  m.  boîte  pour  serrer  les 
aiguilles. —  Barillet,  s.  m.  petit  étui  de  bois 
qui  renferme  la  jauge  du  cordier.  —  Kideidos- 
cope,  s.  m.  tube  de  carton .  etc. ,  garni  à  l'in- 
téiieur  d'un  prisme  creux  forme  par  des  mi- 
roirs, fermé  a  ses  deux  extrémités  par  des 
verres,  et  contenant  à  la  partie  inférieure  des 
menus  objets  qui ,  rélléchis  par  les  prismes  . 
forment  des  dessins  agréables  et  variés  à 
mesure  qu'on  tourne  le  tube.  —  Lancetlier  , 
s.  m.  elui  à  lancettes  de  chirurgien.  —  Porte- 
fer,  s.  m.  étui  sur  le  cùlé  de  la  selle  du  cava- 
lier, pour  placer  un  fer  tout  préparé.  —  Acé- 
tabule,  s.  m.  cornet  des  joueurs  de  gobelets  ; 
espèce  de  gobelet  rond,  légèrement  conii|ue  . 
pour  agiter  les  (lés  |)Our  différents  jeux  ;  joueur 
de  gobelet,  escamoteur.  —  Trousse,  s.  f.  étui 
de  cuira  l'usage  des  barbiers  et  perruquiers  , 
pour  mettre  leurs  rasoirs  et  leurs  ciseaux. — 
Cornet  d'écritoire,  calemar,  étui  d'écriloire  en 
os  ou  corne,  pour  serrer  les  plumes;  vase 
pour  l'encre. — Calemar,  s.  m.  étui  d'écritoire. 

—  Calmar,  s.  m.  ou  cornet  ou  ccritoire;  calmar, 
étui  de  plumtis  à  écrire.  —  Collin  ou  étui  de 
faucheur ,  qui  le  suspend  par  ud  crochet  à  &a 
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ceinture ,  il  renferme  une  pierre  degréhoiiiller 
ou  pierre  à  faux  avec  de  l'eau  et  un  peu  de 
vinaigre. 

BOHTÉ,  excavé,  s.  m.  creusé  profondément, 
creux  dans  un  bois ,  un  arbre ,  etc.  —  Creux  , 
se,  adj.  qui  a  une  cavité;  vide,  profond, 
creusé,  cave,  caverne. 

BOHTEG ,  cavernosité  ,  s.  f.  espace  vide  ,  creux 
d'un  corps,  d'un  lieu  caverneux.  —  Cadran  , 
s.  m.  cadramure  d'un  arbre. — Abreuvoir,  s.  m. 
espèce  de  trou,  crevasse  ou  gouttière,  qui  se 
fait  dans  les  arbres ,  surtout  dans  les  poiriers  , 
pommiers,  pruniers,  frênes,  saules,  etc. 

BOI,  bois,  s.  m.  substance  dure  et  compacte 
d'un  arbre  ;  forêt ,  lieu  planté  d'arbres ,  t.  d'arts 
et  métiers ,  ce  (pii  est  fait  de  bois ,  en  bois.  — 
Chênaie,  s.  f.  lieu  planté  de  chênes.  — Futaie, 
s.  f.  bois ,  forêt ,  composés  de  grands  arbres  ; 
haute  futaie,  bois  dans  toute  sa  grandeur.  — 
Forêt,  s.  f.  grande  étendue  de  pays,  de  terres 
couvertes  de  bois  ,  (Ig.  repaire  de  brigands,  de 
voleurs,  de  fdous,  etc.  —  (lalis  ,  s.  m.  bois  , 
arbre  de  18  à 20 ans.  —  Taillis,  s.  m.  bois  en 
coupe  réglée;  jeune  bois  jusqu'à  25  ans  ;  jeunes 
taillis,  touffus. 

BOID ,  carton ,  s.  m.  il  se  dit  de  diverses  espèces 
des  boîtes  en  cartons  pour  serrer  des  bonnets, 
des  dentelles,  des  rubans  et  autres  objets  — 
Tabatière ,  s.f.  petite  boîte  de  façon  et  matière 
à  l'infini ,  où  l'on  porte  du  tabac  en  poudre.  — 
Etui ,  s.  m.  boîte,  de  planches  très-minces  ou 
de  cartons,  pour  serrer,  conserver,  porter 
divers  objets  d'art  ou  de  fantaisie. — Ventouse , 
s.  f.  vaisseau  de  métal  ou  de  verre  qu'on  appli- 
que sur  quehpies  parties  du  corps  pour  attirer 
les  humeurs  du  dedans  en  dehors,  en  raréfiant 
l'air  à  l'aide  du  feu.  —  Baguier,  s.  m.  coffret 
pour  les  bagues,  joyaux;  sorte  d'écrin. — Ecrin, 
s.  m.  coffret 011  l'on  met  des  pierreries,  etc. — 
Boîte ,  s.  f.  ustensile  creux  à  couvercle  pour 
serrer  des  objets;  ce  qui  emboîte,  partie  creuse, 
petit  coffre.  —  Boîtier,  s.  f.  coffre  h  onguent. 

—  Egrisoir,  s.  m.  boîte  pour  égriser  les  dia- 
mants, en  recevoir  la  poudre.  —  Capse  ,  s.  f. 
boîte  en  ferbianc  à  couvercle ,  pour  les  votes 
au  scrutin. 

BOIE,  diable  ,  s.  m.  méchant ,  déterminé,  se  dit 
par  plaisanterie  d'une  personne  vive ,  gaie,  es- 
piègle, subtile ,  éveillée. 

BOIGN,  borgne,  adj.  2  g.  ([ui  a  perdu  un  (ril  ; 
lieu  ,  maison  obscure;  compte,  conte  borgne  , 
malfait;  sein  d'une  femme  sans  mamelon. 

BOlGiN-FEMME,  borgnesse  ,  s.  f.  popul.  femme 
borgne. 

BOIGN-TBO ,  glotte ,  s.  f.  fente  du  larynx  e^t  la 
couverture  d'un  tuyau  qui  porte  l'air  aux  [)0u- 
rnons  et  qui  est  l'instrument  de  la  respiration 
et  de  la  voix ,  et  la  couverture  de  la  tranchée 
altère  à  sa  fente  est  une  petite  languette  , 
nommée  épinglotte. 

BOIR,  bord  ,  s.  m.  extrémité  d'une  chose,  d'une 
surface;  ce  qui  la  termine,  rive,  rivage,  à 
bord,  sur  le  vaisseau  ,  la  nacelle,  etc. ,  bord  , 
ruban,  galon  pour  border;  lisière;  pourtour 
ou  marche.  —  Galon,  s.  m.  tissu  étroit  comme 
un  ruban  ,  se  fabrique  en  or  ,  argent ,  cuivre  , 
soie ,  coton ,  laine  et  li!  seul ,  sert  pour  border. 

—  Avisure ,  s.  f.  bord  d'une  pièce  de  cuivre 
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rabattu  sur  une  autre  pour  les  unir  ensemble. 

—  Callocités ,  s.  f.  pi.  petit  calus ,  chair  durcie 
au  bord  d'un  ulcère,  renflement  ou  calus  aux 
branches,  aux  plantes,  nœuds.  — Retroussi  , 
s.  m.  bord  retroussé  d'un  chapeau ,  d'une  robe, 
d'un  habit ,  de  feuilles,  etc.  —  Côte,  s.  f.  rive, 
bord  de  la  mer,  penchant  d'une  colline,  d'un 
étang,  d'une  rivière  ,  etc. ,  côté  d'une  chose. 

—  Debord ,  s.  m.  t.  de  monnaie .  élévation  au 
bord  de  la  pièce;  passage  du  pavé  aux  bas 
côtes.  —  Extrémité,  s.  f.  le  bout,  la  dernière 
partie  d'une  chose.  —  Lisière  ,  s.  f.  extrémité, 
bord  d'une  étoffe;  bande,  ce  qui  retient,  arrête, 
borne,  etc.  —  Plage  côtière,  s.  f.  suite  de 
rivage ,  plage  en  talus.  —  Surface,  s.  f.  exté 
rieur  d'un  corps.  —  Rebord ,  s.  m.  bord  élev(' 
et  ajouté;  bord  replié,  renversé;  bord  en 
saillie  ;  vibord  ,  t.demer,  planche  qui  entoure 
le  pont  d'en  haut.  —  Ourlet,  s.  m.  bord  plat  , 
rond,  i>  un  soulier;  repli  fait  aux  bords  d'une 
étoffe  pour  l'empêcher  de  s'eftiler. 

BOIRAI,  botte,  s.  f.  faisceau,  assemblage  de 
plusieurs  choses  semblables  de  inême  nature. 

—  Bourée ,  s.  f.  fagot  de  menues  branches.  — 
Plantons ,  s.  m.  pi.  tringles  de  fer  en  bottes  de 
25,  50ou  100  livres,  pour  la  clouterie,  baguette 
carrée  en  côte  dit  de  vache  pour  les  clouliers. 

—  Faisceau,  s.  m.  amas  de  certaines  choses 
liées,  faisceau  de  verger ,  d'herbes,  botte  de 
légumes. 

BOIRDAIE,  bordée,  s.f.  décharge  de  tous  les 
canons  d'un  borA;  suite  d'injures. 

BOIRDAR  ,  bordure ,  s.  f.  ce  (pii  borde  ,  cadre  , 
ornement  qui  entoure,  brissure  autour  de  l'écu, 
tissure  qui  sert  à  border,  ornement  du  haut  et 
du  bas  d'un  livre  ,  rang  de  pierres  qui  borde 
une  chaussée,  rang  de  pierres  au  bord  d'un 
trottoir;  laceure,  bordure  de  ruban. 

BOIRDE  ,  border,  v.  a.  garnir  le  bord  ;  être  placé 
au  bord,  suivre  la  côte;  côtoyer,  orner  le 
bord,  faire  le  bord,  terminer  une  pièce  de 
vannerie  par  un  cordon  fait  de  quelques  brins 
d'acier,  rentrer  les  bords  d'une  couverture 
d'un  lit  quand  il  est  fait. 

BOIRGNIAU,  borgnoyeur,  s.  m.  qui  bornoie.  — 
Loucheur,  s.  m.  celui  ou  celle  qui  louche. 

BOIRGNI ,  borgnoyer ,  v.  a.  aligner  en  regardant 
avec  un  seul  œil.  —  Loucher ,  v.  a.  regarder  de 
travers ,  regarder  en-dessous. 

BOIBGNI ,  borgner,  borgnoyer,  loucher  ;  louche- 
rie,  défaut  .'habitude  de  loucheur. 

DOITE,  boiter,  v.  n.  ne  pas  marcher  droit.  — 
Clocher,  v.  n.boîteren  marchant,  ne  pas  aller 
droit  ou  bien  trébucher.  —  Egaroté ,  e,  adj.  se 
dit  d'un  cheval  blessé  au  garot. 

BOITEG,  claudication,  s  f.  action  de  boiter. 

BOIZAIE,  boisée,  adj.  garnie  de  bois,  garnie  de 
menuiserie,  terre  boisée,  garnie  de  bois. 

BOIZEG.  boisage,  s.  m.  t.  de  men.  les  maté 
riaux  d'une  boiserie.  —  Boisement ,  s.  m.  plan- 
tation de  bois  en  bois;  boisage ,  forme,  dimen- 
sion ,  placement  de  différentes  pièces  de  bois  , 
propres  à  cuveler,  étançonner  les  fosses,  puits, 
galeries,  etc. 

BOIZBAIE  ,  boiserie  ,  s.  f.  revêtement  d'un  mur 
en  bois  plat  ;  revètissement  en  bois. 

BOK,  bouche,  s.  f.  la  partie  inférieure  de  la  tète 
par  où  l'on  parle  ,  par  où  l'on  mange  ;  organe 
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..  du  goût ,  composée  des  lèvres ,  des  dents ,  des 
gencives,  de  deux  màehoiies,  du  dedans  des 
joues  L'idu  |);dais.  —  (iueiile,  s.  1".  houche  des 
quadrupèdes  Nivjparcb,  de  (lueltjues  célacés  , 
|)oi-sons  et  repliles. 

BOK  AL,  bocal ,  s.  m.  sorte  de  gros  vase  dont  le 
col  est  très-court,   sert  aux  boutiquiers  pour 

-  étaler  leurs  luarcliandises  serrées. 

BOKAL' ,  brèche  ,  s.  1.  ouverture  causét;  à  un  mur 
declùlure,  iiarvidieuce,  nialt'arun  (lucaducitt*; 
coupures  dans  une  haie.  —  Trouée,  s.  t.  ouver 
ture  dans  l'épaisseur  d'une  haie,  d'un  buis, 
d'un  corps  de  troupes;  action   qui  le  iiroduil. 

,  —  Bocal ,  s.  m.  V.  hitkal.  —  Aballures ,  s.  ï.  ce 
sont  les  traces  et  l'oulures  d'hommes,  de  bêles 
fauves,  (pi'ils  laissent  en  passant  dans  les  haies , 
broussailles  et  laillis. 

BOKEIK,  bouchée,  s.  1".  plein  la  bouche,  petit 
morceau  a  manger,  ce  (jue  l'un  [)eul  mangei' 
en  mortlant.  —  Ij'ppee,  s.  1'.  bouclu'c,  rejjas 
copieux.  —  Tranche  li|ipée,  repas  graluil. — ■ 
Buccellalion,  s.  f.  division  d'une  chose  en  pe- 
tits im)rceaux,  en  bouchées;  délrilus  ,  débris 
d'une  substance  <pielcon(iue. 

BOhET,  morceau,  s.  m.  partie,  portion,  bout  , 
Iroiiçun,  gobbe,  boidetle  sci)arée  d'un  corps 
solide,  t.  d'art,  p'ièce  entière.— Bourun ,  s.  m. 
morceau,  breuvage  empoisonné.  —  (iobbe  , 
s.  f.  composition  pour  empoisonner  les  chiens. 

—  Gobbé  ,  adj.  se  dit  d'une  bêle  à  laine  qui  a 
une  gobbe  dans  restoniac.  —  Boulette  ,  s.  f. 
boule  de  viande  cuite  et  enqioisotinée ,  (pi'on 
lépand  dans  les  rues  |iour  détruire  les  chiens 
erraii'  lors  des  grauJes  chaleurs.  —  Muign(jn  , 
s.  m.  reste  d'un  membre  coupé,  reste  d'une 
branche  coupée.  —  Bribe,  s.  ï.  gros  nn)rceau 
de  pain.  —  Bribes,  s.  m.  pi.  le  reste  des  repas. 

—  Fragment,  s.  m.  morceau,  partie  d'une 
chose  brisée.  —  Boky,  s.  m.  sorte  de  voilure 
légère  ou  de  cabriolet  découvert.  —  Tissage  , 
s.  f.  i.  de  tisserand,  pièce  d'ouvrage  tissée 
qu'il  rentre  dans  la  fabrique. —  Tronçon,  s.  m. 
moi'ceausépaié  d'une  plus  grosse  pièce  en  long, 
tronçon  <ré|jée ,  de  canne.  —  Lopin,  s.  m. 
morceau  de  viande,  etc. ,  bon  ,  gros  ,  petit  lo- 
pin, morceau  de  fer  prêt  à  être  forgé.  — 
Langue ,  s.  f.  1.  d'art ,  cassure  de  verre  ;  cclise, 
morceau  détaché,  langue,  porlion'de  terre. — 
duquel,  s.  m.  petite  parcelle,  morceau  de  cuir 
fort  au  talon.  —  Esquille,  s.  f.  éclat  d'un  os 
fracturé,  éclat  de  bois,  petit  éclat.  — Béquet, 
s.  m.  t.  de  ccndonnier,  petite  pièce  ajoutée  à 
un  soulier,  t.  d'imprimeur,  petit  papier  écrit 
et  ajout(\  —  Grabeau,  s.  ni.  t.  d'épicier, 
fragments ,  poussière ,  criblure ,  rebut  des  (ho 
gués,  sncre,  etc.  —  Cassure,  s.  f.  giabeau 
couca.ssé  ,  brisé  par  morceau.  —  Eclat,  s.  m. 
pièce ,  partie  d'un  morceau  de  bois  brisé  , 
rompu  en  long,  détaché.  —  Parcelle,  s.  L 
petite  partie  d'un  tout  matériel;  du  sol ,  etc. 

—  Lambeau  ,  s.  m.  morceau ,  pièce  d'une  étoffe 
ou  de  chair  déchirée ,  fig.  fi  agmenls  d'écrits  , 
de  biens,  etc.  —  Pièce,  s.  f.  portion,  i)artie  , 
morceau  d'un  tout ,  morceau  d'éloUé  pour  rac- 
commoder; chose  détachée  ou  séparée  d'un 
autre.  —  Besle ,  s.  m.  ce  qui  demeure  d'un  tout 
partagé,  séparé  d'une  quantité,  ce  qu'il  y  a 
de  reste ,  d'un  pain ,  d'un  mets  entamé ,  etc. — 


Tantel,  s.  m.  un  peu.  —  Tanlin ,  tantinet  , 
tanlt't ,  s.  m.  un  peu,  tant  soit  peu.  —  Echan- 
tillon ,  s.  m.  on  considère  comme  tel  des  mor- 
ceaux, coujtons  d'elolle,  etc.  ,  ipii  n'ont  pas 
plus  de  l'ô  aune  ;  gent  ,  bas  licpareillés. 
BOKET-A-BOKET,  rhi  put  à  clii(iuel,  s.  m.  peu 

à  peu.  i)ar petite  parcelle. 
BOKKT-liELE.NN,   hermajihrodile .   s.  m.  qui   a 
les  deux  sexes  apparents;  le  vulgaire  s'imagine 
que  ces  personnes  ont  à  la  fois  les  parties  na- 
turelles des  deux  sexes,  c'est  une  erreur;  n'en 
avant  jamais  eu  d'assez  |iarl"aits  pfiur  servir  en 
même  tenq)s  de  mâle  et  de  femelle  pour  con- 
cevoir; loin  d'être  à  la  fois  homme  et  femme  , 
ils  ne  .sont  ordinairement  ni  l'un   ni   l'autre; 
promiscuité  de  sexe,  mélang(;. — C.ynanlhrope, 
s.  hcrniaj)hrodile,  (jui  lient  i)lusde  la  femme; 
l'iqiposéd'androgyno  ,  i)lns  femme  (ju'houime. 
—  Androgyne,  s.  m.  de  deux  sexes,   herma- 
phrodite ,  (|ui  a  les  deux  sexes  bien  conformés, 
plus  homme  que  fennne.  —  Bisexé,  adj.  2  g. 
(jui  a  les  deux  sexes  liieii  conformés,  bisexuelle. 
BOL,  coupe,  s.  î.  ta.sse,  vase  plus  large  (jue  pro- 
fond.— Bol  de  punch,  s.  m.  mesure  <le  punch, 
sorte  de  vase  hémisphéri(pie  ,   dans  lequel  ou 
sert  plusieurs  liipiides. 
BOLA  i^km-  :Vi,  bouillir,  v.  a.  licpiiile  agité  par  le 
feu,   (jui  bouillonne,    se    levé    par  bouillon, 
bouillonÈiemenl  d'un  liipiide ,   bouillir  a  gros 
bouillons. 
BOLAN,  bouillant ,  le,  adj.  ipii  bout;  lig.  chaud, 
vif,  ardent,  i>ronipl;  homme,  coiu'age.  esprit, 
sang  bouillant. 
BULE  ((>)  ,  bousiller,  v.  a.  travailler  mal,  gâter  , 
fairedelacammelotte,  travaillersans  aptitude, 
faire  un  ouvrage  à  la  hâte.   —   Brocher,    v.  a. 
passer  des  lils  de  côté  et  d'autre  sans  ordre. — 
Ebaucher,   exécuter  un  ouvrage  ;i  la  liàle. — 
Charpenler,  v.  a.  couper  grossièrement ,  tailler 
maladroitement  ;  cameloller  un  ouvrage;  gâter, 
donner  une  mauvaise  forme,  endonnnager. 
Bt)LEG(V;;,    bousillage,   s.  m.    travailler  mal; 
gâter;  camelollage.  —  Fagotage,  s.  m.  niaise- 
rie, mauvais  ouvrage. — Uefail,  s.  m.  t.  de  jeu, 
coup,  partie  cpi'il  faut  reconunencer. 
BOLEG,  débouilli,  s.  m.  opération  ,  faire  bouillir 
pour  (h'graisser,  éprouver  la  teinture  ou  l'ôter. 
—  Ebulilion  ,  s.  f.  action  de  bouillir  de  la  laine, 
des  draps,  des  étotïés,  etc.  ,  pour  les  dégrais- 
.ser,  fermentation  de  ces  matières  .  son  efl'er- 
vescence.  —  Alunage,  s.  m.  action  d'aluner 
une  on  des  choses. 
BOLEYE,   bouillie,    s.  L  lait  et  farine  ou  fécule 
cuits  ensemble;  pâle  liquide  de  diverses  espè- 
ces de   farines.  —   Papin,  s.  m   bouillie.  — 
Fromenlée,    s.  f.  mosa,    partage  de  farine  de 
froment  bouillie  avec  du  lait ,  du  sucre  et  de  la 
canelle.  —  Musilage,  s.  m.  matière  vis(iueuse  , 
espèce  de  bouillie   claire   de   substance  gom- 
meusc  ou  de  fécule,  et  qui  sert  de  véhicule  ou 
de  lien  à  des  pâtes  plus  ou  moins  solides.  — 
Brouet,  s.  m.  .sorte  de  bouillie  an  lait  et  au 
sucre,  assez  liquide. 
BOLEU,  amadou,  s.  f.  mèche  d'agaric  de  chêne, 
de  champignon  aniadouvier  ,   séché  ,    bouilli 
dans  l'eau  niirée  et  de  salpêtre.  — ■  .Mauvais,  e, 
adj.   méchant  air,    mauvaise    étoile,  soiq)le 
comme  l'amadou.  —  Trou  de  sonde  ou  de  lar- 
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rière  pratiqué  d'une  veine  à  une  autre  pour 
faire  jaillir  l'eau  de  la  couche  inférieure  sur 
celle  supérieure. 
BOLEU('o),   bousilleur,  se,    s.  celui  qui  fait  du 
bousillage,  mauvais  ouvrier,  qui  travaille  mal. 

—  Gâcheur ,  s.  m.  celui  qui  gale  tout  ce  qu'il 
fait.  —  Sabreur,  s.  m.  qui  travaille  mal  et  pré- 
cipitamment. 

BOLGI ,  boulanger,  ère,  s.  qui  fait  et  vend  du 
pain  ;  ces  ouvriers  se  sont  établis  en  Europe  en 
582  de  la  fondation  de  Rome;  on  a  commencé 
à  pétrir  la  pâte  du  grain  sous  Abraham  et  Sara. 

—  Boulanger,  v.  a.  faire  du  pain,  des  gâteaux, 
biscuit,  etc.;  pétrir  et  faire  cuire  le  pain. — 
Pétrisseur,  se,  s.  qui  pétrit  la  pâle,  etc.  — 
Manipuler,  v.  a.  faire  la  manipulation  ,  pétrir 
avec  1('S  mains.  —  Enfourneur,  s.  m.  garçon 
boulanger ,  celui  qui  enfourne. — Vermicellier, 
s.  m.  qui  fait  et  vend  le  vermicelle, les  pâtes  de 
farine. 

BOLGIHEG,  panification,  s.  f.  conversion  des 
matières  farineuses  en  pain. — Pétrissnre,  s.  m. 
action  de  pétrir,  panifier  les  substances  pani- 
fiables. 

BOLGIRAIE,  boulangerie,  s.  f.  art  de  faire  du 
pain ,  ce  qui  concerne  cet  art  ;  lieu  où  il  se  fait; 
conversion  des  matières  farineuses  en  pains. 

BOL! ,  bouilli,  s.  m.  viande,  bœuf  bouilli ,  bien 
cuit. 

BOI-OU ,  blanchi ,  s.  m.  t.  de  cuisinier ,  blanchir 
les  légumes,  les  viandes,  quelques  instants 
dans  l'eau  bouillanle. 

BOM  (ô) ,  bombe,  s.  f.  grosse  boule  de  fer  creuse 
remplie  de  poudre  pour  mettre  dans  un  mor- 
tier et  qui  éclate  en  tombant;  machine  de 
guerre;  son  inventeur  est,  dit-on,  Sigismond  , 
prince  Malatesta,  prince  de  Rimini,  mort  en 
14.'>7,  ainsi  que  du  mortier.  —  Caminges,  s.  f. 
bombe  d'une  grosseur  considérable. — Carcasse, 
s.  f.  bombe  en  cercles  de  fer  qui  a  deux  trous 
et  (jui  répand  des  matières  enflammées  ,  porte 
au  loin  l'incendie.  —  Bombe  d'eau,  s.  inventée 
par  M.  Fallewarlh,  anglais,  en  1829;  cette 
invention  offre  un  nouveau  moyen  d'éteindre 
les  incendies;  ces  bombes  lancées  d'un  mortier, 
crèvent  et  versent  leur  énorme  quantité  d'eau 
sur  les  flammes;  six  d'elles suftisenl  pour  étein- 
dre le  plus  fort  incendie.  —  Baume,  s.  m. 
arbre  d'où  découle  le  baume  ;  onguent ,  pâte 
qui  a  la  vertu  balsamique.  —  Balsaméléon  , 
s.  m.  baume  par  excellence.  —  Apadeldoch  , 
s.  m.  baume  employé  en  frictions  pour  guérir 
les  rhuinali  mes.  —  Apabalsamum ,  s.  m. 
baume  de  Judée;  suc  du  baumier. 

BOME('oJ,  miner,  v.  a.  caver,  creuser,  rendre 
creux  la  terre,  etc.  —  Fouiller,  v.  a.  creuser 
la  terre ,  fouger. 

BOMEG  (ô)  ,  fouillures,  s.  f.  pi.  ou  boulis,  s.  m. 
pi.  travail  du  sanglier,  produit  de  ce  travail. — 
Creusement,  s.  f.  ou  boyau  long,  voûté  de  5 
à  6  pouces  et  plus,  que  font  la  taupe,  les  rats 
et  autres  quadrupèdes. 

BOMEUL,  boulli ,  e,  adj.  enflé,  bouffissure,  en- 
flure, principalement  des  joues,  causé  par 
l'habitude  des  boissons  spiritueuses. — Blasé,  e, 
adj.  pâle  ;  les  excès  des  spiritueux  l'ont  blasé. 
—  Se  blaser,  v.  pers.  s'user  par  l'abus  des  li- 
queurs fortes. 


BON,  cordial,  e,  adj.  qui  conforte  le  cœur, 
l'estomac  ;  tig.  affectueux  qui  procède  de  bon 
cœur.  —  Indulgent,  e,  adj.  qui  a  de  l'indul- 
gence, de  la  bonté  et  facilité  à  pardonner, 
excuser.  —  Accord,  e.  adj.  complaisant; 
souple,  doux;  qui  s'accommode  à  l'humeur 
des  autres.  —  Accueillant,  te.  part.  adj.  qui 
fait  un  bon  accueil  ;  personne ,  geste ,  regard  , 
ton  accueillant.  —  Bénin  ,  adj.  doux  ,  humain. 

—  Personne  exorable,  adj.  2  g.  qui  peut  être 
fléchie  par  les  prières.  —  Valable,  valide  ,  adj. 
2  g.  recevable  ,  qui  doit  être  reçu  en  justice  ; 
valide  ,  sain  ,  qui  a  les  conditions  requises.  — 
Affectueux  ,  se  ,  plein  d'affection  ;  bon ,  qui  a 
de  la  bonté  ,  de  la  bonhomie.  —  Débonnaire  , 
adj.  bienfaisant;  doux  et  bon  par  faiblesse, 
mari  débonnaire,  qui  souffre  l'inconduite  de  sa 
femme,  trop  bon. — Exquis,  e  ,  adj.  excellent, 
très-bon.  —  Excellent,  e,  adj.  qui  excelle 
d'une  qualité  supérieure,  la  meilleure.  —  Hu- 
maine nature ,  sensible  à  la  pitié  ;  débonnaire, 
doux  ,  affable  ,  secourable  ,  bienfaisant.  — 
Innocuité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  n'est  pas  nui 
sible,  t.  de  méd.  —  Raton  ,  s.  m.  pâtisserie  , 
sorte  de  rouet  frit. —  Salutaire  ,  adj.  2  g.  utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la  vie,  de 
la  santé ,  des  biens  pour  le  salut  de  l'honneur. 

—  Utile,  adj.  2  g.  profitable  ,  avantageux  ,  qui 
sert  à  quelque  chose,  qui  apporte  du  gain,  du 
profit ,  de  l'utilité. —  Coint ,  e  ,  adj.  prévenant, 
agréable,  pacifique,  affable. 

BONASS,  benêt,  adj.  s.  m.  niais,  badaud.  — 
Béta.  s.  m.  bête,  très-bête.  —  Bonasse  .  adj. 
2  g.  simple ,  sans  malice  et  de  peu  d'esprit. 

BONASSREIE ,  moutonnaille ,  s.  f.  se  dit  de  ceux 
qui  suivent  trop  les  exemples  des  autres. 

BON-AU-POV,  aumônier,  ère,  adj.  qui  fait  sou- 
vent l'aumône  ,  qui  donne  aux  pauvres. 

BONAVANTEURR ,  horoscope,  s.  m.  prédiction 
de  la  destinée  de  quelqu'un,  d'après  l'inspec- 
tion des  astres  lors  de  sa  naissance.  —  Prophé- 
tie, s.  f.  prédiction  des  choses  futures  par 
inspiration,  prédiction  bonne  ou  mauvaise, 
chose  prophétisée. 

BONBANZE.  ripaille  ,  s.  f.  pop.  grande  chère  de 
bouche  de  table.  —  Bombance,  s.  f.  somptuo- 
sité en  bonne  chère ,  abondante.  —  Gogaille  , 
s.  f.  repas  joyeux  ;  pop.  vivre  à  gogo,  famil. 
dans  l'abondance. 

BONBARUI ,  bombardier ,  s.  m.  qui  tire  des  bom- 
bes, bombardier,  canonnier. 

BOMBÉ,  bomber,  v.  a.  rendre  convexe.  —  Bom- 
ber, V.  n.  être  ,  devenir  convexe  ,  avoir  de  la 
convexité,  de  la  rondeur,  courbure  extérieure. 

—  Convexe-concave,  adj.  2  g.  convexe  d'un 
côté ,  concave  de  l'autre.  —  CouTexa-convexe , 
adj.  2  g.  convexe  de  deux  côtés. 

BOMBEG,  bombement,  s.  m.  état  de  ce  qui 
bombe ,  à  surface  convexe,  curdilé .  courbure, 
renflement.  —  (iurvitage  ,  curvature  .  curvilé  , 
s.  f.  courbure,  inflexion  .  chose  courbée. 

BONBON,  béatille,  s.  f.  petites  choses  délicates 
et  friandes ,  sucreries  ,  agnus,  pelottes  ;  bon 
bon  ,  pâle  sucrée ,  friandises  d'enfants.  — 
Pâtisserie ,  s.  f.  pâte  préparée ,  sucrée ,  assai- 
sonnée et  cuite.  —  Sucreries,  s.  f.  pi.  choses 
sucrées;  bonbon,  dragées,  confitures. 

BONBONIR,  bonbonnière,  s.  f.  petite  boîte  i 
pastilles ,  à  bonbons. 
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BONDIET,  Dieu  ,  s.  m.  le  premier,  le  souverain 
être  par  qui  les  autres  e\istenl;  éternel ,  qui  a 
créé,  qui  gouverne  tout. —  Viatique,  s.  ni. 
communion  donnée  à  un  mourant ,  à  ceux  qui 
ne  peuvent  aller  ii  l'église. 

BONDIF,  honueton,  s.  m.  colFre  percé  de  trous 
pour  garder  les  poissons  vivants  dans  l'eau  , 
réservoir  à  poissons. 

BONET,  bonnet,  s.  m.  vèleniont  de  tête  ,  tout  ce 
qui  couvre  la  partie  supérieure  de  la  tête  ; 
l'époque  de  l'usage  des  bonnets  et  des  cliapeaux 
en  France,  se  rapporte  à  l'an  1449;  ce  fut  à 
l'entrée  de  Henri  IV  à  Rouen ,  qu'on  a  com- 
mencé à  en  voir.  —  Cale  ,  s.  f.  bonnet  plat  (jue 
portent  les  garçons,  artisans  ,  les  laquais  ,  les 
paysannes.  —  barrelonne,  s.  f.  bonnet  du 
grand  maître  de  l'ordre  de  Malte. 

BONETT  ,  bonnetin.  V,  bonnet. 

UONETTREIE,  bonneterie,  s.  f.  art,  métier, 
ouvrage  de  bonnetier;  fabrique,  commerce  de 
bonnets  ;  on  en  distingue  de  quatre  sortes  dilfé- 
rentes  :  la  bonneterie  en  soie  ,  en  coton  ,  en 
til  et  en  laine. 

BONEL'H  .  bonheur,  s.  m.  félicité,  événement 
heureux,  prospérité  ,  bonne  fortune,  absence 
de  peines.  —  Béatitude,  s.  f.  bonheur,  félicité 
élernelie;  lig.  vision  de  Dieu.  — Prospérité, 
s.  f.  situation  ,  état  heureux,  bonheur,  réus- 
site. 

BONI  (ô),  bonification,  s.  f.  qui  excède  la  recette; 
revenant  bon  ,  augmentation  de  valeur ,  de 
produit  ;  bénéfice  d'une  recelte.  —  Bon,  s.  m. 
avantage,  gain,  prolit ,  reste  à  toucher,  avoir 
bon ,  tant  dans  le  partage ,  un  calcul ,  un 
compte,  etc.  —  Excédant,  e,  adj.  qui  excède; 
somme  excédante;  ce  qui  reste  après  une 
soustraction. 

BONIFIY,  bonifier ,  v.  a.  améliorer,  mettre  en 
meilleur  étal,  faire  bon,  suppléer,  bonilier 
quelqu'un,  lui  donner  en  plus.  —  Remise,  s.  f. 
délai,  retard,  argent  remis;  grâ.e;  somme 
abandonnée;  diminuer  sur  une  dette,  une 
perte  ,  etc.  —  Amélioration,  s.  f.  progrès  ap- 
porté à  la  culture  d'une  terre,  etc. ,  rendue 
meilleure. 

BONIKET  ,  tortillon ,  s.  m.  coiffure  de  paysan  en 
rond,  espèce  de  bonnet.  —  Hurluberlu,  s.  m. 
coiffure  ancienne. 

BON'JOU,  bonjour,  s.  m.  salut  du  malin,  du  su- 
périeur à  l'inférieur,  d'égal  à  égal;  interj. 
terme  de  négation  ,  de  refus. 

BONN,  bonne  d'enfants,  gouvernante  d'enfants. 
Bonne,  qui  a  de  la  bonté,  de  la  douceur, 
vertu  qui  modère  l'humeur,  l'impatience,  l'ir 
tabilité,  la  colère. 

BONNM.\IN,  bonnement,  adv.  de  bonne  foi, 
simplement,  naïveuient,  saus  linesse. 

BONN-NUD,  bonsoir,  s.  m.  et  interj.  salut  du 
soir. 

BONNOMEIE,  bonhomie,  s.  f.  bonté  naturelle 
et  simplicité  qui  paraissent  dans  les  actions; 
agréable,  facilité  des  mœurs. 

DONTÉ  ,  accourtise,  accortise.s.  f.  personne 
d'humeur  complaisante ,  de  douceur ,  de  sou- 
plesse conciliante.  —  Mensuétude  ,  s.  f.  béni- 
gnité, débonnairelé,  bonhomie,  patience, 
douceur  d'âme ,  vertu  qui  rend  doux,  traitable 
et  facile.  —  Indulgence,  bonté  et  facilité  à 


pardonner  ,  à  excuser ,  à  paillier  les  torts  de 
quelqu'un;  urbanité,  politesse  que  donne 
l'usage  du  monde. 

BORDON,  bâton  ,  s.  ni.  morceau  de  bois  long  et 
maniable ,  tout  ce  qui  on  a  la  forme.  —  Tige , 
s.  f.  partie  de  l'arbre,  de  la  plante  (|ui  sou- 
tient les  branches  ,  les  feuilles,  braHches  prin- 
cipales. —  Hampe,  s.  f.  bois  du  hailcbaide, 
manche  d'un  épieu,  d'un  écouvillon. 

BORGEU  ,  bourgeois,  se,  s.  habitant  d'une  ville 
avec  droit  de  bourgeoisie  ;  roturier  ,  homiue 
aisé,  classe  de  négociants,  artisan  aisé,  mar- 
chand,  artiste.  —  (Citadin,  e,  habitant  d'une 
cité  jadis  au-dessous  des  nobles. — Citoyen,  ne, 
adj.  et  s.  habitant  d'une  cité,  d'une  ville,  d'un 
pays  libre,  ipii  aime  son  pays  ;  brave,  hon- 
nête citoyen,  citoyen  dévoué.  —  Indigène,  s. 
et  adj.  2  g.  naturel  à  un  ou  d'un  pays;  qui 
l'habite  de  temps  immémorial.  —  l*rolélaire  , 
s.  qui  n'a  aucune  propriété.  —  Naturels, 
s.  m.  pi.  habitants  originaires  ,  aborigènes.  — 
Régnicole,  s.  m.  habitant  naturel  d'un  royaume 
étranger,  naturalisé. 

BORGEUSM.\IN  ,  bourgeoisement ,  adv.  d'une 
manière  bourgeois» ,  en  simple  bourgeois. 

BORtiEUSRKlE,  bourgeoisie,  s.  f.  (pialité,  réu- 
nion de  bourgeois,  marchands,  artistes,  gens 
de  loi,  de  linance,  rentiers,  etc. 

BORGUMAIZE,  bourgmeslie,  s.  m.  premier  ma- 
gistrat d'une  ville  en  Belgique  ,  en  Allemagne , 
en  Hollande.  —  Maire,  s.  m.  chef  dun  corps 
municipal  ;  premier  oHicier  on  fonctionnaire 
d'une  commune ,  chargé  primitivement  de 
protéger  ,  conduire,  conseiller,  concilier  les 
habitants  ,  puis  de  l'exécution  des  lois,  de  la 
police,  etc.  —  Maieur,  s.  m.  maire,  bourg- 
mestre ,  bailli ,  premier  magistrat  d'une  com- 
mune. 

BOS.SAW,  bosue.  V.  bossoti. 

BOSS,  bosse,  s.  f.  grosseur  au  dos,  à  l'estomac  ; 
enflure,  élevure,  élévation.  —  bouillon,  s.  m. 
bulle  d'air  dans  lit  verre  ,  sur  une  glace,  etc. , 
le  métal  fondu.  —  Gibbosité  ,  s.  f.  courbure  de 
l'épine  du  dos ,  qui  fait  les  bosses.  —  Exos- 
lase,  s.  f.  tumeur  osseuse,  contre  nature  sur 
l'os;  t-  de  bot.  ;  exostase  sur  le  bois.  —  Apo- 
physe, s.  f.  saillie  ,  éminence  d'uB  os  sur  une 
partie  du  corps,  t.  de  bot.;  excroissance,  ren- 
flement d'une  tige  de  plante.  —  Courbure  ,  s.  f. 
inflexion,  pli ,  état  d'une  chose  courbée;  écart 
d'une  courbe  de  la  ligne  droite.  —  Frayon, 
s.  m.  bois  faisant  chapeau  sur  le  gros  fer  du 
moulin.  —  Anille,  s.  f.  pièce  de  fer  forgé,  ou 
de  fonte,  ou  de  bois  pour  supporter  le  cen- 
tre d'un  mouvement ,  tel  que  meules  de  mou- 
lin et  pierres  ù  aiguiser.  —  Convexité,  s.  f. 
rondeur  ,  courbure  extérieure  d'un  corps  con- 
nexe. —  Tubérosité ,  s.  f.  bosse ,  tumeur  ,  émi- 
nence ,  inégalité.  —  Nodus  ,  s.  m.  t.  de  inéd. , 
tumeur  dure  et  indolente  sur  les  os.  —  Cou 
dyle,  s.  m.  éminence  d'une  articulation  ou  au 
bout  des  os  ;  jointure  des  doigts. 

BOSSETT ,  bossette,  ornement  en  bosse  aux 
deux  côtés  du  mors,  cuir  sur  les  yeux  du 
mulet. 

BOSSKEr. ,  bocage  ,  s.  m.  bosquet,  petit  bois  ; 
touU'e  d'arbres,  d'arbustes.  —  Bosquet,  s.  m. 
petit  bois;  petite  touffe  de  bois. 
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BOSSELAR,  bosselure,  s.  i.  t.  de  bot. ,  ciselure 
naturelle  sur  les  feuilles;  t.  d'orf.  ,  bosselage. 

BOSSLÉ,  hossuer,  v.  a.  faire  des  bosses  à  la  vais 
selle  en  la  laissant  tomber.   —   Bosseler  ,  v.  a. 
t.  d'orf.  travailler  en  bosse  sur  la  vaisselle,  la 
bossiier,   feuille   bosselée,    bombée    comme 
celle  du  cbou. 

BOSSLEG,  bossuage  des  pièces  de  métal,  ce 
qui  est  bossue;  bosselage ,  travail  en  bosse  sur 
la  vaisselle  —  Bouclé ,  adj.  t.  de  maçon  ,  mur 
bouclé  quand  il  fait  le  ventre  et  qu'il  est  prêt 
à  tomber. 

BOSSLETT,  courbature,  s.  f.  maladie  de 
l'homme,  du  cheval,  provenant  de  grande  fa- 
tigue; les  reins  se  courbent. 

BOSSOU,  BOSSAW,  bossu,  e,  adj.  quia  une 
bosse;  inégal,  monlueux;  bossu  devant  et 
derrière.  —  Gobiu,  s.  m.  bossu;  injurieux. 

BOT.\îsIK  ,  botanique ,  s.  t.  science  qui  traite  des 
plantes  ,  considérées  comme  êtres  naturels  et 
de  leurs  propriétés. 

BOTANISS  ,  botaniste,  s.  m.  qui  s  appb.jue  a  la 
botanique,  science  qui  traite,  classe  les  plan- 
tes. —  Bolanoplule,  s.  2  g.  qui  aime  la  bola- 
Hiq^e.  _  Bolaniseur,  chercheur  de  plantes. — 
Botaniser,  chercheur  de  plantes  ,  les  utiliser. 

BOTEiE ,  bouteille ,  s.  f.  vase  de  verre ,  etc. ,  à 
goulot  pour  les  li([uides.  —  Citrouille ,  s.  I. 
fruit  d'une  plante  rampante,  annuelle,  potagère. 
—Bassinoire ,  s.  f.  sorte  de  bassin  à  gros  ventre, 
pour  chaufler  les  lits  avec  de  la  braise  ou  de 
l'eau  chaude.  —  Décoction,  s.  f.  de  plantes  et 
dro;.',nes,  administrée  ii  un  malade.  —  Julep  , 
s.  m.  potion  médicinale  iiour  un  malade.  — 
Demoiselle,  s.  f.  espèce  de  bassinoire  pour 
chaulfer  les  pieds  dans  le  lit;  ustensile  en  élain. 

Fiole,  s.  f.  petite  bouteille  de  verre  à  col 

long  et  d'un  verre  très-mince.— (lirauinont  , 
s.  f.  espèce  de  citrouille,  originaire  des  Indes, 
pour  la  poitrine  et  les  crachements  de  sang.  — 
Paslè([ue,  s.  f.  melon  d'eau  a  fruit  Irès-rafraî- 
cbissant. 

BOTI ,  bottier,  s.  m.  cordonnier  qui  fait  des  bot- 
tes.'  Bluter,  V.  a.   passer  la  farine  par  le 

bUiteau.  —  Tamiser ,  v.  a.  passer  par  le  tamis. 
—  Sasser,  v.  a.  pa.sser  au  sas.  — Fureter,  v.  n. 
chercher  cà  et  là  dans  une  maison  un  meuble, 
.satisfaire  sa  curiosité  ;  recherche. 

BOTIEt; ,  blutage ,  s.  m.  action  de  bluter  la  farine. 

BOTIK,  boutique,  s.  f.  lieu  au  rez-de-chaussée, 
où  l'on  vend,  où  l'on  travaille;  les  marchandi- 
ses ,  les  ouvriers  qu'elle  contient  ;  tous  les 
outils  d'un  artisan,  lieu  où  on  étale  ,  où  l'on 
expose  à  la  vue  du  public,  où  l'on  vend  en  dé- 
tail des  marchandises;  c'est  l'opposé  de  maga- 
sin qui  est  une  espèce  de  boutique  ou  endroit 
destiné  à  serrer  les  marchandises  pour  être 
vendues  en  gros.  —  Bazar,  grand  étalage  de 
marchandises,  atelier.— Comptoir,  s.  m.  table 
à  tiroir  de  marchandises ,  pour  poser,  montier, 
détailler  les  marchandises,  compter  et  .serrer 
l'argent,  bureau. 

BOTIKAI ,  boutiquier  ,  s.  m.  petite  boutique  qui 
a  peu  de  marchandises.  —  Bouliquage,  s.  ni. 
vente,  commerce  en  bouti(iue  ,  ironique. — 
Regrat,  s.  in.  vente  de  diverses  marchandises, 
à  petite  mesure ,  ii  petit  poids;  lieu  où  elle  se 
fait  ;  objets  vendus  de  cette  manière. 


BOTIKI ,  revendeur,  se,  s.  qui  revend,  achète 
pour  revendre.  —  Boutiquier,  s.  m.  marchand 
tenant  boutique  pour  revendre,  acheter.^ — 
Mercanlille,  s.  f.  petit  négoce. —  Mercelet , 
s.  m.  petit  marchand  mercier. 

BOTIOL' ,  bluteau,  blutoir,  s. m.  sas,  instrument 
pour  passer  la  farine.  — Sas,  s.  m.  nom  géné- 
rique de  toutes  sortes  de  tamis  ;  tissu  qui  sert 
à  passer  la  farine,  etc.  —  Tamis  ,  s.  m.  sas  , 
toile,  peau  pour  passer;  tamiser,  instrument 
destiné  à  séparer  les  parties  fines  des  substan- 
ces réduites  en  poudre,  ses  parties  plus  gros- 
sières. 

BOTIRAIE ,  bluterie ,  s.  f.  lieu  où  l'on  blute ,  l'on 
tamise,  lieu  renfermé,  sans  courant  d'air;  lieu 
où  repose  la  farine. 

BOTON ,  boulon  ,  s.  m.  bourgeon  des  arbres ,  la 
tleur  avant  son  développement  ;  petite  boule  de 
métal  ;  petit  rond  ou  plateau  pour  attacher  les 
vêlements  ;  ce  qui  en  a  la  forme ,  on  en  fait  de 
presque  tousles  métaux  et  d'étoffe.  — Efflores- 
cence,  s.  f.  élevure,  ébullilion,  pustules  à  la 
peau;  lleuraison  d'une  plante.  —  Téréminlhe, 
s.  m.  petit  furoncle,  boulon  entlammé,  dou- 
loureux. —  Elevure,  s.  f.  sorte  de  pustule  .sur 
la  peau.  —  Pustule  miliaire,  adj.  -2  g.  qui  res- 
semble au  grain  de  millet;  fièvre  miliaire  ,  qui 
produit  les  boutons,  tumeur  pleine  de  pus.  — 
Echaiiboulure,  s.  f.  élevure  rouge  sur  la  peau. 
—  Bube,  s.  f.  pusUile ,  élevure  sur  la  peau.  — 
Tumeur,  s.  f.  entlure  causée  par  accident  ou 
par  maladie.  —  Furoncle,  s.  m.  fronde,  clou, 
ilegmon  entlammé.  —  Aphte .  s.  m.  petit  ulcère 
rond,  superticiel;  mal  dans  la  bouche. — Fi- 
bule, s.  f.  boutun  .  boucle,  agraffe  ,  qui  serre, 
assujétit.  —  Ebulilion,  s.  f.  élevure,  tache 
rouge  sur  la  peau.  —  Papules,  s.  f.  pi.  pustu- 
les ,  vices  lie  la  peau.  —  Flegmon ,  s.  m.  tumeur 
inllammaloire  pleine  de  sang,  t.  de  méd.  — 
Domina  ,  s.  m.  petites  pustules  à  peine  appa- 
rentes, incolores,  qui  se  manifestent  sur  la 
peau.  — Chapelet,  s.  m.  petites  pustules  au- 
tour du  front ,  le  visage.  —  Tonne  ,  s.  f.  cube 
dans  les  pores,  tache  noire  sur  le  visage. — 
Manu'lon,  s.  m.leboulde  la  mamelle;  partie 
glanduleuse  sur  la  peau  ;  concrétion  tubercu- 
leuse ;  bout  arrondi;  proturence  ronde.  — 
Poussoir,  s.  m.  bouton  ,  instrument  pour  pous- 
I  er  et  ouvrir  un  objet ,  t.  d'art  et  métier. — 
Pivot ,  s.  m.  morceau  de  fer  ou  de  bronze,  ar- 
rondi à  l'extérieur.  —  .\rète  ,  s.  m.  axe  de  la 
roue  et  du  rouet  d'un  moulin.  —  Axe,  s.  m.  est 
censé  percé  de  part  en  part,  l'arbre  ou  l'essieu 
(pu  dirige  la  rotation. —  Tourillon  ,  s.  m.  pivot 
d'une  porte. —  Bourgeon,  s. m. bouton  ouvert 
et  développé  ou  non,  qui  renferme  les  bran- 
ches, les  feuilles  el  les  fruits,  jeune  pousse  de 
l'année;  llcuron,  bois  tendre  et  jeune. — Turion, 
s.  m.  bourgeon  radical  des  plantes  vivaces  , 
des  asperges ,  etc. 

BOTRF^SS,  hotleuse ,  s.  f.  femme  des  environs  de 
Liège  qui  porte  la  hotte,  qui  pourvoie  les 
maisons  particulières  en  ville. — Verdurière, 
s.  f.  pourvoyeuse  de  verdures,  légumes,  etc. 
dans  les  maisons  particulières.  —  Herbière, 
s.  f.  vendeuse  d'herbes  potagères. 

BOTROUL,  nombril,  s.  m.  creux,  enfoncement 
sur  la  peau  au  milieu  du  ventre. 
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BOTT,  botte,  s.  f.  chaussure  de  pied  en  cuir,  etc., 
élevée  jusqu'au  genou.  —  Boite ,  coup  que  l'on 
porte,  t.  d'escrime.  —  Botte,  faisceau  de 
choses  liées  ensemble.  —  Estocade,  s.  f.  botte 
ou  coup  d'épée.  —  Flanconnade,  s.  f.  botte 
de  quarte  forcée  dans  le   liane,  t.  descrime. 

BOTTKKNN,  brodequin,  s.  m.  demi-botte, 
chaussure  de  ieuinie,  en  étoffe  ou  cuir  de  cou- 
leur,  à  lacer  de  côtéou  sur  devant. 

BOTTLË  ,  bolteler  ,  v.  a.  lier,  mettre  en  botte  , 
voiiurer  le  fumier,  etc.,  par  cheval  ou  àne  ,  en 
deux  paniers. 

BOTTI.KG,  boltelage,  s.  m.  action  de  bolteler  le 
foin  ,  etc. ,  traiisporter  des  terres ,  des  fu- 
miers, etc. 

BOTTLEU  ,  botteleur,  s.  m.  qui  met  en  bottes  , 
conduit  les  chevaux,  les  ânes  qui  trausportonl 
les  fuuiiers,  etc. 

BOTTId  ,  holleur  ,  (jui  porte  la  hotte  sur  son  dos. 

BOTNE,  boulonner,  v.  a.  mettre,  passer  les 
boutons;  pousser  des  bourgc^ons  ,  des  boutons, 
se  dit  des  arbres,  des  plantes.  —  Bourgeonné,  e, 
adj.  qui  a  des  bourgeons  sur  le  nez  ,  le  visage , 
sur  le  front  ;  bourgeonner,   se  dit  des  arbres. 

—  Couperosé,  e,  adj.  \isage,  personne  cou- 
perosée ,  rouge  ,  bourgeonnée.  —  Pustuleux , 
se  ,  adj.  face  boutomiée  en  forme  de  pustule. — 
Échauboulé  ,  e,  adj.  qui  a  des  echauboulures , 
élevnres  rouges  sur  la  peau. 

BOTTNEG  ,  éruption  ,  s.  1.  sortie  des  pustules, 

—  rougeur ,  etflorescence  sur  la  peau.  — 
Echaullure,  s.  f.  petite  rongeur  ,  élevure  sur  la 
peau  lorsdel'échauffaison. — Pemphigus,  s.  m. 
maladie  inflammatoire  avec  pustule  enflammée. 

—  Bourgeonnement,  bourgeonner ,  v.  n.  bou- 
lonner ,  jeter  des  boutons  ,  se  dit  du  visage. — 
Boulonnerie,  s.  f.  fabrique,  marchandise, 
commerce  de  boutonnière. 

BOTTM ,  boulonnier ,  s.  m.  qui  vend  ou  fabrique 
(le  boulons  en  général. 

Bu  r  IMli  ,  incision,  s.  f.  coupure,  taillade  en 
long  ,  incision  cruciale,  faire  une  incision  laté- 
rale. —  Trou  ,  s.  m.  ouverture  ,  etc.  —  l5ou- 
tounière,  s.  f.  entaille  dans  les  habillements 
pom- passer  les  boulons,  incision  ou  périnée 
pour  sonder,  trou  dun  tranchant. 

BOU  (l'i) ,  bœuf,  s.  m.  taureau  châtré;  engraissé, 
sa  chair  est  recherchée  ;  sert  pour  la  charrue  et 
i>  d'autres  moyens  de  transport ,  peut  vivre 
(juinzeans;  l'onconnaîlleursàges  eu  couiplant 
les  bourrelets  ou  nteud  ,  sur  clia(]ue  corne  ,  le 
premier  compte  pour  trois  ans.  —  liouveau  , 
bouvillon  ,  s.  m.  jeune  b(eut'.  —  Trionées , 
s.  f.  pi.  bojuf  de  labour.  —  Slupide,  adj.  "2  g. 
hébété,  d'un  esprit  lourd  et  pesant;  gros 
homme,  lourd  et  pesant,  balourd.  —  Bouilli  , 
s.  m.  viande,  h'gume,   bonif  bouilli,  blanclii. 

BOUB.MB,  se  dit  dune  personne  balourde,  béta, 
butor,  buse,  àne, cocardeau ,  dindon,  gana 
che ,  imbécile,  mâchoire,  minaudier,  aslrogal, 
seringue ,  soltivier. 

B0UB.\IBBE1E,  nigauderie,  s.  f.  niaiserie,  action 
de  nigaud ,  de  balourd ,  etc. 

BOUBIET,  lourdaud,  e,  adj.  :2  g.  grossier  el 
maladroit,  benêt,  niais  et  sot,  simple,  sans 
usage  du  monde,  imbécile,  dindonneau.  — 
Acalaleplique ,  adj.  2  g.  écolier  acataleptique 
qui  ne  comprend  pas  son  maître ,  privé  d'intel- 


ligence. —  Personne  indiéiile,  adj.  faible  d'es 
prit,  de  corps,  incapable,  tpii  ne  saisit  aucun 
rapport ,  ne  compare  pas. 
BOl'Bl.IN,   milord,  s.  m.   lord,    monseigneur, 

titre,  dignité  en  Anglelerr(.',  homme  rielie. 
BOl'BOl  ,  houssoir,  s.  m.  balai  fait  de  longues 
soies  de  sanglier,  de  plumes  d'ailes  d'oiseaux, 
pour  housser  les  meubles ,  murailles  el  tapisse- 
ries.—  Brosse  eu  demi-lune,  s.  f.  à  longues 
soies,  avec  un  long  manche  de  bois,  pour  laver 
les  fenêtres,  les  croisées. 
BOIBU.VL,  oedème,  s.  m.  tumeur  molle,  blan- 
châtre, sans  douleur  co!iq)ressible,  sans  réac- 
tion.—  inégalité,  s.  f.  défaut  dans  le  lil ,   la 
soie  ,  laine  el  colon  dans  la  lilalure. — Aspérité, 
s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  inégal,   raboteux  ; 
tumeur,  enflure  ,  élevure  sur  la  peau. —  Mallou, 
s.  m.  nœud,  bourre,  inégalité,  etc.,  dans  les 
fils  et  les  cardages. 
BDUCIlE,   engorger,  v.  a.  boucher  le  passage 
d'un  fluide  ;   s'engorger;  endtarras  dans  un  ca- 
nal ,  un  tuyau.  —  Enchifrener ,  v.  a.  causer  un 
rhume  de  cerveau.  —  S'enchifrener ,  v.  pers. 
prendre  un  rhume  de  cerveau. — Boucher,  v.  a. 
fermer  une  ouverture,   une  communication, 
boucher  une  bouteille,  un  passage,  les  chemins, 
les  aveimes;  fermer  herméli([u<'ment. 
BOL'dHEG  ,  anasmie ,  s.  f.  di'taul ,  privation  d'odo 
rat  ,   par  suite  d'un   rhume   de   cerveau.   — 
.\diarrhée,  s.  f.  suppression  de  toutes  les  éva- 
cuations.— Enchifrenure,  s.  f.  enchifrenement, 
s.  m.  embarras  dans  le  nez,  causé  parunrlmme. 
BOUCHETT,  repoussoir,  s.  m.  cheville  de  fer  ([ui 
sert  à  repousser  les  doux  des  ouvrages.  — 
Bouche-trou,  s.   m.    outil  de   cordonnier. — 
Bebouse,  s.  f.  chevil  de  fer  pour  repousser  les 
chevilles,  les  clous,  outil  (le  menuisier,  etc. 
BOUCHON  ,   écorce  de  licge ,   s.  m.  espèce  de 
chêne  vert.  —  Pênes,  s.  f.  pi.  bouchon  d'étou- 
pes,  attaché  à  un  manche. 
BOUl)  (l'icl) ,  blague  ,  s.  f.  propos  de  peu  de  valeur, 
mensonge,  fanfaronnade. — Défaite,  s.  f.  excuse 
ariilicieuse. —  Menterie,  s.  f.  mensonge  léger, 
sans  conséquence.  —  .\bsurdilé,  s.  f.  défaut  de 
celui  qui,   ou  de  ce  qui  est  absurde,  chose 
absurde.  —  Bourde  ,  s.  f.  défaite;  mensonge  , 
fausse  nouvelle. — Calend)redaine  ,  s.  f.  bourde, 
vains  propos,  laux-fnyant. — Calonmie,  s.  f. 
fausse  imputation  injurieuse  ,  (|ui  blesse  l'hon- 
neur.—  Fiction,  s.  f.   invention  fabuleuse, 
mensonge,  dissimulation,   dc'guisenienl  de  la 
vérité,  supposition.  —  Mensonge,  s.  m.  dis- 
cours,   proposilion  ,    faits   avancés   contre  la 
vérité  j)our  tromper;  dire,  faire  un  mensonge  , 
action  de  mentir,  mensonge  oUicieux.  —  Dire, 
faire  des  fanfaronnades,  s.  f.  vanlerie,  fausse 
bravoure.  —  bourde,   s.  f.  menlerie. —  Fali- 
bourde,  s.  f.  menterie;  imposture.  — Imposture, 
s.  f.  action  de  tromper;  calomnie  dans  l'inten- 
tion de  nuire,  hypocrisie,  tromperie. 
BOUD  150L'-B01;D,   huppe  ou  piitput,   lupoge  , 
bel  oiseau  de  passage,  eu  liii|)pe  sur   la  lèle 
((u'elle  ouvre  en  parasol,  d'un  double  rond  et 
(l'un  Irès-beau  plumage;  passereau  Ufnuirostre. 
(pii  s'attache  à  celui  qui  l'élève.  —  Caille  ,  s.  f. 
oiseau  de  passage  d'un  ramage  agréable,    |)lus 
[      petit  que  la  perdrix  ,  vole  peu  ,  ou  le  prend  à  la 
course. 
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BOUDEUZE,  bonne! ,  s.  m.  roml  en  niuuGselini^, 
enipoissé,  plissé  oii  gaufré,  coifftire  des  paysan- 
nes. —  Bavolet,  s.  m.  coifl'nre  des  viilayeoises. 

—  Baigneuse  ,  s.  f.  sorte  de  corneUe  à  bandes 
pendantes,  coifliire  en  d(''shabillé.  —  Cornetle, 
s.  f.  coiffure  doni  les  femmes  se  servent  eu 
déshabillé. 

B0UD-1"EU  ,  gâte  ménage,  s.  m.  f.  qui  met  la  dis- 
corde dans  un  ménage;  boule-feu,  i)Out  de 
corde  suspendue  à  une  baguette  pour  mettre  le 
feu  au  canon.  —  Promoteur,  s.  m.  qui  excite; 
promoteur  de  querelle. 

BOUD-FOU  ,  s.  ni.  lame  d'acier  triangulaire 
émonssée  vers  la  pointe,  montée  en  virole  sur 
un  manche  de  bois,  outil  de  vannier. 

BOUD  GJU,  ciiaînetîe,  s.  f.  petite  chaîne  à  cro- 
chet d'un  côté,  àanueaude  l'autre,  aveclequel 
on  attrait,  on  serre,  desserre  une  charretée. 

—  Diable  ou  larget,  s.  m.  sorte  de  levier  qui , 
dans  le  ramage  des  étoiles,  sert  à  faire  baisser 
les  traverses  du  ramer  d'en  bas  ,  quand  il  s'agit 
d'élargir  le  draps ,  les  étolfes.  —  Hanliilier, 
s.  m.  fiches  de  fer  au  uiélier  à  tisser,  Wyczc 

BOUDIN,  grosse  bobine,  s.  f.  defilalurede  laines, 
en  gros  ,  et  se  raffine  par  le  moulin  fin. 

BOUDîOX,  bébé,  s.  m.  nom  donné  aux  femmes 
de  très-petite  taille,  ral)ougries,  par  allusion  a 
I3ébé,  nain  de  Stanislas,  roi  de  Pologne. 

BOUDLI ,  bouvier  ,  ère,  s.  qui  garde  ou  conduit 
les  b  T'ufs.  —  Pique-bœuf,  s.  m.  charretier  qui 
aiguillonne  les  bœufs,  long  bâton  qu'il  emploie 
à  cet  usage. 

BOUDRIER,  baudrier,  s.  m.  large  bande  en 
écharpe  pour  poiter  le  sabre ,  l'épée.  —  Angui- 
chure,  s.  f.  baudrier  pour  porter  le  cor  de 
chasse. 

BOUF,butFc.  s.  f.  coup  violemment  applicjué 
sur...  —  Bulle,  s.  m.  soufflet.  —  Bouffant,  e, 
adj.  élotle  bouffante,  (pii  bouffe,  qui  paraît 
gonflée  ;  frange,  godron.  s.  m.  pli  rond  aux 
manchettes,  etc.  —  Bouillons,  s.  m.  pi.  garni- 
tures froncées  et  cousues  de  deux  côtés  sur  les 
robes.  —  .laseron,  s.  m.  gros  bouillon  de  bro- 
derie pour  les  robes ,  etc. 

BOUFAIE,  bouffée,  s.  f.  masse  de  fumée,  action 
subite  et  passagère  de  la  fumée,  de  la  chaleur. 

—  Halenée,s.  f.  expiralion,  souffle  accompa- 
gné d'odeur,  halenée  sufiocante. 

BUUFAUT,  goulu,  e,  adj.  et  s.  glouton,  qui 
mange  beaucoup  et  vile;  personne  goulue. 

ROUFÈ ,  boulier,  v.  n.  morlér,  morliailler,  bâ- 
frer, V.  n.  manger  goulûment,  extrêmement, 
avidement. 

BOUFEU ,  bafreur ,  se,  s.  gourmand,  goinfre, 
grand  mangeur. 

BOUFLAIE ,  maillée ,  s.  f.  à  visage  mafflé. 

BOUFLÉ  ,  bouffi,  s.  m.,  enflé,  ampoulé;  bouffis- 
sures des  joues.  —  Bajoue  ,  s.  f.  grosse  joue 
pendante. 

BOUFLETT,  tumeur  parotide,  s.  f.  inflamma- 
tion des  glandes  au-dessous  de  l'oreille.  — 
Oreillon,s.  m.  ourlon  de  la  parotide  ou  des 
environs  des  oreilles,  ou  sous  l'angle  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

BOUFON ,  bouffon ,  s.  m.  personnage  qui  fait  rire 
en  société;  adj.  plaisant,  facétieux. 

BOUFONNREIE,  bouffonnerie,  s.  f.  ce  que  dit 
ou  fait  un  bouffon  pour  faire  rire. 


LiOUGClîI,  boucher,  v.  a.  fermer,  clore  une  ou- 
verture, une  communication,  un  trou;  payer 
une  dette,  bouclier  des  bouteilles. — Boucher, 
ère,  s.  qui  tue  et  débite  les  bestiaux;  homme 
féroce,  sanguinaire;  chirurgien  maladroit, 
cruel. 

BOUGNIOU  ,  puits  de  mine,  puits  creusé  au  fond 
de  la  bure  pour  recueillir  les  eaux. 

BOUGCHRÂIE  ,  boucherie,  s.  f.  lieu  où  l'on  tue 
les  bestiaux,  où  l'on  arrange  et  dél)ite  la  viande. 

—  Tuerie,  s.  f.  carnage,  massacre ,  bataille 
sanglante;  lieu  où  les  Iiouchers  tuent  leurs 
bêles.  —  Abattoir,  s.  m.  lieu,  bâtiment  où 
l'on  lue  les  bestiaux. 

BUUGRESS,  rouée,  s.  f.  femme  sans  mœurs  ni 
principes,  méchante  femme. 

BOUH,  husche,  s.  m.  monnaie  de  compte  d'.\ix- 
la-Cliapelle,  la  ii"  partie  du  marc  ,  actuelle- 
ment démonétisée. 

DOUHAL ,  canonière,  s.  f.  bâton  de  sureau  creux , 
jouet  d'enfant,  sert  à  chasser,  a  l'aide  d'un  pis- 
t(ui,  de  petites  boules  de  papier  mâché. 

BOUHAU,  ignorant,  e,  adj.  et  s.  qui  n'a  point 
de  savoir,  d'étude,  illettré.  \.  buuhiet.  —  Pé- 
core, s.  f.  sot ,  sotte,  slupide.  —  Illettré  ,  e  , 
adj.  qui  n'a  (pie  de  légères  connaissances  en 
Utlérature,  ou  qui  n'en  possède  aucune. 

BOUIIEG,  élancement,  s.  m.  impression  d'une 
douleur  subite  et  passagère;  sentir,  éprouver 
de  grands  élancements.  —  Frappement,  s.  ni. 
action  de  frapper  sur  le  fer,  le  bois,  etc. 

BOUHEIE  ,  cepée,  sepée,  s.  f.  touffe  de  plusieurs 
liges  de  bois  qui  sortent  dune  même  souche; 
cepée,  terrain  couvert  de  buissons. 

BOUHETT,  cherche-fiche  ou  cherche-pointe,  es- 
pèce de  poinçon  de  fer,  pointu  et  rond,  dont 
se  servent  les  serruriers  pour  trouver  les  trous. 

—  Repoussoir,  s.  in.  espèce  de  cheville  de  fer 
dont  se  servent  les  charpentiers  pour  faire  sor- 
tir les  chevilles  d'assemblage. 

BOUHËU,  frappeur,  se,  s.  qui  frappe. 
BO U H 1,  frapper,  v.   a.  donner  un  ou  plusieurs 
coups,  l.  de  métier;  liatlre,  frapper  quelqu'un. 

—  Elancer,  v.  n.  éprouver  des  élancemenls 
dans  un  mal  ,  une  partie  du  corps.  —  Elance- 
ment, s.  m.  inq>ression  dune  douleur  subite 
et  passagère.  —  Cogner,  v.  a.  et  n.  frapper 
pour  enfoncer,  faire  entrer,  faire  joindre; 
frapper,  heurter,  battre,  rosser;  appeler  en 
cognant;  se  cogner.  —  Taper,  v.  a.  frapper, 
donner  un  ou  des  coups;  laper  quelqu'un  de 
coups. 

BOUHiXEG,  buisson,  s.  m.  hallier,  touffe  d'ar- 
Inisseaux  sauvages  ,  épineux,  petit  bois  ;  buis- 
sonnier,  des  buis.sons.  —  Broussailles,  s.  f.  pi. 
ronces  ,  épines  en  touffes,  menus  bois  dans  la 
forêt.  —  Boussin,  s.  m.  touffe ,  branches. — 
Ëpiniers,  s.  m.  pi.  bois  fourrés  d'épines,  asile 
des  bêles  noires ,  t.  de  chasse.  —  Épinaie .  s.  f. 
Heu  planté,  couvert  d'arbustes  épineux. 

BOUHNEU,  buissonneux,  se,  adj.  couvert,  plein 
de  buissons. — Buissonnel,  s.  m.  petit  buisson. 

BOUHUN ,  hallier,  s.  m.  buisson  fort  épais.  — 
Buisson  ardent ,  s.  m.  arbre  de  Moïse  ,  arbuste 
à  baies  couleur  de  feu,  du  genre  de  nafler.  — 
Bosquet ,  s.  m.  petit  bois ,  petite  touffe  de  bois. 

—  Breuil ,  s.  m.  taillis,  buisson  formé  des 
haies  pour  la  retraite  des  bêtes. 
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BOUHTÉ  ,  tapoter,  v.  a.  donner  des  petits  coups 
à  plusieurs  reprises;  frapper,  tapoter  à  la  porte 
pour  entrer. 

HOUIELONE.  Jiouillonnor,  v.  a.  mettre  des 
bouillons  à  une  étoile ,  enjoliver  avec  des 
liduillons. 

r»((L'lKI,()NK(;,  j;:irni!ure  froncée  en  liouillons, 
en  fATOs  |)lis  rond-,  sur  une  ndie,  nue  ctolfe  idu 
sue  de  deux  cùtc-s.  —  France,  s.  f.  gros  pli 
rontl  sur  uuccloliV;  godron,  plis  ronds  (|u'on 
fait  an\  iu:tncliclU;s,  etc. ,  fiaises. 

BOUIETE,  Itouillonuer  ,  v.  n.  s'élever  par  liouil- 
ions. —  Vessir,  v.  n.  se  dit  des  bulles  dair 
(|ui  sortent  du  métal  en  fusion  .  espèce  de 
bouillons.  —  Moutonner,  v.  n.  se  dit  de  la  iner. 
d'un  lac,  d'une  rivière  ijui  .s'agite. 

ntHUElEti,  honillonnenieni ,  s.  m.  état  d'un  li 
(|uide  (pii  bouillonne;  boueuu'Ut,  ac'.ion  di: 
bouillir.  boniliai>on  d  un  li(|nid(> 

LOl'KAl ,  liouvillon  ,  s.  m.  jeune  bieuf,  se  dii 
d'un  loui'deaii ,  gi'ossier  ,  baioiiid,  maladioil, 
butor,  sot  elslu|)ide.  —  Colcliitineou  liie-cliien, 
s.  u».  plante  qui  croît  au  mili.u  des  prairies 
ÎKisses,;!  oignons,  poison  a  riiUèrieur;  à  l'ex- 
térieur, specili(]tie  contn>  la  peste  ,  l'Iiydropi- 
sie  ,  diureliiiue. 

BOl'K.AN',  boucan,  s.  ni.  lieu  de  débauche; 
bruit,  vacarme. 

H()UKA>E,  boucaner  v.  n.  vexer,  quereller, 
faire  du  tapage  ;  bousculer ,  mettre  sens  dessus 
dessous,  renverser;  pousser  en  tous  sens.  — 
llaccîianniiser ,  v.  n,  se  dé-baucher,  faire  du 
bruit ,  du  taiiagc;  en  buvant  outre  lues-ire;  la 
jtager. 

l'.til  KAMIL',  tapageur,  s.  m.  qui  fait,  du  tapage. 
—  Tuil)u!enl,  e,  adj.  impétueux,  i)Orte  à  faire 
du  bruit  ,  a  exciter  des  troubles. 

BOUKASIN  ,  boucassiu,  s.  m.  bitaine,  toile  gom- 
luée  en  colon.  —  Ijougran,  s.  m.  grosse  toile 
gommée  pour  soutenir  les  étoiles,  mieux  bou- 
queron. 

BOl'KET,  bou(|uet,  s.  m.  assemblage  de  lleurs 
ou  de  choses  liées  ou  réunies  naturelleuieni 
ensemble  ,  petite  toulle  de  bois ,  de  plumes ,  de 
cheveux,  de  poils,  etc.;  parbim  du  vin,  pa 
((uet  d'artifices,  gerbe  de  fusées;  pelite  pièce 
de  vers  pour  une  fête.  —  l'anicule ,  s.  m.  épis 
en  botte  ou  bouquet;  paniculé,  e,  tige  divisée 
en  panicules.  —  Aigrette,  ornement  de  tête  en 
bouquet;  panache  d'un  cascjne ,  d'un  cheval , 
d'un  dais  ,  d'un  lit,  etc.;  léger  bouquet  de 
pierres  précieuses. 

BOUKETT  ,  blé  sarrasin,  adj.  lilé  noir,  sorte 
de  blé  a  graine  noire,  triangulaire,  détersive, 
apéritive,  est  originaire  de  Perse  el  de  Syrie; 
sa  farine  est  très-blanche;  on  en  jieut  faire  du 
pain;  n'est  emi)loyée  (pi'en  bouillie  ,  crêpe  et 
galette.  —  Ble  noir  de  larlarie,  sarrasin  ;  le 
ble  noir  annuel ,  comme  ie  sarrasin,  doit  être 
préféré,  son  grain  est  plus  dur  et  de  meilleure 
qualil*'.  —  Crêpe  ,  s.  f.  pâte  frite  ;  on  délaie  de 
la  farine  de  sarrasin  avec  de  l'eau ,  (pianlilé- 
sullisanle  de  levure,  o-uf  el  sel.  —  Corps-mou, 
qui  reçoit  facilement  les  impressions  des  autres 
corps  ,  sans  ressort ,  sans  élasticité ,  el  facile  à 
péliir,  sans  vieueur,  flas(]ue. 
BOUKIN,  bouquin,  s.  m.  vieux  l)0uc,  mâle  des 
lièvres  el  des  lapins ,  vieux  livre  de  peu  de 
pri.x. 


BOUKINÉ,  boiuiiiiner,  v.  n.  se  dit  du  lièvre  qui 
couvre  sa  femelle;  chercher  ou  lire  de  vieux 
livres. 

BOI'KINEU,  bouquiiieur ,  s.  m.  (|ui  cherche  des 
vieux  livres.  —  Boutpnuiste,  s.  m.  marchand 
de  livres  vieux  de  hasard;  amateur  (jui  eu 
cherche. 

LMtlKlNMîAlE  ,  bomiuinerie  ,  s.  f.  amas,  com- 
Eiierce  de  vieux  livres. 

BOl'E,  r>'dressoii-,  s.  m.  onlil  teiininé  parmi 
morceau  de  |)lomb  rond  ,  dont  ou  se  sert  pour 
redresser  la  vaisselle  bossu(>e.  —  Hocal ,  s.  m. 
grosse  bouieille  de  verre  fort  mince ,  remplie 
d'eau  de  pluie,  mêlée  un  peu  d'eau  birte  ,  sert 
pour  rassembler  la  lumière  d'iim!  bougie  sur 
son  ouvrage  ou  une  jdace  distincte  ,  sert  aux 
cordonniers,  couturières,  tailleurs,  etc.  — 
lîiibnesee,  s.  f.  balle  enlb'e,  pleine  de  veut, 
b'iide,  toiii  ce  ([ui  ;-n  a  la  forme;  ghdie,  corps 
rend.  —  boulette,  s.  f.  |)etite  boule.  —  Eehi- 
n(i|ius  ou  échino|»ode,  s.  f.  boiilelle,  globu- 
laire. —  Boule,  s.  f.  corps  rond  eu  tous  sens. 

—  (Uobe,  s.  m.  corps  rond  et  solide,  sphéri- 
(pie;  globeuv,  arrondi  en  globe.  —  Sphère, 
s.  f.  globe,  solide  engendre  |)ar  la  révolution 
d'un  demi  cercle  isulour  de  son  diamètre,  le 
ciel ,  sa  représentation  en  relief.  —  iJalle,  s.  f. 
boule  de  plomb  pour  les  armes  à  feu.  —  Bal- 
lotte, s.  f.  balle  \)<  iir  le  scrutin,  pour  tirer  au 
sort,  aller  aux  suffrages,  (itc.  —  Margoiiillel . 
s.  m.  boule  de  bois  emmanchée  ou  attachée  à 
une  corde;  ou  porte-organeau  de  fer  pour  atta- 
cher les  cordages. 

150UEÉ,  faire  flotter  du  liois  par  train  ,  par  ra- 
deau, le  jeter  à  bois  perdu  sur  une  rivière  ; 
agiter,  balancer.  ■ —  (llisser,  v.  n.  couler,  par- 
lant du  pied  ,  d'un  corps  cpii  coule  sur  un  corps 
gras  ou  uni;  manquer,  être  sur  le  point  de 
tomber ,  de  renverser.  —  Boulerde  côté ,  t.  de 
jeu  de  iiuilles,  niaiicjner  son  coup. 

BOULEli,  glissade,  s.  f.  mouvemeinent  du  pied, 
d'un  outil ,  d'une  charge,  d'une  roue  de  char- 
rette (pii  glisse  sur  une  pente  ,  etc. 

BOULET  ,  projectile  ,  s.  m.  corps  rond  lancé, 
abaiid()nné  à  l'impulsion  .  t.  de  guerre,  tout  ce 
(|ui  se  lance  avec  la  [(oudrc;  dénomination  gé- 
nérale de  boulet,  boule,  bombe,  grenade, 
obus  ,  etc.  —  Boule,  s.  f.  corps  rond  ,  gbdie  de 
bois  pour  jouer  aux  (juilles,  tout  ce  ((ui  eu  a 
la  forme.  —  Grenade  ,  s.  f.  petit  jilobe  creux 
plein  de  poudre;  bombe  sphéroïde  de  fonte 
creuse  ayant  une  bouche  ;  obus,  boulet  creux 
rempli  d'artilice. 

BOULETT,  andouilletîe  ,  s.  f.  chair  hachée  et 
rouh'e  en  petite  andouille  ,  ce  <jui  a  sa  forme. 

—  boulette,  s.  f.  b  )ul(!  de  viande  hachée, 
cuite  et  empoisonnée.  — Itoulade,  s.  f.  tranche 
de  viande  roulée  et  farcie.  —  (^Miénelle,  s.  f. 
ragoût  d(!  viande,  de  pâte  et  de  |ionimes;  es- 
pèc-e  de  boulette  de  >iande  hachée. 

BOULl,  bouilli,  s.  m.  viande,  bieuf  bouilli ,  cuite 
dans  de  l'eau  bouillante,  pour  bouillon. 

BOI'LIOTT,  bouilloile,  s.  f.  jeu  de  cartes,  sorte 
de  brelan  ;i  plusieurs,  où  !e  perdant  cède  sa 
place  il  un  nouveau  joueur. 

BOULOFB,  bouilloire,  s.  f.  vase  de  cuivre,  de  fer, 
i      de  ferblanc  pour  fair<'  bouillir  de  l'eau ,  etc. 

BOULON,   corbeau,  s.  m.  t.  d'archil.  pierre, 
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soutien'  en"  saillie  d'une  poutre;  fer  scellé  dans 
le  mur.  —  Saillie,  s.  f.  avance  au-delà  du  nu 
des  murs ,  comme  pilastre ,  chambrales ,  ban- 
deaux ,  archivoltes ,  corniche  et  balcon. 

BOULOUF,  bajoue,  s.  m.  grosses  joues  pendan- 
tes, visage  plein  ou  enflé. — Bon-bouleux,  s.  m. 
homme  trapu,  médiocre,  qui  fait  bien  son 
devoir. 

BOULTÉ,  bousculer,  v.a.  pousser  en  tous  sens. 

—  Secouer,  v.  a.  remuer  fortement,  ébranler, 
agiter,  secousse,  agitation. — Bouleté,e,  adj. 
cheval  bouleté ,  à  boulet  mal  placé.  —  Bouillir, 
V.  a.  fermenter ,  remuer  la  vase  avec  la  boue  , 
battre  avec  un  bouloir  les  herbiers  et  le  crône, 
pour  forcer  les  poissons  à  donner  dans  le  filet. 

BOULVAB,  boulevard,  s.  m.  rempart,  terrain 
d'un  bastion ,  d'une  courtine ,  promenade  plan- 
tée d'arbres  autour  d'une  ville  ;  place  forte. 

BOULVEBSÉ,  bouleverser,  v.  a.  ruiner,  abattre, 
renverser  entièrement,  déranger;  mettre  en 
grand  désordre  ,  sens  dessus-dessous. 

BOULVEBSUMAIN  ,  bouleversement ,  s.  m.  ren- 
versement total,  fig.  dérangement,  désordre 
dans  les  aflaires.  —  Sac,  s.  m.  pillage  d'une 
ville  et  massacre  des  habitants.  —  Renverse- 
ment, s. m.  bouleversement, ruine,  destruction. 

BOUNAM,  homme  marié,  s.  m.  époux  joint  par 
le  mariage  civil  ou  religieux  ;  mariable ,  en  âge 
d'être  marié;  mari. 

BOUNI,  bonnier,  s.  m.  mesure  de  terre  en  Bel- 
gique, contenant  20  grandes  verges  ou  400 
verges  petites  de  16  pieds.  —  Hectare,  s.  m. 
dix  mille  mètres  carrés  ;  centiares ,  à-peu-près 
le  double  d'un  arpent  des  eaux  et  forêts  ;  une 
verge  grande  vaut  vingt  petites .  la  petite  verge 
est  de  2o6  pieds  carrés ,  ou  16  pieds  long  et  16 
pieds  large. 

BOUNIET,  ouverture  d'un  puits,  d'une  bure, 
ouverture  de  la  terre  en  rond  pour  l'extraction 
des  minerais,  etc. 

BOUR,  beurre ,  s.  m.  crème  épaissie  en  l'agitant 
dans  la  baratte,  en  usage  en  France  pour  les 
aliments  depuis  l'an  817.  —  Bouillir,  v.  a. 
fermenter,  qui  forme  des  bulles.  —  Friller  , 
V.  n.  se  dit  du  frétillement  dans  la  cuve  du 
teinturier.  —  Blanchir,  v.  a  blanchi ,  t.  de  cui 
sinier;  donner  quelque  bouillon  à  une  pièce  de 
volaille  et  aux  légumes.  —  Beurre  de  band)ouc, 
s.  m.  huile  cancrète  d'un  fruit  d'Afrique  ; 
beurre  de  cacao ,  huile  en  consistance  de  beurre, 
du  cacao. 

BOURA,  verge  à  enverger,  s.  f.  tringle  de  fer 
d'environ  un  mètre  et  demi  de  long ,  ayant  un 
bouton  à  l'une  de  ses  extrémités  et  l'autre  bout 
aplati ,  un  peu  échancré;  elle  sert  à  pousser  la 
paille  dans  la  verge  du  collier,  instrument  de 
bouiTclier. 

BOURASS,  borax,  combinaison  de  l'acide  ])ori 
que  avec  la  boryte ,  la  potasse ,  la  soude ,  la 
chaux,  l'ammoniaque.  —  Sel  de  magnésie,  sel 
minéral  d'origine  et  fabrication  inconnue  d'Asie, 
sert  à  fondre  les  métaux.  —  Bourache ,  s.  f. 
plante  potagère,  annuelle;  divise  les  humeurs, 
adoucit  la  bile  ,  rétablit  la  sécrétion;  diuréti- 
que adoucissante,  béchiqueettrès-snldorilique. 

—  Petite  boiu'ache,  s.  f.  ou  cynoglosse  ambilu, 
herbe  au  nombril,  plante  borraginée  à  feuilles 
vulnéraires  et  détersives.  —  Bourasque ,  s.  f. 


tourbillon  de  vent  impétueux  et  de  peu  de 
durée. 

BOURAUD  ,  bourrade  ,  s.  f.  atteinte  donnée  , 
coups  de  crosse  ou  de  bout  du  fusil  ;  attaque  ou 
repartie  vive  en  disputant;  donner  une  bour- 
rade, frapper  quelqu'un  d'un  fusil. 

BOL'RBl,  bourbier,  s.  m.  lieu  creux  plein  de 
bourbe;  fig.  mauvaise  affaire,  d'où  il  eslditlicile 
de  se  tirer. — Bourbe ,  s.  f.  boue ,  fange  de  rue, 
de  la  campagne;  fond  des  eaux  croupissantes  , 
terre  molle. 

BOURDE,  mentir,  v.  n.  dire  un  ou  des  menson- 
ges; allirmer  ce  qu'on  sait  être  faux;  gros 
mensonge  avancé  pour  rire  ,  plaisanter.  — 
Craquer,  v.  n.  fig.  habler;  mentir,  se  vanter 
faussement;  mensonger,  dire  des  mensonges. 

—  Blaguer,  v.  n.  dire  des  choses  vaines,  des 
mensonges  avec  une  assurance  effrontée,  habU-r. 

BOURDEU  ,  menteur  ,  se ,  adj.  qui  ment  ;  sujet  à 
se  tromper,  qui  a  l'apparence  trompeuse, 
mensongeur,  faux  trompeur. — Blagueur,  s.  m. 
et  adj.  celui  qui  blague;  hâbleur  ,  babillard.  — 
Bonrdeur,  se,  menteur,  qui donnedes bourdes. 

BOURDOUZE,  culbute,  s.  f.  saut  fait,  cul  par 
dessustète,  chute.  —  Culbuter,  v.  n.  tomber 
en  faisant  la  cul!)ute. 

BOURDOUZE,  dégringoler,  v.  a.  sauter,  descen- 
dre vite;  dégringoler  du  haut  en  bas  d'un 
escalier. — Chuter,  v.  a.  tomber  dans  l'opinion  ; 
mouvement,  action  de  ce  qui  tombe;  tomber  , 
être  dirigé  du  haut  eu  bas  par  son  poids  ; 
échoir. 

BOURE  ,  bourrer,  v.  a.  mettre  de  la  bourre  siu' 
la  charge  d'une  arme  à  feu  ;  garnir  de  bourre; 
mettre  de  la  bourre  ;  porter  des  coups.  — 
Empiffrer,  v.  a.  faire  manger  excessivement. 

—  S'empiffrer ,  v.  a.  devenir  excessivement 
replet,  manger  beaucoup,  avec  excès.  — 
Repu,  e,  adj.  personne  qui  a  pris  une  forte 
réfection ,  action  de  se  repaître. 

BOUREG,  bourrage  ,  s.  m.  ce  qui  sert  à  bourrer , 
remplir  un  vide.  —  Etoupin  ,  s.  m.  peloton 
d'éloupe  pour  bourrer  le  canon.  —  Bougran, 
s.  m.  toile  gommée  pour  bourrer. 

BOUREU ,  rembourroire  ,  s.  m.  outil  de  bourre- 
lier dont  la  forme  varie  et  qui  sert  à  enfoncer 
la  bourre.  —  Refouloir,  s.  m.  il  est  au  canon 
ce  que  la  baguette  est  au  fusil ,  armé  par  un 
bout  d'une  petite  masse,  de  l'autre  est  hérissé 
de  crins. 

BOURGAG  ,  bavolet ,  s.  m.  coiffure  pendante  de 
villageoise  ,  à  côté  des  joues.  —  Visagère,  s.  f. 
le  devant  du  bonnet  d'une  cornette  de  femme. 

BOURI ,  babeurre,  s.  m.  résidu  de  la  crème 
après  le  battage  du  beurre,  un  peu  aigre  et 
grumelé  ,  petit  lait  ou  sérum. 

BOURI  AU,  bourreau,  relie,  s.  exécuteur  de  la 
justice  criminelle,  le  dernier  officier  de  justice, 
dont  le  devoir  est  d'exécuter  les  criminels,  le 
nom  de  bourreau  a  été  donné  par  Richard  Bo- 
rel  en  l'an  1260  ou  ISG'.  —  Maître  des  hautes 
œuvres,  s.  m.  bourreau.  —  Tortitionnaire , 
qui  donne  la  torture.  —  Sanguinaire,  s.  m. 
cruel,  inhinnain,  (jui  aime  ;»  répandre  du 
sang.  —  Bravis,  s.  m.  pi.  bandits,  assassins, 
stipendiaires.  —  Féroce  ,  adj.  2  g.  cruel,  dur, 
brutal.  —  Barbare  ,  ndj.  "2  g.  cruel ,  inhumain. 

—  Assassin,  s.  m.  qui  tue  par  trahison  avec 
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guet-à-pens.  —  Questionnaire  ,  s.  m.  qui  don 
nait  la  question  aux  criminels. 

BOURIAURDÉ,  charcuter,  v.  a.  tailler ,  couper 
malproprement  la  viande  ,  maladroitement  les 
chairs  d'un  malade.  —  Machuller,  v.  a.  t. 
d'art,  contour  manchotté,  mal  l'ail,  mal  tracé  , 
sans  netteté ,  dur  ,  tranché. 

BOUKIK,  mahxiroit,  e,  adj.  (pii  mancine 
d'adresse  ;  butor,  stupide.  —  Malliahileté,  s.  f. 
incapacité. —  Bourrique,  s.  f.  ànesse;  liy.  igno- 
rant, âne,  halourd  ,  hutor,  maladroit. 

B0UK1K.\,  baudet,  s.  m.  pelil  âne  mâle. 

BOURIKET  ,  vindas  ,  s.  m.  cabestan,  treuil  per- 
pendiculaire pour  rouler  un  câble.  —  Traillet , 
s.  m.  châssis  pour  rouler  une  corde.  —  Bour 
riquet ,  s.  m.  lourni(|uet  de  mineur.  —  Mouli- 
net, s.  m.  tourniquet ,  sert  à  divers  usages 
dans  les  arts  et  métiers;  calendre.  machine  ii 
tirer  les  pierres  des  carrières.  —  Singe,  s.  m. 
machine  composée  d'un  treuil  ([ui  tourne  sur 
deux  chevalets  au  moyen  de  bras,  leviers  ou 
manivelles  adaptées  à  ses  extrémités ,  sert  a 
("lever  des  [lierres ,  moellons  ,  à  tirer  les  tern>s 
de  la  fouille  d'un  puits. 

BUlîRLl ,  beurrier,  ère  .  se  dit  de  ceux  qui  trans- 
portent ,  (|ui  vendent  du  beurre. 

BOTRLET,  bourrelet  ou  bourlet ,  s.  m.  coussin 
rond  et  bourrt' ,  vide  par  le  milieu,  ce  qui  en 
a  la  forme;  coifl'ure  des  enfants  en  bas  âge, 
destinée  à  amortir  l'eflbt  de  leur  chute ,  endure 
circulaire,  rond  d'étoD'e  au  haut ,  au  bas,  sail 
lie  en  rond  ,  renllement  en  anneau  ,  grosseur  à 
la  greffe. 

BOl'R[,OTT,  malton,  s.  m.  nœud  bourré,  iné 
galité,  etc.,  dans  le  cordage,  le  lil,  laine,  la 
soie  et  le  colon  ;  bourru  ,  lil  inégal.  —  Tumeur, 
s.  f.  enflure  causée  par  accident  ou  par  maia 
die.  —  Boursault,  s.  m.  batte  de  plombier, 
principale  pièce  do  l'enfailenient.  —  Plexus 
gangliforme,  adj.  en  ganglion,  ou  tumeur 
sans  douleur  sur  les  nerfs;  assemblage  des 
nerfs  entrelacés.  —  Caillot,  s.  m.  grumeau, 
masse  de  sang  caillé  dans  les  chairs.  —  Eon- 
gus,  s.  m.  excroissance  charnue,  molle  et 
spongieuse,  en  champignon,  sur  une  plaie, 
un  ulcère.  —  Protubérence ,  s.  f.  t.  d'anato- 
mie,  émiuence,  avancement,  allongement 
d'une  partie  osseuse  ou  charnue.  —  Thrum- 
bus  ,  s.  m.  tumeur  à  l'endroit  de  la  saignée. 

BOUROUTT,  s.  ni.  cœcum  ,  le  premier  des  gros 
intestins;  on  emplit  celui  de  cochon  de  sang 
et  dégraisse  et  forme  un  boudin. —  Colon, 
s.  m.  le  2'"  des  gros  intestins.  —  Oecum ,  s.  m. 
branche  des  intestins  placée  entre  l'intestin 
grêle  et  le  colon.  —  Boudin,  s.  m.  gros  boyau 
rempli  de  sang  et  de  graisse ,  avec  assaisonne 
ment,  etc.  ce  qui  a  sa  forme,  de  boyau  en 
matton. 

BOURSAl ,  flegmon,  s.  m.  tumeur  inllammaloire 
sur  le  crâne,  pleine  de  .sang  caili('',  t.  denn-de- 
cine.  —  Bigne,  s.  f.  tumeur  au  front  venue 
d'un  coup  ou  contusion,  bosse,  enllure,  ('le- 
vure ,  choc  de  la  tète  contre  un  corps  dur  ou 
tombant.  —  Taupe  ,  s.  f.  Huneur  à  la  tcle,  en 
flure  ,  bosse  noircie  par  un  corps  contondant. 
—  Ecchymose,  contusion  légère,  superficielle, 
qui  n'offense  (pie  la  peau,  épanchenieiit  du 
sang  que  cette  lésion  cause  entre  la  chair  el  la 


peau;  écachement,  froissnre,  contusion,  car- 
bonde,  flegmon  enflammé. 

BOURSI,  boursier,  s.  m.  qui  a  une  bourse  ou 
pension  dans  un  collège;  cpii  fait  ou  vend 
des  bourses,  mieux  celui  «jui  fait  la  dé- 
pense. —  .\mphitryon  ,  s.  m.  (pii  donne  à  man- 
ger, (pii  paie  pour  les  autres  la  dépense  des 
plaisirs  pris  en  commun.  —  Econome,  s.  m. 
sorte  de  régisseur  de  la  dépense  d'une  maison, 
de  la  conduite  d'un  ménage.  —  Collégial,  s.  m. 
boursier  d'un  collège.  —  Trésorier,  s.  ni. 
garde  d'un  trésor  ;  celui  qui  rei^oit  el  dislribue 
les  deniers  d'un  corps  (le  lron|)e,  d'un  régi- 
ment. —  Payeur,  se  .  s.  celui  qui  paie. 

BOURSIKO .  magot ,  s.  m.  amas  d'argent  caché. 

—  Saint-crepin    s.  m.  avoir,  argent  comptant. 
BOURl! ,  bourru  ,  e,  adj.  d'une  humeur  brus(pie 

et  chagrine;  bizarre,  capricieux ,  fâcheux.  V. 
bon!)  I  et. 

BOUSKUI.É  ,  bousculer,  v.  a.  mettre  sens  dessus 
dessous  ,  renverser,  pousser  en  tous  sens. 

BOL'SLÉ  ,  boulier,  v.  n.  bomber;  se  courber,  se 
soulever,  se  soutenir  de  soi-mèm(;  en  bombant, 
en  .s'enflant  en  rond.  —  Bouillonner,  v.  n. 
s'élever  ]iar  bouillons;  v.  a.  mettre  des  bouil- 
lons à  une  étoile,  enjoliver  avec  des  bouillons  ; 
godurer. 

BOl'SLEG,  godure,  s.  f.  faux  pli.  —  Bouffe, 
bonnette,  s.  f.  sorte  d'ornement  de  femme  en 

bouffe;  bouillon,  gros  pli  rond  d'ime  (>toffe. 

BOU.SOL,  boussole,  s.  f.  cadran  (pii  représente 
une  rose  des  vents  et  dont  l'aiguille  étant  ai- 
manlée  tourne  d'elle-même  vers  le  nord  ;  lig. 
modèle,  règle  ,  guide,  conducteur.  Cette  ai- 
guille, sa  boîte,  a  été  inventée  par  Flavio- 
Gioja,  d'AmaWi ,  royaume  de  INaples,  en  I.IOO. 

BorsoN,  jiivot,  s.  m.  fer  arrondi  qui  supporte 
un  (■ori)s  (jui  tourne.  —  Moyeu  ,  s.  m .  .solide  en 
bois  durfait  autouron  en  métal,  où  s'assemble 
les  rais  d'une  njue,  fer  de  la  roue  d'une  brouette. 

BOL'T,tètiu,  s.  m.  bout  de  la  mamelle,  petite 
proéminence  au  milieu  du  sein  de  l'homme  et 
delà  femme;  bout,  extrémités,  coin,  som- 
met ,   elc. 

BOUTAIE,  boutée,  s.  f.  ouvrage  qui  soutient  la 
pouss(''e  d'une  voùle,  d'une  terrasse. 

BOUTAN,  console,  s.  f.  |)ièce  d'architecture  en 
saillie  ,  ornée,  servant  d'appui  à  une  corniche, 
it  un  fronton,  à  une  crois(''e,  elc.  —  (jorbeau  , 
s.  m.  (;onsole  qui  a  |)lus  de  saillie  qiu;  de  hau- 
teur, comme  la  dernière  pierre  d'une  jambe  , 
d'une  poutre  ,  pour  .soulager  la  portée.  —  Bou 
tant,  adj.  t.  d'archileclure ,  en  demi  arc; 
corbeau  ,  soulieji  en  saillie.  —  Arc  doubleau  , 
s.  m.  arcade  en  saillie  surle  creux  d'une  voûte. 

—  Butant,  arc  ou  pilier  butant  en  pierres  et 
briques  ])our  soutenir  ou  euqiêcher  la  poussée 
d'un  mur  de  plier.  —  Tyrant  et  entrait ,  t.  de 
charpentier,  barre  de  fer  jiour  empêcher  l'i'cart. 

—  Encorbellement ,  s.  m.  saillie  portant  à  faux; 
console  ,  corbeau  ,  etc.  —  Trenqie  ,  s.  f.  pierre 
pour  soutenir  une  tourelle  en  saillie.  —  Faux 
manteau,  s.  m.  manteau  d'une  cheminée  porté 
sur  des  consoles  ou  corbeaux.  — Saillie,  s.  f. 
avance  d'une  tourelle,  d'un  balcon.  —  Arc 
boutant,  s.  m.  pilier  en  demi-arc  qui  .soutient 
um:  voûte  en  dehors  d'une  eglis(;,  etc. 

BOUTE,  butter,  v.  a.  t.  de  ma(;on  ,  soutenir  avec 
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un  arc  boutant.  —  Pousser ,  v.  a.  faire  entrer 
avec  force,  violence;  faire  effort  contre,  pour 
ôter  de  la  place ,  pousser  à  la  roue  ,  épauler  , 
mettre  dehors.  —  Fourrer,  v.  a.  mettre  parmi, 
introduire,  faire  entrer,  donner  en  cachette  et 
souvent,   fourrer  quelque  chose  dans  la  tête. 

—  Introduire  ,  v.  a.  faire  en'rer ,  donner  cours, 
introduction  desatèle,  sa  main,  etc.,  dans... 
un  trou.  —  Surenchérir,  v.  n.  faire  une  suren- 
chère, ajouter  une  mise  àrencliére.  î 

BOUTEG,  reboulement,  action  d'introduire  le 
bout  de  dent  d'une  carde  dans  le  cuir  ;  rebou- 
ter, introduire  les  dents  d'une  carde  dans  le 
cuir. 

BOUÏELJ,  boutoir,  s.  m.  couteau  de  conoyeur  , 
celui  qui  ne  coupe  pas  s'appelle  boutoir  sourd, 
et  l'autre  côté  boutoir  tranchant,  poiuccharner. 

—  Boutoir,  s.  m.  instrument  d'acier  garni  d'un 
manche  de  bois,  (h)ii!  h;  maréchal  ferrant  se 
sert  pour  parer  les  pieds  d'un  cheval.  —  Bute  , 
s.  f.  outil  de  maréchal  ferrant  pour  couper  la 
co;  ne  du  pied  de  cheval.  —  r.ure  ;  icd  ,  s.  ni. 
instrument  de  fer  de  5  à  6  pouces,  crochu  d'un 
côté,  plat  et  poi'i',!!  du  l'autre,  pour  nettoyer 
le  dedans  des  pieds  des  chevyux.  —  Herbon  , 
s.  m.  couteau  mousse,  demi-rond,  qui  sert  à 
débonrer  ou  récaler  le  cuir.  • —  Polisson  ,  s.  m. 
outil  decorroyeur,  pour  passer  et  ouvrir  les 
peaux,  est  composé  d'un  fer  en  demi-lame, 
enchâssé  sur  un  billot.  —  ISiiritel ,  s.  m.  pclilc 
machine  it  molette  ,  traverse  et  balançoir  pour 
l'extraction  des  houilles  par  chevaux. 

BOUTIS.S,  parpaing,  s.  m.  jtierre  en  moellons 
formant  l'épaisseur  d'un  nuu  massif  de  pierres, 
sur  lequel  on  élève  les  ouvrages  en  treillage. 

—  Ectiquière,  s.  f.  piore,  celle  dont  la  partie 
qui  est  de  l'épaisseur  du  mur  et  moins  large 
que  celle  qui  fait  face.  — Arracliemenl,  s.  f. 
ce  sont  les  pierres  saillantes  destinées  h  former 
la  liaison  de  mur  de  face  avec  celle  que  l'on 
suppose  devoir  être  construite,  alors  on  les 
appelle  pierres  d'attente.  —  Harpe ,  s.  f.  pierre 
d'attente  ou  dans  les  chaînes  des  murs.  —  Bou- 
tisse ,  adj.  s.  f.  pierre  placée  en  long  dans  un 
miu',    la  largeur  de  face. 

BOUTTNAB  ,  bdiginosilé  ,  s.  f.  refoulement  de  la 
fumée  ou  émanation  active  d'une  combustion 
incomplète  de  gaz  ,  d'acide  carbonique  ,  du  gaz 
oxide,  se  forme  une  pétrole  ou  bitume  liquide 
et  noir;  vapeur  fuligineuse,  chargée  de  suie  , 
de  crasse ,  (pii  se  trouve  dans  le  charbon  ,  mi- 
néral de  terre  qui  paraît  due  à  des  végétaux 
ensevelis  dans  les  terres.  —  Pétrole,  boute- 
nure,  s.  f.  vapeur  bilumiiu'use  ou  sulfureuse 
qui  se  dégage  des  matières  minérales  par  l'ac- 
tion du  feu. 

BOUTCB,  bouture,  s.  f.  branche  garnie  de  bou- 
tons séparés  et  rt-plantée;  rejeton  d'œiltet  , 
marcotte  ,  branche  couchée  en  terre  pour 
qu'elle  s'enracine. 

BOUWAIE,  buée,  s.  f.  lessive,  s.  f.  linge  sale  ; 
linge  blanchi,  préparer  la  lessive  ,  les  linges 
sales,  les  mettre  en  las  pour  être  blanchis.  — 
Lingerie,  s.  f.  linge  propre  sortant  des  mains 
de  la  lingère. 

BOUWÉ,  lessiver  ,  v.  a.  faire  la  lessive;  mettre  à 
la  lessive,  blanchir  le  linge;  buer,  faire  la  les- 
sive ,    blanchir  les   linges.  —  Laver  le  linge. 


déterger ,  v.  a.  nettoyer  le  linge ,  emporter  ce 
qui  adhère. 
BOUWEU ,  buandier ,  ère  ,  s.  qui  fait  le  premier 
blanchiment  des  toiles  neuves. —  Blanchisseur, 
se  ,  s.  qui  blanchit  les  linges  ,  fait  la  lessive. 
BOUWKEIE,  buanderie,  s.  f.  lieu  où  il  y  a  un 
fourneau  ,   un  envier  pour  faire  la  lessive.  — 
Blancherie,   s.  f.  lieu  où  l'on  blanchit   les  toi- 
les, etc. 
BOUVVRESS,  bianchisseuse  ,   les.siveuse,   buan- 

dicre,  qui  blanchit  le  linge,  etc. 
BOUYON,  bouillon  ,  s.  m.  eau  houillie  avec  de  la 
viande  ,  etc.  —  Potage ,  s.  m.  bouillon  avec  des 
légumes  ,  etc.  —  Soupe,  s.  f.  potage,  aliment 
presipie  liquide,  de  pain  ,  de  bouillon  ,  de  lé 
ginnes. 
BÔUYOTT,  bulle,  s.  f.  pelite  globule  de  fluide  , 
soit  en  éhulition  ou  eau  froide,  bulle  d'air.  — 
Anq»onle,  s.  f.  bulle  on  enflure    qui  se  forme 
a  la  surface  de  l'eau,  lors(|u'il  pleut,   ou  tontes 
autre  liqueur  agitée.  —  bosse  ,   s.  1.  extérieur 
on  intérieur,  à  la  vaisselle  de  cuivre  ,   d'étain  , 
ou  autre  métal.  —  Bosselage  ,  s.  m.  travaille  en 
bosse  sur  la  vaisselle;    bossuer  la  vaisselle,  le 
bomber. — Bullicame,  s.  m.  amasd'ean  du  fond 
de  laipiellc  s'élèvent  des  bulles  de  gaz  hydro- 
gène sulfuré. 
BOUZE,   bourse,  s.  f.  petit  sac  (|ui  s'ouvre  et  se 
ferme,  po>irniettre  l'argent  qu'on  porte  sursoi; 
son  contenu;   fond  à  dépenser;  trésor,  ce  que 
l'on  possède  daigeiil  ;  bourse  a  cheveux,  t.  de 
lithurgie,  double  carton  ponrserrer  les  corpo 
raux,  ^ac  de  cuir  près  la  selle;  pension,  place 
gratuite  dans  un  collège,  peau  des  testicules  , 
vessie,  petit  sachet,  sac.  — Bourse,  s.  f.  lieu 
public  établi  dans  les  villes  de  conunerce  ,   où 
les  m'gociants  s'assemblent  à  des  heures  fixées 
parla  police  locale  pour  Iraiterdeleurs affaires; 
institution  ancienne,  qui  date  des  anciens  ro- 
mains ,  IM)0  ans  avant  Jésus  (Ihrist.  —  Poussif, 
ive,  homme  qui  a  la  courte  haleine. — Asthma- 
tique,  adj.  (]ui  a   un  asthme;  la  respiration 
trèsp(''nil)le. —  Bigotère,   s.  f.  bourse  que  les 
dévotes  ou  bigotes  attachent  à   leur  ceinture 
|)our  faire  des  aumônes.  —  Pousse  ,  s.  maladie 
des   chevaux    qui    est    poussif,    l'asthme   des 
hommes  est  la  pousse  des  chevaux. —  Scrotom, 
s.  m.  membrane  qui  enveloppe  les  testicules, 
peau  des  testicules. 
BOUZE,   moufflard,  e,   adj.   personne  à  visage 
gras  ,    rehondi  ,    gros   moufflard  ,   boursouttlé 
gros  et  gras.  —  Joufflu ,  e .  adj.  à  grosses  joues, 
personne  joufflue,   gros  joufflu.  —  Maillé  ,  e  , 
adj.  bouHi ,  qui  a  le  visage  plein  ,  mafflé. 
BOUZOU,  jeune  veau  ,  s.  nom  que  les  enfants 

donnent  an  petit  de  la  vache  ;  jeune  veau. 
BOYEG ,  bibosité,  s.  f.  passion  pour  la  boi.sson. 
BOVEÏ,  bouvet,   s.  m.  sorte  de  rabot  pour  les 
rainures  ;   il  y  a  des  bouvets  à  languettes  pour 
faire  les  assemblages  des  planches  ;  des  bouvets 
à   fourchement,   qui  servent  à  faire  en  mèuie 
lenqis  la  rainure  et  la  languette  ;  liouvet  à  pan- 
neaux, il  ravaler,  à  coulisse,  à  embrever,  etc. 
—  Bouveinent,   s.  m.  outil  qui  sert  à  pousser 
une  doucine;  le  taillant  du  fer  de  cet  outil  a  nue 
forme  sinueuse  ,  V.  rabot. 
BOYEU,  buveur,  s.  m.  celui  qui  boit,  qui  boit 
beaucoup  de  liqueurs  rpirilueuses,  qu'il  l'aime; 
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soulard ,  ivroi;iie,  adonné  à  la  boisson. 

r.OVI,  itOVUESS,  ini'layer,  ère,  ailj.  :2g.  (lui  lail 
valoir  nno  métairie,  lornic,  bail  ou  louage  d'un 
bien,  bàtimenl,  (juartier,  colni  (jui  l'occnin'. 
• —  Locataire,  s.  ni.  ([ni  lient  à  loyer  tout  ou 
partie  d'une  niaisoii ,  d'une  liabitatioii ,  d'une 
usine.  |)ièce  de  terre. 

UOVHKli  ,  philtre  ,  s.  m.  breuvage  ,  drogue  ,  ete. 
(ju'iMi  suppose  |)ropre  à  donner  de  l'aniour,  à 
provo(|uer une  passion,  etc.,  et  (illre.  —  Krus- 
latoire,  s.  ni.  eau  légèrement  sucrée  ou  aronia 
Usée  que  l'on  donne  à  un  malade  [lour  l'aidei' 
a  supporter  la  diète.  —  lireuvage  ,  s.  m.  bois- 
.son,  li(|ueur  à  boire,  iiK'decine  des  bêtes  de 
.somme.  —  Julej),  s.  m.  potion  médicinale 
composée  de  sirop  et  d'eau  distillée.  —  Potion, 
s.  1'.  remède  liquide  qu'on  boit  ;  boisson  , 
breuvage. 

BOVREIK,  ivrognerie,  s.  f.  habitude,  action  de 
s'enivrer;  habitude  de  boire;  s'abandonnera 
l'ivrognerie.  —  Abreuvoir,  s.  m.  lieu  ou  l'on 
abreuve  les  chevaux ,  où  le  gibier  vient  se  dé- 
saltérer. 

BOWA,  boa.  s.  m.  fourrure  en  l'orme  de  serpent 
que  les  t'emmes  portent  sur  le  cou  et  les 
épaules. 

BOXHO  ,  anchois,  s.  m.  petit  poisson  de  mer 
sans  écailles.  —  Hareng  .saur,  s.  m.  jioisson 
du  genre  de  cbi|)e,  ent'umé  ou  saurel  ;  il  est 
sec,  dur  et  très-dillicile  a  digérer. 

BUYAl ,  l)oyau,  s.  m.  intestin  ,  conduit  sinueux 
des  excréments;  lieu  étroit  et  long,  fossé  cou- 
vert d'un  parapet  devant  un  siège.  —  Manche, 
s.  f.  tuyau  de  cuir  ou  de  toile  goudronnée  pour 
couduire  l'eau.  —  Conduit,  s.  m.  tuyau  ,  boyau 
en  cuir  adapté  aux  pompes  à  incendie  poiirdi 
riger  l'eau.  —  lleum  ou  iieon,  s.  m.  le  plus 
long  et  le  dernier  des  intestins  grêles.  — Jéju- 
num, s.  m.  le  .second  intestin  grêle,  souvent 
vide.  —  Intestinal  ,  adj.  (jui  appartient  aux 
intestins,  aux  boyaux  ;  boyaux  insutlles  pour 
corde  de  remouleur ,  polissseurs,  etc.  —  Bo 
druclie,  s.  f.  pellicule  de  boyau  de  bœuf  ap- 
prètt'e  pour  divers  usages,  ou  peau  divine,  se 
met  sur  les  coupures,  sur  les  cors  ,  etc. 

BOZÊ,  dérober,  v.  a.  voler  en  cachette,  prendre 
ce  qui  est  à  autrui ,  soustraire  adroitement. 

BR.\F ,  brave,  s.  m.  vaillant  ,  valeureux  ,  coura- 
geux, honnête  lionime,  bon,  généreux,  propre. 
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—  Impolu,  e,  adj.  pur,  net,  sans  tache; 
épouse  impolue  ,  avoir  les  mains  nettes;  ne 
s'être  pas  laissé  corrompre;  n'avoir  pas  pris  de. 

—  Pudique,  adj.  "2  g.  chaste,  pur,  honnête, 
modeste  dans  les  mœurs,  les  actions,  les  dis- 
cours; air,  personne,  parole  pudique,  propre. 

—  Vertueux,  se  ,  adj.  (|ui  a  de  la  vertu.  —  In- 
tègre, adj.  :2  g.  d'une  j)rol)ité  incorruptible.  — 
Honnête,  adj.  2  g.  vertueux,  conforme  à  l'hon- 
neur ,  à  la  vertu  ,  à  la  probité.  —  Fidèle .  adj. 
:2  g.  loyal,  qui  a  de  la  lidélité,  qui  garde  sa 
foi  ,  etc. 

BRAFMALX,  beaucoup,  adv.  de  quantité,  marque 
l'augmentation  ,  l'avantage. 

J5R.\FSUÏÉ,  pudicili',  s.  f.  chastetc!',  surtout 
d'une  femme  chaste,  éloignée  de  tout  ce  (jni 
blesse  la  pudeur.  —  Honneur  ,  s.  m.  estime  (pii 
l'ailla  vertu,  les  talents,  la  probité ,  réputa- 


tion ,  acte  de  respect,  de  vénération,  d'eslime, 
condnile  louable,  etc.  —  liicorruptibilit»-,  s.  f. 
(inalile  de  ce  qui  est  incorruptible  ;    inlé-grilé. 

—  Intégrité,  s.  f.  probité  ,  vertu  incorruptible; 
(■•qiiile  sans  tache;  vertueux  ,  se  ,  (pii  a  de  la 
vertu. 

BRAG.VN  ,  éclatant,  e,  adj.  (lui  a ,  (ini  jette  de 
l'éclat. 

BRACiUK  ,  braguer ,  v.  a.  tourner,  diriger  d'un 
certain  côté,  en  mirant,  en  ajustant  ;  bragiier 
un  limon  ,  un  canon,  une  lunette.  —  .Ajuster, 
\.a.  iiiellre  en  étal  d'action,  diriger  contre, 
viser  juste,  prêt  à  être  lancé;  pointer,  diri- 
ger vers  un  point. 

lîKAGLKF,  brailleur,  s.  m.  (pii  parle  haut,  beau- 
coup et  mal  à  propos.  —  Puinleur,  s.  m.  t.  mi- 
litaire ,  (pii  pointe  le  canon  ;  ajusteur,  viseur. 

BHAHAM  ,  .\baliam  (saintj  ,  solitaire  en  Syrie, 
mort  il  (".onstanlinople  vers  159. 

BHAIBA.N,  rainette  grise,  s.  f.  sorte  de  pomme 
grise  ,  tachetei!  coinnie  la  raine.  —  lîrabaiil  , 
s.  m.  était  une  grande  province  des  Pays-Bas  , 
divisée  en  Brabant  autrichien  et  Brabant  hol- 
landais. 

RHAIBANSON,  brabanc^on  ,  ne  ,  adj.  du  Brabant. 

BHAIDl  ,  brailler,  v.  n.  parler  beaucou|),  haut  et 
mal  à  i)ro|)os;  crier;  bracher,  brasseir,  v.  a. 
et  11.  crier  de  tontes  ses  forces.  —  Criailler, 
V.  n.  fam.  crier  lieaucoup  ,  à  plusieurs  i'epri.ses 
et  souvent  pour  rien  ;  blali'rer. 

BRAIDIHEII,  criard  ,  e,  adj.  et  s.  (pii  crie  sou- 
vent, se  plaint,  gronde  sans  sujet.  —  Brail- 
lard ,  e,  s.  et  adj.  qui  parle  haut,  qui  crie, 
(lui  aime  à  crier.  —  Brailleur,  se,  adj.  et  s. 
(pii  braille,  (jui  ne  fait  que  brailler  haut  et  mal 
:i  [troitos. 

BUAIR  ,  braire  ,  v.  u.  crier ,  plaider,  .se  plaindre 
en  braillant  avec  une  voix  rude,  acre,  désa- 
gréable; pleurer,  bondir;  s'époumonner. — 
Criailler,  v.  n.  fam.  crier  beaucoup,  à  jibisieurs 
re[)rises  et  souvent  pour  rien;  rugir,  cumei-, 
bondir,  br'ailler,  criailler,  plcui-er. 

BRAK,  bragiieur,  s.  m.  qui  mène  une  vie  bur 
lesqiie,  (pii  fait  le  fanfaron;  bragues,  ce  (lui 
sert  .1  la  vie  joyeuse ,  tout  ce  qui  excite  à  la 
joie.  —  Fanlas(iue,  adj.  :2  g.  capricieux;  bi- 
zarre, extraordinaire  ;  (pii  a  des  fantaisies;  ca- 
ractère fantasque  ,  inégal  tît  brusque  —  Tête 
braque,  s.  f.  fou,  homme  coupable  d'un  trait 
(l(!  folie,  par  vengeance,  dépit,  etc.  —  Hurlu- 
berlu, adj.  et  s.  m.  étourdi,  inconsidéré,  par- 
ler, agir  eu  hurluberlu  ,  adv.  inconsidérément, 
brnsiiueinent. 

BRAKE  ,  braquer,  v.  a.  Y.  hrague. — Braque- 
menl,  s.  m.  action  de  braciuer,  ses  effets,  si- 
tuation de  ce  qui  est  bra(iué. 

BRAKET,  braquemarl,  s.  m.  épée  courte  et  large 
(|u'on  portait  le  long  de  la  cuisse;  sabre,  ci- 
meterre. —  Glaive,  s.  m.  coutelas,  épée  tran- 
chante, expression  g(''néri(iue  des  tranchants. 

—  Coutelas  ,  s.  m.  ('pée  large  et  plate,  en  nu 
seul  tranchant ,  espèce  de  cimeterre.  —  Cime- 
terre ,  s.  m.  grand  coutelas  ou  sabre  recourbé. 

BRAKNE,  courir  les  guilledoux,  s.  m.  pi.  aller 
la  nuit  dans  les  lieux  de  débauche. 

BRAKONE,  braconner,  v.  n.  chasser  furtivement 
sur  les  terres  d'autrui. 

BHAKUM,  braconnier,  s.  m.  celui  qui  braconne, 
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qui  tue  beaucoup  de  gibier  sans  utilité. 

BRANDI,  l)outiir,  v.  a.  criailler,  crier ,  inugir  , 
rugir,  beugler,  cumer,  elc.  ,  etc.  —  Hurler, 
V.  a.  pousser  des  hurleuieuts. 

BRANDIHEG,  hiu'leuient,  s.  m.  cri  lugubre  et 
prolongé,  fig.  cri  violent  de  douleur,  de  colère 
de  l'homnie. 

BRÂN-DVIN,  eau-de-vie,  s.  m.  boisson  distillée, 
du  grain ,  de  pomme  de  terre  ,  principalement 
du  vin.  — Genièvre,  liqueur  spirilueuse  qui  se 
fait  avec  le  seigle,  et  dans  laquelle  il  n'entre 
point  de  graine  dugenévriste. 

BRANDVINI,  distillateur,  s.  m.  d'eau  de  vie  de 
grain,  de  genièvre,   (jui  vend  de  l'eau-de-vie. 

BRANDVINRAIE,  où  se  Ibnl  les  distillations; 
branderie,  lieu,  atelier  où  l'on  fabrique  i'eau- 
de-vie  de  grains. — Genièvrerie,  s.  m.  fabricpie 
de  genièvre;  lieu  où  l'on  distribue  le  genièvre. 

BRANG,  feuillée,  s.  f.  feuillage,  branches  cou- 
pées; couvertesdefeuillages;branchechitfonne, 
inutile.  —  Ramure,  s.  f.  bois,  les  branches 
d'un  arbre.  —  Arbre  branchu ,  e,  adj.  qui  a 
des  branches.  —  Branche,  s.  f.  morceau  de 
bois  qui  sort  du  tronc  ou  d'une  grosse  branche, 
ce  qui  en  a  la  forme  ,  brin.  —  Brindille,  s.  f. 
petite  branche  menue  ou  chiffonne,  branche  à 
fruit.  —  Branchage,  s.  m.  toutes  les  branches 
d'unaibre.  —  Branche  muUicaule ,  adj.  2  g. 
ou  tigeuse,  à  plusieurs  tiges. — Moignon,  s.  m. 
reste  d'une  branche  coupée.  —  Ramée,  s.  f. 
l)ranches  coupées  avec  leurs  feuilles  vertes.  — 
Rameau,  s.  m.  petite  branche  d'arbre ,  fig.  ce 
qui  y  ressemble.  —  Ravaux.  s.  m.  pi.  perches 
garnies  de  branches  pour  abattre  les  oiseaux. 

BRANGY,  percher,  v.  n.  se  poser  sur  une  bran 
cbe  ,  une  perche,  se  mettre  sur  un  lieu  élevé 
pour  mieux  voir  et  entendre.  —  Tigeux,  s.  m. 
pi.  |)arlie  de  l'arbre  qui  se  développe  en  plu- 
.sieurs  tiges  multicaules. 

BRANKAR  ,  timon,  s.  m.  pièce  d'une  voilure  qui 
dirige  l'avant  train  et  des  deux  de  laquelle  on 
altèle  les  chevaux;  pièce  de  charronnage  ,  de 
bois,  ordinairement  d'orme,  de  10,  12  ou  15 
pieds  de  long,  un  peu  courbé ,  pour  former  le 
train  de  voiture  à  deuv  chevaux. 

BRANLAN,  branlant,  e,  adj.  qui  branle,  qui 
penche  plus  d'un  côté  que  de  l'autre;  décote 
et  d'autre  ,  remuer,  pendiller. 

BRANLÉ  ,  branler,  v.a.  agiter,  mouvoir,  remuer, 
faire  aller  de  çà  et  de  là.  —  Se  remuer ,  v.  pers. 
s'agiter ,  se  remuer;  bouger,  se  mouvoir  de  sa 
place.  —  Agiter,  v.a.  ébranler,  secouer,  le 
vent  agite  Vil  arbre ,  remuer  en  divers  sens  , 
mouvoir.  —  Mouvoir,  v.  a.  donner  du  mouve- 
ment ,  une  impulsion  ;  faire  changer  de  place  , 
mouvoir  un  corps ,  faire  aller  dun  lieu  à  un 
autre. 

BRAU ,  malt,  s.  m.  orge,  grain  germé  pour  faire 
la  bière. —  Brèche ,  s.  m.  marc  de  l'orge  moulu 
pour  la  bière,  grain  germé.  —  Brai,  s.  m.  es- 
courgeon, espèce  d'orge  hâtive  d'automne  , 
broyé  pourfaire  de  labière. — Bra,  s.  commune 
du  canton  de  Stavelot,  arrondissement  de  Ver 
viers,  province  de  Liège. 
BRAUDAR  ,  livarde ,  s.  f.  corde  de  différentes 
grosseurs ,  faite  d'étoupe  ou  de  résidu  de  chan- 
vre peigné  ;  V.  harik. 
BRAUHISS  ,  broussailles,  s.  f.pl.  ronces,  épines, 
menus  bois  dans  les  forêts ,  etc. 


liRAUHI,  faire  le  malt,  préparer  l'orge  gernié 
pourfaire  labière.  —  Epervier,  s.  m.  commun 
oiseau  de  proie,  est  le  nom  de  la  femelle  ,  le 
mâle  se  nomme  tiercelet  ;  V.  mohct.  —  Sophis- 
tiquer, V.  n.  mélanger,  se  dit  du  négociant  qui 
mêle  diverses  sortes  de  marchandises,  princi- 
palement le  café.  —  Ruse,  s.  f.  ou  boudrée  , 
oiseau  de  proie  du  genre  du  faucon  ,  à  bec 
courbé  dès  la  base,  ailes  aussi  longues  que  la 
queue,  noir  et  brun. 
BRAUIE,  BRAYE,  tillotte,  s.  f.  piège  ou  lacet 
pour  les  petits  oiseaux,  espèce  de  culotte  en 
lanaière  de  |)eau  ;  brayer,  cul  d'oiseau. 
BRAUIELE  ,  brayer,  s.  m.  adapter  à  un  oiseau  un 
cul  ou  braie  en  peau.  —  Canneter,  v.  n.  mar- 
cher comme  un  canard. 
BRAUKISS,    sombre,  adj.  ténébreux,   obscur, 

ciel  couvert  de  nuage  ,  sombre. 
BRAUKLE,   habler,   v.  n.  parler  beaucoup  avec 
vanterie  et  exagération  ;  mentir. — Outrer,  v.a. 
exagérer.  —  Exagérer ,  v.  a.  agrandir ,  louer 
oudécrierà  l'excès  cedont  on  parle ,  ampblier, 
grossir  ou  diminuer  par  les  récits.  —   Blatir  , 
V.  n.  blal(''rer,  débiter  avec  assurance  des  cho- 
ses vaines,  des  paroles  bruyantes  et  inutiles. 
—  Déblatérer,  v.  n.  déclamer  longtemps  et 
avec  violence  contre  quelqu'un;  brader  un  récit, 
l'amplilier,  y  ajouter. 
BRAUKLECi,  hâblerie,  s.  f.  vanterie;  exagération; 
oslenlalion;  mensonge;  amplification,  discours, 
sujet  étendu.  —  Hyjierbole.  s.  f.  t.  de  rhétori- 
que ,   augmentation  ;    exagération  excessive  , 
vérité  enllée  et  grossie.  —  Gasconnade ,  s.  f. 
fanfaronnade  ;  vanterie  outrée. — Jactance  ,  s.  f. 
vanterie ,  louange  de  soi  par  vanité. — Vanterie, 
s.  f.  vaine  louange  qu'on  se  donne  et  qui  marque 
la  présomption. 
BRAUKLEU,  amplificateur,  s.  m.  qui  amplifie; 
exagère.  —  Abatteur,  s.  m.  qui  fait  de  grandes 
choses  ou  s'en  vante. —  Charlatan,  s.  m.  nu- 
decin  hâbleur,  imposteur,  celui  qvû  trompe  par 
(les  belles  paroles.  —  Brise-raison,   s.  m.  (jui 
parle  sans  suite. — Debagouleur ,  s.  m.  qui  parle 
indiscrètement.   —   Exagérateur  ,   s.   m.   qui 
exag.'re  ,  menteur.— Hâbleur,  se,  s.  qui  hable, 
grand  hâbleur.  —  Gascon  ,  ne ,  adj.  s.  fanfaron; 
hâbleur. — Jactateur,  s.  m.  qui  a  de  la  jactance. 
BRAUlvURRElE,  hâblerie,  V.  In-aiikleg'. 
BRAUV  ,  culotter,  v.  a.  culotter  un  enfant,  mettre 
sa  première  culotte;  braier,  mettre  un  cul, 
une  braie  à  un  oiseau.  —  Bayer,  s.  m.  braier 
une  pierre,  une  poutre;  c'est  aussi  le  cordage 
ou  braie,  qui  suspend  le  câble  avec  laise  de  la 
grue  ou  de  la  chèvre. 
BRAUYR,  bonne  grâce,  bonne  voglie,  adv.  de 

bonne  volonté. 
BRAUYETT,  brayette,  s.  f.  fente  du  devant  d'un 
haut-de  chausse.  —  Braie,  s.  f.  devant  de  cu- 
lotte ,  baul-de-chausse.  —  Braguette  ,  s.  f. 
ouverture  ancienne  sur  le  devant  des  culottes  , 
de  haut-de-chausses. 
BRAVAUD,  bravade,  s.  f. action,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un;  feintebravoure. 

—  Bravacherie,  s.  f.  jactance  tVivole.  —  Brava- 
rie,  s.  f.  action  de  braver  quelqu'un,  de  le 
narguer. — Bravage,  s.  m.  fanfaron,  faux  brave. 

—  Fanfaronnade  ,  s.  f.  rodomontade;  vanterie, 
fausse  bravoure.  —  Jactance ,  s.  f.  vanterie  , 
louange  de  soi  par  vanité.  -=  Rodomontade , 
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s.  f.  fanfaronnade  ,  vanterieen  fait  Hebravoure. 

BRAVE,  braver,  v.  a.  atlVoiit«'r,  Ix-awrltulunger, 
la  mort  ;  nar;;iier,  rejjartlor  ,  traiter  avec  liau 
leur,  avec  morgue  ou  mépris. —  Dilier.  v.  a. 
«lUficjii'un,  provoquerai!  combat,  au  jeu,  à 
boire,  faire  uu  défi,  mettre  (luelqu'un  à  pis 
faire,  le  braver.  —  Inco}j;uer,  v.  a.  délier,  bra- 
ver avec  mépris,  quelqu'un,  la  fortune,  etc. 

UUaVMAIN  ,  beaueou;i ,  adv.  de  quantité  ,  beau- 
coup de  blé,  de  temps,  en  quantité,  en  grand 
nombre;  extrêmement. — x^bondaniuKiit,  adv. 
en  ou  ave-  ai)o!ulance.  —  Considéraiilement , 
adv.  beaucoup  ,  notablement. — Copieusement, 
adv.  abondamment ,  beaucoup.  —  Prodigieu- 
sement, adv.  excessivement. 

BRAW ,  eau  de  boudin  .  s.  f.  résidu  de  la  cuite  de 
boudin;  s'en  aller  en  eau  de  boudin,  ne  pas 
réussir,  se  réduire  à  rien. 

BRAZ.VR  ,  brasure,  s.  f.  endroit  ou  deux  pièces 
de  métal  sont  brasées,  unies,  soudées. 

BRAZE ,  brasse  ,  s.  f.  mesure  de  deux  bras  éten- 
dus ,  S  à  G  pieds. 

BR.\ZEG,  soudure,  s.  f.  endroit  soudé  dune  pièce 
de  métal,  etc. 

BRAZEIN  ,  brassin ,  s.  m.  résidu  du  malt ,  de  la 
cuve  de  brasseur ,  ce  qui  reste  de  substance, 
le  résidu. 

BRAZI,  braser,  v.  a.  t.  de  serrurier,  souder, 
réunir  deux  ou  plusieurs  morceaux  de  fer  au 
moyen  de  la  soudure.  —  River,  v.  a.  abattre  et 
aplanir  la  pointe  d'un  clou  sur  l'autre  côté  de  la 
chose  qu'il  perce. 

BRAZIHEG,  brasure,  soudure,  rivure  d'un  ou- 
vrage en  fer ,  cuivre ,  zinc ,  ferblanc  ,  etc. 

BRÉBAUI) ,  lambeau ,  s.  m.  morceau ,  pièce  d'une 
élolTe  ou  de  chair  déchirée.  —  Haillon,  s.  m. 
guenillon  ,  vieux  lambeaux  de  toiles ,  etc.  — 
Guenille  ,  s.  f.  haillon,  chiObn,  vieilles  bardes; 
choses  de  peu  de  valeur ,  tout  en  guenille , 
couvert  de  haillons,  à  la  billebande. — ivrogne, 
adj.  se  dit  d'une  personne  sujette  à  l'ivrognerie, 
qui  boit  avec  excès  et  souvent  des  liqueurs 
spiriiueuses. 

BREF ,  brève ,  s.  f.  syllabe  prononcée  rapidement; 
court ,  lig.  esprit  borné  ,  bref. 

BREG,  brèche,  s.  f.  ouverture  faite  à  un  mur,  à 
une  haie,  une  clôture,  libre  passage,  finir 
d'une  affaire,  couper  brèche. — Ouverture,  s.f. 
fente,  trou,  espace  vide  dans  ce  qui  est  contigu. 

BRlMliOLE,  brimbole,  s.  f.  levier  d'une  pompe 
ou  brinquebole. 

BREL,  appétis,  s.  m.  petit  oignon. —  Ciboulette, 
s.  f.  cive ,  civette ,  très-petite  plante  bulbeuse , 
vivace  et  originaire  de  Sibérie,  elle  a  une  va- 
riété de  Portugal. 

BREMM  ,  brème  ,  s.  f.  poisson  d'eau  douce ,  large 
et  plat  du  f<enre  du  siprin. 

BRESLET,  bracelet,  s.  m.  bijou  que  l'on  porte 
au  bras  ;  ce  qui  couvre,  garantit  le  bras;  son 
origine  se  perd  dans  les  temps  les  plus  reculés. 
—  (iimblellè ,  s.  f.  petite  pàlisscrii;  dure  et 
sèche  en  anneau  séparé. 

BRESS,  bras,  s.  m.  men)bre  du  corps  humain 
qui  tient  à  l'épaule,  ce  qui  en  a  la  forme; 
t.  d'anat.  partie  du  bras ,  de  l'épaule  au  coude, 
le  reste  prend  le  nom  d'avant  bras.  —  Bras  de 
chèvre,  que  porte  le  treuil  ou  le  câble;  bras 
de  scie ,  que  porte  la  feuille  de  la  scie ,   de 


civière ,  de  brouette ,  de  jumelle  de  la  presse  , 
de  poupée,  etc.;  appui  du  bras  au  fauteuil  ; 
canal  ou  division  d'une  rivière. 

BUESSAI,  roue  à  camés,  s.  f.  garnie  dans  sa 
circonférence  de  dents  o\i  camées ,  ce  t|ui  im- 
prime le  mouvement  continu  de  va  et-xient. 

BRESSAIE  .  brassée  ,  s.  f.  conleim  entre  les  deux 
bras. —  Fassicule,  s.f.  ce  <pie  l'on  peu',  porter 
d'herbes  sous  le  bras;  petit  faisceau  ,  jniignoe 
d'herbes ,  de  plantes,  etc.  —  Brassin,  s.  m. 
cuve  de  brasseur  ,  son  contenu ,  quaniité  de 
bière  ,  de  savons  faits  à  la  fois. 

BRESSE ,  brasser,  v.  a.  remuer ,  mêler  les  ingré- 
dients pour  faire  la  bière. 

BUESSENN,  brasserie,  s.  f.  lieu  où  l'un  fait  la 
bière.  —  Entonnerie  ,  s.  T.  endroit  où  sont  les 
tonneaux,  sous  la  cuve,  t.  de  brasseurs. 

Bl'iESSEU  ,  brasseur,  se ,  s.  qui  brasse ,  l'ail  bras- 
ser la  bière  et  la  vend  en  gros. 

B'àET,  limon,  s.  m.  pièce  de  bois  du  devant 
d'une  voiture,  l'un  des  deux  bras  de  la  limonière 
d'une  charrette. — Timon,  s.  m.  pièce  d'une 
voiture  qui  dirige  l'avant  train,  et  des  deux 
côtés  de  laquelle  on  atlèle  les  chevaux. 

BRETAILLÊ,  brctailler,  v.  n.  fréquenter  les 
salles  d'armes,  tirer  souvent  l'épée. 

BRETEU,  brelteur,  s.  m.  ferrailleur,  ciui  aime 
à  se  battre,  et  qui  porte  une  épée,  nue  grosse 
canne.  — Bretailleur,  s.  m.  qui  ferraille,  qui 
bretaille.  —  Alindeur ,  s.  m.  brelteur.  —  Fer- 
railleur, s.  m.  honnne  qui  aime  à  se  battre. — 
Fanfaron  ,  ne,  adj.  celui  cpii  fait  le  brave  sans 
l'être,  qui  se  vante  trop  de  sa  bravoure,  de 
son  talent,  etc.  ;  faux  brave,  qui  fait  du  bruit. 

—  Spadassin,  s.  m.  brelteur.  ferrailleur,  (jue- 
relleur,  qui  menace  el  provoque  sans  raison. 
— Alibrius,  s.  m. glorieux,  arrogant,  fanfaron, 
faux  brave,  qui  se  vante  pour  se  faire  craindre. 
Coque-plumet,  s.  f.  fier  à  bras,  qui  a  des  plu- 
mes au  chapeau.  —  Fier  à  bras,  s.  m.  fanfaron 
(lui  fait  le  brave,  le  furieux,  pour  se  faire 
craindre. 

BREUZE,  brosse,  s.  f.  planche,  planchette  gar- 
nie de  petits  faisceaux  de  soies  do  sangliers,  de 
cochons,  de  crins.  — Demoiselle,  s.f.  brosse 
avec  laquelle  les  épingliers  étendent  le  vermil- 
lion  sur  les  marques  pour  imprimer  le  nom  du 
fabricant.  —  Uoussoir,  s.  m.  balais  faits  de 
longues  soies,  de  plumes  d'ailes  d'oi.seaux  , 
pour  housser  les  meubles,  tapisseries  et  mar- 
chandises; époussetloir.  —  Epousseltes,  s.  f. 
brosses  de  soies  fortes,  à  clair-voie,  pour 
epousseller  le  draps,  etc.— Kpousselloir,  s.  m. 
pinceau  très-doux  pour  nelloyer  le  diamant; 
petit  balai  de  plume  pour  secouer  la  pou.ssière. 

BREUZETl,  brosser,  v.  a.  lV(.lter,  nelloyer  avec 
une  brosse,  coucher  la  laine  sur  les  draps,  eu 
faire  .sortir  la  poussière.  —  Tuiler  ,  v.  a.  polir  , 
lustrer  les  draps  avec  la  tuile.  —  Epousselter  , 
V.  a.  vergetler,  nettoyer  avec  des  epousseltes; 
secouer,  ôter  la  poussière ,  fig.  battre. 

BREYAU,  criard,  e,  adj.  qui  crie  souvent,  se 
plaint ,  gronde  sans  sujet;  son  aigu,  élevé.  — 
Claque-dent,  s.  m.  braillard,  qui  ne  -sail  ce 
qu'il  dit,   (pii  parle  avec  jactance  cl  fausseté. 

—  (Mieulard,  s.  m.  fort  en  gueule,  braillard  , 
insolent ,  grossier,  (|ui  n'a  ([uela  gueule  bonne, 
fait  des  menaces,  des  fanfaronnades.—  Enfou- 
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ceur  de  portes  ouvertes ,  faux  brave ,  homme 
vain,  qui  se  Halle  d'une  action  facile  comme 
d'une  prouesse.  —  Alarmiste,  s.  m.  qui  répand 
de  mauvaises  nouvelles. —  Heurleur,  s.  m. 
celui  qui  hurle.  —  Brailleur,  s.  m.  qui  ne  fait 
que  brailler,  criailler.  —  Braillard,  s.  ni.  qui 
crie  mal  à-propos.  —  Réveilleur ,  s.  m.  qui  ré- 
veille les  autres,  crieur;  corneur,  qui  réveille 
les  ouvriers  de  fabrique.  —  Mouche  de  coche, 
s.  f.  personne  qui  s'agite  bruyamment,  sans 
être  utile,  babillard,  vantard.  —  Acclamateur, 
s.  m.  qui  fait  des  acclamations,  des  approba- 
tions à  haute  voix. — Abojeurde  places  ,  crieur 
public  au  spectacle  ;  fig.  médisant ,  satirique  ; 
avide,  braillard. 

BREYEG,  criaillerie,  s.  m.  crierie  répétée. — 
Braiment ,  s.  m.  braire,  cri  des  ânes. —  Brail- 
lement, s.  m.  cri  fatigant,  manière  de  parler 
des  braillards.  —  Crierie,  s.  f.  bruit  fait  en 
criant,  contestant,  se  plaignant,  réprimandant, 
grondant.  —  Clabauderie,  s.  f.  criaillerie  im- 
portune et  sans  sujet. 

BREYON,  débris  de  viandes,  s.  m.  bribes  aux 
débris  de  viandes. 

BRIAK,  margouillis,  gâchis,  marre  d'eau  bour- 
beuse qui  ressemble  à  de  la  bouillie. 

BRIB  ,  aumône ,  s.  f.  ce  qu'on  donne  aux  pauvres 
par  charité.  —  Aumônee,  s.  f.  pain  donné  aux 
pauvres.  —  Bribe,  s.  f.  gros  morceau  de  mou, 
restes  des  repas. 

BRIBÉ,  mendier,  v.  a.  demander  l'aumône, 
mendier  sa  vie  ,  son  pain;  iig.  rechercher  avec 
empressement  et  bassesse.  —  Gueuser,  v.  a. 
mendier;  demander  sa  vie;  faire  métier  de 
mendiant;  vivre  des  bribes  ou  quêter  des  bribes. 

—  Trucher,  v.  n.  mendier  par  fainéantise. 
BRIBEU,  mendiant,  e,  s.  qui  mendie,  qui  est 

dans  un  état  d'indigence  avec  nécessité  de 
mendier. — Miquelot,  s. m.  pèlerin  qui  mendie. 

—  Hypocrite,  truand,  e,  s.  vagabond ,  men- 
diant ,  vaurien.  —  Gueux,  se,  adj.  s.  indigent 
nécessiteux,  mendiant,  vagahond. —  Besacier, 
s.  m.  qui  porte  la  besace  de  mendiant. — Caris- 
tade ,  s.  f.  aumône. 

BRIBRAIE ,  mendicité,  s.  f.  état  de  mendiant. 

BRIBRESS ,  mendiante,  s.  f.  qui  mendie.  — 
Pauvresse,  s.  f.  pauvre  femme  qui  mendie. 

BRID  ,  bride,  partie  du  harnais  d'un  cheval.  — 
Bride,  s.  f.  lien  de  fer  qui  empêche  une  pièce 
de  bois  de  se  fendre;  bouts,  arrêts  pour  main- 
tenir, pour  empêcher  de  fendre.  —  Cavesson, 
s.  m.  bcol  à  têtière  etmusserol,  hérissé  de 
petites  pointes;  fer  que  Ion  place  sur  le  nez 
des  chevaux  pour  les  dompter. — Bridon ,  s.  m. 
petite  bride  sans  branches  ;  petit  mors  brisé. — 
Licol  ou  licau,  s.  m.  lien  autour  du  cheval.  — 
Têtière,  s.  f.  partie  delà  bride.  —  Rêne,  s.  f. 
courroie  de  la  bride  d'un  cheval.  —  Sangle  , 
bande  qui  sert  à  conduire  un  ou  des  chevaux. 

BRIDE,  brider,  v.  a.  mettre  la  bride  à  un  che- 
val, etc.;  ceindre,  ber,  arrêter,  attacher  , 
serrerétroitement;  tenir  en  sujétion.— Etreinte, 
s.  f.  serrement,  action  d'étreindre. 

BRIDON ,  buade ,  s.  f.  bride  à  longue  branche 
droite ,  espèce  de  licol. 

BRIGAD  (à),  brigade ,  s.  f.  troupe  de  soldats  sous 
la  direction  d'un  général  de  brigade  ou  maré- 
chal de  camp. 


BRIGADI ,  brigadier,  s.  m.  chef  d'une  brigade. 

BRIGAN,  brigand,  s.  m.  voleur  sur  les  grands 
chemins;  exécuteur  concussionnaire.  —  Bri- 
gandeau,  s.  m.  petit  voleur,  praticien  fripon. 

—  Voleur,  se,  s.  fripon;  qui  vole  ,  qui  a  volé, 
en  général  celui  qui ,  par  force  ,  s'empare  du 
bien  d'autrui. 

BRIGNON,  brugnon,   s.  f.  espèce  de  pèche  qui 

ne  quitte  point  le  noyau. 
BRIGOSS,  graillon,  s.  m.  les  restes  ramassés  d'un 

repas.  —  Rogaton,  s.  m.  mets  réchauffés, 

composés  de  restes  de  table. 
BRIGUÉ,  briller,  v.  a.  avoir  de  l'éclat;  reluire. 

—  Se  brillanter ,  v.  pers.  se  donner  de  l'éclat , 
faire  l'important. —  Brillotter,  v.  n.  poursuivre 
par  brigue  pour  obtenir ,  rechercher  avec  ar- 
deur. 

BRIH  (i),  gourme,  s.  f.  suppuration  des  naseaux 
des  jeunes  poulains,  leurs  premières  maladies. 

—  Bizarrerie,  s.  m.  caprice,  humeur,  action 
bizaire,  singularité  excessive  hors  d'usage.  — 
Boutade  ,  s.  f.  caprice  d'humeur. — Mercuriale, 
s.  f.  effraction ,  prix  des  grains  aux  marchés  , 
valeur  du  muid  dépeautre  en  argent ,  dont  il 
se  règle  tous  les  ans. 

BRIHl ,  jelersa  gourme ,  faire  les  premières  folies 
de  jeunesse. 

BRIK,  brique,  s.  f.  terre  argileuse,  rougeàtre  , 
moulée  et  cuite  ou  séchée ,  ce  qui  en  a  la  forme; 
son  usage  remonte  à  l'antiquité  la  plus  reculée; 
l'Ecriture-Sainte  nous  apprend  que  la  ville  de 
Babylone  fut  construite  avec  des  briques.  — 
Brique-boulisse ,  adj.  briques  placées  à  plat 
dans  un  mur,  la  largeur  de  face.  —  Briquette , 
s.  f.  petite  brique.  —  Chantignole,  s.  f.  brique 
choisie,  bien  cuite,  pour  les  âtres  des  fourneaux 
et  les  ouvrages  exposés  aux  intempéries;  bri- 
ques fort  cuites.  —  Réfractaire,  brique  d'une 
argile  pure  et  exempte  de  chaux,  de  potasse  , 
de  sulfure  de  fer. 

BRIK-BROK,  bric-à-brac,  s.  m.  acheter  une  mul- 
titude d'objets  de  hasard.  —  Etourdiment  , 
adv.  par  étourderie ,  sans  examen ,  sans  con- 
seil, sans  réflexion. 

BRIKET,  bribe,  s.  m.  gros  morceau  de  pain.  — 
Brife,  s.  m.  gros  morceau  de  pain  ou  de  viande. 

—  Tartine,  s.  f.  tranche  de  pain  recouverte 
par  quelque  aliment  plus  délicat ,  de  confiture, 
beurre ,  fromage.  —  Beurrée ,  s.  f.  morceau  de 
pain  recouvert  de  beurre. 

BRIKTË,  maçonner  à  la  brique — Briqueter , 
v.  a.  peindre  en  brique ,  imiter  la  brique. 

BRIKTEG,  briquelage,  s.  m.  ouvrage  de  brique; 
brique  imitée. 

BRIKTEU,  briqueteur,  s.  m.  principal  ouvrier 
briquetier,  tuilier. 

BRIKTI,  briquetier,  s.  m.  qui  fait  ou  vend  la  bri- 
que.— Tuilier,  s.  m.  qui  fait  et  vend  les  tuiles. 

BRIKTIRAIE,  briqueterie,  s.  f.  lieu  où  se  font 
les  briques.  —  Tuilerie ,  s.  f.  lieu  où  se  font 
les  tuiles ,  les  carreaux. 

BRILLANMAIN,  brillamment,  adv.  d'une  manière 
brillante. 

BRIOSS,  brioche,  s.  f.  sorte  de  gâteau  de  fleur 
de  farine,  beurre  et  d'œufs;  popul.  maladresse, 
gaucherie  ;  faire  des  brioches.  —  Vaurien ,  s.  f. 
fainéant ,  libertin ,  vicieux ,  qui  ne  veut  rien 
faire ,  rien  valoir. 
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BRIOSSÉ,  gargoler,  v.  n.  hanter  les  gargottes. 

—  Fainéanter ,  v.  n.  être  fainéant,  ne  vouloir 
rien  faire  p:ir  paresse. 

BRISLÉ,  courir  dans  les  niargouilUs,  dans  la 
boue,  patauger  dans...  se  couvrir  de  croUe  , 
d'ordure  ,  se  salir  ,  se  souiller. 

BRIZE-FEU  ,  brise  feu,  s.  m.  espèce  d'écran  ou- 
vragé, encadré,  meuble  pour  le  devant  des 
foyers;  qui  garantit  de  la  chaleur  du  feu.  — 
Ecran,  s.  m.  sorte  lie  meuble;  toile,  carton,  etc., 
pour  garantir  de  l'ardeur  du  feu. 

BRIZEG,  bris,  s.  m.  fracture,  ruptured'un scellé, 
d'une  porte,  d'une  prison.  —  EtlVaction,  s.  f. 
fracture  faite  par  un  voleur  pour  dérober. 

BRIZE-TO  ,  évaporé,  e,  adj.  trop  dissipé,  étourdi. 

—  Endiablé,  c,  adj.  s.  enragé,  furieux,  Irès- 
méchanten  son  genre;  brise-tout. 

BRIZEU,  briseur,  s.  ni.  qui  brise,  qui  rompt. 

BR1ZE-V.\1.\,  brise-vent,  s.  m.  clôture  pour  ga 
rantir  les  arbres,  etc.,  du  vent.  —  .\bat-venl  , 
sorte  de  (oit  en  saillie  qui  garantit  du  vent. 

BRIZOÏR,  brisoir,  s.  m.  instrument  pour  briser 
le  chanvre,  le  lin,  la  bourre,  la  laine. 

BROCHEG  ,  ébauche  ,  s.  f.  esquisse  ,  ouvrage 
grossièrement  commencé,  où  les  parties  prin- 
cipales sont  indicjuées. 

BRODE,  bouder,  v.  a.  n.  faire  la  mine  par  humeur, 
caprice,  rancune  ou  mécontentement.  — 
Brouille,  s.  f.  brouillerie,  faire  la  moue,  bouder. 

BRODEG,  bouderie,  s.  f.  action  de  bouder;  mau 
vaise  mine  ;  <'>ial  de  celui  qui  boude;  fâcherie  , 
humeur  apparente.  —  Bisbille,  s.  f.  petite 
querelle,  dissension  sur  des  futilités. — Brouil- 
lerie, s.  f.  mésintelligence,  dissension. — Ran- 
cœur, s.  m.  haine,  rancune,  ressentiment, 
dépit  concentré,  mêlé  de  tendresse.  —  Désac- 
cord, s.  m.  désunion  des  esprits,  des  senti- 
ments; désunion,  mésiutelbgence ;  inimitié 
passagère;  fâcherie. 

BRODE t ,  boudeur ,  se ,  adj.  qui  boude.  —  Bou- 
tadeux,  euse,  adj.  capricieux,  qui  a  l'esprit  vif, 
inquiet,  chagrin,  fantasque. — Rancunier,  ère, 
adj.  et  s.  qui  a  de  la  rancune;  qui  y  est  porté. 

BROG,  broche,  s.  f.  verge  de  fer  pointue  pour 
embrocher.  —  Clavette,  s.  f.  morceau  de  fer 
plat  qui  sert  de  fermeture  à  diÛerentes  machi- 
nes et  instruments. — Goupille,  s.  f.  cheville  de 
métal  un  peu  en  pointe. — Hatelet,  s.  m.  petite 
broche;  brochetted'argentpourrôtirdes  mets. 

BROGCHET ,  brochet ,  s.  m.  poisson  d'eau  douce. 
Brocheton  ,  petit  brochet. 

BROGCHETT,  brochette,  s.  f.  petite  broche. — 
Fiche,  petite  spatule;  gamme  d'un  carillon. 

BROGGHY  ,  brocher,  v.  a.  passer  des  his  de  cùté 
et  d'autre ,  à  une  pièce  ;  ébaucher  un  ouvrage. 

BROYE  (ic),  broyé,  s.  f.  instrument  pour  broyer. 

BROK,  broche,  s.  f.  verge  de  fer  pointue  pour 
embrocher,  ce  qui  en  a  la  forme,  tige  sail- 
lante, etc.,  outil,  cheville,  fer  délié. — Broches, 
s.  f.  défenses  du  sanglier.  —  Soie ,  s.  f.  partie 
d'un  outil  qui  entre  dans  le  manche;  soie  d'un 
couteau.  —  Broque  ou  broquedent,  s.  f.  dent 
courbée. 

BROKAL ,  allumette ,  s.  f.  petit  brin  de  bois ,  de 
chanvre  .  d'ortie,  soufré  par  les  bouts.  — Allu- 
mettes chimiques  ,  phosphoriques,  adj.  2  g. 
chargées  de  phosphores. 

BROKâLI,  allumettier,  s.  m.  fabricant,  marchand 


d'allumettes.  —  AUumière,  s.  f.  boîte  aux 
allumettes;  lieu  où  ou  les  fabrique. — Semote, 
s.  f.  nouvelle  pousse  des  choux  ctêtés.  —  Ci- 
mette  ou  mieux  chimeltes,  s.  f.  choux  de 
Bruxelles;  rejetons  des  choux. — Brocoli,  s.  m. 
sorte  de  chou  d'Italie;  rejeton  de  chou,  nou- 
velle tige  de  chou. 

BROKANTÉ,  brocanter,  v.  a.  acheltîr,  vendre  , 
troquer  ;  vendre  il  la  foire,  ii  la  brocante. — 
Brocanteur,  s.  m.  qui  vend,  achète.  tro(iue,  etc. 

BROKETT,  brochette,  s.  f.  ]jetite  bioclie  pour 
assujéiir;  chevillette  dt;  bois.  —  Cheville,  s.  f. 
morceau  long  et  pointu  del'eroude  bois. 

BROKEU.  fusil,  s.  m.  morceau  d'acier  ou  verge 
arrondie,  pour  rendre  le  tranchant  aux  cou- 
teaux, tranchels,  etc.  —  Renetle,  s.  f.  instru- 
ment de  maréchal- ferrant  pour  sillonner  l'ongle 
du  sabot  du  cheval.  —  Broclie,  s.  f.  outil  de 
fer  pointu  pour  faire  des  trous. 

BliOKl,  sauter  sur,  v.  n.  s'élancer  sur.  franchir, 
s'élever;  omettre  en  parlant  ou  en  transcrivant; 
sauter,  s'élever  de  terre  avec  elVort ,  s'élancer 
d'un  lieu  il  un  autre,  faire  des  sauts,  parvenir 
d'une  chose  ii  une  autre. 

BROKTÉ,  brocheter,  v.a.  mettre  des  brochettes 
il  la  viande,  passer  outre,  au-delii,  devancer 
(liieliiu'uii.  —  Supplanter,  v.  a.  surpa.sser  , 
trioiii|iher,  surmonter,  vaincre,  devancer, 
précéder,   feindre  d'être  plus  important,  etc. 

—  Tàtilloiiuer  ,  v.  n.  entrer  mal  ;i-propos  ,  inu 
tilement,  dans  toutes  sortes  de  petits  détails  , 
dans  une  conversation. —  Tâtonner,  v.  a.  cher- 
cher dans  l'obscurité,  en  tàtanl.  —  Surpasser, 
v.  a.  excéder,  être  plus  élevé,  plus  grand,  plus 
considérable,  plus  important  ;  lig.  vouloir  être 
au-dessus  de  (juclqu'un. 

BRON,  brun,  e,  adj.  tirant  sur  le  noir.  s.  m. 
couleur  brune.  —  Personne  brune  ,  adv.  à  la 
chute  du  jour.  —  Moricaud ,  e ,  adj.  et  s.  brun, 
qui  a  le  teint  brun,  noirâtre ,  sombre,  obscur. 

—  Tanné  .  e ,  adj.  de  couleur  à  peu  près  sem- 
blable il  celle  du  tan.  —  Ocreux ,  se,  adj. 
couleur  d'ocre. 

BRONCHEG,  poltronnerie,  s.  f.  lâcheté;  manque 
décourage.  —  Couardise,  s.  f.  poltronnerie, 
lâcheté,  timidité.— Pusillanimité,  s.  f. manque 
de  courage,  timidité  excessive;  faiblesse  de 
cœur  et  d'esprit,  dispositions  habituelles  à  la 
peur. 

BRONCHEU,  couard,  e,  adj.  poltron ,  lâche, 
sans  courage. —Pusillanime,  adj.  2g.  trop 
timide,  sans  courage,  sans  énergie;  qui  a 
l'âme  faible. 

BRONCHl,  poltroniser,  v.  n.  se  conduire  en 
|)oltron. 

BRONDi ,  bousiller,  v.  a.  travailler  mal,  gâter  , 
construire  avec  du  bousillage,  gâter  .son  ou- 
vrage; farfouiller,  chillonneren  brouillant. — 
Rapsoder,  v.  a.  raccommoder  mal  et  sans  soin, 
gâter;  faire  une  chose  vite  et  mal;  gâcher  un 
ouvrage. 

BRONDIEG,  ouvrage  sabrenaiidé,  adj.  et  s.  mal 
fait.  —  Gâcher,  v.  a.  travailler  mal.  —  Bousil- 
lage, ouvrage  mal  fait.  —  Camelotte ,  s.  f. 
mauvais  ou  petit  ouvrage;  mauvaises  marchan- 
dises de  peu  de  valeur. 

BRONDIEU  ,  sabrenaudier,  s.  m.  ouvrier  qui  tra- 
vaille mal.  —  Sabrenas,  s.  m.  artisan  qui  ira- 
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vaille  grossièrement ,  qui  sabrenaude  un 
ouvrage.  —  Bousillenr,  se,  adj.  celui  qui  tra- 
vaille mal;  marchand  qui  vend  à  vil  prix;  celui 
qui  gale  tout  ce  qu'il  fait.  —  Gâcheur.,  s.  m. 
celuï  qui  gâte  un  ouvrage ,  tout  ce  qu'il  fait  ; 
ouvrier  qui  gâche. 
BRO^DION,  galimatias,  s.  m.  discours  confus  , 
inintelligible,  qni  ne  signifie  rien,  quoiqu'il 
semble  dire  quelque  chose;  quiproquo.  — 
Labyrinthe,  s.  m.  grand  embarras,  complica- 
tion d'affaires  embrouillées.  —  Imbrouille  , 
s.  m.  embrouillement,  confusion,  imbroglio, 
complication  d'intrigues.  —  Embrouillement, 
s.  m.  embarras,  confusion;  embrouillement 
d'affaire,  d'esprit;  dédale  inextricable,  laby- 
rinthe, embarras. 
BRONFl,  friander,  v.  n.  manger  des  friandises  , 
des  bons  morceaux,  sucrerie  ,  pâtisserie,  etc.; 
briier. 
BROrvLÏ,  envassement,  s.  m.  amas  de  vases, 
de  boues ,  dans ,  sur ,  etc.  —  Bauge ,  s.  f.  lieu 
fangeux,  fréquente-.  —  Boue  ,  s.  f.  fange  des 
rues .  des  chemins.— Bourbier ,  s.  m.  lieu  creux 
plein  de  bourbe;  bourbeux. —  Bourbe,  s.  f. 
boue,  fange  de  la  campagne,  fond  des  eaux 
croupissantes;  peu  épaissi;  terre  molle.  — 
Crotte,  s.  f.  boue  des  rues,  des  chemins.  — 
Fange,  s.  f.  boue,  bourbe. — Patrouillis  ,  s.  m. 
patrouillage,  bourbier.  —  Limon,  s.  m.  boue  , 
bourbe  ;  terre  détrempée.  —  Mare ,  s.  f.  amas 
d'eau  dormante,  bourbeuse.  —  Souille,  s.  m. 
lieu  bourbeux.  —  Vase  ,  s.  f.  bourbe  an  fond  de 
l'eau;  limon. 
BRON.N  ,    brunâtre,    adj.  !2g.  tirant  sur  le  brun. 

V.  hrann. 
BROivN  TERRE,  terre  d'ombre,  s.  f.  terre  brune 
pour  ombrer,  couleur  obscure. --Terre  brune, 
rouge,  s.  m.  ocre  ferrugineux  qui  sert  â  la 
peinture. 
BRONSE,  bronze,  s.  m.  mélange   de  cuivre, 
d'étain  et  de  zinc  ;  enivre  rouge  de  médailles  , 
fig.  de  bronze;  couleur  de  bronze. 
BRÔNSË ,  bronzer,   v.   a.    peindre  en  bronze, 
teinte  en  noir  pour  le  deuil ,  donner  une  teinte 
bleu-violet  à  l'acier,  au  fer,  en  les  passant  au 
feu. 
BRONSEG ,  se  bronzer ,   v.  pers.  devenir  dur 

comme  le  bronze  ou  en  prendre  la  couleur. 
BROSDAR,  brodures  en  général.  —  OEil  de  per- 
drix ,  s.  m.  genre  de  broderie,  grain  d'une  es- 
pèce de  linge  de  table. 
BROSDE  ,  broder ,  v.  a.  tracer  des  figures  à 
l'aiguiUe ,  embellir  un  récit,  l'amplifier,  coudre 
autour ,  border,  broder  au  plumetis.  -Brouter, 
V.  a.  manger  les  végétaux  ,  rompre  le  bout  des 
branches  par  les  bestiaux  ,  quand  ils  se  trou- 
vent à  leur  portée. 
BROSDEG,  broderie,  s.  f.  fig.  tracée  avec  lai- 
guille  sur  une  étoffe,  ornements  pourendjellir; 
l'invention  de  la  broderie  remonte  à  une  Irès- 
hante  antiquité,  elle  est  attribuée  auxPhrygiens; 
Moïse  parle  d'ouvrages  en  broderie.  —  Chaî- 
nette ,  s.  f.  sorte  de  broderie  dont  le  liserage 
se  fait  à  l'aiguille.  —  Plumet,  s.  m.  broderie  à 
la  main. 
BROSDEU ,  brodeur,  se  ,  adj.  celui  ou  celle  qui 
brode,  fait  des  ouvrages  en  broderie. — Ampli- 
ficateur, s.  m.  extension  dans  ses  discours.— 


Barbarigaire  ,  s.  m.  brodeur  en  tapisserie ,  qui 
brode  des  figures ,  qui  emploie  du  fil  d'or  et  de 
la  soie. 

BROSDIRAIE,  broderie,  s.  f.  ouvrages,  orne-^ 
ments  brodés  ;  circonstances  ajoutées  au  dis 
cours,  au  chant.  —  Chicorée  ,  s.  f.  sorte  d'ap- 
plicî^lion  en  broderie  ;  genre  d'ornement  pour 
la  décoration  des  appartements. 

BROSI,  brossier,  s.  m.  qui  fait  ou  vend  des 
brosses  ;  vergetier,  qui  fait  ou  vend  des  ver- 
getles. 

BROL,  curares,  s.  f.  pi.  ordures  d'un  égout,  d'une 
mare,  d'un  canal  qui  a  été  curé.  V.  bronli. 

OROUAG ,  papin,  s.  m.  vase  noire,  sédiment 
boueux  qui  se  forme  dans  les  fanges,  les  houil- 
lères ,  les  excavations;  souille,  lieu  bourbeux. 

BROUËTÉ ,  beuvaillev  ou  beuvasser ,  v.  a.  boire 
avec  excès,  boire  sans  discontinuer. 

BROUHAGN  ,  bréhaigne .  s.  f.  femelle  stérile.  — 
Braime  ,  s.  f.  femme  stérile. 

BROUHENN  ,  assiduité,  s.  f.  exactitude  de  celui 
qui  est  assidu  à  une  habitude  contractée;  cou- 
tume; briunequi  tombe. 

BROCHEUR,  brouillard,  s.  m.  vapeur  épaisse 
dans  l'air  qui  ob.scurcit.  —  Brume,  s.  f.  brouil- 
lard épais  sur  mer.  —  Brouée,  s.  f.  bruine, 
brouillard,  pluie  passagère.  — •  Bruine,  s.  f. 
petite  pluie  froide  très-fine  qui  tombe  lente 
ment ,  brouillard  réduit  en  pluie.  —  Vapeur, 
s.  f.  espèce  de  fumée  qui  s'élève  des  choses 
humides;  liquide  dilaté  par  le  feu.  —  Serein , 
s.  m.  vapeur  froide  et  maligne  qui  se  répand 
dans  l'atmosphère  vers  le  soir;  émanation, 
exhalaison. 

BROUHINÉ ,  bruiner ,  v.  imp.  se  dit  de  la  bruine 
qui  tombe;  brouillasser,  se  dit  du  brouillard 
qui  s'épaissit,  qui  commence  à  se  dissoudre. 

BROUHISS,  broussailles,  s.  f.  pi.  ronces,  épines, 
menus  bois.  —  Ramassis,  s.  m.  chose  ramas- 
sée sans  choix  ,  de  menues  branches. 

BROUfL  ,  rixe,  s.  f.  querelle  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  avec  injures,  menaces,  coups. 

—  Discussion,  s.  f.  contestation,  dispute. — 
Débat,  s.  m.  contestation,  différend.  —  Dis- 
pute, s.  f.  d  bat,  contestation,  querelle.  — 
Démêlé,  s.  m.  querelle,  dispute;  contestation, 
brouillerie  ;  imbrouille  ,  imbroglio ,  confusion. 

—  Querelle,  s.  f.  contestation,  démêlé,  dis- 
pute avec  aigreur,  animosité;  querelle  d'alle- 
mand, sans  sujet.  —  Astine,  s.  f.  sotte  que- 
relle. —  Brouillerie  ,  s.  f.  querelle,  dissension 
passagère,  dispute,  bévue.  —  Brouille,  s.  f. 
querelle,  brouillerie.  —  Castille  ,  s.  f.  débat , 
démêlé,  différend  peu  important;  fam.  petite 
querelle  ,  altercation  entre  amis. 

BROUILLAR,  s.  m.  espèce  de  boisson  faite  avec 
du  punch,  sucre  et  eau.  —  Brouillard  ,  s.  m. 
brume,  brouée  ,  brume,  etc.  V.  brouhcur.  — 
Nielle,  s.  f.  brouillard  qui  gâte  le  blé. 

BROUILLE,  désunir,  v.  a.  rompre  l'union,  la 
bonne  intelligence  entre  les  personnes;  brouil- 
ler, pêle-mêle,  confusément;  brouiller  les 
cartes,  causer  du  troid)le  ,  des  divisions  entre 
quelqu'un. 

BROUILLI,  drayure,  s.  f.  morceau  de  cuir  tanné, 
enlevé  du  cuir  avec  le  drayoire.  —  Ramassis  . 
s.  m.  de  rognures  de  cuir,  de  peau  dans  les 
ateliers  des  cordonniers,  des  corroyeurs. — 
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Rafifes,  s.  f.  pi.  rognures  des  peaux ,  surtout  de 
mouton .  pour  faire  de  la  colle. 

BROUILLON,  inëuiorial ,  s.  m.  livre,  journal  qui 
présente  ,  jour  par  jour ,  la  série  des  opéra- 
tions par  ordre  de  date  et  sous  une  forme  par- 
ticulière. —  Tumultueux,  se,  adj.  plein  de 
luniulle,  de  trouble;  brouillon.  einf)orl(',  sé- 
ditieux.— Ca'oquis.s.  m.  escpiisse  croquée,  faite 
à  la  hà'e,  d'inspiration,  faire  un  ou  le  croijuis 
d'un  objet;  pluuielis.  brouillon  d'une  écriture 
plumalive  ;  livre  brouillard.  -  Trouble  fête. 
h.  m.  importun  i(ui  vient  troubler  l.i  joie  d'une 
compagnie.  ---  Mélange,  s.  m.  résultat  declio 
ses  mêlées  ensemble;  mélange!  confus  .  dillicile 
H  démêler;  brouillerie.  --  Kmbrouillentenl  , 
s.  ni.  embarras,  confusion.  --  Embrouilleur, 
s.  m.  qui  embrouille,  embarrasse;  brouiller 
une  afl'aire.  --  Journal,  s.  m.  note  de  ce  (jui 
arrive,  est  arrivé  chaque  jour,  archives  des 
bagatelles.  —  Lsquisse,  s.  f.  ébauche;  pre- 
mier crayon  d'un  ouvrage  d'art ,  premier  mo- 
dèle. -"  Dissenlieux,  se,  adj.  qui  engendre  des 
dissensions,  des  dissentiments,  des  discordes, 
des  querellea. 

BROUKESS,  ténébreux,  se,  adj.  sombre,  obs- 
cur, plein  de  ténèbres  ,  qui  s'y  plaît,  couleur 
brune,  noire,  figure  sombre.  —  Terne,  adj. 
'2  c.  qui  n'a  pas  l'éclat  qu'il  doit  avoir,  quia 
peu  d'éclat ,  readiruni ,  sombre  .  morne.  --- 
Obstur,  adj.  sombre,  ténébreux,  qui  n'est 
pas  bien  éclairé  ,  qui  n'est  pas  bien  clair;  as- 
sombri. 

BROULAN  ,  brûlant,  e,  adj.  qui  brûle;  (îg.  vif. 
animé;  désir,  âme,  zèle  brillant. —- Caustique, 
adj.  2  g.  corrosif,  brûlant;  remède,  herbe 
caustique.  ---  Mordant,  s.  m.  préparations  qui 
brûlent  les  chairs  inutiles;  sel  alcali.  —  Sep- 
tique,  adj.  2  g.  qui  fait  pourrir  les  chairs.  — - 
Corrosif,  ve  ,"adj  et  s.  m.  qui  ronge,  qui  cor- 
rode la  superficie. 

BROULAR,  brûlure,  s.  f.  action  du  feu  sur  un 
corps  animal,  suivie  de  décomposition;  sa 
trace,  sa  marche.  —  Échaudure  ,  s.  f.  impres- 
sion que  fait  l'eau  bouillante  sur  la  peau. 

BROULÉ ,  cautériser,  v.  a.  brûler  comme  font  les 
caustiques  pour  appliquer  un  cautère  ;  brûler 
les  chairs  avec  un  cautère.  -  Brûler,  v.  a. 
consumer  par  le  feu  ,  faire  de  feu  d'une  chose, 
échauller  vivement,  donner  de  l'amour,  être 
chaud.  Ires-passionné.  --  Huvir,v.  a.  et  n. 
dessécher  la  viande  à  grand  feu  sans  qu'elle 
cuise  en  dedans  ;  rôtir .  griller ,  flamber.  -  •  In- 
cendier ,  V.  a.  brûler  ,  consumer  par  le  feu  ;  se 
dit  d'un  grand  embrasement.  -  -  Consumer, 
V.  a.  détruire  par  le  feu.  -  Incinérer,  v.  a. 
réduire  en  cendres.  -  -  Carboniser ,  v.  a.  ré- 
duire un  combustible  en  charbon.  -  -  Brûlé, 
adj.  trop  cuit;  qui  a  l'odeur  du  brûlé.  -  - 
Bi'ouir,  V.  d.  se  dit  du  soleil  qui  brûle  les 
fruits,  les  blés  attendris  par  une  gelée  blanche. 

—  Cinélîer,  v.  a.  réduire  en  cendres. 
BROULFG,  brùlement,  s.   m.  action  de  brûler. 

—  Embrasement,  s.  m.  incendie  éiendii  et 
violent,  combustion.  —  Chaulfure  ,  s.f.  delaul 
du  fer,  de  l'acier  trop  chauftë  (lui  s'écaille, 
t.  de  forgeron.  —  Caulérisuliou ,  s.  f.  action 
de  laire  un  cautère,  de  brûler  les  chairs; 
l'effet  du  cautère.  -~  Combusli(ui ,  s.  f.  action 


de  brûler  entièrement  ;  entière  décomposition 
par  le  feu.  ---  Incinération,  s.  f.  action  de  ré- 
duire en  cendres.  -  Érosion,  s.f.  action  de 
l'acide  qui  ronge.  -  Torréfaction  .  s.  f.  action 
de  torn'fier,  rôtir.  -  -  Ustinn  .  s.  f.  t.  de  chir., 
action  de  brûler  avec  le  raulèr<>;  t.  de  chim  , 
eakiiialion  ,  ciuiibuslion.  --  l'stulation  ,  s.  f. 
action  de  faire  griller.  -  Brûlerie,  s.  f.  sup- 
lilice  du  feu.  -  -  l'hlogose,  s.  f.  inllammation 
interne  ou  externe;  ardeur,  chaleur  contre 
nature .  sans  tumeur. 

BROULKII.  brûleur,  s.  m.  celui  (jui  brûle  quel- 
que chose.  -  Incendiaire,  adj.  et  s.  ^  g.  au- 
teur vf)lonlaire  d'un  incendie. 

BROl'LMAIN  ,  chaleur  ,  s.  f.  chaleur  étouffante  , 
insupportable,  épo(|ue  la  plus  chaude  de  l'an- 
l'é":  véhémence,  désir  ardent. 

BHOl'LO.  brûlot,  s.  m.  navire  plein  de  matières 
iullainmables  |iour  incendier  les  vaisssaux. 

BliOUSINÉ,  faire  la  mine,  s.  f.  témoigner  du  mé 
contentement,  contenance,  air  pris  avec  in- 
tention, faire  grise  mine,  mauvais  accueil. 
V.  livodd. 

BROl'NVET,  lavasse,  s.  f.  bouillon  ,  vin  ,  tisane  , 
sauce,  genièvre  ,  etc.  où  l'on  a  mis  trop  d'eau. 
-  Bouillon  ,  s.  m.  eau  d'innisioii ,  bain  ,  eau  , 
liqueur  ,  bain  de  teinturier.  -  Potion  ,  s.  f.  re- 
mède, liquide  qu'on  boit  ;  boisson  ,  breuvage; 
potion  empoisonnée.  —  Liquides,  s.  m.  pi. 
aliments  liquides.  -  Pressurage,  s.  m.  iiroduit 
liquide  d'un  pressoir,  d'un  objet  j)ressur<'' ,  vin 
tiré  du  marc.  —  Véhicule,  s.  m.  le  vin,  le 
bouillon,  les  infusions  sont  les  véhicules  des 
poudres,  des  pilules;  liciueur  pour  faire  pren- 
dre la  couleur.  —  Tisane ,  s.  f.  eau  ,  infusion  de 
réglisse,  de  guimauve,  de  plantes,  des  graines, 
des  feuilles, "etc.,  débilite  l'estomac.  ---  Déco  - 
tion  .  s.  f.  bouillon  .  décoction  de  plantes  ,  de 
drogues,  leurs  cuissons.  -  -  Décocturn,  pro- 
duit de  la  décoction.  ---  Guignolet,  s.  m.  li- 
queur faite  avec  des  guignes.  —  Etlelier,  s.  m. 
liqueur  tirée  du  houblon  trempé. 

IlBOUWET(à),  à  vau  l'eau,  adv.  au  cours  de 
l'eau. 

BROUWI,  bruyère,  s.  f.  petit  arbuste  qui  cnu'l 
dans  les  terres  incultes  et  stériles.  — -  Brac, 
s.  m.  bruyère  à  balais. 

BHOUWTE,  lessiver,  v.  a.  mettre  à  la  lessive, 
essanger  avec  un  liquide;  tapoter  avec  la  main 
dans  l'eau.  -  Boire,  v.  a.  aboudammeiil  de 
toutes  sortes  de  liquides,  nolammeiit  les  spi- 
ritueux ,  du  café  ,  etc;  ivroguer.  -  Ebrouer, 
T.  a.  t.  de  teinturier  ,  laver,  passer  dans  l'eau. 

BROY,  broyer,  v.  a.  réduire  eu  poudre;  casser 
menu,  briser  avec  la  ma(|ue.  broyer  des  cou- 
leurs. --  Triturer,  v.  a.  réduire  ••n  pdiidre,  en 
petiti' partie.  Pulvériser,  v.  a.  réduire  en 
poudre;  piler,  atténuer,  briser,  réduire,  etc. 

BROYEti,  égrugeure,  s.f.  parlieséparée  eiiégru- 
geant,  pierre,  sel,  etc.  éprugé.  -  Broicmciil, 
s.  ni.  action  de  broyer.  r<'du(;lioii  en  poudn'. 
-  Concasser,  v.  a.  briser  et  rcduirr  en  jietits 
morceaux.  -  -  Concassation ,  s.  f.  reductinn  eu 
pulpe  par  le  broiement .  action  de  concasser, 
de  triturer.  —  Mastication  ,  s.  \.  action  de  mâ- 
cher les  aliments. 

BROYEU  ,  brovon  ,  s.  m.  instrument  qui  sert  à 
broyer.  -  -  Malotte,  s.  f.  morceau  de  marbre  en 
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cône  pour  broyer.  —  Broyeur,  s.  m.  celui  qui 
broie  la  couleur,  le  chanvre ,  etc. ,  etc. 
BRU ,  bruit ,  s.  m.  son  ou  assemblage  de  sens  en 
général;  fig.  nouvelle,  éclat  que  font  certaines 
choses  dans  le  inonde,  réputation,  renom, 
querelle,  démêlé,  sédition,  murmure,  grand 
tapage.  —  Tintamarre,  s.  m.  bruit  éclatant 
avec  confusion  et  désordre  ;  tapagimini ,  bruit 
joyeux  dans  une  assemblée.  —  Brut,  e,  adj.  qui 
n'est  pas  poli  ou  achevé;  âpre  et  raboteux, 
produit  brut  sans  déduction  de  frais ,  l'opposé 
à  net;  avec  l'emballage,  avec  l'enveloppe. 
V.  déchet,  tare;  brut,  en  général  tout  ce  qui 
n'a  pas  encore  été  mis  en  œuvre;  pierre,  bois,etc . 

—  Grabuge ,  s.  m.  désordre ,  trouble,  vacarme, 
noise,  querelle  de  bal ,  différend.  -Susurre, 
s.  m.  bruit  et  sourd  et  plaintif,  murmure  doux 
qui  ne  menace  pas.  —  Gargouillis,  s.  m.  bruit 
de  l'eau  qui  tombe  d'une  gargouille. 

BRUD  ('»c/j,  mariage,  jeu  de  carte,  le  mariage 
ou  analogue  au  mariage. 

BRUNIHEU  ,  polichinelle,  s. f. espèce  de  fourgon 
coudé  et  plat  par  le  bout,  en  forme  de  tuyau  , 
emmanché  de  bois  ;  outil  de  fondeur  en  cuivre. 

—  -  Brunisseur,  se,  s.  qui  brunit  la  vaisselle  , 
l'argent. 

BRUSKÉ ,  brusquer ,  v.  a.  offenser  par  des  paro- 
les rudes. 

BRUSKENN  ,  gasline ,  s.  f.  désert ,  solitude ,  terre 
stérile  et  inculte.  V.  bairih. 

BRUSKREIE  ,  brusquerie,  s.  f.  caractère  d'une 
action  ,  d'un  homme  brusque  ;  action  de  brus- 
quer, insulte. 

BRUSKUMAIN,  brusquement,  adv.  d'une  manière 
brusque.  —  Brutalement,  adv.  avec  brutalité  , 
férocité,  grossièreté,  parler,  traiter  brusque- 
ment.-•  Inopinément,  adv.  arriver  inopiné- 
ment, d'une  manière  imprévue.  —  Inatten- 
duement ,  à  quoi  on  ne  s'attendait  pas. 

BRUSS  ,  brusque,  adj.  2  g.  vif,  rude  et  prompt; 
personne ,  humeur ,  manière ,  ton  brusque  ; 
incivil.  --  Cacou,  s.  m.  avare,  insouciable, 
homme  qui  vit  obscurément ,  mesquinement , 
et  ne  voit  personne.  -  Insociable,  adj.  2g. 
fâcheux,  incommode,  avec  qui  l'on  ne  peut 
vivre.  —  Rustre,  adj.  2g.  et  s.  m.  air,  mine 
rustre,  fort  rustique,  paysan  grossier;  quia 
de  la  rudesse  dans  le  langage  ,  le  ton. 

BRUTAL,  saturnien,  ne,  adj. taciturne,  sombre, 
mélancolique,  l'opposé  de  jovial. —  Taciturne, 
adj.  2  g.  qui  parle  peu;  sombre,  rêveur,  mé- 
lancolique ,  brutal ,  rustre ,  brute.  —  Cerbère  , 
s.  m.  fig.  portier  brutal ,  grossier,  intraitable. 

BRUTALITÉ,  algarade,  s.  f.  sortie  brusque; 
insulte  brusque  avec  bravade  et  bruit;  mépris. 

BRUTALiZÉ,  rechigner,  v.  n.  gronder,  être  de 
mauvaise  humeur ,  témoigner  du  dégoût ,  de  la 
répugnance,  du  chagrin  par  l'air  du  visage.  — 
Rudoyer,  v.  a.  traiter,  mener  rudement,  ru- 
doyer quelqu'un  brutalement,  avec  férocité  , 
grossièreté  ,  dureté  dans  les  paroles.  -  Bruta- 
liser, v.  a.  traiter  brutalement  de  paroles  ou 
d'actions;  rendre  brutal. 

BRUTINÉ,  transpirer,  v.  a.  commencera  se 
divulguer,  courir  le  bruit,  murmurer,  parler 
sourdement  de  quelque  chose. — Ebruiter,  v.a. 
rendre  public,  divulguer,  ébruiter  une  nou- 
velle. 


BRUTINEG,  bruit ,  s.  f.  sourd,  confus  et  caché  , 
qui  se  répand  sourdement ,  secrètement. 

BRUTT ,  brut ,  s.  m.  non  ouvré ,  qui  n'est  pas  mis 
en  œuvre,  en  général  tout  ce  qui  n'est  pas 
poli  ou  achevé. 

BRUZI,  braise,  s.  f.  charbon  ardent  ou  éteint  ; 
bois  pénétré  de  feu  ou  éteint. 

BRYAK,  niargouillis,  s.  m.  gâchis  plein  d'ordu- 
res; embarras  d'une  mauvaise  affaire  ;  marcher 
dans  jusqu'à  mi-jambe-  -  Mare,  s.  f.  amas 
d'eau  dormante,  bourbeuse;  routes,  chemins 
remplis  de  boues;  gâchis,  marécage,  égoûl  , 
curure ,  etc. ,  cloaque. 

BU ,  but ,  s.  m.  point  où  l'on  vise ,  auquel  on  veut 
atteindre,  fin  proposée,  vues,  desseins,  prin- 
cipale intention.  —  Dessein ,  s.  m.  intention  de 
faire  quelque  chose;  projet;  résolution;  projet 
d'un  ouvrage,  exécution  d'un  dessin. 

BUDJET,  budget,  s.  m.  état  de  l'actif  et  du  pas- 
sif, soit  par  les  chambres  ou  tout  autre  admi- 
nistration; fixation  des  recettes  et  dépenses. 

BUF,  buffle,  s.  m.  animal  quadrupède  bisulce  , 
originaire  des  climats  chauds ,  amené  en  Europe 
h  la  fin  du  16'=  siècle;  sa  peau  pèse  80  ou  100 
livres  et  plus;  sont  apprêtées  à  l'huile  pour 
ceintures,  gibernes,  gants,  etc. 

BUFET,  buffet,  s.  m.  armoire  pour  le  linge,  l'ar- 
genterie, la  porcelaine,  table  de  salle  à  manger, 
ensemble  de  la  vaisselle.  —  Dressoir,  s.  m. 
buffet  à  découvert  où  l'on  sert  les  rafraîchisse- 
ments dans  les  réunions  et  divertissements 
publics. 

BUFTREIE,  bufileterie,  s.  f.  partie  de  l'équipe- 
ment du  soldat;  harnais,  ceinturons,  etc. ,  fait 
de  buffle  ou  cuir  de  buffle. 

BUK ,  bugle ,  s.  f.  bugrande ,  bugrane ,  bugronde, 
plante  labiée  à  fleurs  monopétales  ,  indigène 
d'Europe  ;  excellent  vulnéraire  astringent  pour 
les  maux  de  gorge,  l'hémorragie,  la  dissente- 
rie;  les  fleurs  blanches;  dissout  le  sang  grumelé. 

BUL ,  taureau ,  s.  m.  ou  bouvillon  de  deux  ans  , 
d'un  nouveau  rapport  à  la  boucherie.  -  Bulle, 
s.  f.  lettre  du  Pape  expédiée  et  scellée;  .ses 
lettres  sont  écrites  en  latin ,  sur  du  parchemin, 
d'un  caractère  rond  ou  gothique;  elles  désignent 
la  boule  ou  le  sceau  d'or ,  d'argent ,  de  cire  ou 
de  plomb  attaché  à  une  Charte  quelconque. 

BULTIN,  bulletin,  s.  f.  petit  billet;  suffrage  par 
écrit;  certificat  de  dépôt;  nouvelle  ,  état  delà 
situation  journalière  d'une  armée,  d'un  malade, 
gazette  manuscrite  ;  bulletin  des  lois ,  collec- 
tions ofEcielles  des  ordonnances,  arrêtés  et 
avis  du  gouvernement. 

BURALISS,  préposé,  e,  adj.  et  s.  m.  commis  à 
quelque  chose.  —  Buraliste,  s.  m.  celui  qui 
tient  un  bureau  de  recette,  de  paiement,  etc. 
—Bureaucrate ,  s.  m.  qui  est  versé ,  qui  se  plait 
dans  le  travail  de  bureau ,  homme  d'un  emploi 
important  dans  les  bureaux. 

BURATENN,  buratine,  s.  f.  étoffe;  popeline  à 
chaîne  de  soie ,  trame  de  laine. 

BURAU ,  collège  électoral ,  s.  m.  assemblée  poli- 
tique de  contribuables  pour  l'élection  d'un 
député.  —  Bureau ,  s.  m.  bûre  ,  burat ,  bureau, 
grande  table  à  écrire  ;  lieu  de  travail,  de  vente, 
de  recette ,  de  distribution ,  etc. ,  de  consulta 
tion  ;  les  commis  qui  y  travaillent;  compagnie, 
lieu  de  son  assemblée;  le  président  et  les  se- 
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crétaires.  —  Comptoir,  s.  m.  table  à  tiroir  des 
marchands,  pour  poser,  montrer,  détailler. 

BURDI-BURDAH ,  bredi-breda ,  adv.  verbial ,  ex- 
prime le  verbiage  précipité,  sans  réflexion, 
tant  bien  que  mal. 

BURDOYE,  soulard,  e,adj.  gourmand.  —  Ivro- 
gne, adj.  sujet  à  l'ivrognerie.  —Ivrognesse, 
s.  f.  femme  sujette  à  l'ivrognerie. 

BURETT  ,  biberon ,  s.  m.  petit  vase  d'étain  ou 
d'autre  métal  à  bec  ou  petit  canal,  sert  ii  don- 
ner à  boire  aux  enfants.  —  Burette ,  s.  f.  petite 
Imire,  vase  à  petit  goulot  pour  l'iuiile;  pour 
l'eau  et  le  vin  à  la  messe. 

BURIN ,  échoppée  ,  s.  f.  espèce  de  pointe  d'acier 
dont  le  serrurier,  le  graveur  se  servent  pour 
graver  en  relief.  —  Bec  d'âne,  s.  m.  petit  cise- 
let  ou  burin  en  deux  biseaux  qui  forme  le  coin, 
on  s'en  sert  pour  couper  le  fer  et  pour  ébau- 
cher les  cannelures. 

BURINÉ  ,  buriner,  v.  a.  graver  ,  nettoyer  au  bu- 
rin avec  la  pointe  d'acier;  outil  de  graveur. 

BURLAFfW/"),  pouf,  adv.  qui  exprime  le  bruit 
sourd  d'un  corps  qui  tombe;  personne,  chose 
qui  tombe  de  son  long. 

BURLESS,  burlesque,  adj.  2  g.  boufl'on  outré , 
facétieux,  risible,  plaisant,  extravagant,  bi- 
zarre. --  Bizarre,  adj.  "2  g.  fantasque,  capri- 
cieux, extravagant,  extraordinaire  ,  singulier. 

BURLI-BURLOK ,  berlie-breloque,  adv.  sans 
ordre,  témérairement,  au  hasard  ,  à  tout  ha- 
sard. 

BURLOK,  pendeloque,  s.  f.  parure  de  pierreries 
ajoutées  à  des  boucles  d'oreilles;  morceau  dé- 
chiré et  pendant.  —  Breloque  ,  s.  f.  assem- 
J)lage  de  petits  bijoux,  curiosité  sans  valeur  ; 
jouer  le  tambour ,  la  breloque  dans  une  ca- 
serne. —  Breloquet ,  s.  m.  assemblage  de  pe- 
tits bijoux  tenant  à  une  chaîne  de  montre,  etc. 

—  Charivari ,  s.  m.  mauvaise  musique.  — - 
Faux-freluche ,  s.  f.  ornement  pendant ,  fri- 
vole, housse  de  soie,  touflé  ,  etc.  ;  babiole, 
chose  de  peu  de  valeur. 

BURNA  DMOLIN,  beffroi,  s.  m.  grosse  char- 
pente d'un  moulin  en  général. 

BURNET  ,  brunet ,  te  ,  adj.  diminutif  de  brun , 
tirant  sur  le  noir  ,  personne  brune.  —  Brode  , 
adj.  femme  à  teint  noir. 

BURNI,  brunir,  v.  a.  rendre  ;  polir,  lisser,  éclair- 
cir ,  t.  de  relieur;  devenir  brun  ,  bruni,  partie 
polie  et  brillante.  —  Rissoler ,  v.  a.  rôtir  pour 
donner  une  couleur  rousse;  brunir,  faire  perdre 
de  la  vivacité  aux  couleurs;  brunissure.  — 
Roussir,  V.  a.  rendre  roux,  devenir  roux. — 
Roussiller,  v.  a.  brûler  légèrement  la  surface, 
les  extrémités.  -  Bruni ,  s.  m.  t.  d'orfèvre , 
partie  polie  et  brillante.  —  Brunis,  s.  m.  bru- 
nissoir, couleur  brillante  du  métal  bruni.  ~ 
SaUr,  V.  a.  rendre  sale,  ternir.  —  Souiller,  v.  a. 
gâter,  salir  un  objet  de...  —  Poli,  s.  m.  lustre, 
éclat  de  ce  qu'on  a  poli  avec  le  brunissoir. 

BURNIHEG,  brunissage,  s.  m.  action  de  brunir. 

—  Bruûiture  ,  s.  f.  opération  par  laquelle  on 
rend  une  couleur  plus  sombre ,  plus  brune 
qu'elle  n'était  au  sortir  du  bain  du  teinturier. 

BURNIHEU,  brunisseur,  se,  s.  qui  brunit  l'ar- 
gent. —  Brunissoir ,  s.  m.  instrument  pour 
brunir,  polir  les  métaux,  les  livres  ,  etc. 

BURNIK,  bernique,  ioterj.  rieo  !  se  dit  quand  on 


croit  saisir  ou  avoir  et  que  l'on  ne  trouve  rien 
—  Bernicles ,  s.  f.  pi.  sornettes ,  rien.  —  Fin , 
fini ,  terminé  ,  mettre  lin  à  ;  prendre  fin ,  ces- 
ser, mourir,  en  finir,  prendre  un  parti. 

BURSEL,  bruxelles,  s.  f.  pi.  dentelles  (pie  l'on 
faisait  à  Bruxelles;  ville  capitale  du  royauine 
de  Belgique. 

BURTÉ,  pinter,  v.  n.  pop.  faire  débauche  devin 
ou  liqueur,  boire  en  débauche.  —  Godailler, 
V.  n.  boire  à  plusieurs  reprises  et  avec  excès; 
beuvailler,  boire  avec  excès  sans  discontinuer. 

BURTEL,  bretelle  ,  s.  f.  sangle,  courroie,  corde 
pour  porter  un  fardeau  sur  les  épaules ,  tissu 
pour  soutenir  le  corps  en  travaillant.  ■--  Bre- 
telles, s.  f.  pi.  sangles,  tissus  diversifiés,  élas- 
tiques ,  en  fil  de  fer  ou  cuivre,  en  caoutchouc, 
pour  porter  les  pantalons,  les  culottes;  lig. 
fam.  en  avoir  jusqu'aux  bretelles ,  être  dans  de 
mauvaises  affaires.  —  Suspensoire,  s.  m.  baii- 
bage  pour  la  descente  des  suspenseurs  ou 
muscles,  élévateur  des  testicules,  tout  ce  qui 
sert  à  suspendre. 

BURZl,  braise,  s.  f.  charbon  ardent  ou  éteint 
dans  un  braisier,  s.  m.  huche  où  l'on  met  la 
braise  à  éteindre. 

BUSKAITÉ,  présenter  à  quelqu'un  un  bouquet 
de  fleurs  pour  la  fête  de  son  patron  ,  etc. 

BU8S,busc,  s.  m.  bâton  de  baleine,  de  bois, 
d'acier,  etc.  dans  la  busquière  d'un  corset  de 
femme,  pièce  d'estomac  pour  soutenir  le  corps 
droit.  -—  Buste,  s.  m.  représentation  d'une 
tête  avec  l'estomac,  les  épaules,  sans  bras.  — 
Tronc,  s.  m.  le  corps  de  l'homme,  abstraction 
faite  de  la  tête  et  des  membres. 

bUSKEFEL,  bœuf,  s.  m.  bœuf  à  tête  grosse,  col 
fort  court ,  ordininairement  trompeur  par  son 
poids,  t.  déboucher. 

BUSKET,  trochet,  s.  m.  fleurs,  fruits  en  bou- 
quet sur  un  arbre,  une  plante;  trochet  de  noi- 
sette ,  etc. 

BUSTEKLAP,  poitrinière,  s.  f.  cuir,  planche 
d'environ  six  pouces  en  carré,  sur  laquelle  est 
collé  un  morceau  de  liège  de  la  même  étendue 
et  que  l'ouvrier  attache  sur  sa  poitrine  avec  des 
courroies;  il  y  en  a  garni  d'un  mamelon  en  bois 
creux  pour  recevoir  la  tête  d'un  vilebrequin. 

BUTIN,  pacotille,  s.  f.  fam.  paquets,  bagages,  etc., 
tout  son  avoir  ;  tout  son  bataclan ,  outils ,  atti- 
rails, etc. ,  etc. ,  son  butin. 

BUVAUF,  buvable,  adj.  2  g.  qui  peut  être  bu, 
eau,  vin,  liqueur  buvable. 

BUZAI  ,  bobine,  s.  f.  fuseau  pour  dévider  le  fil, 
la  laine,  la  soie,  le  coton,  etc.  —  Espolin, 
s.  m.  petit  roseau  sur  lequel  on  dévide,  sur 
l'épouleur,  les  fils  destinés  à  former  la  trame 
des  étoffes.  —  Tuyau,  s.  m.  tube,  canal,  tige 
creuse  ;  cylindre  creux  de  métal ,  de  bois ,  etc. 

BUZE,  tuyau ,  s.  m.  est  un  tube  de  fer  fondu,  de 
cuivre,  de  zinc,  de  plomb,  de  terre  cuite  ou 
de  bois,  dont  on  se  sert  pour  faire  passer  l'air  , 
l'eau  ou  le  gaz  d'un  lieu  à  un  autre.—  Conduite, 
s.  f.  est  en  général  une  suite  de  tuyaux  qui 
amènent  l'eau  d'un  lieu  à  un  autre ,  .sont  en 
fonte,  de  plomb  ou  de  poterie.  -  -  Cheminée  à 
la  prussienne,  s.  f.  petite  cheminée  de  tôle.  — 
Buse ,  s.  f.  coUrc  cpii  conduit  l'eau  sur  la  roue 
du  moulin;  à  la  tuyère  d'un  soufflet;  tuyau  en 
ventouse  de  la  mine,  bout  de  tuyau  pourdéga- 
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ger  la  famée.  —  Ventouse,  s.  f.  tuyau  de  ma- 
çonnerie ,  de  plâtre  ou  de  plomb ,  qui  commu- 
ni'jue  à  une  chausse  d'aisance,  il  est  élevé 
jusqu'en  dehors  du  comble.  —  Buse,  s.  f.  ou 
•  boudrée,  oiseau  de  proie  du  genre  du  faucon  , 
à  bec  courbé  dès  la  base ,  aîles  aussi  longues 
que  la  queue,  à  plumages  noir  et  brun. 
BUZELAR,  tube,  s.  f.  tuyau  ou  cylindre  creux, 
doublure  de  tuyau  en  cuivre,  fer,  etc.;  tube 


de  cuivre  bien  poli  dans  l'intérieur  du  corps 
d'une  pompe  en  bois,  dans  lequel  agit  le  piston. 

BUZESS,  soufflé,  s.  m.  mets  léger  composé  de 
farine,  fait  au  four.  -  Enflé,  rempli  de  vent  , 
(ies fluides,  etc. 

BUZETT,  douille,  s.  f.  manche  de  fer  creux  d'une 
pique,  bêche,  pioche,  pèle,  etc.;  tube  sup- 
portant la  lame  de  la  baïonnette. 


CHABA'W,  piquette,  s.  f.  se  dit  du  petit  vin, 
mauvaise  boisson  inférieure  ou  falsifiée;  dro- 
gues, boissons  de  peu  de  valeur. 

CflABLI ,  chablis,  s.  m.  bois  chablis ,  abattu  par 
lèvent,  sur  les  grand'routes,  dans  les  forêts. 

CHABO,  jabot,  s.  m.  mousseline,  batiste,  den- 
telle attachée  à  l'ouverture  de  la  chemise, 
devant  l'estomac.  —  Jabotière ,  s.  f.  mousseline 
de  jabot. —  Chabot ,  s.  m.  poisson  d'eau  douce 
du  genre  de  catte ,  à  grosse  tète  platte. 

CHABOTÉ,  jabotter,  v.  a.  caqueter,  babiller  , 
dire  des  bagatelles.  —  Creuser,  v.  a.  faire  un 
pelit  creux  ;  piquer  légèrement  avecune  pointe 
pour  faire  un  petit  trou  creusé.  -  Carié,  s.  f. 
pourriture  des  os  des  dents,  de  blés;  gâté, 
pourri ,  bois  piqué  de  vers. 

CHABOTT.  V.  charbon. 

CHABRAK,  caparaçon,  s.  m.  tissu,  couverture 
de  toile  sur  le  dos  du  cheval.  —  Schabraque  , 
s.  f.  étoffe  à  bande  de  couleur ,  partie  du  har- 
nachement d'un  cheval  de  maître  ou  de  cava- 
lerie; espèce  de  caparaçon.  —  Gourgandine, 
s.  f.  coureuse  des  rues ,  qui  aborde  les  passants. 

—  Schall  ou  châle,  s.  m.  morceau  d'étoffe  long 
ou  carré,  à  l'imitation  des  tissus  orientaux  que 
les  femmes  portent  sur  le  cou  et  les  épaules. 

CHADEL  (âdel),  chandelle,  s.  f.  mèche  recou- 
verte de  suif  ou  de  cire,  propre  à  l'éclairage. 
-  Cierge,  s.  m.  grande  chandelle  de  ù'    pour 
les  églises,    les    tombeaux;    cierge    pascal. 

—  Stalactite,  s.  f.  concrétion  pierreuse;  in- 
crustation en  rond  en  forme  de  chandelle  dans 
les  grottes ,  les  souterrains. 


CHAFAR,  rictus,  s.  m.  large  ouverture  de  la 
bouche,  bouche  large.  —  Chaufour,  s.  m. 
grand  four  à  chaux ,  lieu  voûté  où  l'on  fait 
cuire  la  chaux. 

CHAFET,  tartufe  ,  s.  m.  faux  dévot ,  hypocrite  ; 
capelan,  pastoureux,  fanatique,  superstitieux, 
mystique,  pharisien,  etc.  —  Bigot,  e,  adj.  et 
s.  hypocrite,  faux  dévot,  dévot  outré  et  su 
perslitieux. — •  Cagol,  e,  adj.  et  s.  parias  d'Eu- 
rope; faux  dévot ,  qui  a,  qui  tient  de  l'hypo 
crisie.  —  Dévot,  e,  adj.  et  s.  pieux,  attaché  au 
service  de  Dieu  ,  (|ui  a  de  la  dévotion  ,  qui  ex- 
cite à  la  dévotion.  —  Dévotieux,  se,  adj.  dé- 
vot ,  qui  en  a  les  manières.  —  Pieux,  se,  adj. 
(]ui  a  de  la  piété,  fort  attaché  aux  devoirs  delà 
religion.  —  Hypocrite,  s.  et  adj.  2  g.  qui  a, 
qui  tient  de  l'hypocrisie;  qui  atfiche  une  qua- 
lité ,  une  vertu  qu'il  n'a  pas.  —  Cafard ,  e ,  adj. 
bigot,  hypocrite,  qui  affecte  la  dévotion  sans 
en  avoir,  marchand  de  reliques;  patelin,  pa- 
lelineur;  patte  pelue. 

CHAFORM,  chaufournier,  s.  m.  faiseur  de  chaux, 
ouvrier  qui  dirige  la  cuisson  d'un  four  à  chaux. 
—  Plâtrier,  s.  m.  celui  qui  tire  le  plâtre  de  la 
carrière,  le  fait  cuire  pour  le  vendre  aux  ma 
çons,  etc. 

CHAFTÉ,  rapporter,  v.  a.  raconter,  rendre  par 
malice  ce  qu'on  sait  en  secret ,  ce  qu'on  a  en- 
tendu d'aulrui;  caqueter,  babiller.  —  Clapo 
1er,  V.  n.  bruit  des  eaux  en  clapotant;  agiter 
l'eau  avec  les  mains ,  etc. 

CHAFTEG;  caqueterie,  s.  f.  action  de  caqueter; 
babiller ,  entretien  des  femmes  qui  caquettent. 
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CHAFTIRAIE,  bigoterie  ,  s.  f.  dévotion  outrée  et 
superstitieuse  ;  fausse  piété ,  hypocrisie.  —  Ca- 
goterie,  s.  f.  action,  manière  d'agir  du  cagut. 

tlHAFTIRESS,  caillette,  s.  f.  femme  babillarde 
et  frivole.  —  Caqueteuse,  s.  f.  femme  qui  ca- 
quette, babille  beaucoup;  rapporteuse. 

CHAGCHA  ,  péronnelle  ,  s.  f.  femme  de  peu,  sotte 
et  babillarde. 

CHAGRAIN  ,  chagrin,  e,  adj.  triste,  mélanco- 
lique, fâcheux,  de  mauvaise  humour,  d'une 
humeur  chagrine.  —  Nécrolàtre,  s.  m.  qui  re- 
grette sans  mesure  ceu\  qui  ne  sont  plus ,  qui 
a  un  vif  regret  d'un  mort ,  qui  absorbe  toutes 
les  autres  pensées.  —  Dépit,  s.  m.  chagrin 
avec  colère,  fâcherie,  agitation  d'impatience; 
déboire,  chagrin  qui  suit  les  plaisirs.  —  Re- 
chin.  e,  adj.  chagrin,  mélancolique,  triste, 
rêveur  ;  personne  d'un  caractère  mélancolique. 

—  Malaise,  s.  m.  état  fâcheux,  déplaisant, 
incommode,  léger  mécontentement. 

CHAGRINE,  attrister,  v.  a.  rendre  triste,  affliger, 
attrister  quelqu'un.  — Chagriner,  v.  a.  causer 
du  chagrin;  attrister,  rendre  chagrin.  —  In- 
quiéter, V.  a.  chagriner,  troubler  quelqu'un.  — 
Peiner,  v.  a.  donner,  faire  de  la  peine,  cau- 
ser du  chagrin,  de  l'inquiétude. 

CHAGRINEG,  tourmente,  s.  f.  tourmenter,  faire 
souffrir  quelque  tourment  de  corps  ou  d'esprit, 
inquiéter  vivement  quelqu'un. 

CHAH  LÉ  ,  rire  aux  éclats,  action  de  rire  en  écla- 
tant la  voix,  rire  moqueur,  sardonique. 

CHAHURREIE,  criaillerie,  s.  f.  cris  répétés, 
crier  à  plusieurs  reprises  et  pour  rien. 

CHAINAIE  ,  Chênée,  s.  m.  commune  du  canton 
de  Fléron,  arrondissement  de  Liège,  à  une 
lieue  de  cette  ville. 

CHAIF,  tombereau,  s.  m.  petite  claie  qui  a  la 
forme  d'une  trémie ,  on  s'en  sert  pour  prendre 
les  oiseaux  vivants.  —  Dourache,  s.  f.  syno- 
nime  qui  désigne  une  nasse  d'osier  faite, 
comme  les  souricières,  de  fil  d'archal.  —  Cha- 
rotte,  s.  f.  boîte  des  oiseleurs,  en  forme  de 
panier. 

CH.VIN'ETT,  épinglette,  s.  f.  longue  épingle,  ai- 
guille suspendue  à  une  chaînette  pour  dégor- 
ger la  lumière  des  armes  à  feu.  —  Gourmette , 
s.  f.  petite  chaîne  composée  de  maille,  de  mail- 
lons ,  d'un  S  et  d'un  crochet  ;  elle  fait  partie  de 
la  bride  du  cheval.  —  Vivelle,  petit  réseau  fait 
à  un  trou  dans  un  toile,  un  linge,  etc.  —  Chai 
nette,  partie  du  harnais  qui  soutient  le  limon. 

—  Jouet,  s.  m.  chaînette  du  mors,  de  la  bride. 

—  Jaseron,  s.   m.  chaînette  en    or,    petite 
chaîne  eu  or  de  femme. 

CHAINN  ,  chêne  ,  s.  m.  grand  arbre  à  bois  dur 
aiiiaulacé  (pii  porte  le  gland.  — Robre  ou  rou 
vre ,  s.  m.  gros  chêne  tortu ,  très-dur ,  à  feuilles 
garnies  de  duvet.  —  Germandrée,  s.  f.  petit 
chêne  vert.  — Coccus,  s.  m.  chêne  vert  qui  le 
produit. — Chaîne,  s.  f.  lien  composé  d'anneaux 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres;  lils  tendus 
sur  un  métier  pour  faire  des  draps,  de  la 
toile,  etc.  chaîne;  en  général,  chaîne  sans  fin 
pour  la  mécanique;  chaîne  mathématique. — 
Jambage  ,  s.  m.  chaîne  assise  de  pierre.  —  ,\l- 
ganon  ,  s.  m.  petite  chaîne  pour  les  forçats  qui 
vont  dans  la  ville.  —  Clavier ,  s.  m.  chaîne ,  an- 
neau pour  tenir  les  clefs,  t.  de  métier.  — 


Moisson  du  drap,  s.  f.  longueur  de  la  chaîne, 
l.  de  manuf.  —  Chêne  gallifère  ,  adj.  et  s.  qui 
porte  la  noix  de  galle. 

CHAINNTI.  chaînetier,  s.  m.  (pii  fait  des  chaînes, 
des  agraffesetdes  petites  chaînes  et  chaînettes. 

CHAIPOU,  chafouin ,  ne,  adj.  s(;  dit  d'une  per- 
sonne maigre,  petite  et  (jui  a  une  lijiure  désa- 
gréable, à  mine  basse.  —  Chétif ,  \i' ,  adj.  ma- 
lade ,  petit  ;  mine  chétive ,  basse  ou  malade.  — 
Godenol ,  s.  m.  petit  homme  mal  fait.  —  Fluet, 
le ,  adj.  mince ,  délicat ,  de  faible  complexion  ; 
corps  ,  complexion  ,  mine  fluette. 

CH.VIROULHAIE,  bàli  en  bois  sur  lavant-train 
d'une  charrue,  sert  à  y  passer  les  guides  de  la 
charrue. 

CHAIZE-DU-NUTT,  bidet  mécanique,  s.  m. 
chaise  de  propreté  dans  laquelle  est  enfermée 
une  cuvette  de  faïence. 

CHAK  (al) ,  poquer,  v.  a.  t.  de  jeu  ,  lancer  une 
chique  contre  une  autre  pour  la  chasser  de  sa 
place .  jeu  d'enfant. 

CHAKTRESS  ,  litorne ,  s.  f.  grosse  grive  de  pas- 
sage ,  grive  de  genévrier. 

CHAL,  schall  ou  châle,  s.  m.  longue  pièce 
d'étotle  du  Levant;  morceau  d'éloiVe  long  ou 
carré,  à  l'imitation  des  tissus  orientaux  ,  que 
les  femmes  portent  sur  le  cou  et  les  épaules.  — 
Cachemire,  grand  mouchoir  des  Indes,  châle 
carré  ou  oblong  d'un  duvet  extrêmement  fin. 

CHALON,  schiste  sablonneux,  terre,  pays  schis- 
teux ,  sablonneux. 

CHALOUPP,  chaloupe,  s.  f.  petit  bâtiment  de 
mer  fort  léger  pour  le  service  de  navire.  —  Na- 
celle ,  s.  f.  petit  bateau  sans  mât  ni  voile. 

CHAM ,  jante,  s.  i.  pièce  de  bois  en  arc  de  cercle 
qui  forme  la  circonlV'rence  d'ime  roue  de  car- 
rosse, de  charrette  ,  de  moulin,  etc. 

CIIAM.AD  (mùd),  chamade,  f.  battre  la  chamade, 
parlementer. 

CIIAMARE  ,  chamarré  ,  e,  adj.  habit  chamarré , 
orné  de  broderies  ;  chamarrer ,  garnir  de  pas- 
sements ,  de  broderies  ;  fig.  couvrir  ,  charger. 
—  Chamarrer  des  ridicides ,  orner  ua  habit  do 
dentelles,  de  galons,  de  bandes  de  velours,  etc. 

C[1.\MAREG  ,  chamarrure,  s.  f.  manière  de  cha- 
marrer; passements,  galons  prodigués  dont  on 
chamarre. 

CHAMARETT,  babillarde,  s.  f.  qui  a  du  babil, 
qid  aime  à  parler  beaucoup  ;  indiscrète,  supor- 
fluité  de  paroles,  haliitndc  (h;  parler. — Ca- 
queteuse, s.  f.  qui  caiiuello,  babille  beaucoup; 
caquet-bon  bec ,  babillarde. 

CH.\MARTE,  corner,  v.  a.  lig.  fam.  publier  avec 
imporlunilé',  imprudence  une  nouvelle.  — 
Verbiager,  v.  u.  iMnpIoyer  beaucoup  de  mots 
pour  dire  peu  de  chose. 

CHAMARTRKIE,  caqueterie.s.  f.  action  do  ca- 
(pieter;  chamaillis entre  les  femmes,  babiller 
ensemble.  —  Logarrliée,  llux  de  paroles  chez 
les  femmes. 

ClIAMAU  ,  dromadaire,  s.  m.  espèce  de  chameau 
très-léger ,  à  deux  bosses  et  à  luie  bosse. — 
(^lauu'.au,  s.  m.  (luadrnpède  bisuice,  rumi- 
nant, 7^is  grand  que  le  cheval,  à  deux  bosses 
sur  le  dos.  —  Maritoine,  s.  f.  fenune  mal  bâtie 
et  maussade,  dégingandée,  dune  contenance 
mal  assurée. 

CUAMAY  (i),  chamailler ,  v.  a.  —  Se  chamailler, 
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V.  récip.  se  batlre  pèle  el  mêle  à  grand  bruit; 
fig.  l^im.  disputer,  contester  avec  bruit;  im- 
portuner.— Fatiguer,  pointiiler,  contrarier  par 
paroles,  gêner,  batailler,  ergoter. 
CHAMAYEG ,  échappatoire  ,  s.  f.  fam.  défaite, 
subterfuge;  moyen  adroit  et  subtil  de  sortir 
d'embarras;  ergoterie,  chamaillis. 
CHAMOl,  chamois,  s.  m.  chèvre  des  .\lpes,  des 
rochers  ,  des  montagnes,  y  vit  en  troupe,  sa 
peau  est  très  en   usage;   chamois,   couleur, 
nuance  du  jaune,  de  l'isabelle,  son  poil  se  lile 
el  est  d'un  usage  considérable  pour   étoile, 
boutons,  etc. ,  etc.  —  Poils  de  chèvre  ,  s.  m. 
fil  de  poils  apprêté  pour  coudre,  faire  des  bou- 
tons, boutonnières,  de  gaze  ,  de  lacet,  etc., 
til  de  Turquie.  —  Turcoin ,  s.  m.  poils  de  chè- 
vre filés,  t.  de  camelotier. 
CHAMOIZÉ,  chamoiser  ,  V.  a.  préparer  la  peau 
en  façon  de  peau  de  chamois  ;  chamoiserie , 
lieu  où  on  la  prépare. 
CH.\MO!ZE ,  siamoise ,  s.  f.  étoffe  de  fil  et  coton, 
ou  fil  et  laine ,  rayée  el  à  carreaux  de  plusieurs 
couleurs  ;  il  s'en  fait  un  commerce  considérable. 
CH.-VSîOIZEU ,  chamoiseur,  s.  m.  qui  prépare  la 

peau  de  chamois. 
CHAMOSÉ,  moisi ,  s.  m.  odeur,  goût  de  moisi , 
chose  moisie.  —  Moisir,  couvrir  de  mousse 
blanche,  jaune,  grise  ou  verte,  signe  de  dé- 
composition.  —  Chansi,  chansir,  v.  n.  com- 
mencer à  moisir  ;  se  moisir,  blanchir  en  pour- 
rissant ;  barbe,  duvet  qui  couvre  l'objet  chansi, 
moisi. 
CHAMOSEG,  aspergille,  s.  f.  espèce  de  moisis- 
sure. —  Relent,  s.  m.  mauvais  goût  que  con- 
tracte une  viande  à  l'himiidité,  décomposition. 
CHAMOSIHEG,   ciiansissure,  s.  f.  moisissure; 
filaments  produits  par  la  putréfaction.  —  Moi- 
sissure, s.  f.  altération  d'une  chose  moisie. 
CHAN,  chant,  s.  m.  élévation  et   inllexion  de 
voix  sur diii'érents  tons  avec  modulation,  ra- 
mage des  oiseaux,  air  de   chanson  ,  niMnièrc 
de  chanter.  —  Chant  d'église  ou  plain-chani  ; 
saint  Ignace  institua  le  premier  le  plain-chant 
alterné  des  hymnes  et  des  psaumes  qui.  sous 
l'empire  de  Constance,  fut  répandu  dans  toutes 
les  égbses.  — Champ,  s.  m.  étendue,  pièce  de 
terre  sans  mur ,   lieu,  espace,  la  campagne, 
les  prés,  bois,  etc.  dehors  la  ville;  plaine  sans 
clôture,  terre  laboui-able,  propre  à  être  la- 
bourée. 
CHANB,  chambre,  s.  f.   pièce  d'une   maison, 
pièce  où  l'on  couche  ;  Chami)re  des  Ficprésen- 
lants,  des   Sénateurs,  à  Bruxelles.  —  Boîte, 
s.  f.  petit  mortier  d'artillerie  pour  les  réjouis- 
sances publiques  dans  les  campagnes ,  petit  ca- 
non de  fonte  très-court  posé  verticalement  dans 
la  terre  chargé  de  poudre  à  canon.  —  Escan- 
dole ,  s.  f.  chambre  du  l'argousin  ,  ou  bas  olîi- 
cier  de  galère,  chef  des  forçais.  —  Cellule,  s.  f. 
petit  logis  d'un  religieux,  d'un  cardinal  au  con- 
clave, etc.,  retraite  préférée,  petit  apparte- 
ment, cavité,  loge  alvéole,    séparation.   — 
Chamiîrette,  s.  f.  petite  chambre  occupée  par 
«n  chambrelan,  ouvrier  en  chambre ,  celui  qui 
occupe  une  seule  chambre. 
CHANBRAL,  bandeau,  s.  m.  architrave  ou  mou- 
lure d'une  imposte  à  l'autre.  —  Chambranle, 
s.  f.  ornement  d'architecture,  de  menuiserie 


autour  des  portes,  fenêtres,  cheminée.  —  Can- 
lalabre,  s.  m.  chambranle  simple. 

CHAXBRÂIE,  chambrée,  s.  f.  soldats,  ouvriers 
qui  logent  ensemble;  réunion,  assemblée,  en- 
semble de  quinze  à  vingt  soldats  pour  loger 
avec  un  chef ,  caporal  de  chambrée. 

CHANBRÉ ,  chambrer,  v.  n.  être  dans  une  même 
chambre;  v.  a.  tenir  enfermé  par  violence  ou 
séduction  ;  tenir  à  l'écart,  tirer  à  part. 

CHxVN'BURLOUK,  robe  de  chambre ,  s.  f.  on  ap- 
pelle robe  de  chambre  un  vêtement  long  à 
manches ,  pour  hommes  et  femmes  en  désha- 
billé. 

CHANDLEU  ,  chandelier ,  s.  m.  ustensile  de  mé- 
tal, de  bois,  etc.,  pour  mettre  et  brûler  la 
chandelle  ou  les  bougies.  —  Chambrière  ,  s.  f. 
grand  chandelier  pour  hausser  et  descendre  à 
volonté  la  chandelle ,  à  l'usage  de  différents  ar- 
tisans. —  Girandole  ,  s.  f.  girande,  chandelier 
à  deux  ou  plusieurs  branches.  —  Étui  de  la 
bougie  que  l'on  porte  devant  le  prélat  quand  il 
officie. —  Chandeleur,  s.  f.  fête  catholique  de 
présentation  de  J.-C.  et  de  la  purification  de  la 
Vierge  ,  le  2  févi'ier ,  fui  instituée  par  le  pape 
Gélase,  en  492 ,  ou  par  le  pape  Vigile  en  336; 
elle  tire  son  nom  des  cierges  bénits  qu'on  y 
porte  en  procession.  Cette  fête  a  été  substituée 
à  celle  de  la  dée  se  Cérès,  où  l'on  faisait  de 
grandes  illuminations  et  où  les  femnres  por- 
taient des  chandelles.  —  Purification,  s.  f.  fête 
catholique ,  cérémonie  religieuse  en  mémoire 
de  la  purification  de  Marie.  —  Bougeoir  ,  s.  m. 
chandelier  sans  pieds  et  à  manche  portatif.  -- 
Martinet,  s.  m.  chandelier  plat  à  manche. — Lus- 
tre ,  s.  m.  sorte  de  chandeUer  de  cristal ,  etc., 
suspendu 

CHANGCHET,  saint  François  d'Assise  ,  né  l'an 
1 182 ,  mort  à  Assise  le  i  octobre  1226;  l'Eglise 
célèbre  la  fête  de  neuf  saints  de  ce  nom. 

CHANK  ,  chancre,  s.  m.  ulcère  malin  qui  ronge 
les  chairs,  ulcères  calleux;  il  se  di\ise  en  pri- 
mitifs, locaux  on  bénins,  et  en  secondaires, 
universels  ou  malins;  ulcères  vénériens.  - 
Crasse,  s.  f.  humeur  épaisse;  crasse  des  dents. 
—  Chancre ,  s.  m.  maladie  ordinaire  aux  ordres 
qui  le  rongent  ;  ulcère  où  la  sève  se  porte  avec 
abondance. 

CHANPAGN,  Champagne,  s.  m.  cercle  de  fer 
pour  soutenir  l'étolfe  dans  la  cuve  du  teinturier; 
vin  ;  vin  mousseux. 

CHAN"P.\fNE,  grive,  s.  f.  oiseau  crénirostre  ,  du 
genre  de  merle  ,  oiseau  de  passage ,  à  plumage 
gris  jaune,  tacheté  ;  draine,  grande  grive. - 
Mauvis,  s.  m.  petile  grive  rousse  excellente, 
qui  chante  très  bien,  ou  mauviette,  -firive- 
lette,  s.  f.  espèce  de  grive.  -  -  Beffroi,  s.  m. 
grive  de  la  Guyane. —  Tourd ,  s.  m.  tourde  ou 
tourdelle,  s.  f.  espèce  de  grive.—  Tourde,  s.  f. 
famille  des  grives  et  des  merles. 

CH.\.\PI ,  errer,  v.  n.  aller  çà  et  là,  à  l'aventure, 
se  dit  d'une  personne  qui  n'a  pas  de  chez  soi , 
sans  ouvrage;  picorer. 

CHAMPIGNON ,  resingle ,  s.  m.  branche  de  fer  ou 
d'acier  pointue  et  pliée  par  un  bout,  arrondie 
el  courbée  par  l'autre  pour  redresser  les  boîtes 
de  montres ,  etc. ,  bossuées. 
CHANPIHEG,  champ-pailler,  s.  m.  parcours, 
cour  où  il  y  a  des  pailles  ,  des  grains,  du  fu- 
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mier  ;  se  dit  des  poules  qui  ont  leur  champ  aux 
environs  de  leur  poulailler;  fig.  être  sur  suu 
pailler  ,  che/.  soi ,  mieux  sur  son  palier. 

CHANPION  ,  champignon,  s.  ni.  nom  g<'nL'iii[uo 
d'un  grand  nombre  de  plantes  spongieuses , 
cryptogames,  en  chapiteau,  sans  branches  ni 
feuilles,  vénéneuses  pour  lu  |)luparl;  les  bons 
eux-mêmes  deviennent  dangereux.  -  -  IHIousse- 
ron,  s.  m.  petit  champignon  qui  croît  dans  la 
mou.sse  au  printemps.  —  Agaric,  s.  m.  plante 
parasite,  charnue  ,  tient  du  champignon,  s"at 
tache  aux  arbres;  vénéneuse,  purgative,  ex- 
cellent astringent,  arrête  le  sang  des  coupures  ; 
l'on  mange  l'agaric  champêtre.  --  .\garic  ama- 
douvier,  s.  m.  champignon  dont  on  lait  l'ama- 
dou. —  Morille,  s.  l".  espèce  de  champignon 
ressemblant  à  une  éponge,  à  un  rayon  de  miel. 
-  Russule,  s.  m.  groupe  de  champignons 
roussàtres  généralement  malfaisants.  —  Oreille 
de  Judas,  s  f.  champignon  de  sureau,  résolu 
titpour  l'angine;  oreille  de  Judas,  ainsi  nonum; 
parce  qu'il  a  la  tigure  et  souvent  la  grandeur 
de  l'oreille  d'un  homme,  et  qu'il  se  trouve  at- 
taché au  sureau  où  Judas  se  pendit.  —  Pra- 
telle  ,  s.  t.  champignon  du  genre  des  agarics; 
nom  vulgaire  de  l'agaric  comestible  qui  se  cul- 
tive sur  couche. 

CH.ANSLÉ,  chanceler,  v.  n.  n'être  pas  ferme  sur 
ses  pieds,  aller  de  côté  et  d'autre  comme  si  on 
allait  tomber:  vaciller,  n'être  pas  ferme  ,  as- 
suré, chanceler  dans  ses  résolutions;  n'être 
pas  stable  ;  indécis. 

CH.\NSLEU ,  chanceux,  se,  adj.  faniil.  qui  est 
en  chance,  en  bonheur;  heureux  ou  malheu- 
reux. -  Fécond,  e,  adj.  fertile,  abondant, 
qui  produit  beaucoup. 

CH.\.\"SON,  chansonnette,  s.  f.  petite  chanson  . 
vers  (jue  l'on  chante ,  chanson  bachique , 
obscène,  guerrière,  grivoise,  pastorale,  pail- 
larde, rustique,  champêtre,  .satiri(]ue  ;  lig. 
fam.  sornette  ,  discours  ,  raisons  frivoles , 
chansonnette,  chanson  tendre ,  chanson  des 
bergers.  -  Horaancc,  s.  f.  récit  touchant  en 
vers  et  fait  pour  être  chanté  ;  morceau  de  chant 
court ,  naïf  et  gracieux,  t.  de  mus.  —  Cantate, 
s.  f.  sorte  lie  p  lit  poème  lyrique  en  l'écilalif 
dans  une  com|)agnie.  —  Scolie  ,  s.  f.  chanson 
à  boire  et  refrain,  à  la  fin  de  festin.— Refrain, 
s.  m.  mots  ou  vers  qui  se  répètent  à  chaque 
couplet  d'une  cliansou  ,  «l'une  ballade,  etc.  — 
Cantique,  s.  m.  chant,  poèniclyrique  à  la  gloire 
de  Dieu  ,  en  actions  de  grâces;  canliiiue  spiri- 
tuel, chanl  religieux,  cantique  des  canti(jues. 

CH.S.NSOM,  chansonnier,  ère,  s. faiseur dechau- 
sons,  fam.  recueil  de  chansons;  chansonner  , 
faire  des  chansons,  chanter  (juclqu'un. 

C11.\NSS,  chance,  s.  f.  hasard  ;  fortune;  heu- 
reuse fort  une;  événements  probables,  résultant 
d'un  ordre  de  choses  ;  (ig.  malheur,  déplai- 
sir, etc.  —  Réussite,  s.  f.  bon  succès;  issue  ; 
succé-;  ;  avoir  de  la  réussite.  —  Hasard  ,  s.  m. 
fortune ,  sort ,  cas  fortuit  sans  cause  apparente. 

(^HANTK  ,  chanter,  v.  a.  former  avec  la  voix  des 
sons  variés  et  modulés;  lig.  célébrer  ,  louer, 
publier;  chanter,  parler  inutilement;  dire, 
imiter  le  chant  eu  déclamant  sa  leçon.  —  Ma- 
chicotcr,  v.  a.  chanter  en  machicot.  -—  Coque- 
liner,  v.  n.  eu  parlant  du  coq  qui  chante. 


CHANTEU,  chanteur,  se,  s.  qui  chante,  fait 
métier  de  chanter  des  paroles  profanes.  -• 
Chantre,  s.  m.  qui  chante  ii  l'église,  dignité 
dans  une  cathédrale;  celui  cpii  dirige  le  chu'ur. 

—  Machicot .  s.  m.  chantre  d'uni'  église  ,  l.  de 
mépris,  mauvais  chanteur.--  (.anioniane  ,  s.  m. 
qui  a  la  manie  de  chanter,  de  faire  des  chan- 
sons. —  Chansonnier  des  rues ,  s.  m.  ou  menos- 
liier  andiulant .  (pii  chante  dans  les  rues,  les 
places  publiipies. 

CMANTREIE.  réunion  de  chanteurs,  dans  une 
assemblée ,  un  estaminet. 

CHANTREL,  chanterelle,  s.  f.  petit  instrument 
qui  imite  le  chant  de  la  perdrix  ou  d'autres 
oiseaux ,  l'on  s'en  sert  pour  les  attirer  dans  les 
pièges. 

CHANTT  ,  prechanteur,  s.  m.  grand  chantre. 

CHAP ,  chape  ,  s.  f.  large  et  long  vèlenicntd'église 
en  manteau,  avec  agrafes;  habit  de  cérémonie 
des  cardinaux  ,  habit  de  chœur  des  chanoines 
pour  l'hiver. 

CHAPAl ,  chapeau,  s.  m.  coiffure  d'homme  et  de 
femme ,  de  feutre ,  de  paille ,  etc.  -  -  Tricorne  , 
s.  m.  chapeau  à  trois  cornes.  --  Claque,  s.  m. 
cha|)eau  plat  porté  sous  le  bras. 

CHAPAI-ClllNOl ,  chapeau  chinois,  s.  m.  inslrn- 
nicnt  de  musique  en  forme  de  calotte ,  auquel 
pendent  des  grelots,  des  sonnettes. 

CHAPAl-DAIW.pélasile.s.m.herbeauxteigneux, 
grand  pas  d'âne;  sa  racine  hy.stérique.  apériti- 
ves,  vulnéraire,  anti-vermineuse,  résout  les 
bubons,  modifie  les  ulcères,  la  teigne;  croît 
sur  le  bord  des  lieux  humides ,  sa  racine  est 
très-grosse.  —  Tussilage,  s.  m.  pas  d'âne, 
plante  à  fleurs,  bonne  contre  la  toux. 

CHAPEL,  chapelle,  s.  f.  petite  église;  partie 
d'église,  lieu  où  l'on  dit  la  messe;  chapelle 
auxiliaire,  qui  aide,  qui  secourt  une  cure. — 
Annexe,  s.  f.  église  qui  dépend  d'une  cure.  — 
Chapelle  oratoire ,  s.  f.  église  ,  lieu  destiné  à 
prier.  —  Chapelle  ardente ,  s.  f.  garnie  de  cier- 
ges allumés  pour  un  service  funèbre,  appareil 
funèbre,  flambeaux  qui  entourent  un  cercueil. 

—  Oratoire,  s.  m.  lieu  destiné  à  prier,  congré- 
gation libre;  ses  églises,  ses  mai.soiis. 

CHAPl,  chapier  ,  s.  m.  qui  porte  chape,  mar- 
guilliar  au  chœur;  armoire  pour  serrer  les 
chapes. 

CHAPITAI ,  chapiteau ,  s.  m.  haut  de  colonne  sur 
le  fut  ,  corniche,  ornement.  — Tanoir,  s.  m. 
tailloir  ,  partie  supérieure  d'un  chapiteau.  -- 
Corniches  f.  ornement  en  saillie  au-dessus 
de  la  frise  on  au-dessous  du  bord  d'un  plafond, 
eu  haut  d'une  cheminée,  d'une  armoire,  etc. 

CHAPITT,  chapitre  ,  s.  m.  assemblée ,  corps  de 
chanoines,  de  religieux.  —  Réprimande,  s.  f. 
reproche,  correction  faite  avec  autorité.  ---  Ad- 
monétion ,  s.  f.  avertissement ,  action  d'admo- 
néler,  faire  une  réprimande. 

CWAPEET,  rosaire,  s.  m.  chapelet  à  quinze  di- 
zaines de  grains  d'.-lre  Maria-  dont  chacune 
commence  par  un  Pater.  ---  Chapelet,  s.  m. 
grains  enfilés  sur  chacun  desquels  on  dit  une 
prière  ;  ce  qui  en  a  la  forme  ;  est  formé  de  cinq 
dizaines  d'.4w  Maria  et  d'un  Palcr  à  chaque 
oizaine  ;  lig.  déhier  son  ciiapelet,  raconter  une 
narration  avec  suite.  —  Dizain  ,  s.  m.  sorte  de 
chapelet  de  dix  grains,  •  -  Couronne ,  s.  f.  cha- 
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pelet  iiui  n'a  qu'une  dizaine.  V.  korann. 

CHAPLI ,  chapelier,  ère ,  s.  qui  fait  et  vend  des 
chapeaux;  f.  femme  de  chapelier.  —  Cha- 
pellerie ,  s.  f.  art ,  état ,  ustensiles ,  commerce, 
marchandises  de  chapelier.  —  Arçonneur, 
s.  m.  qui  prépare  la  laine ,  les  poils  pour  les 
chapeau.^  avec  l'arron. 

GHAPOTF] ,  clapoter ,  v.  n.  l'aire  le  bruit  des  eaux 
qui  clapotent.  ---  barboter,  v.  n.  fouiller  avec 
bruit  dans  l'eau  bourbeuse,  agiter  l'eau  avec 
les  mains;  marcher  dans  la  boue  liquide,  s'y 
crotter.  —  Gargouiller,  v.  n.  barboter  dans 
l'eau.  —  Patrouiller,  v.  a.  remuer  l'eau  bour- 
beuse ;  manier  malproprement ,  agiter  de  l'eau 
bourbeuse. 

CHAPOTEG .  patrouillis,  s.  m.  pop.  palrouillage, 
bourbier.  —  Clapotage ,  s.  m.  effet  de  l'eau 
clapoteuse  ,  légère  agitation. 

CHARAGN ,  charogne ,  s.  f.  corps  de  bête  morte 
exposé  et  corrompu  ;  fig.  d'un  corps  usé  ,  cor- 
ronqju  par  la  maladie. 

CHAHBOTÉ,excavé,  s.  m.  creusé  profondément; 
creux  qui  aune  cavité,  vide  profond,  creusé. 

CHARBOTT,  auget,  s.  ai.  trou  ou  petit  creux  qui 
se  trouve  dans  les  arbres  ébranchés.  —  Cavité, 
s.  f.  creux ,  vide  dans  un  solide.  —  Abreuvoir  , 
s.  m.  creux  intérieur  dans  les  arbres  où  se  ni- 
chent diverses  espèces  d'oiseaux  ,  d'insectes. 

—  Sarunide,  s.  m.  chêne,  saule  ,  charmille , 
creux  de  vieillesse.  —  Alvéole  ,  s.  m.  cavité 
où  est  la  dent,  creux.  —  Cellule,  s.  f.  cavité, 
loge,  séparation. 

CHARITAUF,  charitable,  adj.  2  g.  qui  a  de  la 
charité  pour  son  prochain,  qui  fait  l'aumône. 

—  Aumônier,  s.  m.  ([ui  fait  souvent  l'aumône. 
CHARITAUFMAIN ,  charitablement,  adv.   avec 

uu  par  charité,  secourir,  consoler  charitable- 
ment son  prochain. 

CHARITÉ ,  aumône,  s.  f.  ce  qu'on  donne  anx 
pauvres  par  charité.  —  Aumônée,  s.  f.  pain 
donné  aux  pauvres.  --  Secours ,  s.  m.  aide ,  as- 
sistance dans  le  besoin;  secourir,  assister  les 
pauvres. 

CHARKUTf ,  charcutier,  ère,  s.  qui  fait  et  vend 
la  chair  de  porc ,  qui  fait  commerce  de  char- 
cuterie. 

CHARLATAN,  bateleur,  se,  s.  charlatan  qui 
amuse  le  peuple;  danseur  de  corde  ;  joueur  de 
farces  ;  faiseur  de  tours  de  passe-passe.  —  Sal- 
timbanque, s.  m.  charlatan  qui  vend  ses  dro- 
jjues  sur  un  tréteau  dans  la  place  publique; 
bateleur;  bouffon;  méhaigneur.  ---  Marchand 
d'orviélan,  s.  m.  charlatan  ambulant  qui  vend 
des  drogues. 

CHARLATANNREIE,  charlatanerie ,  s.  f.  hâble- 
rie; flatterie,  discours  pour  tromper,  action  de 
charlatan ,  tout  ce  qui  a  pour  but  de  tromper. 

CHARMÉ  ,  charmer,  v.  a.  plaire  beaucoup  ,  ravir 
en  admiration  ;  charmer ,  exciter  une  vive  ad- 
miration ;  charnier  à  ravir.  —  Plaire ,  v.  n. 
agréer ,  être  au  gré  d'une  personne. 

CHASSEUR ,  voltigeur,  s.  m.  soldat  français  de 
la  compagnie  de  gauche  de  chaque  bataillon  ; 
chasseur  belge  du  l"',  ^<'  Ou  5''  régiment. 

CHATIMAIN ,  correction  ,  s.  f.  action  de  corriger 
un  enfant,  etc. ,  peine,  châtiment,  admoué- 
tion. —Punition,  s.  f.  peine  par  laquelle  on 
punit;  châtiment. 


CHATIN,  châtain,  adj.  couleur  de  châtaigne; 
qui  a  les  cheveux  châtains;  on  en  dislingue  de 
trois  nuances  :  le  châtain,  le  châtain  noir,  le 
châtain  roux  ;  ils  sont  les  meilleurs  pour 
faire  les  perruques;  cheveux  cendrés ,  couleur 
de  cendres;  blond  ,  châtain. 

CHATOl ,  semonce ,  s.  f.  réprimande  ,  repréhen- 
sion ,  reproche,  correction  faite  avec  autorité  ; 
vive  ,  forte  réprimande ,  semonce  réitérée 

CHATOUY  (ï),  titiller,  v.  a^  faire  éprouver  un 
mouvement  de  titillation ,  chatouiller  une,  etc.; 
chiffonner;  badiner  brusquement.  —  Chatouil- 
ler, v.  a.  causer,  par  le  toucher,  un  tressail- 
lement qui  excite  à  rire;  fig.  dire  des  choses 
qui  plaisent;  flatter  agréablement. 

CHATOUYÉG,  chatouillement,  s.  m.  action  de 
chatouiller,  ses  effets,  sentiment  qui  en  naît; 
impression  agréable  que  l'on  sent  quelquefois, 
sensation  mêlée  de  plaisir  et  de  douleur ,  pas- 
sage de  l'un  à  l'autre.  —  Titillation ,  s.  f.  fig. 
chatouillement,  mouvement  sautillant  et  doux 
de  plaisir. 

CHAU,  chaux,  s.  f.  pierre  calcaire  cuite  dans  un 
four  à  chaux,  que  l'on  éteint  dans  l'eau  et  qui , 
mélangée  avec  du  sable  ou  du  ciment ,  produit 
le  mortier.  —  Lait  de  chaux,  s.  m.  chaux  dé- 
trempée clairement  pour  blanchir  et  badigeon- 
ner; chaux  vive,  chaux  en  croûte  qui  n'a  paj 
été  éteinte. —  Castine,  s.  f.  pierre  calcaire 
d'un  gris  blanchâtre  ,  marneuse.  —  Chaux  fu- 
sée ,  s.  f.  amortie  sans  eau  ;  chaux  vive  en  mor- 
ceaux. —  Plamée,  s.  f.  chaux  pour  enlerer  le 
poil  du  cuir  et  pour  bâtir  en  moellons. 

CHAUCHOUL,  pleurnicheuse,  s.  f.  qui  feint  de 
pleurer;  qui  pleure  sans  cesse  et  sans  raison. 

CHAUFÉ,  chauffer,  v.  a.  donner  de  la  chaleur  ; 
rendre  tiède;  être  en  chaleur ,  se  dit  des  ani- 
maiix  ;  se  chauffer .  s'animer.  —  Attremper  , 
v.  a.  recuire,  conduire  au  plus  fort  degré  du 
feu.  —  Etre  en  rut ,  s.  m.  le  temps  où  les  bêtes 
fauves  sont  en  chaleur. 

CHAUFEG,  appétence,  s.  m.  désir  violent  et  na- 
turel des  animaux.  —  Ignition ,  s.  f.  état  d'un 
métal  rougi  au  feu.  —  Chauffage ,  s.  m.  action 
de  se  chauffer;  provision  de  bois,  de  houille  , 
dont  on  a  besoin  pour  une  année;  tout  ce  qui 
est  combustible.  —  Combustible ,  s.  m.  tout  ce 
qui  sert  à  entretenir  le  feu,  qui  a  la  propriété 
de  brûler,  de  s'unir  à  l'oxygène. —  Spure  de 
houille,  s.  f.  houille  menue;  grabeau,  fragments, 
cassure  de  la  houille ,  qui  se  mêlent  avec  de  la 
terre  glaise ,  pour  en  faire  des  hochets. 

CHAUFEU,  chambre  au  premier,  s.  f.  donnant 
sur  la  rue  ,  le  devantd'une  maison. —Chaufleur. 
s.  m.  t.  de  forg.  ouvrier  qui  souffle  le  feu  ,  (\m 
meut  les  soufflets;  qui  alimente  le  feu  des  ma- 
chines à  vapeur,  qui  attise  le  feu;  brigand  qui 
brûle  les  pieds  pour  faire  déclarer  où  est  caché 
l'or.  —  Feutier,  s.  m.  qui  a  soin  du  feu. -- 
Champeur,  s.  m.  ouvrier  qui  entretient  le  feu 
d'un  fourneau  de  saline  ,  de  machine  à  vapeur. 
—  Cuisseur  ,  s.  ni.  ouvrier  briquetier  qui  pré- 
pare ,  conduit  le  feu  d'une  britiueterie.  — 
Boute-feu,  s. m. incendiaire,  bâton,  fourchette 
avec  un  manche  pour  allumer  le  canon  ;  canon- 
nier,  qui  met  le  feu. 

CHAUR,  chair,  s.  f.  substance  molle,  organique 
du  corps  animal  ou  végétal ,  entre  la  peau  et  les 
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os.  —  Viande ,  s.  f.  chair  des  animaux ,  des 
oiseaux  dont  on  se  nourrit  ;  chair  des  fruits  , 
des  poissons,  etc.  —  Charnure  ,  s.  f.  parties 
charnues,  la  chair,  qualité  de  la  chair  de 
l'homme.— Char,  s.  m.  sorte  de  voilure  propre 
au  transport  des  marchandises,  des  denrées  , 
de  fumiers,  etc.-  -  Char-à-hancs,  s.  m.  voiture 
à  quaire  roues  dans  laquelle  on  ménage  par  îles 
bans  longs  ou  en  travers  des  places  pour  s'as- 
seoir dans  le  voyage.  —  Fardier,  s.  ni.  on 
gabrielle,  s.  f.  espèce  de  vrjiure  propre  à 
transporter  de  gros  blocs  de  (lierre  tout  taillés 
ou  sculptés,  etc.  -  Corbillard,  s.  m.  grand 
chariot  on  carros.se  pour  les  enterrements.  — 
Carroussel,  s.  m.  char  du  soleil;  bige,  char  à 
deux  chevaux  de  front.  —  Kfonrceau ,  s.  m. 
sorte  de  voiture  po(U"  les  gros  fardeaux,  sans 
ridellf,  pour  conduire  les  trônes  d'arbre,  les 
poutres,  etc. 

CHAL'HLI  ,  charron,  s.  m.  ouvrier  qui  fait  (tes 
charrues,  charrolles,  trains  de  carrosse  ,  etc. 
et  autres  ouvrages  de  charrouiiage.  —  15oyer  , 
s.  m.  artisan  qui  fait  les  roues  des  charrettes  , 
voitures ,  etc. 

CU.\LHLIR,  charnière,  s.  f.  pièce  de  métal  en- 
clavée par  une  broche  a  mobiles,  servant  à 
maintenir  un  couverele,  etc.  —  Coiqjlef ,  s.  m. 
fermeture  ou  charnière  comi>osée  dede.ix  ailes 
en  (pieue  daronde  ou  droites,  assemblées  par 
une  charnière  que  traverse  une  brof  he.  — 
Charnou  ,  s.  ui.  anneau  d'une  cliariiirre,  anneau 
soudé  d'une  boîte,  etc.  —  Arliculalion.  s.  f. 
jointure  des  os,  t.  d'anat.  ;  des  membres; 
articulaire,  quia  rapport  aux  jointures  des  os. 

CHAURLO  ,  S'  Charles,  s.  m.  Roi  de  Danenntrck 
en  1119,  assassiné  dans  l'église  eh  H2i;  saint 
Charles  Borromée  et  saint  Charles  de  Metz. 

CHAURilÉ,  pester,  v.  n.  e.xaler  sa  mauvaise 
humeur  contre  quelqu'un,  murmurer  fortement 
contre. —  Enrager,  v.  n.  être  saisi  de  colère, 
avoir  du  dépit. 

CH.\URMEU,charmein',se,s.  ((ui  charme,  sorcier. 

GHAUR.\AL.  charme,  s.  m.  arbre  amanlacé  ;i 
bois  très-dur,  écorce  grise,  tachetée  delilanc. 
feuillage  partant  dès  les  pieds,  se  prêtant  à 
toutes  les  formes  par  la  tonte  ;  les  fesiilles,  les 
chatons ,  les  racines  sont  astringentes.  — 
Charmille,  s.  f.  petit  charme  ,  jeune  plan, 
palissades,  haies  en  charme  ou  charmille; 
charmoie,  lieu  planté  de  charmes.  —  Chanue 
houblon ,  s.  m.  il  est  plus  petit  (jue  le  [iréccdenî , 
sa  fructification  ressemble  ii  celle  du  houblon, 
ses  feuilles  sont  moins  plissées. 

CHAL'RNKU,  Charnenx,  s. m.  conimuuedncanlon 
de  Hervé  ,  arrondissement  deVerviers ,  province 
de  Liège.  —  Charneux,  s.  m.  hameau  de  la 
commune  de  .lalhay  à  12  lieue  du  cheflieu. 

CIIALRNOU,  charnu,  e,  adj.  corps,  membres 
bien  fournis  de  chair  ;  fruit  charnu. 

CHAlRPOrV,  selii^noner,  v.  pers.  se  i)rendre 
parle  ligiion.  —  Ciiillbnner ,  v.  a.  bouchonner, 
froisser  un  linge ,  une  elofîé  ,  etc. 

CHAUSAI ,  paume  de  la  main  ,  s.  f.  le  dedans  de 
!i  main  entre  le  poignet  et  les  doigts;  avant- 
main,  le  dedans  de  la  main  étendue.  —  Carpe  , 
>.  m.  partie  qui  est  entre  le  hias  et  la  paurue 
de  la  main. 

CHAUSAN,  chaussant,  e,  adj.  bas,  botte,  lIc. 
qui  se  chausse  aisément. 


CHAUSAR,  chaussure,  s.  f.  ce  qui  chausse  le 
pied;  chausser,  revêtir  les  jambes,  mettre  ses 
bas,  ses  souliers;  la  chaussure  en  usaf?e  du 
temps  d'.Vbraham  ,  consistait,  dans  des  espèces 
de  sandales  attachées  avec  des  courroies;  les 
Grecs  se  servaient  de  souliers  ,  non  habituelle- 
ment. 

CIIAUSEG.  chaussage ,  s.  m.  entretien  de  la 
chaussure;  action  déchausser,  de  secliausser, 
mettre  ses  bas.  ses  souliers. 

CH.VrSEIE,  chaussée,  s.  f.  chendn  élevé  dans 
un  lieu  bas;  pavée.  —  Levée,  s.  i.  digne, 
chaussée  ;  chemin ,  pavé ,  chemin  ferré ,  etc.  — 
Voie  ferrée,  s.f.  chaussée,  voie  bombée,  ferrée 
ou  pavée,  ayant  deux  ruissi;aux  ,  l'un  .à  droite  , 
l'autre  à  gauche,  et  qui  joignent  les  revers 
d'une  rue  ou  d'une  route. 

CHAUSKTT,  demi- bas,  s.  m.  vêtement  de> 
jambes,  des  pieds  ou  mollets,  soit  en  coton  , 
laine,  etc.  —  Chaussette,  s.  f.  bas  très-court, 
sorte  de  bas  sans  pied ,  bas-étrier. 

CHAUSI ,  chausser,  v.  a.  revêtir  les  jambes  ,  les- 
pieds  de  la  chaussure. 

CHAUSSE,  enchaussumer,  enchaussener ,  v.  a. 
répandre  de  la  chaux  sur  quelque  chose  ;  fumer 
la  terre  ,  épandre  de  la  chaux  ,  du  fumier.  - 
Ciiauder,  v.  a.  renier  de  la  chaux  dans  un 
champ  pour  l'amender;  chauler,  passer  le  blé 
à  l'eau  de  chaux  avant  de  semer. 

CH.\rS((N,  chaus.son,  s.  m.  chaussure  de  feutre, 
de  lisière,  de  linge,  de  laine,  de  colon,  pour 
le  pied  seul.  V.  cfiaancll.  —  Cliancellière,  s.  f. 
sorle  de  fourrure,  de  meuble  fourré  pour 
mettre  les  pieds;  meuble  de  voyage  en  voiture. 

CIIAUSPl  ,  chausse-pied  ,  s.  m.  morceau  de  corne 
ou  de  cuir,  ou  de  métal  mince  sur  lequel  on 
fait  glisser  le  talon  pour  mettre  les  souliers. 
—  Corne,  s,  f.  chausse-pied  en  corne  sur  Ic- 
(juel  le  talon  glisse  dans  le  soulier. 

CHAUSS,  bas,"s.  m.  vêtement  des  jambes,  bas- 
d'étame,  de  laine  Idée  non  cardée,  bas  drape 
ou  foulé;  bas  a  l'aiguille,  tricotés. 

CIIAUTROU  ,  chartreux  ,  se,  s.  religieux  de  saint 
Rrnno;  cet  ordre  fut  fondé  en  1084  par  saint 
Bruno  ,  natif  de  Cologne. 

CHAUVIULI  ,  giroflée  bisannuelle,  s.  i.  qui  n'a 
pas  fieuri  la  première  année.  —  Quarantaine, 
s.  f.  petite  girollée.  ,  , 

CHAUWAI,  prime  de  Catalogne,  s.  f.  variété  de 
prunes  à  fruits  veris  rouge  foncé,  est  humec- 
tante .  laxative ,  émoliente  et  saine. 

CHAVAIE,  entaille,  s.  f.  incision,  coche  fade 
dans  le  bois  ;  en  gi>néral ,  ouverture  pratiquée 
pour  lier  mi  objet  avec  un  autre. 

CdlAVE  ,  creuser,  v.  a.  caver  ,  rendre  creut  une 
pierre,  la  terre,  etc.,  miner,  approfondir. — 
Gercer,  v.  a.  faire  de  petites  crevasses  a  la 
peau,  au  corps;  la  gelée,  la  chaleur  gercent 
les  lèvres,  etc.  . 

CIIAVEt;,  paralrimma,  s.  m.  rougeur  érysipela- 
leu.vedans  les  plis  qui  séparent  les  fesses  et  les 
cuisses. 

CHAWAII ,  criard  .  e  ,  adj.  et  s.  qui  crie  souvent , 
se  plaint,  groinh;  sans  sujet;  être  un  grand 
criard  ,  brailhird  ,  qui  parle  haut ,  (lui  cric.  — 
Piailleiir,  se,  s.  cl  adj.  criard  ,  qui  ne  fait  que 
piailler. 

Cli.\WE  ,  crier,  v.  a.  et  n.  jeter  un  ou  des  cris  ; 
rendre  un  son  aigre  par  le  frottement ,  parler 
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sur  un  ton  aigre,  aigu,  élevé,  perçant.  — 
Criailler,  v.  n.  crier  beaucoup,  à  plusieurs  re- 
prises. —  Piailler,  v.  n.  criailler  par  humeur; 
jeter  des  hauts  cris. 

CHAWEG,  cri,  s.  m.  voix  haute  et  poussée  avec 
effort;  son  aigu  ou  élevé,  clameur. 

CHAW-SORI,  chauve-souris,  s.  f.  mammifère, 
quadrupède  à  membranes  pour  voler,  vivipare, 
chéiraptère  à  longs  doigts,  classé  vulyaire- 
rement  parmi  les  oiseaux ,  avec  lesquels  il  n'a 
de  commun  que  la  faculté  de  voler.  —  Pipis- 
trelle, s.  f.  sorte  de  chauve-souris.  —  Barbas- 
telle ,  s.  f.  espèce  de  chauve  souris.  —  Noclil- 
Hons,  s.  m.  pi.  genre  de  chauve  souris  à  queue. 

—  Noctule  ,  s.  f.  sorte  de  chauve-souris  brune. 

—  Chien-volant,  s.  m.  rougette,  grosse  chauve- 
souris. —  Rat-pennadé,  s.  m.  chauve-souris. 

—  Roussette  ,  s.  f.  chauve-souris  monstrueuse. 

—  Marmotte  volante,  s.  f.  espèce  de  chauve- 
souris.  —  Strix ,  s.  m.  espèce  d'oiseau  de  nuit  ; 
effraie;  chat  huant. 

CHAWTÉ,  criailler,  v.  n.  crier  à  plusieurs  re- 
prises et  souvent  pour  rien. 

CHAZUB,  chahui)ie,  s.  f.  ornement  que  le  prêtre 
met  par-dessus  l'aube  et  l'étole  pour  dire  la 
messe. 

CHEDLÉ,  chatter,  v.  n.  se  dit  de  la  chatte  qui 
met  bas. 

CHEFNAIE,  charbonnée,  s.  f.  grillade  de  bœuf 
ou  de  co:hon  ,  petit  aloyau  ou  côte  de  bœuf  rô- 
tie. —  Grillade,  s.  f.  viande  rôtie.  —  Andouille, 
s.  f.  boyau  de  cochon  farci  et  des  chairs  rôties  : 
charbonnnée.  —  Omelette  au  lard,  s.  f.  lard 
grillé,  œufs  battus  et  cuits  ensemble;  char- 
bonnée. —  Capilotade,  s.  f.  sorte  de  ragoût 
de  morceaux  de  viande  cuite  ,  etc. ,  et  décou- 
pée. 

CHEFNÉ,  fourgonner,  v.  n.  leniuer  le  feu  avec 
le  fourgon,  les  pincettes  sans  nécessité  ,  le  dé- 
ranger. —  Tisonner,  v.  n.  remuer  les  tisons 
sans  besoin  pour  s'amuser.  —  Chatouiller, 
v.  a.  titiller,  faire  éprouver  des  mouvements 
de  titillation,  chiffonner,  bouchonner,  manier 
une...  avec  la  main. 

CHEFSl ,  traversin ,  s.  m.  chevet;  oreiller  long 
du  lit,  se  place  à  la  tète  du  lit  sous  les  cous- 
sins.—  Chevet,  s.  m.  traversin  du  lit,  long 
oreiller. 

CJIEG,  charge,  s.  ni.  faix,  fardeau  ;  ce  qui  c^t 
porté  à  la  fois,  mesure  ,  quantité  fixe;  ce  qui 
sert  à  rendre  plus  lourd  ;  fig.  tout  ce  qui  est 
onéreux;  choc  de  deux  troupes  surtout  de  ca- 
valerie, son  du  tambour,  de  la  trompette  qui 
l'annonce;  charge,  preuve,  indice  contre  un 
accusé;  charge  d'un  canon,  d'une  arme  à 
feu ,  etc.  —  Rasée ,  s.  f.  mesure  ,  panier  pour 
mesurer  le  charbon  de  terre,  contenu  d'une 
rasée  de  petits  morceaux  de  houille,  de  char- 
bon menu.  —  Mouture  ,  s.  f.  charge  d'une  bête 
de  sçmme. 

CHÉHÉ  ,  Chienheid ,  maisons  isolées  ,  foulerie 
faisant  partie  de  la  commune  de  Theux,  entre 
cette  dernière  et  Polleur ,  sur  la  Iloëgne. 

CHEIN ,  paillard,  adj.  et  s.  lascif,  débauché; 
luxurieux,  adonné  à  l'impudicité;  qui  l'annonce, 
dévergondé,  sans  honte,  sans  pudeur,  scan- 
daleux.—  Chien,  ne,  s.  quadrupède  domes- 
tique qui  aboie  ,  très-docile,  très-intelligent  ; 
le  plus  familier  de  tous  les  animaux. 


CHELIN,  schelling,  s.  m.  monnaie  d'argent  en 
Angleterre  ;  vaut  un  franc  vingt  centimes. 

CHEMINE,  cheminer,  v.  a.  marcher,  aller,  faire 
du  chemin. 

CHENN,  chanvre,  s.  m.  plante  annuelle,  mâle 
ou  femelle;  les  filauienls  forment  un  fil  très- 
fort.  —  Bangue  ou  banque,  ou  chanvre  def. 
Indes,  sa  graine  donne  une  ivresse  gaie;  les 
feuilles  excitent  l'appétit.  —  Abaca  ,  s.  m.  es- 
pèce de  chanvre  ou  lin  des  îles  Manilles ,  sert  à 
fabriquer  des  toiles  très-fines.  —  Chienne,  s.  f. 
femelle  du  chien. 

CHENONE  (ô) ,  chanoine  ,  s.  qui  a  un  canonicat , 
une  prébende ,  attaché  aux  cathédrales.  —  Gé- 
nofévain ,  s.  m.  chanoine  régulier  de  Ste. -Ge- 
neviève.—  Rochetins,  s.  m.  pi.  chanoines  do 
St.-Jean  de  Latran. — Tournaire,  s.  m.  chanoine 
qui ,  pendant  la  semaine,  confère  les  bénéfices. 

CHENOU  ,  grisou ,  ne.  adj.  poil ,  barbe  grisons , 
qui  grisonne. — Gris,  adj.  homme  qui  grisonne, 
qui  a  les  cheveux  gris-blancs.  —  Chenu,  adj. 
blanc  de  vieillesse;  tête  chenue,  couverte  de 
neige.  —  Capillariste,  adj.  dont  les  cheveux 
blanchissent. 

CIIEPTÉ  ,  charpenter ,  V.  a.  tailler,  équarrir  du 
bois  de  charpente;  fig.  couper  grossièrement. 

CHEPTl,  charpentier,  s.  m.  artisan  qui  travaille 
en  charpente  ,  qui  apprête  des  pièces  de  char 
penterie ,  qui  les  montent  en  place.  —  Poulieur, 
s.  m.  qui  fait  ou  vend  des  poulies,  qui  les  fait 
agir. 

CHEPTIRAIE,  charpenterie,  s.  f.  art  du  chavpen 
tier. 

CHER,  chère,  adj.  et  s.  tendrement  aimé;  cher 
ami.  chère  amie  ;  mon  cher ,  ma  chère. 

CHERAW ,  charrue ,  s.  f.  étendue  de  champs ,  de 
terre  labourées  ou  labourables  chaque  année. 

CHERBON  ,  charbon,  s.  m.  bois  pénétré  de  feu 
et  éteint  ou  brûlant  sans  flamme.  —  Maladie 
contagieuse  des  plantes,  dans  le  genre  de  la 
nielle,  causée  par  des  nids  d'animalcules.  — 
de  terre,  s.  m.  houille  minerait,  fossile  formé 
par  la  décomposition  des  végétaux.  — Fiam- 
bart ,  s.  m.  charbon  à  demi  consumé.  —  Car- 
bone, s.  m.  charbon  pur  que  l'on  ne  peut  dé- 
composer, substance  élémentaire.  —  Furoncle, 
s.  m.  fronde,  clou ,  flegmon  enflammé;  char 
bon  ou  anthrax  ,  tumeur  qui  fait  escarre,  bu 
bon  très  enlîamraé. —  Bourbillon  ,  s.  m.  flocon 
fibreux  épaissi ,  qui  sort  a  la  suppuration  d'un 
clou.  —  Buboncele,  s.  m.  bubon  d'un aposlènie, 
d'un  javart.  —  Carnosité,  s.  f.  excroissance 
charnue,  spongieuse  dans  une  plaie.  —  Aigre 
more  ,  s.  m.  charbon  pulvérisé  pour  le  feu  d'ar- 
tifice. 

CHERBON'AIE,  charbonnée,  s.  f.  grillade  de 
bœuf  ou  de  porc  ,  petit  aloyau  ou  côte  de  bœuf 
rôtie. 

CHERBONI,  charbonnier,  ère,  s.  qui  fait  ou 
vend  du  charbon;  lieu  où  il  se  fait  ;  ordinaire- 
ment dans  une  forêt. 

CHERDIN,  chardonneret ,  s.  m.  très-joli  petit 
oiseau  à  plumage  rouge  autour  du  bec,  et  pen- 
nes jaunes  et  brunes,  d'un  chant  très-agréable  ; 
passereau  fringille,  mange  la  graine  du  chardon 
étoile  à  la  campagne. —  Sizain  ,  s.  m.  chardon 
neret  qui  a  six  taches  blanches  à  la  queue.  — 
Griset,  s.  m.  jeune  chardonneret  avant  la  mue. 

CHERDON  ,  chardon ,  s.  m.  plante  composée  cy- 
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naiocéphale ,  dont  la  tète  et  les  feuilles  ont 
beaucoup  de  piquants ,  à  fleur  flasculeuse.  — 
Chardon  à  i'ouloii,  s.  m.  à  tètes  hérissées  ou 
cardères ,  lige  de  chardon,  sert  à  carder,  pei- 
gner les  draps  anti-putrides.  —  Cardères, 
s.  I".  pi.  tiges  de  chardon  à  bonnetier  peur 
carder,  espèce  de  scabieuse,  plante  genre  de 
dipsacée;  camion  ,  petit  tète  de  chardon.  — 
Bain  de  Vénus  ,  s.  m.  chardon  bonnetier.  — 
Raie,  s.  f.  cardère,  chardon  à  foulon  hérissé 
de  petites  épines.  —  Chardon  bénit,  s.  ni. 
cultivé,  bon  sudorifique  ,  puissant  alexitère  ; 
cette  plante ,  cueillie  en  juin  ,  guérit  miracu- 
leusement les  plaies  récentes,  ce  qu'elle  ne 
fait  pas  étant  cueillie  eu  un  autre  temps  ;  elle 
est  très  employée  en  pharmacie;  chardon  bénit 
sauvage.  —  Chardon  Marie  ou  marbré  ou  laite, 
ou  artichaut ,  cette  plante  est  pectorale,  chaude, 
décicative,  astingente  et  apéritive.  —  Chardon 
étoile  ou  chausse-trappe,  s.  m.  espèce  de 
chardon  doHt  les  tètes  des  fleurs  sont  garnies 
d'épines  raides  et  piquantes  disposées  en  étoile. 
—  Chardon  aux  ânes,  ou  hémorroïdal  ou  cir- 
sium  ,  plante  épineuse  à  galles  pour  les  hémor- 
roïdes. —  Chardon  à  cent  tètes  ou  chardon  ro- 
land  panicaud  ,  à  fleurs  blanches,  racines  diu 
reliques,  se  prend  en  conUture  pour  remède 
contre  l'impuissance  ,  sa  racine  pour  la  diffi- 
culté d'uriner ,  etc.  ,  etc. 

CHERETT,  charrette,  s.  f.  chariot  à  deux  roues  , 
avec  ou  sans  ridelle  et  une  limonière.  —  Char- 
retin,s.  m.  petite  charrette  sans  ridelle. — 
Chartil ,  s.  m.  grande  charrette  longue  pour  le 
transport  des  gerbes,  des  céréales  dans  les 
granges.  —  Gerbière .  s.  f.  charrette  pour  les 
gerbes.  —  Voiture  de  charge ,  s.  f.  forte  voi- 
ture qui  sert  au  transport  des  marchandises , 
voiture  du  loulier;  cabrouet,  petite  charrette 
légère;  chartil,  grand  charrette.  —  Carriole, 
s.  f.  petite  charrette  suspendue  ou  à  essieu.  — 
«iuimbarde,  s.  f.  grande  charrette  de  labou- 
reur, avec  des  cornes  et  des  ridelles,  pour 
voiturer  les  moissons  et  les  marchandises.  — 
Haquet,  s.  m.  voiture  à  deux  roues  et  deux 
brancards  longs  et  carrés  très-rapprochés  l'un 
de  l'autre  pour  transporter  en  ville  les  tonnes 
ou  tonneaux.  —  Camion ,  s.  m.  petite  char- 
rette ou  haquet  que  traînent  deux  hommes, 
sert  au  transport  en  ville  et  usage  domestique; 
charrette  à  bras.  —  Fardier  ougabrielle,  s.  f. 
charrette,  chariot  pour  transporter  les  blocs 
(le  pierres  travaillées. 

i.lHERr,EU  ,  chargeur ,  s.  m.  se  dit  des  hommes 
de  peine  qui  chargent  et  déchargent  les  char 
rettes ,  chariot  des  marchandises.  —  Artilleur, 
s.  m.  soldat  artilleur  qui  charge  le  canon  ,  qui 
sert  dans  l'artillerie  ;  chargeoir,  cuiller  à  pou- 
dre pour  charger  sans  gargousse. 

CllERGl ,  charger,  v.  a.  mettre  une  charge,  un 
fardeau  sur,  mettre  la  charge,  mettre  trop 
avec  profusion  ;  charger  une  arme  à  feu  ;  impo- 
ser une  charge,  une  condition  onéreuse.  — 
Barder,  v.  a.  charger  du  bois,  des  pierres,  etc. 
sur  un  bard.  —  Grever,  v.  a.  charger,  grever 
d'impôts ,  accabler  par  un  poids.  —  Hypothé- 
quer, v.  a.  prendre  de  l'argent  sur  son  palri- 
umine.  —  Outrer,  v.  a.  accabler,  fatiguer, 
surcharger  de  travail ,  exagérer  une ,  la  charge 


de  quelqu'un.  —  Palanquer  ,  y.  a.  charger  un 
vaisseau  par  le  moyen  de  palans  ;  hàler  sur  un 
palan. 

CHERI,  voiturer  .  v.  a.  transporter  ,, voiturer  des 
objets  par  des  voitures ,  dans  sa  voilure.  — 
Charrier ,  v.  a.  voiturer  une  charrette  ,  entraî- 
ner, conduire,  mener,  guider  les  chevaux  et 
charrettes.  —  Charroyer,  v.  a.  charrier. 

CHERlAUV  .  praticable  ,  adj.  :2  g.  chemin  ,  roule, 
voie  praticable  pour  conduire  des  chevaux  , 
une  cliarrette. 

CHERIEG,  charriage,  s.  m.  action  de  charrier  , 
d'entraîner ,  salaire  du  voiturier.  —  Charroi , 
s.  m.  charriage;  action  de  charrier,  son  salaire; 
voiture  par  charrette  ou  chariot. 

CHERIOT,  chariot,  s.  m.  sorte  de  charrette  ou 
voiture  à  quatre  roues  pour  charrier,  portei- 
diverses  marchandises  ,  etc  ,  petite  voiture  ou 
charrette  pour  traîner  ou  amuser  les  enfants. 

—  Bige,  s.  f.  char  à  deux  roues,  leur  usage 
est  très-ancien ,  ils  étaient  très-communs  en 
Egypte  du  temps  de  Jacob. — Benar ,  s.  m.  gros 
chariot  à  quatre  roues.  —  Binarde ,  s.  m.  gros 
chariot  à  quatre  roues  égales  de  hauteur. 

CHEROiN  ,  charretier,  s.  m.  (jui  conduit  une  char- 
rette, une  charrue,  conducteur  des  chevaux 
en  charrette.  —  Cabrouetier,  s.  m.  qui  conduit 
un  cabrouet  par  cheval.  —  Aurige,  s.  m.  con- 
ducteur de  char. — Camionier,  s.  m.  conducteur 
de  camion  par  cheval  ;  distribue  ù  domicile  les 
paquets,  ballots  de  marchandises  ,  etc.  —  Ha- 
quetier,  s.  m.  conducteur  d'un  haquet.  — 
Tombelier,  s.  m.  qui  conduit  un  tombereau. 

CHERPAID ,  charpente,  s.  f.  grosse  pièce  de  bois 
équarrie,  taillée,  assemblée.  —  Pan  de  bois  , 
s.  assemblage  de  diûërentes  pièces  de  charpente 
servant  à  monter  b  carcasse  d'un  bâtiment.  — 
Ferme ,  s.  f.  assemblage  de  charpente  faite  au 
moins  de  deux  forces  ,  d'un  entrait,  d'un  poin- 
çon pour  porter  le  comble. — Colombage ,  s.  m. 
rang  de  solives  à  plomb  dans  une  cloison  de 
charpente.  —  Cloison  ,  s.  f.  séparations  en  bois 
dans  l'intérieur  d'un  bâtiment. 

CHERPAl^iE,  manne  aux  laines,  s.  f.  pi.  grande 
manne  d'osier,  à  deux  ou  quatre  mannettes  , 
sert  aux  fabricants  h  porter  les  laines  de  la 
chaudière  ou  lavoir. 

CHERIM  ,  éplucher ,  v.  a.  trier  et  nettoyer,  ùler 
avec  les  mains  le  mauvais,  les  ordures,  la  ver 
mine,  les  nœuds,  les  superlluites  des  laines. — 
Mélanger ,  v.  a.  mêler  ensemble  des  couleurs 
de  laine,  diversiher,  faire  un  mélange,  diviser 
des  bourrelets  de  laine  de  bourre. 

CHERPIHEG,  épluchage,  s.  m.actiondéplucher. 

—  Epluchement,  s.  m.  action  d'éplucher. 
CHERPIHEU,  éplucheur,   se,  aUj.  qui  épluche 

les  laines. 

CHERRl,  chartil,  s.  m.  sorte  de  hangard  appuyé 
contre  un  bâtiment  sous  lequel  on  serre  les 
charrettes,  etc.,  remise  de  charrettes,  cha- 
riots ,  etc. 

CHERTAIE,  s.  f.  plein  une  charrette ,  sa  charge, 
ce  tiue  peut  contenir  une  charrette. 

CHERWE,  labourer,  v.  a.  fendre  et  retourner  la 
terre  avec  une  charrue  ,  etc.  —  Recasser ,  v.  a. 
donner  un  premier  labour. 

CHciliWEG,  labourage,  s.  m.  art  de  labourer  la 
terre.  — Labour,  s.  m.  façon  qu'on  donne  à  la 
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terre  en  labourant  ;  labour  à  ia  charrue ,  à  la 
herse,  à  la  bêche,  h  la  fourche,  etc.  —  Recas- 
sis, s.  m.  terre  que  l'on  a  recassée  par  un  pre- 
mier labour. 

CHERWEU,  laboureur,  s.  m.  celui  qui  laboiire 
la  terre,  qui  tient  le  limon  de  la  cliarrue  et 
guide  les  chevaux.  —  Lorandier,  s.  m.  vaiel 
de  charrue,  (jui  conduit,  qui  règle  les  sillons. 

CHESS .  chasse  ,  s.  f.  action  de  chasser,  de  pour- 
suivre, poursuite;  donner  la  chasse,  poursui- 
vre; chasse,  art  de  détruire  les  animaux,  équi- 
page de  cliasse ,  les  chasseurs,  la  meute  ;  pour- 
suite du  gibier;  outil  pour  repousser,  refouler, 
chasser ,  enfoncer,  etc.  —  Châsse  ,  s.  f.  ccffre, 
montre,  etc.,  pour  les  reliques;  tout  ce  qui 
tient  enchâssé  une  pierrerie,  etc.,  moulure 
des  vers  de  lunette. — Repoussoir,  s.  f.  cheville 
de  fer  qui  sert  aux  charpentiers  à  repousser  el 
faire  sortir  les  chevilles  d'un  ouvrage  en  bois 
pour  démolir.  —  Chasse,  s.  f.  certain  air  de 
musique  ou  de  fanfare ,  de  cors,  que  l'on  veut 
imiter  sur  un  autre  inslrumenl.  —  Chassoir  , 
s.  m.  morceau  de  bois  sur  lecpiel  frappe  le 
tonnelier,  pour  serrer  ou  faire  descendre  les 
cercles  d'un  tonneau.  —  Chasse-pointe,  s.  m. 
outil  dont  ou  se  sert  pour  pousser  les  goupilles; 
broche  enéquerre,  pour  chasser  les  doux.  — 
Fausoir,  s.  m.  outil  de  forgeron,  avec  un  man- 
che de  fer  en  forme  de  chasse  ,  dont  un  côté 
plat  reçoit  les  coups  de  marteau  et  l'autre  en- 
fonce.—  Traciue,  s.  f.  action  détraquer. — 
Battue ,  s.  f.  chasseurs  qui  battent  les  bois  pour 
en  faire  sortir  les  gibiers  qui  l'entourent,  leur 
action.  —  Vénerie ,  s.  f.  art  de  chasser  avec  des 
chiens  courants ,  à  toutes  sortes  de  bêtes  et 
surtout  aux  bêles  sauvages;  tout  ce  qui  tient  à 
cet  art. 

CHESS-BOSS,  chasse-bosse,  lysimachie,  s.  f. 
perce-bosse,  corneille,  plante  vivace,  irès-as- 
iringenle  pour  l'hémonagie ,  teint  en  jaune. 

CHESS-CHEIN,  porte-verge,  s.  m.  bedeau  qui 
porte  une  verge.  —  Chasse-coquin ,  s.  m.  be 
deau  qui  chasse  les  chiens,  les  mendiants  des 
égUses.  —  Chasse-avant ,  s.  ni.  celui  ([ui ,  dans 
les  ateliers,  dirige  l'ouvrage  el  tient  registre 
des  heures  perdues  par  les  ouvriers,  qui  excite 
à  l'ouvrage.  —  Chasse-chien,  s.  m.  portier, 
prépo.sé,  chargé  d'ouvrir,  fermer  el  garder 
une  porte,  portier  brutal.  —  Valet,  s.  m.  do 
meslique  inférieur. 

CHESSEG,  vénerie  ,  s.  f.  ail  de  chasser  avea  des 
chiens  courants  à  toutes  sortes  de  bêles  el  sur 
tout  aux  bêtes  sauvages;  tout  ce  qui  tient  à 
cet  art. 

CHESSEU,  chasseur ,  se,  s.  celui  on  celle  qui 
chasse,  qui  aime  à  chasser;  s.  m.  soldat  armé 
à  la  légère;  domestique  qui  chasse  pour  son 
maître.  —  Veneur ,  s.  m.  qui  a  le  soin  de  faire 
chasser  les  chiens  courants;  perce-forêl, 
grand  chasseur.  —  Giboyeur,  s.  m.  qui  chasse 
beaucoup. 

CHESSEUTT,  mèche  de  fouet,  s.  f.  filaments  de 
chanvre  fins  à  six  torons ,  tors  et  relors,  mè- 
che d'une  escourgée.  —  Forcet,  s.  m.  forte 
ficelle  an  i'ouel. 

CHESSl,  L-iiasser,  v.  a.  forcer  de  sortir;  mettre 
dehors  par  force;  faire  en  aller,  congédier; 
renvoyer,  ôter,  éloigner,  mener,  faire  mar- 


cher devanl  soi  ;  poursuivre,  tâcher  de  prendre 
à  la  course  ;  aller  à  la  chasse ,  poursuivre , 
prendre,  tuer  le  gibier;  rouler  facilement  uu 
carrosse.  —  Vener  ,  v.  a.  chasser ,  courir  une 
bête ,  la  faire  courir  pour  en  attendrir  la  chair. 

—  Traquer,  v.  a.  t.  de  chasse,  entourer  un 
bois ,  puis  y  pénétrer  en  se  rapprochant  les  uns 
des  autres ,  de  manière  à  n'en  rien  laisser 
éch.-vpper.  —  Forlancer,  v.  a.  faire  sortir  du 
gîte  un  gibier.  Forlonger ,  v.  n.  fuir  au  loin, 
prendre  l'avance  sur  les  chiens.  —  Halbrener  , 
V.  a.  chasser  aux  halbrans,  aux  jeunes  canards 
sauvages.  —  Héronner,  v.  a.  chasser  le  héron. 

—  Giboyer,  v.  n.  chasser  avec  l'arquebuse; 
prendre,  voler  du  gibier;  chasser  à  l'oiseau. 

—  D  îrangei',  v.  a.  chasser  les  animaux  nui- 
sibles aux  plantes.  —  Boucanner ,  v.  n.  aller  à 
la  ciiasse  des  bi'ufs  sauvages.  —  Chaudier, 
v.  n,  se  dit  deschiennes  qui  entrent  en  chaleur. 

—  Expulser,  v.  a.  chasser,  déposséder  d'une 
ujaison;  pousser  dehors  ;  faire  évacuer;  ex- 
clure ,  expulser  quelqu'un  ,  le  chasser.  —  Ap- 
peler, v.  a.  désirer  vivement  par  instinct  ani- 
mal ,  par  besoin  physique. 

C!!ESS  MOH  ,  émouchette,  s.  f.  caparaçon  de 
treillis  ou  réseau  pour  les  mouches.  —  Épis- 
sière,  s.  f.  chasse-mouches,  petit  balai ,  filet  à 
cordons  pendants  pour  chasser  les  mouches; 
filet  en  trousse  destiné  à  garantir  uu  cheval 
des  mouches  qui  veulent  le  piquer.  —  Emou- 
choir,  s.  m.  queue  de  cheval  attachée  à  un 
manche  pour  émoucher.  —  Emoucheur  ,  s.  m. 
qui  chasse  les  mouches;  émoucheteur. 

CIIESTAI,  château,  s.  m.  forteresse  avec  tours  , 
bastions,  fossés;  grande  maison  de  seigneur 
dans  un  boura,  un  village.  —  Gentilhommière, 
s.  f.  iron.  petite  maison  de  gentilhomme  à  la 
campagne.  —  Manoir,  s.  m.  château  féodal; 
demeure,  maison. 

CHESTl .  châtier,  v.  a.  corriger,  punir  les  fautes  ; 
inlliger  un  châtiment.  —  Corriger,  v.  a.  ôter 
un  ou  les  défauts  des  personnes,  des  choses; 
réprimander,  reprendre,  châtier,  punir  des 
enfants. 

CHESÏIHEG,  châtiment ,  s.  m.  punition,  correc- 
tion ,  peine  soulferle  pour  une  faute. 

CHESTOU,  têtu,  e,  adj.  el  s.  personne  têtue, 
qui  a  de  la  tête,  entêté,  obstiné,  opiniâtre, 
irop  attaché  à  son  sens,  à  son  opinion,  à  sa 
volonlé.  —  Rétif,  ve,  adj.  fig.  enfant,  carac- 
tère, esprit  rétif.  —  Rebours ,  s.  m.  revêche  , 
peu  trailable.  — •  Récalcitrant,  e,  adj.  qui  ré- 
siste avec  opiniâtreté,  avec  humeur;  air,  hu- 
meur rébarbative. 

CHET,  chat,  le,  s.  animal  domestique  de  la  fa- 
mille des  tigres,  etc. ,  qui  prend  les  rats,  les 
souris,  peut  vivre  douze  ans;  chatte,  femelle 
du  chat.  —  Mitis  ,  s.  m.  gros  chat ,  malou.  — 
Bizam,  s.  m.  espèce  de  chat  d'Amérique,  chat 
angora,  blanc  gris,  à  longs  poils,  yeux  rouges. 

—  Épargne,  s.  f.  économie  d'argent,  pelole, 
profits  accumulés;  adventif,  j)écule  acquis, 
amassé  par  industrie.  —  Bourriquet,  s.  m. 
tourniquet  de  mineur,  civière  «le  carrier,  de 
nraion ,  pour  élever,  porter  les  moellons,  ou 
cbal  de  couvreur,  chevalet.  —  Treuil,  s.  m. 
est  composé  d'un  cylindre  et  d'une  roue  circu- 
laire, ayanl  le  même  axe  et  fixés  ensemble; 
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sert  à  élever  des  fardeaux.  —  Vivereaii ,  s.  m. 
autre  treuil  ou  machine  à  arbre  horizontal  aveo 
deux  leviers.  —  Argent  mignon,  s.  m.  en  ré- 
serve pour  ses  plaisirs. 

(IHKTAl ,  lignent ,  s.  m.  (ils  de  chanvre  i)oisés  en 
plusieurs  doubles. 

t;ilh;VÉ  ,  châtier,  v.  n.  faire  des  petits  chats. 

(IHiyrKL'.  ruche,  s.  I.  panier  en  cône  où  l'on  met 
des  abeilles.  —  Rehau  se,  s.  f.  morceaux  ajou- 
tés à  une  ruche  a  miel. — Bured'airagc  ,  espèce 
de  panier  sur  la  cheminée  d'un  bure  ,  démine, 
cequi  entoure  le  haiildelaeliemini-edat-ralion. 

(".IIKTIN  ,  amas,  s.  ni.  assemblage  des  cho.ses  , 
accumuler,  ras^jembler ,  recueillir,  pécule, 
pelote  pi'cuniaire  d'argent  accumulé ,  le  con- 
tenu d'un  tas,  d'un  i)anier,  etc. 

CHKTT,  chatte,  s.  f.  femelle  du  chai.  V.minett. 

CHiyrVIHA.N  ,  laborieux,  se,  adj.  qui  fait,  qui 
exige  du  travail ,  de  la  peine;  intelligent  dans 
ses  devoirs. 

CHETVLOU,  chevelu,  e,  adj.  qui  a  des  longs 
cheveux,  tète  chevelue.  —  Capillalure,  s.  f. 
chevelu  des  plantes  ,  nu  capillcment. 

CHKTVHOTENN.  chevrotine,    s.  f.  plomb  angu- 
laire ou  allongé  pour  tirer  les  chevreuils,  petite  } 
balle.  —  Ménuise,  s.  f.  menu  plond)  à  tirer.  —  | 
Dragée,  s.  f.  menu  plomb  pour  tirer;  rincer  les  } 
bouteilles.  1 

r.HETVROTIN,  chevrotin,  s.  m.  espèce  de  joli  | 
cerf  des  Indes ,  de  la  taille  du  lièvre  ,  sans  bois 
ni  cornes. 

CHETZI ,  châssis,  s.  m.  ouvrage  de  menuiserie 
formant  cadre  pour  les  vitres,  etc.;  cadre,  ce 
qui  enchâsse,  enferme,  bâtis  de  menui.serie 
dont  l'intérieurn'estpasremplipar  un  panneau; 
on  appelle  châssis  à  verres  les  deux  vanteaux 
d'une  croisée. — Porte-tapisserie,  s.  m.  châssis 
pour  porter  la  tapisserie  d'une  porte,  d'une 
croisée.  —  Berceau,  s.  m.  châssis  carré  long 
sur  lequel  se  po.sent  les  bandes  d'un  bout  par 
lin  pied  qui  lui  est  propre,  appuyé  au  milieu 
sur  un  sommier  et  de  l'autre  sur  l'un  (l(!s  bords 
du  train  de  derrière ,  ou  presse  d'imprimeur. — 
Chapelet ,  s.  ni.  morceau  de  fer  rond  et  plat , 
armé  de  trois  tambours  que  l'on  met  à  l'extré- 
mité de  lame  d'une  pièce  de  funle  lorsqu'on 
fait  la  moule. — Cage  démontre  ou  de  pendule, 
s.  f.  deux  platines  jointes  ensemble  par  (piatre 
pilliers  qui  renferme  les  roues  et  les  pignons. 

—  Chevalet ,  s.  m.  bâti  pour  soutenir  un  tableau. 

—  Châssis,  s.  m.  métier  sur  lequel  on  étend 
rétoffe  que  l'on  veut  broder.  —  Châssis  d'im- 
primerie ,  s.  f.  cadre  de  fer  dont  la  partie  vuide 
est  remplie  de  caractères  qui  forment  une  feuille 
d'impression.  —  Cadre ,  s.  m.  sorte  de  bordure 
de  bois ,  etc.  autour  d'un  tableau ,  etc.  ;  châssis 
qui  porte  un  matelas.  —  Contre-châssis,  s.  m. 
châssisdevanl  un  autre. — Carrelet,  s.  m.  sorte 
de  châssis  pour  passer  des  liiiuides. — Abattant, 
s.  m .  châssis  qui  se  lève  et  s'attache  au  plancher, 
à  ia  fenêtre  d'une  boutique,  etc.  —  Frisquette, 
s.  f.  t.  d'imprimeur,  sorte  de  châssis  plat, 
cartonné,  qui  recouvre  la  garinture. — Ramette, 
s.  f.  châssis  sans  bord.  —  Souillard,  s.  m. 
châssis  scellé  pour  conteidr  des  pilliers.  — 
Traillet,  s.  m.  châssis  pour  rouler  une  corde. 

CHEY,  chaise,  s.  f.  siège  à  dos ,  sans  bras,  en 
bois  qui  prend  différcHts  noms ,  selon  sa  forme 


et  sa  destination.  —  Caquetoire  ,  s.  f.  chaise 
basse  il  dos  élevé;  siège,  bâton  de  la  charrue 
pour  s'asseoir.  —  Siège  ,  s.  m.  nom  générique 
de  tous  les  meubles  dont  on  se  sert  pour  s'as- 
seoir, dont  on  cdunaît  les  diiférentes  formels  , 
tant  anciennes  que  modernes. — Confessionnal, 
s.  m.  siège,  cabinet  du  confesseur. — Duchesse, 
s.  f.  siège  en  lit  de  repos  ,  à  dossier  élevé.  — 
Chaise-marine,  s.f.  espèce  dechaise suspendue 
(MMir  faire  des  observations  sur  un  vaisseau  ; 
elle  a  été  proposée  en  \îi(M  par  Jacques  Uesson, 
français.  —  Chaise-curule,  adj.  siège  garni 
d'ivoire ,  qui  était  à  Rome  réservé  aux  sénateurs; 
elai,  pliant,  sans  dossier,  et  plus  élevé. 

CH1.\IJ ,  chieur,  .se,  s.  qui  chie;  foireux,  se,  adj  s. 
qui  a  un  cours  de  ventre  ,  qui  a  la  foire ,  chier , 
foirer  quand  on  a  la  foire;  diarrhée,  (|ui  aie 
ventrelàche,  trop  libre;  seditaussid'un  homme 
lâche,  poltron  sans  honneur,  merdeur,  qui 
merde. 

CHIEG ,  déjection  ,  s.  f.  évacuation  d'excreuients 
par  le  fondement;  excréments,  celles  d'un  ma- 
lade; liente  ,  excréments  d'animaux.  —  Excré- 
mentation,  s.  f.  acte  d'évacuer  les  matières 
excrémentielles,  excrémentation  facile,  labo- 
rieuse. 

CHIERVEU,  serveur,  s.  m.  celui  qui  sert  à  la 
messe,  serveur  de  messe. 

CHIF-DOUF  (doi'ip,  chef-d'œuvre,  s. m.  ouvrage 
qui  fait  preuve  de  la  capacité  de  l'ouvrier  pour 
être  reçu  maître;  ouvrage  parfait. 

CHIl-'F  (chiff) ,  pommette,  s.f.  t.  d'anaf.  proémi- 
nence à  la  partie  supérieure  de  la  joue;  son  os. 

—  Joue,  s.  f.  partie  du  visage ,  depuis  les  tem- 
l)es  et  le  dessous  des  yeux  jusqu'au  menton  ; 
cùlé,  face  du  visage.  —  Grosse  chaîne  ou  cable 
de  fer  pour  extraire  la  houille  des  bures.  — 
Cliitfre,  s.  m.  caractère  qui  marciue  un  nombre; 
cliiirres  arabes,  1,  2,  3,4,  5,6,  7,  8,  'J,  0; 
ciii.'lVes romains  L,  V,  X,  l ,  (),  D,  M  ;  ciiilfre, 
«'criture,  langage,  secrets;  chiffre,  lettres  ini- 
tiales des  noms  entrelascés;   ch'ffre,  nombre. 

—  Numéro ,  s.  m.  nondire  qui  sert  à  retncnaîire 
ce  (pii  est  côté,  étiqueté. 

CHIFUN,  chilfou,  s.  m.  méchant  linge;  mauvais 
morceau  d'étoffe,  de  papier,  sans  valeur, 
chose  qui  ade  l'apparence  sans  valeur ,  chiffons, 
simples  petits  ajustements,  vêtu  d'étoffe  sans 
valeur;  tille  de  |)eu  (hniu-rite  ,  de  mauvaise 
conduite.  —  Chillè,  s.  f.  étoffe  mauvaise  et 
faible  ,  chiffon  à  papier,  lig.  homme  d'un  carac- 
tère faible,  mou.  —  Gipon,  s.  m.  sorte  de 
houppe  pour  cirer  les  empeignes  de  cuir  de 
vache  pour  les  gros  souliers;  torche,  pinceau, 
linge  pour  essuyer.  —  Lavette,  s.  f.  éponge 
pour  mouiller  les  peaux  de  corroyeur;  lavette , 
vieux  linge,  torchon  pour  essuyer. — Colifichet, 
s.  m.  babiole,  bagatelle,  petits  meubles,  or- 
nements mes(piins. 

CHIFONDÉ,  chiffonner,  v.  a.  bouchonner,  frois 
ser,  gâcher,  gâter,  déjeter,  jeté  hors  de  sii 
.situation  nalmelle. 

CHlFONDEti,  embrouillement,  s.  m.  embarras, 
confusion  des  choses  déjetées,  mauvais  travail 
des  mains. 

CHIG,  chiche,  adj.  "2 g.  trop  ménagé,  quia  delà 
peine  à  dépenser  ce  qu'il  faudrait;  avare,  ché- 
tif ,  mesquin. 
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CHIGCHAU,  niinaudier ,  ère,  adj.  et  s.  personne 
qui  minaude,  en  a  l'ijabitude,  à  face  niinau- 
dière,  qui  parle  coniuie  les  enfants.  —  Fluet, 
te,  adj.  mince,  délicat,  de  faible  complexion, 
corps,  complexion,  mine  fluette,  d'enfanls. 
CHIGJAIE,  brinborion,  s.  m.  colifichet,  babiole, 
chose  de  néant.  —  Broutilles,  s.  f.  pi.  riens, 
j)elites  choses.  —  Bibus,  rien,  chose  de  nulle 
valeur,  puérilité,  futilité,  vétille. 

CHIGNON,  tignon,  s.  m.  partie  de  cheveux  qui 
est  derrière  la  fête  des  femmes,  coiffure;  chi- 
gnon, le  derrière  du  cou  des  cheveux.  —  Oc- 
ciput, s.  m.  le  derrière  de  la  tèle.  —  Nuque, 
s.  f.  creux  entre  la  tète  et  le  chignon  du  cou. 

CHIK,  chique,  s.  f.  espèce  de  tabac  à  mâcher, 
morceau ,  pincée  de  labac  à  la  bouche  pour 
mâcher.  —  Chic  ou  chique,  s.  m.  subtilité, 
finesse;  t.  popul.  se  moquer  de  quelqu'un.  — 
Masticatoire ,  s.  m.  drogue,  ingrédient  que  Ton 
mâche  sans  l'avaler  pour  purger  la  pituite.  — 
Choc,  s.  m.  niiuiologisnie,  faire  choc;  ono- 
mapée  du  bruit  du  chien  qui  frappe  la  batte- 
rie sans  découvrir  le  bassinet.  —  Touffe, 
houppe ,  grosse  mèche  de  cheveux  au-dessus 
de  l'os  frontal,  cheveux  coupés  en  houppe. 

CHIKANÉ  ,  chicaner,  v.  a.  et  n.  faire  un  procès 
mal  à  propos;  user  de  chicane  en  procès,  se 
servir  de  détours,  de  subtilités  captieuses  dans 
des  contestations  mal  fondées  ;  criliquer,  re- 
prendre mal  à  propos  et  sur  des  bagatelles  ; 
chagriner,  disputer,  etc. 

CHIKaNEU,  chicaneur,  se, s.  qui  chicane,  aime 
à  chicaner  surfout  en  affaire.  —  Chicanier,  ère, 
s.  qui  chicane  sur  rien  ,  qui  conteste ,  qui  vé- 
tille sm'  des  bagatelles. 

CHIKANN ,  s.  f.  chicane ,  subtilité  captieuse  en 
procès  ,  en  discussion  ;  contestation  mal  fon- 
dée, petite  difficulté,  petite  objection. 

CHIKANNREIE,  chicanerie,  s.  f.  mauvaise  diffi- 
culté ,  tour  de  chicane. 

CHIKGHAK  ,  espèce  de  mésange ,  s.  f.  petit  oi- 
seau de  passage. 

CHIKE,  chiquer,  v. n.  mâcher  du  tabac.  —  Chi- 
quer, V.  a.  boire,  manger;  se  chiquer,  se  pon 
ponner. 

CHIKET,  chiquet,  s.  m.  petit  morceau  de  cuir 
mis  sous  le  talon  pour  exhausser,  égaliser  les 
talons,  semelles  d'an  soulier,  petite  parcelle 
de  peau. 

CHIKËU,  chiqueur,  s.  m.  mâcheur  de  tabac, 
grand  mangeur,  qui  chique  bien  ;  bien  boire  et 
bien  manger,  avec  excès. 

CH1K0RA5E,  chicorée,  s.  f.  plante  rafraîchis- 
sante de  la  famille  des  endives;  chicorée  sau- 
vage à  fleurs  bleues,  apéritives.  hépatiques. 

CHIMAIR,  chimère,  s.  f.  imagination  vaine  et 
sans  fondement;  fascination;  illusion,  charme 
qui  fascine  les  yeux,  empêche  de  voir  ia  réalité. 

CHIMERIK,  chimérique,  adj.  2  g.  imaginaire, 
jnsensé,  sans  fondement;  visionnaire,  plein 
de  chimères,  d'imaginationsridicuies  et  vaines, 
esprit  chimérique.  —  Idéal,  e,  adj.  sans  pi.  m. 
qui  n'existe  qu'en  idée,  dans  i'eiitendement, 
existence  idéale  ,  chimérique.  ---  Visionnaire, 
adj.  personne  visionaire,  qui  a  des  visions  ,  fig. 
des  révélations,  qui  a  des  idées  extravagantes. 

CHINAILft),  racaille,  s.f.  le  rebut  du  peuple;  la 
plus -vile  populace,  fig.  chose  de  rebut,  vile 


racaille.  — -  Canaille  ,  s.  f.  vile  populace;  gens 
que  l'on  méprise. 
CHINAU  ,  chenal ,  s.  m.  courant  d'eau  pour  un 
moulin,  canal  en  plomb  prati(]ué  sur  un  enta- 
blement on  creusé  dans  la  cvmaise  pour  rece- 
voir les  eaux  pluviales.  —  Chéneau  ,  s.  m.  con- 
duit de  plomb  ou  de  bois  pratiqué  ou  creusé 
pour  recevoir  les  eaux  pluviales  qui  se  déchar- 
gent ensuite  dans  les  cuvettes  et  tuyaux  de 
descente  disposés  pour  les  conduire  sur  le 
sol.  —  Chanlatte,  s.  f.  gouttière  d'une  auge  à 
l'autre,  ou  d'un  tonneau  ou  réservoir  à  l'autre. 
—  Échenal ,  écheneau  ,  échenet,  s.  m.  gout- 
tière sous  le  toit  en  chaume,  tuiles  ou  ardoises, 
canal  de  zinc,  de  bois  refendu  diagonalement, 
de  ferblanc.  —  Épanchoir,  s.  m.  planches 
jointes  et  bordées  pour  servir  à  l'écoulement 
des  eaux  d'une  fondation.  —  Dalot,  s.  m.  ca- 
nal de  bois  creusé  en  angle  droit,  servant  à 
recueillir  les  eaux  de  pluie  ,  pour  faire  écouler 
les  eaux  d'un  navire.  —  Reillère,  s.  f.  conduit 
de  pierre  ou  bois  par  où  l'eau  est  amenée  sur 
la  roue  d'un  moulin  à  pot.  —  Gouttière,  s.  f. 
canal,  tuyau  en  bois,  de  métal,  etc. ,  pour  les 
eaux  de  pluie  des  toits,  coupe  cylindrique, 
creuse,  raie  creuse,  creux  en  long,  etc.  -- 
Gargouille,  s.  f.  gouttière  de  pierre,  dalle  de 
pierre  recreusée  pour  l'écoulement  des  eaux  ; 
on  en  fait  aussi  en  moellon  avec  du  ciment. 

CHINÉ  ,  chiner,  v.  a.  disposer  les  fds  de  manière 
à  former  un  dessin  d'un  trait  indécis,  t.  de 
manuf. 

CHINEG  ,  chinure ,  s.  f.  dessin  chiné,  à  trait  in- 
décis. 

CHINI ,  chenil,  s.  m.  logement  des  chiens,  loge- 
ment sale  et  vilain.  —  Taudis  ,  s.  m.  petit  lo- 
gement en  désordre ,  malpropre. 

CHINISS,  balayures,  s.  f.  pi.  ordures  amassées 
avec  le  balai;  personne  malpropre,  vile,  mé- 
prisable. —  Chenille,  s.  f.  personne  méchante, 
importune.  —  Piètre  ,  s.  m.  chétif  en  mauvais 
état.  —  Fatras ,  s.  m.  amas  confus  de  choses 
frivoles,  inutiles.  -—  Saleté,  s.  f.  ordure;  fig. 
obscénité  ,  parole  sale.  --  Gourgandine ,  s.  f. 
prostituée,  coureuse  des  rues.  --  Tiipot, 
s.  m  maison  de  jeu ,  de  débauche  ,  de  désor- 
dre ,  de  mauvaise  compagnie. 

CHINNLÉ,  chienner,  v.  a.  faire  des  chiens;  fig. 
proférer  des  paroles  déshonnêtes ,  contraires 
à  la  pudeur,  à  la  bienséance.  —  Appéter,  v. a. 
désirer  vivement  par  instinct  animal,  par  besoin 
physique. 

CHINNLEG ,  obscénité,  s.  f.  parole,  image,  ac- 
tion qui  blesse  la  pudeur;  qualité  de  ce  qui  est 
obscène  ;  orgies  de  bouche,  de  table.  —  Salo- 
perie, s.  f.  chose  vilaine  et  malpropre;  saleté, 
grande  malpropreté,  obscénité  dégoûtante. 

CHINNLEU,  débagouleur,  s.  m.  bas,  fig.  vomir 
des  obscénités ,  fig.  dire  indiscrètement  tout 
ce  qui  vient  à  la  bouche. 

CHINNTRAIE  ,  cochonnerie,  s.  f.  popul.  malpro- 
preté ,  saleté  ,  famil.  chose  mauvaise,  mal  faite, 
mal  arrangée ,  en  paroles  ou  en  action ,  chose 
sale. 

CHIOTT,  latrine,  s.  f.  lieux  privés,  reirait; 
commodités ,  aisances.  —  Privé ,  s.  m.  lieu 
d'aisance,  latrine.  —  Aisément,  s.  m.  commo- 
dité ,  latrine.  —  Lieux  secrets ,  s,  m.  pi,  pièce 
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d'une  maison,  latrine.  — Sièges  d'aisances, 
s.  ni.  pi.  maçonnerie  ([ui  reçoit  la  culolle  et 
ciivetled'iin  c.ibliiet  d'aisnnces;  revêtement  en 
menuiserie  de  cette  maçonnerie. — Garde-robes 
à  l'anglaise ,  cu\  ette  de  l'aïence  ou  de  porcelaine, 
ovale,  fermée  par  un  pisl.n  et  lavée  par  un 
robinet  -pii  y  est  toujours  attaché. 
CHIPOTE,  lésiner,  v.n.  userde  lésine;  cliipoler, 
barguigner,  faire  peu  à  peu,  lentement,  a 
diverses  reprises,  lanterner,  chicaner,  véliller. 

—  Gargouiller,  v.  n.  barboter  dans  l'eau  , 
s'amuser  à  des  riens,  de.pelites  choses,  faire 
des  dilHcullés  pour  des  vétilles.  —  Tatillonner, 
V.  a.  fani.  entrer  mal  à  propos,  inutilement 
dans  toutes  sortes  de  petits  détails  inutiles. 

GHIPOTEG,  finasserie,  s.  f.  petite  ou  mauvaise 
finesse,  vétille,  chicane,  chijwlage. 

CHIPOTEU  ,  chipotier,  ère,  s.  (pii  chipote,  vélil- 
leitr,  qui  barguigne;  vétilleux,  liardeur  ,  chica- 
nier, tatillon,  lésinein-. 

CHIPOTT,  peu,  adv.  en  petite  (luanlilé,  peu  de 
chose,  si  peu.  —  Vétille,  s.  f.  bagatelle, 
minutie  chose  de  rien;  fatuité,  sottise. 

GHIPTË,  pépier ,  V.  a.  cri  naturel  du  moineau. — 
Guilleri,  s.  m.  chant  du  moineau.  —  Pipister  , 
V.  n.  se  dit  du  chant  de  l'eiourneau.  —  Chicpie- 
ter,  v.a.  faire  des  raies  autour  d'une  pâtisserie; 
démêler  la  laine,  manger  nonchalamment, 
sans  goût;  rompre  un  petit  morceau. 

CHIPTEG,  gui,  gui.  gui ,  s.  m.  niiuologisme  du 
gazouillement  des  petits  oiseaux  qui  n'ont  pas 
encore  (|uilté  le  nid. 

r.HlR,  chier,  v.  n.  rendre  les  gros  excréments. 

—  Cacade,  s.  f.  décharge  du  ventre;  lienler  , 
jeter  ses  excréments ,  se  dit  des  animaux. — 
Cher,  adv.  à  haut  prix,  vendre,  acheter,  payer, 
coûter  cher;    qui  coûte  beaucoup. 

CHIRIP ,  guilleri ,  s.  m.  chant  du  moineau  ;  chu- 
cheter,  crier  comme  le  moineau. 

CHIRMAIN.  chèrement,  adv.  à  haut  prix,  payer, 
vendre  chèrement. 

CHIROGR.VF,  chirographaire,  s.  m.  adj.  2  g. 
créancier  chirographaire  en  vertu  d'un  billet 
sous  seiug-prive,  sans  hypothèque. 

CHIRUGEIE,  chirurgie,  s.  f.  art  d'opérer  de  la 
main  sur  le  corps  de  l'homme  pour  guérir  les 
blessures,  les  fractures ,  les  dépôts,  les  contu- 
sions. 

(^HIRUGFEN,  chirurgien  ,  s.  m.  qui  fait  profession 
de  la  chirurgie ,  qui  l'exerce  ;  art  d'opérer  sur 
le  corps  de  l'homme.  —  Renoueur,  s.  m.  pop. 
chirurgien  qui  remet  les  membres  disloqués. — 
Renoueuse,  s.  f.  major,  s.  m.  perruquier,  élève 
en  chirurgie. 

CHIVROU  ,  chevreuil ,  s.  m.  quadrupède  de  l'or- 
dre descerfs,  brun  ou  roux  ,  à  cinq  andouilles 
au  plus;  tient  de  la  chèvre  et  du  cerf.  —  Che- 
vrette ,  s  f.  femelle  du  chevreuil. 

CniRTE  ,  cherté  ,  s.  f.  prix  excessif  des  choses  ; 
haut  prix  de  ce  qui  est  vendu  ,  grande  cherté  , 
cherté  extraonlinaire;  pénurie,  grande  disette, 
pauvreté.  —  Disette,  s.  f.  n('eessité,  manque, 
cherté  des  vivres  ,  besoin  des  choses  nec<'ssai 
res,  grande  disette,  famine,  disette  publique 
des  vivres  dans  un  pays ,  suite  de  l'inégalité  des 
saisons  et  une  foule  d'autres  accidents  atmos- 
phériques sur  les  résultats  des  récoltes  ou  les 
accaparements  sur  les  céréales. 


CHMIH  ,  chemise  ,  s.  f.  long  et  ample  vertement 
de  toile  ,  etc.  sur  la  peau  ;  robe  de  femme  sous 
les  autres,  la  chemise  de  toile  est  un  vêtement 
comparativement  moderne  ,  mais  on  ignore 
l'époque  de  son  invention;  au  1"2""'  et  lô""'  siècle 
l'usage  des  toiles  de  chanvre  devint  général  ; 
ce  vêlement  [irend  depuis  le  cou  jusqu'aux 
genoux  pour  les  hommes  ei  jusqu'aux  chevilles 
pour  les  femmes;  la  chemise  a  un  corps  et  des 
manches. 

C!IMI.\.\IE  ,  cheminée,  s.  f.  est  le  lieu  où  on  fait 
le  feu  dans  les  principales  pièces  d'un  apparte- 
ment. 

Cli.\AP.\N,  chenapan  ,  s.  m.  se  prend  ici  pour 
un  fat ,  s.  et  adj.  m.  ridicule,  impertinent, 
sans  jugement,  trop  complaisant  pour  lui- 
même. 

CHO  (o) ,  chaud  ,  e,  adj.  qui  a,  qui  procure,  qui 
conserve  la  ou  de  la  chaleur;  tig.  vif ,  animé, 
empressé,  prompt,  ardent,  qui  s'irrite  aisé- 
iiiei;;.  —  .\rdent,  e,  adj.  en  feu ,  de  feu  ,  al- 
luiDc.  endirasé  .  qui  brûle,  entlammé;  lig.  vio- 
lent,  véhément  ;  amour  ardent,  actif,  qui  se 
porl.'  avec  anieur  à.  —  Arder  d'amour,  v.  a. 
brûler  ,  se  dit  des  passions  ardentes  en  amour, 
le  vulgaire  le  définit  en  une  étolfe  de  la  nature 
que  l'imagination  a  brodée.  — Voluptueux,  se, 
adj.  ;;ui  aime,  qui  cherche  la  volupté.  —  Dis- 
solu .  e  ,  adj.  débauché,   libertin,  impudique. 

—  i.:iscif,  ve  ,  adj.  fort  enclin  à  la  luxure. — 
I.ibileux,  .se  ,  adj.  dissolu,  lascif,  trop  sensuel. 

—  Lubrique,  adj.  2g.  lascif,  impudique,  glis- 
sant. —  Luxurieux,  se,  adj.  impudiciue, 
adoiini'  ou  qui  porte  à  la  luxure.  —  Sensuel,  le, 
adj.  et  s.  m.  volui)tueux ,  attaché  aux  plaisirs 
des  sens.  —  Chaleureux,  se,  adj.  qui  a  beau- 
coup de  chaleur  naturelle.  —  Sybarite,  s.  2g. 
(ig.  homme  très-voluptueux,  livré  à  la  mollesse. 

CHOD  (od),  chaude,  s.  f.  feu  violent  de  forge,  cha- 
leur vive;  t.  d'art,  degré  du  feu;  point  de 
cuisson. 

CHODl  ((>) ,  chaudière ,  s.  f.  grand  vase  pour  faire 
chauffer,  bouillir  ou  cuire  ,  en  usage  dans  diffé- 
rents ateliers  de  fabrique  et  des  maisons  par- 
ticulières.—  Guilloire,  s.  f.  cuve  ,  chaudière 
pour  faire  guider  la  bière;  se  font  en  cuivre, 
en  fonte  sidvanl  l'usage  à  ce  destiné.  —  l'ayel- 
les,  s.  f.  pi.  grandes  chaudières  pour  ralliner 
le  sel. 

CHODMAIN  (ôd),  chaudement,  adr.  avec  chaleur, 
pour  conserver  la  chaleur;  lig.  avec  ardeur , 
vivacité ,  zèle. 

CHODNAIE  (ôd).  CHODRONAIE  (c/t<;) ,  chau- 
dronnée ,  s.  f.  ce  que  peut  contenir  un  chau- 
dron. 

CHODRON  (c/kî),  chaudron,  s.  m.  petite  chau- 
dière à  anse ,  vase  de  cuisine  en  cuivre ,  est 
d'un  très-grand  usage  dans  la  vie  domestique 
et  dans  les  arts.  —  Ra([uet,  s.  ni.  \aisseauen 
cuivre,  f  rblanc  ,  fer  élanié  ,  etc. ,  espèce  de 
chaudron.  —  Perreau,  s.  m.  sorte  de  grand 
chaudron  de  cirier,  étamé,  étroit,  rond  il 
profdiul  dont  les  ciriers  se  servent  pour  faire 
amollir  la  cire  dont  ils  font  les  cieiges  à  la 
main.  —  Servidon  ,  s.  m.  chaudron  de  cuivre  à 
oreilles  pour  porter  le  savon  cuit  en  j)àte  aux 
ndses. 

CHODROM  (cliô),  chaudronnier,  ère  ,  s.  qui  fait 
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et  vend  des  chaudrons ,  des  ustensiles  de  cui- 
sine ,  etc. ,  en  cuivre. 
CHODRONNREIE  (chu),  chaudronnerie,  s.  f.  fa- 
brique ,  marchandises  de  chaudronnier,  qui  se 
divisent  en  grosse  chaudronnerie  et  en  chau- 
dronnerie fine  ou  de  Paris. 
CHO  FlAlR(chô),  fer  en  ignition,  s.  f.  état  d'un 

fer  rougi  au  feu. 
CHOFONTAINE  (chô) ,  Chaudfontaine,  commune 
du  canton  de  Fléron,  arrondissement  de  Liège. 
CHOK,choc,  s.  m.  heurt  d'un  corps  contre  un 
autre;  rencontre  de  deux  corps  qui  se  heurtent; 
effet  d'un  mouvement  brusquement  arrêté  par 
une  résistance  ;  rencontre  et  combat  de  deux 
corps  de  troupes ,  fig.  malheur,  disgrâce  de  la 
fortune,  choc  de  cavalerie;  entrechoquement , 
choc,  combat  de  plusieurs.  —  Avaloire  ,  s.  m. 
outil  de  charpentier,  servant  à  avaler  ou  faire 
descendre  du  haut  en  bas  la  ticelie  de  la  forme 
du  chapeau.  —  Collision ,  s.  f.  choc  de  deux 
corps;  tig.  choc  des  partis  politiques;   lutte, 
combat.  —  Heurt,  s.  m.  choc,  secousse  en 
heurtant. 
CHOK  (chô),  germe,  s.  m.  partie  claire  glaireuse, 
tenace  dans  l'œuf,  qui  forme  l'embryon ,  prin- 
cipe de  reproduction  de  l'animal  comme  du 
végétal. — Cicatricule,  s.  f.  petite  tache,  germe 
de  reproduction  sur  le  jaune  de  l'œuf. 
CHOK  AN,  choquant,   e,   adj.  offensant,  désa- 
gréable,  déplaisant.  —  Injurieux,   se,    adj. 
outrageux,  offensant. — Offense,  s.  f.  injure 
de  fait  ou  de  parole ,  blesser  quelqu'un  par  des 
offenses. 
CHOKÉ,  chocailler  ,   v.  n.  choquer  souvent  les 
verres.  —  Trinquer,  v.  n.  fam.  boire  en  cho- 
quant les  verres  à  la  santé  l'un  de  l'autre.  — 
Choquer,  v.  a.  donner  un  choc;  heurter,  fig. 
déplaire,  blesser,  être  contraire  à ,  boire  en- 
semble; offenser  quelqu'un. —  S'entrechoquer, 
V.  récip.  se  choquer  l'un  l'autre,  se  contredire 
avec  aigreur  ;  s'opposer  l'un  à  l'autre  pour  se 
nuire. 
CHOKl  (chô),  pousser,  v.  a.  faire  effort  contre  , 
pousser  un  être  pour  le  déplacer,  imprimer  le 
mouvement;  conseiller,  exciter,  encourager. 
—  Presser,  v.  a.  pousser ,  faire  effort  contre  , 
comprimer,  avancer,  faire  entrer  par  force  , 
excitera  persuader. —  Appuyer,  v.  a.  soutenir 
avec  un  appui.  —  Comprimer,  v.  a.  presser 
avec  violence  ,    resserrer  ;  glisser  ,  insinuer 
adroitement,  introduire.— Quiéter,  v.  a.  pous- 
ser une  charge,   un  panier,  un  chariot   pour 
aider  à  le  traîner;  ouvrage  de  quiéteur.  — 
Cocher,  v.  a.  se  dit  des  oiseaux  mâles  qui  cou- 
vrent leurs  femelles.  —  Fourrer ,  v.  a.  intro- 
duire: faire  entrer  une  chose  parmi  d'autres  , 
faire  enlrerdans  une  affaire,  donner  en  cachette 
et  souvent,  etc. 
CHOLEUR,  chaleur,   s.f.  qualité  de  ce  qui  est 
chaud,  cause  la  même  sensation  que  le  feu; 
amour  des  animaux,  appétence,  désir  vénérien; 
grande  affection;   activité,  vive  ardeur;  feu; 
passions  vives;  époque  la  plus  chaude  de  l'an- 
née. — •  Ardeur  .    s.  f.  chaleur  véhémente , 
extrême,  acre,  piquante.  —  Amour,  s.  m.  pas- 
sion d'un  sexe  pour  l'autre;   vif  attachement , 
vive  ardeur.  —  .Vthermasie,  s.  f.  excès  de  chn- 
leur,  chaleur  morbilique.  —  Diacausie,  s.  f. 


chaleur  excessive;  échauBement.  —  Touffeur  , 
s.  f.  exhalaison  qui  saisit  en  entrant  dans  un 
lieu  très-chaud.  —  Feu  ,  s.  m.  élément  chaud, 
chaleur,  esprit,  etc. 
CllOPi  ,   mule,  s.  f.  crevasse  qui  se  forme  au 
boulet  des  pieds  du  cheval;  maladie  du  boulet. 
CHORLEU,  chaleureux,  se,  adj.  qui  a  beaucoup 
de  chaleur  naturelle.  —  Zélé ,  e ,  adj.  qui  a  du 
zèle ,  de  l'ardeur ,  de  la  ferveur. 
CHOU-FLEUR,  chou-tleur,  s.  m.  à  tige  en  masse 
mamelonnée,  on  en  distingue  trois  variétés 
principales,  les  tendres  ou  hâtifs,   les  demi- 
durs  et  les  durs. 
CHOUFTÉ  ,  baisotler,  v.  a.  baiser  souvent ,  sans 
cesse;  grosse  baise  réitérée.  —  S'entrebaiser , 
V.  récip.  se  baiser  l'un  l'autre. 
CHOUFTEU  ,  baiseur,  se,  s.  qui  baise  volontiers. 
CHOUH  ,  ont!  interj.  pour  exprimer  le  froid  et  le 

chaud. 
CHOUHLEG,  clameur,  s.  f.  grand  cri  mai  nrliculc, 

criaillerie,  cri  aigre,  aigu  ,  mal  prononcé. 
CHOUKOLA ,  chocolat ,  s.  m.  cacao  et  sucre  aux- 
quels (in  ajoute  quelquefois  de  la  canelle  ,  de 
la  vanille  ,  etc. ,  mis  en  pâte. 
CHOUKOLATIÉRE,  chocolatière,  s.  f.  espèce  de 
cafetière  cylindrique  ou  légèrement  conique. 
CHOULAU,  pleure-misère,  pleure-peine,  s.  m. 
pleurard,  e,    larmoyant;  avare  qui  se  plaint 
toujours  de  sa  misère.  —  Pleurnicheur,  se,  s. 
qui  feint  de  pleurer  ;  qui  pleure  sans  cesse  et 
sans  raison. 
CHOULË ,  pleurnicher,  v.  n.  feindre  de  pleurer  ; 
pleurer  souvent.  —  Pleurer,  v.  a.  répandre 
des  larmes. 
CHOULEG,  pleurs,  s.  m.  pi.  larmes ,   action  de 

pleurer. 
CHOUMÉ,  chômer,  v.  a.  etn.  se  reposer,  ne  rien 

faire,  faute  de  travail. 
CHOUPllN  ,  chou-blanc  hâtif  en  pain  de  sucre  ou 

pointu. 
CHOUWAN,  chouan  ,  s.  m.  pi.  insurgés  du  midi 
de  la  France  de  1789  à  1804,  combattants  pour 
la  cause  royale  pendant  les  premières  années 
de  la  révolution. 
CHOZE ,  chose ,  s.  f.  ce  qui  est  ;  être  physique  ou 
métaphysique  en  général,   possession,    bien, 
affaire ,  etc.  —  Hé!  dites  donc  ,   interj.  pour 
appeler  quelqu'un  dont  onjne  sait  pas  le  nom. 
—  Cacouac  ,  s.  m.  sobriquet  propre  à  désigner 
des  sophistes  ridicules. — Chosette,  s.  f.  petite 
chose ,  petit  propos. 
CHUD,  chut!  interj.,  paix!  silence!  —  (^hute , 
s.  f.  mouvement,   action  de  ce  qui  tombe; 
malheur;  ruine  ;  fin  malheurense  dune  carrière 
brillante. 
CHUTÉ,  chuter,  v.  a.  accueillir  par  des  chuls  ; 

siffler. 
CHUVELAR,  chevelure,  s.  f.  en.semble  des  che- 
veux de  la  tête  d'une  personne. 
CHUZE,  choix,  s.  m.  option  de  choisir;  élecîion 
d'une  chose  ,  d'une  personne,  de  préférence  a 
une  ou  plusieurs  autres,  la  chose  choisie  elle 
même.  —  Elite,  s.  f.  choix  ;  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  d'excellent,  de  plus  digue  d'être 
choisi  dans  son  genre;  triage,  choix,  chose 
triée.  —  Initiative,  s.  f.  liberté  de  choisir; 
faculté  de  commencer,  défaire,  etc. — Option, 
s.  f.  pouvoir,  faculté  ,  action  d'opter. 
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CHUZI ,  choisir,  v.  a.  élire;  faire  un  clioix  ;  pré- 
férer une  chose ,  une  personne  à  une  autre ,  à 
d'autres,  après  examen.  —  Trier,  v.  a.  choisir 
cuire  phisieurs  ;  chose  triéo,  séparation  des 
f]ualilés;  écrémer,  prendre  ce  ([u'il  y  a  de 
nieilifur.  —  Opter,  v.  a.  clioisir  entre  plusieurs 
choses  qu'on  ne  peut  avoir  à  la  l'ois. 

(IHUZIHEG,  choix  ,  s.  ni.  action  du  choisir,  de 
faire  un  choix. 

CHVOLHIT  ,  chevalet ,  s.  m.  instrument  de  torture; 
supplice  sur  le  cheval  de  hois;  support  des 
cordes  à  violon,  etc.;  bâti  pour  .soutenir  un 
tableau;  banc,  siège,  étaudetreiliai;('ur,  étale 
pour  reprendre  un  bâtiment  en  sous-ivuvre  ; 
ce  qui  tient  l'ouvrage  à  la  hauteur  convenable; 
outils.  —  Chez  les  arquebusiers  ,  est  un  instru- 
ment en  fer,  propre  à  recevoir  une  fraise,  et 
fait  tourner  la  fraise  dans  le  bassinet ,  avec 
l'archet.  —  Chez  les  passementiers,  est  une 
pièce  de  bois  il  poulie  d'environ  quatre  pieds 
de  hauteur.  —  Chez  les  chamoisseurs.  est  un 
instrument  par  où  passe  une  peau  (jue  l'on  veut 
travailler.  —  Chez  les  charpentiers,  e.st  une 
pièce  de  bois  posée  en  travers  sur  deux  autres 
pièces,  auxquelles  elle  est  perpendiculaire. — 


Chez  les  chaudronniers ,  banc  garni  de  deux 
anneaux  à  chaque  bout,  oii  est  retenue  une 
sorte  de  bii;orne  à  table. — Chez  les  corrojeurs. 
est  un  instiument  de  bois  |)our  draj;er  leurs 
cuirs.  —  Ciiez  les  canliers,  il  y  a  le  chevalet 
despadeur  ,  qui  est  une  plaiiclie  assemblée 
verticalement  au  bout  d'une  pièee  de  liois  ipii 
lui  sert  de  pied  ,  et  le  chevalet  de  lammeleiir  . 
qui  est  un  traileau  (|ui  sert  à  supporter  les  to- 
rons. —  Chez  les  tonneliers  ,  est  un  banc  sur 
lequtd  on  pose  les  douves  que  l'on  veut  travail- 
ler.—  Chez  lesartiliciers  ,  est  un  poteau  planté 
en  terre,  sur  lequel  on  place  les  fusées.  — 
(lutil  de  serrurier,  pro|)re  a  forer  les  pieccsou 
machine  ;i  forer,  coiiqiosée  d'une  palette,  d'un 
visel  tl'uu  écrou  ,  etc. — Les  couvreurs  donnent 
ce  nom  à  une  machine  (|ui  sert  à  soutenir  leurs 
échal;>uds  avec  des  paquets  de  nattes  de  paille 
dessons.  —  Paroir,  s.  m.  espèce  de  hachette 
avec  huptelleon  pare  les  douves  d'ini  tonneau; 
les  corroyeurs  s'en  sert  pour  parer  leurs  peaux. 
—  Peloir,  s.  ni.  rouleau  dont  les  corroyeurs  se 
servent  pour  enlever  les  poils  de  dessus  les 
peaux. 


D.d,  s.  m.  consonne,  quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet; chiffre  romain  :  bOO.  —  Dé,  s.  m.  ins- 
trument pour  coudre. 

DABKM  ,  beaucoup,  adv.  de  quantité,  plusieurs; 
en  quantité,  en  piand  nombre,  extrêmement; 
longtemps. 

D.ABOf! ,  d'abord,  loc.  adv.  tout  d'abord,  de 
prime  abord  ,  aciv.  dès  le  premier  instant ,  sur- 
le-champ.  —  Dès-lors,  adv.  dès  ce  temps,  là; 
vu  cela.  —  .\lors,  adv.  en  ce  temps-là. 

DADAYE,  dada.  s.  m.  enfantin,  petit  cheval  des 
i^nfants;  aller  à  dada;  lig.  se  mettre  à  califour- 
chon. 

DADAINE,  nicette,  adj.  f.  diminutif  de  niée, 
jeune  hllesiuqtle,  sans  expéi'ieuee,  d'un  air, 
des  façons  niaises.  —  Agnès,  s.  f.  jeune  lille 
très-innocente. 

DADREU,  bon,  ne,  adj.  qui  a  de  la  bonté,  par- 


fait; excellent ,  fort,  vigoureux,  irrésistible; 
bien,  utile,  avantageux;  bien  né, etc.  —  Sage, 
adj.  ^  g.  et  s.  m.  très  prudent ,  circonspect , 
judicieux  .  modéré,  retenu,  maître  de  ses  pas- 
sions, po.sé. 

DACI.E  ,  goudronner,  v.  a.  enduire  de  goudron; 
spalmé,  enduit  de  brai  de  goudron.  — Calfa- 
ter, V.  a.  enduire  de  bitume  du  calfaî.  —  l>ois- 
ser.  v.  a.  enduire,  frotter  de  poix;  salir  avec 
quelque  chose  de  gluant.  —  Amidomier,  v.  a. 
enduire  d'amidon. 

DAGLEG,  goudronnage,  s.  m.  action  de  gou- 
dronner,de  calfater,  de  spalmer.  d'enduire 
d'un  mastic  incorruptible. 

DAGLEU,  goudronneur,  s.  m.  ouvrier  qui  gou- 
dronne, calfaleur,  galefrelrier ,  qui  enduit  de 
brai .  de  cambouis,  di'  mastic. 

DAGUET,  goudron,  s.  m.  conaposition  de  gomme, 


i58 


DAI 


DAM 


de  poix,  d'huile  de  poisson,  de  suif,  de 
graisse,  etc.,  pour  enduire,  imbiber,  sert  à 
divers  ouvrages.  —  Brai ,  s.  m.  sorte  de  gou- 
dron; matière  résineuse  pour  calfater.  —  Cal- 
fat  ,  s.  m.  éloupe  goudronnée.  —  Pègle  ,  s.  m. 
espèce  de  {goudron.  —  Cambouis,  s.  m.  vieux 
oing  noir  d'une  roue  bien  engraissée,  après  le 
frottement,  brai  gras  attache  aux  axes  des  ma 
chines  ou  aux  essieux  des  roues.  —  Courée, 
s.  f.  suif,  soufre,  résine,  huile,  etc.  ,  mêlés 
pour  enduire  solidement  les  navires.  —  Cou- 
roi,  s.  m.  soufre,  résine,  verre  pilé,  huile  de 
baleine  mêlés  pour  préserver  des  vers  la  carène 
d'un  navire,  etc.  —  Méconium,  s.  m.  se  dit 
des  excréments  noirs  et  épais  d'un  enfant 
nouveau-né. 

DAî,hé,  interj.  pour  appeler  quelqu'un;  hé, 
dites  donc,  mon  ami,  par  ici.  s'il  vous  plaît. 

DAIL  (ï),  coup  violent ,  s.  m.  blessure,  choc,  son 
impression  ,  sa  blesure  ,  sa  marque.  —  Balafre, 
s.  f.  longue  blessure  au  visage,  sa  cicatrice; 
estafilade  au  visage.  —  Volige  ,  s.  f.  nom  de  la 
latte  pour  ardoise,  elle  est  deux  fois  plus  large 
que  la  latte  de  tnile,  de  même  longueur  et 
épaisseur. 

DAI\  ,  dent ,  s.  f.  petite  os  de  la  mâchoire,  sont 
au  nombre  de  32  dans  la  bouche.  —  Quenotte , 
s.  f.  famil.  dent  de  petit  enfant.  —  Dentelette, 
s.  f.  petite  dent.  —  Aire,  s.  f.  place  unie  pour 
battre  le  blé,  ou  aire  de  grange,  qui  est  tou- 
jours à  l'entrée  ou  au  milieu  de  la  «range.  — 
Daim ,  s.  m.  bête  fauve ,  plus  petit  que  le  cerf, 
à  bois  large  et  plat  par  le  bout.  —  Daine,  s.  f. 
femelle  du  daim.  —  Dent  artificielle ,  s.  f.  terre 
métallique,  dent  dont  l'émail  prend  la  teinte 
appropriée  aux  personnes;  elles  sont  incorrup- 
tibles et  sont  préférables  aux  dents  d'ivoire.  — 
Guipure,  s.  f.  dentelle  de  fil ,  soie  et  cortisane. 

DAIN-D'CHIN,  chiendent,  s.  m.  herbe  graminée, 
vivace ,  à  racines  apéritives  :  les  chiens  se  pur- 
gent en  la  mangeant  et  la  vomissent.  —  Dent 
de  chien ,  s.  f.  plante  à  fleurs  en  lis  ,  à  racines 
émolientes  et  résolutives.  —  Nardet,  s.  m. 
nard  bâtard ,  chiendent  à  chaume  menu. 

DAINBAIE,  denrée ,  s.  f.  tout  ce  qui  se  vend  pour 
la  nourriture  des  hommes,  des  animaux;  mar- 
chandises ,  etc.  —  Comestible ,  adj.  et  s.  bon  à 
manger  pour  l'homme;  qui  peut  se  manger, 
substance,  comestible ,  vivres. 

DAINTAR  ,  denture,  s.  f.  ordre  des  dents  de  la 
mâchoire.  —  Batelier ,  s.  m.  les  deux  rangées 
de  dents  de  la  bouche,  nombre  de  dents  d'une 
roue,  etc. — Dentelure  ,  s.  f.  ouvrage  de  scuii»- 
ture;  chose  dentée. — Denticule,  s.  f.  ornement 
d'architecture  à  dents  ou  dentelets. — Denté,  e, 
adj.  qui  a  des  dents,  des  pointes  en  dents;  dé- 
coupé en  pointe.  —  Dentition ,  s.  f.  sortie  natu- 
relle des  dents.  —  I5retlure,s.  outil  pour  tracer 
(les  dents. 

D.\INTELL,  blonde,  s.  f.  ouvrage  semblable  à 
la  dentelle  pour  le  travail ,  n'en  diffère  que  par 
la  matière,  se  fait  en  saie  blanche  ou  fil  de  den- 
lelle.  —  Mignonetle,  s.  f.  sorte  de  denlelle  de 
fil  de  lin  blanc.  —  Bruxelles,  s.  f.  pi.  denlelle 
de  fil  de  lin  .  les  plus  chères  et  les  plus  recher- 
chées pour  la  finesse,  le  goût ,  la  variété,  l'é 
clat  et  la  beauté  du  dessin.  —  Maline ,  s.  f.  den- 
telle de  Flandre,  est  la  plus  belle  après  celle 


de  Bruxelles.  —  Valenciennes,  s.  f.  pi.  dentelle 
moins  riche,  mais  plus  solide,  ce  qui  la  rend 
plus  chère  que  celle  de  Maline.  —  Campane  , 
s.  f.  espèce  de  petite  dentelle  basse,  légère  et 
fine,  faite  de  fil  ou  de  soie.  —  Dentelle,  s.  f. 
ouvrage  à  jour ,  de  fil ,  de  soie. 

DAINTLÉ,  denteler,  v.  a.  faire  des  entailles  en 
forme  de  dents,  de  petits  angles  ,  des  denlicu- 
les,  des  dentelets. — Dentée ,  s.  f.  coup  de  dent 
d'un  chien  au  gibier,  coup  de  défense  d'un  san- 
glier. 

DAKOIR,  d'accord,  interj.  j'y  consens;  conven- 
tion pour  terminer  un  dift'érend  ,  accommode- 
ment entre  parties  ,  bonne  intelligence.  — 
Unisson,  s.  m.  parfaite  égalité  des  sons  émis 
simultanément  par  plusieurs  voix  ou  instru- 
ments. —  S'unir,  v.  pers.  se  joindre,  s'asso- 
cier, s'accorder. 

DALÉ,  importuner,  v.  a.  incommoder,  fatiguer, 
déplaire. 

DALEIA ,  dahlie  ,  s.  m.  géorgine  ou  dahlia  ,  belle 
plante  corymbifère. 

DAl.ER,  thaler,  s.  m.  monnaie  d'argent  prus- 
sienne, vaut  3  fr.  70  c. 

DAM,  hie ,  s.  f.  demoiselle ,  instrument  très-lourd 
dont  les  paveurs  se  servent  pour  enfoncer  les 
pavés. 

DAM,  madame,  s.  f.  au  pi.  mesdames,  titre 
d'honneur  que  l'on  accorde  à  toutes  les  femmes 
bien  nées.  —  Maîtresse,  s.  f.  femme  qui  a  des 
sujets,  des  serviteurs,  des  ouvriers;  femme 
habile,  intelligente;  femme  qui  prend  de  l'as- 
cendant. —  Dame ,  s.  f.  titre  d'honneur,  haute 
et  puissante;  faire  la  dame,  femme  mariée 
hors  de  la  classe  du  peuple;  femme  de  qualité. 
—  Dames ,  s.  f.  pi.  petites  pièces  circulaires  de 
bois  ou  d'ivoire,  rouges  ou  noires  ,  plates,  qui 
servent  à  jouer  aux  dames  sur  le  damier.  — 
Pion,  f»  m.  petite  pièce  du  jeu  de  dames.  — 
Coquinbat,  coquimbert,  s.  m.  jeu  de  dames  à 
qui  perd  gagne.  —  Demoiselle ,  s.  f.  fille  noble 
ou  de  famille  honnête ,  fille  bien  élevée. 

DAMA,  damas,  s.  m.  tranchant  d'acier  très-fin 
veiné  ou  brun ,  sabre  ou  lame  qui  vient  de  Da- 
mas; couper  comme  un  damas. 

DAMABOM  (bôm),  tourbillon,  s.  m.  vent  impé- 
tueux qui  tournoie;  chose,  artifice  qui  s'élè 
vent  en  tournant,  espèce  de  vent  mistral  de 
nos  contrées  montagneuses. 

DAMADLON,  espèce  de  damasquette,  s.  f.  es- 
pèce d'étoffe  alignes  larges  de  couleur  vive, 
tranchante ,  se  fait  en  toute  laine  et  poils  de 
chèvre. 

D.\MAG,  dommage,  s.  m.  perte;  préjudice;  dé- 
triment; dégât.  —  Préjudice,  s.  m.  perle, 
tort,  dommage  préjudicier;  nuire,  faire  tort 
ou  du  tort  ;  débris  de  la  fortune,  dégât.  —  Dé- 
triment, s.  m.  perte,  dommage,  préjudice.  — 
Grief,  s.  m.  dommage  re  u  ,  lésion.  —  Agatis, 
s.  m.  dommage  causé  par  les  bêtes.  —  Lésion, 
s.  f.  tort,  dommage  dans  une  transaction; 
contusion ,  h.lessure. 

DAMASE,  djuiasser,  v.  a.  faire  une  étoffe,  du 
linge  en  façon  de  damas ,  damasser  l'acier  ; 
linge  damassé  à  grandes  et  petites  tleurs. 

D.\MASKîN]']  ,  damasquiner,  v.  a.  incruster  l'or 
ou  l'argent  dans  le  fer  ou  l'acier. 

DAMASKINEU  ,  damasquineur ,  s.  m.  qui  damas- 
quine ,  incruste. 
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DAMAZONE  (zone) ,  damas ,  s.  m.  étoffe  de  soie  à 
fleurs,  salin  à  deux  envers  qui  vient  de  Damas. 
—  Damassin  ,  s.  m.  petit  damas  ,  élofle  moins 
garnie  que  le  damas  et  moins  riciie. 

DA.MHEL,  servante,  s.  f.  domestique  femelle.  — 
Fille,  s.  f.  servante,  surtout  dans  une  au- 
berge. —  Vaclière,  s.  f.  lille  qui  Irait,  soigne 
et  garde  les  vaches. 

DAMl,  damier,  s.  m.  jeu,  échi(|uier,  table,  ta- 
blier à  carreaux  noirs  et  blancs  pour  jouer  aux 
dames  ,  aux  échecs.  Ce  jeu  a  été  inventé  par 
les  Komains. 

DA.MZEL  ,  damorel,  s.  m.  homme  qui  fait  le  beau 
et  cherche  à  plaire  aux  dames.-  -  Damoiseau, 
damoisel,  s.  m.  homme  elléminé,  se  vante  de 
la  faveur  des  danjes,  allecte  une  propreté  re- 
cherchée. 

D.\MZULETT,  fi'iquenelle,  s.  f.  jeune  coquette 
parée  au-dessus  de  son  état.  —  Requinquée  , 
s.  f.  vieille  qui  se  pare. 

DANASION,  damnation,  s.  f.  condanmation  à 
l'enfer,  punition  des  damnés. 

DANAUB,  damnable,  adj.  '2  g.  action,  opinion 
damnable,  qui  mérite  damnation  ,  qui  l'attire; 
pernicieux,  abominable,  méchant. 

DANBLAIE,  d'emblée,  adv.  d'abord,  tout  d'un 
coup  et  comme  d'assaut,  du  premier  ellort , 
de  plein  saut,  l'emporter  d'emblée. 

DA.NDINE,  dorloter,  v.  a.  traiter  délicatement, 
avec  complaisance.  —  Se  dorloter ,  v.  pers.  se 
délicater;  chercher,  prendre  ses  aises  ;  se  dan- 
diner. 

DANÉ.  dsmné,  e,  adj.  et  s.  m.  qui  est  eu  enfer; 
lig.  àme  damnée ,  personne  dévouée  entière- 
ment à  un  supérieur;  faire  damner  ,  tourmen- 
ter à  l'excès. 

DANGI,  danger,  s.  m.  péril,  ristjue;  ce  qui  est 
ordinairement  suivi  d'un  malheur,  d'un  acci- 
dent fâcheux,  ce  qui  expose  a  une  perte ,  un 
dommage,  etc.  —  Péril,  s.  m.  danger,  risque; 
état  où  il  y  a  quelque  chose  a  craindre  ;  incon- 
convénient,  besoin,  nécessité. 

DANGEREU ,  dangereux,  se,  adj.  périlleux, 
qui  met  en  danger  ;  houune  dangereux  ,  à  (pii 
l'on  ne  peut  .se  lier.  —  Pertide,  adj.  2  g.  qui 
manque  à  sa  foi ,  à  sa  parole  ;  traître,  déloyal, 
pernicieux,  nuisible,  dangereux,  qui  cause  , 
peut  causer  préjudice. 

DANGEREUSEilAIN,  dangereusement,  adv. 
d'une  manière  dangereuse ,  avec  danger  ;  péril- 
leusement ,  pernicieusement. 

DANK,  merci,  s.  m.  remercîment ,  grand  merci. 

DANSÉ  ,  danser,  v.  n.  et  a.  mouvoir  le  corps  en 
cadence,  à  pas  mesurés;  faire  danser  quel- 
qu'un, lui  donner  de  l'exercice,  de  l'embarras 
pour  le  réduire  à  ce  que  l'on  veut;  air  à  dan- 
ser, manière  de  danser;  cadenser ,  taire  des 
cadences,  régler  suivant  une  mesure;  dan- 
soyer ,  danser  mal. 

DANSEU ,  danseur,  se ,  s.  qui  danse ,  qui  e.st  ac- 
coutumé de  danser,  qui  en  fait  la  profession. 
—  Dansomane  ,  s.  et  adj.  2  g.  qui  a  la  manie 
de  danser;  dansoyeur ,  qui  danse  mal. 

DANZE,  danse,  s.  f.  mouvement  cadensé  du 
corps;  réunion  de  personnes  (|ui  dansent,  leur 
local  ;  hg.  mouvement.  —  Bourrée ,  s.  f.  danse, 
son  air  gai  à  deux  temps.  —  Olivettes,  s.  f.  pi. 
dause  après  la  récolte  des  olives  en  Provence. 


—  Valse,  s.  f.  danse  voluptueuse  en  tournoyant 
et  pirouettant.  —  Galope  ou  galopade ,  s.  1. 
e.spece  de  danse  russe  ,  danse  sautante  à  deux 
personnes;  galop.  —  Contredanse,  s.  f.  danse 
vive  et  légère,  à  ligures  dansées  par  plusieurs 
couples  ensemble;  son  air.  —  Terpsicore,  s.  I. 
muse  de  la  danse.  —  Courante  ,  s.  I.  danse 
grave  ,  renq)lie  d'allées  et  de  veimes  ;  lormc*e 
par  couples  en  colonne;  son  chant.  —  Danso- 
niariie ,  s.  f.  manie  de  la  danse.  —  Passacaille, 
s.  f.  espèce   de  chaconne  à  mouvement  lenl. 

—  Menuet,  s.  f.  danse  grave  a  trois  temps; 
danser,  jouer  un  menuet.  —  Chaconne,  s.  1. 
danse  sur  l'air  de  la  chaconne  à  mesure  modé- 
rée et  mouvemenlbien  marqué.  —  Faiondoule, 
s.  f.  danse  de  dix  ,  vingt,  trente  et  plus  de  pei- 
sonnes  se  tenant  par  la  main  ,  où  les  sèves  .sont 
ordinairement  confondus,  torment  une  chaîne 
conduite  entête  par  un  chanteur.  —  branle, 
s.  m.  danse  gaie  en  rond  se  tenant  par  les 
mains,  son  air;  mener  le  branle  ,  commencer 
et  être  suivi  par  d'autres  en  rond,  les  mettre 
entrain.  —  Ronde,  s.  f.  danse;  chanson  de 
table  ,  la  plus  ancienne  et  la  i)lus  gaie  ;  toutes 
les  mains  unies.  —  Carole,  s.  f.  danse  ancienne, 
en  rond,  accompagnée  de  chants. 

DAR,  insoluble  ,  adj.  2  g.  qui  ne  peut  se  résoit 
dre;  terre,  etc. ,  qui  ne  peut  se  dissoudre.  — 
Dur,  c,  adj.  .solide,  diiUcile  a  péiiclier,  à 
déchirer,  à  entamer;  l'oppose  de  tendre  ,  de 
mou,  de  tlexible;  inhumain,  sévère,  implaca- 
ble ,  ditlicile  a  mouvoir ,  insensible  ;  laide  , 
sans  facibté,  sans  aisance,  etc.  —  Duriuscule  , 
adj.  :2  g.  un  peu  dur,  pouls  duriuscule.  — 
Compacte,  adj.  2  g.  serré,  condense;  quia 
beaucoup  de  substances  sous  un  petit  volume. 

—  Rude ,  adj.  raboteux  ,  âpre  au  loucher  ;  lig. 
dilljcile  ,  violent ,  fâcheux ,  sévère ,  redoutable, 
impétueux,  implacable,  impitoyable,  insensi- 
ble, inexorable,  immiséricordieux  ,  inhumain, 
inclement;  austère.  —  Solide,  adj.  qui  n'est 
pas  fluide;  qui  a  de  la  consistance,  qui  n'est 
pas  fraj^ile ,  corps  ferme  ,  se  dit  d'un  terrain  sur 
lequel  on  sonde  un  massif  de  ma(;onnerie  sans 
vide  au-dedans. — Dense,  adj.  2  g.  corps  dense 
épais;  compacte;  qui  contient  beaucoup  de 
matières  en  peu  de  volume. 

D.\RDAiNEL,  belvédère,  s.  f.  maisonnette  de 
montagne ,  de  plaisance  ,  vide  bouteille  ,  petite 
maison  avec  jardin  près  de  la  ville. 

DAREG  ,  diablement,  adv.  famil.  excessivement. 

—  Beaucoup ,  adv.  de  quantité ,  en  grand  nom- 
bre ,  extrêmement. 

DARMAIN  ,  durement,  adv.  d'une  manière  dure  ; 
avec  dureté,  rudesse. 

D.\RSUTE,  dureté,  s.  f.  fermeté,  solidité,  qua- 
lité de  ce  qui  est  dure  ;  insensibilité  ,  rudesse  , 
inhumanité;  tumeur  durcie  avec  résistance.  — 
Crudité,  s.  f.  qualité,  humeurs  crues,  mets, 
fruits  crus,  indigestes;  qualité  de  ce  qui  est 
cru,  dur,  dillicile  à  rompre.  —  Rigidité,  s.  f. 
grande  sévérité;  exactitude  dans  1  observation 
de  la  discipline  ,  rigidité  decaraclcre;  compa- 
cité, qualité  de  ce  qui  est  compucle. 

DARTT  ,  dartre,  s.  t.  maladie  de  peau,  petite 
élévation ,  où  des  petites  ulccro  de  la  peau 
avec  traussudalion  d'une  humeur  qui  se  con- 
vertiten  écailles.— Agrie ,  s.  f.  dartre  corrosive, 
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pustule  maligne. —  Impétigo,  s.  m.  espèce  de 
dartre;  gale  canine.  —  Herpès,  s.  f.  pi.  dartre 
corrosive;  ardeur,  intlanuiiation  avec  pustules 
qui  ronge  la  peau. — Mentagre,  s.  m.  feu  volage; 
dartre  au  menton  ,  menlagra.  —  Ichtyose,  s.  f. 
dartre  farineuse  au  cuir  clioveiu  ou  ailleurs. 

—  Zostère,  s,  f.  ceinture  érysipélatetise  ,  pus 
tuie  qui  se  forme  autour  du  corps.  V.  .sintiir. 

DAU,  pissat,  s.  m.  urine  des  bêtes  de  somme  ; 
enfoncement  près  des  étabies.  —  Piscine  ,  s.  f. 
réservoir  d'eau  bourbeuse,  lieu  où  l'on  jette 
l'eau  du  lavage  ,  les  urines,  etc. 

DAUBO,  nicodèrne,  s.  m.  grand  niais,  grand 
nicodème.  —  Ecolier  cataleptique,  adj.Sg. 
(jui  ne  comprend  pas  son  maître  ,  privé  d'intel- 
ligence. —  Ignorant,  e,  adj.  qui  n'a  point  de 
savoir,  d'étude;  insouciant  qui  ne  se  soucie  , 
ne  s'affecte  de  rien  ;  balourd  .  butor. 

D.AULAR,  daler.  s.  m.  monnaie  en  argent  de 
liège  de  vingt-ciu(i  îlorins ,  le  tlorin  à  vingt 
sous  ,  le  sou  de  quatre  liards. 

DAIILEM  ,  Dalliem  ,  s.  f.  ancienne  ville,  commune 
et  cbef-lieu  du  canton  de  ce  nom  ,  arrondisse- 
ment et  provincf^  de  Liège. 

DAUMINO  ,  dominos  ,  s.  m.  pi.  soite  de  jeu  avec 
dés,  dés  plats.  —  Costume  de  bal  à  camail  et 
capuchon,  habit  de  bal  ,  sert  aux  mascarades 
des  villes. 

DAURÉ,  courir  étourdiment,  sur,  parétourderie, 
en  aveugle;  précipité,  qui  agit  inconsidérément. 

—  Attaquer  avec  violence  ,  tout  à  coup;  mettre 
dedans  ;  taire  entrer  par  le  bout  ,  par  la 
pointe,  etc.  —  Fondre,  v.  a.  tomber  impétueu- 
sement sur;  s'élancer  sur;  entrer  vivement , 
étourdiment;  semer,  se  jeter  impétueusement 
sur.— Fourrer,  v.  a.  mettre  pai-mi;  introduire, 
faire  entrer;  donner  en  cachette  et  souvent  , 
s'engager  dans,  se  garnir. 

DAUTÉ,  daler,  v.  a.  n.  un  écrit ,  mettre  la  date  ; 
dater  de  loin  ,  lig.  se  dit  d'une  chose  passée  il 
y  a  longtemps;  èlre  vieux  ;  époque,  chiffre  qui 
l'indique;  jour  auquel  un  acte  est  daté;  post- 
<ialer,  dater  d'un  temps  postérieur;  antidater, 
mettre  une  antidate. 

DAUTT ,  date  ,  s.  f.  époque ,  cliilne  qui  l'indique; 
jour  auquel  un  acte,  etc.  a  été  fait,  une  lettre 
a  été  écrite  ,  un  évéuemenl  .s'est  passé  ; 
postdate. 

DAUVI .  rêver,  v.  n.  faire  quelque  rêve,  être  dis- 
trait, être  dans  le  délire  à  penser,  méditer,  se 
tromper,  errer.  —  Rêvasser,  v.  n.  famil.  avoir 
des  rêveries  diverses  et  fréquentes,  extrava- 
gantes; rélléchir,  se  livrer  à  ses  rêveries.  — 
(Grommeler,  v.  n.  famil.  gronder,  murmurer 
sourdement  entre  ses  dents. 

DAUVIEG ,  rêverie ,  s.  f.  pensée  irréfléchie  oii  se 
laisse  aller  l'imagination  ;  idée  extravagante  ; 
rêvasserie. 

DAUVIEU,  rêvasseur  ,  s.  m.  rêveur,  se,  s.  qui 
rêve;  rabâcheur,  qui  rabâche,  revient  souvent 
et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit;  grommeleur. 

DAVANTEG,  davantage,  adv.  plus;  en  dire  da- 
vantage; plus  longtemps. 

DAVANZE,  auparavant,  adv.  marque  la  priorité 
de  temps,  avant  toutes  choses  ;  premièrement. 

DAVLE  ,  joncher ,  v.  a.  joncher  des  pustules  ,  des 
tleurs ,  des  fruits ,  des  herbes ,  de  la  paille ,  etc. 

DAZO ,  quenotte ,  s.  f.  dent  des  petits  enfants. 


DBAINDÉ,  débander,  v.  a.  détendre ,  ôter  une 
bande  ou  le  bandeau ,  le  bandage.  —  Se  déban- 
der, v.  pers.  se  détendre,  se  répandre  en 
désordre ,  fuir. 

DUAINDLÉ,  débandemenl,  s.  m.  action  de  se 
df'bander.  de  se  détendre. 

DBALÉ ,  déballer ,  v.  a.  défaire ,  ouvrir  une  balle, 
un  ballot,  etc.,  en  tirer  quelque  chose.  — 
!>è!)aller,  v.  n.  étaler  ses  uiarchandises.  — 
Dèsemballer ,  v.  a.  défaire  un  ballot ,  etc.  ,  en 
tirer  ce  ([ui  était  emballé. 

DBALEG,  déballage,  s.  m.  action  de  déballer. — 
Di'semballage,  s.  m  couverture  d'un  ballot,  etc. 
en  ôtant  la  toile  d'emballage. 

DBANNLE  (d'oàn) ,  se  débander,  v.  pers.  se  ré- 
j)andre  en  désordre,  se  disperser  sans  ordre  ; 
être  sans  frein  ,  sans  retenue. 

DRAiMSÉ  ,  débarrasser,  v.  a.  tirer  d'embarras  ; 
rendre  libre;  lig.  être  délivré  de  ce  qrti  nuit  ou 
empêche;  dégager  de  ce  qui  attache,  retient. 

DRARASMAIN,  débarras,  s.  m.  cessation  d'em 
barras  ,  délivrance  de  ce  (|ui  le  causait. 

DB.VRBOUY.  débarbouiller,  v.  a.  ùler  ce  qui  sa- 
lit le  visage.  —  Se  débarbouiller,  v.  pers.  se 
nettoyer,  fig.  se  tirer  d'affaire. 

DRARKÉ,  débarquer,  v.  a.  faire  sortir  d'un  vais- 
seau ,  sortir  d'un  vaLsseau.  —  Débarqué,  s.  m. 
étranger  nouvellement  arrivé. 

DBARKL'MAIN,  débarquement,  s.  m.  action  de 
débarquer.  —  Débatelage  ,  s.  m.  décharger  des 
navires. 

DBAUGHAIE,  débauchée,  s.  f.  abandonnée  à  la 
débauche. 

DBAUCHF]G,  prostitution,  s.  f.  abandonnement 
des  femmes  à  l'impudicitédes  mortels,  à  l'ido- 
lâtrie ,  à  la  faveur  des  hommes. 

DB.VUGHl ,  débaucher,  v.  a.  jeter  dans  la  débau- 
che, dans  le  vice,  corrompre  la  fidélité,  la 
vertu,  détourner  du  devoir ,  etc. 

DBAUG  ,  débauciie,  s.  f.  dérèglement  de  mœurs; 
libertinage,  incontinence  outrée. 

DBIIIAR,  gerçure,  s.  f.  petite  crevasse  aux  lèvres, 
occasionnée  par  la  bise ,  la  gelée. 

DBÎÎIl ,  gercer,  v.  a.  faire  des  petites  crevasses  à 
la  peau ,  au  corps. 

DBITE,  débiter,  v.  a.  vendre,  distribuer,  répan- 
dre des  nouvelles,  etc.,  iig.  déclamer;  dire, 
publier;  parler  bien,  chanter  avec  précision, 
vendre  en  détail,  exploiter,  marquer,  scier, 
refendre ,  d(h"ouler ,  de  manière  à  tirer  d'une 
pièce  tout  le  parti  possible  à  ses  intérêts. 

DBITEU,  débiteur,  se,  s.  qui  débite  beaucoup 
de  l'ouvrage,  infatigable  travailleur,  qui  ne 
peut  se  fatiguer  avec  le  travail,  qui  débite  des 
fausses  nouvelles  ;  des  boissons  ailleurs. 

DBLOKÉ ,  débloquer ,  v.  a.  ôter  les  lettres  blo- 
quées ,  t.  d'imp.  ;  faire  lever  le  blocus  ;  débar- 
rasser quelqu'un ,  le  délivrer  d'une  mauvaise 
position. 

DBLOURTÉ,  déboucler,  v.  a.  ôter,  défaire  les 
boucles,  dégager  l'ardillon  d'une  boucle  qui 
l'assujettit. 

DBOBLXE,  accoucher,  v.  n.  mettre  au  monde  , 
enfanter  ;  fig.  mettre  au  jour. 

DBOIRDÉ  ,  déborder,  v.  a.  ôter  le  bord,  la  bor- 
dure, t.  de  métier;  arranger,  égaler,  rogner, 
les  bords ,  passer  le  bord ,  sortir  de  son  lit , 
faire  irruption.  -—  Déborder,  v.  n.  sortir  hors 
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du  bord  ,  se  dit  des  rivières;  dépasser  se  dit  i 
d'étoiles  superposées;  sortir  de  bord,  passer 
au  delà. 

llUdllÉ,  déboîter,  v.  a.  dis!o(|uer  un  os,  le 
litiie  sorlii'de  sa  place  ,  disjoindre  la  iiicriiiiso- 
rie  ,  les  Uiyaux  ,  etc.  entrés  l'un  dans  laiilre. 

DBOrrTMAlN,  déboîtement,  s.  m.  tlislocalion 
<les  os,  sortie  de  leurs  places. 

DBDK,  de  bouche,  adv.  de  vive  voix. 

IH50RDÉ,  débordé,  e,  adj.  femme  ,  vie  débor- 
dée, déréglée,  débauchée,  dissolue.  —  Saillir. 
V.  a.  .s'avancer  en  dehors,  déborder  le  nu  du 
mur.  —  Désallleurer,  v.  a.  donner  à  deux  corps 
une  saillie  did'  rente,  déborder,  faire  déborder. 

DBOTTK,  déboîter,  v.  a.  tirer  les  bottes  à  ipiel- 
qu'un.  —  Se  débotter ,  v.  pers.  ôter  ses  bottes. 

DBOTTNF^,  déboutonner,  v.  a.  ôter,  faire  sortir 
les  boutons  des  boutonnières  ,  des  ganses.  — 
Se  déboutonner,  v.  pers.  déboutonner  ses  vê- 
tements;.se  déboutonner  avec  ses  amis,  leur 
faire  part  de  ses  sentiments,  de  ses  secrets; 
se  livrer  à  eux  avec  confiance;  parler  libre- 
ment. —  Débagouler,  v.  n.  vomir,  dégueuler 
par  suite  d'excès ,  vomir  des  injures ,  des  pro- 
pos orduriers  contre  quelqu'un. 

DBUUCHl ,  dégraveler ,  v.  a.  un  tuyau,  le  déga- 
ger du  gravier ,  du  sédiment  qui  l'engorge.  — 
Déboucher,  v.  a.  ôter  ce  qui  bouche  ,  débou- 
cher une  bouteille  ;  évacuer ,  ôter  les  obstruc- 
tions; être  débouché,  sortir  d'un  défdé,  sortie. 

—  Débonder,  v.  a.  lâcher,  ôter  la  bonde  d  un 
étang,  sortir  avec  impétuosité,  s'épancher; 
détaper;  décoitfer  ;  démarquer;  désopiler. 

DBOULÉ  ,  déguerpir,  v.  a.  abandonner,  déguer- 
pir un  bien  ,  une  maison  ;  v.  n.  sortir  d'un  lieu 
par  crainte,  par  force  ;  déguerpir  de  sa  place. 

—  S'esquiver,  v.  pers.  fam.  fuir  adroitement 
une  compagnie ,  un  coup ,  un  eml)arras ,  etc.  ; 
s'aflaisser ,  succomber  sous  son  poids.  —  Dé- 
gringoler ,  V.  a.  fam.  sauter ,  descendre  vite  et 
malgré  soi  ;  tomber ,  dégringoler  un  escalier , 
un  tertre  ;  débuscjuer ,  faire  sortir  le  gibier. 

DBOULEG,  déguerpissement ,  s.  m.  abandonne- 
ment  d'un  héritage.  —  Fuite,  s.  f.  action  de 
fuir,  fig.  d'éviter  de  se  retirer,  de  s'échapper. 

DBOURDÉ,  démentir,  v.  a.  quelqu'un,  lui  dire 
qu'il  a  menti;  contredire,  être  d'un  avis  con- 
traire, dire  qu'une  chose  n'est  pas  vraie,  n'est 
pas  véridique,  prouver  le  contraire,  parler, 
agir  contre. 

DBOURDEG,  démenti,  s.  m.  action  de  nier  ce 
qui  a  été  dit  par  quelqu'un. —  Dénégation ,  s.  f. 
action  de  nier  en  justice;  s'en  tenir  à  sa  déné- 
gation. 

DBOURÉ,  débourrer,  v.  a.  ôter  la  bourre;  dé- 
bourrer un  fusil ,  etc. ,  façonner  quelqu'un  ;  un 
bourru  ;  débourrer  un  cheval ,  le  rendre  souple. 

DBOURSI*; ,  débourser,  v.  a.  tirer  de  sa  bourse 
pour  payer;  payer  pour  quehpi'un  (jui  doit 
rembourser,  argent  déboursé  ;  débours. 

Dl{(MIBSE(i,  déboursé,  s.  m.  argent  déboursé 
|)our  quelqu'un.  -—  Débours,  s.  m.  avance  , 
déboursé. 

DBOURSUMAIN,  déboursement,  s.  m.  action  de 
débourser. 

DBUUTP^,  débouter,  V.  a.  déclarer  déchu  d'une 
demande  judiciaire,  se  dit  généralement  de 
toute  demande  ;  déposséder  quelqu'un  ,  ôter 
ge  qu'il  possède. 


DBRADLÉ,  déréglé,  e,  adj.  eonliaireaux  règles 
de  la  nature  ou  de  l'art,  de  la  morale,  etc. 
y.  dhordé. — Caler,  gaspiller  les  marchandises, 
gâter  le  métier  en  vendant  les  marchandises  à 
vil  prix. 
DBRADI.KG,  dérèglement,  s.  ra.  désordre  dans 
les  muurs ,  opposition  aux  règles  de  la  morale. 
—   Dégradation  ,    s.   f.   lig.  avilissement  de 
l'âme ,  etc. 
DBHAUIKLÉ,  .se  débrailler,  v.  pers.  se  décou- 
vrir la  gorge,  la  poitrine  avec  indécence. 
DBUKNISLE,  ébrené ,  s.   m.  breneux,  se  ,  adj. 

sali  de  malière  fécale,  de  boue,  etc. 
DBID-A-BA'l A'\V ,    arriver    inopinément,    adv. 
d'une  manière  imprévue;  de  but  en  l)lanc,  in- 
considérément ,  sans  réflexion  ou  mesure ,  de 
lirime  abord. 
DBRIDÉ,  débrider,  v.  a.  ôter  la  bride  à  un  che- 
val. —  Sans  débrider,  v.  prou,   sans  ôter  la 
bride;  fig.  sans  interruption;  tout  de  suite. 
DBBISLK,  crotter  ,  v.  a.  couvrir  de  crotte,  salir 
avec  la  crolle ,  boue  des  rues ,  des  chemins ,  en 
faire  jaillir  sur  ses  habillements;  éclabousser, 
l'aiie  jaillir  de  la  boue. 
DBRISLEG,  poulie,  s.  f.  ordure,  boue  qui  s'at- 
tache aux  habits  en  marchant. — Eclalxiussure, 
s.  f.  boue  que  l'on  fait  rejaillir  sur  quehiu'un 
ou  sur   quelque  cho.se;   être  plein,  couvert 
d'éclaboussure. 
DBROUILLEG,  débrouillemeut,  s.  m.  action  do 
débrouiller,  de  démêler;  dénouement,  solution, 
tin   d'une  intrigue,  d'une  action,  d'une  dilli- 
culté,  qui  dénoue,  termine. 
DBUSKÉ,    débusquer,  v.  a.  de,  chasser  d'un 
poste  avantageux;  fig.   fam.  déposséder  quel- 
(ju'un  d'un  emploi,  se  dit  d'un  concurrent.  — 
Dépister,  v.  a.  découvrir  le  gibier  à  la  piste; 
dépister  un  intrigant.  —  Dégoter  ,  v.  a.  dépla- 
cer, chasser  d'un  poste;  hg.  l'emporter  sur. 
DBIY,  se  dévêtir,  v.  pers.  ôter  ses  vêtements, 
se  dépouiller,  se  dégarnir  d'habits  ,  de  vête- 
ments, se  dessaisir  d'un  bien;  déharnacher, 
ôter  les  harnais  à  un  cheval. 
DEBON ,  hors  de  danger  ,  prép.  d'embarras  ,  de 

peine,  etc. 
DEBRI,  décombres,  s.  Fn.  pi.,  plairas,  menues 
pierres;  reste  d'une  démolition;  débris,  sur- 
tout des  toits.  —  Matériaux  de  démolition, 
s.  ra.  pi.  sont  les  débris  de  fer,  de  bois ,  de 
plomb,  des  briques,  les  carreaux,  les  landiris 
de  menuiserie,  les  portes,  les  pierres,  etc.,  etc., 
en  général ,  reste  de  la  destruction  d'un  bâti- 
ment. 
DECHIFRAUB,  déchin'rable,  adj.. 2  g.  lettre  dé- 
chiffrable ,  que  l'on  peut  décliiflrer. 
DECHIFRE  ,  décliitl'rer,  v.  a.  expliquer  un  écrit 
en  chilfres  ;  lire  une  écriture  diiiicile,  démêler 
quelque  chose  de  secret. 
DEDAIG.NEU,  nâchon,  ne,  adj.  diflicile  ?i  nour- 
rir ;  (pii  rt''[)ugue   par  une  mauvaise  habitude 
ou  par  une   délicatesse    outrée    à   un   grand 
nombre  de  mets  ;  dédaigneur ,  qui  marque  du 
dédain  ,  du  mépris,  qui  dédaigne. 
DEDAIGNEUZE,l)égueule,   s.  f.  femme  prude, 
avantageuse,   avec  hauteur,  sotte,   ridicule, 
impertinente,  nâchonne.   —  Frude  ,  adj.  :2  g. 
et  s.  f.  qui  allècte  un  air  sage,  réglé  el  cir- 
conspect; qui  a  cet  air. 
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DEDl ,  réliaclalion,  s.  f.  actioa  de  se  déiracter. 
déilil.s.  m.  lëvocalion  d'une  parole  donnée. 

DEDiKAUZE,  dédiwce  ,  s.  ï.  V.  dilmiize. 

DEDitMAGI,  indemniser,  v.  a.  dédommager  par 
devoir,  obligation,  g(MH'ro:-;ilé,  reconnaissance, 
justice,  qnehiu'iin  û\\n  dommage,  d'une 
perte,  elc. —  Désintéresser,  v.  a.  metlre  quel- 
qu'un liui's  d'intérêts  en  l'iiidemnisanl  ;  dé- 
(lommat>er,  conqienser,  ind;'mniser(pielqu'un. 

DEDOMACiMAIN  ,  dédononagement,  s.  m.  com- 
pensatioii,  réjiaraliou  de  dommage;  indem- 
nili'. 

DÉDON,  dindon,  s.  m.  coq  d'Ind.e,  alectride 
d'Auii'ricjue,  gros  oiseau  a|)porté  des  Indes 
occidentales,  devenu  très  commun  dans  nos 
contrées,  sa  lêle  est  dégarnie  de  plumes, 
chargée  de  mamelons  d'un  rouge  très-vil' sur 
le  devant  du  cou,  varie  de  blanc,  rouge, 
bleuâtre;  dindon,   fig.  l'an»,   homme   stupide. 

—  Dinde,  s.  f.  poule  d'Inde.  —  Dindonneau, 
s.  m.  petit  dindon. 

DEFAILLANZE,  lipothymie,  s.  f.  défaillance 
presque  totale  des  esprits,  et  lipopsychie, 
évanouissement  léger. 

DEFAU ,  vice,  s.  m.  d(''laut,  imperfection  du 
corps,  de  l'àme,  des  choses,  disposition  ha- 
bituelle an  mal.  —  Lacune  ,  s.  f.  ce  qui  man- 
(jue  dans  un  livre,  dans  un  texte,  dans  un  dis- 
cours ,  interruption;  vide  ,  défaut  de  suite;  in- 
tervalle. —  Défectuosité,  s.  f.  défaut,  man- 
«[uement;  vice,  imperfection  d'une  chose. 

DEFIV,  délier,  v.  a.  quel([u'un,  provoquer  au 
combat .  au  jeu  ,  à  boire;  faire  un  déû  ,  provo- 
([uer;  mettre  (juelqu'nn  à  pis,  faire  le  brave. — 
Braver,  v.  a.  affronter;  narguer,  regarder, 
traiter  avec  hauteur,  avec  morgue  ou  mépris. 

—  Prévoir,  v.  a.  prévoir  que,  juger  par 
avance  qu'une  chose  doit  arriver,  voir  l'avenir; 
semélierde,  ne  pas  se  lier  à  quelqu'un. — 
Provoquer,  v.  a.  inciter,  exciter,  provoquer 
à  se  battre ,  etc. ,  au  combat  par  un  défi. 

DEFI  YAN .  déliant,  e,  adj.  per.sonne  déliante, 
soupçonneuse;  qui  craint  qu'on  ne  le  trompe. 

—  Méfiant ,  e ,  adj.  qui  se  méfie,  .soupçonneux  ; 
qui  a  de  la  méfiance ,  défaut  de  confiance , 
crainte  habituelle  d'être  trompé. 

DEFIYANZE  ,  défiance  ,  s.  f.  soupçon  ,  crainte 
d'être  trompé ,  de  n'avoir  pas  ou  qu'une  chose 
n'ait  pas  les  qualités  requises.  —  Précaution, 
s.  f.  ce  qu'on  fait  par  prévoyance  pour  éviter 
un  mal ,  un  inconvénient  ;  circonspection ,  mé- 
nagement ,  prudence ,  etc. 

DEGAT ,  razzia  ,  s.  f.  destruction  complète ,  raser 
tout  ce  que  l'on  rencontre,  démolir  entière- 
ment. —  Avarie  ,  s.  f.  dommage  arrivé  ,  dété- 
rioration d'une  machine,  des  denrées  dans  un 
magasin ,  etc. 

DEG.\G  ,  tire-filets ,  s.  m.  outil  composé  d'un  fer, 
d'un  fût  à  peu  jirès  semblable  à  celui  d'un  ra- 
bot et  d'un  levier  attaché  dessus. 

DEGJA  ,  déjà,  adv.  de  temps,  dès  cette  heure, 
dès  l'heure  dont  on  part,  dès  i»  présent,  au- 
paravant. 

DEGN ,  digne,  adj.  2  g.  qui  mérite  quelque 
chose,  se  dit  absolument ,  qui  a  de  la  dignitt'^; 
digne  de  lui ,  conforme  à  sou  caractère,  digne 
de  son  père,  etc. 

DEGNNITÉ,  dignité,  s.  f.  mérite,  importance; 


avec  dignité ,  d'une  manière  grave  et  noble  ; 
parler,  agir  avec  dignité,  avec  affectation  et 
orgueil;  charge,  ollice  ,  élévation,  distinction 
éminenle,  os,  cendres  des  saints,  ou  chose 
bénie.  —  Amulette,  s.  f.  remède,  caractère, 
figure  gravée  ou  sculptée  que  l'on  porte  sur  soi 
comme  prétendu  préservatif  contre  les  mala 
dies  et  les  enchantements  ou  de  quelque  dan- 
ger ;  préservatif  superstitieux,  en  dehors  du 
bon  sens,  qu'on  porte  sur  soi.  — Elossite, 
s.  f.  pierre  qui  guéril,  prétenduement  le  mal  de 
tête  quand  on  la  porte  sur  soi.  —  Périaple, 
s.  m.  espèce  d'amulette  portée  au  cou.  — 
—  Psellion ,  s.  m.  talisman  en  anneau  pendu 
au  cou. 

DEGOBILIER,  vomir,  v.  a.  jeter  par  la  bouche 
ce  qui  est  dans  l'estomac  ;  mieux  rendre  par 
la  bouche. 

DEGOURDI,  fin  merle,  s.  m.  homme  fin  ,  adroit, 
rusé  ,  habile  ,  à  qui  on  en  fait  pas  accroire.  — 
Dégourdi,  e,  adj.  et  s.  m.  expérimenté. — 
Alerte,  adj.  2  g.  vigilant,  sur  ses  gardes,  vif, 
gai.  —  Dégourdir,  v.  a.  un  enfant,  un  homme, 
ùter  la  lourdeur  ,  la  stupidité,  la  simplicité. 

DEGOURDIHEG ,  gymnastique  ,  s.  f.  art  d'exercer 
le  corps  pour  le  fortifier,  lui  conserver  ou  lui 
rendre  la  santé. 

DEGRÉ  ,  grade,  s.  m.  dignité ,  degré  d'honneur, 
degré  de  science;  centième  partie  du  quart  du 
méridien,  ou  cent  mille  mètres.  —  Atïinité  , 
s.  f.  alliance,  degré  de  proximité  entre  les  i)a- 
renls  des  époux ,  rapport ,  liaison  intime. 

DEGUENOUILLÉ,  déguenillé,  e,  adj.  personne 
déguenillée ,  dont  les  habits  sont  en  lambeaux; 
dégueniller ,  ôter  les  guenilles. 

DEGUEULË,  débagouler,  v.  n.  vomir,  dire  in- 
discrètement tout  ce  qui  vient  à  la  bouche 
contre  quelqu'un.  —  Regouler .  v.  a.  pop.  dire 
des  paroles  piquantes,  rabrouer,  rassassier 
quelqu'un  d'invectives  jusqu'au  dégoût.  —  In- 
vectiver, V.  a.  et  n.  dire  des  invectives,  des 
paroles  injurieuses ,  véhémentes  contre  quel- 
qu'un ;  éructer,  rendre  des  vents  par  en  haut. 

DEGUEULEU,  débagouleur,  s.  ni.  fig.  qui  parle 
indiscrètement  contre  quelqu'un;  invectiveur. 

DEKADINZE  ,  décadence,  s.  f.  fig.  disposition  à 
la  ruine,  à  la  chute;  son  commencement, 
déclin,  dépérissement,  tendance  à  la  ruine. — 
Déclin,  s.  m.  état  de  ce  qui  décline,  penche 
vers  sa  fin. —  Décours,  s.  m.  décroissement 
de  la  lune;  déclin  d'une  maladie. 

DEKALOK,  décalogue,  s.  m.  les  dix  commande- 
ments de  Dieu ,  de  la  loi  donnée  à  Moïse  sur 
deux  tables  de  pierres  au  mont  Sinaï. 

DEKAMPE,  décamper,  v.  n.  lever  le  camp;  dé- 
loger, fig.  se  retirer  promptement  d'un  lieu  , 
s'enfuir.  —  Déloger ,  v.  a.  faire  quitter  un  logis, 
une  place ,  un  poste ,  quitter  une  maison ,  un 
logement,  décamper. 

DEKAR  ,  écart,  s.  m.  t.  de  jeu ,  cartes  écartées  , 
écarter  des  cartes  au  jeu  de  piquet,  suivant  la 
règle. 

DEKATI,  catir,  v.  a.  donner  le  cati,  le  lustre  à 
une  étoffe,  apprêt  des  étoffes  de  laine  pour  les 
lustrer,  les  garantir  des  gouttes  d'eau  ;  ôter  le 
cati  à  une  étoffe,  opération  qui  consiste  à  hu- 
midier  un  drap  pour  envelopper  le  coupon 
qu'on  veut  ôter  le  cati.  —  Décatir,  v.  a.  ôter  le 
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cati  d'une  pièce  d'étoffe  de  laine ,  le  délustrer. 

DEKATIHEG,  cati,  s.  m.  apprêt  des  étoffes  à 
l'aide  de  la  presse,  pour  les  lustrer,  les  affermir. 

DEKATIHEU,  calisseur,  s.  ni.  celui  qui  donne 
le  cali  aux  étoiles  dans  les  manufactures. 

DEKBHTT,  eouvre-pieds,  s.  m.  petite  couverture, 
grand  coussin  pour  couvrir  les  pieds  et  la  moi- 
tié du  li(. 

DEKLARAI'SION,  déclaration,  s.  f.  action  de 
déclarer,  acte,  discours  pour  déclarer;  loi, 
ordonnance,  aveu,  déposition,  plainte,  etc. 

DEKOKSION,  décoction,  s. f. bouillon,  décoction 
de  plantes  ,  de  drogues ,  leurs  cuissons  pour  en 
extraire  les  vertus,  éhullilion  d'un  tluide. 

DEKOND  ikônd) ,  décompte,  s.  m.  retenue,  dé- 
duction sur  un  compte,  sur  une  somme  à  payer, 
ce  qui  reste  à  payer,  déduction  faite;  lig. 
erreur. 

DEKONSERTÉ .  déconcerter,  v.  a.  une  personne, 
la  troubler,  l'interdire,  rompre  ses  mesures, 
lui  faire  perdre  contenance. 

DEKOOR ,  décor,  s.  m.  action  de  décorer  un  ap- 
partement ,  ornements  que  l'on  y  emploie  .  tels 
que  embellissements ,  ornements  en  peinture  , 
en  sculpture ,  architeclure ,  ce  qui  imite  le  lieu 
de  la  scène  au  théâtre. 

DEKOUPEG,  découpure,  s.  f.  taillade  fiiite  pour 
ornement  à  du  papier,  hune  étoffe,  etc.; 
chose  ,  figure,  image  découpée.  —  Taillure  , 
s.  f.  broderie  de  rapport  ou  ensemble  des  piè- 
ces découpées  que  l'on  appliijue  sur  un  fond 
d'étoffe.  —  Déchiqueture ,  s.  f.  taillade  sur  une 
étoffe;  découpure,  niancheture. 

DEKRE,  décret,  s.  m.  décision ,  ordonnance, 
arrêt,  arrêté,  jugement,  ordonnance  de  saisie, 
ordre,  loi  ;  recueil  de  canon  ,  volonté  de  Dieu. 

—  Bref,  s.  m.  lettre  ,  rescril  du  Pape  ,  livre  de 
prières  pour  chaque  jour,  calendrier  ecclésias- 
tique contenant  l'ordredes  offices;  permission. 

—  Actes  capilulaires,  s.  m.  pi.  ordunnances  de 
rois  en  matières  civiles  et  ecclésiastiques  , 
rédigées  par  chapitre. — Décrélale,  s.  f.  épilre, 
lettre  des  anciens  papes  pour  faire  un  règlement. 

—  Rescrit,  s.  m.  réponse  de  l'autorité  publique 
servant  de  loi.  —  Lettre  manilaire,  adj.  de 
l'otficial  pour  forcer  à  révéler  un  crime. — Bulle, 
s.  f.  lettre  du  Pape ,  expédiée  et  scellée  , 
constitution  d'un  Empereur,  d'un  Pape. 

DEKROTEU,  décrotleur,  s.  m.  qui  décrotte  , 
décrasse,  applique  le  lustre,  le  cirage  sur  les 
bottes ,  les  souliers ,  les  fait  reluire.  —  Décrot- 
toire.  s.  f.  brosse  de  soies  de  sanglier  pour 
décrotter.  —  Polissoir,  s.  m.  brosse  de  soies 
douces  pour  polir,  faire  reluire  le  cirage. — 
Décrotloire  ,  s.  m.  lame  de  fer  fixée  aux  portes 
extérieures  des  appartements,  etc.,  pour  y 
décrotter  ses  souliers  ,  ses  boites  avant  d'en 
trer.  —  Salaud  ,  e,  adj.  se  dit  d'une  personne 
sale  et  malpropre. 

DELABRUMAIN,  délabrement,  s.  m.  état  d'une 
chose  délabrée,  en  désordre,  en  lambeaux, 
en  mauvais  état. 

DELECTAUF,  délectable,  adj.  2  p.  mets,  séjour 
délectable ,  très-agréable ,  qui  plail ,  qui  donne 
du  plaisir. 

DELIItJAIZE,  diligence,  s.  f.  V.  dlif/jaizc 

DELIKATES.S,  susceptibilité,  s.  f.  sensibilité 
excessive. — Tact,  s.  m.  jugement  tin  ,  délicat, 


malaise,  état  fâcheux,  détresse.  —  Finesse, 
s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  fin  ;  délicatesse ,  mol- 
lesse, légèreté,  dextérité,  sentiments,  discours, 
procédés  délicats. 
DELIKATT,  délicat,  e,  adj.  aisé  à  blesser, 
prompt  à  s'alarmer;  délicieux,  fin  ,  agréable  au 
goût ,  à  l'espril .  exquis  ,  sensible  i\  la  douleur, 
au  plaisir;  en  général  scrupuleux;  délié,  lin; 
faible;  tissu,  contexture,  pensée,  réilexion  . 
idée,  remarque  délicate,  susceptible.  — Dilli- 
cile ,  adj.  -2  g.  pénible,  malaisé,  peu  facile  à 
contenter,  difficile  à  juger,  décider,  conduire. 

DÉLIKATTMAIN,  délicatement,   :i(lv.  agir  deli 
catement .  avec  délicatesse;  délicater  ,  traiter 
avec  mollesse,  avec  des  soins  troj)  délicats. 

DELUG,  déluge,  s.  m. cataclysme,  dèbonlemeiit, 
sur,  abondance  des  eaux,  grande  inondation  , 
grande  quantité  de;  déluge  de  maux,  de  pleurs. 

DELMÔNIOTT,  camelote  ,  s.  f.  mauvais  ou  petit 
ouvrage,  mauvaise  marchandise. 

DELM'TT,  nuilainment,  adv.  pendant  la  nuit  , 
ce  qui  a  lieu,  se  fait  pendant  la  nuit  ,  vol  fait 
nuilamment.  —  De  nuit,  adv.  de  la  nuit ,  pen- 
dant la  nuit,  vo\;>L;er  pendant  la  nuit. — Nuitée, 
s.  f.  espace,  travail  d'une  même  nuit. 

DELIiOKETT,  stimulus',  s.  m.  ce  qui  stimule, 
exriie  à  l'amour. 

DÉ.MK.  dime,  s.  f.  impôt  du  dixième  du  revenu 
qu'on  payait  autrefois  à  l'Eglise,  aux  corpora- 
tions religieuses.  —  Dîme ,  s.  f.  dixième  partie 
des  fruits  donnés  à  l'Eglise,  etc. 

DÊME  DE-DEME,  piane-piane,  adv. doucement, 
lentement;  aller,  travailler,  marcher  piane- 
piane. 

DEMI,  dîmer,  v.  a.  lever  la  dîme;  fig.  extorquer 
une  partie  d'une  chose. 

DEMIEU,  dîmeur,  s.  ui.  fermier  qui  recueille  la 
dîme. —  Dîniier,  s.  ni.  ouvrier  qui  lève  la  dîme; 
porteur  qui  recueillait  la  dîme.  —  Decimaleur, 
s.  m.  qui  peut  lever  la  dime,  qui  percevait  la 
dîme  du  temps  des  droits  féodaux. 

DEMOKRASEIE.  démocratie,  s.  f.  .souveraineté 
du  peuple;  gouvernement  populaire;  subdivi- 
sion de  la  tyrannie  entre  plusieurs  citoyens. 

DEMON,  malin  esprit  ;  diable,  mauvais  ange, 
ange  rebelle  chassé  du  Ciel ,  homme  endiablé  , 
méchant,  colère. 

DE.MOR,  démorde,  v.  a.  làchei- ce  qu'on  lient 
avec  les  dents;  (luilter  prise  après  avoir  mordu; 
fig.  se  départir  d'une  entreprise,  d'un  dessein. 

DÉNOMBRÉ,  énumérer,  v.a.fairel'énuméralion; 
dénombrer,  faire  un  (bniombrenient. 

DENONBRU.MAIN,  noiiienclaliiic.  s.  f.  collection 
des  mots,  des  noms  propres  à  une  science; 
méthode  pour  les  classer  ;  dénombrement. 

DENONSE,  dénoncer,  v.  a.  di'clarer  le  nom  pu- 
bliquement ;  déférer  en  justice  ou  secrelemenl 
un  coupable,  un  crime  à  la  justice. —  .\ccuser, 
V.  a.  charger  d'une  accusation,  rendre  plaintif 
en  justice  conlri-  quelqu'un.  —  ImifUlcr.  v.  a. 
attribuer,  impuleia  quelqu'un  une  chose  bl.î- 
mable.  accuser,  charger;  inculper,  accuser 
d'une  faute  dan--  un»;  action  .  un  procès. 

DENONSEG.  inculpation,  s.  f.  atlributioii  d'une 
faute  à  qmdqu'uii  ;  inq/Ulalion  ,  accusation  sans 
preuve.  —  iw-nonciation,  s.  f.  délation,  accu- 
sation enju-liic.  a  la  police,  contre  quelqu'un 
que  l'on  accuse. 


144 


DES 


DES 


DENONSEU,  accusateur,  trice,  s.  qui  aceuse 
quelqu'un  en  justice.  —  Dénonciateur,  s.  m. 
qui  dénonce,  accuse,  délateur.  —  Sycophante, 
s.  m.  dénonciateur,  fourbe,  menteur,  impos- 
teur. —  Délateur ,  trice  ,  s.  dénonciateur  , 
accusateur  secret. 

DEPAIN ,  dépens ,  s.  ui.  pi.  frais  déboursés,  t.  de 
prat.;  aux  dépens  ,  au  détriment  de...  —  Dé- 
pense ,  s.  f.  argent  dépensé  ;  allocation ,  article 
alloué. 

DEPANSIER,  dissipateur,  trice,  s.  grand  dissi- 
pateur, qui  dissipe  son  bien  ;  prodigue,  dé- 
pensier. 

DEPANZE,  allocation  pour  la  dépense,  s.  f.  action 
de  passer  un  article  en  compte,  en  dépense  ; 
déboursé,  argent  dépensé. 

DEPARTUMAIN ,  département,  s.  m.  division 
administrative  du  territoire  français. 

DEPERI,  dépérir,  v.  n.  déchoir,  s'affaiblir, 
diminuer;  se  ruiner;  aller  en  décadence ,  de- 
venir plus  faible ,  de  moindre  valeur. 

DEPERIHMAIN,  dépérissement,  s.  m.  état  de  ce 
qui  dépérit;  altération,  état  de  décadence,  de 
dégradation,  de  ruine. 

DEPO  (o) ,  congestion  ,  s.  f.  amas  progressif  d'Iui- 
raeurs  dans  une  partie  solide  du  corps;  dépôt, 
amas  d'humeurs.  —  Einplitude,  s.  f.  abcès  , 
amas  d'humeurs  dans  une  partie  du  corps. 

DEPOZÉ,  témoigner,  v.  a.  servir  de  témoin, 
porter  témoignage,  marquer,  faire  connaître 
ce  qu'on  sait;  déposer,  porter  témoignage  en... 

DÉPOZEG,  déposition,  s.  f.  ce  qu'un  témoin 
dépose  devant  la  justice.  —  Témoignage,  s.  m. 
rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un 
fait. 

DERAIZONÉ, 'déraisonner,  v.  n.  tenir  des  discours 
déraisonnables,  ne  ])as  suivre  des  raisonne- 
ments ,  ne  pas  conclure  logiciueuient.  —  Déro- 
ger, V.  n.  a.faire,  statuer  quelque  chose  de 
contraire,  changer  eu  mal. 

DERAIZONÎNMAIN  ,  déraisonnement,  s.  m.  dis- 
cours déraisonnable. 

DERLliN ,  drelin ,  s.  m.  son  de  sonnette ,  onomo- 
topée  néalogique  ;  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
son  des  cloches. 

DEROTT,  déroute,  s.  f.  fuite  de  troupes,  défai- 
tes rompues  ou  épouvantées;  désordre,  ruine, 
dépérissement  de  la  fortune. 

DEROUTE,  dérouter,  v.  a.  fig.  déconcerter; 
troubler;  rompre  les  mesures  de  quelqu'un; 
ôter ,  tirer  quekju'un  de  la  vraie  route.  —  Dé- 
sorienter ,  V.  a.  faire  perdre  le  chemin  à  suivre; 
fig.  déconcerter,  troubler.  —  Egarer,  v.  a. 
détourner  du  droit  chemin;  fourvoyer,  détour- 
ner. —  Dépayser,  v.  a.  fig.  dérouter  dans  une 
affaire ,  une  intrigue  ;  donner  le  change  ou  des 
idées  fausses;  dépister  un  intrigant.  —  Décon- 
certer ,  V.  a.  une  personne ,  la  troubler , 
l'interdire,  rompre  ses  mesures,  lui  faire  perdre 
contenance ,  le  décontenancer. 

DÉSAIMP,  décembre,  s.  m.  dernier  mois  de 
l'année  ,  le  premier  de  l'hiver ,  le  dixième  de 
l'année  romaine. 

DÉSAINE,   nicelle,  s.  f.  jeune  fille  ou  femme 

simple. — Idiote,  s.  f.  stupide  ,  imbécile;  sotte, 

qui  n'a  pas  d'idée.  —  Agnès ,  s.  f.  jeune  fille 

très-innocente. 

DÉSAINESUTÉ,  simplicisme,  adj.  très-simple  ; 


idiotisme ,  absence  d'idée,  d'entendement. 

DÉSAIiNEZE,  pudeur,  s.  f.  chasteté,  honte  hon 
nête,  crainte  de  ce  qui  blesse  l'honneur,  la 
modestie  ;  timidité ,  retenue ,  crainte  de  ligno- 
minie.  —  Décence,  s.  f.  sans  pi.  bienséance  , 
honnêteté  extérieure;  convenance, conformité 
de  la  conduite,  de  la  mise,  des  paroles,  avec 
les  lieux,  les  temps,  les  personnes. 

DESAIR,  dessert,  s.  m.  fruits,  sucreries,  etc. , 
servis  sur  la  table  à  la  fin  du  repas;  le  moment 
de  les  manger.  —  Fruit ,  s.  m.  dessert  ou  mets 
composés  de  fruits,  sucreries,  etc. ,  servis  sur 
la  table  à  la  fin  du  repas. 

DESANTE,  hernie,  s.  f.  descente  des  boyaux  par 
la  rupture  du  péritoine. — Hydrentérocèle ,  s.  f. 
hydropysie  et  descente  des  intestins  dans  le 
scrotum.  —  Entérocèle  ,  s.  f.  descente  des 
intestins  dans  l'aine. 

DESI  ,  déci ,  particule  qui  se  joint  aux  termes  des 
mesures  et  signifie  la  dixième  partie.  —  Déci- 
granime ,  dixième  partie  du  gramme. 

DESIAR,  déclare,  s.  m.  dixième  de  l'are,  dix 
mètres  carrés;  décilitre,  dixième  du  litre  ; 
décimètre ,  dixième  du  mètre  ;  décime,  dixième 
partie  d'un  franc. 

DESIDE  ,  décider,  v.  a.  porter  son  jugement  sur 
une  chose  douteuse  ou  contestée ,  résoudre  une 
difliculté ,  une  question  ,  une  affaire;  détermi- 
ner.—  Prononcer,  v.  a.  décider,  ordonner, 
proférer  ,  déclarer  avec  autorité  j\u'idique  , 
juger,  décider  en  justice  ou  comme  arbitre. 

DËSIDÉMAlN,  décidément,  adv.  d'une  manière 
décidée,  exprime  la  détermination  et  se  dit 
absolument. 

DESINE,  estomper,  v.  a.  étendre  le  trait  d'un 
dessin  avec  l'estompe;  dessiner  à  l'estompe 
avec  des  couleurs  en  poudre  ou  i)astels. 

DËSIZIF,  péremploire,  adj.  2  g.  de  la  perenq>- 
tion  ;  décisif,  contre  quoi  il  n'y  a  rleu  à  répli- 
quer. 

DESIZIEMAIN  ,  péremptoirement ,  adv.  d'une 
manière  péremptoire.  —  Dogmatiquement , 
adv.  d'une  manière  dogmatique,  d'après  la 
raison  et  l'expérience. 

DESKOiND  (Â:ôn<ij,  tare,  s.  m.  diminution  que 
fait  le  vendeur  à  l'acheteur,  sur  le  poids  brut 
de  la  marchandise. — Décompte,  s.  m.  retenue, 
déduction  sur  un  compte;  rabattre  sur  une 
somme  à  payer,  ce  qui  reste  k  payer,  déduc- 
tion faite. 

DESTINAIE,  destinée,  s.  f.  destin;  effet  du 
destin;  le  sort,  la  fortune;  vie,  suite  d'événe- 
ments, de  travaux,  de  peines,  de  plaisirs  qui 
l'emplissent  la  vie  ;  mort ,  genre  de  mort ,  ses 
circonstances;  sort,  destin  particulier  d'un  in- 
dividu. —  Prédestinée,  s.  f.  arrangement 
immuable  des  événements.  —  Fatalité ,  s.  f. 
prétendue  destinée  inévitable  et  malheureuse; 
hasard  malheureux. 

DESTINÉ,  destiner,  v.  a.  déterminer  la  destina- 
tion. —  Disposer  en  idée  de,  v.  n.  projeter, 
avoir  dessein ,  proposer  de  faire ,  se  disposer 
à...  —  Préparer,  v.  a.  apprêter,  préparer  une 
chose  pour  telle  fin,  disposera;  prendre  des 
précautions;  prédestiner. 

DESTITUWAUF  ,  adg.  2  g.  destiluable,  qni  peut 
être  destitué. 

DESTITUWE,   destituer,  v.  a.  déposer,  ôter 


DEV 


DEZ 


i45 


l'emploi;  priver  de  la  fonction.  —  Employé 
amovible,  adj.  2  g.  qui  peut  être  ôl«'  d'une 
place,  changé,  destitué;  l'opposé  d'inamovible. 
1>ETAGMAIN,  détachement,  s.  m.  aclit)n  de  dé- 
tacher; troupe  de  soldais  détachés  d'un  corps 
pour    une    expédition  ;     dégagement     d'une 
passion. 
DETEUK  ,  débiteur ,  trice ,  s.  qui  doit  à . .  .—Débet , 
s.  m.  dùpar  arrêté  de  compte.  —  Delleur,  s. m. 
qui  a  de  l'argent ,  (jui  a  des  créanciers.  —  I.e 
surtiré,  s.  m.  celui  sur  lequel  une  lettre  de 
change  est  tirée  et  qu'il  accepte. 
DETOUR,  faux-fuyant ,  s.  m.  échappatoire  ;  ca- 
lembredaine, vain  propos;   subterfuge,  vue 
secrète. —  .\nfractuoux.  se,  adj.  chemin  an- 
fractueux,  plein  d'inégalités,  de  détours  ,  (|ui 
fait  des  détours  irréguliers  ;  aufractuosilé  des 
rochers. 
DETRAKTÊ,  dénigrer,  v.a.  fig.  chercher  à  noir- 
cir, à  diminuer  la  réputation  de  quehpi'un,  le 
prix  de  quelque  chose,  les  rendre  ridicules, 
méprisables.  —  Détracter,    v.  a.  quel(|u'un  , 
médire  avec  violence;  déchirer,  ollenser  ,  ou- 
tragt^r,  par  paroles,  par  des  médisances,  par 
des  calomnies. 
DETRAKTEU,  détracteur,   s.   m.  médisant  qui 
detracle,  qui  abaisse  le  mérite.  —  Di-nigreur  , 
s.  m.  qui  dénigre,  aime  à  dénigrer. 
DETRIMAIN  ,  délrimenl ,  s.  m.  perte ,  dommage, 

préjudice;  débris,  fragments. 
DETT,  dette,   s.  f.  gomme  d'argent  (pi'on  doit. 

—  Doit ,  s.  m.  le  passif,  ce  qui  est  du. 
DEU.  doigt ,  s.  m.  partie  longue  et  mobile  de  la 
main  ou  du  pied  de  l'Iioinme;  ])elite  mesure  de 
l'épaisseiu-  d'un  pouce  ,  d'un  doigt ,  d'un  travers 
de  doigt.  —  Doigt  fuselé,  s.  m.  mince  par  le 
bout.  —  Deux,  adj.  ^  g.  s.  m.  un   plus  un; 
nombre  cardinal,  double  de  l'unité  deux.  — 
Deuxième,  nombre  ordinal ,  second. 
DETKET,   doigtier,  s.  m.  cylindre   creux,  de 
peau,  etc.,  (jui  couvre,   enveloppe   le  doigt 
malade,  ou  pour  se  garantir. —  l'oucier,  s.  m. 
ce  qui  couvre  le  pouce  de  queUpies  ouvriers. 
DEUR  ,  devoir,  v.  a.  être  obligé  a  payer  ,  à  faire, 
à  dire  ,  par  la  loi ,  la  nature,  le  devoir,  la  jus- 
tice, la  reconnaissance  ,  la  raison. 
DEUTT,  kreutzer,  s.  m.  petite  pièce  d'argent  , 
monnaie  de   compte   allemande,  dix  à  douze 
deniers. 
DEUZAIME  ,  deuxième,  adj. 2 g.  nombre  ordinal. 

—  Second,  e,  adj.  deuxième;  (ig.  deuxième 
étage;  témoin  d'un  duel ,  aide.  — Secondaire  , 
adj.  2  g.  accessoire  qui  ne  vient  qu'en  second. 

—  Secondement,  adv.  en  second  lieu. 
DEUZ.\IMKMA1N ,    arrière  main  ,    s.   m.    t.  de 

paume. —  Deuxièmement,  ah.  en  second  lieu. 

DEVl ,  estimatif,  ve,  adj.  acte,  procès-verbal, 
devis  d'estimation  d'ouvrage;  évaluation  ,  hxa- 
lion  approximative  des  travaux.  —  Devis, 
s.  m.  état  détaillé  d'ouvrages  d'architecture, 
des  dépenses 

DEVISS  ,  anagramme ,  s.  f.  sens  offert  par  la 
transposition  des  lettres  d'un  même  mot.  — 
Devise,  s.  1.  ligure  allégorique  accompagnée  de 
paroles  pour  exprimer,  d'une  manière  concise, 
une  pensée ,  un  sentiment. 

DÉVO  (v(^),  dévolieux,  se,  adj.  dévot,  qui  en  a  les 
manières;  pieux,  fort  attaché  aux  devoirs  de  la 


religion.  —  Béat ,  e  ,  adj.  et  s.  dévot  ou  qui  le 
fait.  —  Mystique  ,  adj.  2  g  et  s.  dévot  qui  a  le 
cnpur  tendre.  —  Dévot ,  e  ,  adj.  et  s.  pieux  at- 
taché au  service  de  Dieu,  qui  a  de  la  dévotion. 
DEVOEOII,   dévoulu ,  dévolu  ,  e,    adj.    acquis, 
échu  par  droit;  dévolu  sur  ([uehpie  chose,  y 
jtrétendre. 
DEVOSION  fcôj,  mysticité  .  s.  f.  ratlinement  de 
dévotion;  recherche  profonde  en  spiritualité; 
religion,  entier  dévouement  h  la  dévotion. 
DÉVOUWÉ,  dévouer,  v.  a.  dévouer  à  ,  dédier, 
qui  a  du  dévouement  aux  volontés  ,  au  service 
d'un  autre. 
DEW.   douve,   s.    f.    longue   planche  de  ton- 
neau ,  etc. ,  bois  de  chêne  ,  etc. ,  refendu  en 
merrain  à  futaille  propre  à  construire  des  ton 
neaux  ,  etc.  ;  douelle. — Rourdillon  ou  merrain, 
s.  m.  bois  de  chêne  refendu  pour  les  futailles, 
cuves  ,   seaux ,  etc. ,  etc.  —  Bardeau  ,  s.  m. 
vieilles  douves ,  merrain  débité  en  long.  — 
Buisserie  ,  s.  f.  merrain  pour  la  tonnellerie.— 
Eclisse.  s.  f.  bois  de  fente  pour  faire  des  seaux. 
DEYESSE,  déesse,  s.  f.  divinité  féminine;  très- 
belle  femme;  femme  la  plus  belle.  —  Bonne- 
déesse,  s.  f.  cybèleou  la  terre;  divinité  mys- 
térieuse des  femmes. 
DEYUD  (l'id).  coiqi,  s.  m.  se  dit  d'une  personne 
qui  reçoit  un  coup,  choc,   horion  .  contusion 
ou  blessure. 
DEZAr.L'/E,  désabuser,   f.  a.   quelqu'un,   dé- 
tromper d'une  croyance,  faire  connaître  l'er- 
reur; se  désabuser.   —  Désinfaluer,  V.  a.  dé- 
sabuser, désinfatuer  un  homme  infatué  dune 
chimère,  d'une   femme,    etc.;   dessiller   les 
yeux  à  quelqu'un,  le  désillusionner,  le  désa- 
buser des  apparences  trompeuses  à  ses  yeux  , 
à  son  imagination. 
DÉZE,  dès,  prép.  de  temps  ,  de  lieu,  depuis; 
désigne  un  temps  prétixe,  à  |)artir  de  cette 
époque,   tnarque  le  lieu  ou  une  chose,  dès 
hier,  dès  là,  dès  que,  aussitôt  que,  puiscpie. 
DEZAGREIEAUB,  désagréable,   adj.   2  g.   qui 
n'est  point  agréable  ,  qui  déplaît;  personne, 
figure,    humeur,    discours,    nouvelle    désa- 
gréable. 
DEZ.\GREIEA0BLUMA1.N  ,      désagréablement  , 
adv,  parler,  lire,  plaisanter,  etc.,  désagréable- 
ment. 
DEZAKOIR,  désaccord,  s.  m.  désunion  des  es- 
prits, des  sentiments;  divergence  d'opinions. 
DEZAKOIRDE,  désaccorder,  v.  a.  détruire  l'ac- 
corder d'un  instrument;  se  désaccorder,  di- 
verger d'avis,  d'opinions,  de  système. 
DE/AKOSTUMANZE,    désaccoulumance ,    s.   f. 
perdre  une  habitude,  une  coutume  ;  se  désac- 
conlumiT.  . 

DEZAKOSTL'MÉ,    désaccoutumer,   v.   a.   faire 
perdre,  faire  quitter  l'habitude,  la  coutume. 
DEZAKSEG.NY,  désenseiguer,  v.  a.  enseigner  le 
contraire  de  ce  qu'on  avait  enseigné  ,  faire  ou- 
blier à  (pielqu'un  ce  (|u'il  sait.  _ 
DEZAMME,   di-saniiné,    e,  adj.   qui  est  prive 
d'aniM)ation,  d'exisleiue  après  en  avoir  joui. 
DEZAPROVE,  désapprouver,  v.  a.  trouver  mau- 
vais; blâmer,  condammer,  ne  pas  approuver. 
—  Improuver,  v.  a.  ne  pas  approuver,  blâmer, 
condamner,  désavouer.  —  Réprouver,  v.  a, 
rejeter. 
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DÉZAPROVEG,  désapprobation,  s.  f.  action  de 
désapprouver.  —  Désordonner ,  v.  a.  révoquer 
un  ordre,  etc. 

DEZASORTI ,  désassortir,  v.  a.  ôler,  déplacer 
des  choses  assorties.  —  Désassortlnient.  s.  m. 
contraste  des  choses  mal  assorties  ;  désassorti. 

DEZASOSIY ,  désassocier ,  v.  a.  rompre  une 
société. 

DEZASS  ,  désastre,  s.  m.  malheur  public,  acci- 
dent funeste,  infortune,  misère. 

DEZAVANTEIE,  TEG,  désavantage,  s.  m.  infé 
riorité  dans  le  combat,  le  démêlé,  la  dispute, 
la  concurrence  ,  la  compétence ,  etc. ,  avoir  le 
ou  du  désavantage. 

DEZAVEUGLÉ,  désaveugler,  v.  a.  tirer  quelqu'un 
de  l'aveuglement;  détromper,  guérir  d'une 
passion  aveugle. 

DEZAVOWE ,  désavouer,  v.  a.  nier  d'avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose;  méconnaître,  déclarer 
qu'on  n'a  pas  donné  d'ordre,  démission  de 
pouvoir,  etc.;  désavouer  une  signature,  un 
écrit ,  un  parent ,  ce  qu'on  a  dit ,  se  dédire  ,  se 
rétracter. 

DEZAVOWEG,  désaveu  ,  s.  m.  dénégation ,  faire 
lin  désaveu,  donner  un  démenti ,  un  déni ,  ac 
tion  de  désavouer. 

DEZKR,  désert,  s.  m.  lieu  désert;  terre  inculte; 
pays  inhabité,  solitude;  dépeuplé,  abandonné, 
peu  fréciuenté ,  etc. 

DÉZERITP],  déshériter,  v.  a.  exhéréder,  privt  r 
de  l'héritage,  déshériter  ses  enfants  de  tout  ce 
que  les  pères  peuvent  leur  transmettre.  — 
Exhéréder ,  v.  a.  déshériter  pour  des  causes 
légales  et  légitimes. 

DEZESPERÉ,  furieux,  se.  adj.  et  s.  qui  est  en 
furie;  véhément,  impérieux,  violent,  qui  se 
livre  au  désespoir ,  se  désespère. 

DEZEUVRÉ,  désœuvré ,  e,  adj.  qui  n'a  rien  à 
faire ,  qui  ne  sait  pas  s'occuper. 

DEZIR  ,  convoitise  ,  s.  f.  désir  ardent,  immodéré 
de  la  possession  ;  cupidité.  —  Souhait,  s.  m. 
vœu,  désir,  mouvement  de  la  volonté  vers  une 
chose  que  l'on  n'a  pas,  désir  ardent  de  la  pos- 
session. 

DEZIRAUB  ,  désirable  ,  adj.  2  g.  qui  mérite  d'être 
désiré,  souhaitable. 

DEZIRÉ,  désirer,  v.  a.  souhaiter,  former  des 
vœux,  porter  ses  désirs  vers  un  bien  qu'on  n'a 
pas,  qui  n'est  pas  dans  un  être. 

DËZISTE,  désister,  v.  a.  se  départir  ,  désister 
d'une  demande,  d'un  appel,  etc.,  se  désister, 
renoncer  a  ;  donner  son  désistement ,  aban- 
donner uml- entreprise  ,  un  ouvrage,  une  de- 
mande, etc. 

DEZOBEY.  désobéir,  v.  n.  ne  pas  obéir,  désobéir 
à  celui  (iiii  a  le  droit  de  commander;  désobéis- 
sant, (|ui  desobéit. 

DEZOBLIGI,  désobliger,  v.  a.  faire  du  déplaisir, 
de  la  peine  ;  rendre  un  mauvais  service  ,  dt>so- 
biiger  quelqu'un  sensiblement. 

DEZONAU) ,  malhonnête  ,  adj.  2  g.  contraire  à  la 
bienséance,  à  l'honnêteté;  (lui  n'est  pas  hon- 
nête, incivil. 

DEZONORAN,  déshonorant,  e,  adj.  qui  désho- 
nore, qui  cause  le  déshonneur,  la  honte, 
l'opprobre,  l'infamie, qui  compromet  l'honneur. 

DEZONORE,  déshonorer,  v.  a.  perte  d'honneur 
et  de  réputation. 


DEZONEUR ,  déshonneur ,  s.  m.  honte  ;  oppro- 
bre, infamie,  affront.  —  Ignominie,  s.  f.  infa- 
mie ,  grand  déshonneur ,  privation  d'un  nom 
honorable.  —  Affront,  s.  m.  injure  ,  outrage  , 
déshonneur,  honte. 

DFAHl,  démailloter,  v.  a.  ôter  du  maillot,  de  ses 
langes. 

DFAID,  défendre,  v.  a.  protéger,  soutenir, 
défendre  quelqu'un  en  s'opposant  à  ce  qu'on 
dit  ou  fait  contre  lui,  en  le  préservant  d'un 
accident.  —  Interdire,  v.  a.  débâtir,  etc., 
défendre  quelque  chose  à  quelqu'un  ,  pronon- 
cerl'interdiction ,  ôter  la  gestion ,  le  droit  civil, 
à  un  fou;  prohiber,  défendre,  interdire. 

DFAIZE,  défense,  s.  f.  protection,  soutien,  ap- 
pui donné  contre  im  ennemi ,  contre  ce  qui 
attaque  une  personne,  une  chose,  cequi  donne 
cet  appui.  —  Abslension  de  lieu,  s.  f.  défense 
judiciaire  de  s'approcher  d'un  lieu  en  deçà  d'un 
certain  rayon.  —  Inhibition ,  s.  f.  défense  , 
proiiibition ,  interdiction. 

DFALI ,  défaillir,  v.  n.  s'affaiblir;  se  pâmer, 
tond)er  en  faiblesse. 

DFALIHEG,  pâmoison  ,  s.  f. défaillance,  évanouis- 
sement, tomber  en  défaillance;  s'évanouir, 
tomber  sans  connaissance. 

DFALKÉ,  di'Falquer,  v.  a.  déduire;  soustraire; 
rabattre  d'une  somme. 

DFALKEG,  défalcation,  s.  f.  déduction  ,  retran- 
chement, soustraction. 

DF.\UF1LÉ,  désappointer,  v.  a.  couper  les  points 
de  fil  qui  fixent  les  plis  d'une  étoffe.  —  Eiîilo- 
quer,  v.  a.  effiler  de  la  soie  pour  faire  de  la 
ouate;  ôter  le  bâti ,  le  fil  de  la  coulure  à  grand 
point;  être  légèrement  indisposé. 

DFAUFILEG ,  lardure ,  s.  f.  défaut  dans  les  draps, 
fil  entrelassé. 

DFAUME,  diffann- ,  v.  a.  (pielqu'un,  déshono 
rer,  décrier,  calomnier;  perdre  la  réputation, 
déchirer;  propos,  écrit  diffamant.  —  Pilorier 
quelqu'un,  v.  a.  le  dilfanier,  lui  manifester 
l'infamie. 

DFAUMEU,  diffamateur,  s.  m.  celui  qui  diffame, 
(|ul  décrie;  calomniateur,  insigne  diffamateur. 

DFE  ,  défaire ,  v.  a.  détruire  ce  qui  est  fait ,  faire 
([u'une  chose  ne  soit  plus  ce  qu'elle  était;  dé- 
composer, mettre  en  déroute  ,  délivrer,  déga- 
ger,  débarrasser,  maigrir,  séparer,  déconfire, 
dépaqueter,  découdre,  etc. 

DFERÉ,  déferrer,  v.  a.  ôter  le  fer  d'un  cheval  , 
d'un  lascet,  de  ce  qui  est  ferré;  se  déferrer. 

DFESSAIE.  dépaillée,  s.  f.  fauteuil,  chaise, 
dégarnie  de  paille. 

DFKklLTÊ,  dillicultc,  s.  f.  ce  qui  rend  une  chose 
dillicile;  obstacle,  embarras,  traverse,  doute, 
contestation,  démêlé,  etc.;  empêchement. — 
Hic,  s.  m.  fani.  nœud,  pi'incipale  difliculté  ; 
nœud  gordien,  (jne  l'on  ne  peut  défaire;  tig. 
affaire ,  tlitlicuUé  inextricable. 

DFI(;URÉ,  défigurer,  v.  a.  rendre  difl'orme  ; 
gâter;  clianger  la  ligure,  la  forme;  altérer, 
dénaturer ,  changer  en  mal.  —  Dévisager ,  v.  a. 
défigurer;  déchirer  le  visage,  le  considérer 
alteuliveinent. 

DF1LE,  deliler,  v.  a.  ôter  le  fil  qui  élaitpassé  , 
entrelace,  défiler  la  parade;  défiler  .à  quelqu'un 
son  chapelet,  lui  dire  tout  ce  que  l'on  pense  de 
lui  ou  qu'on  ignore. —Détordre ,  v,  a.  décorder, 
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détortiller  une  eorde  ,  en  si'parcr  les  cordons  , 
les  loi'oiis;  etlilcT,  délaire  \o.  tissu  lil  à  lll ,  s'en 
alierpatlil. —  Ktlilofiiier,  v.  a.  éliioclier ,  dé- 
laire lil  à  lil;  f^rand  ci  niinco,  taille ,  visai^e 
ciroil,  délie  ,  nîenu,  lony;  élancé  ,  o,  ellilé  , 
itiiiianl,  personne  (|ni  a  la  taille  ellilée. 

;>I'I!.K(;,  elïilure,  s.  f.  lils  ôté  d'un  tissu,  d'une 
(•l<tllé. 

i^llM  .  pé'iir,  V.  «.prendre  lin;  tomber  en  ruine, 
(Il  (l('cadence;  l'aire  une  lin  malheureuse,  vio- 
ieiiie;  n»ourir,  être  détruit,  ruiné. 

IMISIlj,  dillicile,  adj.  2  g.  péniiile ,  malaisé, 
plein  de  dillicnlltis  siu"  tout;  homme,  esprit 
(liliieulîeiix. — Malaisé,  e,  adj.  dillicile,  incom- 
mode, dont  on  ne  peut  se  servir  aisément  ; 
(inlil  ,  serrure,  escalier  malaisé,  machine, 
personne  malaisée. 

IM'LOHI,  délleurir,  v.  a.ôterlalleur,  la  vélocité, 
perdre  sa  lleur  ou  ses  Heurs. 

Dl'LURIHEt;,  délleuraisoii ,  s.  f.  chute;  temps  de 
la  chute  des  Heurs.  —  Défoliation ,  s.  f.  del'enil- 
laison. 

UFOYTÉ  (dfo'ivtc) ,  clTeuiller,  v.  a.  dépouiller  de 
l'i'nilles;  ôter  les  feuilles  ;  .s'éfeuiller,  ellaner  , 
ôter  la  périanthe. 

DroVEY  (dfoïcy),  défeuiller,  v.  a.  ôter  les  feuil- 
les. V.  ripé. 

DKOYETKr.  (dfoMvcj),  défeuiliaison  ,  s.  f.  chute 
des  feuilles,  époqueoùellealieu;  elleuillaison. 

—  Défoliation,  s.  f.  défeuiliaison  ,  lem|)Soù  les 
plantes  et  les  arbres  se  dépouillent  de  leurs 
feuilles,  chute  complète  des  feuilles. 

DFOISS ,  de  vire  force ,  s.  f .  avec  violence  ,  imi)é- 
tuosité ,  sans  désemparer. — Violemment ,  adv. 
avec  violence,  force,  impétuosité  ,  ardeur. 

DFONSE,  défoncer,  v.  a.  fouiller  le  terrain  d'un 
jardin  à  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  en 
retournant  les  terres  et  y  répandant  du  fumier. 
— Défoncer,  v.  a.  ôter  le  fond  d'une  futaille,  etc.; 
fouler  un  cuir  ;   se  défoncer ,  perdre  son  fond. 

—  Labourer  à  vive  jauge,  s.  f.  très-avant  par 
tranchée,  la  terre  avec  la  charrue ,  la  bêche; 
labour  profond  .superficiel  à  la  bêche. 

DKORME,  déformer,  v.  a.  ôter,  gàlerla  forme  , 
ôter  de  dessus  les  formes.  —  Dillormer,  v.  a. 
ôter  la  forme,  rendre  dilforme,  laid;  défiguré; 
mal  formé,  mal  fait,  mal  proi)ortionné  ,  mal 
dessiné  ;  qui  choque  la  vue. 

DFORNÉ,  défourner ,  v.  a.  ôter  du  four  les 
pains,  etc.  —  Se  défourner,  v.  pers.  l.debill.; 
faire  passer  la  bille  de  l'autre  côte  de  la  sonnette. 

DFOU  ,  dehors,  s.  m.  la  partie  extérieure  ;  hors 
de ,  opposé  à  dedans  ,  au  dehors ,  à  l'extérieur , 
par  les  parties  extérieures,  en  dehors;  à  l'en- 
vers ,  eu  sens  contraire. 

DFUUTR.UN  ,  horon,  dosses,  s.  f.  pi.  les  dosses 
sont  les  premières  levées  faite  par  le  scieur  de 
long  sur  le  corps  de  l'arbre ,  première  et  der- 
nière planche  d'un  bois. 

DFRAlïI,  défrayer,  v.  a.  payer  la  dépense,  les 
frais;  régaler,  payer  le  régal,  un  diner;  en- 
tretenir, amuser  une  société,  lui  servir  de  risée. 

DFRAITIIIEG,  régal,  s.  m.  festin  ,  grand  repas; 
fête  que  l'on  donne  à  quelqu'un  ,  régaler  quel- 
qu'un. 

DFHESTI,  démêler,  v.  a.  séparer  ses  cheveux , 
les  peigner.  —  Détérer,  v.  a.  séparer  ses  che- 
veux par  petites  touUes  et  les  lier.  —  Délèter, 


V.  a.  séparer  les  cheveux  en  les  peignant  par 
petites  portions. 

DFRIRoTE,  paneller,  v.  a.  diviser  par  parcelles, 
par  petites  portions. 

I)FIUB0TE(],  décortication ,  s.  f.  action  d'enle- 
ver l'écorce ,  etc. ,  de  peler  ,  parceller  les 
branches,  etc. ,  en  miette;  décimpure  en  pc- 
lite^  IKircelles  ,  en  petits  morceaux. 

DFUIMTE  ,  émier,  v.  a.  frotter  un  corps  entre  les 
doigts  pour  le  réduire  en  petites  parties; 
émielter,  réduire  du  pain,  etc.,  en  miettes. 

—  Elliler,  v.  a.  défaire  un  tissu  lil  à  lil,  elliler 
une  étoile  ,  etc.  —  Détisser,  v.  a.  di-faire  un 
tissu.  —  Décorder,  v.  a.  d<'tortiller  une  corde, 
en  si'parer  les  cordons,  les  torons  en  petites 
paities.  —  Ei1ilo(iuer,  v.  a.  allilocher  ,  défaire; 
lil  à  fil ,  ellleurer  une  lleur  etc.  ;  éfauliler,  tirer 
le  lil ,  le  défaire. 

DFHl.MTEl'R  ,  elliloquenr,  adj.  et  s.  m.  celui  <pii 
elfiloque;  cylindre  ellilo((ueur,  jiour  etlilo(pier. 

DFRl/E  ,  défriser,  v.  a.  ôter  la  frisure;  .se  déte- 
ler les  cheveux  ,  les  dt-mêler. 

DFIiOKE,  défroiiuer,  v.  a.  ôter,  faire  (piitter  le 
froc  ;  se  di''fio(iuer,  <|uitter  le  froc. 

DFULÊ,  défubler,  v.  a.  ôter  ce  (pii  enveloppe, 
ce  (jui  alluble.  —  Découvrir,  v.  a.  ôter  cecpii 
couvrait  ;  laisser  voir  ,  laisser  trop  voir  ,  décou- 
vrir les  nudités,  dégarnir. 

DdAGl,  dégager,  V.  a.  retirer  ce  qui  était  engagé, 
iiypolli('(|U(\  [irivt'de  liberté;  débarrasser,  dé- 
livrer de  ce  (pii  gênait ,  exposait  au  danger, 
rendre  libre,  donner  une  issue;  retirer  d'une 
situation,  d'un  lieu  périlleux,  dillicile;  se  dé- 
gager ,  se  retirer  d'un  pas,  d'une  situation, 
d'un  lieu  dillicile  ,  rendre  libre.  —  Dégagé,  e, 
adj.  bien  disposé  ;  libre;  taille,  air  dégagé.  — 
Rabouin.s.m.  égrillard,  enfant  badin,  vif, 
gaillard ,  éveillé. 

DGAGMAIN,  dégagement,  s.  m.  action  de  déga- 
ger en  général ,  son  ell'et ,  étal  de  l'être  dé- 
gagé ;  issue  secrète  ou  dérobée. 

DG.\R.M  ,  dégarnir,  v.  a.  ôter  la  garniture,  ce 
qui  garnit,  ce  qui  meuble,  ce  qui  orne,  ce 
qui  défend,  ce  qui  sert  à  mouvoir  ;  se  dégarnir, 
se  garnir  moins. 

DGENERE,  dégénérer,  v.  n.  s'abâtardir  de, 
perdre  de  ses  propres  qualités ,  même  mau- 
vaises ;  changer  de  bien  en  mal ,  de  mal  en  pis, 
quelquefois  de  mal  en  moins. 

DGERl ,  digérer,  v.  a.  faire  la  digestion  des  ali- 
ments; lig.  soutl'rir  patiemment,  digérer  un 
affront  ;  examiner  ,  discuter  avec  soin,  digérer 
une  alVaire. 

DGJALË,  dégeler,  v.  a.  fondre  la  glace,  la  neige. 

—  Dégeler,  v.  n.  cesser  d'être  gelé  ;  rompre 
un  long  silence. 

DGJALEG,  dégel,  s.  m.  relâchement,  adoucisse- 
ment de  l'air  qui  fond  la  glace ,  ,  fonte  de 
neige ,  de  la  glace ,  de  l'air  ou  de  la  chaleur  de 
la  terre. 

DGJ.^NLl'j  (/an),  déguerpir,  v.  a.  abandonner, 
déguerpir  un  liéritage,unl)ien,unemai.son,  etc., 
sortir  d'un  lieu  par  orainte,  par  force.  —  Dé- 
taler, v.  n.  s'enfuir,  se  retirer  proni|itement 
et  malgré  soi  ;  dcgoler,  chasser  d'un  poste. 

DG.I()M) ,  (ji'ind) ,  disjoindre,  v.  a.  séparer  ce  qui 
est  joint;  se  disjoindre  ,  se  séparer,  se  déjoin- 
dre, se  désunir;  disjonction,  séparation  d'un 
objet. 
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DGJONDEG  (yjn) ,  disjonction,  s.  f.  séparation; 
partage ,  chose ,  cloison  séparée. 

DGJON DOU  (jon),  disjoint,  adj.  ce  qui  est  dé- 
suni ;  parties  destinées  il  être  jointe  qui  sont 
distantes  l'une  de  l'autre  par  un  mouvement  ou 
défaut  de  construction. 

DGJUNK,  déjeûné  ou  déjeTiner,  s.  m.  repas  du 
matin;  plateau  garni  de  tasses,  etc. ,  portant 
le  déjeûné;  déjeriner,  mangerquelques  iieures 
avant  de  dîner. 

DGLESI,  déglacer,  v.  a.  fondre  la  glace;  hri.ser, 
rompre  la  glace,  la  mettre  en  pièces. 

DGLETÉ,  baver ,  v.  a.  jeter  de  la  bave  sur  le  vê 
tement  en  renitlant,  buvant  ou  en  mangeant 
goulûment. 

DGORGl,  dégorger,  v.  a.  débouclier,  débarras- 
ser un  passage,  un  tuyau,  un  canal ,  etc.  ,  ce 
qui  était  engorgé;  dégorgement,  lavage  dans 
l'eau. 

DGOST AN,  dégoûtant,  e,  adj.  viande,  malpro- 
preté dégoûtante ,  qui  donne  du  dégnùl ,  de  la 
répugnance,  de  l'aversion,  du  déplaisir. — 
Fastidieux,  se,  adj.  qui  cause  de  l'ennui,  du 
dégoût.  —  Nauséabonde,  adj.  2  g.  qui  cause 
des  nausées.  —  Nauseaux ,  se  ,  aoj.  qui  excite 
des  nausées. 

DGOSTÉ  ,  dégoûté,  e,  adj.  ditlicile ,  délicat, 
faire  le  dégoûté.  —  Dégoûté ,  s.  m.  ôter  le 
goût,  l'aversion,  manque  de  goût,  d'appétit. 

DGOSTEG,  dégoût,  s.  m. manque  de  goût,  d'ap- 
pétit; fig.  aversion  pour  un  être,  répugnance 
pour  un  aliment,  pour  le  travail,  l'étude,  la 
lecture,  etc.  —  Anorexie,  s.  f.  dégoût  des 
aliments  occasionné  par  un  dérangement  de 
l'estomac  ou  par  une  surabondance  d'humeurs 
muqueuses  dans  les  premières  voies.  —  Caco- 
sitie ,  s.  f.  dégoût  des  aliments  ,  défaut  d'appé- 
tit; inappétence,  dégoût. 

DGOTAR ,  égoutture  ,  s.  f.  dernière  goutte  qui 
tombedeceque  l'on  fait  égoutter;  dégouttant, 
qui  tombe  goutte  à  goutte,  d'où  il  tombe  de 
l'eau,  etc.  —  Baqueture,  s.  f.  liquide  qui 
tombe  dans  le  baquet  qui  est  sous  le  tonneau 
quand  on  remplit  des  barils,  des  bouteilles. 

DGOTÉ,  dégoutter,  v.  n.  tomber  goutte  à 
goutte. 

DGOTEG,  dégouttenaent,  s.  m.  se  dit  d'un  arbre 
dont  la  sève  dégoutte  de  l'eau  ,  etc. 

DGOTEU  ,  égouttoir ,  s.  m.  ais,  treillis,  usten- 
sile pour  faire  égoutter,  conduit  pour  l'écoule- 
ment des  eaux.  —  Accoltoir,  s.  m.  sorte 
d'égouttoir  de  chiffons  dont  on  se  sert  dans 
les  papeteries. 

DGOURDI .  dégourdir ,  v.  a.  ôter  l'engourdisse- 
ment, faire  chauffer  un  peu,  dégourdir  l'eau; 
fig.  façonner,  polir,  ôter  la  lourdeur,  la  stu- 
pidité ,  la  simplicité.  —  Dégourdi ,  e,  adj.  per- 
sonne expérimentée,  égrillard,  matois,  celui 
qui  prend  diflicilement  le  change;  façonner, 
polir. 

DGOURDIHEG,dégourdissement,  s.  m.  cessation 
d'engourdissement,  exercice  gymnastique, 
qui  comprend  tous  les  exercices  du  corps  pour 
assoupir  les  muscles,  courir,  sauter,  gravir, 
danser,  tirer  des  armes,  nager,  etc. ,  etc. 

DGRANDE,  probablement,  adv.  vraisemblable- 
ment, avec  probabilité. 

DGRAVINÉ,  égratigner,  v.  a.  entamer,  déchirer 


un  peu  la  peau;  égrafTigner  ,  déchirer,  égrati- 
gner, écorclier  la  peau. 

D(;H.\P n; ,  dégrafer,  v.  a.  détacher  une  agrafe  , 
retirer  son  crochet  de  l'endroit  où  il  est  passé, 
se  dégrafer. 

DR KGOLEG,  dégringolade,  s.  f.  action  de  dé- 
gringoler, chute  rapide.  —  Dégringolando  , 
atlv.  très-mal,  en  empirant  de  jour  en  jour; 
aller  dégringolando. 

DtiRETTÉ,  égratigner,  v.  a.  entamer,  déchirer 
un  peu  la  peau ,  la  superficie.  —  Personne 
nialéficiée  ,  adj.  maltraité,  égratigné,  écorché. 

UtiHETTEG,  (Jgralignure ,  s.  f.  blessure  faite  en 
égratignant,  se  dit  de  toute  blessure  légère  ,  sa 
marque. 

DiiRlMONÉ ,  égratigner  fortement,  faire  des 
égraliguures ,  des  griffades ,  fait  en  égratignant 
ou  non.  —  Dévisager,  v.  a.  défigurer;  déchirer 
le  visage  en  égratignant;  chafourer,  défigurer, 
barbouiller  sur  un  objet. 

D(;H!M0XEG,  grillaiie,  s.  f.  coup  de  griffe,  forte 
égralignure;  érailure,  légère  écorchure,  ha- 
chure. 

DGROGTÉ  ,  écorner ,  v.  a.  rompre  de  petites  par 
lies  des  angles  d'une  chose,  faire  des  égrati- 
gnures,  deséraflures. —  Fragmenté,  e,  adj. 
fêlé ,  dont  un  fragment  est  détaché  ;  écaillé  , 
écaille  détachée  en  éclat,  etc. 

DGROGTEG ,  écaillement ,  s.  m.  se  dit  des  mé 
taux,  etc.,   qui  s'écaillent ,   se  fendillent  en 
éclat,  en  fragment. 

DGROHEIE  ,  poussée ,  s.  f.  un  ouvrage  n'est  que 
poussé  quand  il  n'est  que  blanchi  à  la  lime  sans 
poli ,  entre  le  poli  et  l'ordinaire. 

DGROHI ,  dégrossir ,  v.  a.  ôter  le  plus  gros  pour 
commencer  à  donner  la  forme  ;  ébaucher,  dimi- 
nuer la  grosseur;  disposer  un  ouvrage,  pre- 
mière façon. — Dégrossir,  v.  a.  amincir;  faire, 
rendre  plus  petit;  faire  passer  par  la  filière.  — 
Enfariné,  e,  adj.  légèrement  imbu  ou  instruit 
d'une  science,  etc.  —  Allégir,  v.  a.  diminuer 
en  tous  sens  le  volume  d'un  corps  ;  ôter  en  tous 
sens  de  son  épaisseur;  amincir,  faire,  rendre 
plus  petit. — Débillarder,  dégrossir  une  courbe, 
soit  à  la  scie  ou  au  fermoir,  enfin  qu'elle  soit 
prête  à  être  corroyée.  V.  dugrohi. 

DGUISMAIN  ,  déguisement ,  s.  m.  état  d'une 
personne  déguisée  ;  fig.  dissimulation  ;  artifice 
pour  cacher  la  vérité. 

DGUISÉ ,  déguiser ,  v.  a.  travestir  à  rendre  mé- 
connaissable ;  cacher  sous  des  formes  trompeu- 
ses; masquer,  se  déguiser;  se  travestir,  se 
masquer. 

DGVY  ,  cheviller  ,  v.  a.  mettre  des  chevilles  ; 
attacher  ,  assembler  avec  des  chevilles. 
V.  dugviy. 

DHAID ,  avaler ,  v.  a.  du  vin  à  la  cave ,  l'y  descen- 
dre ;  descendre  suivant  le  cours  de  l'eau.  — 
Dévaler,  descendre  du  haut  en  bas  ,  dévaler  du 
vin  à  la  cave.  —  Descendre ,  v.  n.  se  mouvoir, 
aller,  s'étendre  de  haut  en  bas,  aller  en  bas  ; 
aller  plus  bas;  s'abaisser,  baisser,  abaisser, 
mettre  plus  bas ,  être  issu,  tirer  son  origine  , 
descendre  d'une  race;  tomber,  déchoir,  s'abais- 
ser ;  ôter  d'un  lieu  haut ,  mettre  plus  bas  ; 
descendre  la  garde,  près  de  mourir,  de  périr. 

DHAIDAIE,  descente,  s.f.  pente  par  laquelle  on 
descend;  escalier  à  la  descente,  en  descendant, 
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mouvement ,  chute  de  ce  qui  descend  ;  écore  , 
escarpement.  —  Pente,  s.   f.  penchant  dune 
montagne,  etc.;  terrain  qui  va  en  descendant; 
cours  d'une  rivière  en  descendant;  inclination, 
pencliant. 
DHAIDAN,  descendant,  e,  adj.  action  de  descen- 
dre, d'aller  en  lias  ,  qui  descend;  inclinaison  , 
pente,  déclivité,  versant. 
DilALli),  débarrasser,  v.  a.  rendre  libre  de  ce 
(|ui  empêche  ;  dégaf^er  ce  qui  attache ,   gène  le 
mouvenienl.  —  Déblayer,    v.  a.    débarrasser 
une  maison,  une  rue,   le  rendre  libre.  —  Dé- 
combrer,   ùter  ce  qui  eujpèclie,  embarrasse  , 
encombre;  détaler,  ôter  les  objets  étalés  ([ui 
embarrassent. 
DHALL^G,  débarras,  s.m.débarrassement;  action 
de  débarrasser,  décombrer,  de  détaler  ce  qui 
causait  l'embarras. 
DHANCHEG  ,  coxalgie ,    s.  f.  claudication  consé- 
cutive d'une  atfeclion  osseuse  de  l'articulation 
de  la  cuisse  avec  la  hanche. 
DHANGCHl ,  déhanché,  e,  adj.  ([ui  a  les  hanches 
rompues,  disloquées;   tig.  (]ui  n'est  pas  ferme 
sur  ses  hanches.  —  Epointé,  e,  adj.  qui  a  la 
hanche  démise  ou  inégale,  qui  se  casse  les  os 
des  cuisses. 
DHAU,  nu-pieds,  s.  m.  sans  souliers  ni  bas,  être 
à  pieds-nus  ;  avoir  des  mauvais  bas  ,  des  mau- 
vais souliers;  va-nu-pieds,  vagabond. 
DHaUGNÉ  ,  détaler,  v.  a.ôterl'etalage;  resserrer 
ce  qui  était  étalé;   papul.  s'enfuir  sans  payer  , 
mettre  la  clef  sous  la  porte. 
DH.\UGNEG,  détalage ,   s.  m.  action  de  détaler 

les  objets  étalés. 
Dll.\U.\10NÉ,  démantibuler,  v.a.  rompre,  met- 
tre des  meubles  dans  un  mauvais  état;  être 
dérangé;  rompu.  —  Visage  dépenaillé,  s.  m. 
Ilétri,  déguenillé,  couvert  de  haillons;  mis 
négligemment. 
DHAURNAK,  écharnure,   s.  f.  dcibris  de  chairs 
ôlés  d'un  cuir  (ju'on  prépare,   fa(;on  qui   se 
donne  en  écharnant. 
DH.\URNE,  décharné,  e,  adj.  fort  maigre,  trop 
sec  ,  corjis,  visage,  mains  décharnés,  amaigris. 
—  Echarner,  v.a.  ôter  les  chairs  qui  restent 
aux  cuirs,  t.  de  corr. —  Se  débrailler,  v.  pers. 
se  découvrir  la  gorge,  la  poitrine  avec  indécence. 
DUAUSI ,  déchausser,  v.  a.  mettre  les  jambes  et 
les  pieds  nus,  ôter  la  chaussure  ,  dégarnir  les 
pieds,  la  base,  les  fondations,  l'enveloppe  du 
pied  d'un   arbre. 
DHAVAR,  écorchure,  déchirure  de  répidorme 
delà  peau,  des  pédoncules.  —  Eraflure,s.  f. 
légère  écorchure  de  la  peau,  de  l'écorce;  égra- 
tignure. 
DH.WÉ,  écorcher,  v.  a.  ôter  la  peau  de  la  pédi- 
cule, enlever  l'écorce  d'un  arbre,  etc.;  rober, 
enlever  l'épiderme  d'une  plante ,  dépouiller  la 
peau,  la  chair,  l'écorce. 
DIl.WEG,  interlrique,  s.f.  excoriation,  intumes- 
cence de  la  peau. —  Ecorchure,  s.  f.  enlève- 
ment partiel  de  la  peau,   endroit  de  la   peau 
écorchée;  enlevure.  —  Excoriation  ,  s.  f.  écor- 
chure de  la  peau  ,  d'une  membrane.  —  Excor- 
tication  ,   s.  f.  action  doter  l'écorce,  la  pédi- 
cule, etc.  ;  dénudationde  la  cha  r ,  deré-corce; 
etil  urure,  enlevure. 
DHAZAR ,  de  rencontre ,  de  hasard ,  par  cas 


fortuit,  sans  cause  apparente;  acheter  de  ren- 
contre, se  dit  d'un  objet  vieux  dont  on  veut  se 
défaire. 

DHEIETÉ,  découvrir  un  toît,  ôler  les  tuiles  ou 
les  ardoises  qui  composent  la  couverture  d'un 
bâtiment  pour  trier  ce  ([ui  est  bon  à  resservir  ; 
enlever  les  escares,  les  écailles  des  poussons,  les 
écailles  tles  noix,  etc. 

DllEIETEG ,  descamation ,  s.  f.  action  des  écail- 
les decroulte  squameuse,  qui  se  détachent  de 
la  peau. 

DHESSl,  priver,  v.  a.  empêcher  quelqu'un  de 
jouir  d'un  objet  ([u'on  a  prêté  ,  qu'on  jouissait  ; 
jiriver,  frustrer  d'un  avantage. 

DIIIEG,  décharge,  s.  f.  coups  d'armes  à  feu  tirés 
à  la  fois;  canal,  trou  ,  tuyau  pour  le  trop  plein, 
l'écoulement  ou  la  communication;  action  de 
décharger,  endroit  où  elle  a  lieu,  écrit  qui 
l'autorise;  atiluent,  lieu  où  une  rivière  se  jette 
dans  une  autre. 

DIHERGEG,  évacuation,  s.f.  éjection.  —  Pol- 
len ,  s.  m.  corpuscules,  pou.ssière  colorée  dans 
l'anthère  |)Our  la  fécondation. 

DHIERGEC ,  déchargeur,  s.  m.celuiqni  décharge 
les  marchandises,  etc.  —  Débardeur,  s.  m.  qui 
débarde;  (pii  décharge  les  bateaux;  déchar- 
geoir,  machine  pour  décharger. 

DHIERGI,  décharger,  v.a.  ôter  la  charge,  le 
fardeau;  soulager  en  allégeant;  ôter  ce  qu'il  y 
a  de  trop;  ôter  du  poids;  décharger  le  plan- 
oher,  etc.;  décharger (jnelqu'un,  tenir,  décla- 
rer quitte  d'une  dette.  —  Décharger,  v.  n. 
émettre,  éjaculer,  émission  d'un  fluide,  du 
pollen  avec  force;  se  décharger,  mettre  bas  un 
fardeau. — Exonérer,  v.a.  décharge  d'une  chose 
onéreuse ,  d'une  dette ,  d'une  charge ,  etc.  ; 
dégrever,  se  soulager  l'âme  d'un  poids. 

DHIRAIE,  marie-graillon,  s.  f.  femme  sale  ,  mal- 
propre ,  en  guenille. 

DIIIRAR  ,  déchirure,  s.  f.  rupture  faite  en  déchi- 
rant. —  Dilacéralion,  s.  f.  action  de  dilacérer. 

—  Déchirement ,  s.  m.  accroc  d'une  élolTe  en 
accrochant. 

DHIREG,  déchirage,  s. m.  action  de  déchirer,  de 
désassembler.  —  Lambeau,  s.  m.  morceau  , 
pièce  d'une  ét.oire  ou  de  chair  déchirée,  frag- 
ment décrit. 

DHIREU,  déchireur,  s.  m.  qui  déchire,  use, 
détériore ,  etc. 

DilîRI,  lo(iueteux,  se,  adj.  déchiré,  habit;  fig. 
pauvre  loqueteux.  —  Pannositeux,  se,  adj. 
couvert  de  hadions;  dessemeler,  ôler  la  se- 
melle.—  Déchirer,  v.a.  rompre,  mettre  en 
pièces  sans  trancher,  causer,  opérer  le  déchi- 
rement, partager  ,  diviser  ;  mettre  en  pièces. 

—  User,  V.  a.  diminuer,  détériorer  impercep- 
tiblement par  l'usage  ,  le  frottement. 

I^IUTÉ ,  merdeux  ,  se,  adj.  souillé,  gâté  de 
merdes. —  Hreneux,  .se,  adj.  salit  de  bran  ; 
chemise  breneuse,  tâchée  de  l)rau  ,  île  matière 
fécale. — Foireux,  se,  adj.  s.  qui  a  un  cours  de 
ventre;  foirer  sur  quelqu'un;  foirer  dans  sa 
chemise. 
DHLAIMPI,  dégauchir,  v.a.  ôter  l'irrégularité 
du  bois,  de  la  pierre,  etc.,  de  manière  (|ue 
tous  les  points  de  sa  surface  soient  égaux  d'un 

I      bout  à  l'autre.  V.  dlaurdv.  —  Gauchir  ,  v.  n. 
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faire  la  face  aux  parements  de  quelques  pièces 
de  bois  en  ouvrage,  lorsque  toutes  les  parties 
n'en  sont  pas  dans  un  même  plan. 
DHONBRÉ  (dhônhré) ,  dépêcher,  v.  a.  expédier, 
hâter,  faire  promptement,  se  ruer,  diiigenter, 
accélérer ,  presser ,  activer  ,  s'empresser.  — 
Diiigenter,  v.  a.  faire  agir  diligemment,  avec 
activité,  promptitude. 
DHOTË ,  mourir,  v.  n.  décéder,  cesser  de  vivre; 
perdre  la  vie ,  rendre  le  dernier  soupir.  —  Ac- 
coucher, v.  n.  et  a.  mettre  au  monde;  enfanter; 
fig.  mettre  au  jour. 
DHOUSÉ,  désenfler,  V.  a.  ôter  l'enflure;  dégon- 
fler ,  faire  cesser  le  gonflement. 
DHOUSEG,  désenflement,  désenflure,  s.  f.  ces- 
sation ,  dissipation  d'une  enflure,  cesser  d'être 
enflé,  se  désenfler. 
DHOZAR ,  décousure,  s.  f.  endroit  d'un  vêtement 

décousu. 
DHUFT  (?<) ,  écosser ,  v.  a.  tirer  de  la  cosse ,  ôter 
la  cosse  des  fruits;   écaler,   ôter  la  cale,  la 
coque  des  pois,  des  noix;  écorcher ,  enlever  la 
peau ,  fraiser. 
DHUFIEU,  écosseur,  euse,  s.  qui  écosse  des 

pois ,  des  fèves. 
Dl ,  dé,  s.  m.  petit  solide  cube  à  faces  marquées 
de  points,  de  1    à  6,  pour  jouer,  est  d'os  ou 
d'ivoire,  inventé  par  Palamède.  —  Farinet, 
s.  m.  dé  à  une  seule  face  marquée.  —  Cube  , 
s.  m.  solide  à  six  faces  carrées  égales.  —  Co- 
chonnet, s.  m.  solide  à  douze  faces  numéro- 
tées de  1  à  12  pour  jouer.  —  Toton,  s.  m.  es- 
pèce de  dé  avec  un  pivot ,  dont  les  faces  sont 
marquées  :  M,  P.  R.  T.,  mettez ,  prenez ,  rien, 
tout,  pour  jouer.  —  Dit,  e,  adj.  chose  pronon- 
cée, conclue,  décidée. 
DIADEMM,  diadème,  s.  m.  bandeau  royal,  le 
diadème  est  beaucoup  plus  ancien  que  la  cou- 
ronne; Pline  prétend  que  Bacchus  en  fut  le 
premier  inventeur.  Aurélien  fut  le  premier  em- 
pereur romain  qui  orna  sa  tête  d'un  diadème. 
DIABLOTIN,  incube,  s.  m.  démon  qui,  selon 
l'absurde  croyance  populaire ,  al)use  des  fem- 
mes; sottise  en  général,  idée,   pensée,  ré- 
flexion d'un  sot.  —  Succube,  s.  m.  (fabuleux), 
démon  qui  s'unit  à  l'homme  sous  la  figure 
d'une  femme.  —  Gnome,  s.  m.  génie  imagi- 
naire, habitant  dans  la  terre,  et  gardien  des 
trésors  des  mines.  —  ftnomide ,  s.  f.  femelle 
d'un  gnome,  d'un  génie  imaginaire. 
DIABOLIK,  diabolique,  adj.  2g.  du  diable,  qui 
en  vient,  très-méchant.  —  Diaboliquement, 
adv.  par  une  méchanceté,  d'une  manière  dia- 
bolique. 
DIABLUREIE,  diablerie,  s.  f.  sortilège,  maléfice, 
sorcellerie,  prétendue  possession  du  démon, 
mauvais  effet  dont  la  cause  est  inconnue;  fig. 
cachée,  dangereuse,  en  général  toutes  les  il- 
lusions chimériques  de  sortilège,  fantômes  et 
magies.  —  Diable-cartésien,  on  appelle  ainsi 
de  petits  plongeons  de  verre  renfermés  dans 
un  vase  plein  d'eau  ;  sont  de  deux  sortes  :  en 
globe  et  globule. 
DIAK,  diacre,  s.  m.  promu  au  diaconat  ou  se- 
cond ordre  sacré;  archidiacre,  officier  ecclé- 
siastique au-dessus  des  curés  ;  premier  diacre. 
DIAL ,  diable ,  s.  m.  |)rétendu  démon ,  esprit  ma- 
lin; être  possédé  du  diable,  du  démon;  faire 


le  diable,  s'emporter,  déterminer;  qui  réussit 
dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile;  homme  ex- 
traordinaire, très-hardi,  très-entreprenant, 
difficile  à  vaincre ,  etc. ,  qui  fait  le  diable  à 
quatre,  qui  se  démène  ,  fait  beaucoup  d'efforts  ; 
homme  endiablé,  enragé,  furieux,  très-mé- 
chant en  son  genre.  —  Démon,  s.  m.  diable, 
esprit  infernal ,  fam.  personne  méchante,  ma- 
ligne; fig.  passion  ;  satan ,  démon  du  premier 
ordre.  —  Homme  cocytide,  adj.  2g.  féroce, 
diabolique,  âme  atroce,  méchante  et  féroce . 

—  Inabordable ,  adj.  2  g.  homme  inabordable, 
de  difficile  abord,  qu'on  ne  peut  aborder. 

DIALVOLAN,  tarare,  s.  m.  ventilateur  à  ailes 
pour  vanner  et  nettoyer  les  grains,  la  laine, 
la  bourre ,  le  crin  ,  le  colon.  —  Diable,  s.  m. 
espèce  de  levier  dont  les  maréchaux  se  servent 
pour  faire  passer  les  bandes  de  fer  sur  les  roues 
des  voitures,  chars  ,  charrettes,  etc. ,  qui  sont 
bandées  d'une  seule  pièce.  —  Diable ,  s.  m. 
loup,  battoir,  espèce  de  coffre  à  fond  cylin- 
drique ,  garni  de  toile  métallique  pour  démê- 
ler la  laine. 

DIANK,  diantre,  s.  m.  etinterj.  fam.  au  lieu  de 
diable,  petit  juron. 

DIEF-BENAIE ,  Dieu  vous  bénisse ,  souhait  pour 
ceux  qui  éternuent,  coutume  prise  l'an  591 
d'une  épidémie,  dont  ceux  qui  en  étaient  at- 
teints mouraient  en  éternuant;  espèce  de  con- 
vulsion. 

DIEL,  smectite,  s.  f.  smectis,  terre  à  dégraisser; 
concrétion  argileuse  formée  dans  la  glaise, 
pierre  savonneuse  ,  terre  à  foulon  ,  argile.  — 
Glaise  ,  adj.  et  s.  f.  forte  et  grasse  ;  argile  im- 
pure composée  de  matières  hétérogènes ,  mê- 
lées par  l'eau  et  des  débris  de  pierre  calcaire 
presqu'impénétrableà  l'eau.  —  Dièves,  s.  f.  pi. 
dépôts  argileux  dans  les  travaux  des  houillères. 

—  Diel ,  s.  m.  glaise  mêlée  de  ferre  calcaire  et 
de  fer  sulfuré.  —  Argile,  s.  f.  glaise,  terre 
grasse,  molle,  ductile  et  fine,  chargée  d'alu- 
mine ,  terre  à  four  ou  terre  frange ,  jaune  et 
grasse  qui  sert  à  une  infinité  d'ouvrages. 

DIEM,  diantre  ,  s.  m.  V.  diank. 

DIERAIN  ,  ultime,  adj.  2  g.  le  dernier  de  tous, 
placé  au  dernier  rang,  après  le  pénultième  ou 
avant-dernier.  —  Dernier,  ère,  adj.  qui  est 
après  tous  les  autres,  qui  arrive  le  dernier, 
être  dernier,  le  dernier  des  hommes  ,  le  pire 
de  fous. 

DIÈRAÏÎVEMAIN,  dernièrement,  adv.  il  n'y  a  pas 
longtemps;  depuis  peu,  en  dernier  lieu;  na- 
guère. 

DIET,  DIEW,  Dieu,  V.  bondiet.  —  Diet-vaud, 
salut ,  s.  m.  action  de  donner  une  marque 
orale  de  respect,  de  civilité  à  quelqu'un;  bais- 
ser la  tête  en  saluant. — Diet-vaud-et-dief-sauf, 
salut,  s.  action  de  saluer  quelqu'un  familière- 
ment ,  lui  souhaitant  que  Dieu  le  garde  et  le 
sauve. 

DIETT  ,  dartre,  s.  m.  furfuracée  ou  farineuse  , 
légère  exfolialion  de  l'épiderme  ,  ressemblant 
aux  molécules  de  la  farine  ou  aux  écailles  du 
son,  qui  se  manifestent  à  la  face ,  aux  bras  , 
aux  poignets ,  à  la  partie  antérieure  de  la  jambe 
et  du  geaou ,  sur  les  sourcils ,  sur  le  cuir  che- 
velu ,  sur  toutes  les  parties  du  corps  où  la  peau 
est  d'un  tissu  ferme  et  serré  ;  elle  démange  plus 
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ou  moins  considérablement.  —  Exâttthême  , 

s.  m.  éruption  àla  peau  avec  ou  sans  continuité; 

efflorescence  ,  matière  poudreuse  sur  la  peau. 

DIEUX,  hue!  cri  du  charretier  pour  stimuler  le 

cheval. 
DIFERAIN,  diflërent,  e,  adj.  qui  diffère;  distin- 
gué; divers;  dissemblable;  qui  n'est  pas  le 
même,  distinct,  dispareil.  —  Différend,  s.  ni. 
contestation,  débat,  querelle,  dispute,  chose 
contestée.  — •  Di.ssidence,  s.  f.  scission ,  diffé- 
rence grave  d'opinion. 

DIFER.VINZE,  difTerence,  s.  f.  diversité;  dis- 
tinction ,  dissemblable  ;  inégalité  ;  Variétés  ; 
contraste;  divergence;  bigarure. 

DIFL1KSI0^  ,  fluxion,  s.  f.  écoulement,  dépôt 
d'humeurs;  enflure  ou  mouvement  qui  porte 
le  sang  ou  une  autre  humeur  sur  un  organe 
particulier,  avec  plus  de  force  et  suivant  un 
autre  ordre  que  dans  l'état  naturel;  constitue 
lesintlammalions,  les  obstructions,  les  ulcè- 
res et  divers  flux. — Défluxion,  s. f. écoulement, 
dépôt  d'humeurs  sur  une  partie  du  corps.  — 
Charbouglion  ,  s.  m.  espèce  de  fluxion  catar- 
rhale  ou  névralgie,  maux  de  nerfs,  enflure  du 
visage,  accompagné  du  mal  de  dents. 

DiFORMM,  informe,  adj.  2g.  (piin'apas  la  foriiie 
qu'il  devrait  avoir;  imparfait;  difforme;  laid; 
(léfiguré  ,  mal  formé  ,  mal  fait.  —  imparfait,  e, 
adj.  qui  n'est  pas  achevé,  qui  a  des  défauts  , 
des  imperfections;  à  quoi  il  manque  le  com- 
plément. 

DIG,  dis-je,  adj.  chose  [irononcée,  conclue, 
décidé-e. 

DIGESTION,  coction,  s.  f.  digestion  desaliments, 
formation  parfaite  du  chyle  dans  l'estomac  ; 
action  de  faire  digérer;  de  digérer. 

DltiEREG,  papsie,  s.  f.  coction,  digestion,  ma- 
turation, ell'et  que  les  aliments  subissent  dans 
l'estomac. 

DIGON,  oripeau,  s.  m.  cuivre  mince  et  poli  qui 
a  l'éclat  de  l'or;  laiton  battu  en  feuilles;  fig. 
faux  brillant  ;  chose  apparente,  mais  de  peu 
de  valeur.  —  Diguon  ,  s.  m.  bâton  portant  une 
banderole,  sorte  d'étendard,  d'enseigne  pour 
ornement.  —  Drapeau  ,  s.  m.  enseigne  d'infan 
terie.  —  Guidon,  s.  m.  enseigne  d'une  compa 
gnie  de  gendarmes ,  dragons ,  chasseurs  , 
hussards;  officier  qui  le  porte. 

DU!  ,  dix ,  s.  m.  adj.  numéral  10  ,  nombre  pair  de 
deux  fois  5;  unité  du  second  ordre  dans  la 
numération  décimale;  base  de  la  numération  , 
dixième  ;  le  dix  du  mois  ,  carte  marquée  de  dix 
points. — Décurie,  s.  f.  troupe  de  dix 'hommes, , 
de  dix  soldats  romains;  dix,  garde  bourgeoise 
en  18~>0,  en  cette  vdle. — Décade,  s.  f.  nond)rc 
de  dix ,  espace  de  dix  jours  du  Cnlcndricrrcpu 
hlicain. 

DIHAINE,  di'canu'ride ,  s.  f.  division  en  dix; 
dixième,  basedn  système  décimale. — Dixième, 
s.  m.  adj.  ordinal,  nondire  ordinal ,  inar(pianl 
le  rang  placé  après  le  neuvième. — Dizain  ,  s.  m. 
ce  qui  est  composé  du  nombre  dix;  sorte  de 
chapelet  de  dix  grains.  —  Dizaine,  s.  f.  total 
composé  de  dix  ;  décurie,  unité  du  deuxième 
ordre.  —  Dizeau  ,  s.  m.  dix  gerlies  ,  dix  bottes 
de  foin. 

DIK,  digue,  s.  f.  chaussée ,  amas  de  terre,  de 
bois,  massifde  maçonnerie  ou  de  charpente,  etc. 


pour  contenir  les  flots ,  retenir  les  eaux  dans 
leurs litsou  les  détourner ,  et  faire  obstacle  aux 

inondations  ou  faciliter  les  travaux. Porle- 

reau,  s.  m.  construction  en  bois,  vantail  pour 
retenir  ou  détourner  l'eau  ;  vantail ,  porte  d'une 
écluse.  —  Batardeau  ,  s.  m.  cloison  ,  digue  de 
pieux  et  terre,  de  traverses  et  de  planches, 
que  l'on  garnit  ensuite  de  terre  glaise,  pour 
arrêter  ou  détourner  les  eaux  pendant  un  tra- 
vail quelconque ,  pour  lequel  elles  feraient 
obstacle.  —  Dames ,  s.  m.  pi.  digne  d'un  canal. 

DIKAUZE ,  dédicace ,  s.  f.  fête,  consécration  d'une 
église,  d'une  statue,  d'un  temple,  fête  en 
mémoire  de  la  dédicace;  épitre  pour  dédier  un 
livre  à  quelqu'un. 

DIKSIONAIRE,  vocabulaire,  s.  m.  recueil,  liste 
alphabétique  des  mots  d'une  langue ,  d'une 
science ,  avec  une  explication  succincte.  — 
Lexicjue ,  s.  m.  dictionnaire  grec ,  lexican  ; 
manuellexique,  dictionnaire  dont  l'usage  est 
fi'('(|uent.  —  Glossaire,  s.  m.  dictionnaire  qui 
explique  les  mots  peu  connus. 

DIKTAIE.  dictée,  s.  f.  ce  qu'on  dicte  pour  être 
écrit;  fig. pressurer ,  imposer,  soumettre  quel- 
qu'un à  sa  dictée. 

DIKTO.MM,  dicton  ,  s.  m.  mot  sentencieux  passé 
en  proverbe;  raillerie  ,  mol  piquant,  plaisant 
contre  quelqu'un.  —  Proverbe,  s.  m.  sentence, 
maxime  commune  et  vulgaire  en  peu  de  mots. 

DIMltiN,  dimanche,  s.  m.  premier  jour  de  la 
semaine,  consacré  à  Dieu.  —  Décadi,  s.  m. 
dixième  jour  de  la  décade  ,  qui  remplaçait  le 
dimanche  dans  le  Calendrier  rcpublicain ,  en 
France. 

DI-MEIE  [dï-ineie) ,  myriade,  s.  f.  nombre  de  dis 
mille;  nombre  iidini. 

DIMINOUWEG  ,  défalcation  ,  s.  f.  diminution  d'un 
total ,  par  la  suppression  de  certaines  parties 
qui  ne  devaient  pas  être  comprises. 

DIMINUSION,  réfaction,  s.  f.  remise  de  l'excé- 
dant de  poids  des  marchandises  qui  ont  été 
mouillées  ;  diminution  de  leur  prix.  —  Rabais, 
s.  m.  diinimilion  de  prix  et  de  valeur;  retran- 
chement. —  Tare ,  s.  f.  déchet  sur  la  qualité  , 
sur  la  quantité  ,  diminution  du  j>oidsde  l'enve- 
loppe. 

DINASTEIE,  dynastie,  s.  f.  suite  de  rois,  de 
princes  ,  d'un  pays;  suite  de  souverains  d'une 
même  famille. 

DliNE  ,  festin  ,  s.  m.  bancpiet .  repas  ,  réfection  ; 
nourriture  du  dîner,  prendre  le  repasdu  dtner. 

—  Dînette,  s.  f.  petit  diner;  fain.  eidant. 
Dl.NGDON,  dindon,  s.  m.  son  descloches,  dindon. 
DIOT  ,   vite  ,    mouvement  du  cheval  qui  a  de  la 

vitesse;  aie!  exclamation  du  charretier  pour 
faire  marcher  un  cheval. 
DIR,  d'hier,  adv.  lejourcpii  précède  celui  où  l'on 
est.  —  Dire.  v.  a.  exprimer,  énoncer,  par- 
ler, etc.  —  Parler,  v.  n.  prononcer,  proférer 
des  paroles,  articuler  des  mots,  discourir; 
sexplicjuer,  déclarer  ses  intentions,  sa  volonté. 

—  S'entrecommurii(iuer ,  se  communiquer  à 
tout  le  monde,  èlre  familier,  commnnicatif , 
populaire. —  Informer,  v.  a.  avertir,  instruire, 
déclarer,  informer  (inehju'un  d'une  chose. 

DIREK,  droit.  \.  drcti. 

DIREKTEUR,  économe,  s.  m.  sorte  de  régisseur 
de  la  dépense  d'une  maison,  delà  conduite 
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d'un  ménage.  —  Administrateur,  s.  m.  qui 
administre,  régit.  —  Conducteur,  trice,  s. 
qui  conduit;  cocher  d'une  diligence,  qui  a  la 
direction  des  voyageurs  et  marchandises. 

DISAINSION.  V.  kerdl.  —  Bouderie,  s.  f.  fâche- 
rie ,  humeur  apparente ,  dissension ,  etc.  ;  dis- 
sentiment, opinion  contraire. 

DISAINTIMAIN  ,  dissentiment,  s.  m.  opposition, 
sentiment,  opinion  contraire. 

DISAINTRAIE,  dyssenterie,  s.  f.  déjections  fré- 
quentes, muqueuses,  sanguinolentes,  non 
excrémentielles  ,  avec  tranchées ,  ténesme  et 
fièvre ,  souvent  épidémique  et  ne  devient  con- 
tagieuse qu'accidentellement ,  à  raison  de  sa 
complication  avec  une  lièvre  putride,  mali 
gne,  etc.  La  dyssenterie  se  divise  en  catarrhale 
ou  simple,  en  inflammatoire,  en  bilieuse,  en 
pituileuse ,  en  putride  ou  maligne. 

DISGRASIY,  disgracier,  v.  a.  cesser  défavoriser; 
priver  de  sa  protection  ,  de  ses  bonnes  grâces; 
défiguié  ,  qui  a  quelque  chose  de  difforme. 

DISGRAZE,  disgrâce,  s.  f.  perte,  privation  des 
bonnes  grâces  d'un  supérieur;  infortune, 
malheur. 

DISKOUR,  paranymphe,  s.  m.  discours  solennel 
à  la  lin  d'une  licence  ;  oraison  funèbre  pro- 
noncée  parun  ami  du  défunt. —  Harangue,  s.  f. 
discours  d'apparat  fait  à  une  assemblée,  à  un 
prince,  etc.  —  Discours,  amphigouri,  s.  m. 
obscur,  burlesque,  qui  présente  des  idées  sans 
ordre  et  un  sens  indéterminé.  —  Dissertation, 
s.  f.  examen  attentif,  de  vive  voix  ou  par  écrit, 
d'une  question. 

DISKOURl,  verbiager,  v.  n.  fam.  employer  beau 
coup  de  paroles  pour  dire  peu  de  chose;  dis- 
courir ,  parler  avec  étendue  sur  un  sujet;  faire 
un  discours. 

DÎSPUTAUF,  disputable,  adj.  2  g.  question  dis 
putable,  qui  peut  être  disputée. 

DISPUTÉ  ,  contester ,  v.  a.  disputer,  débattre 
quelque  chose  en  justice  ou  autrement.    — 

—  Contendre,  v.  n.  concourir,  disputer,  dé- 
battre. —  Débattre,  contester,  disputer  ,  dis- 
cuter. —  Ergoter,  v.  n.  pointiller;  contester; 
chicaner ,  disputer  sur  tout  ;  fig.  critiquer  toul . 

DISPUTEU,  disputailleur,  s.  m.  fam.  qui  dispute 
sans  cesse  sur  des  riens.  —  Contestant,  (jui 
conteste ,  aime  à  contester.  —  Ergoteur  , 
s.  m.  pointilleux,  qui  dispute,  conteste  mal  à 
propos. 

DISPUTT,  castille,  s.  f.  débat,  démêlé,  difté- 
rend  peu  important;  fam.  petite  querelle, 
bruit;  brouillerie,  mésintelUgence,  dissension. 

—  Logomachie,  s.  f.  dispute  de  mots;  dis- 
corde, dissension,  division  entre  les  personnes 
et  les  passions. 

DISTANZE,  isolément,  adv.  distance  entre  les 
parties;  intervalle  d'un  point  à  un  autre;  es- 
pace entre  les  objets ,  entre  une  colonne  et  une 
pilastre,  entre  une  forge  et  un  mur  mitoyen,  etc. 

—  Diskmze  à  distanze ,  équidistant,  e,  adj. 
également  éloigné  l'un  de  l'autre,  partie  équi- 
distante. 

DISTÉCUE  ,  distinguer,  v.  a.  discerner  par  les 
sens,  par  l'opération  de  l'esprit,  mettre  de  la 
différence,  de  la  distinction ,  etc.  —  Abstraire , 
v.  a.  considérer  séparément  des  choses  réelle 
ment  unies  ;  abstraire  telle  qualité ,  séparer 
par  la  pensée ,  séparer  du  sujet. 


DISTÉKSION  ,  distinction,  s.  f.  division,  sépara- 
tion ,  différence ,  préférence ,  prérogative ,  il- 
lustrations d'emploi,  etc.,  etc. 
DISTI,  dit-il,  3«  pers.  du  sing. ,  chose  prononcée, 

dite ,  dire  de  quelqu'un. 
DISTRIBOUWÉ  ,  répartir,  v.  a.  partager,  distri- 
buer ,  partager  entre  plusieurs  ;  ranger ,  met- 
tre dans  un  certain  rang.  —  Liarder,  v.  a.  dis- 
tribuer; boursiller,  donner  à  chacun  une  petite 
somme. 
DISTRIBOUWEU ,  distributeur ,  trice,  adj.  qui 
distribue,  qui  partage.  —  Répartiteur,  adj.  et 
s.  m.  qui  fait  une  répartition. 
DIVAGUE ,  errer ,  v.  n.  laisser  errer  ses  pensées, 
son  imagination  ;  avoir  une  opinion  fausse  ;  se 
tromper ,  errer  çà  et  là ,  vaguer  de  côlé  el 
d'autre. 
DIVIN ,  excellent ,  adj.  d'une  qualité  supérieure  ; 

le  meilleur  ;  très-bon. 
DIVINNMAIN,  excellemment,  adv.  d'une  manière 
excellente.  —  Divinement,  adv.  par  la  vertu, 
par  la  puissance  divine. 
DIVOR  (vôr) ,  divorce ,  s.  m.  rupture  de  mariage  ; 
dissension  entre  des  époux,  entre  des  amis, 
des  chefs ,  etc.  ;  séparation  volontaire  ou  for- 
cée. —  Répudiation ,  s.  f.  divorce ,  action  de 
répudier ,  renvoyer  sa  femme ,  son  mari  avec 
les  formalités  légales;  se  divorcer,  répudier. 
DIVULGUEU,  divulgateur,  trice,  s.  m.  qui  di- 
vulgue, publie,  proclame. 
DIZON,  Dison ,  commune  du  canton  de  Lim- 
bourg,  arrondissement  de  Verviers,  1/2  lieue 
de  cette  ville,  province  de  Liège. 
DIZOR  (zôr) ,  désordre,  s.  m.  renversement, 
confusion ,  dérangement  des  choses, pillage; 
dégât ,  dérangement ,  trouble ,  embarras  ;  éga- 
rement d'esprit.  —  Désorganisation,  s.  f.  ac- 
tion de  désorganiser,  état  de  ce  qui  est  désor 
ganisé;  anarchie,  grand  désordre  ,  confusion. 
DKAANLE  (kàan) ,  déchalander ,  v.  a.  ôter ,  faire 
perdre  les  chalands.  —  Désachalander ,  v.  a. 
faire  perdre  les  pratiques ,  les  chalands  d'une 
boutique. 
DKAGTAIE,   décachetée,  adj.  ouverte,  se  dit 

d'une  lettre  ouverte,  d'un  cachet  brisé. 
DKAGTÉ ,  décacheter ,  v.  a.  ouvrir  ce  qui  est 

cacheté  ;  briser  le  cachet  des  lettres. 
DKALKÉ,  décalquer,  v.   a.  tirer  une  contre- 
épreuve  d'un  dessin  sur  le  calque. 
DKALOTE,  décalotter,  v.  a.  ôter  le  dessus  ,  la 

calotte. 
DKAMPE  ,  escamper,  v.  n.  s'enfuir  habilement  et 
vite;  décamper ,  lever  le  camp;  déloger;  fig. 
se  retirer  promptement  d'un  lieu ,  s'enfuir  ; 
prendre    la    poudre    d'escampette,    s'enfuir 
promptement. 
DKAMPEG,  décampement,   s.    m.    levée  d'un 
camp;  action    de   décamper;   décampement 
subit. 
DKANAILLÉ ,  calomnier,  v.  a.  attaquer,  blesser 
l'honneur  par  des  calomnies,  calomnier  quel- 
qu'un. 
DKAUY,  chassieux,  se,  adj.  et  s.  qui  a  de  la 
chassie  aux  yeux;  les  yeux  cernés,  chassieux; 
échevelé ,  éraillé  ;  œil  éraillé  ,   dans  lequel  on 
voit  des  filets  rouges  ou  que  la  paupière  re- 
couvre mal. 
DKAUYAIE,  échevelée,  s.  f.  qui  a  les  cheveux  , 
la  coiffure  en  désordre;  déchevelée ,  décoiffée. 
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—  Mine  chiffonnée ,  s.  f.  mise  irrégulière  des 
filles  de  peu  de  mérite,  de  mauvaise  con- 
duite. 

DKEUZE,  découdre,  v.  a.  défaire  la  coulure, 
détacher  ce  qui  est  cousu;  dépointer,  couper 
les  points  qui  tiennent  les  plis  ,  les  froncis. 

DKLAWÉ,  déclouer,  v.  a.  ôler  les  clous,  défaire, 
tlélacher  ce  cpii  était  cloué,  lixé  avec  des  clous, 
désajuster  des  pièces  qui  était  clouées,  ajus- 
tées. —  l)('senclouer,  v.  a.  tirer  un  clou  mal 
mis  du  pied  d'un  cheval ,  de  la  lumière  d'un 
canon. 

DKLAWOIG,  déclouage,  s.  m.  action  de  désen- 
clouer  un  canon,  d'ôter  un  clou  du  pied  d'un 
cheval,   d"un ouvrage  cloué. 

DKLIGTF  .  détendre,  v.  a.  détacher,  relâcher , 
ùler  ce  qui  était  tendu,  la  détente  du  fusil,  le 
levier  d'une  pièce  d'horlogerie,  ùter  le  lotiuel 
d'une  porte  fermée,  la  soulever  de  son  men- 
lonnet;  décliqueter,  dégager  le  cliquet  des 
dents  de  son  rochet. 

DKLIGCHl ,  déclencher,  v.  a.  une  porte,  lever 
la  clenche  pour  l'ouvrir;  déclincher,  lever  la 
bascule  du  loquet. 

DKLIKOTF, ,  déguenillé,  e,  adj.  personne  dégué 
nillée,  dont  les  habits  sont  en  lambeaux  ,  en 
loques;  dépenaillé,  couvert  de  haillons;  égue 
nillé. 

DKLIKOTEG,  enhaillonner,  v.  a,  vêtir  de  loques, 
de  haillons. 

DKLO  (ô) ,  ouvert,  e,  adj.  déclos,  ce  dont  on  a 
ôté  ou  brisé  la  clôture  ;  déjoint,  ce  qui  est  sé- 
paré après  avoir  été  joint,  ouverture  ,  déclore 
un  champ ,  une  prairie. 

DKLONE  ,  déhanché,  e,  adj.  V,  dlianr/ii. 

DKLOR  l'or),  déclore ,  v.  a.  ôter,  rompre  une 
clôture,  déclore  une  haie ,  un  champ ,  etc.  ;  dé 
cloîtrer,  faire  quitter  le  cloître. 

DKLOYF.G,  ouverture,  s.  f.  espace  vide  dans  une 
haie,  un  enclos  qui  est  contigu. 

DKOGÏÉ  ,  découpler  ,  v.  a.  détacher  ce  qui  est 
accouplé;  délier,  lâcher  des  gens  après  quel- 
qu'un pour  le  tourmenter. 

DKOHEG,  ébranchement ,  s.  m.  action  débran- 
cher les  arbres,  les  haies,  etc.;  eniondage, 
action  d'émonder  les  arbres. 

DKOHI ,  ébrancher,  v.  a.  dépouiller  un  arbre  de 
ses  branches  en  les  coupant  on  en  les  rompant 
avec  l'ébranchoir.  —  Èmonder,  v.  a.  couper 
les  branches  superflues  d'un  arbre,  d'une  haie. 
—  Ebolter,  v.  a.  ôter  les  menues  branches , 
écourler  les  longues;  éboller  nu  arbre  jtour 
lui  donner  de  la  vigueur.  —  Dégingandé,  e, 
adj.  se  dit  d'une  personne  dont  la  contenance 
est  mal  assurée  en  ballant  les  bras  en  mar- 
chant. —  (irand  escogrifl'e,  s.  m.  fam.  de 
grande  taille  et  mal  bâti.  —  Hallebréda ,  s.  2  g. 
homme  ou  fennue  grande  et  mal  bâlie. 

DROIFKE.  ébouriiré,  e,  adj.  fam.  lêle,  personne 
ébourillée,  dont  la  coiffure  ,  la  chevelure  est 
en  désordre  ;  décoiffer,  défaire  la  coillure. 

DKOILI,  dépérir  ,  v.  n.  déchoir,  s'affaiblir;  dimi- 
nuer, se  ruiner,  aller  en  décadence,  devenir 
plus  faible,  de  moindre  valeur;  tomber  en 
ruine,  se  détériorer,  s'user;  devenir  nul,  se 
perdre;  péricliter,  menacer  ruine. 
DKOLÉ,  décoller,  v.  a.  détacher  ce  qui  était 
collé;  éloigner  une  bille  de  la  bande  du  billard 
ailleurs. 


DKOLEG,  décollement,  s.  m.  action  de  décoller. 

DKOLTAIE,  femme  décolletée,  adj  f.  qui  dé- 
couvre sa  gorge ,  une  partie  du  sein  ;  mise  in- 
décente des  femmes,  femme  dt-braillée. 

DKOETE,  décolleter,  v.  a.  découvrir  la  gorge, 
habillement  décolleté,  qui  n'end)rasse  pas  le 
cou.  —  Se  (lébr;iiller,  V.  pers.  se  découvrir  la 
gorge  ,  la  poitrine,  le  sein  avec  indécence. 

DKUIM.E  ,  d('coupler  ,  v.  a.  détacher  ce  qui  est 
accouplé;  désaccoupler,  détacher  les  unes  des 
autres  des  choses  accouplées;  désapparier,  sé- 
parer une  paire  d'oiseaux,  etc.;  désaffection- 
ner  un  couple  ,  détourner  leurs  affections.  — 
Découplé,  s.  m.  l'instant  où  l'on  découple  les 
chiens  ,  action  de  découpler. 

DKOSTÉ,  mettre  de  côté,  s.  m.  en  réserve,  ne 
pas  parler  d'une  chose.  —  A  côté,  adv.  au 
côté,  auprès,  être  sur  le  côté. 

DKOVREU,  découvreur,  s.  m.  auteur  d'une  dé- 
couverte, d'une  invention,  etc. 

DKOVHl ,  découvrir,  v.  a.  ôter  ce  qui  couvrait  ; 
ôler  le  toit ,  le  couvercle,  le  dessus  ;  laisser 
voir,  laisser  trop  voir,  dégarnir;  fig.  parvenir 
à  connaître  ce  qui  était  caché;  révéler,  décla 
rei- ce  qu'on  tenait  secret;  commencer  à  ou 
d'apercevoir,  faire  la  découverte  ou  des  dé- 
couvertes; dénuder,  dépouiller  de  vêtements, 
mieux  d'écorce,  de  chair,  un  arbre,  un  ani- 
mal ,  un  os,  etc.  —  Dévoiler  ,  v.  a.  hausser, 
relever,  ôter  le  voile;  fig.  découvrir  ce  qui 
était  caché. 

DKOVRUU  ,  découvert  (à),  adv.  sans  être  couvert 
ou  à  couvert ,  sans  que  rien  garantisse  ;  lig. 
sans  voile  ou  déguisement,  manifestement 
clair. 

DKOWÉ ,  se  crolter ,  v.  pers.  se  salir  de  crolte  en 
marchant,  amasser  des  crottes,  de  la  boue  au 
bord  de  ses  habillements  en  marchant.  — 
Eclabousser,  v.  a.  faire  jaillir  de  la  boue  sur, 
éclabousser  quelqu'un.  —  Démancher,  v.  a. 
ôter  le  manche,  démancher  un  balai. 

DKOZOU,  décousu,  e,  part.  adj.  q;;i  n'est  plus 
cousu  ;  hg.  qui  manque  de  liaison;  décousure, 
endroit  d'étoffe  décousu. 

DKHAUHEG,  refuite,  s.  f.  t.  de  menuisier,  don- 
ner de  la  refuile  à  un  ouvrage  assemblé  pour 
faciliter  les  joints,  les  feuillures.  —  Dégrais- 
sage, s.  m.  action  d'ôter  la  graisse  ou  les  ta- 
ches de  graisse;  ouvrage  du  dégrais.seur  ,  (pli 
dégraisse  les  étoffes  ,  les  habillements.  —  De- 
suinlage,  s.  m.  premier  dégraissage  des  laines, 
t.  de  manul.  —  Dégraissement ,  s.  m.  action 
de  dégraisser  la  laine,  les  étoffes,  etc. 

DKRAUHl ,  dégraisser  ,  v.  a.  ôter  la  graisse,  les 
taches  de  graisse;  dégraisser  (pielqu'un,  ap- 
j)auvrir.  —  Décruer ,  v.  a.  lessiver  du  lil  ou 
autre  objet  cru  pour  le  teindre;  décaper,  dé- 
graisser avec  un  acide  la  surface  des  métaux. 

DKREH  ,  décroître,  v.  n.  diminuer,  se  dit  de  la 
rivière,  des  jours,  etc.  —  Décroît,  s.  m. 
(juantilé  dont  une  chose  décroît. 

DKREIIEG,  décours,  s.  m.  décroissemenl;  dd- 
clin  d'une  maladie. 

DKltEIlOU,  décrue,  s.  f.  décroissemenl,  dimi- 
nution. 

DKRIE,  décrier,  v.  a.  défendre  le  cours,  le 
debil,  l'usage  d'une  chose  par  un  cri  public  ; 
fig.  ôler  l'honneur ,  la  réputation  ,  l'estime.  — 
Démonétiser,   v.  a,  ôter  à  une  monnaie,  à  un 
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papiet  sa  valeur.  ~  Décréditer ,  t.  a.  ôter , 
Faire  perdre  le  crédit;  fig.  l'estime  ,  l'autorité, 
là  considération  ;  homme  taré,  malfamé,  vicié, 
^ui  a  mauvaise  réputation.  —  Tyrapaniser , 
v.a.  décrier;  tympaniser  quelqu'un  hautement; 
décrier  contre  lui. 
DKRIEG ,  démonétisation ,  s.  f.  acte  qui  ôte  à  un 
papier ,   à  une  monnaie  sa  valeur.  —  Décri  , 
s.  m.  cri  public  pour  défendre  le  débit  d'une 
marchandise;  les  cours  d'une  monnaie;   fig. 
perdre  du  crédit ,  de  la  réputation ,  mauvaise 
réputation. 
DKRESTÉ ,  déchaperonner ,  v.  a.  ôter  le  chape- 
ron d'un  mur ,  dont  le  chaperon  est  en  ruine  ; 
ôter  la  crête  arètière  de  plâtre  ou  mortier  qui 
scelle  les  faîtières  (Tun  toit. 
DKREUHLÉ ,  décroiser ,  v.  a.  défaire  la  croisure, 
la  tissure  d'une  étoffe  croisée  ,   changer  la 
forme ,  la  situation  de  ce  qui  était  croisé. 
DKREVLÉ.  ébaroui ,  e,  adj.   desséché,  fendu 
par  le  soleil  ;  gercé  ,  crevassé  ;  gélif ,  fente  du 
bois  cause  par  le  froid. 
DKREVLEG,  rinieux,  se,  adj.  crevasse , fendille, 

ride  sans  ordre. 
DKROKTÉ,  décrocher,  v.a.  ôter,  détacher  ce 
qui  élait  accroché;  ôter  du  crochet  ou  ôter  le 
crochet.  —  Se  décrocher,  v.  pers.  ôter  ce  qui 
pendait  au  croc. 
BRROKTEG,    décrochement,    s.  m.  action  de 
décrocher,  de  détacher  un  objet  accroché  ; 
action  de  se  décrocher. 
DKROTÉ,  décrotter,   v.  a.  ôter  la  crotte,  la 
boue;  fig.  dépouillé  de  son  ignorance,  de  sa 
rusticité. —  Débarbouiller,  v.  a.  ôter  ce  qui 
salit  le  visage,  les  mains,  etc.  ;  se  débarbouil- 
ler, se  nettoyer;  fig.  rétablir  ses  affaires  pro- 
gressivement. 
DLABODË,  malséant,  e,  adj.   parole,  geste, 
attitude  malséante,  contraire  à  la  bienséance; 
messéant,  qui  profère  dt-s  paroles  obscènes  , 
qui  blesse  la  pudeur;  déshonnête,  qui  choque, 
répugne  à  la  bienséance  ;  malpropre ,  sale. 
DLABRË,  détériorer,  v.  a.  dégrader;   gâter, 
rendre  pire;  délabrer,  déchirer,  mettre  en 
lambeaux,  en  mauvais  état;  ruiner. 
DLABREG,  délabrement,  s.  m.  état  d'une  chose 

délabrée,  détériorée. 
DLAHAIE,  déchaînée,  s.  f.  se  dit  d'une  fille  dé 
vergondée,  sans  honte,  .sans  pudeur,   sans 
décence,   qui  a  des  mœurs  licencieuses ,   que 
rien  ne  retient. 
DLAHl,  débonder,  v.a.  lâcher,  ôterla  bonde 
d'un  étang,  d'un  réservoir  d'eau  ;  sortir  avec 
impétuosité,  abondance;  .s'épancher,  se  ré- 
pandre avec  violence;  s'épancher  le  cœur, 
pleurer;  hallebréda.  V.  c/Ao/i».  —  Déchaîner  , 
v.a.  ôter,  détacher  de  la  chaîne;  .se  déchaîner, 
rompre  sa  chaîne  ;  désemprisonner ,  tirer  quel- 
qu'un de  prison. —  Détacher,  v.  a.  la  laisse 
d'un  chien  qui  élait  à  l'attache;  lâcher,  laisser 
échapper  ou  aller;  déharder,  lâcher  les  chiens 
liés  ensemble. 
DLAKÉ,   décirer,   v.  a.  ôter  la  cire  à  cacheter  , 

briser  le  cachet  d'nne  lettre. 
DLALUR,  être  gai,   e,  adj.  joyeux,  qui  réjouit; 

belle  humeur  de  l'ivresse. 
DLAPITË,  gourmander,  v.  a.  réprimander  avec 
dureté;  maltraiter,  outrager  en  paroles;  ru- 


doyer ,   traiter  rudement  en  paroles.  —  Vili- 
pender, V.  a.  traiter  de  vil,  mépriser,  \ilipen- 
derunêtre;  agonie  d'injures,  de  sottises,  en 
accabler,  lapider. 
DLAUBORÉ,  couvert  de  boues,  s.  m.  de  matières 
gluantes,  fécales.  —  Embouer,  v.  a.  couvrir  , 
salir  de  boues;  embrener,  salir,  passer  dans 
le  confit. 
DLAURDE,  délarder ,  v.  a.  t.  de  charp.  ;  rabattre 
en  chanfrein  les  arêtes  ;  amaigrir  les  marches , 
t.  de  maçon;  piquer  la  pierre  pour  l'amincir, 
délarder,  dépouiller,   couper  obliquement, 
abattre  les  arêtes. 
DLÉ,près,prép.  proximitéde temps, delieu,  etc.; 
auprès ,  proche ,  presque  ;  environ ,  tout  con- 
tre, près  de;  voisin  ,  proche  de. 
DLESSI ,  délacer,  v.  a.  délier  le  lacet  d'un  corset, 
d'un  brodequin  ,  etc.  ;  se  délacer,  défaire,  ôter 
le  lacet. 
DLEYl  (dleyï) ,  délaisser,  v.  a.  abandonner,  dé- 
laisser une  personne)    possession,    quitter, 
prendre  en  dégoût  ;  en  aversion  ;  se  vider , 
évacuer. 
DLIGJAIN,  remède  laxatif,  adj.  qui  lâche  le  ven- 
tre; diligent,  prompt,  soigneux,  laborieux, 
vigilant  dans  ses  affaires.  -^  Evacuant ,  e  ,  éva- 
cualif ,  ive,  adj.  qui  fait  évacuer. 
DLIGJAIZE,  diligence,  s.  f.  grande  voiture  publi- 
que, composée  d'un  coffre  inîermédiaire  de 
quatre  à  douze  voyageurs.  —  Accélérifère  , 
s.  f.  diligence-berline  très-rapide. 
DLIVRAIE,   accouchée,    s.  f.   femme  qui  vient 

d'accoucher. 
DLIVRANZE ,  accouchement ,  s.  m.  enfantement, 
accouchement  naturel  après  un  terme  de  neuf 
mois.  V.  akoukeu  et  seg-dam. 
DLIVRË,  délivrer,  v.  a.  accoucher;  ôter  le  déli- 
vre après  l'accouchement;  mettre  quelqu'un 
en  liberté,  affranchir. 
DLIVREG,  lomocie,  s.f.  accouchement  pai  l'opé- 
ration césari'enne. —  Délivrance,  s.  f.  alfran 
chissemenl;  action  démettre  en  bberté,  de 
délivrer;  accouchement,  expulsion  du  délivre; 
action  de  livrer  une  chose  à  quelqu'un  ;  relever 
un  soldat  d'un  poste  ,  d'une  faction. 
DLOFRÉ,   bàfreur,  se,  s.  gourmand,   goiffre  ; 

qui  mange  goulûment ,  avale  goulûment. 
DLOGl ,  déloger ,  v.  a,  faire  quitter  un  logis,  une 
place  ,  un  poste  ;  quitter  une  maison ,  un  loge- 
ment; décamper,  coucher  dehors. — Déjucher, 
V.  n.  se  dit  des  poules  qui  quittent  le  perchoir  ; 
déjucher,  ôter  les  poules ,  les  faire  descendre 
dujuchoir;  chasser  d'un  lieu  élevé. 
DLOUH(?>),  ennui,  s.  m.  lassitude,  langueur 
d'esprit  par  fatigue,  dégoût;  inaction  de  l'es- 
prit, seiilimeni  pénible  de  son  existence;  ma- 
laise involontaire  ,  accablement,  abattement, 
inertie ,  apathie ,  déplaisir ,  douleur  d'âme,  dé- 
sir vague  de  matières  nouvelles. 
DLOUHl,  apathique,  adj.  2g.  insensible  à  tout, 
indolent,  découragé,  abattu,  perdu  d'envie , 
de  courage. 
DLOY  (0  .  délié,  adj.  grêle,  mince,  menu;  fig. 
fin,  subtil,  pénétrant;  t.  d'an,  l'opposé  de 
plein.  —  Délier ,  v.  a.  détacher,  défaire  ce  qui 
lie  en  général  ;  fig.  absoudre ,  dégager.  —  Dé- 
gourdir, v.  a.  ôter  l'engourdissement;  fig.  fam. 
façonner,  polir,  ôter  la  lourdeur  ;  la  stupidité, 
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la  simplicité ,  la  maladresse.  —  Se  dëlicoler  , 
V.  pers.  défaire  son  licou  :déharder;  déniaiser, 
rendre  quel(iu"nn  moins  niais,  moins  simple, 
plus  fin,  plus  rusé  qu'il  n'était. 

DLOYAN  ,  délayant,  adj.  remède  qui  rend  les 
humeurs  fluides.  —  Déliquescent,  e,  adj.  se  dit 
d'une  substance  susceptible  de  pomper  l'hu- 
midité de  l'air  et  de  se  lifiuéfier. 

DLOYEG,  déliement,  s.  m.  action  de  délier,  étal 
de  ce  qui  est  délié. 

DMAIE,  demie,  s.  f.  moitié  juste  d'un  tout.  — 
Jumelle ,  s.  f.  fdie  née  d'une  même  couche  avec 
un  autre  ;  lits  égaux  ,  parallèles  ;  fruits  réunis. 
■ — Moitié,  s.  f.  femme  à  l'égard  du  mari. 

DMAIN ,  demain ,  adv.  de  temps,  le  jour  après  ce- 
lui où  l'on  est. 

DMAIN-AMAIN,  de  la  main  à  la  main,  s.  f.  de 
la  main  de  celui  qui  paie,  à  la  main  de  celui 
qui  est  payé  ;  de  main  à  main  ,  d'une  personne 
à  une  autre  successivement. 

DMAINBRÉ ,  démembrer,  v.  a.  séparer,  arracher 
les  membres  d'un  corps. 

DMAIGRI ,  maigrir,  v.  n.  devenir  maigre  ,  sec  , 
décharner. 

DMAINTI,  démentir.  V.  Dbourdé. 

DMAKË,  étêler,  v.  a.  couper  la  tête  d'un  arbre, 
d'un  clou,  d'une  épingle. 

DMAKRALÉ  ,  désensorceler ,  v.  a.  délivrer  ,  gué- 
rir de  l'ensorcellement;  iig.  désensorceler  quel- 
qu'un d'une  passion  ,  d'une  femme.  —  Désen- 
chanter, v.  a,  rompre,  détruire  l'enchantement; 
dépouiller  de  son  prestige;  fig.  guérir  d'une 
passion  en  détruisant  son  enchantement.  — 
Déguignonner ,  v.  a.  ôter  leguignon,  le  mal- 
heur au  jeu. 

DMAKRALEG,  désenchantement,  s.  m.  action 
de  désenchanter,  de  détruire  le  prestige  ;  dé- 
sencorcellement,  action  de  désensorceler. 

DMANCHl ,  démancher,  v.  a.  ôter  le  manche;  se 
démancher,  sortir  du  manche,  aller  mal;  se 
dit  d'une  affaire. 

DMAND ,  demande,  s.  f.  action  de  demander, 
faire  une  demande  juste  ;  chose  demandée ,  ac- 
tion en  justice;  prier  quelqu'un  d'accorder, 
questionner.  —  Interpellation,  s.  1.  sommation 
de  répondre  sur  un  fait.  —  Interrogation ,  s.  f. 
question  ,  demande  pour  interroger.  —  Res- 
cindant, s.  m.  moyen,  demande  pour  faire 
casser  un  arrêt ,  un  acte.  —  Question ,  s.  f.  de- 
mande pour  s'instruire;  point,  proposition  à 
discuter. 

DMANDE  ,  errementer,  v.a.  formerune  demande 
en  justice  ;  demander  une  chose  ,  prier  quel- 
qu'un d'accorder, 

DM'A>'DEU  ,  demandeur,  solliciteur,  s.  qui  de- 
mande souvent ,  Importun  ;  demanderesse ,  qui 
demande  en  justice. 

DMANAW ,  pai  tie  suspendue ,  s.  f.  se  dit  d'une 
partie  de  cartes,  de  quilles,  etc. ,  suspendue. 

DMANI ,  demeurer,  v.  n.  faire  sa  demeure,  loger, 
être  permanent,  persister  dans;  demeurer  en 
reste  ,  être  débiteur.  —  Rester,  v.  n.  demeurer 
après  le  départ,  la  séparation;  se  fixer,  se  te- 
nir dans  un  lieu,  s'arrêter,  être  situé.  —  Se 
démener,  v.  pers.  se  débattre,  s'agiter,  se  re- 
muer violemment ,  se  donner  beaucoup  de 
peine,  faire  des  grands  efforts. 

DMANVÉ,  dissipé,  v.  a.  consumer,  détruire; 


écarter;  défaire;  disperser,  détourner. 

DMANOU,  demeuré,  e,  adj.  a  fait  sa  demeure, 
resté,  ce  qui  a  demeuré;  redevable  de  tout , 
abandonné  du  tout. 

DMANTIBULË,  démantibuler,  v.  a.  démanteler, 
disjoindre  ,  désunir;  rompre  la  mûchoire  ;  fig. 
démantibuler  les  meubles,  une  mécanique. 

DMARRIÉ,  divorcer,  v.  n.  faire  divorce.  —  Dé- 
marier, V.  n.  séparer  deux  époux  en  justice, 
se  divorcer,  démariager. 

DMARIEG,  démariage,  s.  m.  divorce,  rupture  de 
mariage. 

DMASAINGI ,  décajuster,  v.  a.  faire  qu'une  chose 
cesse  d'être  dans  l'arrangement,  dans  la  posi- 
tion où  elle  était ,  déranger  ce  qui  est  ajusté, 
défaire. 

DMASKË,  démasquer,  v.  a.  ôter  le  masque  à 
quelqu'un  ;  lig.  démasquer  quelqu'un ,  le  faire 
connaître  tel  qu'il  est,  découvrir  les  fausses 
apparences  de  vertu,  mettre  un  fourbe  à  nu. 

DMASTIQUÉ,  démastiquer,  7.  a.  ôter  le  mastic, 
détacher  ce  qui  tenait  parle  mastic. 

DMÉ,demi,  adv.  presque;  à  demi,  à  moitié; 
imparfaitement ,  superficiellement. 

DMÉ-FRÉ,  frère  utérin,  né  d'une  même  mère 
mais  non  d'un  même  père  ;  enfants  de  deux  lits 
de  mariage. 

DMÉ-KWAUR  ,  avant  quart,  s.  m.  coups  quequel- 
que  horloge  font  entendre  avant  l'heure,  la  de- 
mie ou  le  quart;  petite  cloche  qui  le  sonne. 

DMELÉ,  démêler,  V.  a.  tirer  et  séparer  ce  qui 
est  mêlé. 

DMESFIAN  ,  méfiant,  adj.  qui  se  méfie,  soup- 
çonneux, défaut  de  confiance,  crainte  habi- 
tuelle d'être  trompé. 

DMETEG,  luxation,  s.  f.  déboitement,  disloca- 
tion ,  déplacement  des  os. 

DMETOU,  démis,  e,  adj.  membre  démis,  dislo- 
qué ,  luxé ,  qui  a  un  os  sorti  de  sa  place.  —  Dé- 
mettre, V.  a.  disloquer,  déplacer  un  os,  dé- 
mettre le  bras,  etc.;  fig.  déposer,  destituer 
d'un  emploi;  détrôner,  abdiquer. 

DMEUBLE,  démeubler,  v.  a.  ôter  lesmeubUs, 
déménager. 

DMEUBLEG,  déraeublement ,  s.  m.  action  d'ôler 
ce  qui  meuble  un  appartement,  une  maison. 

DMEUR  ,  demeure,  s.  t.  habitation,  domicile, 
lieu,  local  que  l'on  habite,  gîte,  logis,  rési- 
dence.—  Ademeure,  adv.  pour  un  longtemps, 
pour  n'être  pas  déplacé. 

DMIEK,  mercredi,  s.  m.  quatrième  jour  de  la 
semaine. 

DMINÉ,  exproprier,  v.  a.  priver,  dépouiller, 
exclure  de  la  propriété  par  autorité  de  justice. 

DMINOUWÉ,  diminuer,  v.  a.  amoindrir,  rendre 
plus  petit,  plus  menu;  retraire.  —  Allégir,  di- 
minuer en  tous  sens  le  volume  d'un  corps,  ôter 
de  son  épaisseur  ;  allégérir,  rendre  plus  léger. 

—  Atténuer,  v.  a.  affaiblir,  diminuer  les  forces, 
l'embonpoint;  fig.  atténuer  les  torts  de  quel- 
qu'un, restreindre,  faire  rentrer  sur  lui-même. 

—  Affaiblir,  v.  a.  débiliter;  diminuer,  amoin- 
drir; ôter  la  force,  la  vivacité,  devenir  faible; 
ralentir,  rendre  plus  lent ,  moins  actif.  —  Ra- 
baisser ,  v.  a.  diminuer  le  prix,  les  tailles,  les 
taux ,  les  monnaies. 

DMINUSION,  diminution,  s.  f.  rabais,  retrait, 
affaiblissement ,  retranchement  de  parties. 
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DMIOLÉ,  énervé,  v.  a.  affaiblir  beaucoup,  mai- 
grir; affaiblissement  des  forces  et  courage, 
suite  d'indisposition. 

DMIOLEG,  amaigrissement,   s.  f.  atropie,  ma 
rasme  ;  élat  particulier  du  corps  ou  d'un  de  ses 
membres  accompagné  de  maigreur  avec  fai- 
blesse. 

DMOKI ,  muqueux ,  se ,  s.  qui  a  de  la  mucosité  , 
humeur  épaisse  que  les  saligauds  se  laissent 
pendre  au  nez,  malpropreté  de  la  figure. 

DMOLI ,  démolir,  v.  a.  détruire,  démolir  un  édi- 
fice, abattre  pièce  à  pièce  un  ouvrage  d'archi- 
tecture, de  maçonnerie,  renverser  une  maison. 
—  Démaçonner,  v.  a.  défaire  un  ouvrage  de 
maçonnerie,  mieux  démolir,  raser;  démurci', 
ouvrir  ce  qui  était  muré.  —  Saper  ,  v.  a.  fouir, 
travailler  avec  le  pic  sous  les  fondements  d'un 
édifice  pour  le  renverser,  détruire. 

DMONTÉ ,  démonter,  v.  a.  désassenihler  les  par- 
ties d'un  meuble,  d'une  machine,  d'un  ca- 
non, etc.;  mettre  en  désordre,  hors  d'étal 
d'agir. — Agité,  s.  m.  suite  d'une  agitation 
d'esprit;  ébranlement,  trouble  de  l'àiue  pas- 
sionnée; se  fâcher,  se  démener,  se  mettre  en 
colère. 

DMORANZE  ,  stablot ,  s.  m.  habitation  pratiquée 
dans  une  étable.  V.  tZmeîtr;  habitation,  mé- 
tairie, demeure,  domicile. 

DMORÉ,  demeurer,  v.  n.  faire  sa  demeure,  lo 
ger  dans  son  habi(atioH,  domicile  ,  gîle,  logis, 
stablot,  demeure,  local,  etc. 

DMOSSTRÉ,  démontrer,  v.  a.  prouver  d'une  ma- 
nière évidente  et  convaincante  par  les  consé 
quences  d'un  principe  vrai,  clairement,  nette- 
ment une  proposition;  montrer  aux  yeux, 
faire  une  leçon  de,  témoigner  par  des  marques 
extérieures. 

DMOUSSI ,  déshabiller,  v.  a.  ôter  les  habits,  les 
ornements;  se  déshabiller,  ôter  ses  habits, 
ses  vêtements,  ses  ornements,  se  mettre  en 
déshabillé.  — ■  Déharnacher,  v.  a.  ôter  les  har- 
nais à  un  cheral.  —  Ecorcher,  v.  a.  ôter  la 
peau  d'un  animal ,  la  déchirer  ;  enlever  l'écorce 
d'un  arbre.  —  Dépouiller,  v.  a.  déshabiller; 
ôter  l'habit,  la  peau,  la  chair,  l'écorce,  les 
feuilles,  les  fruits,  les  poils,  etc. 

DNAN,  donnant,  e,  adj.  qui  aime  à  donner. 

DNË,  donner,  v.  a.  à,  faire  don  ,  faire  présent  à 
quelqu'un,  le  gratifier  de;  mettre  entre  les 
mains,  présenter,  apporter  à  payer,  causer, 
procurer ,  faire ,  avoir  de  la  peine.  —  Donne  , 
s.  f.  distribution  des  cartes  à  chaque  joueui-, 
t.  de  jeu;  donnée  manquée,  faire  rel)attre  les 
cartes  —  Accorder,  v.  a.  octroyer,  donner 
congé;  marier  à;  attribuer  la  faute,  donner  le 
tort  ;  avoir  vue  sur;  heurter,  frapper ,  guer- 
donner,  récompenser. 

DNEU,  donneur,  se,  s.  qui  donne,  donneur 
d'avis,  d'ordre  ,  celui  qui  passe  son  ordre  au 
dos  dune  lettre  de  change ,  etc.  ;  guerdonneur, 
qui  récompense. 

DNI-DIET,  arrhes,  s.  f.  pi.  argent,  gages  d'un 
marché,  assurance  de  son  exécution  que  l'on 
perd  si  l'on  se  rétracte.  —  Denier  à  Dieu, 
s.  m.  arrhes  d'un  marché ,  ce  qu'on  donne 
pour  sûreté  d'un  marché  conclu. 

DNOKI ,  dénouer,  v.  a.  défaire  un  nœiid ,  rendre 
plus  souples  les  membres,  U  langue,  faire 
parler j  démêler,  développer. 


DNOKIEU,  dénoueur,  s.  m.  qui  dénoue;  rebou- 
leur,  celui  qui  remet  les  os  cassés,  les  luxa- 
tions. 

DNOME  ,  dénommer,  v.  a.  désigner  par  un  nom  ; 
nommer  et  comprendre  un  être  dans  un  acte. 

DNOTÉ,  désigner,  v.  a.  désigner,  dénoter  quel- 
qu'un par  des  indices  clairs;  marquer,  dénoter 
l'intention,  indiquer. 

DOB,  double,  adj.  2  g.  qui  pèse,  vaut  ou  contient, 
répété  deux  fois  ;  l'opposé  de  simple,  d'unique, 
fort  épais;  de  plus  grande  vertu.  —  Replié, 
s  m.  plié  et  replié  sur  lui-même;  plié  double. 
—  Dualité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  double  , 
de  ce  qui  réunit  deux  êtres  distincts.  —  Etre 
à  la  bête,  s.  f.  t.  de  jeux  de  cartes,  manquer 
des  levées  et  payer  au  panier;  ne  faire  aucune 
levée.  —  Dent,  s.  m.  fil  de  fer  recourbé  qui 
forme  les  dents  des  cardes;  fil  de  fer  de  mani- 
cordon ,  pour  les  cardes  et  rubans  à  carder  le 
coton ,  la  soie  et  la  laine.  —  Duplicata ,  s.  m.  s. 
et  pi.  seconde  expédition  d'un  acte,  d'une  dé- 
pêche.—  Duplicité,  s.  f.  état  de  ce  qui  est 
double  et  devrait  être  simple,  double  d'un 
titre. 

DOBLAl ,  carreau ,  s.  m.  pavé  plat  ;  pierre  carrée 
pour  le  bassement  et  soubassement  des  murail- 
les, d'un  bâtiment ,  etc.  —  Gueret,  s.  m.  terre 
labourée  non  ensemencée ,  terre  à  blé  ;  sillon, 
trace  que  fait  la  charrue  en  labourant.  —  En- 
crue,  sillon  fort  large  de  raies  relevées  que 
fait  la  charrue  avec  le  double  versoir. 

DOBLAR,  doublure,  s.  f.  étoffe,  ce  qui  sert  à 
doubler ,  à  garnir ,  à  fortifier  en  dessous. 

DOBLÉ ,  doubler ,  v.  a.  mettre  le  double ,  une  fois 
autant  ;  augmenter  du  double  ;  mettre  une 
doublure,  donner,  faire  le  doublage;  doubler 
une  bille,  lui  faire  frapper  une  bande  et  reve- 
nir à  l'autre  ;  fig.  donner  une  double  valeur  ; 
recommencer  une  seconde  fois.  —  Douber  , 
V.  a.  battre  à  coups  redoublés  sur  quelqu'un. — 
AHinage,  s.  m.  t.  derel.;  c'est  tâcher  de  ren- 
forcer un  carton.  —  Entoiler ,  v.  a.  coudre  , 
attacher  de  la  toile  à  quelque  ajustement,  sur 
un  tissu  délicat,  coller  sur  toile  un  tableau, 
une  carte ,  etc. 

DOBLEG  ,  doublage ,  s.  m.  action  de  doubler ,  de 
mettre,  placer,  replier  double,  uni  ou  de 
deux  fils  double,  lettre  marquée  double. — 
Duplication,  s.  f.  action  de  doubler  une  quan- 
tité ou  de  la  multiplier  par  deux;  duplicature, 
parties  repliées  double  ,  t.  d'anat.  et  de  musiq.; 
sorte  de  périélèses  par  doublement  de  note.  — 
Biscapit,  s.  m.  t.  de  finance;  double  emploi 
dans  un  compte.  —  Arrosemenl,  s.  m.  t.  de 
jeu  :  doubler  la  mise  au  jeu  pour  poursuivre 
une  chance  ;  double  de  la  première  mise. 

DOBLEU,  doubleur,  se,  adj.  qui  double  la  laine, 
la  soie,  le  coton  sur  le  rouet.  —  Doubleur, 
s.  m.  outil  de  cardier,  qui  sert  à  mesurer  et  à 
courber  le  fil  de  fer  qui  forme  les  dents  des 
cardes  et  rubans. 

DOBLU,  W,  s.  m.  ou  double  U. 

DOBLUMAIN,  doublement,  adv.  pour  deux  rai- 
sons en  deux  manières  ;  au  double;  action  de 
doubler  les  rangs  des  soldats ,  les  enchères. 

DODINÉ,  dorloter,  v.  a.  fam.  traiter  délicatement, 
avec  complaisance;  être  aux  petits  soins ,  au- 
près de  sa  belle;  se  délicater,  se  dodiner, 
prendre  ses  aises.  —  Délicater,  v.  a.  traiter 
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avec  mollesse,  avec  des  soins  trop  délicats  ; 
dodeliner,  iraiter  molleineiU.  —  Eiréininer  , 
V.  a.  amollir,  leiulre  raihlecoimue  une  t'eimiie. 

DODU.N  ,  se  dit  d'une  t'emnie  dodue  ,  s.  T.  jurasse , 
potelée,  qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  — 
Polydactyle  ,  adj.  ^  g.  se  dit  des  individus  cpii 
ont  des  doitgs  surnuméraires. 

DOGlIAIiNK,  coup,  s.  m.  choc,  heurt,  attouche- 
ment subit  de  deux  corps;  l'impression,  la 
l)lessure  qu'il  fait. 

DOGUE,  heurter,  v.  a.  toucher,  rencontrer, 
lenverser  rudement,  durement;  se  heurter  les 
tètes  les  unes  contre  les  autres.  —  Se  casser  , 
V.  pers.  se  battre  en  se  heurtant  la  tète,  en 
parlant  des  béliers  ;  se  doguer,  se  heurter,  se 
dit  des  moulons. 

DOGUIN,  s.  m.  i)etil  dogue;  carlin  à  museau 
noir  et  nez  tendu.  —  Mordage,  s.  1".  tenaille 
pour  remuer  le  gros  bois  qu'on  met  dans  l'ctau 
pour  serrer  les  pièces  ([u'on  veut  tenir  sans 
qu'il  s'en  dédommage.  —  Clou,  s.  m.  ou  cla- 
vette à  tète  fraisée  ;  clou  fraisé. 

DOGNION  ,  oignon  ,  s.  m.  tumeur,  durillon,  culo- 
sité  douloureuse  aux  côtés  de  la  planle  des 
pieds.  —  Durillon  ,  s.  m.  petit  calus  ou  dureté, 
tumeur  durcie  aux  pieds;  tof,  excroissance 
osseuse  contre  nature  aux  pieds. 

DOiK.MAN,  ivraie,  ivroie,  s.  m.  mauvaise  hirhe, 
espèce  de  gramen  annuel ,  qui  croît  dans  les 
champs  avec  les  blés ,  l'avoine  ;  il  y  en  a  de  trois 
espèces.  —  Verre,  châssis  dormant,  s.  m.  ipii 
ne  s'ouvre  pas  ;  pêne  dormante  qui  ne  se  meut 
qu'avec  la  clef;  partie  de  menuiserie  non  nio 
bile. 

DOIRM.\U,  Dormeur,  se,  s.  grand  dormeur,  qui 
dort  ou  aime  à  dormir  ;  assoupi,  e  ,  disposé  au 
sommeil.  —  Somnolent,  e,  adj.  qui  est  porté 
au  sommeil;  lig.  sans  activité,  sans  courage, 
qui  est  dans  un  état  somnolent. 

DOIHMl,  dorniir  ,  v.  n.  reposer;  être  dans  le 
sommeil. — Faire  dodo,  s.  m.  enfantin,  dormir.; 
agir  lentement  :  s'ensevelir  dans  le  .sommeil, 
dormir  profondément. 

DOK,  malin,  s.  m.  chien  de  forte  race  à  grosse 
tète ,  lèvres  pendantes. 

DOKSAL  (sùl),  jubé,  s.  m.  sorte  de  tribune 
d'église  en  galerie  ;  ambon  ,  tribune  d'église. 

DOKTKUPi ,  médecin,  s.  m.  qui  exerce  la  méde- 
cine, qui  remédie  à  un  mal.  —  Médecin  hémo- 
phobe,adj.  qui  n'ordonne  pas  la  saignée,  qui 
a  peur  du  sang.  —  Humoriste,  s.  m.  médecin 
galéniste  qui  attribue  les  maladies  aux  hu- 
meurs viciées.  —  Vétérinaire,  s.  m.  celui  (jui 
sait,  exerce  l'hippiatrique.  l'art  de  connaître,  de 
guérir  les  maladies  des  animaux ,  des  chevaux. 

—  Médecin  hippiatrique ,  vétérinaire;   maré- 
clial-ferranl  qui  panse  les  chevaux;  hippiatre. 

DOK'rURNÉ,  se  droguer,  v.  pers.  se  médica- 
menler  ii  l'aide  de  drogues,  de  médicaments. 

—  Médiciner,  v.  a.  prendre,  donner  des  breu- 
vages ,  des  médecines;  traiter  pour  guérir. 

i)OLK,  se  plaindre  v.  pers.  se  lamenter,  faire 
des  plaintes;  soupirer  ,  témoigner  du  chagrin. 

Dt_>LEilK,  soullVance,  s.  f.  peine,  état  de  celui 
qui  souifre;  douleur ,  mal  du  corps  ou  de  l'es- 
prit; chagrin,  tristesse,  etc. 

DOLMATIK ,  dalmatique ,  s.  f.  tunique  de  diacre, 
de  sous-diacre. 


DON  ,  présent,  s.  m.  tout  ce  qu'on  donne  gratui- 
tement.—  Dot,  s.  f.  tarif  de  la  beauté,  de 
l'esprit,  de  l'amabilité,  de  la  douceur  d'une 
tille.  —  Legs ,  s.  m.  don  laissé  i)ar  un  testa- 
teur.—  Ex-voto,  s.  m.  sans  pi.  tableau,  image, 
ligure,  etc.  olferts  dans  une  église ,  à  un  saint, 
en  mémoire  d'un  vœu,  d'une  protection  s|)é- 
ciale,  d'une  guérison  obtenue  par  son  inter- 
cession. 
DO.NDAINE,  espièglerie  ,  s.  f.  action  d'espiègle, 

malice  d'enfant ,  tour  de  malice  ;  niche. 
DO.NMESTIK,  valet,  s.  m.  domestique  infé- 
rieur; serviteur;  valet  de  chambre,  celui  qui 
sert  il  la  chand)re,  i»  la  toilette,  à  la  garde- 
roi)es  du  maître  ;  valet  d'écurie ,  qui  nettoie 
récurie;  valet  de  cour,  (|ui  nettoie,  range  les 
cours  ,  soigne  les  animaux  ;  courtisan ,  valet  de 
I)ied  .  qui  suit  la  voiture,  fait  des  commissions, 
acconqiagne  le  maître  à  pied.  —  Ollicieux,  se, 
adj.  porté  à  rendre  service;  obligeant ,  et  s. 
flatteur  enqjressé,  domestique.  —  Servante, 
s.  f.  domestique  fenu;lle.  —  Serviteur,  s.  m. 
domestique:  lig.  attaché  à,  disposé  à  rendre 
service.  —  Servant,  adj.  cpii  sert.  —  Gar(,-ou, 
s.  m.  garçon  de  cabaret.  —  Chasseur,  s.  m. 
grand  laquais  qui  se  tient  derrière  le  carrosse 
et  fait  les  commissions.  —  Inlirmier,  ère,  s. 
qui  a  soin  d'une  inlirmerie,  ijui  sert  les  malades, 
servant  des  malades  des  hôpitaux  militaires. 
DONNE,  Dieudonné,  s.  m.  surnom  donné  à  des 
princes  dont  la  naissance  était  considérée 
comme  miraculeuse  ou  comme  un  bienfait  de 
Dieu. 

DOISAIE,  dariole,  s.  f.  sorte  de  pâtisserie  dont 
l'abaisse  se  forme  de  farine,  beurre  et  lait. 

DOPiAR  ,«l)alture  ,  s.  f.  sorte  de  dorure  faite  de 
miel ,  d'eau  ,  de  colle  et  de  vinaigre;  mordant 
composé  d'huile,  de  cire,  de  térébenthine.  — 
Dorure ,  s.  f.or  mince  a|)pliqué  sur  un  ouvrage, 
couleur  qui  l'imite;  jaune  sur  la  pâtisserie,  etc. 

DORE  ,  dorer,  v.  a.  enduire,  couvrir  d'or  ou  de 
jaune.  —  Surdorer,  v.  a.  dorer  doublement, 
solidement ,  à  fond. 

DOREG ,  dorage ,  s.  m.  action  de  dorer  un  métal  ; 
action  de  parer,  déguiser  son  ouvrage;  couche 
de  jaune  d'œuf  sur  la  pâti.sserie. 

DORETT,  doroir,  s.  m.  balai,  brosse  pour  en- 
duire le  pain. 

DOREU,  doreur,  se,  s.  qui  dore  les  métaux,  qui 
fait  le  métier  de  doreur. 

DORMAN  ,  meneau  ,  s.  m.  séparation  des  ouver- 
tures des  croisées. 

DORMELIZETT,  cataboucalise,  s.  f.  chanson 
ancienne  pour  endormir  les  enfants. 

DOUMEUZE ,  serre  tète ,  s.  m.  coiffure  de  nuit  en 
toile,  soie,    etc.,  serrée  par  des  cordons. 

DOSE ,  cracher  au  bassin ,  contribuer  de  son 
argent.  —  Débourser,  v.  a.  tirer  de  sa  bourse 
pour  payer.  —  Donner,  v.  a.  payer  ,  remettre 
par  exhil)ition  juridique  ou  de  force  des  objets 
retenus  illégalement. 

DOSKET ,  grignon  ,  s.  m.  morceau  de  pain  avec 
beaucoup  de  croutles;  morceau  de  viande,  etc. 

DOSSEH  ,  fonder,  v.  a.  plier  une  étoile  de  laine 
en  double  sur  sa  longueur,  eu  sorte  que  les 
deux  lisières  se  touchent. 

DOSSI ,  dossier,  s.  m.  partie  d'une  chaise,  d'un 
Ut ,  d'un  carosse  pour  soutenir  le  dos  ;  liasse 
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de  papier  étiquette.  —  Dossière,  s.  f.  partie 
du  harnais  de  bêtes  de  somme  sur  le  dos ,  qui 
se  pose  en  double  sur  la  sellette  ;  jarretière  , 
courroie  ou  bretelle  qui  supporte  les  deu\ 
limons. 
DOTANZE,  doute,  s.  m.  incertitude;  irrésolu- 
tion, crainte;  appréhension,  scrupule,  dubi- 
tation,  hésitation  de  l'opinion,  de  la  foi.  — 
Acatalepsie ,  s.  f.  défaut  d'intelligence ,  scepll 
cisme  universel. 
BOTE  (à),  prestinionie ,  s.  f.  fonds  affecté  à 
l'entretien  d'un  prêtre,  sans  titre  de  bénéfice. 
—  Dot,  s.  f.  bien  apporté  par  la  femme  en  ma- 
riage, ou  par  une  religieuse  au  couvent. — 
Apports,  s.  m.  pi.  somme,  valeur  en  espèce  , 
apportée  en  mariage  par  les  époux  ou  par  une 
femme  et  mis  en  communauté. 

DOTÉ,  douter,  v.  n.  être  en  doute,  incertain  , 
irrésolu,  n'avoir  pas  de  confiance  en;  ne  pas 
espérer,  ne  pas  attendre;  se  douter,  soup- 
çonner, conjecturer,  croire  sur  quelque  appa- 
rence, pressentir,  prévoir,  ne  pas  avoir  idée  ; 
mettre  en  doute,  ne  pas  croire  à,  douter  de... 

DOTEU,  douleur,  s. m.  qui  doute.  —  Sceptique, 
adj.  2  g.  partisan  du  scepticisme,  qui  doute  de 
tout.  —  Douteux,  se,  adj.  incertain,  dont  il  y 
a  lieu  de  douter;  ambigu,  e,  à  double  sens, 
douteux ,  soupçonneux. 

DOU,  doux,  ce,  adj.d'unesaveur,  d'une  impres 
sion  molle  et  agréable  au  sens,  au  goût  ;  (ig.  à 
l'esprit.  —  Mollice,  s.  f.  qualité  de  ce  (jni  est 
doux.  —  Placide ,  adj .  2  g.  calme  ;  doux ,  paci 
fique,  traitable.  —  Bénin,  nigne,  adj.  doux, 
humain.  —  Souple,  adj.  qui  se  plie  aisément  , 
flexible,  docile,  soumis,  complaisant,  roj)posé 
de  fort,  de  rude.  —  Villeu  ,  se ,  couvert  d'un 
duvet  mou.  —  Tendre,  adj.  qui  n'est  pas  dur  , 
qui  peut  être  aisément  divisé;  mol  et  frais  , 
sensible,  délicat,  jeune,  candide. — Moelleux, 
se,  adj.  doux  et  qui  a  du  corps;  Yélouté  , 
satiné,  doux,  très-doux.  —  Soyeux,  se,  adj. 
doux  au  toucher  comme  de  la  soie.  —  Deuil  , 
s.  m.  affliction,  tristesse  ;  fig.  signe  de  la  dou- 
leur, habits,  cortège,  frais  de  deuil ,  tout  ce 
qui  concerne  la  tristesse  à  l'occasion  de  la 
mort ,  de  l'inhumation  de  quelqu'un.  —  Docile, 
adj.  2  g.  doux;  soumis;  facile  à  gouverner; 
propre  à  recevoir  l'instruction. 

DOUKRESS,  douceâtre,  adj.  un  peu  doux;  d'un 
doux  fade.  —  Doucereux,  se,  adj.  s.  m.  doux 
sans  être  agréable,  un  peu  fade. 

DOULIETT ,  witzchoura ,  s.  f.  redingote  de  femme 
garnie  et  doublée  de  fourrures  ;  douillette  , 
surtout ,  robe  d'étofl'e  molle  ou  ouatée. 

DOUMIESS,  doucette,  adj.  douceresse. 

DOU  POYEG,  édredon,  s.  m.  duvet  chaud  et 
léger  qu'on  place  sur  l'estomac  ,  d'une  espèce 
de  canard  de  la  mer  Glaciale  ,  connu  sous  le 
nom  d'Eider. 

DOUSET,  patelin,  s.  m.  homme,  air,  ton,  voix; 
souple  et  artificieux.  —  Doucet,  s.  m.  douce- 
reux; douillet,  homme  qui  aime  ses  aises. 

DOUCETT,  femme  doucerelte,  s.  f.  qui  fait  la 
douce,  la  modérée,  sans  l'être. 

DOUSEUR ,  simplesse ,  s.  f.  manières  douces  et 
aisées;  simplicité,  ingénuité  d'un  caractère 
doux,  paisible  ,  sans  finesse,  ni  malice  ;  dou- 
çeur,  vertu  qui  modère  l'humeur,  l'impatience, 


la  colère,  etc  —  Suavité,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  suave;  douceur,  agrément,  suavité  des 
odeurs  ,  delà  maladie,  etc. 

DOU-SEYAIN,  saindoux,  s.  m.  graisse  de  porc 
fondue. 

DOUZE  ('mJ  ,  douche,  s.  f  bain,  épanchement 
d'eau  versée  d'un  lieu  élevé,  sur  une  partie 
malade  pour  la  guérir. 

DOUZE-AMER,  morelle  grimpante,  s.  f.  douce - 
amère,  vigne  de  Judée  ,  arbrisseau  propre  à 
garnir  des  treillages,  des  murailles  ,  des  ber- 
ceaux ,  etc. 

DOUZEMAIN,  doucement,  adv.  interj.  toucher  . 
émouvoir  doucement,  d'une  manière  douce, 
sans  bruit,  avec  peu  de  bruit. —  Doucettement, 
adv.  aller,  se  porter  tout  doucement.  —  Piane- 
piane,  adv.  doucement ,  lentement;  fam. — 
Adagio,  s.  m.  t.  de  musiq.  ;  lentement,  lent. 

DOYAU,  doyenné,  s.  m.  dignité;  juridiction  du 
doyen.  —  Doyennelé  ,  s.  f.  qualité  du  doyen  ; 
se  dit  en  parlant  de  l'âge. 

DOYEN  ,  doyen ,  s.  m.  le  plus  ancien  d'un  corps , 
suivant  Tordre  de  réception  ou  d'âge;  dignité, 
titre;  doyen  rural ,  curé  chargé  de  l'inspection 
des  curés  de  son  canton. 

DOZAINE  ,  douzaine  ,  s.  f.  nombre  de  douze;  as- 
semblage de  choses  de  même  nature  par  douze. 

DOZE,  douze,  adj.  num.  2g.  nombre  de  deux  fois 
six;  douzième  ,  le  douze  du  mois.  —  In-douze, 
s.  m.  format  de  livres  dont  une  feuille  entière 
est  pliée  en  douze  feuillets.  —  Dndéchedron  , 
s.  m.  figure  à  douze  angles  divisée  en  douze 
parties.  —  Dadécatémarie,  s.  f.  douzième  par- 
tie d'un  cercle  géométrique. 

DOZE(o),  dose,  s.  f.  mesure  de  drogues;  prise 
d'une  drogue;  quantité  en  général  des  aliments; 
fig.  se  dit  de  l'amour ,  de  la  jalousie.  —  Doser, 
V.  a.  régler,  mettre  les  doses.  — Prise,  s.  f. 
quantité  que  l'on  prend.  —  Blague  ,  s.  f.  vessie 
ou  sac  à  renfermer  du  tabac.  —  Rougeur,  s.  f. 
marque  rouge  sur  la  peau. 

DOZE-EUR  ,  midi ,  s.  m.  le  milieu  du  jour  ;  heure 
de  midi  ;  minuit. 

DOZERAl,  castrat,  s.  m.  chanteur  châtré  dès 
l'enfance  pour  qu'il  ait  une  voix  à  peu  près  sem- 
blable à  celle  d'un  enfant ,  d'une  femme. 

DPAICHI ,  écorcher,  v.  a.  ôler  la  peau  d'un  ani- 
mal, la  déchirer. 

DPAID ,  dépendre ,  v.  a.  détacher,  ôter  une  chose 
attachée  à  un  croc;  être  dans  la  dépendance, 
sous  l'autorité,  la  domination;  être  subordonné 
à  quel(]u'un,  être  au  pouvoir,  à  la  disposition. 
—  Dégonder,  v.  a.  ôter  de  dessus  ses  gonds 
une  porte,  une  croisée. 

DPAKTÉ,  dépaqueter,  v.  a.  défaire,  développer 
un  paquet. —  Développer,  v.  a.  ôter  l'enve- 
loppe; étendre,  déployer. 

DP.\Sii,  dépasser,  v.  a.  retirer  ce  qui  était  passé 
dans  ;  passer,  aller  outre;  devancer.  —  Jadis, 
adv.  autrefois,  au  temps  passé. 

DPASTURÉ,  désentraver,  V.  a.  (un  cheval),  lui 
ôter  les  entraves.  —  Dépêtrer ,  v.  a.  débarras- 
ser les  pieds  empêtrés. 

DPAVE,  dépaver,  v.  a.  ôter  le  pavé  placé. 

DPEHI ,  mouillé  ,  s.  m.  trempé ,  se  dit  d'un  voya- 
geur qui  est  mouillé,  trempé,  crotté  par  le 
mauvais  temps. 

DPESLÉ,  dépiécer,  v.  a.  démembrer,  dépecer; 
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mettre  en  morceaux ,  en  pièces. 

DPIHl,  pisser,  v.  a.  et  n.  uriner  sur  quelqu'un. 

DPISTÉ,  V.  a.  découvrir  le  pibierà  la  piste  ;  fi^;. 
démêler  ce  qu'on  veut  savoir;  découvrir,  jiar 
venir  à  connaître  ce  qui  était  caché.  —  Dégo- 
ter,  V.  a.  déplacer,  chasser  d'un  poste  ;  lig. 
l'emporter  sur. — Sui)planter,  v.  a.  faire  perdre 
à  quelqu'un  sa  place,  son  crédit,  etc. 

DPITI ,  déjjravover,  déchausser,  dégrader  des 
murs,  lies  pilotis;  ùler  les  };ravois,  ell'et  du 
dégravf)ienu'ut  de  l'eau  qui  dégrade  un  mur  , 
un  hatardeau.  —  Saper,  v.  a.  di'lruire  un  édi- 
fice par  les  l'ondemenls;  lig.  alta(|uer  par  les 
bases;  renverser  un  gouvernement,  une  doc- 
trine. 

DPITIEG,  déchausses.  1'.  dégradations  minées  et. 
dégradées  eu  dessous  ,  enlèvement  de  la  terre 
au  pied  d'un  mur,  d'un  arbre  jns(ju'au  niveau 
du  dessous  <!e  sa  ton, talion. 

DPLAKÉ,  déplâtrer,  v.  a.  ôter  le  plâtre ,  les  pla- 
iras; décoller,  séparer,  dégluer. 

DPL.\KEG  ,  décollement,  s.  m.  action  de  décoller 
ce  qui  était  collé. 

Î)PI„\NTK,  déplanter,  v.  a.  arracher  pour  planter 
ailleurs  ;  se  (léplanter. 

DPL.\MKU,  (li'|)lanloir,  s.  m.  ustensile  de  jar- 
dinier. —  Houlelle,  phupie  de  fer  creusée 
comme  une  petite  bêche,  sert  aux  jardiniers. 
—  Déplanteur  ,  s.  m.  jardinier,  maraîcher ,  pé- 
piniériste ,  qui  arrache  les  plantes  et  les  arbres 
pour  les  planter  ailleurs. 

DPLASË,  déplacer,  v.  a.  ùter  de  sa  place. 

DPLKUTF,  défroncer,  v.  a.  ôter,  défaire  les  plis, 
les  froncis. 

DPLISl ,  déplisser,  v.  a.  ôter,  défaire  les  plis 
faits  à  l'aiguille;  bouchonner,  froisser,  gâter 
les  plis. 

DPLONKI ,  déplomber,  v.  a.  couper,  arracher  le 
plomb  qui  soutient  le  crampon  de  fer  dans  les 
cavités  des  pierres. 

DPLOUMÉ,  déplumer,  v.  a.  ôter  les  plumes;  lig. 
dépouiller,  se  déplumer,  perdre  ses  |>bimes, 
muer.  —  Déplumé  ,  e,  qui  n'a  plus  de  plumes. 

DPL0UMKt7  ,  mue,  s.  f.  changemenl  de  plumes; 
temps,  lieu  où  il  se  fait. 

DPLOUSTRË  ,  dévaliser,  v.  a.  voler,  ôter  à  quel- 
qu'un sa  valise,  ses  hardes,  son  équipage  ;  fam. 
dépouiller,  enlever  à  quel<iu'un  tout  ce  qu'il 
possède ,  le  ruiner  au  jeu. 

DPLOY  (t).  déplier,  étendre  ce  (pii  était  plié  ou 
roulé;  ûg.  étaler,  faire  montre.  —  Déployer, 
V.  a.  étendre,  développer,  déplier. 

DPLOYEG,  dépliage,  déploiement,  s.  m.  action 
de  déployer,  déplier. 

DPtJlE  (j),  depuis,  prép.  de  temps,  de  lieu  et 
d'ordre. 

DPOl.I ,  dépolir,  v.  a.  ôler,  faire  perdre  l'éclat, 
le  poli. 

DPOSTÉ,  déposler,  v.  a.  chasser  d'un  poste  ;  sup- 
planter quehpi'un,  le  déposter. 

DPOTl ,  émousser,  v.  a.  ôter  la  pointe  d'une  ai- 
guille, d'une  alêne,  ôter  le  tranchant,  la 
mousse  d'un  outil  pointu.  —  Epoinler,  v.  a. 
ôter  la  pointe,  la  mousse  d'un  objet  en  pointe. 

DPOTTLAR ,  dislocation ,  s.  f.  déboîtement  d'un 
os  démis. 

DPOTTLÉ,  déhanché,  e,  adj.  qui  a  les  hanches 
rompues,  démises,  disloquées;  lig.  (pii  n'est 


pas  ferme  sur  ses  hanches.  —  Disloqué,  s.  m, 
atteint  d'une  consonqition  dorsale  qui  naît  de 
la  moelle  épinière.  — Déboîter,  v.  a.  disloquer 
un  os  ;  disjoindre  la  menuiserie ,  les  tuyaux  en- 
trés l'un  dans  l'autre. 
DPOUSLÉ  ((Ipoûslc) ,  épousseter ,  vergetter,  net- 
toyer avec  des  époussettes;  secouer  ,  ôter  la 
poussière;  battre  ses  habillements,  les  brosser. 

—  Ilonsser,  v.  a.  nettoyer  avec  un  houssoir; 
vergetter,  nettoyerla|)oussière avec  la  vergette, 
r(''poussette ,  ré|)Oussetoir. 

DPOU.SEEU  (dpoi'islcii) ,  épousseloir,  s.  m. 
pinceau  très  doux  pour  nettoyer  les  diamants; 
petit  balai  de  plumes  pour  secouer  la  poussière. 

—  Epoussetle  ,  s.  f.  étoffe  pour  épousseter  les 
chevaux.  —  Hou.ssoir,  s.  ni.  balai  fait  de  |)lu- 
nies  d'ailes  d'oiseau  pourhousser,  épousseter, 
brosser,  etc.  —  Plumeau,  plumasseau,  s.  m. 
balai  de  plumes  pour  épousseter. 

DPOUSTUÉ  ,  dépoudrer,  v.  a.  ôter  la  poudre  des 
cheveux.  —  Désargenter,  v.  a.  dégarnir  quel- 
qu'un de  son  argent;  ôter  l'argent  d'une  chose 
argentée. 

DPi; .  surplus,  s.  m.  l'excédant,  le  reste,  payer  le 
suiphis. 

DHA(i(»\  ,  cerf- volant,  s.  m.  machine  de  papier 
tendu  sur  des  verges  arquées  que  le  vent  élève 
en  l'air;  fig.  personne  d'humeur  fâcheuse  et 
acariâtre;  enfant  malin,  mutin  et  méchant. 

DRAGONN,  estragon  ,  s.  m.  herbe  odoriférante 
trisannuelle.  —  Hommasse,  adj.  femme,  voix, 
taille  hommasse  ,  qui  tient  de  l'homme. 

DRAIE,  guenipe,  s.  f.  fam.  coureuse;  femme 
nuilpropre,  maussade,  de  la  lie  du  peuple; 
guenon ,  laide  femme. 

DRAIETE,  marcher  vitement,  v.  n.  avec  célérité, 
pronq)len)enl. 

DRAINGl ,  déranger,  v.  a.  déplacer,  troubler 
quel(|u'un  ;  incommodé,  un  peu  malade,  dé- 
rangement de  la  santé.  —  Détraquer ,  v.  a. 
dérégler ,  déranger.  —  Désajuster,  v.  a.  faire 
qu'une  chose  cesse  d'être  dans  l'arrangement, 
sa  position. 

DRAINGMAIN ,  dérangement,  s.  m.  état  des 
choses  dérangées. 

DRAL,  drolatique,  adj.  2  g.  badin,  plaisant,  ri- 
sible,  divertissant,  drôle,  gaillard;  drôle  de 
corps  ,  plaisant  ;  homme  fort  plaisant,  original, 
singulier.  —  Facétieux,  se  ,  adj.  et  s.  plaisant; 
bouffon,  qui  divertit,  fai»  rire.  —  Falot,  e,  adj. 
et  s.  m.  |)laisant,  grotesque,  drôle,  ridicule, 
inqierlinent.  —  Cocasse,  adj.  2  g.  plaisant, 
ridicule;  pop.  (\\n  fait  ou  dit  des  choses  plai- 
santes ,  ridicules.  —  Douffon,  ne,  adj.  plaisant, 
facétie\ix.  —  Panto|)hi!e ,  adj.  et  s.  2  g.  qui 
aime,  s'accommode  de  tout. 

DRAM,  drachme,  s.  m.  monnaie  ancienne. -~ 
Drame  ,  s.  m.  poème  destiné  au  théâtre  repré- 
sentant une  action  tragique  ou  comique,  sujet 
qui  n'intéresse  pas  la  nation. 

DRAPAI,  DRAPIA,  haillon,  s.  m.  guenillon, 
vieux  lambeau  de  toile,  etc.,  etc.,  pelite 
hutte;  vieux  chiffon  potirla  papeterie.  —  Dra- 
peau ,  s.  m.  haillon  ,  vieux  morceau  d'étoffe; 
drapeaux,  pi.  maillots,  langes;  chiffons  pour 
le  papier;  linge  pour  frotter.  —  Bribe ,  s.  f. 
morceau  de  haillon,  de  guenille  éparse,  restes* 
pris  et  trouvés  çà  et  Ih  par  les  chitfonniers.  — 
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Guenillon  ,  s.  m.  petite  guenille.  —  Guenille, 
s.  f.  haillon,  chiffon,  vieilles  hardes;  fig. 
chose  de  peu  de  valeur,  se  dit  des  personnes 
mal  vêtues.  —  Chiffon,  s.  m.  méchant  linge, 
mauvais  morceau  d'étoffe  ,  de  papier  sans  va- 
leur :  lambeau ,  morceau  d'une  étoffe  déchirée. 

DRAPAI) ,  étendard ,  s.  m.  enseigne  de  cavalerie, 
d'infanterie,  de  guerre  ;  pavillon  de  galère.  — 
Bannière,  s.  f.  enseigne,  drapeau,  étendard, 
grand  morceau  carré  d'étolFe  frangé  et  brodé 
avec  figure ,  porté  par  un  bâton  transversal 
suspendu  à  un  long  manche.  —  Pavillon ,  s.  m. 
étendard.  Chaque  nation  a  son  drapeau  parti- 
culier.—  Oriflamme,  s.  m.  étendard  des  an- 
ciens rois  de  France,  qui  ne  paraissait  aux  ar- 
mées que  dansles  dangers  imminents  ou  lorsque 
le  roi  les  conmiandait  en  personne.  —  Fanion, 
s.  m.  étendard  des  équipages  militaires;  petit 
guidon  qu'un  sous-ollicier  porte  au  bout  du  fu- 
sil pour  servir  de  jalon  dans  les  manœuvres.  — 
Banderolle ,  s.  f.  sorte  d'étendard ,  d'enseigne 
pour  ornement;  morceau  de  taffetas  avec 
frange;  flamme,  banderolle  longue,  étroite, 
fendue  au  bout.  —  Labarum ,  s.  m.  élendaril 
de  Constantin  avec  le  monogramme  de  J.-C.  — 
Pennon,  s.  m.  étendard  ancien  de  chevalier; 
petite  girouette  de  plumes. 

DRAPÉ,  fabriquer,  v.  a.  des  étoffes,  des  tissus; 
draper,  disposer  les  étoffes. 

DRAPI ,  drapier ,  s.  m.  fabricant ,  marchand  de 
draps.  —  Drapants,  adj.  m.  pi.  fabricants, 
drapiers,  drapants,  marchands  de  draps. 

DRAPREIE  ,  draperie,  s.  f.  manufacture,  com- 
merce de  draps ,  profession  de  drapier  ;  draps 
divers;  vêtements,  ornements  en  étoffes,  ten- 
tures. —  Façonnerie,  s.  f.  manière  de  façonner 
les  étoffes.  —  Ornement  d'étoffe,  s.  m.  ce  qui 
sert  à  orner,  embellir  un  appartement,  une 
église  tendue  d'étoffe  pour  orner. 

DRAUBAINE ,  cuillier,  s.  m.  fer  qui  embrasse 
les  essieux  en  bois  des  roues. —  Monogramme, 
s.  m.  caractère  factice  qui  renferme  toutes  les 
lettres  ou  les  initiales  d'un  nom;  chiffre  qui 
renferme  le  nom. 

DRAUH ,  drèche,  s.  f.  marc  de  l'orge;  grains 
germes;  résidu  de  l'orge  germée,  taurai liée, 
moulue  et  épuisée  plus  ou  moins  par  l'eau. — 
Drague ,  s.  f.  marc  de  toutes  espèces  de  grains 
qui  reste  dans  le  brassin  après  qu'on  a  tiré  la 
bière,  reste  du  fond  des  chaudières.  —  Tan- 
raillon  de  brasseur,  résidu  de  brassin  ,  mêlé 
d'urine  de  bestiaux  ou  de  purin,  de  fumier,  est 
un  très  bon  engrais. 

DRAUHON  ,  beaucoup  ,  adv.  de  quantité ,  beau- 
coup de  temps,  marque  l'augmentation;  en 
quantité ,  en  grand  nombre  ,  extrêmement  ; 
longtemps. 

DRAW,  ivraie.  V.  doîrmnn.  —  Étuque ,  drave 
qui  semble  être  un  seigle  bâtard  ou  une  avoine 
sauvage,  se  trouve  entre  le  blé,  parmi  l'orge 
et  le  plus  souvent  entre  le  seigle  quand  l'hiver 
a  été  humide.  —  Drave ,  s.  f.  draba ,  plante 
apérilive,  carminalive ,  incisive,  crucifère, 
très-en  usage  en  médecine. 

DRÈF ,  avenue ,  s.  f.  allée ,  rangée  d'arbres  ;  pas- 
sage entre  deux  rangs  d'arbres,  rangée  d'ar- 
bres qui  conduit  à  un  château  ,  une  maison  de 
plaisance. 
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DRÉGUEL,  s.  m.  pot  de  vin,  s.  m.  t.  depratiq.  » 
présent  au  delà  du  prix  convenu. —  Pourboire, 
s.  m.  récompense  au  delà  du  prix  convenu.  — 
Epingle,  s.  f.  présent,  gratification ([u'on  donne 
à  quelqu'un  pour  récompense  dansles  étrennes. 

—  Chapeau,  s.  m.  présent  qui  se  donne  dans 
certains  marchés  au  delà  de  la  convention. 

DREM  ,  dérouiller,  v.  a.ôter  la  rouille;  fig.  polir, 
façonner;  dérougir,  ôter  la  rougeur;  désoxyder, 
priver  un  corps  de  son  oxygène.  —  Décaper  , 
V.  a.  enlever  le  vert-de-gris  du  cuivre  ;  dérouil- 
ler, enlever  l'oxide  qui  recouvre  un  métal 
avant  de  le  souder ,  de  le  braser. 

DRESSAIE,  salade,  s.  f.  t.  de  charc. ;  mélange 
de  difl'érentes  sortes  de  viandes  de  porc  assai- 
sonnées. 

DRESSEU ,  dressoir,  s.  m.  instrument  de  fer 
dont  le  lamier  se  sert  pour  redresser  les  dents 
des  peignes. 

DRESSl,  dresser,  V.  a.  lever;  tenir,  faire  tenir 
droit;  ériger,  élever,  monter,  tendre,  tourner, 
diriger  droit,  vers;  aplanir ,  rendre  uni  ;  for- 
mer, façonner.  —  Composer,  melti'e  par  écrit, 
instruire;  construire,  1. d'art;  unir,  éijuarrir, 
niveler,  polir,  etc.  —  Deiwut,  adv.  sur  pied; 
sur  ses  pieds;  droit,  être  levé,  n'être  pas  ren- 
versé ou  couché.  —  Se  cabrer,  v.  pers.  s'effa- 
roucher, se  lever  sur  les  pieds  de  derrière,  se 
dit  du  cheval. 

DRET,  drap,  s.  m.  étoffe  de  laine;  étoffe  de 
résistance  qui  se  fait  de  différentes  matières. — 
Drap  amoureux ,  maniable ,  s.  m.  aisé  à  manier, 
qui  se  pi  èle  à  l'action  de  la  main. 

DRETDMALN ,  essuie-main ,  s.  m.  linge  pour 
essuyer  les  mains.  —  Lave-main,  s.  m.  lavoir 
|)Our  se  laver  les  mains.  —  Lavette,  s.  f.  chitfon 
pour  laver ,  essuyer  les  mains. — Gauzape ,  s.  m. 
essuie-main. 

DREU ,  droit  cessible ,  adj.  2g.  qui  peut  être  cédé 
à  un  autre.  —  Droit,  s.  m. juste  raison;  ce  qui 
est  juste;  jurisprudence;  justice;  loi  ou  cou- 
tume ;  faculté  dont  l'exercice  est  approuvée 
par  les  lois  naturelles  et  sociales,  autorité; 
pouvoir  légitime ,  liberté  ;  faculté ,  salaire  taxé, 
prérogative,  privilège,  imposition,  taxe,  etc. 

—  Droit,  e,  adj.  qui  va  directement,  debout; 
perpendiculaire  à  l'horizon,  qui  n'est  pas  pen- 
ché, courbé,  qui  n'est  couché  d'aucun  côté  ; 
l'opposé  de  gauche.  —  Judicieux,  se  ,  adj.  qui 
a  le  jugement  bon  ;  fait  avec  jugement;  équita- 
ble; sincère;  juste,  homme,  intention,  sans 
esprit  droit.  —  Droitier,  ère,  s.  qui  se  sert  or- 
dinairement de  la  main  droite,  qui  ne  se  sert 
que  d'elle.  —  Servitude,  s.  f.  c'est  en  général 
le  droit  qu'a  un  propriétaire  sur  l'héritage  de 
son  voisin,  soit  pour  un  passage,  l'écoulement 
des  eaux ,  soit  pour  tirer  du  jour  et  assujélisse- 
ment  à  certaine  charge,  imposée  sur  un  bien- 
fonds,  etc.  —  Accise,  s.  f.  taxe  sur  les  boissons 
et  sur  les  denrées  dans  plusieurs  pays.  — 
Direct ,  e  ,  adj.  qui  va  tout  droit .  sans  détour  ; 
l'opposé  d'indirect.  —  Direcleinenl ,  adv.  en 
ligne  directe,  tout  droit.  —  Ligne  perpendicu- 
laire ,  adj.  2  g.  (jui  pend  ,  qui  tond)e  à  plomb; 
pivot ,  bout  implanté  pour  faire  tourner  droit  ; 
plan,  mouvement  rectiligne.  —  Titre ,  s.  m. 
acte,  écrit  qui  constate  une  obligation. 

DREUDl ,  déroidir,   v.  a.   ôter  la  roideur;  fig. 
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rendre  souple,  lâche;  se  promener  pour ùter 
la  roideur,  l'engourdissenient ,  se  dégourdir. 

—  r)ej,'onuiier,  v.  a.  l'aire  cuire  |)our  ôler,  sé- 
parer la  5,'oninie  d'un  objet  gommé.  —  Désem 
peser,  v.  a.  ôter  l'empois  du  linge. 

DKEUTTM.AIN  (ù),  agir  droitemonl,  adv.  équila- 
hlement ,  judicieusement. —  De\tre ,  s.  ï.  main 
(Irolle;  côté  dextre,  droit. 

DREUZEUR,  légitime,  adj.  :2  g.  enfant  légitime, 
qui  a  les  qualités  requises  par  les  lois. 

DRI ,  derrière ,  s.  m.  partie  postérieure ,  l'opposé 
du  devant  ;  le  derrière  de  la  maison. — Dossier, 
s.  m.  partie  d'une  chaise  ,  d'un  banc,  d'un  lit , 
d'un  carosse  pour  .soutenir  le  dos;  partie  delà 
hotte  qui  louche  au  dos;  le  derrière  d'une 
chose. 

DRIESTÉ  ,  chanfreiner,  v.  a.  couper  de  l)iais  le 
bout  d'une  planche,  etc.;  abattre  les  arêtes  , 
les  parties  angulaires  d'un  bois ,  dune  plan- 
che, etc.  —  Quarderonner,  v.  a.  rabattre  les 
arêtes  d'une  poutre,  d'une  solive,  d'un  battant 
de  porte  ,  etc. ,  en  y  poussant  un  quart  de  rond 
en  deux  lilets.  —  Déborder,  v.  a.  rabattre  les 
bords  d'une  pièce  de  bois ,  d'une  j)ierre,  ôler 
les  parties  angulaires,  la  saillie  d'une  pièce 
d'ouvrage. 

DRIL ,  drille,  s.  f.  outil  composé  d'une  verge  de 
fer.  au  bout  de  laquelle  est  placé  un  l'oret .  sert 
il  percer  les  métaux  et  le  bois  dur.  —  Queue  de 
renard,  s.  t'.  plat  outil  (jni  a  deux  biseaux  en 
chanfrein  par  le  bout  et  dont  on  se  sert  pour 
panser. 

DRILET,  boucharde,  s.  f.  outil  d'acier  fait  en 
plusieurs  pointes  de  diamant  pointu,  .sert  aux 
scul|)teurs  en  marbre  pour  (rouer. 

DRIMAIN,  arrière-main,  s.  f.  t.  de  jeu  de  cartes, 
celui  qui  donne  les  cartes,  derrière  celui  qtii 
est  en  main  le  premier  à  jouer. 

DRINKE,  chinquer,  v.  n.  boire  avec  excès,  co- 
pieusement, abondamment,  beaucoup. 

DRMM>N,  arrière-point,  s.  m.  t.  de  coulur.  ; 
point  fait  d'avant  en  arrière;  ouvrage  d'arrière 
pointeuse. 

DRI-TR.UN,  limonier,  s.  m.  cheval  de  limon, 
qui  supporte  le  poids  de  la  charrette  ;  dernier 
de  la  lile. 

DRIVE,  érailler,  v.  a.  éraillerune  étoffe,  la  tirer 
en  faisant  relâcher  les  tils. 

DROBÉ,  dérober,  v.  a.  voler  en  cachette;  voler, 
prendre  ce  qui  est  à  autrui  ;  soustraire  à  la  vue, 
cacher. 

DRODI,  fessier,  s.  m.  fam.  les  fesses;  derrière  , 
partie  postérieure  ;  se  dit  d'une  personne  qui 
a  des  grosses  fesses. 

DROGUÉ  ,  attendre ,  v.  a.  être  dansl'altente  d'une 
réponse ,  etc. ,  d'une  personne  ;  faire  le  pied  de 
grue,  attendre  debout;  flâner. 

DI'.OGUET,  breluche,  s.  f.  sorte  de  droguet  fil  et 
laine  qui  se  fabrique  à  Rouen.  —  Campes ,  s.  f. 
sorte  de  droguet  croisé  et  drapé ,  (jui  se  fabri- 
que en  France.  —  Cadisé,  s.  m.  espèce  de 
droguet  croisé  et  drapé  pure  laine.  —  Daufàne, 
s.  f.  espèce  de  petit  droguet  très-léger,  tout  de 
laine  non  croisé  ,  jaspé  de  diil'érentes  couleurs. 

—  Lustrines  ,  s.  f.  pi.  étoile  de  soie  imitant  le 
droguet,  mais  dont  les  fleurs  sont  satinées.  — 
Dauphine,  s.  f.  espèce  de  petit  droguet  très- 
léger,  jaspé  de  diverses  couleurs.  —  Droguet , 
s.  m.  étoffe  de  laine. 


DROGUISS  ,  droguiste ,  s.  2  g.  qui  vend  des  dro- 
gues.—Drogueur,  s.  m.  marchand  de  drogues, 
apothicaire.  —  Herboriste,  s.  2  g.  (jui  connaît, 
vend  des  simples,  des  plantes  médicinales,  qui 
tient  un  herbier  ou  collection  de  plantes. 

DROIE,  gouine  ,  s.  f.  femme  de  mauvaise  vie. 

DROK,  drogue,  s.  f.  ingrédient  pour  purger  ou 
teindre,  etc. ,  chose  mauvaise,  chose  de  rebut; 
droguer,  falsifier  des  médicaments  à  l'aide  de 
drogues. — Chiffe,  s.  f.  étoffe  mauvaise  et  faible, 
chiffon  à  papier;  chasse-cousin,  méchant  vin  ; 
droguerie  de  pharmacie.  —  Camelot,  s.  f. 
marchandise  dégradée ,  inféiii'ure.  —  Gueuse  , 
s.  f.  élofl'e  légère  de  peu  de  valeur. 

DROL,  gaillard,  s.  m.  V.Dvnl. 

DR0LM.\1N,  drùlemenl,  adv.  a;^ir,  parler  drôle- 
ment, d'une  manière  drôle,  risible. 

DROLRÉIE,  drôlerie ,  s.  f.  chose  drôle;  bouffon- 
nerie ,  Irait  de  gaillardise,  plaisante  drôlerie. 
—  Humour,  s.  m.  singularité  piquante  d'esprit 
et  de  caractèn.';  gaîté  spirituelle,  sérieuse, 
fine  et  saliri([UL';  originalili',  plaisanterie  pi- 
(]uante. 

DROldNVAU,  Cornesse-Drolinval ,  communes 
réunies  tlu  canton  de  Spa ,  arrondissement  de 
Verviers  ,  province  de  Liège. 

DRONHLNÉ,  désenrouer,  v.  a.  ôler  l'enrouement; 
se  désenrouer,  cesser  d'être  enroué. 

DRONLE,  dérouler,  v.  a.  étendre,  mettre  en 
long  ce  qui  était  roulé;  développer,  étendre  , 
déployer. 

DROUSE,  battre,  V. a.  donnerdescoups,  frapper 
pour  faire  du  mal ,  battre  quehiu'un. — Carder, 
V.  a.  peigner  la  laim; ,  etc. ,  avec  la  carde  ,  pla- 
cer la  laine  sur  la  toile  de  la  carde  avant  d'entrer 
dans  la  macliiiie. 

DROUSS,  marc,  s.  m.  ce  ([ui  reste  des  fruits 
pressés,  des  substances  bouillies. —  Sédiment, 
s.  m.  ce  qu'une  liqueur  dépose  au  fond  du  vase, 
partie  grossière;  elfondrilles,  ordures  restées 
au  fond  d'un  vase  ,  après  l'obolilion. —  Résidu, 
s.  m.  t.  de  chiiu.  ;  ce  qui  reste  d'une  substance 
soumise  à  une  opération;  concrétion,  amas 
réunis  en  masse  au  fond. 

DROUSSxVIE,  cardée,  s.  f.  morceau  de  laine  car- 
dée ,  ôtée  de  dessus  les  cardes. 

DROUSSETT,  carde  à  la  main ,  s.  f.  premier 
peignage  de  la  laine. 

DROÙSSEU,  cardeur,  se,  s.  ouvrier  qui  carde. 

DRO  VANTE,  mobile,  adj.  qui  se  meut',  peulètre 
mû. 

DROV.\W,  ouverie,  s.  f.  se  dit  d'une  porte,  d'une 
croisée,  d'une  serrure  ouverie,  non  close. 

DROVEU,  ouvreur,  se,  s.  (pii  ouvre  les  loges 
dans  une  salle  de  spectacle.  — -  Portier,  s.  m. 
(jiii  ouvre  les  portes,  etc. 

DROVl ,  ouvrir,  v.  a.  faire  (pie  ce  qui  était  fermé 
joint,  uni,  superposé,  placé  l'un  à  côté  de 
Vautre,  ne  le  soit  plus;  entamer,  commencer. 

DROVOU,  ouvert,  e,  adj.  cheval  ouvert,  ([ui  a 
les  jambes  trop  écartées. 

DSAANLÉ  {dsàanlé),  éparpiller,  v.  a.  épandre 
le  foin  après  être  coupé  dans  la  prairie. 

DSAIMGLE,  dessangler,  v.  a.  défaire,  lâcher 
les  sangles. —  Desceindre,  v.  a.  déboucler, 
ôter  la  ceinture,  le  ceinluron  d'un  sabre  ,  d'une 
épée. 
DSALÉ,  de.ssaler,  v.  a.  ôler  la  salure;  rendre 
moins  salé. 
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DSAMAINE  >  semainier ,  ère,  s.  et  adj.  qui  est  de 
semaine  pour  officier;  chargé  de  l'administra- 
tion pendant  une  semaine.  —  Hebdomadier, 
s.  m.  chanoine  semainier. 

DSASORTI ,  désassortir,  v.  a.  ôter ,  déplacer  des 
choses  assorties. 

DSAURMÉ,  désarmer,  v.  a.  ôler  les  armes  ,  l'ar- 
mure; flg.  calmer. 

DSAVEUGLÉ,  désaveugler,  v.  a.  tirer  quelqu'un 
de  l'aveuglement,  détromper;  guérir  d'une 
passion  aveugle. 

DSCELÉ,  desseller,  v.  a.  ôter  la  selle  du  dos 
d'un  cheval  ;  desharnacher ,  déharnacher  ,  ôter 
les  harnais ,  déshabiller  un  cheval;  débàtir  un 
mulet. 

DSCERÉ ,  desserrer ,  v.  a.  relâcher  ce  qui  est 
serré  ou  trop  serré. 

DSERTÉ,  déserter,  v.  a.  quitter  le  service  mili 
taire  sans  congé.  —  Déserter,  v.  a.  abandon- 
ner un  lieu  pnur  un  temps  ou  pour  toujours. 

DSERTEd,  défection  ,  s.  L  abandonnement  d'un 
parti;  désertion,  abandonnement. 

DSERTEU,  dést'ileur,  s.  m.  qui  déserte,  quia 
déserté;  fam.  qui  abandonne  une  société. — 
Caméléon,  s.  m.  homme  changeant  au  gré  de 
la  fortune.  —  Transfuge,  s.  m.  fig.  qui  aban- 
donne son  parti ,  son  corps  à  la  guerre  pour 
suivre  le  parti  contraire  ou  l'ennemi.  — Ré- 
fractaire,  adj.  2  g.  conscrit,  milicien  réfrac- 
taire,  rebelle,  désobéissant  à  la  loi,  mili- 
cien qui  se  cache ,  refuse  de  se  ranger  sous  le 
drapeau. 

DSEU,  DSEUR,  dessus,  s.  m.  partie  supérieure 
la  plus  haute  ;  avantage. 

DSEUF,  limites,  s.  f.  pi.  bornes  qui  séparent  les 
territoires ,  les  Etats  ,  les  communes,  etc.,  etc. 

DSEULAN,  désaltérant,  adj.  qui  ôte  la  soif. 

DSEULÉ,  désaltérer,  v.  a.  ôter  la  soif;  dessoiver, 
désaltérer. 

DSEVRÉ  ,  chiqueter,  v.  a  ouvrir,  démêler  les 
qualités  de  laine  ou  colon  hors  balle.  —  Choi- 
sir, v.  a.  faire  un  choix  de  marchandises  de 
différentes  qualités  mélangées. 

DSIERVI ,  desservir,  v.  a.  faire  le  service  d'une 
cure,  d'un  bénéfice,  etc. 

DSO ,  sous ,  prép.  marque  la  situation  inférieure , 
au  dessous,  en  dessous;  sous  la  subordination, 
la  dépendance  ;  sous  le  secret  d'une  affaire.  — 
Subjacent,  e,  adj.  situé  au  dessous. 

DSODÉ  (dscklc),  dessouder  ,  v.  a.  ôter,  défaire, 
fondre  la  soudure;  se  dessouder. 

DSOFLÉ,  essoufflé,  adj.  hors  d'haleine;  s'es- 
souffler ,  se  mettre  hors  d'haleine.  —  Haleter, 
v.  n.  respirer  fréquemment,  péniblement  en 
soufflant.  —  Ahaler,  v.  n.  pousser  l'haleine 
en  dehors  dans  la  marche ,  dans  la  fatigue.  — 
Pantelant,  e,  adj.  haletant,  qui  palpite;  es- 
soufffé. 

DSOHLË,  désosser ,  v.  a.  ôter  les  os  de  la  vo- 
laille, du  gibier,  etc. 

DSOHI ,  disloqué ,  e  ,  adj.  sans  plan.  —  Désosse- 
ment ,  action  de  désosser. 

DSOLÉ  [dsolé),  dessoider,  v.  a  et  n.  ôîer  l'ivresse, 
cesser  d'être  soûl;  dégriser,  faire  passer 
l'ivresse.  —  Désenivrer,  v.  a.  ôter ,  ftire  ces- 
ser l'ivresse  ,  cesser  d'être  ivre  ;  dessofiler. 

DSOONTE  (dsôontc),  sanglant,  e,  adj.  ensan- 
glanté; lâché,  souillé  de  sang.  —  Saigneux, 


se,  adj.  sanglant,  taché  de  sang.  —  Ensan- 
glanter, v.  a.  souiller,  remplir,  couvrir  de 
sang. 

DSOUFRE  ,  désoufrer,  v.  a.  enlever  le  soufre 
surabondant  du  charbon  minéral,  ôter  le  soufre 
d'une  allunielte. 

DSU,  dessus,  s.  m.  V.  dsen,  dscur. 

DTALTÉ,  face  de  carême,  s.  f.  visage  pâle  et 
défait. — Indisposé,  e,  adj.  légèrement  ma- 
lade ou  incommodé ,  être  dans  une  indisposi- 
tion peu  favorable. 

DTECHEG,  détachement,  s.  m.  action  de  déta- 
cher; fig.  détachement  d'une  épingle;  détache- 
ment d'une  pièce  jointe  ou  collée. 

DTECHI ,  dépingler,  v.  a.  ôter  les  épingles;  dé- 
tacher, séparer  ce  qui  était  attaché  ou  joint 
par  des  clous,  des  épingles,  de  la  colle,  etc. 

DTEH  ,  délisser ,  v.  a.  défaire  un  tissu  ;  efBloquer 
le  fil  à  fil  d'un  tissu. 

DTELË ,  dételer ,  v.  a.  détacher  les  chevaux  ate- 
lés;  fig.  cesser  de  travailler,  de  labourer;  sé- 
paration de  ce  qui  était  joint,  lié  ou  attaché. 

—  Débrider,  déharnacher,  v.  a.  ôter  la  bride, 
les  harnais  d'un  cheval.  —  Désassembler ,  v.  a. 
séparer  ce  qui  était  assemblé.  —  Désenlacer  , 
V.  a.  tirer  des  lacets;  désentraver;  débilier. 

DTERÉ,  déterrer,  v.  a.  exhumer,  retirer  de  terre 
un  corps  de  la  sépulture,  un  objet  enseveli, 
enfoui;  fig.  découvrir Cl'  qui  était  caché. 

DTOID,  détordre,  v.  a.  déplier  ce  qui  est  tord; 
rendre  droit ,  remettre  en  son  premier  état  ce 
qui  était  tordu  ;  détors  .  ce  que  l'on  a  fait  dé- 
tordre.—  Décorder,  v.  a.  délortiller  une  corde, 
en  séparer  les  cordons;  ôter  de  dessus  la  corde; 
détortiller,  démêler. 

DTOUMÉ ,  se  crêmer ,  v.  pers.  maigrir  beaucoup, 
tomber  dans  le  marasme;  dépérir,  déchoir, 
s'alTaiblir,  diminuer,  devenir  plus  faible. — 

—  Maigrir,  v.  n.  devenir  maigre;  amaigrir; 
ébouillir,  diminuer  à  force  de  bouillir.  —  Dé- 
croître, v.  n.  diminuer  de  volume;  décliner, 
déchoir,  pencher  vers  sa  fin. 

DTOUMEG,  décroît,  s.  m.  quantité  dont  une 
chose  décroît. —  Décrue,  s.  f.  décroissement, 
diminution ,  abaissement ,  amoindrissement  de 
valeur.  —  Amaigrissement,  s.  m.  passage  de 
l'embonpoint  à  la  maigreur;  état,  action  de  ce- 
lui qui  maigrit.  —  Déchet ,  diminution  d'une 
chose  en  qualité,  en  quantité,  en  volume,  en 
valeur.  —  Discale  ,  s.  m.  décrut  dans  le  poids  , 
ou  détail  par  l'évaporation  ;  coulage  de  déchet, 
ou  diminution  de  poids,  de  quantité  et  de  qua- 
lité que  subit  la  marchandise  pendant  son  trans- 
port d'un  lieu  à  un  autre. 

DTRAIINPÉ,  délayer,  v.  détremper.  —  Gâcher, 
V.  a.  délayer,  détremper.  —  Détremper,  v.  a. 
ôter  la  trempe  de  l'acier;  fig.  ôter  l'énergie. 

DTRESSI,  détresser,  v.  a.  défaire  une  tresse.  — 
Dénalter,  v.  a.  défaire  ce  qui  était  natté. 

DTREY  (i),  distraire,  v.  a.  se  dissiper  de  quelque 
application ,  d'une  pensée ,  de  chagrins,  d'une 
résolution  ,  etc.  ;  se  distraire ,  se  détourner  de 
son  travail ,  se  divertir. 

DTRIHI,  défricher,  v.  a.  cultiver,  labourer, 
mettre  en  valeur  une  terre  inculte.  — Déchau- 
mer ,  v.  a.  labourer  un  chaume ,  une  friche.  — 
Désaisonner,  v.  a.  changer  les  terres  laboura- 
bles en  prairies ,  les  prairies  en  terres  labou- 
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rables  ;  clianger  de  saisons  ;  labourer ,  fendre  , 
fouiller  la  terre. 

DTROP  ,  superllu  ,  o,  adj.  et  s.  iiuilile,  ce  qui  est 
de  trop  ;  orneuienis,  discours,  dc'penses,  cho- 
ses superflues.  —  Superiluilé,  s.  1'.  ahundaiice 
vicieuse ,  ce  qui  est  de  trop. 

DTRONE  (ù) ,  détrôner,  v.  a.  chasser,  déposséder 
du  trône;  dépouiller  de  la  souveraineté. 

DTROS.SI  ,  détrousser,  v.  a.  défaire  ce  cjui  était 
troussé  et  le  laisser  pendre. 

DUCHAINË,  déchaîner,  v.  a.  ôter,  détacher  de 
la  chaîne;  lig.  exciter,  irriter  contre  quelqu'un, 
s'eniporler,  se  déchaîner. 

DUC.H.ÂINEd  ,  déchaînement ,  s.  m.  action  de  dé- 
chaîner, état  de  ce  qui  est  déchaîné;  fig.  em- 
portement extrême  avec  mjures. 

DlJCH.\in{NK  ,  décliarner,  ôler  la  chair  des  os  , 
ôter  l'embonpoint,  amaigrir. 

DUDAMS,  damer ,  V,  a.  t.  de  jeu  ,  couvrir  une 
dame,  le  pion  à  quelqu'un,  le  supi)lanlcr. 

DUDL.V,  au  delà ,  par  delà ,  prép.  exprime  l'excès 
ou  la  sortie  des  limites. 

DUDNEU,  retentionnaire,  s.  2  g.  qui  relient  le 
bien  d'autrui. 

DL'DM,  retenir,  v.  a.  tenir  dans  sa  mémoire  ce 
qui  s'est  dit  ou  passé  antérieurement. 

DUDNOU,  retenu,  s.  destiné,  arrêté  sur  jtarole; 
se  dit  d'im  objet  choisi  et  vendu  sur  parole. 

DUF.M,  devenir,  v.  n.  commencera  être  ce  qu'on 
n'était  pas;  prendre  une  forme  ,  une  destinée; 
lig.  avoir  telle  ou  telle  destinée. 

DUGROm  Y.Dymhi. 

DUGROHIHEG.  V.  Dgrohiheg. 

DUGVIY.  V.  bgviï. 

DUH.WÉ.  y.  D/iavé. 

DUH.WEG,  V.D/iaveg. 

DUHIEG,  V.Dhicg. 

DUHIERGl,  V.D/iicrgi. 

DUK ,  duc,  s.  m.  oiseau  de  nuit,  du  genre  de 
hibou ,  à  plumage  doré,  à  plumes  eu  corne  sur 
la  tète,  mis  à  la  tète  des  oiseaux  de  proie  ;  on 
en  dislingue  plusieurs  espèces. 

DURA,  ducal,  s.  m.  monnaie  d'or  ou  d'argent. 
—  Ducatelle ,  s.  f.  monnaie  d'Alexandrie. 

DCKATON,  ducaton,  s.  m.  demi  ducat,  monnaie 
d'argent;  celte  monnaie  doit  son  origine  à 
Langinar,  gouverneur  d'Italie,  qui  se  révolta 
contre  Justin  le  jeune ,  empereur  d'Italie  ;  il  en 
til  frapper  en  or  très-pur. 

DUKMANDÉ ,  décommander ,  v.  a.  contremander 
une  commande;  contremander,  révoquer  un 
ordre  donné. 

DULAUBORÉ,  V.  Dlauborc. 

DUKMELE  ,  démêler ,  v.  a.  tirer  et  séparer  ce  qui 
est  mêlé;  fig.  apercevoir,  distinguer;  débrouil- 
ler, discerner,  diviser,  etc.;  dénouer,  démê- 
ler, décider,  vider,  déterminer. 

DUP,  duplicité,  s.  f.  mauvaise  foi;  imposture  à 
deux  faces;  dupe,  celu"  qui  est  trompé. 

DUPREIE,  duperie,  s.  f.  tromperie;  lilouterie  , 
fourberie,  friponnerie. 

DU-PU,  de  plus,  adv.  outre  cela,  encore  plus  ; 
tant  et  plus,  beaucoup. 

DUR(c/'(r),  convenir,  v.  n.  être  conforme  ,  avoir 
du  rapport  à;  être  propre  à;  plaire,  agréer; 
être  en  rapport  de  convenance  ;  dulre  ,  plaire , 
convenir. 

DURAIE,  durée,  s.  f,  espace  de  temps  que  dure 


une  chose.  —  Continuité,  s.  f.  liaison  non  in- 
terrompue de  parties  ;  durée  continue;  suite, 
série  non  interrompue;  étal  d'adhésion  ,  adhé- 
rence. 

DURAUF,  durable,  adj.  2  p.  qui  doit  ou  peut 
durer  longtemps;  immuable,  qui  ne  change 
|)oiut  dénature;   permanent,  stable,  durable. 

DURF,  durer,  v.  n.  continuer  d'être,  exister 
longtemps;  résister,  souITrir  longtemps. 

DU-RESS,  du  reste,  s.  m.  au  surplus,  d'ailleurs, 
cependant ,  malgré  cela,  outre  cela. 

DL'RION,  durillon,  s.  m.  petit  calus  en  dureté  , 
qui  se  forme  aux  pieds  ,  aux  mains  ;  cal ,  duril- 
lon aux  mains  ,  aux  pieds  ,  etc.  ;  callosités.  — 
Verrues  ,  s.  f.  pi.  excroissance  dure  el  raboteuse 
de  la  peau.  —  Tof ,  s.  m.  excroissance  osseuse 
contre  nature,  plus  dure  que  l'exotose,  au.ssi 
tumeur  osseuse  sur  l'os. 

DUSCHANTÉ,  désenchanter,  v.  a.  rompre  ,  dé 
truire  l'enchanlemenl  ;  dépouiller  de  son  pres- 
tige ;  fig.  guérir  d'une  passion.  —  Décharmer  , 
V.  a.  ôter  un  charme  jeté  sur;  désenchanter. 
—  Déguignonner,  v.  a.  ôter  le  guignon ,  le 
malheur,  surtout  au  jeu. 

DUSDI ,  dédit,  s.  m.  révocation  d'une  parole 
donnée,  rétractation,  sa  peine;  dédire,  désa- 
vouer ce  ([u'une  personne  a  dit  ou  fait. 

DUSKA,  juscjue,  jusques,  prép.  désigne  le  terme, 
le  but ,  la  lin  du  temps,  des  lieux. 

I)USK.\LANDE,  désachalander,  v.  a.  faire  perdre 
les  pratiques ,  les  chalands  d'une  boutique. 

DUSKANG,  échange,  s.  m.  troc ,  change  d'une 
chose  pour  une  autre.  —  Permutation ,  s.  f. 
t.  de  droit  canon ,  échange  de  bénélice  ; 
changement  de  corps  entre  deux  militaires  du 
même  grade. 

DUSKANGEG ,  alternalion,  s.  f.  changement  opéré 
dans  la  .situation  des  objets,  des  personnes  en 
alternant. 

DUSKANGI ,  échanger,  v.  a.  faire  un  échange  , 
un  troc.  —  Transmuer,  v.  a.  changer;  transfor- 
mer un  métal  en  un  autre  plus  précieux  ;  opérer 
la  transmutation ,  changement  d'une  chose. 

DUSKOMUGNI,  excommunier,  v.  a.  retrancher 
de  la  communion  de  l'Eglise  ,  séparer  des 
fidèles.  —  E.\communié,  e,  adj.  retranché <lu 
nombre  des  fidèles;  l'opposé  de  désexcommu- 
nier. 

DUSKOND,  contre,  s. m.  auprès,  proche,  tout 
contre ,  près  de ,  proche. 

DUSKONFORTÉ,  déconforler,  v.  a.  décourager, 
se  déconforter;  se  désoler,  perdre  courage; 
s'allliger,  se  conlenancer,  déconcerter. 

bUSKO>iSl ,  déconseiller,  v.  a. dissuader,  détour- 
ner; persuader  de  ne  pas  faire,  détourner  d'un 
dessein,  conseiller  le  contraire. —  Désinlatuer, 
V.  a.  désabuser  un  homme  infatué  d'une  femme. 

DUSKONSIEG,  détourner,  déconseiller;  dissua- 
der quelqu'un,  persuader  de  ne  pas  faire. 

DUSKONTÉ,  décompter,  v.a.  faire  le  décompte; 
rabattre  sur  une  somme  ;  fig.  ôter  d'un  compte, 
escompte. 

DL'.SKO.NViNI ,  disconvenir,  v.  n.  ne  pas  convenir, 
n'être  pas  d'accord. 

DLÎSKOREGJAN,  décourageant,  e,  adj.  qui  dé- 
courage.—  Découragement,  s.  m.  perte  de 
courage;  abattemeni  de  cœur,  de  l'âme. 

DUSKOREGl,  décourager,  v,  a.  ùter,  abattre  le 
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courage  ;  faire  perdre  l'envie  ,  le  courage  de 
faire. 

DUSKOSTUMANZE,  désaccoulumance,  s.  f.  perle 
d'une  habitude,  d'une  coutume. 

DUSKOSTUMË,  désaccoutumer,  v.  a.  faire  perdre, 
faire    quitter   l'habitude,   la   coutume. 

DUSKRÉDITÉ ,  décréditer ,  v.  a.  V.  dkrié.  —  Dé- 
considérer, V.  a.  ôter  la  considération,  l'estime. 

DUSKRIR,  décrire,  v.  a.  peindre  par  les  paroles, 
le  discours  ;  donner  une  idée  générale  ;  définir, 
marquer,  déterminer  une  chose. 

DUSKUiNOH  ,  méconnaître,  v.  a.  ne  pas  recon- 
naître; être  ingrat  ;  se  méconnaître ,  oublier  ce 
qu'on  a  été,  ce  qu'on  est. 

DUSKWAURTULE ,  séparer,  v.  a.  désunir  les 
parties  jointes  d'un  tout  ou  ce  qui  était  uni  ; 
faire  que  des  êtres  ne  soient  plus  ensemble  ; 
éloigner,  diviser. —  Disséminer,  v.  a.  répandre 
çà  et  là. 

DUSKWAURTULEG,  éparpillement,  s.  m.  action 
d'éparpiller  ses  effets;  état  de  ce  qui  e^t  épar- 
pillé. 

DUSLOKÉ  ,  disloquer,  v.  a.  démettre,  déboîter 
les  os,  diviser,  éparpiller;  démantibuler. — 
Dégingandé,  e ,  adj.  disloqué,  sans  contenance 
ou  d'une  contenance  mal  assurée. 

DUSLOKEG,  dislocation  ,  s.  f.  déboîtement  d'un 
os ,  dislocation  d'un  camp ,  d'une  armée.  — 
Distorsion,  s.  f.  contorsion  d'une  partie  du 
corps ,  déplacement  d'un  membre. 

DUSMETAIN,  pendant  que,  conj.  tandis  que. 
en  attendant ,  jusqu'à  ce  que ,  entre-temps. 

DUSPAIRI ,  déparier ,  v.  a.  ôter  une  chose  de  la 
paire;  séparer  l'oiseau  mâle  de  la  femelle;  dé- 
partager, désapparier.  —  Désaccoupler,  v.  a. 
détacher  les  unes  des  autres  des  choses  accou- 
plées ;  dépareiller,  séparer  des  choses  pa- 
reilles. —  Désassortir ,  v.  a.  ôter,  déplacer  des 
choses  assorties;  déparager,  marier  des  gens 
de  condition  inégale. 

DUSPAIZE ,  dispense  ,  s.  f.  exemption  de  la  règle 
ordinaire  ;  permission  d'épouser  sa  parente.  — 
Exemption,  s.  f.  droit,  grâce  ,  privilège  qui 
exempte.  —  Oliice,  s.  m.  officine,  lieu  frais  où 
l'on  garde  les  mets.  —  Cellier,  s.  m.  lieu  au 
rez-de-chaussée  où  l'on  serre  le  vin  et  les  pro- 
visions, les  fruits,  les  légumes,  etc.  —  Dé- 
pense, s.  f.  office  de  dépensier,  sa  demeure. 
—  Privilège,  s.  m.  faculté  accordée  à  un  seul 
défaire,  de  jouir;  prérogative ,  permission  , 
liberté  de  faire. 

DUSPALÉ,  épauler,  v.  a.  disloquer  l'épaule; 
épaule  démise,  se  démettre  l'épaule. 

DUSPAN,  dépens,  s.  m.  pi.  frais  de  bourse;  dé- 
pensé, article  qui  l'énonce;  dépense,  argent 
dépensé. 

DUSPAUD,  verser,  v,  a.  répandre,  épancher, 
transvaser,  faire  tomber  sur  le  côté,  se  laisser 
tomber,  choir,  se  faire  du  mal;  distiller.  — 
Répandre,  v.  a.  épancher,  éparpiller,  dissé- 
miner, gauchir;  dépenser  son  argent  à  pleines 
mains. 

DUSPAURDOU  ,  répandu ,  part,  du  v.  répandre , 
versé ,  épanché  ,  tombé  à  terre. 

DUSPERTÈ,  offenser,  v.  a.  faire  une  offense, 
une  injure;  blesser,  outrager.  —  Offensé,  e, 
adj.  qui  a  reçu  une  offense  ,  un  outrage. 

DUSPEKTEG,  outrage,  s.  m.  injure  atroce  de 
fait  ou  de  paroles  ;  offense. 


DUSPIERTAIE,  gaie,  s.  f.  joyeuse,  vive ,  ardente, 
éveillée,  émerillonnée,  qui  réjouit,  coquette. 

DUSPIEP.ÏÉ ,  guilleret ,  te ,  adj.  gai ,  gaillard  , 
éveillé,  trop  léger.  —  Émerillonné,  e,  adj.  gai, 
vif,  éveillé  comme  l'émerillon.  —  Fringant,  e, 
iidj.  fort  alerte,  fort  éveillé  ,  fort  vil.  —  Ba- 
bouin, e,  s.  enfant  badin,  étourdi. — Eveillé,  e, 
adj.  gai;  vif,  espiègle,  ardent,  attentif.  — 
Egayer,  v.  a.  réjouir,  rendre  gai,  le  rendre 
plus  libre ,  plus  agréable.  —  Désendormir , 
v.  a.  réveiller,  faire  lever  celui  qui  dort.  —  Des- 
songer, v.  a  réveiller  quelqu'un  qui  rêve.  — 
Égrillard,  e,  s.  et  adj.   fam.  vif,   gaillard, 

—  Escorbiliard  ,   e,  adj.  éveillé,  gai,  joyeux, 
enfant  mièvre,  vif,  remuant  et  un  peu  malin. 

DUSPIERTEU ,  réveilleur.  Y.  Bretjau. 

DUSPITÉ  ,  disputailler ,  v.  n.  fam.  disputer  sur 
des  riens  ou  souvent  ;  dépiter  ,  se  fâcher  ,  se 
mutiner,  agir  avec  dépit. — Disputer,  v.  n.  être 
en  débat,  se  dit  absolument ,  disputer  contre 
avec  quelqu'un,  agiter  une  question,  combat- 
tre pour;  disputer  le  terrain  ,  bien  se  défendre. 

—  Ergoter,  v.   n.   pointiller,  contester  ,  chi- 
canner.  disputer  sur  tout ,  critiquer  tout. 

DUSPITEU,  ergoteur,  s.  m.  V.  Dispitteti. 

DUSPLAIHAN,  déplaisant,  e,  adj.  qui  déplaît , 
fâche  ou  chagrine;  désagréable,  mal  fait,  dif 
forme. 

DUSPLAIHANZE,  déplaisance  ,  s.  f.  répugnance, 
dégoût,  prendre  quelqu'un  en  déplaisance; 
malaise,  lassitude  d'esprit. 

DUSPLAIR,  déplaire,  v.  n.  ne  pas  plaire,  être 
désagréable  ;  fâcher ,  donner  du  chagrin,  du 
dégoût;  offenser,  se  dit  absolument;  se  dé- 
plaire. —  Se  chagriner,  s'ennuyer,  n'être  pas 
bien  ;  s'attrister. 

DUSPLI ,  déplaisir,  s.  m.  chagrin,  douleur,  af- 
ffiction ,  mécontentement. 

DUSPOIE  ((),  depuis,  prép.  V.  Dpoïe.  —  Dé- 
pouille, s.  f.  peau,  butin,  hardes,  récolte, 
succession ,  branchage  d'un  arbre ,  etc.  —  Tro- 
phée, s.  ra.  dépouille  d'un  ennemi. —  Fres- 
sure, s.  f.  parties  intérieures  des  animaux, 
telles  que  le  cœur,  la  rate,  le  foie,  les  pou- 
mons. —  Abatis,  s.  m.  choses  abattues,  la 
tète,  les  pieds,  le  cou,  les  aillerons  des  vo- 
lailles, le  cuir,  la  graisse  des  bêtes  tuées.  — 
Hasties,  s.  f.  pi.  bastilles  ,  débris  de  la  ventri-^ 
cule  d'un  porc.  —  Défroque,  s.  f.  dépouille, 
cotte-morîe  d'un  religieux,  mobilier  qu'il 
laisse  à  sa  mort,  dont  on  profite  autrement 
que  par  succession. 

DUSPOTIEG,  émoussage.  V.  Dpoti. 

DUSPOUY,  dévaliser,  v.  a.  Y.  Dploustré.—  Dé- 
trousser ,  V.  a.  voler  avec  violence  ;  juguler, 
spolier. 

DUSPOUYEU,  détrousseur  ,  s.  m.  voleur  qui  dé-  J 
trousse  les  passants. — Spoliateur,  s.  adj.  m.  p 
qui  dépouille,  qui  vole. — Jugulateur,  s.  ra.  ' 
égorgeur. 

DUSTAINNE ,  ôter  l'étamage  d'un  objet  étanie  , 
enduit  d'élain. 

DUSTEDEG,  extinction,  s.  f.  action  d'éteindre  , 
état  de  ce  qui  est  éteint. 

DUSÏEED  ,  éteindre,  v.  a.  faire  mourir,  éteindre 
le  feu,  l'amortir,  le  détruire,  l'étouffer,  etc.; 
étancher,  éteindre  la  soif;  amortir,  tempérer 
la  chaleur  ;  racheter  ,  éteindre  une  rente  ; 
s'éteindre ,  cesser  de  brûler  ;  mourir. 
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I>IS;TÉD0U,  éleinl,  pari,  du  v.  cleiudre,  quia 
lienlii  sa  clialt'ur.  son  éclat,  sa  Imiiière  ;  entière 
rcssalion  d'aclioii. 

DliSTliUMlNfi,  exterminé,  v.  a.  détniii'e,  l'aire 
périr enlièreiiient.  —  Enrai;é,s.  m.  lionuue 
inngueux  ,  déleniiiné. 

i)rSTliir>MI>'EG,  anéanlissenienl  coniplcl,  s.  m. 
destruction  totale  ,  piivalion  de  l'être,  renver- 
sement. 

!>l  STOKK.  essarter,  v.  a.  défricher  en  arrachant 
les  t)ois ,  les  épines;  cultiver  une  terre,  un 
buis  inculte  ;  défiiclier,  mettre  on  valeur  une 
terre  inculte.  —  Déboiser,  v.  a.  couper,  arra- 
cher un  buis,  des  broussailles  pour  mettre  le 
terrain  en  culture. 

DUSTOKEG,  essarlage,  s.  m.  action  d'essarter 
un  bois  ;  déboisement  ,  défrichement.  — 
Arrhes,  s.  f.  pi.  ijage  d'un  marché.  V.Dnidict. 

Dl'STOFA,  débouchuir,  s.  m.  oulil  de  lapidaire 
pour  déboucher  la  coquille ,  morceau  de  fer  sur 
lequel  est  creusée  la  forme  de  la  coquille  et  de 
sa  queue. —  Dégorgeoir,  s.  m.  instrument  pour 
dégorger  la  lumière  du  canon ,  percer  la  gar- 
j^ousse;  outil  de  serrurier  pour  déi)ouclier. 
V.  Graujia. 

Dl'STOPÉ,  dégorger,  v.  a.  déboucher,  débar- 
rasser. 

DUSTUlîRNÉ,  détourner,  y.  a.  éloigner,  écarter; 
toiu'ner ailleurs .  vers  un  aulrecôté  ;  dissuader, 
soustraire  avec  fraude;  distraire. — Dévier,  v.  n. 
se  détourner,  .s'écarter,  se  dévier  do  la  route  ; 
(ig.  de  la  justice,  de  ses  principes,  de  la  bonne 
voie;  .se  détourner,  prendre  un  chemin  plus 
long.  —  Jlesvoyer,  v.  a.  déranger,  détourner 
de  sa  route  ordinaire;  dévoyer,  écarter.  — 
Tourner  en  sens  contraire,  tourner  el  détour- 
ner, se  dit  d'une  roue,  d'un  pivot,  etc. 

DUSTOURNEG,  détournement,  s.  m.  action  de 
détourner,  quitter  un  état  pour  un  autre.  — 
Ambages,  s.  f.  pi.  circuit  el  embarras  des  pa- 
roles; parler  parambage,  circonlocution,  pé- 
riphrase ,  circuit. 

DUSTRAID,  desserrer,  v.  a.  relâcher  ce  qui  est 
serré  ou  trop  serré. 

DUSTKAULE,  dessolcr,  t.  a.  ôter  la  sole  pourrie 
du  pied  du  cheval. 

DUSTRAULEG,  dessolure,  s.  f.  action  d'ôter , 
d'amincir  la  sole  d'un  cheval,  ses  frais,  t.  de 
vétérinaire,  action  de  changer  la  plantation  du 
sole. 

DUSTRIM  ET-DUSTRAM,  éparpillé,  e,  adj. 
épandre  çà  el  là  sans  ordre ,  disperser. 

DUSTRUHAN  ,  destructif,  ve,  adj.  qui  a  détruit; 
cause  destructive,  qui  cause  la  destruction, 
qui  détruit. 

DUSTRUKSION  ,  destruction  ,  s.  f.  ruine  totale. 

UUSTRUU,  détruire,  v.  a.  démolir,  renverser  , 
abattre;  lig.  ruiner,  anéantir,  décréditer,  faire 
disparaître,  mouiir;  se  détruire,  se  tuer,  tom- 
ber on  ruine. 

DUSDU,  muruuire  ,  s.  m.  bruit  sourd  et  confus 
des  personnes ,  des  eaux ,  des  vents  ;  plainte  en 
secret.  —  Susuration,  s.  f.  nmrmure  doux  de 
l'Iierbe,  des  feuilles,  de  la  voix.  —  Tapage, 
s.  m.  bruit ,  dé.sordre. — Bourdonnement ,  s.  m. 
bruit  sourd  et  confus,  désordre.  —  Brouhaha  , 
s.  m.  bruit  confus  d'applaudissement  ou  d'im- 
probalion  des  spectateurs;  fara. 


DUSTULÉ,  distiller,  v.  a.  tirer  le  «uc,  l'osprit 
par  l'alambic;  v.  n.  tomber  goutte  à  goutte. — 
Infuser,  v.  a.  faire  tremper,  macérer  un  corps 
dans  un  liquide,  une  substance,  dont  il  tire  le 
suc.  —  Gohober,  v.  a.  distiller  plusieurs  fois 
une  liqueur  sur  son  résidu  ;  fortilier,  épais.sir 
|)ar  la  cohobaliou. 
DUSTULEG,  dislillation,  s.  f.  action  de  di.stiller, 
procédé  particulier  pour  extraire  le  principe 
aromatique  des  plantes.  —  Cohobaliou ,  s.  f. 
distillation  réitérée  de  la  même  manière,  re- 
nouvelée.—  Infusion,  s.  f.  action  d'infuser; 
chose  infusée,  liqueur  dans  lacjuelle  on  la  fait 
infuser;  action  d'iid'user,  macérer,  faire  trem- 
per des  feuilles ,  etc. ,  dans  une  liqueur. 
DUSTULEU,  distillateur,  s.  m.  celui  cjui  distille 
des  herbes,  des  liqueurs,  etc.,  qui  en  fait  sa 
profession. 
DIJTED  ,  déteindre,  v.  n.  et  a.  perdre  sa  couleur, 
la  déposer  sur  les  vêtements;  se  déteindre.  — 
Aflaiblir,  v.  a.  ôter  la  vivacité,  la  force  du  teint, 
des  eoideurs. 
DUTNEU,  mémorieux,  adj.  m.  homme  ruérao- 

r.eux,  qui  a  delà  mémoire. 
DU  TO ,  de  tout ,  en  général  avoir  de  touL 
DUTT  ff'O,  duite,  s.   f.  jet  de  trame  de  chaque 
coup  de  navette  pour  faire  le  corps  do  l'étoile. 
Dute,  s.   m.   monnaie  de  cuivre  allemande, 
hollandaise.  —  Duyte,  s.  f.  monnaie  do  cuivre 
hollandaise. 
DUTT.\EG,  onomancie,  s.  f.  faculté  de  lamé- 
moire,  qui  retient  plusieurs  noms,  etc.;  res- 
souvenance  heureuse.  —  Factum,  s.  m.  mé- 
moire ,  faculté  que  possède  l'âme  de  se  souve- 
nir, de  conserver  ou  réveiller  les  idées. 
DUWËEL,  duel,  s.  m.  combat  singulier;  combat 
assigné  d'homme  à  homme.  —  Rencontre ,  s.  f. 
duel  non  prémédité.  V.  Bateie. 
D VAIN,  dedans,  s.  m.  intérieur;  adv.  de  lieu, 
intérioureinent ,  être  en  dedans;  là  dedans, 
prép.  dans  l'intéiieur. 
DVAhNTRAlNE ,  première  semelle,  s.  f.  première 
pièce  de  cuir  sur  la  forme,  qui  se  coud  avec 
l'empeigne  avant  d'y  adapter  la  semelle. 
DVALNTRAINEMAI.N,  se  dit  de  tout  rint(''rieur 
d'un  être  animé  sous  la  peau;  dessein  caché, 
projet,  idée,  parole  cachée;  intérieurement, 
au-dedans. 
DVAIR,  toison,  s.  f.   dépouille  d'un  mouton, 

d'une  brebis.  — •  Récolte,  s.  f.  son  produit. 
DVAIIU  ,  récolter,  v.  a.  faire  la  récolle,  recueil- 
lir son  produit. 
DVAIRTI ,  divertir,  v.  a.  détourner,  distraire; 

récréer,  réjouir,  désennuyer. 
DVAlRTlHAtS  ,  divertissant,  e,  adj.  qui  réjouit, 

qui  plaît,  divertit. 
DVAIRTIHMAIN,  divertissement,  s.  m.  plaisir 
honnête,  récréation,  danse,  amusement,  etc. 
DVALE,  désenllé,  e,  adj.  —  Désenfler,  v.  a.  ôter 
l'enllure;  cesser  d'être  entlé;  dégonller,  faire 
cesser  le  gontlcment;  niveler  un  terrain. 
DVALEG,  délite,  s.  f.  reflux  d'humeur  morbiiique, 
(jui  fait  disparaître  une  tumeur  ,  une  enflure. 
DVALIZE,  dévaliser,  v.  a.  V.  Diispouij. 
D^'A^ ,  devant,  prép.  partie  antérieure,  vis-à-vis; 
avant,  à  l'opposite.  —  Eu  face,  face  à  face, 
adv.  l'un  devant  l'autre;  antérieurement,  pré- 
cédemment.—  Auparavant,  adv,  avant  toute 
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cho*«,  prtmièreintnt.  —  DevanUire  ,  s.  i.  de 
>ant  d'un  si.»ge  d'aisance,  d'une  mangeoire, 
d'un  ouvrage  de  menuiserie,  boiserie  vitrée 
pour  l'étalage  et  la  fermeture  d'une  boutique, 
façade  d'une  maison,  parement  d'une  muraille. 
DVAN-IR,  avant  hier,  adv.  le  jour  qui  précédait 

hier. 
DVAN-L'DINÉ,  avant-midi.  V.  Dvan-nrUie. 
DVAN-MAIN  ,  avant^main ,  s.  m.  t.  de  jeu ,  le  pre 
mier  en  cartes;  position  d'une  chose  mise  à 
portée  de  la  main. 
DVAî<-NONE  (ôj,  avant-midi,  s.  m.  avant  le  mi- 
lieu du  jour,  de  sept  à  douze  heures  de  relevée. 
DVANSI ,  devancer,  v.  a.  devancer  quelqu'un  à  la 
course;  gagner  le  devant,  nrriver  avant  un 
autre;  précéder  dan*  l'ordre  du  temps  on  du 
rang;  surpasser,  avoir  le  pas;  lig.  l'avaniage 
sur  quelqu'un. 
DVAN-TAIN.  prématurément,  adv.  d'une  ma- 
nière prématurée;  avant  le  temps  convenable. 
DVANTUU,  surface,  s.  f.  longueur,  largeur  sans 
profondeur;  superficie  extérieure  d'un  corps 
sans  épaisseur. 
DVEUR.  devoir,  .s.  m.  ce  à  quoi  on  est  obligé 
parla  loi  naturelle  ou  .sociale,  l'honnèlelé,  la 
feienséance,  la  condition,  l'élat,  la  place,  les 
fonctions,  elc,  de  rem|)lir. — Devoir,  v.  a. 
élre  obligé  à  payer,  à  faire,  à  dire  par  la  loi, 
la  nature,  le  devoir,  la  justice,  la  reconnais- 
sance, la  raison;  devoir  une  .somme.  —  Etre 
débiteur,  devoir  à,  qui  a  des  dettes;  dettes 
criardes,  qui  font  crier  aprè.s  le  débiteur;  me- 
nues dettes  exigibles  de  suite  pour  service, 
fourniture,  etc. 
DVISS,  parole,  s.  f.  mot  prononcé;  feculté  de 
parler,  prononcer,  terme ,  diction ,  expression, 
ce  qu'on  dit,  écrit.  —  Discours,  s.  m.  assem- 
blage de  paroles.  —  Propos,   s.  m.  discours 
dans  la  conversation;   entretien;   lig.  bisbis, 
dispute,  querelle,  etc. 
DVINÉ,  deviner,  v.  a.  prédire  l'avenir;  conjecture, 
découvrir  ce  qui  est  caché. — Controuver,  v.  n. 
inventer  une  fausseté  pour  nuire  h  quelqu'un  , 
supposer  un  fait ,  une  calomnie  ;  des  choses 
inventées  à  plaisir.  —  Scruter,  v.  a.  sonder  , 
chercher  à  pénétrer  dans  les  choses  cachées  ; 
chercher  à  deviner  l'idée  de  quelqu'un  {>ar  dos 
questions  contournées. 
DVINEG,  devinalion,  s.  f.  art  de  connaître  l'ave- 
nir par  des  moyens  superstitieux,  moyen  pour 
l'exercer  V.  Grima7isic/i.  —  Chiromancie,  s.  f. 
devination,  prédiction  par  l'inspeciion  de  la 
main,  des  lignes  de  la  main. 
DVISË,  parler,  v.  n.  prononcer,  profoier,  arti- 
culer des  mots;  discourir,  s'énoticcr,  s'expli- 
quer, entretenir  quelqu'un;  causer,  jaser. — 
Deviser  ,    v.    n.    s'entretenir   fauiiiièrenient  ; 
conditionner,  charger  des  clauses,  un  acte  , 
\ui  marché. 
RVOR,  pelotonner,  v.  a.  mettre  en  peloton  du 

!il,  de  la  laine ,  de  la  soie,  etc.  ;  dévider. 
DVORE,  dévorer,  v.  a.  déchirer  sa  proie  avec  les 
dents,  manger  goulûment,  lire  avidement;  dé- 
vorer des  yeux,  regarder  avec  la  plus  grande 
attention,  avec  assiduité,  avec  passion. 
DVOTl,  dévider,  v.  a.  mettrele  til  da  fuseau  en 
écheveau  ,  celui  de  l'écheveau  en  peloton  ;  lig. 
démêler,  débrouiller.  —  Voluier,  v.  ».  dévider 
ictiUurdQS  fusses, 


DVREU,  devrait.  5«  pers.  du  sing.  de  l'imparfait 
de  l'indicatif  du  v.  devoir,  ce  que  l'on  devrait 
faire,  action  conforme  à  la  loi .  h  la  bienséatîce. 

DVUUiUE,  divulguer,  v.  a.  découvrir  à  d'autre  , 
rendre  public  ce  qui  n'était  pas  su.— Ebruiter, 
V.  a.  rendre  public,  divulguer. 

DWAISBI,  dénicher,  v.  a.  ôler  dn  nid,  de  la 
niche,  chasser  quelqu'un  d'un  poste. 

DWALPE,  développer,  v.  a.  ùter  l'enveloppe  ; 
étendre,  dé[doyer  ce  qui  était  enveloppé; 
expliquer,  débrouiller  une  affaire ,  un  mystère, 
découvrir.  —  Dépaqueter,  v.  a.  défaire ^  déve 
lopper  un  paquet,  etc. 

DWAÎJKI ,  décoiffer,  v. a. ùter,  défaire lacoitfure 
(les  cheveux. —  Décheveler,  v.  a,  décoiffer, 
déranger,  mettre  en  désordre  les  cheveux,  la 
coiffure,  lesôter,  les  arracher. 

DWUEMEIE  (i),  trépelue,  s.  f.  femme  ou  fille 
sale  ,  mal  ajustée ,  mal  coillée. 

DWi'E.Ml.  mner,  v.  n.  changer  de  plumage,  de 
poil,  de  peau.  —  Echevelé,  e,  adj.quiales 
cheveux  en  désordre ,  la  tête  échevelée. 

DZAIRME,  y.bmuvmê. 

DZ.\UR]MEG,  DZAURMUMAIN,  désarmement, 
s.  m.  action  de  désarmer  une  personne,  des 
gens  armés. 

DZ.VWIRE  ,  estropier,  v.  a.  ôler  l'usage  d'un 
membre  par  un  coup,  une  blessure,  une  opé- 
ration mal  faite:  mutiler,  blesser  fortement  ; 
disloquer. 

DZEURI,  réveiller,  v.a.  tirer  du  sommeil  pendant 
la  nuit .  ne  pas  dormir  aux  heures  ordinaires. 

DZ.I ,  mouron ,  s.  m.  lézard  jaune ,  tacheté  de  noir; 
espèce  de  salamandre  de  cette  couleur.  — 
Orvet,  s.  m.  serpent  avipore,  de  couleur  de 
cuivre  rouge ,  long  d'un  pied.  —  Lézard  ,  s.  m. 
quadrupède  reptile,  avipore,  vit  d'insecte».  — 
(Caméléon,  s.  m.  reptile;  lézard.  —  Fouette 
queue,  s.  m.espècede  lézard  quiagile  sa  queue 
comme  un  fouel.  —  Spulateur  ou  cracheur  , 
petit  lézard  à  bave  vt-ninieuse. — Stellion  ,  s.  m. 
lézard  marbré  de  blanc,  de  cendre,  de  noir. 

DZIR,  désir,  s.  m.  souhait,  mouvement  de  la 
volonté  vers  tm  bien  qu'on  n'a  pas ,  volonté 
conditionnelle;  agitation  de  l'âme  qui  veut  pos- 
séder un  bien;  élan  spontané  du  principe  actif 
vers  nu  (-lat  meilleur ,  inquiétude  de  l'âme 
causée  par  la  privation  d'une  chose  qu'elle  sup 
pose  devoir  lui  donner  du  plaisir,  etc. 

DZIVE,  dénicher,  v.  a.  ôter  des  oiseaux  de  leur 
nid,  prendre  les  jeunes  oiseaux;  lig.  enlever 
un  ou  des  objets  cachés,  fureter. 

DZIVEU ,  dénicheur,  s.  m.  fam.  qui  déniche  les 
oiseaux  ;  fureteur,  qui  furette,  cherche  partout. 

DZO  ,  dessous.  V.  I)so. 

DZOLAN,  désolant,  e  ,  adj.  qui  désole,  afflige. — 
Désolateur,  s.  m.  qui  désole,  ravage,  détruit; 
désolatif,  malheureux. 

DZOLANSION,  désolation,  s.  f.  affliction  extrême, 
douleur;  ruine  entière,  dévastation. 

DZOLË,  désoler,  v.a.  affliger;  désoler  quelqu'un, 
lui  causer  une  grande  affliction,  ruiner,  rava- 
ger, dévaster;  attrister. 
DZONGUI,  DZONGLINË.  V.  Dmasaingi. 
DZOTEU,  abrité,  s.  m.  couvert,  lieu  oti  on  se 

met  à  couvert ,  hors  de  l'intempérie. 
DZUM  ,  désunir,  v.  a.  disjoindre,  séparer  ce  qui 
était  uni  ;  rompre  l'union,  la  bonne  intelligence 
çatre  les  personnes. 


K,  e,  s. m.  ti:iquiènieleUre  de l'alplialiet ;  lettie 
iloniiiiioali' .  signifie  o  en  typographie. 

KBAHnK.  éiHiu>.  s.  I'.  Iiui.;  noir,  irès-clnr,  (ri»s- 
pesanl ,  de  l'obènior ,  propre  à  recevoir  le  plus 
i)eaii  |)oii. 

EBKSIl, ,  inihi'cile,  ailj.  '2  g',  personne  imbécile, 
l'.'.ihle  tl'ispiil  .  (le  cor|)s .  qui  ne  saisil aucun 
rapport ,  ne  compare  pas. 

KHKMSS,  ébéniste,  s.  m.  qui  lrav;iille  et  vend 
réhéiie,  qui  travaille  en  mar  pieterie. 

EBIBË  ,  s'infiltrer,  v.  pera.  passer  comme  par  un 
liltre  dans  les  pores,  etc. ,  d'un  solide  ;  ébi!)er, 
boire,  aspirer. 

KDD,  &  ,  caractère  qui  tient  lieu  do  la  conjonction 
et  ou  de  elc. ,  elccetera  ;  et  conj.  lie  les  parties 
du  discours  ;  abécédaire  de  coniinençanl. 

EDK ,  les  Indes,  s.  m.  pi.  pays  Irès-étendu  , 
divisé  en  Indes  orientales  et  occidentales;  les 
Européens  y  Conl  un  commerce  considérable. 

EDExMMSE.  indemniser,  v.  a.  dédommager  par 
devoir,  obliualion.  générosité,  recoimaissance, 
Justice.  —  indemne,  adj.'2g.  dédommagé. 

EDÉS.XIN,  indécent,  e,  adj.  contraire  à  la  dé- 
cence, à  la  bienséance,  à  l'Iionnèteté. 

EDEX  ,  indnts,  s.  ni.  pi.  assistants  des  diacres, 
(pii  monirenl.  qui  indifjuenl  aux  messes  hautes. 
—  Index  ,  s.  m.  catalogue  des  livres  prohibés  à 
){oine  par  la  commission  de  l'index;  un  livre 
mis  à  l'index  est  un  livre  inscrit  au  catalogue 
de  ceux  dont  cette  congrégation  détend  la  lec- 
ture et  le  débit;  Léon  \ll  en  a  publié,  le 
dernier,  à  la  tin  de  son  règne. 

EDIAINE,  indienne,  s.  t.  toile  de  coton  peinte  de 
diverses  couleurs  et  ligure.s,  vient  des  Indes 
orientales,  nue  grande  ()artie  se  fabrique  en 
Europe,  —  Calencar,  s.  m.  toile  peinte  des 
ludes. 

EDIFEHAIN,  indiOérenl ,  e  ,  adj.  qui  se  fait  éga 
lemenl  bien  de  diverses  manières,  ni  bon  ni 
mauvais  eu  soi. 

EDIEKI'.AI/.E,  indifférence,  s.  f.  état  d'une  per 
sonne  indinërenle.  —  Insensibilité,  s.  f.  man- 
q'ie,  détaiit  de  sensibilité. 

EDIGESS,  indigeste,  adj.  i  g.  ditVicile  à  digérer; 
jndigeslible  ,  qui  ne  peu',  se  digérer. 


EDIGESTFON,  indigestion  ,  s.  f.  coction  impar- 
faite des  aliments;  digestion  mauvaise  ou  nulle, 
;-ni;  liarge  de  reslomac  d'aliments  de  mauvaise 
(jn.ililé.  —  l)Tsi)epsie,s.  f.  digestion  laborieuse, 
f  ubiesse  de  Vesloniac. 

ED!(iN  ,  indigne,  adj.  ^  g.  personne  indigne,  qui 
n'es!  pas  digne ,  ne  mérite  pas  ;  qui  excité  l'in- 
<lign;ilion;  inconvenant,  méchant. 

KDK.NASION  ,  indignation,  s.  f.  colère  contre  ce 
(|ni  est  injuste,  honteux  et  indigne;  aversion 
pour  ceux  qui  font  le  mal  indignement. 

EDIGNË  ,  indigner,  v.  a.  irriter,  exciter  l'indi- 
gnation, la  colère;  s'indigner,  entrer  en  indi- 
gnation .  en  colère  contre  quelqu'un  ;  se  fâcher. 

EDIGO  ,  indigo,  s.  m.  fécule  provenant  d'une 
plante,  l'indigotier,  qui  croit  dans  les  Indes 
orientales  et  en  Amérique.  —  KIorée.  s.  f.  in- 
digo moyen. —  Anil,  s.  m.  plante  du  Brésil; 
on  en  l'ait  l'indigo.  —  Writliia-tinctoria ,  arbre 
qui  donne  l'indigo  du  Bengale.  —  Indèplalc, 
s.  f.  mélange  de  bleu  d'émail  et  d'indigo. 

EDIKÉ,  indicpier.  V.  a.  montrer  au  doigt  ;  mar- 
quer.  enseigner  ,  donner  à  connaître;  servir 
d'indice,  en  offrir.  —  Eduquer.  v.  a.  élever, 
instruire  les  enfants,  faire  leur  éducation. 

EDIOME  (o) ,  idiome,  s.  m.  langue  propre  \  «no 
nation,  h  une  province.  —  Dialecte,  ».  m. 
idiome  ,  langage  d'un  pays,  d'une  ville. 

EDIREK  ,  indirect ,  e  ,  adj".  qui  n'est  pas  direct  ; 
lig.  louange  faite  comme  sans  d.  ssein,  emploi 
du  secours  d'auirui ,  d'un  agent  ;  intrigue. 

EDIHEKTUMAIN ,  indirectement ,  adv.  d'une  mi- 
nière indirecte. 

EDISKRÉSION,  indiscrétion,  s.  f.  manque  de 
discrétion,  action  indiscrète;  qui  ne  garde  au- 
cun secret. 

EBIVIDU,  individu,  s.  m.  être  particulier  de 
chaque  esfièceen  général;  être  organisé  (jui  ne 
peut  être  divisé  sans  cesser  d'être  la  même 
personne;  personne  nulle. 

EDOLAl.N  ,  indolent ,  e  ,  adj.  qui  a  de  l'indolence; 
nonchalant ,  insensible  à  tout. 

EDU  ,  indu  ,  c ,  adj.  contre  le  devoir  ,  la  règle,  la 
raison,  1  usage,  hors  de  saison;  inconvenant, 
à  contre-temps  ;  le  contraire  de  ce  qui  «St  dft. 
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EDUKASION,  instruction,  s.  f.  éducation  ,  insti- 
tution ;  préceptes  donnés  pour  instruire ,  con- 
naissances données  ou  acquises  des  usages,  des 
faits,  etc. 

EDULGJAIN,  indulgent,  e,  adj.  qui  a  de  l'indul- 
gence ,  qui  pardonne  aisément  ;  indulger ,  trai- 
ter avec  indulgence. 

EDULGJAINZE,  indulgence,  s.  f.  bonté  et  facilité 
à  pardonner,  à  excuser.  —  Indulgence,  s.  f. 
rémission  accordée  par  l'Église  de  la  peine  due 
aux  péchés ,  faveur  concédée  à  ceux  qui  ob- 
servent certaines  pratiques  en  certains  tenips. 

EFAM  (à) ,  infâme  ,  adj.  et  s.  2  g.  diffamé ,  noté, 
flétri  par  la  loi ,  par  l'opinion  publique. 

EDUSTREIE,  industrie,  s.  f.  dextérité,  adresse 
à  faire  une  chose,  savoir  faire,  travail;  action 
par  laquelle  l'homme  crée  des  produits,  des 
valeurs;  les  inventions  de  l'esprit,  la  culture 
des  terres,  l'administration  des  manufactures, 
le  commerce  d'échange ,  ce  qui  forme  un  tronc 
commun  d'une  nation. 

EFIDÉEL,  infidèle,  adj.  i2  g.  déloyal,  qui  manque 
de  foi ,  de  fidélité ,  qui  n'a  pas  la  vraie  foi  ; 
inexact.  —  Amant  infidèle ,  s.  m.  qui  n'est  pas 
chrétien;  perfide,  qui  manque  à  sa  foi. 

EFAMEIE,  infamie,  s.  f.  Uétrissure  notable  im- 
primée à  l'honneur,  au  nom,  à  la  réputation 
par  l'opinion  publique  ou  la  loi  ;  ignominie. 

EFINIMAIN,  infiniment,  adv.  sans  bornes,  sans 
mesures;  à  l'infini,  extrêmement. 

EFERNAL,  homme  infernal,  s.  m.  qui  a  l'ingé- 
nieuse et  froide  méchanceté  des  démons. 

EFINITÉ,  infinité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  in- 
fini ;  grand  nombre,  grande  quantité ,  à  l'infini. 

EFIRM  ,  infirme,  adj.  2  g.  malsain,  débile,  d'une 
faible  constitution,  malade ,  valétudinaire  ,  ca- 
cochyme, d'une  mauvaise  complexion.  —  Gra- 
bataire, s.  m.  habituellement  alité. 

EFIRMIER,  infirmier,  ère,  s.  qui  a  soin  d'une 
infirmerie,  qui  sert  les  malades;  infirmier- 
major,  surveillant  d'une  infirmerie. 

EFIRMREIE,  infirmerie,  s.  f.  lien  où  l'on  ras- 
semble les  infirmes ,  les  malades  dans  un  hos- 
pice, les  communautés,  les  quartiers  raililaires. 

EFLAMASION ,  inflammation ,  s.  f.  action  qui 
enflamme,  àcreté,  ardeurs  aux  parties  aflec- 
tées  du  corps;  douleur-,  rougeur,  chaleur,  tu- 
meur, fluxion.  —  Inilammation,  s.  f.  tumeur, 
rougeur,  gonflement ,  enflure.  —  Néphrilie, 
s.  f.  inflammation  des  reins.  —  Exanthème , 
s.  m.  éruption  à  la  peau  avec  ou  sans  conli- 
nuité;  ettlorescence. 

EFORMASION,  informalion,  s.  f.  action  d'infor- 
mer, de  s'informer;  recherches  pour  découvrir 

;     la  vérité. 

EFRAKSION,  infraction,  s.f.  action  d'enfreindre, 
transgression,  contravention.  —  Effraction, 
s.  f.  rupture,  fracture  faite  par  un  voleur  pour 
dérober. 

EGAL,  parité,  s.  f.  égalité  entre  des  choses  de 
même  mesure ,  de  même  qualité ,  de  même 
nature  ,  comparaison  par  similitude  ;  l'opposé 
d'inégal.  —  Ligne  ,  surface  parallèle,  s.  f.  éga 
lement  distante  d'une  autre  dans  tous  ses 
points;  comparaison  de  deux  êtres;  égal,  pa- 
reil ,  le  même ,  semblable ,  etc.  —  But  à  but , 
adv.  également,  sans  avantage,  de  part  et 
d'autre ,  elc,  ;  fil ,  brin  suivabie  ;  bien  égal . 


conformité,  rapport.  —  Equipollent,  e,  adj. 
et  s.  m.  qui  vaut  autant  que,  égal  en  valeur. 

—  A  l'équipollent ,  adv.  à  l'avenant ,  à  propor- 
tion ;  selon  la  mesure  et  le  rapport  d'une  chose 
avec  une  autre.  —  Ëquipondérant,  e,  adj.  de 
même  poids. 

EGALE,  égaler,  v.  a.  égaler  le  partage;  rendre 
égal,  unir;  niveler,  aplanir.  —  Équipoller , 
V.  a.  n.  être  de  pareil  prix;  valoir  autant  que. 

—  Ëquipollé,  e,  adj.  compensé;  le  gain  équi- 
polle  à  un  autre. 

EGALEU,  poussoir,  s.  m.  bois  en  forme  de  râ- 
teau sans  dents  pour  égaler  et  étendre  le  sable 
sur  les  champs  des  briqueteries. 

EGALITE,  égalité,  s.  f.  conformité,  uniformité, 
rapport  des  choses  égales  ;  parité;  droits  égaux; 
liberté  politique,  heureux  équilibre  qui  rend 
tous  les  citoyens  soumis. 

EGALIZÉ,  égaliser,  y.  a.  ôter  la  barbe,  l'excé- 
dant, les  inégalités. — Régaler,  v.  a.  ou  aplanir, 
mettre  à  la  pelle  des  terres  ou  gravois  de  ni- 
veau ,   un  terrain  qu'on  veut  dresser ,  niveler. 

—  Araser  ,  v.  a.  remettre  de  niveau  en  élevant 
les  endroits  trop  bas  ;  bâtir  ,  conduire  une 
assise  de  nireau  avec  les  autres  ;  égaliser ,  ren- 
dre uni. 

EGALIZEG,  nivellement,  s.  m.  art,  action  de  ni- 
veler ;  égaliser,  ébarber  ,  régaler,  araser,  elc. 

EGALIZEU,  alésoir,  s.  m.  espèce  de  broche 
d'acier  trempée,  emmanchée  comme  une  lime, 
pour  polir  les  trous  ronds ,  elc.  —  Équarris- 
soir ,  s.  m.  petite  verge  d'acier  polie  em- 
manchée pour  agrandir  les  trous  ronds  dans  le 
cuivre ,  le  fer  et  l'acier.  —  Niveleur,  s.  m.  celui 
qui  nivelle.  —  Echantillon,  s.  m.  outil  pour 
égaliser  les  dents  des  roues. 

EGALWAIN,  équipoilence,  s.  f.  se  dit  des  pro- 
positions qui  reviennent ,  qui  équivalent  l'une 
à  l'autre;  égaUlé  de  valeur;  également,  d'une 
manière  égale;  autant,  pareillement. 

EGÉNIEU  ,  ingénieux ,  se,  adj.  qui  annonce  .  qui 
a  du  génie,  plein  d'esprit,  d'invention, 
d'adresse;  dont  l'imagination  multiplie,  exa- 
gère les  sujets  de  peine.  —  Ingénieur,  s.  m. 
qui  invente,  trace  et  conduit  des  travaux,  des 
ponts  ,  des  chaussées  ,  des  instruments  de  ma- 
thématiques, géographiques,  etc. 

EGIP,  Egypte,  tienne,  s.  f.  étoffe  de  poil,  de 
fleuret ,  de  laine,  etc. 

EGOISS  (ï) ,  égoïste ,  s.  f.  qui  a  le  vice  ou  l'opi- 
nion de  l'égoïsme,  qui  ne  s'occupe,  ne  parle 
(jue  de  soi,  fait  un  dieu  de  lui-même  et  lui  sa- 
crifie tout.  —  Homme  personnel ,  s.  m.  qui 
n'est  occupé  que  de  lui. 

EGRA,  méconnaissant,  adj.  ingrat,  qui  oublie 
aisément  les  services,  les  bienfaits. 

EGRAI)  (ù) ,  ingrat,  e,  adj.  et  s.  qui  ne  reconnaît 
pas  une  grâce,  un  bienfait,  un  amour.  —  Mâ- 
tin ,  e  ,  s"  homme  faux  ,  ingrat,  méchant. 

EGRÉMALN  ,  ingrédient ,  s.  m.  ce  qui  entre  dans 
un  mélange,  dans  la  composition  d'un  remède, 
d'un  assaisonnement,  elc. 

EGTÉ  ,  acquérir,  v.  a.  rendre  sien  un  domaine 
par  achat;  faire  acquisition  de  ou  une  acqui- 
sition; acheter,  se  procurer  à  prix  d'argent; 
obtenir  avec  peine.  —  Préachcler,  v.  a.  achè- 
tera l'avance,  avant  la  mise  en  vente  légale; 
faire  un  préachat ,  paiement  d'une  marchan- 


EKN 


EKS 


chandise  atant  de  l'avoir  reçue.  —  Acquelcr, 
V.  a.  acquérir  un  immeuble  par  un  acte. 

EGTHG ,  achat,  .s.  m.  amplette  ,  acquisition  à 
prix  d'argent.  —  Acquisition  ,  s.  1".  action  d'ac- 
quérir.— Acquêt ,  s.  m.  bien  acquis  ;  avantage  , 
prolit. 

EGTEU,  acquéreur,  s.  m.  qui  acquiert,  qui  a 
acquis  un  immeuble,  devient  le  maître  d'une 
chose  et  a  droit  à  sa  possession. — .\cheteur,  se, 
s.  qui  achète.  —  Chaland,  e,  s.  aciieteur,  pra- 
tique d'un  marchand.  —  Preneur,  se,  s.  t.  de 
pratique  qui  prend  à  loyer. 

En.lUSS, inique,  adj.  2  g.  injuste  à  l'excès,  mé- 
chant, contraire  h  l'équité;  injuste,  contraire 
à  la  jiislieo,  qui  n'en  a  pas. 

EGJlJSSTiSS  ,  injuste  ,  s.  f.  niamiue  de  justice , 
habitude,  action  injuste;  effet  de  l'injustice, 
violation  du  droit  d'autrni. 

EGJUSSTU>1AI>; ,  injustement,  adv.  d'une  ma- 
nière injuste.  —  Iniquité,  s.  f.  méchanceté, 
action  contre  les  lois  ,  la  probité  ;  injustice  ex- 
cessive ,  crime,  etc. 

ElE,  épiphénomènes,  s.  m.  pi.  réllexions  vives 
et  profondes;  exclamation  sentencieuse  après 
un  récit,  un  événement. 

EIX,  en,  prép.  dans;  pron.  de  là.  de  cela. 

EKAP-^UP  ,  incapable ,  adj.  2  g.  qui  n'est  pas  ca- 
pable de;  inhabile,  sans  régime;  malhabile, 
qui  n'a  pas  le  talent  requis.  —  Menlulagre  , 
s.  m.  atteint  de  cette  maladie  qui  cause  l'im- 
puissance ,  ou  état  spasmodique  des  muscles 
ischio -caverneux  chez  les  eunuques. 

EKETUDE  ,  inquiétude,  s.  1".  trouble,  agitation 
de  l'àme  causée  par  l'incertitude,  la  crainte, 
les  passions. 

EKIET,  intiuiel,  ète,  adj.  qui  a  de  l'inquiétude, 
de  l'agitation,  du  trouble;  qui  est  chagriné 
par  quelque  chose;  remuant;  mécontent  de 
son  état. 

EKIETTÉ,  inquiéter,  v.  a.  rendre  inejuiel;  cha- 
griner, troubler ,  inquiéter  quelqu'un  dans  la 
possession  ,  troubler  en  général. 

EKILID  ,  équilibre,  s.  m.  état  des  choses  pesées 
et  d'un  poids  égal ,  égalité  de  forces  ,  de  poids, 
d'importance,  de  valeur;  proportion  balancée. 

—  Statique ,  s.  f.  science  de  l'équilibre  des 
corps. 

EKIVALAIN  ,  équivalent ,  e  ,  adj.  chose  qui  é(iui- 
vaut ,  qui  est  de  même  prix  ,  de  même  valeur. 

EKIVALAIZE,  équivalence,  s.  1'.  égalité  de  va- 
leur, également. 

EKIVALEUR,  écpiivaloir,  v.  n.  être  de  même 
prix  ,  de  même  valeur. 

EKIVOK,  équivo(|ue ,  s.  m.  mot,  expression  ii 
double  sens;  adj.  i  g.  à  double  entente,  ([ui 
peut  s'interpréter  dedeuxniauièresdiirérenlcs. 

—  Quolibet,  s.  m.  locution  basse  et  triviale 
renfermant  une  mauvaise  plaisanterie,  iiau- 
vais  jeu  de  mots,  mauvaises  pointes;  équivo- 
(|uer. 

EKIZISION,  inquisition,  s.  f.  recherche,  per- 
(piisition,  enquête,  action  de  s'enquérir;  tri- 
bunal ecclésiastitpie. 

EKIZITELT»,  imiuisiteur,  juge  ecclésiastifpie. 

EKNEIE  ,  tenaille,  s.  f.  inslrumeiil  eu  fer  pour 
saisir,  arracher.  —  Pincettes,  s.  f.  pi.  usten- 
sile à  deux  branches  pour  accommoder  le  feu. 

—  Griffe,  s.  f.  outil  de  serrurier.  —  Badine  , 


s.  f.  pincettes  légères  dont  s«  sert  le  serrurier 
pour  attiser  le  feu  des  fourneaux.  —  Tirtoir, 
s.  m.  outil  de  tonnelier,  tenaille.  —  Pince,  s.  f. 
grande,  petite  tenaille. — .\llrappe,  s.  m.  pièce 
coudée.  — Happe,  s.  m.  sorte  de  pincettes. — 
Estanques,  s.  f.  pi.  espèce  de  de  tenailles.  — 
Mordache,  s.  f.  tenaille. 

EKO,  écho,  s.  m.  redoublement  et  répétition  du 
son  ,  lieu  on  il  se  fait  ;  celui  qui  répète  ce  qu'un 
autre  dit  ou  a  dit  ;  voi'ile  elliptique,  paraboli- 
que qui  lait  écho.  —  Gentre  phonique  ,  s.  m. 
dans  un  écho,  lieu  où  est  ctdui  qui  parle;  le 
lieu  où  l'objet  (}ui  renvoie  la  voix  d'un  <;cho. — 
Piésonnance ,  s.  f.  battement  prolongé  et  gra- 
duéduson. — Verbéralion,  s.f. chocqu'éprouve 
l'air  dans  le  son.  —  Echo  polyphone,  adj.  qui 
répète  plusieurs  fois.  —  Ketentissemcnt ,  s.  m. 
bruit ,  son  renvoyé ,  rendu  avec  éclat. 

EKOMOND  ('7n()«c/j!! incommode,  adj.  ig.  fâcheux; 
chose  incommode  ,  qui  est  à  charge ,  qui  cause 
quelque  peine ,  de  l'embarras  ;  où  l'on  n'est  pas 
h  l'aise. 

EKONOM,  économe,  adj.  ménager;  qui  épargne 
la  dépense,  s.  m.  sorte  de  régisseur  de  la 
dépense  d'une  maison  .  de  la  conduite  d'un 
ménage.  —  Parcimonieux,  se,  adj.  qui  a  de  la 
parcimonie  dans  les  épargnes. 

EKONU  ,  inconnu  ,  e ,  adj.  qui  n'est  pas  ou  qui 
est  peu  connu;  homme  de  rien. 

EKORPOUE,  incorporer,  v.  a.  mêler,  réunir 
ensemble  des  corps  ou  leurs  parties  pour  ne 
faire  qu'un  corps  ;  incorporer  une  compagnie 
dans  un  régiment. 

EKOSIDEUÉMAIN  ,  inconsidérément ,  adv.  d'une 
manière  inconsidérée;  imprudeuiinent  ;  étour- 
dimenl;  inconsidéré,  peu  réfléchi,  sansallen- 
lioii. 

EKOSl'AlNCôj  ,  inconstant,  e,  adj.  volage  ,  léger, 
sujet  à  changer.— Versatile  ,  adj.  2  g.  variable, 
inconstant-,  qui  peut  tourner. 

EKOSTAINZE  [ô) ,  inconstance,  s.f.  facilité  à 
changer  d'état ,  d'opinion  ,  de  résolution  ,  d'af- 
fection, de  dégoût,  de|)assion.  d'inclination 
de  conduite;  excessive  légèreté  d'esprit ,  de 
sentiments;  action  de  changer,  indifférence. — 
Versatilité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  versatile. 

EKRÉDUL  ,  incrédule ,  adj.  et  s.  2  g.  (jui  ne  croit 
pas  aisément;  qui  ne  croit  pas  aux  mystères  de 
la  religion;  impie,  irréligieux. 

EKKOIAli(t),  incroyable,  adj.  2  g.  qui  ne  peut 
être  cru;  difficile  à  croire;  paradoxale,  irra- 
tionnel. 

EKIIUSTÉ,  incruster,  v.  a.  appli(|uer  sur  ou 
contre  une  surface,  comme  unocroùte;  couvrir, 
revêtir. 

EKSEDÉ,  excéder,  v.  a.  oulre-passer;  aller  au 
delà  des  bornes ,  traiter  avec  excès  en  bien  ,  et 
surtout  en  mal,  porter  à  l'excès;  fatiguer, 
importuner;  battre  outrageusement  à  l'excès. 
—  S'excéder,  v.  pers.  faire  queUpie  chose  jus- 
qu'à l'excès;  jus(|u'à  l'extrême  fatigue. 

EKSEPSION  ,  exception  ,  s.  f.  action  d'excepter, 
ne  pascomprendredans;  étalde  l'êtreexcepté, 
moyens  qui  excf|>lent  de  répondre.  —  Accep- 
tion ,  s.  f.  égard  qu'on  a  pour  ipiehpi'uii ,  pré- 
féiablement  à  un  aulivd'un  mériti;  égal. 

EKSET,  excès ,  s.  m.  ce  qui  passe  les  mesures , 
les  bornes  de  la  raison ,  des  vertus,  de  la  bien- 
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séance  ;  débâiiche  ,  dérèglement  ;  outrage  , 
violence.  —  Abus,  s.  m.  usage  immodéré, 
excessif,  pernicieux,  mauvais;  action,  usage 
contraire  à  l'ordre ,  à  la  justice,  aux  mœurs; 
erreur;  tromperie;  désordre;  entreprise  injuste. 

EKSI ,  X  ,  s.  m.  viniçt  troisième  lettre  de  l'alpha- 
bet; 10,  en  chilïie  romain. 

EKSITÉ,  exciter,  v.  a.  émouvoir ,  provoquer; 
causer ,  faire  naître  une  passion .  encourager  , 
animer.  —  Titiller,  v.  n.  chatouiller. 

EKURAB,  incurable,  adj.  2  g.  (ju'on  ne  peut  gué- 
rir; inguérissable,  qui  ne  peut  être  guéri. 

EKZAIMP,  etemple,  s.  m.  ce  qui  peut  servir  de 
modèle,  être  imité. 

EKZAI.X,  exempt,  e,  adj.  qi/i  n'est  point  sujet 
ou  assujetti  à  quelque  chose  de  pénible ,  etc. 
Exempt,  s.  m.  oflicier  de  police  chargé  des 
arrestations. 

EKZAINTÉ,  exempter,  v.  a.  rendre  exempt  , 
affranchir,  dispenser  de. 

EKZAK ,  exact ,  e ,  adj.  qui  a  de  l'exactitude  ;  une 
attention  ponctuelle  et  régulière ,  précision  , 
justesse  dans  ses  entreprises,  etc. —  Ponctuel, 
le,  adj.  exact,  régulier,  qui  faità point  nommé 
ce  qu'il  doit  Mrv ,  ce  qu'il  a  promis  de  faire  ; 
soigneux,  qui  agit,  travaille  avec  soin. 

EKZAKTUMAIN,  exactement,  adv.  avec  exacti- 
tude; som,  ponctualité. 

EKZAMAIN  ,  examen,  s.  m.  recherche,  discus- 
sion, observation  soigneuse,  exacte,  réfléchie: 
question  pour  examiner  un  élève.  —  Vérifica- 
tion ,  s.  f.  examen  ;  action  de  vérifier,  faire  la 
vérification  d'un  calcul,  des  pouvoirs,  etc. 

EKZAMINÉ,  examiner,  v.  a.  rechercher  exacte- 
ment; faire  l'examen,  regarder  attentivement; 
discuter  avec  soin  ,  interroger  pour  connaître 
la  capacité  ;  vérifier. 

EKZAUSÉ,  exaucer,  v.  a.  écouter  favorablement 
une  prière ,  accorder  la  demande. 

EKZEKRAB,  exécrable,  adj.  2  g.  détestable, 
horrible;  abominable,  affreux;  extrêmement 
mauvais. 

EKZEKRASION,  exécration,  s.  f.  horreur  extrême 
pour  être  en  exécration  à  tous. 

EKZERSn,,  e.xercer,  v.  a.  dresser,  instruire, 
former  à  quelque  cliose  par  des  actes  fréquents; 
pratiquer,  mettre  en  exercice,  en  exécution. 

EKZERSISS,  exercice,  s.  m.  action  par  laquelle 
on  exerce;  action,  commandement,  paroles 
par  lesquelles  on  exerce  les  troupes,  des  ma- 
telots, etc. 

EKZIGJAIN,  exigeant,  e,  adj.  personne  exigeante, 
qui  exige  trop  de  devoir,  d'attention. 

EKZIGJAINZE,  exigence ,  s.  m.  besoin  ;  force  de 
ce  qui  exige,  selon  l'exigence,  du  cas,  du 
temps  ,  action  d'exiger. 

EKZISTË  ,  exister ,  v.  n.  avoir  l'être;  être  actuel- 
lement. 

ËKZORBITKI',  exorbitant,  e,  adj.  excessif,  qui 
outre  pa.-:e  de  beaucoup  la  juste  mesure. 

EKZORBlTlIiG,  exorbitammenl ,  adv.  avec  excès, 
d'une  manière  exorbitante ,  excessivement  ; 
exorbiter. 

EKZORSI ,  exorciser,  v.  a.  userd'exorcisme  pour 
chasserlesdémons. — Conjurer,  v. a.  exorciser; 
écarter  les  démons  .  les  tempêtes  par  des 
prières ,  des  conjurations. 

EKZORSIHEU,  exorciste ,  s.  m.  homme  d'église 


qui  exorcise,  qui  prétend  en  avoir  le  droit,  le 
pouvoir. 

ELASTIK,  cannetille,  s.  f.  fil  de  laiton  roulé  en 
spirale  très-serré  pour  se  porter  à  des  effets 
élastiques  dans  la  passementerie.  —  Elastique, 
adj.  2  g.  qui  a  du  ressort;  qui  se  redresse, 
réagit  après  la  pression. 

EL-CHEHEÏT,  établage,  s.  m.  entre-deux  de  la 
limonière  d'une  charrette. 

ELEBOR ,  ellébore,  s.  m.  plante  médicinale. 

ELÉFAN,  éléphant ,  s.  m.  le  plus  grand  ,  le  plus 
gros  et  le  plus  intelligent  des  quadrupèdes  ;  le 
premier  qu'on  ait  vu  en  France  ,  fut  envoyé  à 
Cbarlemagne  en  791  ,  par  le  calife  Haroun-al 
Raschid. 

ELEKSIH,  élixir,  s.  m.  iiciueur  spir!lueu:;e  , 
extraite  d'une  ou  de  plusieurs  substances,  des- 
tinée à  des  usages  internes. 

ELEKSION,  élection,  s.  f.  action  d'élire;  con- 
cours des  suffrages  ;  choix  d'une  personne  fait 
par  plusieurs  pour  une  fonction  publique;  amis 
choisis. 

ELERTEDR,  électeur,  trice,  s.  celui  qui  élit , 
qui  en  a  le  droit  ;  membre  d'un  collège  électo- 
ral; princes  d'Allemagne  qui  élisaient  les  empe- 
reurs. 

ELEKTRIK,  électrique,  adj.  2g.  de  l'électricité. 
—  Electricisme,  s.  m.  système  de  l'éleclricité; 
électrisable,  qui  peut  être  électrisé. 

ELEKTRISITÉ,  électricité,  s.  f.  propriété  dal- 
traction  ou  de  répulsion  ,  sympathie  ,  antipa- 
thie des  corps  frottés  .  fluide  incoercible  , 
expansif  et  très-actif,  quoique  presque  tou- 
jours invisible,  qui  se  manifeste  surtout  par  le 
frottement,  le  contact;  il  forme  la  foudre. 

ELERTRISÉ  ,  éleclriser,  v.  a.  développer,  com- 
muniquer la  faculté  électrique;  fig.  animer, 
enflammer. 

ELETT ,  ailète  ou  aletle  ,  s.  f.  morceau  de  cuir 
mou  pour  renforcer  les  bords  des  empeignes 
des  boites  et  souliers.  —  Aileron,  s.  m.  petite 
planche  sur  laquelle  tombe  l'eau  qui  fait  tourner 
un  moidin ,  etc.  —  Aube ,  aile ,  ailerons ,  s.  f. 
palletle  inclinée  sur  la  jante  d'une  roue  de 
moulin.  —  Rodet,  s.  m.  espèce  de  roue  de 
moulin  qui  reçoit  le  courant  de  l'eau  destinée  à 
faire  tourner  la  roue.  —  Jantilles,  s.  f.  pi.  ais 
ou  planche  qu'on  met  autour  d'une  roue  de 
moulin  pour  recevoir  l'impulsion  de  l'eau  et  la 
faire  tourner.  —  Palettes,  s.  f.  pièces  extérieu- 
res d'une  roue  hydraulique  qui  reçoit  l'impul- 
sion de  l'eau. 

ELIOTROPP .  héliotrope.  V.  Vanil. 

ELL,  aile  ,  s.  f.  membre  des  oiseaux ,  des  insec- 
tes ,  garni  de  plumes  ou  de  membranes  pour 
voler;  ce  qui  imite  l'aile,  membranes  saillantes; 
dents  du  pignon  ;  bas  côtés  d'une  église ,  côté  s 
d'un  bâtiment;  ailes,  les  deux  extrémités  d'une 
armée,  d'une  ligne  de  bataille,  de  moulin  à 
vent. — Aileron,  s.  m.  extrémité  de  l'aile  à 
laquelle  tiennent  les  grandes  plumes. — Elytre, 
s.  m.  étai ,  ailes  solides  supérieures  de  l'insecte 
coléoptère. 

ELOGH ,  éloge ,  s.  m.  discours  à  la  louange  d'un 
être,  d'une  action;  louange  panégyrique. 

ELOKAINZE ,  éloquence ,  s.  f.  art ,  talent  de  bien 
dire ,  de  persuader ,  d'émouvoir ,  de  toucher  , 
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de  convaincre;  art  de  maîtriser  tes  esprits. 

EMANNSIPE,  émanciper,  v.  a.  metlie  i)or.s  de 
tutelle,  horscle  puissance  paternelle. — S'éman- 
ciper, V.  pers.  prendre  trop  de  liberté,  de 
science  ;  sortir  du  devoir ,  des  mesures  de 
bienséance. 

EMANKABRUMAIN ,  immanquablement,  adv. 
infailliblenîent,  certainement,  indubitablement, 
assurément .  sûrement. 

EMERVIY,  émerveiller,  v.  a.  étonner,  donner 
de  l'admiration.  —  S'émerveiller,  v.  pers. 
s'étonnerde  ;  émerveillable ,  admirable. — Eber- 
lué, e,  adj.  étonné;  ébahi. — S'ébahir,  v.  pers. 
s'étonner,  être  surpris. 

EMETIK  ,  globulaire,  s.  1'.  violent  purgatif,  tur- 
bih  blanc  ,  alypum  de  provenceaux.  —  Emé- 
tique,  adj.  2  g.  violent  vomitif,  antimoine 
préparé;  se  dit  au  11^-  tartrite  dépotasse  et 
d'antimoine.  —  Eméline,  s.  f.  substance  pur- 
gative ,  extraite  de  l'ipécacuana  ;  principe 
vomitif  de  l'ipécacuana. 

EMEUB ,  immeuble,  adj.  2  g.  bien  immeuble  en 
fonds  ou  qui  eu  tient  lieu  ;  maison  ,  terre. 

EMIGREG,  émigration,  s.  f.  action  d'émigrer;  se 
dit  aussi  du  passage  régulier  des  oiseaux  d'une 
région  dans  une  autre.  —  Transmigration ,  s.  f. 
passage  d'un  peuple  qui  abandonne  un  pays 
pour  passer  dans  un  autre. 

EMINAl.X,  imminent,  e,  adj.  près  de  tomber  sur, 
menaçant;  homme  vertueux  qui  surpas.se  les 
autres;  excellent.  —  Eminent,  e,  adj.  haut 
élevé. 

EMITÉ,  imiter,  v.  a.  prendre  pour  exemple, 
suivre  un  modèle,  prendre  le  style,  l'esprit, 
la  manière  d'un  ouvrage,  d'un  auteur  ,  etc. 

EMITEG  ,  imitation,  s.  f.  action  par  laquelle  on 
imite;  passage  d'un  écrit;  tableau,  chose  imi- 
tée de...,  chose  qui  en  imite  une  autre.  — Co- 
pie, édition  fac-similaire,  adj.  2  g.  qui  a  été 
faite  à  l'imitation  d'une  copie  factice.  —  Fac- 
tice, adj.  2g.  fait,  imité  par  art,  l'opposé  de 
naturel. 

EMORAGIE,  hémorragie,  s.  f.  perte  de  .sang par 
le  nez,  par  une  plaie;  évacuation  du  sang 
contre  nature.  —  Ilémoncercune,  s,  f.  érup- 
tion de  sang  par  la  gorge.  —  Hémorrhée,  s.  f. 
flux  du  sang  passif,  tlux  extraordinaire  du 
sang.  —  Hémoptysie,  crachement  de  sang  par 
rupture  ou  érosion  dans  le  poumon. 

K.MORTEL,  immortel,  le,  adj.  qui  n'est  point 
sujet  à  la  mort  ;  d'une  longue  durée  probable. 

EMORWUID,  hémorroïdes,  s.  f.  pi.  dilatation, 
gonflement  de  la  veine  hémorroidal  de  l'anus  ; 
écoulement  de  sang  de  l'anus. 

ENB.\UCH01R,  embauchoir,  s.  m.  planche, 
moule  pour  approprier,  élargir  et  maintenir 
les  bottes  pour  leur  conserver  leur  forme. 

EN BLEMM,  symbole,  s.  m.  figure,  image  qui 
désigne  une  chose  par  la  peinture,  la  sculpture 
ou  le  discours.  —  Devise ,  s.  f.  tigure  allégo- 
rique accompagnée  de  paroles,  pour  exprimer 
d'une  manière  concise  une  pensée  ,  un  senti- 
ment. —  Emblème,  s.  m.  fig.  symbolique 
avec  des  parol«s  sentencieuses  ;  allégorie  en 
général. 

ENÊVITAUB, inévitable,  adj.  2  g.  que  l'on  ne 
peut  éviter;  dont  on  ne  peut  se  garantir. 

ENIM,  énigme,  s.  1.  définitioa,  exposition  en 


termes  métaphoriques ,  allégoriques  qui  lais- 
sent deviner  la  chose  décrite  par  ses  qualités, 
ses  propriétés,  son  origine  ou  ses  effets; 
comme  dans  la  première  origine  des  langues 
avec  les  paraboles. 

EN  KROUP,  en  trousse,  adv.  monté  en  croupe, 
placé  derrière  un  cavalier. 

ENN  ,  N  ,  s.  m.  quatorzième  lettre  de  l'alphabet; 
lettre  numérale  valant  DOO  en  chiffres  romains  ; 
désigne  le  nord. 

E.NOUNVi,  inoui,  e,  adj.  tel  qu'on  n'a  jamais 
rien  ouï  dire  de  seml)lable. 

ENUKL'LE,  inoculer,  v.  a.  communiquer  la  pe- 
tite vérole  pour  la  rendre  moins  dangereuse; 
grellér,  appliquer  im  œil  d'arbre  à  la  place 
d'un  autre. 

ENNZIVAU,  Ensival,  s.  m.  bourg  et  commune 
du  canton  de  Spa,  arrondissement  de  Vervier.s. 

ENTAIL ,  entaille,  s.  f.  incision ,  coche  faite  dans 
le  bois  ;  coupure  avec  enlèvement  des  parties  ; 
coupure  dans  les  chairs. 

E.NUK,  eunuque  ,  s.  m.  homme  privé  des  parties 
de  la  génération  ou  de  la  faculté  d'engendrer; 
garde  du  sérail.  L'usage  de  mutiler  les  hommes 
est  de  la  plus  haute  antiquité  dans  rdiient; 
on  le  prouve  par  l'histoire  de  Joseph  qui  fut 
vendu  à  IMitiphar,  premier  eunuque  de  l'îia- 
raon. 

EPAIR,  impair  ,  adj.  nombre  impair,  non  mul- 
tiple de  deux ,  qui  ne  peut  se  diviser. 

i-^PARFAlT,  imparfait,  e,  adj.  (|ui  n'est  pas 
achevé ,  parfait ,  complet,  qui  a  des  défauts, 
des  imperfections;  à  quoi  il  manque  le  com- 
plément. 

EPARFAITEMAIN,  imparfaiterannt,  adv.  d'une 
manière  imparfaite. 

F^PARSIAL,  impartial ,  e,  adj.  qui  ne  s'attache 
exclusivement  et  par  préférence  aux  intérêts 
de  personne,  qui  n'épouse  aucun  parti. 

EPASS,  renonce,  s.  f.  t.  de  jeu  de  carte  pour 
annoncer  qu'on  n'a  pas  d'une  couleur  qui  est 
présentée  ou  pour  tricher  ayant  de  la  même 
couleur. 

EPASIAIN  ,  impatient,  e,  adj.  qui  manque  de 
patience  dans  le  mal,  dans  l'attente,  qui  ne 
peut  supporter  le  joug  ;   impatiemment. 

EPËRIAL,  impériale,  s.  f.  dessus  d'une  diligence 
où  il  y  a  plusieurs  places  pour  des  voyageurs. 

EPÉRIEU,  impérieux,  se,  adj.  altier,  hautain  , 
qui  commande  avec  hauteur,  avec  orgueil. 

EPERTINAIZE ,  impertinence,  s.  f.  action  contre 
la  politesse,  la  bienséance. 

EPIE,  impie,  adj.  et  s.  qui  outrage  It  Divinité, 
la  religion. 

EPITT,  épître,  s.  f.  lettre  missive  des  anciens; 
discours  en  vers  adressé  à  quelqu'un  ;  partie  de 
l'Écriture  sainte. 

EPITAF  ,  épigraphe,  s.  f.  inscription  gravée  sur 
un  tombeau  ou  faite  pour  y  être  mise  ;  court 
éloge  d'un  mort,  marbre  où  on  l'inscrit. 

EPO  [6),  impôt,  s.  m.  imposition,  taxe,  tribut, 
charge  pécuniaire  établie  sur  les  peujiles  et 
sur  les  denrées  pour  subvenir  aux  l)esoins  de 
l'Etat.  —  Subvention  de  guerre ,  s.  f.  secours 
d'argent;  taxe  au  marc  le  franc  sur  les  contri- 
butions; taux  de  l'impôt;  empi-unt  forcé. 

EPOK,  époque,  s.  f.  date,  point  fixe  de  l'his- 
toire ;  portion,  iotervalle  de  lerops  marqué  pstr 
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queîqu'évéïiement  remarquahl*.  —  Temps, 
s.  m.  succession  de  moments;  mesure  de  !a 
durée  des  choses,  des  faits  ;  terme  préfix;  dé- 
lai, loisir,  conjoncture,  circouslance,  etc. 

EPOSS,  imposte,  s.  1'.  partie  du  pied  droit  sur 
laquelle  commence  un  arc,  une  arcade:  tra- 
verse du  milieu  d'un  dormant  de  croisée.  — 
Linteau,  s.  m.  pièce  de  bois,  de  fer  au-dessus 
d'une  porte. 

EPOTAIiN,  impotent,  e,  adj.  perclus  d'un  mem- 
bre ;  infirme ,  malsain ,  malade  ,  faible ,  valétu- 
dinaire ,  privé  du  mouvement  ou  de  l'usage 
d'un  membre.  —  Cul-de-jatte,  s.  m.  impotent 
ou  mutilé,  qui  a  les  jambes  et  le  bas  du  tronc 
dans  une  jatte;  celui  qui  marche  dilliciiement, 
lentement.  —  Perclus ,  e,  adj.  personne  qui  a 
perdu  l'usage  d'un  membre;  paralytique  de 
tout  ou  d'une  partie  du  corps. 

EPRIMÉ,  imprimer,  v.  a.  faire  une  empreinte 
sur;  communiquer,  faire  imprimer,  eiiipreinte 
de  lettres  sur  du  papier  ,  une  surface  ;  publier 
par  impression  ou  absolument  faire  impression 
sur  le  sens,  dans  ou  sur  le  cœur,  l'esprit, 
l'àme,  la  mémoire,  l'opinion,  le  jugement ,  elc. 

EPRIMÉG,  impression,  s.  f.  action  d'un  corps  , 
d'un  sujet  sur  un  autre ,  art  d'imprimer. 

EPRIMEU  ,  imprimeur,  s.  m.  celui  qui  connaît, 
exerce  l'art  de  l'imprimerie.  —  Typographe, 
imprimeur  en  lettres,  qui  connaît  la  typogra- 
phie. 

EPRIMRAIE,  imprimerie,  s.  f.  art  d'imprimer; 
tout  ce  qui  sert  à  imprimer;  lieu  où  I'oh  im- 
prime. Cette  invention  a  été  attribuée  par  les 
uns  à  Harlem,  par  les  autres  à  Mayence ,  pa- 
trie de  Jean  Guttenberg  qui,  en  1M4,  dut 
s'asocier  avec  Furst  et  Pierre  Schœffer  pour 
perfectionner  celte  invention  et  la  fonte  des 
caractères;  ce  ne  fut  qu'en  14i9  que  l'impri- 
merie commença  k  être  exercée  à  Paris  ;  en 
1472,  Thierry  Martens,  d'Alost,  l'introduisit 
en  Belgique.  —  Typographie,  s.  f.  art  de 
l'imprimerie.  —  Màchurat,  s.  m.  t.  d'impri- 
merie, mauvais  ouvrier;  apprenti. 

DPROPRUMAIN  ,  improprement,  adv.  d'une  ma- 
nière, qui  ne  convient  pas. 

EPRUDAIN,  imprudent,  e,  adj.  adj.  et  s.  qui 
manque  de  prudence,  qui  lui  est  contraire. 

EPRUDAIZE  ,  imprudence ,  s.  f.  défaut ,  manque 
de  prudence. 

EPUIS AN,  impuissant,  adj.  et  s.  m.  sans  pou- 
voir ,  qui  a  peu  de  pouvoir. 

EPUIS.VNZE  ,  agénésie,  s.  f.  impuissance ,  stéri- 
lité. 

ÉPURÉ,  ételan,  épure  des  fermes,  de  l'en- 
rayure  d'un  comble;  dessin  d'un  pan  de  bois; 
aire  sur  laquelle  on  trace  le  plan  d'un  bâtiment. 

ER ,  arrhes ,  s.  f.  pi.  V.  Dnidiet. 

ERASS ,  Erasme ,  s.  m.  auteur  hollandais  de  plu- 
sieurs ouvrages.  —  Saint  Érasme ,  s.  m.  il  y  en 
•A  trois  de  ce  nom  ;  martyrs  que  l'Église  fête  les 
26  juillet  et  25  novembre. 

ERATA,  errata,  s.  m.  sans  sing.  ou  pi.  liste  des 
fautes  dans  l'impression  d'un  livre. — Erratum , 
pour  une  seule  faute. 

£R6I,  herbier,  s,  m.  collection  de  plantes  des- 
séchées; histoire  des  plantes.  —  Moussier, 
s.  m.  herbier  de  mousse.  Y.  Mossai. 

ERMITEG ,  hermitage,  s.  m.  habitation  d'un  her- 
mitt;  maison  écartée  et  champêtre. 


ERMJTT,  ermite,  s.  m.  solitaire,  qui  Tit  dans 
la  solitude.  —  Anachorète,  s.  m.  homme  qui 
vit  seul  dans  un  désert;  homme  pieux  qui  vit 
retiré  du  monde.  —  Sédentaire,  adj.  qui  de- 
meure ordinairement  assis ,  fixé ,  attaché  en  un 
lieu,  personne  qui  sort  peu,  vie  d'ermite;  mi- 
santhrope.—  Croque-mort,  s.  m.  fossoyeur, 
qui  fait  des  fosses  pour  les  morts,  prend  les 
enfants  morts  en  ville  et  les  porte  au  caveau. 

EROIK  (ï) ,  héroïque,  adj.  2  g.  qui  tient  du  héros. 

ERUPSîON,  extravasation,  s.  f.  épanchementdu 
sang;  éruption,  sortie  des  exanthèmes;  pus- 
tule, rougeur  sur  le  corps. 

ES,  as,  s.  m.  point  seul  marqué  sur  une  carte, 
sur  la  surface  d'un  dé.  —  Est,  s.  m.  l'un  des 
quatre  points  cardinaux  :  le  levant,  l'orient. — 
Esse,  s.  f.  morceau  de  fer  en  forme  d'S.  — 
Êt.fe,  V.  auxil.  exister,  subsister  de  telle  ou 
telle  manière,  avec  telle  ou  telle  qualité,  faire 
partie  de.  —  Être,  s.  m.  ce  qui  est,  chose 
existante.  — Subsister,  v.  n.  exister  encore  ; 
continuer  d'être;  demeurer  en  vigueur;  lîg. 
vivre  et  s'entretenir. 

ESBARË,  effrayer,  v.  a.  donner  de  la  frayeur; 
épouvanter,  effaroucher,  faire  fuir;  rendre 
moins  traitabie,  donner  du  dégoût.  —  Effarer, 
V.  a.  troubler  quelqu'un  de  manière  à  ce  que 
son  air ,  ses  yeux  soient  hagards. 

ESCHANTÉ ,  enchanter,  v.  a.  charmer;  ensorce- 
ler par  la  prétendue  magie;  surprendre,  sé- 
duire ,  engager  par  de  belles  paroles ,  de  belles 
promesses.  —  Féer,  v.a.  enchanter,  charmer; 
ravir,  exciter  une  vive  admiration;  merveil- 
leux, très-beau.  — Charmer,  v.  a.  produire  un 
efl'et  extraordinaire  par  un  charme,  par  un  en- 
chantement, par  une  cause  extraordinaire,  in- 
connue, surnaturelle. 

ESCHANTEG,  enchantement,  s.  m.  effet  de 
charme  réel  ou  prétendu  de  la  magie;  plaisir 
vif,  ravis-ement ,  ce  qui  est  surprenant ,  mer- 
veilleux. —  Prestige ,  s.  m.  illusion  par  sorti- 
lège ,  par  art  ;  fascination. 

ESCHAUFAR,échauffaison,  s.  f.  légère  ébuUi- 
tion  ou  éruption  causée  par  une  vive  chaleur. 
—  Échauffement  s.  m.  action  de  s'échaufler; 
maladie,  inflammation  peu  grave,  qui  peut 
dégénérer  en  fluxion  de  poitrine. 

ESCHAUFÉ  ,  échauffer,  v.  a.  donner  de  la  cha- 
leur en  général  ;  i-endre  chaud  ;  animer ,  exci- 
ter; enflammer,  allumer  la  bile;  v.  n.  repren- 
dre de  la  chaleur;  pi'endre  de  l'échauffaison. — 
Fermenter,  v.  a.  causer  la  fermentation;  v.  n. 
s'agiter,  se  diviser,  se  décomposer  par  un 
mouvement  interne.  —  Sentir  l'échauffé ,  s.  m. 
une  odeur  causée  par  une  chaleur  excessive  ou 
la  fermentation;  sentir  le  brtilé. 

ESCHAUFMAIN,  échauffure ,  s.  f.  petite  rougeur, 
élevure  sur  la  peau  lors  de  l'échauflaison; 
échauffement.  —  Carditie,  s.  f.  inflammation 
du  cœur,  suite  d'un  échauffement.  —  Incan- 
descence ,  s.  f.  état  d'un  corps  pénétré  de  feu 
jusqu'à  devenir  blanc. 

ESIZION,  incision,  s.  f.  coupure,  taillade  en 
long;  faire  une  fente;  diviser  les  humeurs; 
faire  la  ponction,  ouverture  faite  au  ventre 
d'un  hydropique,  au  périnée  ou  paracenté.  — 
Excision,  s.  f.  action  de  couper;  castration, 
échancrure ,  eutaille  ;  circoocisign  ;  scoriûca- 
lion. 
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ESKAMOTÉ,  escaïuoler ,  v.  a.  changer,  faire  dis- 
paraître quelque  chose  par  un  tour  de  main,  etc., 
sans  qu'on  s'en  aperçoive;  dérober  subtilenienl. 

—  (Capter,  y.  a.  attirer ,  gagner ,  oitlenir  par 
insinuation  artiticieuse  au  délriinent  d'aulrui. 

—  Dérober,  v.  a.  voler  en  caclielle;  voler, 
prendre  ce  qui  est  à  autrui ,  soustraiie  à  la  vue  ; 
cacher,  ôter,  priver  de... 

ESKAMOTEU,  escamoteur,  s.  m.  celui  «(ui  es- 
camo'.e;  lilou.  —  Jongleur,  s.  m.  charlatan, 
bateleur,  faiseur  de  tours.  —  Prestidigitateur, 
s.  m.  escamoteur  ,  qui  fait  des  tours  subtils 
avec  ses  doigts ,  qui  fait  des  prestiges ,  des  il- 
lusions. 

tSKARBOUGE,  scorbut,  s.  m.  corruption  con- 
tagieuse du  sang  avec  pélécliies,  hémorra- 
gie ,  etc. 

ESK.VRGO,  vis  d'arcbimède,  s.  m.  vis  composée 
(l'un  canon  appliqué  autour  d'un  cylindre  ou 
noyau  incline  a  l'horizon. 

ESKAHL.\TLNE,  lièvre  scarlatine,  adj.  f.  accom- 
pagnée de  rougeurs. 

ESKAHOL,  escariole,  escarole,  scarole,  s.  f. 
plante  potagère,  chicorée,  laitue,  petite 
plante  annuelle,  se  mange  en  salade. 

ESKELETT,  siiuelette,  s.  m.  carcasse,  osse- 
ments qui  se  tiennent  encore  ou  rattachés  ;  lig. 
personne  décharnée. 

ESKERPIN,  escarpin,  s.  m.  soulier  à  simple  se- 
melle cousue  à  l'envers  et  retournée;  soulier 
pour  fouler  les  peaux. 

ESKKVLE,  témoin,  s.  m.  témoin  choisi  par  les 
épunx  pour  assister  et  signer  l'acte  de  mariage 
a  l'église;  au  civil  il  y  a  quatre  témoins. 

ESKIVE,  esquiver,  v.  a.  éviter  adroitement  le 
coup,  le  choc;  une  personne,  une  affaire.  — 
.S'es<iuiver ,  v.  pers.  fuir  adroitement  une  com- 
pagnie, un  coup,  un  embarras. 

ESKLAAD  (ùa) ,  esclandre,  s.  f.  malheur,  acci- 
dent qui  fait  de  l'éclat ,  d'où  rejaillit  de  la 
honte;  faire  une  esclandre,  quereller  en  pu- 
blic. 

LSKL.VUF  ,  esclave ,  adj.  2  g.  et  s.  qui  a  perdu  sa 
liberté,  qui  est  en  captivité;  nègre  esclave, 
chrétien  turc,  etc.;  fig.  qui  e^t  eu  servitude; 
assujéli  sous  la  dépendance  d'un  maître.  — 
Captif,  ve  ,  s.  et  acJj.  esclave  pris  à  la  guerre  , 
esclave  des  n)ahométans  ;  prisonnier;  tenir 
captif  dans  la  contrainte,  la  sujétion. — Serf,  ve, 
adj.  et  s.  dont  la  personne  et  les  biens  dépen- 
dant d'un  maître  sont  assujélis  à  des  obliga- 
tions contraires  ii  la  liberté  naturelle.  —  Paria, 
s.  m.  caste  proscrite,  maudite  dans  l'Inde.  — 
Glèbe,  s.  f.  serfs  d'une  terre  qui  ne  peuvent  b 
quitter,  serfs  de  la  glèbe.  —  Ilote,  s.  m.  es- 
clave il  Sparte. 

ESlvLAV.\G,  esclavage,  s.  m.  servitude;  étal, 
condition  d'un  esclave  ;  grande  dépendance  ; 
soumission;  privation  de  la  propriété  de  soi- 
même.  —  Servage,  s.  m.  état  de  celui  qui  est 
serf  ou  esclave;  esclavage  d'amour.  —  Ilo- 
tisme, s.  m.  état,  condition,  servitude  de 
l'ilote.  —  Captivité ,  s.  f.  privatioa  de  la  liberté  ; 
esclavage;  lig.  grande  sujétion. 

ESKOLE,  recoider,  v.  a.  répéter  et  remettre  en 
sou  esprit;  se  recorder,  se  rappeler  ce  qu'on  a 
à  faire  ou  a  dire,  se  concerter  avec  quelqu'un. 
—  Eadoclriner,  v.  u.  euseiguer  une  doctrine, 


une  science  ;  fig.  instruire,  donner  des  lumières, 
dicter  ce  (ju'il  faut  dire  ou  faire.  —  Silller ,  v.  a. 
se  dit  fam.  instruire  quelqu'un  de  ce  (ju'il 
aura  à  dire  ou  à  faire;  souiller,  dire,  répéter 
tout  bas  il  (pielqu'un  ce  (juildoit  dire. 
ESkO.MUM  ,  excommunié ,  e  ,  adj.  retranché  du 
nombre  des  fidèles ,  de  la  communion  de 
l'Eglise.  —  Anathémaliser ,  v.  a.  frapper  d'ana- 
Ihème,  excommunier.  — .Anathème,  s.  m. 
excommunication  de  l'Egli-se. 
ESKOMUMEG,  excommunication,  s.  f.  censure 

(]ui  excommunie. 
ESKROK,  escroc,  s.  ni.  fripon  ,  fourbe  adroit  et 

inq)udent. 
ESKRUKREIE ,  escroquerie ,  s.  f.  action  d'escroc, 
d'escroquer,  attraper,  voler  par  fourberie,  par 
artifice. 
ESRWUER,    équicrural,    adj.   triangle  à  deux 
cotés  égaux;  mieux  isocèle,  triangle  ii  deux 
côtés  égaux.  —  Equiangle,  adj.  2  g.  qui  a  tous 
ses  angles  égaux  :i  ceux  d'im  autre.  —  En 
éepierre  ,  s.  f.  ce  qui  en  a  la  forme. 
ESKUSS,  excuse,  s.  f.    raison  pour  excuser  ou 
s'excuser;  prétexte  spécieux  pour  ne  pas  faire. 
ESKUSÉ,  txcuser,  v.  a.  donner  des  raisons  pour 
disculper  ou  se  disculper,  justifier,  pardonner; 
tolérer,  supporter. 
ESKUZEU  ,  replàtreur,   s.  m.  homme  qui  trouve 
une  excuse  ii  tout;  qui  voile  les  vices,  les 
torts ,  etc. 
ESOUSIAX  ,  insouciant,  e,  adj.  s.  qui  ne  se  sou- 
cie de  rien,  n'estime  rien,  égoïste,  blasé. 
ESOLAN,  insolent ,  e,  adj.  s.  effronté;  qui  perd 
le  respect,   blesse  la  modestie;  orgueilleux, 
dur,  trop  hardi,  qui  s'estime  plus  grand  que 
les  autres.  —  Impudent,  e,  adj.  et  s.  effronté  , 
sans  pudeur ,  insolent.  —  Trouble-tète  ,  s.  ni. 
importun   qui  vient  troubler  le  repos  d'une 
compagnie ,  qui  cherche  noise. 
ESPADRUN,   espadon,    s.  m.  large  épée  à  deux 
mains;  fleuret,  épée  sans  tranchant  et  termi- 
née par  un  bouton. 
ESPADRONER,   espadonner,  v.  n.  se  servir  de 
l'espadon  ;  faire  des  armes ,  apprendre  ii  tirer  , 
il  faire  des  armes. —  Escrimer,  v.  n.  se  battre 
avec  des  lleurels  ;  faire  des  armes;  combat  de 
l'épée  ;  a  été  si  familier  aux  Français  qu'ils  en 
ont  fait  une  science. 
E8PA1GCHI ,  empêcher ,  v.  a.  apporter  de  l'oppo 
sillon;  faire,  mettre  obstacle  a;  embarrasser. 
—  Contrecarrer,   v.  a.  s'opposer  directement 
il  «luelqu'un,   à  son  dessein,   à  son  projet,  i» 
son  opinion. 
ESPALIER,   contre-espalier,  s.  m.  arbre  en  es- 
palier sur  des  treillages  sans  mur,  vis-ii-vis 
d'un  espalier;  opposé  à  un  autre;   espalier, 
arbre  eu  éventail. 
ESPANIAULETT ,  espagnolette ,  s.  f.  espèce  de 
fermeture  de  fenêtre,  dont  la  forme  et  l'usage 
sont  très-bonnes. 
ESPATRIÊ,  expatrier,  v.  a.  obliger  à  quitter  sa 
patrie.  —  S'expatrier,  v.  pers.  quitter  sa  patrie 
pour  s'établir  ailleurs;  exiler,  bannir ,  envoyer 
en  exil . 
ESPATRIEG,  expatriation  ,  s.  f.  action  de  s'expa- 
trier; état  de  celui  qui  est  expatrié,  éloigne- 
menl  de  sa  patrie  par  exil.  —  Exil,  s.  m.  ban- 
1     nùssemenl ,  eloigneuient  d'un  lieu  par  ordre  da 
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soTiverai'n,  par  jugement;   fig.  disgrâce;  ab- 
sence d'un  lien  qne  l'on  préfère. 
ESPaWTE  ,  efirayer,  v.  a.  donner  de  la  frayeur  , 
eifrayer  légère nienl ,  causer  une  légère  peur  , 
un  ftvmisseinenl,  uneéiuoiion  soudaine. 
ESPAZE,   espace,   s.  m.  étendue  de   lieu  enire 
deux  leinps;  inleivalle  entre  les  lignes  de  mu- 
sique ;  étendue  illimitée,  immensité,  distance 
locale  de  deux  choses.  —  S.  f.  petite  lame 
qui  se  met  entre  les  mots  pour  les  séparer.  — 
Intervalle,  s.  m.   distance  d'un  temps,  d'un 
lieu ,  d'un  son,  d'un  corps  à  un  autre.  —  Espa- 
cer, V.  a.  mettre  de  l'espace,   de  la  dislance 
entre  des  corps. 
ESPÉDIAIN,  expédient,  s.  m.  moyen  de  terminer 
une  affaire,  un  procès,    ce  qu'il  convient  de 
faire. 
ESPËDIÉ,  expédier,  V.  a.  dépêcher,  hâter  l'exé- 
cution, la  conclusion  ;  terminer,   dépêcher, 
finir;  expédier  quelqu'un,  terminer  prompte- 
menî  son  affaire. 
ESPEDlSiUlS' .  expédition,  s.  f.  action  d'expédier, 
envoi,   livraison   de  marchandises;   faire  une 
expédition,  copie  légale  d'un  acte;  diligence. 
ESPER,  expert,  e,  adj.  s.  m.  fort   verse,  fort 
expérimenté    dans    un    art  par  la    pratique, 
nomme  pour  faire   un  rapport  d'estimation  , 
d'appréciation  d'examen.  -  Vérificateur,  s.  m. 
qui  vérifie  les  comptes,   etc.,    qui  examine  la 
vérité  d'une  pièce,  d'une  écriture.  —  Arbitre  , 
s.  m.  juge  choisi  par  les  parties  ;  convenird'ar- 
bitre,   s'en  rapporter  à  un  ou  des  arbitres. — 
Appréciateur,   s.  m.  pers  nne  versée  dans  la 
connaissance  d'une  science,  d'un  art,  d'une 
certaine  partie  de  marchandises,  pour  pouvoir 
estimer  leur  juste  valeur. 
ESPERâNZE.  espoir,  s.  m.  sans  pi.  espérance 
fondée surdegrandsobjets;  espérance,  attente 
d'un  bien  qu'on  désire  et  qui  paraît  devoir 
arriver. 
ESPERIAIZE,  expérience,  s.  f.  action  d'expéri- 
menter; épreuve   faite  d'une  chose;   essai, 
connaissance  acquise  par  l'usage. 
ESPERFMAINTÉ,  expérimenté,  e,  adj.  instruit 
par  l'expérience,  qui  a  de  l'expérience;  expé- 
rimenter, éprouver;  faire  l'expérience,  expé- 
rimentateur. 
ESPERÏISS,  expertise,  s.  f.  visite,  opération, 

|)roci^s  verbal,  rapports  des  experts. 
ESi'ERTIZE,  expertiser,  v.  a.  faire  une  exper- 
tise, descente  sur  les  lieux,  visite  et  transport 
des  experts  sur  les  lieux,  ordonnés  par  le  tri- 
bunal  pour  vérifier,  examiner  et  en  dresser 
proces-verbal  ;  ai-bitrer,  juger,   régler,  esti- 
mer, déciller  en  qualité  d'arbitre. 
ES.  EZE  ,  espèce,  s.   f.  division  d'êtres  après  le 
geiire  ;  sorte  ,  cas  particulier;  diverses  pièces 
de  monnaie.  —  Eniicance,  s.  f.  race,  en   par- 
lant de  volatiles,  des  animaux  et  des  hommes; 
maudite  engeance,  mauvaise  race,  race  lignée. 
ESPiONÉ    épier,  v.  a.  observer  les  actions,  les 
discours  de  quelqu'un,  l'observer,  être  atten- 
tif à  saisir,  profiler  de. 
ESPSRE,  expirer,  v.  n.  mourir,  rendre  Tàme, 

le  dernier  soupir  ;  fig.  finir,  échoir. 
ESPLIKAUSION',  explication,  s.  f.  discours  qui 
explique  ce  qui  est  obscur,  renseignement; 
éclaircissement  dans  une  querelle;  exposition. 


—  Elucidation,  s.  f.  explication ,  éclaircisse- 
ment. —  Détail,  s.  m.  énumération  des  par- 
lies;  circonstance,  particularité.  —  Démons- 
tration, s.  f.  preuve  évidente  et  convaincante, 
leçon  d'une  science  expérimentable;  raisonne- 
ment fondé  sur  l'éviden.  e.  —  Paraphrase  ,  s.  f. 
explication  étendue  d'un  texe  ou  de  sa  traduc- 
tion littérale;  interprétation  maligne. 
ESPLIKE,  expliquer,  v.  a.  interprêter,  faire 
comprendre  ou  connaître,  éclaircir;  enseigner, 
démontrer  à  quelqu'un. 
EXPLIKEG,  elucidation,  s.  f.  explication,  éclair- 

cisseiuent. 
ESPLIKEU ,  cicérone ,  s.  m.   guide   des  étran- 
gers, qui  explique;  explicateur. 
ESPLOI,  exploit ,  s    m.  action  d'  guerre  signa- 
lée,  mémorable;  assignation,  saisie;  fig.  bel 
exploit,  action  déplacée. 
ESPORON,  ergot,  s.  m.  corne  de  Toiseau,  etc. , 
petit  ongle  rond  et  pointu  derrière  le  pied  de 
queKiues  animaux;  défense  du  coq.  —  Ergot 
ou  clou  ,  s.  m.  corne  molle  ou  tumeur  sans  pus 
aux  jambes  des  animaux  à  pieds  fourchus. — 
Éperon  ,  s.  m.  pièce  de  fer  composée  de  deux 
branches  qui  embrassent  le  talon  du  cavalier 
et  d'une  molette  en  forme  d'étoile  qui  est  sail- 
lante et  sert  pour  piquer  le  cheval.  —  Dauphi- 
nelle  ,  s.  f.  pied  d'alouette,  plante  de  la  famille 
des  renoncules. 
ESPORONE,  ergoté,  e,  adj.  qui  a  des  ergots  ; 
chien  ergoté  ,  qui  a  un  ongle  de  surcroît  en  de- 
dans du  pied.  —  Eperonné  ,  e,  adj.  qui  a  des 
éperons;  éperonner,  donner  de  l'éperon. 
ESPOSISION,  exposition  ,  s.  f.  action  d'exposer; 
montre  qu'on  fait  d'une  chose  ;  explication  d'un 
fait,  interprétation,  déclaration;  abandonne- 
ment  d'un  enfant  ;  situation  relative  au  soleil, 
aux  vues ,  aux  objets  environnants  ;  récit ,  nar- 
ration; tableaux,  etc. 
ESPOZÉ,  exposer,  v.  a.  mettre  en  vue,  placer, 
tourner  vers,  expliquer,  interprêter,  déclarer, 
déduire  ,  faire  connaître,  mettre  en  péril,  au 
hasard  ou  dans  le  cas.  —  S'exposer,  v.  pers. 
se  hasarder,  s'exposer  au  feu  ,  y  être  exposé. 
ESPRAIND,  allumer,  v.  a.  mettre  le  feu  à... ,  al- 
lumer un  combustible,  exciter,  enflammer; 
s'allumer,  prendre  feu.  —  Rougir,  v.  a.  ren- 
dre rouge;  devenir  rouge,  avoir  de  la  honte, 
confu.sion  de... 
E5PRALNDAUF  ,  nuit  tombante ,  s.  f.  au  moment 
où  l'on  al. unie  la  lampe;  l'instant  d'allumer 
les  chandelles,  à  la  nuit  close. 
EXPRESEMaIN  ,  expressément,  a  Iv.  enfermes 
formels, d'une  manière  expresse.  —  Formelle- 
ment ,  adv.  en  termes  exprès  ,  précisément. 
ESPRESIF,  expressif,  ive  ,  adj.  énergique,  qui 

exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire. 
ESPRESION,  expression,  s.  f.  action  d'exprimer 
enserrant;  fig.  fermes  et  tours  pour  s'expri- 
mer; manière  d'exprimer,  de  peindre. 
ESPRET  ,  exprès,  adj.  et  s.  m.  messager  envoyé 
à  dessein;  adv.  à  certaine  fin;  fait  exprès; 
chose  faite  à  dessein,  à  mauvaise  intention. 
ESPRI,  intelligence,  s.  f.   faculté  intellective, 
capacité  de  comprendre,    de  connaître,   de 
concevoir ,  d'entendre,  de  saisir  une  idée,  une 
explication.  — Génie,  s.  m.  talent,  penchant, 
inclination,  disposition  naturelle  pour  un  art. 
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—  Inspiration ,  s.  f.  talent  de  l'esprit ,  ses  qua- 
lités. —  Bon  sens.  s.  m.  portion  de  jngeinenl 
et  d'intelligence  départie  à  tous  les  lioniiiics 
bien  organises  et  sans  passion. 

ESPi  OUV ,  essai ,  s.  m.  action  d'essayer ,  épreuve 
faite  d'une  chose;  expérience,  opération  i)ar 
la(|uelle  on  s'assure  de  la  pureté  d'un  métal.  - 
Maculature.  s.  f  feuille  mal  imprimée,  pocht-e, 
peu  lisible;  feuille  tic  papier  trés-épaisse,  grise 
ou  colorée,  cpii  enveloppe  la  rame.  —  Epreuve, 
s.  f.  essai,  expérience,  première  feuille  tirée 
d'une  planche,  action  d'('prouver  son  ellét.  — 
Spécimen,  s.  ni.  exemple,  modèle,  nianiue, 
preuve.  —  Eprouvette,  s.  f.  machine  pour 
éprouver  la  poudre  ,  le  ga/,  ;  cuiller  |iour  fondre 
et  éprouver  l'éiain,  chaîne  pour  éprouver  les 
liqueurs  ,  jauge  ,  récipient. 

ESPROVE,  essayer,  v.  a.  éprouver  un  être  pour 
en  juger,  faire  l'essai,  un  essai,  l'épreuve.  — 

—  Eprouver,  v.  a.  essayer,  connaître  par  ex 
périence;  expérimenter,  faire  l'expérience  de  ; 
mettre  à  l'épreuve ,  faire  l'épreuve ,  faire 
épreuve  de. 

ESÏaDOT  ,  étadou ,  s.  m.  scie  à  deux  lames  pour 
faire  des  dents  de  peignes ,  elle  sert  à  ouvrir  les 
dents. 

EST.\F,  taillade,  s.  m.  coupure,  balafre  dans  les 
chairs,  bois,  étoffe,  etc.;  estafilade. 

ESTALE,   installer,   v.  a.  mettre  en  possession. 

—  S'installer,  v.  pers.  s'y  établir,  y  dominer 
comme  si  on  en  était  le  maître. 

ESTALEG,  inauguration,  s.  f.  cérémonie  reli 
gieuse  du  couronnement,  de  la  dédicace,  d'un 
monument,  d'une  chaire;  de  prise  de  posses- 
sion.—  Intronisation,  s.  f.  installation  d'un 
évèque  dans  sou  siège;  installation,  mise  en 
possession  d'une  charge. 

ESTAMP,  suage ,  s.  m.  outil  de  serrurier;  es- 
tampe, outil  pour  river.  —  Nervoir,  s.  m. 
élampoir,  outil  de  relieur,  de  confiseur.  — 
Etampe  ,  s.  m.  poinçon  pour  martpier  le  fer.— 
Gravure,  s.  f.  art  de  graver  ;  ouvrage  du  gra- 
veur; empreinte  de  planche  gravée;  portrait. 

EST.\UG,  retard,  s.  m.  délai ,  remise,  retarde- 
ment.—  Retenu,  e,  adj.  destinée!  arrêté. 

ESTAURGl ,  retarder,  v.  a.  ditférer  ;  empêcher 
d'aller,  de  partir,  d'avancer,  causer  du  retard, 
un  délai  ;  v.  n.  aller  plus  lentement. — Retenir, 
V.  a.  arrêter,  faire  demenrer  ou  séjourner. 

ESTAZIÉ,  extasié,  e,  adj.  qui  est  en  extase  ou 
ravissement  d'espoir  ;  suspension  des  sens  eau  ■ 
sée  par  une  forte  contemplation;  fig.  vive 
admiration. 

ESTEG,  étage,  s.  m.  espace  entre  deux  planchers; 
fig.  degré  d'élévation  cjui  sert  d'un  même  plain- 
pied.  —  Entresol ,  s.  m.  étage  entre  le  rez-de- 
chaussée  et  le  premier,  logement  pris  sur  la 
hauteur  d'un  étage.  —  Mezzanine  ,  s.  f.  ordre 
d'architecture  qui  comprend  deux  étages  dans 
sa  hauteur;  altique  ,  petit  étage  sur  un  autre. 

ESTEL,  ételes,  s.  f.  copeaux,  éclat  de  bois  enlevé 
par  un  instrument  tranchant  ou  le  couperet. 

ESTEM  ,  estime,  s.  f.  cas,  état  que  l'on  fait 
d'un  être,  d'une  personne  ,  de  son  mérite,  de 
sa  vertu,  opinion  favorable,  aveu  intérieur  du 
mérite,  bonne  opinion  motivée. 

ESTENÉ .  étourdi ,  e ,  adj.  imprudent ,  précipité, 
qui    agit   iûconsidérémeni  ;   coup  qui  cause 


l'ébranlement  du  cerveau;  folle  tête.  —  Etour- 
dir, v.  a.  causer  dans  le  Cerveau  un  ébranle- 
menl .  (pii  en  trouble  on  sn^^penil  les  lonctions; 
rompre  la  tête  par  les  biuils.  caiis<'r  de  l'cton- 
fUMiieiil ,  faire  iremliler  p:ir  coinmolioii ,  être 
étonné,  surpris,  touché,  trouver  étrange  ,  par 
une  action  inopinée;  f.iire  luire  à  demi.  — 
Enièler,  v.  a.  avoir  mal  à  la  tête  par  des  excès 
de  vapeur  de  boisson;  un  peu  ivr.'.  -S'entêter, 
V.  peis.  s'empêcher  de  réili'chir,  se  distraire. 
—  Abasourdir,  v.  a.  étourdir,  consterner, 
accabler,  abalonrdir  ;  assourdir,  rendre  sourd, 
étoiinlir.  —  Ahurir,  v.  a.  étourdir ,  étonner, 
interdire,  rendre  stupéfait. 

ESTERMINE,  exterminer,  v.  a.  détruire,  faire 
périr  entièrement  ;  se  fatiguer  à  l'excès;  des- 
liiiction  entière,  anéantissement. 

ESTER  INEU,  exter  iiinaleur ,  adj.  s.  m.  qui 
externiine,  détruit;  brise-lout. 

ESTi'^RN'N  ,  externe,  adj.  2  g  qui  est  du  ou  au 
dehors;  extérieur;  externe,  éleved'un  coll(>ge, 
d'un  pensionnat,  qui  n'y  réside  pas;  externat, 
pension  d'externe. 

ESTIME,  évaluer,  v.  a.  apprécier;  réduire  Tes- 
timation  à  un  prix  certain. — Ventiler,  v.  a. 
estimer  en  tout  ou  en  partie  avant  partage  , 
déterminer  la  valeur  de  ditlerentes  parties  d'un 
bien  vendu  en  bloc;  éveniiler. — Estimer,  v.  a. 
fairecasde;  priser,  fixer  la  valeur,  présumer, 
croire,  penser  que;  priser,  mettre  le  prix  à 
une  chose  ,  en  faire  l'estimation. 

ESTIMEG,  évaluation,  s.  f.  estimation;  appré- 
ciation des  choses. —  Appréciation,  s.  f.  esti- 
mation de  la  valeur  d'une  chose. 

ESTIMEU,  estimateur,  s.  m.  celui  qui  donne  un 
juste  prix  aux  êtres,  qui  prise  une  chose,  dé- 
termine sa  valeur,  qui  sait  apprécier. 

ESTIRPE,  extirper,  v.a.  arracher  avec  la  racine; 
fig.  exterminer,  détruire  entièrement. 

ESfORRE,  extorquer,  v.  a.  tirer,  obtenir,  arra- 
cher .  saisir  par  force  ou  menace. 

ESTORKEG  .  exaction  ,  s.  f.  action  d'exiger  dure- 
ment et  surtout  de  recevoir  plus  qu'il  n'est  dil; 
extorsion,  concussion,  extraction  violente. 

ESTORKEU,  concussionnaire ,  s.  in.  qui  exerce 
des  concussions,  des  vexations  ,  des  exactions; 
être  accuse,  convaincu  de  concussion.  — Exac- 
teur, s.  m.  celui  qui  commet  des  exactions  , 
percepteur  qui  exige  avec  dureté  et  au  delà  de 
ce  qui  est  dû. 

ESTOUMAKE  ,  stupéfait ,  e ,  adj.  surpris ,  étonné, 
interdit  et  immobile;  interdire,  déconcerter  , 
étonner,  troubler  (jiieliprun.  —  Ravissement , 
transport  extati(|ne,  adj  :2  g.  cause  parl'extase 
qui  en  tient.  —  S'estomaquer,  v.  pers.  se  scan- 
daliser, s'otTenser d'une  parole,  d'une  action 
d'autrui. 

ESTOURDEIE,  guillemelle,  adj.  f.  sotte,  étour- 
die, impertinente. 

ESTOURDI.  V.Esli'iuL 

ESTOURDIHAN  ,  étourdissant,  e,  adj.  qui  étour- 
jil.  _  IJinyant.  e,  adj.  (pii  fait  grand  bruit, 
où  l'on  fait  beaucoup  de  bruit. 

ESTOURDREIE,  étonrderie,  s.  f.  action,  carac- 
tère, parole  de  l'étourdi. 

ESTOURDI HEG,  vertige,  s.  m.  tournoiement  de 
tète,  étdurdissemenl,  folie,  évanouissenienl , 
défaillance  ,  perle  de  connaissance ,  de  sensibi- 
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lité ,  de  mouvement ,  faiblesse. 
ESTRA,  extraordinaire,   adj.  2  g.  qui  n'esl  pas 
commun,  selon  la  pratique,  l'usage  ordinaire, 
singulier.  —  Rare,  adj.  2  g.  qui  arrive  peu  sou- 
vent, qui  se  trouve  rarement;   que  l'on  ne 
peut  trouver ,  qui  n'est  pas  commun. 
ESTRAI,  extrait,  s.  m.  ce  qu'on  extrait  d'un 
livre,  abrégé,  sommaire,  etc.;  analyse  d'un 
procès;  t.  de  chimie,   sel,   esprit,  produit 
d'une  dissolution.  —  Extrait,  s.  m.  t.  de  lote- 
rie, mise  sur  un  numéro,  ce  numéro  gagnant. 
ESTRAIRE,  extraire,  v.  a.  tirer  quelque  chose 

d'un  corps  mixte. 
ESTRAORDÏNAIRMAIN  ,     extraordinairement  , 
adv.  d'une  façon  extraordinaire  ;  bizarrement , 
ridiculement ,  extrêmement. 
ESTRAVAGAN,  extravagant,  e,  adj.  et  s.  fou; 
bizarre;  fantasque,  contre  la  raison,  le  bon 
sens ,  qui  a  de  l'extravagance ,  caractère  de 
celui  qui  ne  suit  que  son  caprice  et  non  la  règle. 
ESTRA VAGANZE,  extravagance,  s.  f.  folie,  bi- 
zarrerie ;  idée  ,  pensée  folle. 
ESÏRAVAGUÉ,  extravaguer,  v.  a.  penser,  agir, 
parler  sans  raison  ni  sens,  contre  l'usage  ,  le 
cas  raisonnable.  —  Délirer,  v.  n.  être  en  délire. 
ESTREMMAIN,  extrêmement,  adv.  grandement  ; 

beaucoup,  au  dernier  point;  outre  mesure. 
ESTREMONKSION,  Extrême  Onction,  s.  f.  rece- 
voir le  sacrement  d'Extrême-Onction. 
ESTROUPl,  estropier,  v.  a.  ôter  l'usage  d'un 
membre  par  un  coup ,  une  blessure ,  une  opé- 
ration mal  faite;  mutiler,  blesser  fortement; 
être  estropié  ;  fig.  faire  ou  parler  mal  ;  ne  pas 
observer  les  proportions  d'une  figure,  retran- 
cher une  partie,  défigurer.  —  Estropiât ,  s.  m. 
gueux  de  profession,  estropié  ou  qui  feint  de 
l'être.  —  Murcien  ,  s.  m.  homme  qui  s'est  mu- 
tilé un  membre  pour  se  soustraire  à  l'état  mi- 
litaire.—  Ankylosé ,  s.  m.  privé  du  mouvement 
des  ou  d'une  articulation ,  l'immobilité  com- 
plèLe  d'une  articulation,  plus  souvent  incurable. 
—  Monopède,  adj.  2  g.  homme  monopède, 
qui  n'a  qu'un  pied ,  qu'une  jambe.  —  Manicroc, 
s.  m.  invalide  mutilé.  ■ —  Eclopé,  e,  adj.  qui 
marche  avec  peine,  estropié,  mutilé,  qui  a 
subi  l'amputation  d'un  membre.  — Malhabile, 
s.  m.  peu  capable,  manque  d'adresse  ,  d'intel- 
ligence. —  Inapte ,  adj.  2  g.  qui  manque  d'ap- 
titude ,  qui  n'a  pas  les  qualités  requises. 
ESTROUPIHEU,  méhaigneur,  s.  m.  qui  estropie, 

mauvais  chirurgien. 
ESULT ,  insulte ,  s.  f.  mauvais  traitement  de  fait 
ou  de  parole,  avec  dessin  d'offenser;  faire  une 
insulte  à  quelqu'un.  —  Avanie,  s.  f.  affront  fait 
de  gaieté  de  cœur;   mauvais  traitement,  in- 
sulte faite  à  dessein;  ironieinsultante,  raillerie. 
ESULTÉ,  insulter,  v.  a.  faire  insulte,  attaquer 
ouvertement,  manquer  à  ce  qu'on  doit.   — 
Chercher  noise,  chercher  querelle  ,  disputer  , 
choquer,  déplaire,  offenser. 
ESULTEG,  mycétérisme,  s.  m.  ironie  insultante 

et  suivie. 
ETAINSION,  intention  ,  s.  f.  dessein  par  lequel 
on  tend  à  une  fin  ;  mouvement  de  î'àme  vers 
une  fin;  volonté.  —  Intentionné,  e  ,  adj.  qui  a 
une  intention ,  un  dessein  ,  volonté. 
ETAK ,  intact ,  e  ,  adj.  au([uel  on  n'a  pas  touché  , 
entier ,  pur. 


ETAUBLI,  établir,  v.  a.  rendre  stable,  fixer; 
donner  un  état,  un  établissement  de  com- 
merce, d'arts,  ou  une  existence  indépendante; 
déduire,  prouver,  fonder,  former,  composer, 
faire  un  établissement,  se  fixer. — Marié,  e, 
adj.  joint  par  le  mariage.  —  Etablissement, 
s.  m.  marque  dont  le  menuisier  se  sert  pour 
distinguer  ses  pièces  relatives  à  la  place 
qu'elles  doivent  occuper. 

ETAUBLIHMAIN,  établissement,  s.  m.  action 
d'établir,  institution,  commencement. 

ET AUBl.UMAIN,  entablement,  s.  m.  saillie  du 
mur  sous  le  toit;  architrave  ,  frise  et  corniche 
réunies.  —  Dé,  s.  m.  morceau  cubique  de 
pierre;  établement,  saillie  au  haut  d'un  mur 
d'un  bâtiment  qui  en  soutient  la  couverture. 
—  Bahut ,  s.  m.  pierres  des  parapets ,  de  pont , 
des  murs  de  qu  is. 

ETBA,ébat,  ébattement ,  s.  m.  passe-temps, 
divertissement,  plaisir.  —  S'ébattre,  v.  pers. 
.se  divertir,  se  réjouir  par  le  mouvement.  — 
Être  à  l'aise,  sans  peine  ,  commodément. 

ETBALE,  emballer,  v.  a.  mettre  dans  une  balle; 
empaqueter;  empailler,  envelopper. 

ETBALEG,  emballage,  s.  m.  action  d'emballer, 
ce  qui  sert  à  emballer.  —  Empaillage,  s.  m. 
action  d'empailler.  —  Gaffas  ou  caps,  s.  m.  es- 
pèce d'emballage  de  branches  de  palmier  et  de 
cuir  ou  toile,  etc. 

ETBALEU ,  emballeur,  s.  m.  ouvrier  qui  emballe 
les  divers  objets  qu'on  destine  à  transporter. 

ETBANÉ,  brandonner,  v.  a.  planter  des  bran- 
dons dans  un  champ;  flambeau  ou  poignée  de 
paille  sur  un  brandon,  une  verge. 

ETBÂRKÉ,  embarquer,  v.  a.  mettre  dans  un 
navire,  dans  une  barque;  fig.  engager,  em- 
barquer dans  une  affaire  ;  se  lier  ,  s'engager  à 
quelque  chose. 

ETBABKUMAIN,  embarquement,  s.  m.  action 
d'embarquer,  de  s'embarquer;  frais  pour  em- 
barquer ;  fam.  engagement. 

ETBAUGCHE ,  ébauche  ,  s.  f.  croquis,  esquisse 
croquée,  faite  à  la  hâte,  d'inspiration  .pre- 
mière pensée  d'un  ouvrage  d'esprit  resté  im- 
parfait. 

ETBAUGGHÉ ,  embaucher ,  v.  a.  prendre  un  ou 
vrier;  enrôler  par  adresse  ;  commencer  gros- 
sièrement en  bloc  un  ouvrage;  donner  le 
premier  trait,  la  première  façon,  la  forme  à 
peu  près. —  Colombage,  s.  m.  hourdage  de 
cloison  en  torchis,  recouvert  ensuite  de  blanc 
en  bourre  ou  plâtre;  rang  des  solives  à  plomb 
dans  une  cloison  de  charpente.  —  Ebaucher  , 
V.  a.  faire  l'ébauche,  une  ébauche,  l'esquisse, 
le  premier  essai.  —  Epanneler ,  v.  a.  couper  à 
pans;  abattre  les  arêtes  d'une  pierre  ou  d'un 
marbre  carré  pour  le  rendre  octogone  ou  cir- 
culaire. 

ETBAUGCHEG,  embauchage  ,  s.  m.  action  d'em- 
baucher, d'enrôler.  —  Bauche  ou  bauge,  s.  m. 
enduit  sur  le  mur. 

ETBAUCHEU  ,  embaucheur  ,  s.  m.  fam.  celui  qui 
engage,  enrôle,  embauche.  —  Ébauchoir, 
s.  m.  t.  de  sculpl. ,  outil  pour  ébaucher;  t.  de 
charpentier ,  ciseau  à  deux  biseaux. 

ETBAUDf,  préconiser,  v.  a.  déclarer  que  celui 
qui  est  désigné  aies  (lualilés  requises,  louer 
excessivement  quelqu'un  ou  quelque  chose. — 


ETC 


ETD 


477 


Vanter,  v.  a.  louer  beaucoup;  priser  excessive- 
ment ;  hausser  le  mérite  ,  le  prix  de ,  vanter  un 
être  en  général. 

ET-BIKAI ,  oiili(|iiomeut ,  aiiv.  de  biais,  obiiciue, 
de  biais  incliné  ;  faux  pli  fait  suruiic  robe,  etc., 
de  travers. 

ET-BIN.  en  vain  ,  adv.  inutilement. 

ETBL.Wf],  aninser,  v.  a.  faire  perdre  le  (emp.s  . 
arrêter  inutilement,  donner  de  fau.sses  espé- 
rances. —  Affairé,  e,  adj.  <iui  a,  paraît  avoir 
beaucoup  d'adaires;  s'ansuser.  perdre  son  temps 
mal  à  propos;  niaiser,  s'amuser  iules  niaiseries. 

ETBL.WVI,  éblouir,  v.  a.  priver  de  la  vue  par 
trop  d'éclat  ;  blesser  l'd'i!  ;  lit;.  suri>rendre  l'es- 
prit par  une  apparence  brillante  ,  spécieuse; 
tenter,  séduire. — Fasciner,  v.  a.  fig.  charmer, 
éblouir  par  un  faux  éclal ,  une  belle  apparence, 
tenter,  tromper,  fasciner  les  yeux  àquelqii'nn. 

ETBI.AWIHAN,  éblouissant ,  ei^  adj.  qui  éblouit; 
li.U-  esprit  éblouissant. 

ETBL.\WIHEG,  ambljopie,  s.  f.  ob.scurcissenienf, 
alfaiblissemenlde  la  vuedes  vieillards  sans  vice 
apparent;  éblonissement  continuel. 

ET-BLOK,  acheter,  vendre  en  bloc,  s.  m.  tout 
à  la  fois;  eu  bloc,  sans  mesurer  ni  compter. 

ETBOITAR,  emboîture,  s.  f.  action  d'end)oîler  ; 
endroitoii  lescliosess'emboitent,  s'enchâssent. 

ETBOITE,  emboîter,  v.  a.  enchâsser  une  chose 
dans  une  autre. 

ETBOLîNE,  empeser,  v.  a.  empeser  du  linge,  y 
mettre  de  l'empois. 

ETBOLINEG,  empesage,  s.  m.  action,  manière 
d'empeser,  empesage  du  linge,  etc. 

ETBOLINEU.  empeseur,  se  ,  s.  qui  empèse. 

ETBOULMAIN,  éboulement ,  s.  m.  chute  de  ce 
qui  s'éboule. 

ETBR.\GMAI.N,  embranchement,  s.  m.  réunion 
de  chemins,  de  tiges,  de  tuyaux;  iiieud  des 
soudures  des  tuyaux. 

ETBRANLÉ  ,  ébranler,  v.  a.  donner  des  secous- 
ses et  rendre  moins  ferme,  moins  assuré  ; 
étonner,  toucher,  émouvoir,  attendrir. 

ETBBOGCHI ,  embrocher ,  v.  a.  mettre  en  ou  à  la 
broche;  embrocher  quelqu'un  ,  lui  passer  une 
épée  au  travers  du  corps;  reinbrocher. 

ETBROL'Kl,  rembrunir,  v.  a.  rendre  brun,  plus 
brun,  plus  sombre;  obscurcir,  rendre  plus 
terne,  plus  foncé. 

ETBU,  griser,  v.  a.  faire  boire  jusqu'à  rendre 
demi-ivre;  enviné,  homme  aviné,  jambes  avi- 
nées de  l'homme  ivre. 

ETCHAINË,  enchaîner,  Y.  a.  lier,  attacher  avec 
une  chaîne;  lig.  captiver,  eu  haîner  un  amant. 

—  Chaîné,  e,  adj.  se  dit  de  ce  qui  est  fermé 
par  des  parties  jointes  bout  à  bout  en  forme  de 
chaîne;  chose  connexe. 

ETCn.ViNEG,  enchaînure,  s.  f.  enchaînement 
des  fils,  suilede  corps  entrelacés,  t.demanuf. 

—  Connexion,  s.  f.  liaistm,  rapport  de  choses, 
articulation  des  os  avec  connexité;  disposition 
réciprofjue  de  deux  choses  à  être  jointes  ; 
rapport.  — Corrélation,  s.  f.  relation  r<'cipro- 
qne  ;  père  et  fils  emportent  corrélation. 

ETCHAINMAIÎV ,  enchaînement ,  s.  m.  fig.  liaison, 
suite  des  choses  de  même  nature;  d'idées  et 
d'infortunes;  connexion,  etc. 

ETCHANKRÉ,  échancrer,  v.  a.  tailler,  vitlor  , 
couper  intérieurement  en  arc,  en  demi-cercle. 


ETCHANKREG,  entournure,  s.  f.  échancrure 
d'une  manche  d'habit,  de  robe,  etc.,  vers 
l'aisselle,  vers  !'(  |)aide.  —  Echancrure,  s.  I". 
coiqiure  en  arc  de  cercle. 

ETCMANTE,  avoir  l'aiguillette,  nouer  l'aiguil- 
lette, s.  f.  faire  un  prétendu  nudéliee  ,  que  l'on 
croyait  propre  à  suspendre  les  facullc's  viiiles. 

ETCHANTMAIN,  enchanlemenl ,  s.  m.  etlels  de 
charmes  réels  ou  prc^lendus  de  la  n)agie  ;  fig. 
plaisir  vif,  ravissement;  ce  (pu  est  surprenant, 
merveill(Mix. 

ETCH.\PE,  échapper,  v.  n.  a.  éviter,  s'échapper, 
s'évader;  esquiver,  se  sauver  de  ,  cesser  d'être 
où  l'on  était  ;   fuir,  ne  pas  tenir  ,   se  détacher. 

ETCHAPMAIN,  échappement ,  s.  m.  t.  d'horl. 
palette  de  la  roue  de  rencontre  ,  pièce  de  mé;- 
cani(iue  par  laquelle  le  régulateur  reçoit  le 
monvemeulde  la  rotie  de  rencontre. — Echarpe, 
s.  f.  dans  tme  i)Oulie  ;  pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  reçoit  le  goujon  ,  la  chappe. 

ET(;H.\UF.\N  ,  stimulus,  s.  m.  t.  de  médecine, 
remède;  stimulant ,  qui  a  la  vertu  de  stimuler. 

ETCHERGI,  conception,  s.  f.  action  par  laquelle 
un  fii'tus  est  conçu  dans  la  matrice. 

ETCHERP ,  écharpe,  s.  f.  large  bande  d'éloffe  en 
boudrierou  en  ceinture. 

ETCHET,  écheveau,  s.  m.  fil  de  soie,  laine, 
plié  et  replié  d'un  nombrede  tours  déterminés. 

—  Flote ,  s.  f.  écheveau  de  iil. 
ETDAI.\TÉ,  endenter,  v.  a.  mettre  des  dents. 

—  Édenté,  e,  adj.  garni  de  dents;  qui  n'a  plus 
de  dents.  —  Édenter,  v.  a.  romjjre,  user,  ar- 
racher les  dents. 

ETCIIETVIN,  échevin  ,  s.  m.  oflicier  municipal 
élu  jiour  la  police  et  les  alfaires  de  la  ville  pen- 
dant un  certain  temps;  adjoint  au  maire. 

ETD.\MAR,  entame,  s.  f.  premier  morceau  coupé 
d'un  pain,  d'un  mets,  d'une  pièce  d'étoile,  etc. 

—  Entaniure,  s.  f.  première  pierre  extraite 
d'une  carrière. 

ETDAME,  entamer,  v.  a.  ôler  une  petite  partie 
d'un  tout  ;  (ig.  commencer,  découvrir  ,  trouver 
le  faible. 

ETDETE,  endetter,  v.  a.  causer  des  dettes. — 
S'endetter,  v.  pers.  fare  des  dettes.  —  S'obé- 
rer, V.  pers.  s'endetter,  se  charger  de  dettes  , 
accablé  de  dettes. 

ETDOIRMAN  ,  soporifère  ou  soporifi(|ue  ,  adj.  qui 
fait  dormir.  —  Soporeux,  se,  adj.  qui  cause 
un  assoupissement ,  un  sommeil  dangereux. 

ETDOIRMEt;,  carus,  s.  m.  atl'ection  soporeuse  , 
insensibilité  absolue,  assoupissement  profond 
sans  fii-vre.  —  Endormissement,  s.  m.  assou- 
pissement. 

ETDOIRMEU,  endormeur,  s.  m.  enjôleur,  flat- 
teur. —  Cajoleur,  se,  s.  celui  qui  cajole,  qui 
séduit. 

ETDOIRMI,  endormir,  v.  a.  faire  dorinir,  en 
gourdir;  fig.  fam.  amuser  pour  tromper,  pour 
empêcher  d'agir;  ennuyer  beaucoup,  s'endor- 
mir ,  croupir.  —  Blanchir ,  v.  a  et  n.  t.  de  cui- 
sine, donner  quel<iue  bouillon  ii  un  mets,  des 
fi  uits  ;  cuire  à  demi  et  le  mettre  en  l'eau  froide. 

ETDOIRMOU.  somnolent,  e,  adj.  qui  est  porté 
au  sommeil;  fig.  sans  activité,  sans  courage, 
quia  la  somnolence;  l'esprit  engourdi,  pesant, 
lourd  ,  balourd.  —  Indolent,  e,  adj.  noncha- 
lant, insensible ,  qui  agit  lentement  et  molle- 
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ment,  mou,  sans  vigueur.  —  Sommeil,  s.  m. 
assoupissement  de  sens ,  envie  de  dormir.  — 
Lambin ,  e,  adj.  et  s.  fam.  qui  agit  lentement, 
qui  lambine. 

ETDOMAGI,  endommager,  v.  a.  apporter,  cau- 
ser du  dommage  à...;  endommagement,  dété- 
rioration, déplacement.  —  Détériorer,  v.  a. 
dégrader  ,  gâter  ,  rendre  pire,  causer  du  dé- 
triment, préjudice. 

ET-DON,  n'est-ce  pas?  interj.  vous  comprenez? 
vous  m'entendez? 

ETDOSÉ,  endosser,  v.  a.  mettre  sur  son  dos,  au 
dos,  charger  quelque  chose  de  fâcheux,  met- 
tre au  dos  d'un  billet  la  signature,  l'ordre  de 
payer  ;  former  la  rondeur  du  dos  d'un  livre.  — 
Fauder,  v.  a.  plier  une  étoffe  de  laine  en  dou- 
ble dans  sa  longueur,  en  sorte  que  les  deux  li- 
sières se  touchent,  la  marquer. 

ETDOSEG,  endossement,  s.  m.  signature,  écrit 
au  dos  d'un  acte,  d'un  billet,  qui  oblige  à  le 
rembourser  faute  de  paiement;  endossement, 
action  de  mellre  sur  son  dos. — Faudage,  s.  m. 
marque  de  fil ,  de  soie  que  l'on  met  aux  étoffes 
de  lainerie  en  appointant  les  pièces  ;  action  de 
plier  les  pièces  d'étoffes. 

ETDOSEU,  endosseur,  s.  m.  celui  qui  a  endossé 
un  billet ,  etc.  —  Faudeur .  s.  m.  ouvrier 
chargé  du  faudage.  Plieur,  se,  adj.  celui  qui 
plie ,  qui  marque  les  étoffes  de  laine. 

ET-DOU ,  endeuillé ,  e ,  adj.  qui  porte  les  signes 
de  la  douleur  ,  de  la  tristesse  ,  affection  ;  ha- 
billements noirs;  habillé  de  noir. 

ETDREU ,  endroit,  s.  m.  lieu  ,  côté  ,  place ,  par- 
tie ;  beau  côté  ,  le  point  de  vue ,  le  côté  le  plus 
avantageux  d'une  étoffe  ;  l'opposé  à  l'envers. 

ETDURAN,  endurant .  e,  adj.  patient,  qui  souf- 
fre aisément,  les  contrariétés  sans  se  fâcher. 

—  Patient,  s.  m.  celui  qui  souffre  une  opéra- 
tion ,  qui  a  de  la  patience 

ETDURÉ ,  endurer ,  v.  a.  souffrir ,  supporter 
avec  patience ,  fermeté ,  courage.  —  Patienter, 
V.  n.  prendre  patience,  attendre  patiemment. 

ETERDl,  interdit,  s.  m.  censure  ecclésiastique 
qui  interdit;  celui  qui  est  interdit.  —  Inter- 
dire, V.  a.  défendre  quelque  chose  à  quelqu'un, 
prononcer  l'interdiction  contre  quelqu'un,  ôter 
la  gestion  des  biens  et  l'exercice  des  droits  ci- 
vils à  un  fou,  etc.;  déconcerter,  étonner, 
troubler. 

ETERDIHEG,  interdiction,  s.  f.  suspension  des 
fonctions;  défense  à  un  oflicier,  à  un  juge 
d'exercer,  déjuger,  action  d'interdire.  —  Xé- 
nélasie,  s.  f.  interdiction  faite  aux  étrangers 
du  séjour  d'une  ville;  intolérance  civile. 

ETERESÉ,  intéressé  ,  e,  adj.  fort  attaché  à  ses 
iptérêts,  mû  par  l'intérêt  personnel  ;  s.  m.  qui 
a  intérêt  à  une  chose  ou  dans  une  affaire.  —  Ac- 
tionnaire, s.  m.  qui  a  une  action  de  commerce. 

—  Avare,  adj  et  s.  qui  aime  trop  l'or,  trop  at- 
taché aux  richesses ,  qui  donne  peu  et  pas  faci- 
lement. —  Chiche,  adj.  2  g.  trop  ménager ,  qui 
a  de  la  peine  à  dépenser  ce  qu'il  faudrait; 
avare ,  cliétif ,  mesquin,  parcimonieux,  cupide. 

ETERET,  intérêt,  s.  m.  ce  qui  importe,  convient 
à  l'honneur,  à  l'utilité,  au  profit,  au  lucre, 
avantage  en  général,  ce  qui  attache,  ce  qui 
intéresse.  —  Annuité,  s.  f.  rente  annuelle , 
l'intérêt  de  cette  somme ,  au  taux  commun. 


ETERET  (à),  capitaliser,  v.  a.  mettre  en  capital, 
convertir  une  somme  en  capital;  somme  cons- 
tituée en  capital.  —  Cenlésime,  s.  m.  intérêt 
d'un  pour  cent  par  mois  ;  intérêt  du  cenîjème. 
—  Eteret  des  éteret ,  arrière-change  ,  s.  m.  in- 
térêt des  intérêts.  —  Anotocisme,  s.  m.  con- 
trat usuraire  pour  lequel  on  reçoit  les  intérêts 
au  principal  pour  former  un  nouveau  capital , 
portant  intérêts  des  intérêts. 

ETERLEGN,  blanc,  s.  m.  t.  d'imprim.  réglette, 
espace  entre  les  lignes.  —  Interligne,  s.  m. 
espace  entre  les  lignes;  entre-bgne. 

ETERPRETT,  trucheman ,  s.  m.  interprête, 
tron)peur,  perfide,  entremetteur;  qui  com- 
mente, ajoute  malignement  à  un  fait. 

ETERVAL,  intervalle,  s.  m.  distance  d'un  temps, 
d'un  lieu,  d'un  son ,  d'un  corps  à  un  autre  ;  in 
tervallaire ,  disposé  par  intervalles ,  placé  dans 
les  intervalles. 

ETEROGÉ  ,  interroger,  v.  a.  questionner,  con- 
sulter, examiner. 

ETFAN.  enfant,  s.  2  g.  qui  est  dans  l'enfance; 
fils  ou  fille.  —  Rambin,  s.  m.  enfant  à  la  ma- 
melle, petit  enfant.  —  Enfantin,  e,  adj.  qui 
appartient  à  l'enfance. 

ETFANTILEG,  enfantillage,  s.  m.  paroles,  ma- 
nières enfantines,  se  dit  de  celui ,  de  celle  qui 
qui  n'est  pas  un  enfant. 

ETFANZE,  enfance,  s.  f.  âge  de  l'homme  de- 
puis la  naissance  jusqu'à  douze  ans  ou  environ  ; 
tomber  en  enfance  ,  dans  l'extrême  vieillesse. 

ETFARINÉ,  enfariuer,  v.  a.  poudrer  de  faiine; 
fig.  légèremfnt  imbu  ou  instruit  d'une  science, 
prévenu  d'une  fausse  doctrine  ,  d'une  opinion. 

ETFASÉ ,  efl'acer,  v.  a.  ôter  la  figure,  l'em- 
preinle,]iaturer  les  marques,  les  traits,  les  ca- 
ractères; faire  oublier,  pardonner.  —  Biffer, 
v.  a.  rayer  ,  effacer  lout-à-fait  l'écriture;  exa- 
miner un  compte  et  rayer  au  furet  à  mesure 
les  articles  vérifiés.  —  Batonner  ,  v.  a.  çancel- 
1er,  biffer,  rayer,  annuler. 

ETFET ,  billet  de  commerce ,  s.  m.  promesse  par 
écrit  de  payer,  de  faire  payer. 

ETFEKTIFMAIN,  effectivement,  adv.  en  effet , 
réellement. 

ETFEKTOUWÉ,  effectuer,  v.  a.  mettre  en  effet, 
mettre  en  exécution  ,  réaliser. 

ETFERÉ  ,  enferrer,  v.  a.  percer  avec  un  fer  aigu; 
s'enferrer,  se  jeter  sur  le  fer;  fig.  se  nuire  à 
soi-même,  par  ses  paroles,  ses  actions;  se 
contredire,  se  couper.  —  Entêté,  e,  adj.  s. 
qui  a  de  l'entêtement,  têtu,  opiniâtre;  obstiné, 
qui  a  de  la  tête. 

ETFIGEAIE,  effigie,  s.f.  figure,  représentation 
d'une  personne;  image,  portrait;  pendre  en 
effigie,  faire  le  simulacre  de  l'exécution. — 
Effigie  ,  côté  de  médaille  ,  de  monnaie ,  où  est 
l'effigie.  —  Etligier,  v.  a.  exécuter  en  effigie. 

ETFILÉ,  embrocher,  v.  a.  quelqu'un,  lui  passer 
une  épée  au  travers  du  corps;  s'enfiler,  s'en- 
ferrer, s'engager,  etc.  —  Enfiler,  v.  a,  passer 
un  fil  par  un  trou;  passer  de  pari  en  part,  tra- 
verser. —  Esguiller,  v.  n.  enfiler. 

ETFILEU,  enfa'leur,  s.  m.  celui  qui  passe  le  fil 
dans  l'aiguille;  ouvrier  chargé  d'enfiler. 

ETFISTÉ ,  moisi ,  s.  m.  odeur ,  goût  de  moisi  ; 
se  dit  ordinairement  du  grain  avarié. 

ETFISTEG,  erapyreume,  s.  m.  qualité  désagréa- 
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ble  contractée  par  une  drogue ,  etc. 

ETFLEURÉ,  effleurer,  v.  a.  n'enlever  que  la 
superticie;  louelier  légèrement. 

ETiLEURl,  affleurer,  v.  a.  mettre  plusieurs 
corps  à  la  même  surface,  sans  aucune  saillie 
l'une  siu"  l'antre.  —  (ilisser,  v.  a.  couler,  insi- 
nuer, introduire  adroitement,  passer  légère- 
ment sur. 

ETFOIH ,  forces ,  s.  f.  pi.  espèce  de  grand  ciseaux 
dont  les  lames  se  joignent  et  s'écartent  par  un 
ressort  élastique,  pour  tondre  les  drai)s,  les 
étofifes,  etc.  —  Forcettes,  s.  f.  pi.  t.  de  nianuf. 
petite  force  à  la  main  pour  tondre  les  moutons; 
balres  ou  désertes,  forces  de  tondeurs  de  draps. 

ETFOIHSI,  enforcir,  v.  a.  rendre,  devenir  plus 
fort  ;  s'enforcir,  croître  en  force  ,  en  vigueur. 

ETFOR  ,  courbature  ,  s.  f.  maladie  de  l'homme  , 
du  cheval,  provenant  de  grandes  fatigues. 

ETFORGCHl,  fourcher,  v.  n.  percer  avec  une 
fourche. 

ETFOR.NE  ,  enfourner,  v.  a.  mettre  dans  le  four 
les  pains,  etc.;  dans  le  fourneau  ,  les  creusets; 
mettre  le  feu  dans  une  fournée. 

ETFORNEG,  enfournement,  s.  m.  action  d'en- 
fourner. 

ETFORNEU,  enfouruenr,  s.m.garçonboulanger 
chargé  d'enfourner.  —  Cuiseur,  s.  m.  celui  qui 
enfouruit,  dirige  le  feu. 

ETFONSE,  enfoncer,  v.a.  mettre,  pousser,  faire 
pénétrer  au  fond,  plus  avant.  —  EÛbndrer  , 
V.  a.  fouiller  et  remuer. —  S'enfoncer,  v.  pers. 
dans,  s'y  livrer  entièrement. 

ETFO.NSMAIN  ,  enfoncement,  s.  m.  action  d'en- 
foncer, ce  qui  va  en  enfonçant,  ce  qui  paraît 
le  plus  reculé,  le  plus  éloigné  dans  uu  lieu 
enfoncé;  lointain. —  Dépression,  s.  f. abaisse- 
ment de  ce  qui  est  pressé;  humiliation,  abais- 
sement, oppression,  dénigrement. 

ETFUCiMl,  enfumer,  v.  a.  noircir,  incommoder 
par  la  fumée.  —  Fumer,  v.  a.  pendre,  exposer 
à  la  fumée  pour  faire  sécher.  —  Fumer,  v.  n. 
jeter  de  la  fumée,  exhaler  des  vapeurs.  — 
Fumiger,  v.  a.  exposer  un  corps  aux  vapeurs 
d'un  corps  qui  fume.  —  Boucaner,  v.  a.  faire 
fumer ,  faire  sécher  à  la  fumée  ,  répandre 
beaucoup  de  fumée.  —  Saurer,  v.  a.  faire  sé- 
cher à  la  lumée. 

ETFUUMIEG,  lumage,  s.  m.  action  d'exposer  à 
la  fumée,  de  fumer.  —  Fumigation,  s.  f.  action 
de  brûler. 

ETFUWE,  exciter,  v.  a.  émouvoir,  provoquer, 
causer  ,  faire  naître  ,  encourager  ,  animer  , 
occasionner,  iniluer,  influencer,  stimuler,  ai- 
guillonner, insliguer,  pousser ,  inciter  à  faire 
le  mal,  induire  en  erreur,  envenimer. 

ETFOWEG,  instigation,  s.  f.  imitation  ,  sugges- 
tion, sollicitation  pressante  à  faire  le  mal. — 
Boute-feu,  s.  m.  lig.  celui  qui  excite  des  dis» 
cordes,  des  querelles. 

ETFOY((),  enfouir,  v.  a.  cacher  en  terre,  couvrir 
de  terre,  cacher. 

ETFOYEG,  enfouissement,  s.  m.  action  d'enfouir. 

ETFOYEU,  enfouisseur,  s.  m.  celui  (jui  enfouit. 

ETG.\GE.\N,  engageant,  e,  adj.  insinuant ,  at- 
trayant, qui  Halte,  attire,  engage  insensible- 
ment. —  Insinuant,  e,  adj.  qui  a  l'adresse,  le 
talent  d'insinuer. — Attirant,  e,  adj.  qui  attire, 
tig.  engageant;  paroles  attirantes. — Attrayant , 


e ,  adj.  qui  attire  par  ses  charmes ,  ses  attraits, 
ses  paroles.  —  Attachant,  e,  adj.  qui  attache, 
qui  lixe  l'attention  ou  l'intérêt,  qui  asservit, 
qui  plaît,  touche,  intéresse. 

ETGAGEG,  théorètre,  s  m.  t.  d'antiq.;  présent 
ollért  par  un  jeune  homme  à  sa  fiancée. 

ETGAGl,  engager,  v.a.  donner,  mettre  en  gage; 
donner  pour  assurance;  engager  son  cœur, 
aimer;  engager  sa  foi,  s'obliger  par  serment  , 
par  honneur,  devoir,  lidélité  à;  obligera; 
inviter,  exciter,  déterminer  par  la  seule  per- 
suasion; enrôler,  provoquer,  commencer  une 
querelle,  etc.  —  Racoler,  v.  a.  enrôler  soit  de 
gré,  soit  par  tinesse  pour  le  service  militaire, 
incorporer  dans  un  régiment,  une  compagnie. 

—  Nantir,  v.  a.  donner  des  gages  pour  assu- 
rance d'une  dette. 

ETGAGEMAIN  ,  engagement,  s.  m.  action  d'en- 
gager; promesse,  lien  quiôtela  liberté,  atta- 
chement par  lequel  on  s'engage ,  se  lie  , 
sentiment  d'amouroud'amitié,  de viveall'ection 
pour  une  chose,  une  personne,  grande  appli- 
cation ;  enrôlement. 

ETGAIEEZ  (ï),  stimuler,  v.  a.  aiguillonner,  ex- 
citer à  la  joie ,  au  plaisir.  —  Égayer ,  v.  a.  ré- 
jouir, rendre  gai;  exciter,  rendre  plus  libre , 
plus  agréable ,  plus  gai. 

ETGAR ,  égard  ,  s.  m.  considération ,  circonspec- 
tion, marque  d'estime;  respect,  déférence,  at- 
tention, observation  de  bienséance,  ménage- 
ment. —  Acception  ,  s.  f.  égard  qu'on  a  pour 
(juelqu'un  préférablement  à  un  autre  d'un  mé- 
rite   égal. 

ETGARÉ  ,  égarer,  v.  a.  détourner  du  droit  che- 
min; fourvoyer,  jeter  dans  l'erreur,  perdre 
pour  le  moment. — Adirer,  v.  a.  perdre,  égarer. 

EGJALÉ.  V.  Etjalc. 

ETGLIZE,  église,  s.  f.  assemblée  de  chrétiens, 
leur  temple,  leur  clergé;  assemblée  des  fidèles 
gouvernée  par  de  légitimes  pasteurs.  La  pre- 
mière église  qui  aitéte  bâtie  publiquement  pour 
les  chrétiens  est  celle  de  St. -Sauveur,  par  l'em- 
pereur Constantin  ;  ce  fut  en  373  qu'on  com- 
mença à  élever  la  première  église  de  Paris, 
Saint-Etienne.  —  Basilique,  s.  f.  église  princi- 
pale, dédiée  au  culte  de  Dieu  et  en  l'honneur 
des  saints;  est  le  nom  de  la  fameuse  église  de 
Saint-Pierre,  à  Rome.  —  Métropole,  s.  f. 
église  archiépiscopale ,  église ,  siège  métropo- 
litain d'un  archevêque  établi  dans  la  ville  capi- 
tale. —  Cathédrale,  s.  f.  principale  église  d'un 
évèché.  —  Temple,  s.  m.  édilice  public,  con- 
sacré à  Dieu,  aux  dieux,  aux  cultes;  église. 
C'est  en  Egypte  que  la  construction  des  temples 
a  pris  naissance.  —  Paroissial,  e,  adj.  église 
paroissiale;   de  la  paroisse;  .siège  d'un  doyen. 

—  Chapelle,  s.  f.  petite  église ,  desservie  par 
un  vicaire  ou  un  abbé;  partie  d'église  ,  lieu  oii 
l'on  dit  la  messe. 

ETGONDI ,  étoffé  ,  e,  adj.  homme  étoffé ,  à  son 
aise,  bien  vêtu,  bien  garni,  bien  meul)lé, 
riche. 

ETGO.NSÉ,  engoncer,  v.  a.  rendre  la  taille  gênée, 
contrainte,  engoncement  du  corps. 

ETGURDINÉ,  encourtiner,  v.  a.  fermer  des  cour- 
tines, des  rideaux  de  lit;  ce  qui  arrête  la  vue 
d'un  lit. 

ETGOURDI ,  engourdir,  v.  a.  rendre  comme  per- 
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dus,  sans  mouvement,  sans  sentiment.  — 
Gourd,  e,  adj.  main,  doigts  gourds;  engourdi 
par  le  froid.  — Stupéfier,  v.  a.  engourdir;  fig. 
étonner;  rendre  immobile,  stupéfait;  endor- 
mir, engourdir. 

ETGOl  RDIHEG,  engourdissement,  s.  m.  état  de 
ce  qui  est  engourdi ,  éiat  douloureux  et  pesant 
d'une  partie  musculaire.  —  Cataplexis  ,  s.  m. 
engourdissement,  insensibilité  soudaine  dans 
1er  membres.  —  Hivernalion,  s.  f.  engourdis- 
sement, torpeur,  etc.  pendant  l'hiver. 

ETGRIÎ ,  marche ,  s.  f.  partie  d'un  escalier  sur  la- 
(|uelle  on  pose  le  pied ,  compris  par  sa  hauteur 
et  son  giron,  le  dessus,  sa  longueur  esll'em- 
marchement.  —  Gradin,  s.  m.  petit  degré  sur 
un  autel ,  sur  un  butfet  ;  ouvrage  en  gradin ,  en 
forme  de  degré,  montant  ou  descendant  en 
forme  d'escalier.  —  Degré,  s.  m.  escalier, 
marche  d'escalier,  d'un  escalier.  —  Palier, 
s.  m.  repos ,  plate-forme  sur  un  escalier  après 
plusieurs  marches.  —  Marche-palier,  s.  f. 
marche  du  bord  d'un  palier.  —  Trapan,  s.  m. 
le  haut  de  l'escalier  où  finit  la  rampe. 

ET-GRO,  en  gros,  adv.  beaucoup  à  la  fois,  le 
contraire  de  en  détail  ;  vendre ,  acheter  en 
gros.  —  Tout  en  gros,  adv.  seulement  en  gros. 

ETGROHI ,  grossir  v.  a.  rendre  gros ,  plus  gros, 
exagérer,  déguiser;  se  grossir,  s'enorgueillir, 
devenir  plus  gros,  plus  considérable.  —  En- 
fler, v.  a.  remplir  de  vent,  de  fluide,  etc., 
augmenter  le  volume;  enfler  la  dépense,  y 
ajouter  des  articles  faux,  exagérés. 

ETGROUWAL,  écrouelles  ,  s.  f.  pi.  tumeur,  ab- 
cès souvent  indolents  à  la  gorge,  aux  glandes; 
scrophules;  humeurs  froides. 

ETGROUWALEU.  écrouelleux  ,  se.  adj.  qui  ap- 
partient aux  écrouelles  ,  qui  les  a.  —  Scrophu- 
leux,  se,  adj.  ([ui  cause,  qui  accompagne  les 
écrouelles. 

ETGUILIH  ,  alignement ,  s.  m.  en  ligne  droite, 
disposition  sur  une  ligne  droite;  alignement 
des  choses.  —  File,  s.  f.  suite,  rangée  de  cho- 
ses, de  personnes  l'une  après  l'autre.  —  Enfi- 
lade, s.  f.  longue  suite  de  maisons  en  ligne, 
de  chambres  dans  un  corridor.  —  Séquelle, 
s.  f.  nombre  de  gens  qui  se  suivent,  de  suite, 
à  la  file. 

ETHAIN  (les),  s'enquérir,  v.  pers.  s'informer  des 
aû'aires  d'autrui,  interroger  pour  savoir.  — 
Enquérant.  e,  adj.  trop  curieux,  qui  s'en- 
quiei'l.  —  Imperfection  ,  s.  f.  imperfection  du 
corps,  de  la  santé,  manque,  défaut  qui  em- 
pêche la  perfection.  —  Vice,  s.  m.  défaut,  im- 
perfection du  corps,  de  l'âme,  des  choses, 
maladie  de  l'àme,  habitude  de  mauvaise  action. 

ETHAL ,  embarras,  s.  m.  obstacle  dans  un 
chemin,  etc. ,  tout  ce  qui  empêche  la  liberté 
du  mouvement,  qui  gène,  encombre;  inter- 
ruption ,  ses  effets. 

ETHALAN,  gênant,  e,  adj.  qui  gêne,  qui  in- 
commode, qui  contraint,  embarrasse.  —  Ar- 
ticle d'encombrance ,  s.  f.  elfet  d'un  gros  vo- 
lume et  léger;  encombrement. — Embarrassant, 
e,  adj.  pour,  qui  cause  de  l'embarras,  de  la 
gêne;  bagage,  choix,   chose  embarrassante. 

EÏHALÉ  ,  embarrasser  ,  v.  a.  causer  de  l'embar- 
ras ,  empêcher  la  liberté  du  mouvenienl;  en- 
combrer, obstruer. 


ETHALISS,  incommode  ,  adj.  2  g.  chose  incom- 
mode, qui  est  à  charge,  qui  cause  quelque 
peine  ,  de  l'embarras,  où  l'on  n'est  pas  à  Taise, 
qui  gène;  gênant. 
ETH  AN  ,  mettre  en  train,  commencer  une  chose, 
un  ouvrage  ,  sa  journée  ;  encourager,  exciter , 
égayer  des  ouvriers,  des  convives.  —  Activer , 
v.  a.  accélérer,  mettre  en  activité,  donner 
plus  d'activité,  exciter  à  l'ouvrage. 

ETHAP,  nu-jambes  ,  s.  f.  partie  du  corps  du  ge- 
nou au  pied,  jambe  nue. 

ETIIAUSTÉ  ,  empressé,  e,  adj.  et  s.  m.  qui  agit 
avec  ardeur ,  se  donne  beaucoup  de  mouve 
ment  pour  réussir;  qui  veut  tout  faire. 

r/fHAW  ,  aptitude,  s.  f.  disposition  naturelle  à 
quelque  chose,  aux  arts,  aux  sciences,  pour  le 
succès  d'une  chose;  capacité,  activité;  activer, 
exciter.  —  Intelligence  ,  s.  f.  faculté  intellec- 
tive,  capacité  de  comprendre,  de  connaître  , 
de  concevoir,  dentendre,  de  saisir  une  idée, 
une  explication  ,  un  système  ,  etc. 

ETHERDl,  enhardir,  v'.  a.  rendre  hardi;  encou- 
rager ,  enhardir  quelqu'un  à  faire  une  chose  ; 
s'enhardir. 

ETHERÉ ,  cogne-fétu ,  s.  m.  personne  qui  paraît 
sedonnei'beaucoupde  peine  pour  ne  rien  faire. 
—  Echappé,  e,  adj.  s.  jeune;  inconsidéré; 
emporté.  — Effréné,  e,  adj.  fig.  sans  frein, 
sansrelenue,  qui  agit  effrénémenl.— Etourdi,  e, 
adj.  s.  imprudent;  précipité  ,  ({ui  agit  inconsi- 
dérément; agir  en  étourdi.  —  Imprudent,  e  , 
adj.  s.  qui  manque  de  prudence,  qui  lui  est 
contraire. —  Présomptueux,  se,  vain,  orgueil- 
leux, arrogant,  qui  a  trop  bonne  opinion  de 
soi. 

ETHERP ,  en  écharpe  ,  adv.  de  biais ,  de  travers; 
en  écharpe  ,  t.  d'art,  de  bricole.  —  Raudrier  , 
s.  m.  large  bande  en  écharpe  pour  porter  l'épée; 
en  écharpe,  bandage  pour  soutenir  le  bras. — 
Transversalement,  adv.  obliquement,  en  tra- 
vers. 

ETHlERCUl,  entraîner,  v.  a.  traîner  avec  soi , 
enlever;  fig.  porter  à...  par  force;  amener, 
traîner  après  soi. 

ETHIO.NDÉ,  chaud,  e,  adj.  vif,  animé,  empressé, 
tête  chaude,  prompte,  ardente,  qui  s'uTite 
aisément. — Affairé,  e,  adj.  qui  a  ou  qui  paraît 
avoir  beaucoup  d'affaires;  empressé.  —  Aiguil 
lonner,  v.  a.  exciter,  animer;  stimuler, 
aiguillonner,  excitera... 

ETIM ,  intime  ,  adj.  2  g.  ami  intime  qui  a,  pour 
qui  l'on  a  une  vive  amitié  très-etroite  ;  persua- 
sion, conviction,  sentiment  profond. 

ETIZAIE,  étisie,  s.  f.  phthisie,  maladie  qui  des- 
sèche, consume  toute  l'habitude  du  corps, 
accompagnée  de  maigreur ,  toux  sèche  et  fièvre 
hectique. — Phthisie ,  s.  f.  marasme ,  cous  ;mp- 
tio  1,  maigreurexiréme.— Phthisique,  adj. 2g. 
étique ,  maladie  de  la  phthisie. 

ET.iALAlE,  gelée,  s.  f.  grand  froid  qui  glace. 

ETJAINDRE ,  engendrer,  v.  a.  produire  son  sem- 
blable ,  se  dit  de  l'homme  et  de  l'animal ,  sur- 
tout du  mâle. 

ETJALAR,  enjelure,  s.  f.  sorte  d'enflure  ,  d'in- 
tïannnalion  causée  parle  froid,  aux  mains  ou 
aux  pieds,  à  la  face.  —  Geiivure,  s.  f.  maladie 
des  arbres  gelés,  fente  du  bois  causée  par  le 
froid  ;  gélif ,  gerçure ,  crevasse  dans  le  bois.  -^ 
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lîrouissiire ,  s.  f.  dommage  t'ait  aux  végélaiiv 
|>ar  la  gelée;  état  d'un  arbre  hroui. 

I]TJAI.É  ,  froidureux ,  se ,  adj.  sujet  à  avoir  froid. 
—  Frileux,  se,  adj.  per.soiiiie  IVileuse,  fort 
seusible  au  froid  ,  qui  a  toujours  froid.  —  Ver- 
glacé, e,  adj.  gelé,  couvert  de  vergla.s;  super- 
liei<'  glacée  et  glissante  delà  leri-i'. 

KT.I.\.MBI,coc|Ui'sigrue,  s.  f.  sauterelle  aquatiiiue; 
liti.  |iei'si)iMie  (jui  a  les  jambes  fort  longues;  mal 
bâties.  —  Knjaudier,  v.  a.  u.  faire  uu  grand  pas 
|)i)ur  passer  par-dessus  ;  iuar;;hor  à  grands  pas; 
haut  enjambé,   qui  a  de  longues  jamb<.'s. 

K  r,IKi; ,  enjeu  ,  s.  m.  mise  au  jeu  eu  le  commen- 
çant.—  Passe,  s.  f.  mise  au  jeu  de  jetons  , 
iiclies,  etc.  —  Mise ,  s.  f.  ce  qu'on  me!  au  jeu  , 
à  la  loterie,  etc.  —  Carre,  s.  f.  mise  avec  la- 
queli<'  on  se  carre  à  la  bouillotte.  —  Cave  ,  s  f. 
mise  au  jeu. 

ET  .KjU  ,  au  jour ,  à  la  lumière  ,,oirusqu(;r ,  empê- 
cher de  voir,  d'être  vu;  cacher  le  jour,  obscur- 
cir, donner  de  l'ombrage. 

I:TKAI)UE  .  encadrer,  v.  a.  mettre  dans  un  cadre; 
encadrement  d'un  portrait,  etc.,  sou  etl'et. 

r.T  KACHETT,  en  cachette,  adv.  à  la  (lcrol)('e  , 
eu  secret. — A  l'incognito,  adv.  sans  être  connu; 
garder,  voyager  incof/nilo. 

KTKAIE,  écaille,  s.f.  membraneen  lame,  petite 
lance,  coque,  coquille,  substance  dure  qui 
couvre  les  poissons  et  qui  se  détache  souvent 
par  pièce;  carapace  de  tortue,  parcelle  cpii  .se 
détache  d'une  couleur,  d'un  enduit,  etc.; 
l'caille  de  mer  ,  espèce  degré  de  montagne  qui 
scri  à  broyer  les  couleurs. 

KrWAM,  enclume,  s.f.  masse  de  fer  couverte 
d'une  table  d'acier  que  l'on  lixe  sur  un  billot 
de  bois  et  sur  laquelle  on  bat  les  métaux  pour 
les  forger  et  les  façonner;  l'invention  du  mar- 
teau ,  de  l'enclume  et  des  tenailles  sont  attri 
bues  il  Vulcain,  uu  des  souverains  de  l'Egypte. 
—  Eiiclumelle,  s.  i'.  morceau  de  fer  court  et 
gros,  uu  peu  évasé  par  les  deux  bouts. 

ETh.\K,  écart,  s.  m.  action  de  s'écarter,  d'écar- 
ter trop  les  jambes;  lésion  qui  en  résulte;  lig. 
divagation;  erreur;  faute  grave;  t.  de  jeu; 
caries  é'carlées;  i»  l'écart ,  a  part ,  ;i  (piartier  , 
en  particulier  dans  un  lieu  détourfie,  écarté; 
isolé,  seul,  abandonné.  —  IJronchade,  s.f. 
faux  pas  d'un  cheval  qui  bronche ,  (jui  choppe 
en  se  heurtant  les  pieds. 

EÏKAHEATT,  s.f.  couleur  rouge  fort  vive  de 
kermès,  une  des  sept  belles  teintures  en  rouge; 
le  premier  qui  trouva  l'art  de  teindre  en  celt(ï 
couleur  fut,  dit-on.  Corneille  Drebbel,  méca- 
nicien et  alchimiste,  né  en  1579,  i»  AlKuiaar  , 
en  Hollande.  —  Kermès,  s.  m.  excroissance 
rouge  sur  le  chêne. — Incarnat,  e,adj.  et  s. m. 
couleur  entre  la  cerise  et  le  rose  écarlate.  — 
Nacarat,  adj.  couleur  d'un  rouge  clair  orange, 
entre  la  cerise  et  le  rose. 

ETKAHTÉ,  écarter,  v.  a.  éloigner;  chasser  au 
loin,  disperser,  détourner,  faire  éloigner  quel 
qu'im,  écarter  du  chemin;  éparpiller,  mettre 
a  part,  écarter  des  cartes  de  son  jeu,  t.  de  jeu; 
se  détourner,  .s'écarter,  ne  plus  se  joindre  ; 
marcher  en  écartant  la  pointe  des  pieds  en 
dehors.  — Ecarté,  s.  m.  jeu  a  deux  personnes 
où  chaque  joueur  peut  demander  u  écarter  tout 
ou  partie  de  ses  cartes.  —  Cheval  panard ,  adj. 


m.  cheval  a  pieds  de  devaid  tournés  en  dehors; 
cheval  époinlé,  qui  s'est  cass(''  les  os  des 
cuisses.  —  Chopper  ,  v.  n.  faiie  un  faux  pas  eu 
se  heurtant  le  pied. 
ETKARTEG  ,  écartement  ,  s.  m.  disjonction  , 
séparation  de  deux  choses  qui  doivent  être 
jointes;  action  d'écarter  son  jeu,  de  mandier 
la  pointe  des  pieds  en  deli(trs.  —  Déboîlemenl, 
s.  m.  dislocation  d'un  os  qui  sort  de  sa  place. 

—  Epoinlure.  s.  f.  mal  qui  arrive  aux  chexaux 
épointés,  la  hanche  démise  ou  inégale. — 
Isolement,  s.  m.  étal  de  ce  qui  est  isole,  de 
celui  qui  vil  isolé  ,  à  l'écart. — Dislocation ,  s.  i. 
déboîtement  d'un  os. 

ETKASE,  encaisser,  v.  a.  mettre  en  caisse  des 
objets ,  les  lasser  ,  les  fouler  ,  les  presser  pour 
qu'ils  tiennent  moins  de  place. 

ETKASECi,  encaissement,  s.  m.  action,  art  d'en- 
caisser, défouler,  tasser,  presser  ;  encaissage, 
mise  en  caisse. 

1']TKAUVLE  ,  cncaver ,  v.  a.  mettre  en  cave  diver- 
ses espèces  de  liquides. 

ETKAUVEEC  ,  avalagc ,  s.  m.  pop.  action  de  des- 
cendre du  vin  ou  antre  liquide  dans  la  cave.  — 
Encavenienl,  s.  m.  at.iion  d'encaver. 

ETKAUVLEU  ,  encaveur,  s.  m.  qui  eiicave  ,  ou- 
vrier tonnelier  qui  encave ,  qui  descend  el 
place  les  tonneaux  de  li(|uides  dans  la  cave. 

ETkl ,  échcvcau,  s.  m.  lils  de  laine  dévidés, 
plies  et  repliés,  noués  au  milieu.  —  Echée , 
s.  f.  quantité  de  lil  dévidé. 

EKILIP,  équilibres,  m.  élal  des  choses  pesées 
en  balance  el  d'un  poids  égal;  lig.  égaliti-  de 
forces,  (le  poids,  d'importance,  de  valeur.  — 
Equipondérance,  s.  f.  égalité  de  pesanteur, 
de  tendance  des  corps  vers  un  centre  commun. 

—  Efjuipondéranl,  e,  adj.  du  même  poids, 
d'un  côté  comme  de  l'autre. 

ETKINOE,  é([uinoxe  s.  m.  temps  où  les  jours 
sont  égaux  aux  nuits;  point  où  récli|tlique 
coupe  ré(|uateur. 

ETKil'E,  équiper,  v.  a.  pourvoir  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire;  s'équiper,  se  pourvoir  des 
choses  nécessaires ,  se  parer. 

EÏKH^Eti ,  équipage,  s.  m.  train  ,  suite  de  va- 
lets ,  de  chevaux  ,  carrosses,  bardes,  etc.  ;  lig. 
vêlements,  élal  de  la  personne ,  de  ses  alFai- 
res,  etc.;  tous  les  engins  d'un  maçon;  garni- 
ture d'une  pompe;  outils,  machines  d'un 
atelier. 

ETKIPEU,  é(inipcur,  monlciir,  s.  m.  ouvrier 
(pii  ajuste,  moule  les  pièces  d'un  fusil ,  d'une 
mecanifiuc,  etc.  ;  ajusteur  de  machines. 

EfKlP.MAlN,  équipement,  s.  m.  action  d'équi- 
l)er.  —  Apparaux,  s.  m.  pi.  agrès,  artillerie 
d'un  vaisseau.  —  Agrès,  s.  m.  pi.  t.  de  mer, 
voiles,  cordages,  poulies,  etc.  ,  pour  équiper 
un  navire;  grément. 

ETKLA,  éclat,  s.  m.  lueur  brillante,  eflet  de  la 
lumière;  lustre,  vive  clarté,  éblouissement 
passager;  grand  bruit,  rumeur,  scandale. — 
Lucide,  adj.  2  g.  qui  jette  de  la  lumière. 

ETKEAIPiE,  éclaii'er,  v.  a.  illuminer  ,  jeler,  ri'-- 
pandre  de  la  clrirti;,  donner  di;  r('clal,  remplir 
de  clarté  ;  répandre  de  la  lumière;.  V.  Aluniiir. 

ETKLAIHSI  ,  eclaircir  ,  v.  a.  rendra.'  clair  on  plus 
clair;  donner  le  lustre;  rendre  moins  épais; 
diminuer  le  nombre  ;  tig.  rendre  moins  évident, 
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;■  clair,  intelligible;  mettre  dans  tout  son  jour 
une  affaire,   rinstruire.   —  Élucider,   v.    a. 
éclaircir;  rendre  brillant,  manifeste,  lucide. 
ETKLAIRSIHMAIN,  éclaircissement,  s.  m.  ex- 
plication de  ce  qui  est  obscur,  explication  dans 
une  querelle  pour  savoir  de  quelqu'un  ce  qu'il 
a  dit  ou  fait. 
ETKLAMAR  ,  clavette  ,  s.  f.  fer  forgé  en  S  pour 
tenir  le  couteau  des  forces  écartées  pour  les 
émoudre. 
ETK  LAMÉ,  cramponner,  v.  a.  attacher  avec  des 
crampons;  se  cramponner,  s'attacher  forte- 
ment. 
ETKLATAN,  éclatant,  e,adj.  quia,  qui  jette  de 
l'éclat,  qui  brille,    qui    éclate,   qui  fait  un 
grand  bruit  perçant;  lumière,  couleur  écla- 
tante.—  Caruscant,  e,  adj,  étincelant,  bril- 
lant comme  l'éclair.  —  Etincelant,  e,  adj.  qui 
élincèle;   pétillant,    éclatant,  plein  de  feu; 
brillant. 
ÉTKLATANTE,  brillantine,  adj.  f.  fleur,  cou- 
leur brillantine,  qui  jette  un  vif  éclat.  —  Bril- 
lante, adj.  f.  qui  a  de  l'éclat,  qui  brille.  — 
Voyante,  adj.  et  s.  f.  couleur  voyante,  qui 
brille  ,    qui  éclate,  qui  se  fait  remarquer. 
ETKLAWÉ,  enclouer,  v.  a.  piquer  le  cheval  en 
le  ferrant;  enfoncer  un  clou  dans  la  lumière  du 
canon,  etc.  —  Breher,  v.  a.  t.  de  maréchal , 
enfoncer  des  clous  dans  le  sabot  du  cheval.  — 
Écloppé,  adj.  fam.  qui   marche  avec  peine  à 
cause  d'une  incommodité  aux  pieds,  qui  clo- 
pine, marche  en  clochant  un  peu;  clopper. 
ETKLAWEG ,  enclouure,  s.  f.  t.  de  vélér. ,  bles- 
sure faite  en  enclouant,  brehant  le  pied  d'un 
cheval. 
ETKLIP,  éclipse  ,  s.  f.  obscurcissement  d'un  as- 
tre par  l'interposition  d'un  autre ,  comme  dans 
l'éclipsé  de  soleil ,   ou  parce  qu'un  autre  astre 
empêche  le  premier  de  recevoir  la  lumière  du 
soleil,  comme  dans  i'éclipse  de  lune  ;  obscur- 
cissement passager,  entier;  Thaïes  a  été  le 
premier  qui  ait  prédit  les  éclipses. 
ETKLIPSÉ,  éclipser,  v.  a.  cacher,  couvrir,  mas- 
quer ;  s'absenter,  disparaître,  se  dit  des  cho- 
ses qui  étaient  près  et  qu'on  ne  retrouve  pas  à 
l'instant  —  Esquiver,  v.  a.  éviter  adroitement 
le  coup,  le  choc,  une  personne,  une  affaire,  etc. 
—  S'esquiver,  v.  pers.  fuir  adroitement  une 
compagnie  ,  un  coup ,  un  embarras. 
ETKLU  (ô),  enclos  ,  s.  m.  enceinte  de  murs,  de 
maisons,  de  haies;   espace  qu'elle  renferme; 
espace  d'un  atelier  de  construction.  — Clos, 
s.  m.  espace  de  terre  cultivé  ,  planté,  entouré 
de  murs,  de  haies,  etc.  ;  enclos.  —  Closeau, 
s.  m. jardinet  de  paysan,  clos  de  haies,  de 
murs ,  etc.  —  Enfermé ,  e ,  adj.  mis  en  lieu  de 
sûreté ,  en  un  lieu  d'où  l'on  ne  peut  sortir;  serré 
sous  fermeture ,  clos  de  toutes  parts  ;  cloî- 
trier,  religieux  enfermé  dans  un  cloître. — 
CotTré,  e,  adj.  mis  en  prison. — Emprisonné,  e, 
adj.  mis  en  prison.  —  Incarcéré,  e,  adj.  em- 
prisonné.—  Perchis,  s.  m.  ciùlure  avec  des 
perches.  —  Parc ,  s.  m.  grande  étendue  entou- 
rée de  murs ,  etc.  ;  pâtis ,  clôture  de  claies 
pour  les  moutons;  parcage,  séjour  des  mou- 
tons parqués.  —  Révestiaire,  s.  m.  lieu  où  les 
prêtres  se  revêtent  des  habits  sacerdotaux  ;  pe- 
tit enclos  dans  la  sacristie  pour  s'habiller,  — 


Clôture  ,  s.  f.  enceinte  de  murailles,  de  haies, 
de  perchis.  —  Compassure,  s.  f.  enclos  d'une 
maison.  —  Chantier  clos,  s.  m.  est  le  lieu  où 
un  entrepreneur  dépose  les  matériaux  d'un  bà 
liment;  atelier  où  l'on  travaille.  —  Champ 
clos,  s.  m.  lieu  enfermé  de  barrières,  etc. 
pour  faire  battre  les  animaux.  —  Bordigue, 
s.  f.  palissade  de  roseaux;  enceinte  de  claies 
sur  le  rivage  pour  prendre  des  poissons.  — 
Enclave,  s.  f.  chose  enclavée;  terre,  portion 
d'une  prairie,  détachée  et  enfermée  dans  une 
autre  bornée  tout  autour.  —  Palissade,  s.  f. 
clôture  de  pieux ,  de  palis  ;  mur  de  verdure  ou 
haie  qui  clos. 
ETKLOR  (ô) ,  environner,  v.  a.  entourer,  envi- 
ronner de  murs,  de  haies,  etc.  un  terrain,  etc. 
—  Enclore,  v.  a.  clore  de  murs,  haies,  etc.  ; 
enclaver;  entourer,  ceindre,  etc.  —  Enfermer, 
V.  a.  mettre,  lelenir  un  être  dans  un  lieu  d'où 
il  ne  peut  sortir  ou  être  tiré  ;  serrer  sous  fer- 
meture, clore  de  toutes  parts.  —  Border,  v.  a. 
enclore ,  clore ,  entourer  .  environner  de  murs, 
de  haies,  de  fosses,  etc.  un  champ. 
ETKLOYOU  ,  renfermé ,  e,    adj.  enfermé,  être 

dans  un  lieu  clos  à  ne  pouvoir  sortir. 
ETKLOZE  (ô) ,  cloître,  s.  m.  galerie  carrée  d'ini 
monastère  autour  d'une  cour,    d'un  jardin; 
carré  bordé  d'arbres  en  arcule  ;  couvent ,  mo- 
nastère, etc. 
ETKLUSl ,  entraver,  v.  a.  mettre  des  entraves 
aux  bêles  de  somme;  lig.   arrêter  le  mouve- 
ment, embarrasser  la  marche. 
ETKLUSS ,    écluse,  s.  f.   clôture  et  porte  pour 
retenir  et  lâcher  ii  volonté  l'eau  d'un  canal  ; 
enclave,  enfoncenientd'une écluse. — Entraves, 
s.  f.  pi.  V.  Pasleure. 
ETKO,  dans  la  mêlée,  s.  f.  se  jeter  dans  la  mêlée, 

recevoir  des  coups. 
ETKOFRE,  encolfrer,  v.  a.  fam.  serrer,  mettre 
dans  un  coffre  de  l'argent ,  etc.  ;  tig.  collrer  , 
mettre  en  prison  ,  prendre ,  encoffrer. 
ETKOIDLAR,  cataplexie ,  s.  f.  engourdissement 
soudain  qui  survient  dans  une  partie  du  corps; 
insensibilité  soudaine  dans  les  membres.  — 
Crampe,  s.  f.  sorte  de  contraction  convulsive 
et  douloureuse  de  l."»  jambe. — Engourdissement, 
s.  m.  état   d'un  membre  qui  est  engourdi  , 
comme  perclus. 
ETKOIDLE  ,  rachitique,  adj.  noué,  avorté;  atta- 
qué du  rachitis,  rhumatisé  ;  goûteux.  —  Esco- 
griffe, s.  m.  se  dit  d'un  homme  de  grande  taille 
et  mal  fait;  mal  bâti. 
ETKOIRNAIE,  dagorne ,  s.  f.  vache  qui  n'a  qu'une 

corne. 
ETKOIUNÉ,  écorner,  v.  a.  rompre  la  corne,  les 

ongles. 
ET  KOISS,   de  front,   adv.  par  devant;   côte  à 
côte;  coude  à  coude,  en  ligne,  à  côté  l'un  de 
l'autre. 
ETKOLATT,  écolâtre,  s.  f.  professeur  de  théolo- 
gie dans  un  collège,  un  séminaire. 
ETKON'BRAN,  embarrassant,  e,  adj.  qui  cause 
de  l'embarras,   de  la  gène;  encombrant,  qui 
empêche  le  mouvement,  la  circulation.  —  Arti- 
cles d'encombrance,  s.  f.  effets  d'un  gros  volume 
et  léger;  encombreux,  embarrassant,  fâcheux. 
ETKONBRË  ,  embarrasser,  v.  a.  causer  de  l'em- 
barras, empêcher  la  liberté  du  mouvement; 
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mettre  en  peine,   donner  de  l'irrésolution  ; 
encombrer ,  embarrasser. 
ETKONBHIII ,  embarras,  s.  m.  obstacle  clans  un 
chemin,   etc.;  {{ène   incommode,  contraint; 
encombrement,  action  d'encond>rer;encondnv. 

—  Barricaoes.  s.  t.  pi.  obstacles  formés  avec 
des  poutres,  des  voitures,  des  tonneaux  ,  etc., 
pour  barrer  une  rue,  un  chemin  et  arrêter  une 
troupe. 

ETKOREGEAN .  encourageant,  ce  qui  encourage. 

—  Encouraj^ement,  s.  m.  C3  qui  encourage  ; 
éloge,  récompense,  etc. 

ETKOREGI ,  encourager,  v.  a.  animer,  exciter  , 
donner  du  courage,  imiter,  stimuler,  aiguil- 
lonner, 
autre  ,  une  seconde  fois. 

EIKOWÉ,  emmancher,  v.  a.  mettre  un  manche, 
r.  Etlabi. 

ETKR.AN,  écran,  s.  m.  sorte  de  meuble;  toile  , 
carton,   etc.  pour  garantir  de  l'ardeur  du  feu. 

—  Paravent,  s.  m.  suite  de  châssis  de  bois  , 
mobile  et  garnit  d'étoffe,  tapisserie,  etc.  pour 
garantir  contre  le  vent  ou  courant  d'air. 

ETKRAUHEG,  graissage,  s.  m.  action  de  grais- 
ser. —  Ensimage.  s.  m.  action  d'ensimer  le 
diap.  —  Engraissement,  s.  m.  action  d'engrais- 
ser la  terre,  etc.  —  Engraissage,  s.  m.  action 
d'engraisser  les  bestiaux. 

ETKRAUHl ,  engraisser,  v.  a.  rendre  ou  devenir 
gras,  sale,  crasseux,  fertile,  souiller  dégraisse, 
frotter  avec  de  la  graisse.  —  P>rliliser,  v.  a. 
enchanssumer ,  répandre  de  laciiaux,  du  fu 
mier,  de  l'engrais  sur  les  terres  et  praiiies  , 
rendre  fertile.  —  Prendre  de  rendH)npoint  , 
s.  m.  état  d'une  personne  en  bonne  santé  et  un 
peu  grasse;  appâter,  engraisser  avec  de  la  pâle. 

—  Enduire,  v.  a.  couvrir  d'un  enduit,  de 
graisse,  d'huile;  suiver,  enduire  de  suif;  en- 
suiver.  —  Oindre,  v.  a.  frotter  des  choses 
onctueuses.  — •  Hourgeonner,  v.  a.  frotter  le 
corps  de  graisse  pour  résister  à  la  chaleur ,  aux 
piqûres  d'insectes.  —  Graisser,  v.  a.  frotter  , 
oindre  de  graisse.  —  Huiler,  v.  a.  oindre  avec 
de  l'huile;  mettre  de  l'huile  dans... — Lubrifier, 
v.  a.  oindre,  rendre  glissant. 

ETKRASÉ  ,  écraser,  v.  a.  aplatir  et  briser  par  le 
poids,  par  un  ellort  ;  lig.  ruiner,  détruire  en- 
tièrement; vaincre,  surpasser  de  beaucoup. 
— -  Ecrasé  ,  e  ,  adj.  trop  plat ,  trop  court ,  trop 
bas .  Ircq»  aplati. 

ETKRENE,  entailler,  v.  a.  tailler,  creuser  une 
pièce  de  bois  pour  qu'une  autre  s'y  end)oîle  , 
faire  une  entaille.  —  Encassure ,  s.  f.  entaille 
au  lisoir  de  derrière  i)Our  placer  l'essieu  d'une 

ET-KOSTE,  obliquement,  adv.  de  biais,  incliné, 
se  ditdt;  tout  ce  qui  n'est  pas  exactement  per- 
jiendiculaire  à  l'horizon;  lig.  voie,  moyen  sus- 
pect, frauduleux,  indirect.  —  A  contre-biais  , 
adv.  à  contre-sens,  de  travers,  obli(|uemcnt. 

—  A  côté,  par  le  côté,  adv.  de  biais,  oblique 
ment  ;  côte  ii  côte,  à  côté,  etc. 

E  l'KOSTEGEAN  ,  coi'iteux  ,  se  ,  adj.  qui  cause  de 

la  dépense. 
ETKOSTEGI ,  coûter,    v.  a.  coûter  beaucoup, 

être  cause  de  dépensi-. 
ETKOT,  encore,  adv.  de   temps,  passe,  présent 

et  avenir. — Aussi,  adv.  conj.  également  encore; 

Ue  plus.  —  Derechef,  adv.  de  nouveau,  une 


charrette.  —  Créner,  v.  a.  t.  de  fondeur,  mar- 
ipier  d'un  cran,  d'une  entaille  ,  la  lige  d'une 
lettre,  d'un  (ilet. —  Goche,  s.  m.  entaille  , 
martpie  en  fonte. — Cran,  s.  m.  coche,  entaille 
dans  un  solide  pour  accrocher,  arrêter,  petite 
rainure. 

EThRENEti.  entaillure.  s.  f.  eidaille ,  coche, 
cran,  encassure  cpie  l'on  fait  sur  un  ouvrage 
pour  marquer  soit  le  nombre  ou  la  mesure. 

ET-KRESS  ,  mettre  sur  les  côtés,  entasser  boni 
il  bord ,  se  dit  des  pièces  de  monnaie  ;  se  placer 
cO)te  ;»  côte. 

ETKRESTÉ  ,  enfiiîter  ,  v.  a.  couvrir  le  faîte. 

ETKREU  ,  en  croix  ,  s.  f.  de  forme  eu  croix,  ce 
(pii  en  a  la  forme,  la  ligure.  --  Rrachié,e, 
adj.  t.  de  bot.,  en  croix,  en  forme  de  croix. 
—  Encroisser,  v.  a.  disposer  en  croix. 

ETKIU,  écrit,  s.  m.  ce  qui  est  écrit;  acte  por- 
tant promesse  ou  convention;  papier  écrit. 

ETKRlTAr,  écrileau,  s.  m.  avis  .  inscription  en 
grosses  lettres  pour  la  publication;  afliche.— - 
Epigraphe  ,  s.  f.  inscription  d'un  édilicc  qui  en 
imlique  l'usage  avec  le  temps  de  sa  construc- 
,j„i,.  _  Epilaphe  ,  s.  f.  inscription  gravée  sur 
un  tombeau  ou  faite  pour  y  être  mise;  court 
éloge  d'un  mort;  marbre  où  on  l'inscrit.— 
Inscription ,  s.  f.  mots .  phrase ,  litre  en  peu  de 
l)aroles;  récit;  indication  gravée  sur  les  mé- 
taux. If  marbre.  ,  , 

ETKROEE.  encroné,  adj.  arbre  encroue  ,  tombe 
et  embarrassé  dans  un  autre.  —  S'embourber, 
V.  pers.  s'engager  dans  une  mauvaise  affaire, 
dans  la  gène.  ^ 

ETKROUKEG,  engouement,  s.  m.  empêchement 
causé  par  ce  (pu  engoue  ;  lig.  étal  de  celui  qui 
est  engoué;  entêtement,  préoccupation  ;  rester 
(•oni-t.  _  UenillemenI,  s.  m.  action  de  renUler, 
(h;  renâcler. 

EThROUKl  (s'K  engouer,  v.  a.  embarrasser  le 
gosier;  enH)ècher  d'avaler;  s'engouer;  s'enlè- 
fer,  se  passionner  pour.  —  Renâcler,  v.  n. 
faire  certain  bruit  en  retirant  son  haleine  par 
le  nez ,  en  souillant  par  le  nez.  — Renitler  ,  v.  a. 
retirer  en  respirant  l'air  des  narines. 

ETKROEKl.  Y.EtkoidIc. 

ElKU,écu,  s.  m.  monnaie  d'or  ou  d  argent  ; 
monnaie  de  compte. 

ETK(A>iZE,  semblant  ,  s.  m.  apparence ,  faire 
sLi.d)lant,  feindre  de;  ne  faire  semblant  de 
rien  ;  cacher  son  dessein  ;  noue  ,  figure  ,  beau 
dehors.  —  Simuler  .  v.  a.  feindre  ;  faire  paraî- 
Ire  comme  réel  ce  qui  ne  l'est  pas.— Simulé,  e, 
adj.  déguisé,  imité  faux.  —  Feinte,  s.  f.  dis- 
simulation, déguisement,  artifice  pour  cacher 
sous  des  apparences  contraires  ;  faux-semblant , 
feinlise;  fausse  a|)pareiice. 

ETKUlT'l' ,  quitte ,  adj.  2  g.  libéré  de  ce  qu'il  de 
vait  ;  (|ui  a  payé  sa  dette  ;  délivré ,  débarrasse  , 
être  quitte  envers  quelqu'un. 

ETKUM,  écume,  s  f.  de  mer,  laie  terreux  et 
blanc  dont  on  fait  des  pipes. 

ETKURINÉ ,  encrassé ,  e  ,  adj.  rendre  crasseux  , 
s'encrasser,  se  remplir  de  crasse;  se  rouiller; 
devenir  crasseux  ;  encuivrer  ,  encuirasser. 

ETKESU.N,  écu.sson,  s.   m.  platine   qui  forme 
l'entrée  d'une  serrure,  le  passage  de  la  ciel 
sur  la  porte,  etc. 
i;'l'-K\VAURARI> ,  en  carré ,  s.  m,  carré,  e,  adj. 
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qui  a  quatre  côtés ,  quatre  angles  droits  et 
quatre  côtés  égaux  ;  pièce ,  mouchoir ,  etc.  en 
carré. 

ETLA,  hélas,  interj.  de  plainte. 

ETLAHEG  ,  accouplement,  s.  m.  assemblage  par 
couples. 

ETLAHI,  enchaîner,  \.  a.  lier,  attacher  avec  une 
chaîne,  tenir  en  laisse;  tig.  captiver,  enchaî- 
ner un  amant;  lier,  enchaîner  quelqu'un.  — 
Empêtrer,  v.  a.  lier  la  jambe,  embarrasser  le 
pied  à  un  animal. 

ETLAIDI,  enlaidir  ,  v.  n.  devenir  plus  laid;  v.  a. 
rendre  laid.  —  Dégoûter,  v.  a.  ôter  le  goût, 
l'appétit;  fig.  donner,  avoir  de  l'aversion,  de 
l'éloignement  pour;  rebuter,  prendre  du  dé- 
goût. —  Abandonner  ,  v.  a.  quitter,  délaisser 
son  nid,  les  œufs;  s'abandonner,  se  dit  des 
oiseaux. 

ETLAIDIHEG,  dégoût,  s.  m.  aversion  pour  un 
être;  répugnance  pour  un  aliment;  délaisser, 
abandonner. 

ETLAINE,  Hélène  (sainte) ,  s.  1'.  lilla  née  dans 
l'obscurité,  au  bourg  de  Drépane ,  en  liilhynie, 
mourut  le  18  août  rji27. 

ET-LALAIE,  vestibule,  s.  m.  première  pièce; 
entrée  d'un bâtimenl  seivant  de  passage  aux 
autres,  d'où  l'on  couiniunique  aux  escaliers  et 
aux  divers  appartemcnls. 

ETLAURGI ,  élargir ,  v.  a.  rendre  large ,  plus 
large;  étendre,  allonger,  donner  plus  d'éten- 
due, d'ampleur;  .s't'largir.  —  Dilater,  v.  a. 
étendre  ;  élargir,  occuper  un  [dus  grand  es- 
pace; évaser,  élargir  une  ouverture;  raréfier. 

ETL.\URGIHAR ,  éiargissure  ,  s.  f.  largeur  ajou- 
tée à  une  pièce  d'iiabillenienl. 

ETLAURGIHEG,  élargissement,  s.  m.  auguienla- 
lion  de  largeur;  action  de  rendre  plus  large; 
évasement,  état  de  ce  qui  est  évasé.  —  Dilata- 
tion, s.  f.  extension;  relâchement;  diastole, 
augmentation  de  diamètre  ;  extension  d'un 
nerf,  d'une  plaie  ,  etc. 

ETLÉHAW  ,  choisie,  choix  ,  s.  m.  élection  d'une 
chose  de  préférence  à  une  ou  plusieurs  autres  ; 
la  chose  choisie  elle-même.  —  Triée,  adj.  f. 
choisie  entre  plusieurs,  la  fleur ,  la  perle  d'une 
marchandise. 

ETLÉHEG,  triage  ,  s.  m.  action  de  trier;  choix 
entre  plusieurs  choses;  séparation  des  choses 
choisies;  chose  triée;  choix  du  meilleur,  du 
plus  beau.  —  Ej)luchage,  s.  m.  action  d'éplu- 
cher, de  trier,  de  choisir,  de  préférer;  action 
par  la(]uelle  on  ôte  les  saletés  de  la  laine  ou 
d'une  étoile. 

ETLÉHOTJ,  abstraction,  s.  f.  (pii  déduit  (jnelq»!*^ 
chose  d'une  autre. 

ETLER  ,  éplucher ,  v.  a.  examiner ,  trier  ,  net- 
toyer les  graines,  ôler  le  mauvais.  —  i'Inser, 
T.  a.  éplucher  de  la  laiue;  étirer  de  ki  laine 
pour  en  tirer  les  ordures. 

ETLÉRESS,  éplucheuse.  s.  f.  qui  épluciie  ,  pluse 
les  laines  ,  le  coton ,  etc.  ,  qui  ôte  les  ordures  ; 
trieuse. 
ETLETRÉ,  lettré  ,  e  ,  adj.  personne  lettrée  ,  qui 
a  de  l'érudition  ,  du  savoir;  instruit  ;  qui  a  fait 
de  bonnes  éludes. 
ETLEYÉ,  élever,  v.  a.  hausser;  mettre,  porter, 
rendre,  faire  monter  plus  haut;  fig.  procurer 
l'élévalion.  —  Elevé,  e ,  adj.  haut,  éminent , 


qui  a  de  l'élévation ,  en  général  ;  nourrir  dès 
l'enfance.  —  Guinden,   v.  a.  hausser,  guindeu 
un  fardeau  par  le  moyen  d'une  machine;   tig. 
affecté ,  contraint,  qui  affecte  l'élévation. — 
Poulier,  v.  a.  élever  un  fardeau  par  le  moyen 
d'une  ou  des  poulies. 
ETLEVEG,  élévation ,  s.  f.  exhaussement  ;  action 
d'élever;  situation  élevée  d'un  être;  exaltation. 
ETLOVINÉ,  ensorceler,  v.  a.  jeter  un  sort  sur 
quelqu'un;  donner  par  préfendu  sortilège  on 
maléfice  une  maladie.  —  Fasciner,  v.  a.  ensor- 
celer par  une  sorte  de  charme,  d'éclat,  qui 
empêche  de  voir  la  vérité ,  la  réalité. 
ETLOVINEG,  ensorcellement,  s.  m.  action  d'en 
sorceler;  charme,  prétendu  maléfice,  enchau 
fement.  —  Sort,  s.  m.  effet  de  la  destinée, 
superstition  par  laquelle  le  peuple  croit  qu'on 
peut  produire  des  effets  et  faire  des  maléfices. 
ETMAGAZINË,  emmagasiner,  v.  a.  mettre  en 

magasin. 
ETMAGAZINEU ,    accapareur,   s.   m.   celui   qui 
accapare;  monopoleur,  qui  fait  le  monopole. 
ETMAl.NË  ,  maladroit,  e,  adj.  et  s.  qui  manque 
d'adresse.  —  Guindé,  e,  adj.  affecté,  raide  . 
.sans  souplesse,  sans  flexibilité,  qui  laisse  tout 
lou;ber,  qui  estcontranil  dans  ses  mouvement .. 
ETMAKRALE,  ensorceler.  V.Etlovint. 
ETM.\KRALEG,  ensorcellement,  envoûtement  , 
s.  m.  prétendu  maléfice,  sort,  sortilège,  fasci- 
nation ,  etc. 
ETMALOFÉ,  emmitoufler,  v.  a.  fam.  envelopper 
la   lêle  ,    le  coi[ts  de   fourrures  ,   de   choses 
chaudes. 
ETMANGHEll,  ennnanchenr,  s.  m.  qui  emman- 
che un  instrument  ;  assembleur,  celui  qui  as- 
semble; fig.  qui  exerce  un  commerce  illicite. 
ETMANCHI ,  ennnancher,  v.  a.  mettre  un  manche; 
fig.  ajuster.  —  Assembler,  v.  a.  mettre  ensem- 
ble.— Enbrever.  v.  a.  faire  entrer  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  dans  une  autre. — Encastrer,  v.  a. 
enchâsser,  joindre,   unir  par  le  moyen  d'une 
entaille.  —  Enjôler,  v.  a.  surprendre,  attirer  . 
engager,  attraper  quelqu'un   par  des  belles 
paroles. 
ETM.\>iCHIHEG,  assemblage,    s.  m.  réunion  de 
choses,    manière  d'assembler.  —  Emmanche- 
ment,  s.  m.  jointures  des  membres  de  leurs 
parties  au  tronc  de  la  figure ,  jonction  des  par 
lies  entre  elles. 
ETMARMAIZE,  end)arrassé,  s.  m.  cjui  est  dans  la 
peine,  l'irrésolution  parle  manque  de  (juelque 
chose;  indécis,  (jui  est  dans  l'alternatif,   irré- 
solu,  gêné,   incertain,    versatile,    vacillant, 
flottanl. 
ETMAVRE,    ébranlé,    e,  adj.   agité,  interdit, 
qui  n'est  pas  ferme,  frappé  ,  étonné,  commen- 
cer à  s'émouvoir. 
ETiM.W,  émerveiller,  v.  a.  étonner,  donner  de 
l'admiration.  —   Extasié,   e.   a^ij.  qui  est  en 
extase;  s'extasier  ,  tomber  en  extase  ,  être  ravi 
d'admiration. 
ETMAYF.G,  extase,   s.  f.  ra\issen]ent  d'esprit , 
suspension  des  sens  causée  par  tme  forte  con- 
leniplation ,  vive  admiration. 
Eï-ME  ,  au  n)ilieu  ,  ailv.  parmi ,  dans,  au  milieu 

de  la  chamlue,  au  milieu  delà  rue. 
EïMERI  ,  émeri ,  s.  n».  pierre,  substance  brune, 
grise  violacée  ou  rougeàtre,  d'une  très-grande 
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dureté  et  d'un  grand  usage  dans  les  arts. 

F.TMÉTRAIN.  moyen,  ne,  s.  m.  t.  du  inilien  , 
moyenne,  médiocre,  entre  deux,  extrémités  , 
deux  termes,  deux  buts,  ([ui  l'sl  au  (ui  dans  le 
milieu. 

KTMÉTRAINEM.\1.N,  mediocrenunl  ,  ad\.  d  une 
laeon  médiocre,  avec  médiocrité;  moyenne 
ment ,  entre  deux  extrémités. 

KTMM.É  ,  niellé,  e,  adj.gate  parla  nielle,  la  carir; 
charl)on,  maladie  des  plantes  ijui  change  en 
poussière  noire  la  substance  farineuse  de  la 
j^raine;  carie,  brouillard  qui  gàlt'le  blé;  nielle; 
valétudinaire,  souvent  malade,  maladif,  inlinne, 
(le  uKUivaise  conformation. — Rabougri ,  e ,  adj. 
lig.  Iiomnie,  mine  rabougrie  ;chetif,  malingre; 
euibarra.ssé  dans  les  mouvenuMits  de  ses  mem- 
bres. 

KTMINÉ,  emmener,  v.  a.  mener  d'un  lieu  où 
Ton  est  dans  un  autre,  conduire,  traîner,  etc. 
—  Flncluosé,  e,  adj.  porté,  entraîné  par  le 
Ilot. 

ETMISÉ,  étourdir  v.  a.  causer  de  l'ébranlement 
dans  le  cerveau;  coup  porté  à  la  lèle;  causer 
deréiomiemeni,  de  l'embarras. 

KrMlT.V>  .  an  milieu.  V.  El-mr. 

KT-MON  .  chez,  prép.  en  dans,  clic/,  \nus,  chez 
tel  et  tel. 

EÏML'RÉ.  murer,  v.a.enlonienlennns,  boucher 
par  un  mur  vaie porte,  une  feriètre  ,  une  ouver- 
ture avec  de  la  maçonnerie.  — ^  Knnnurer,  v.  a. 
environner  de  muis ,  renfermer  un  supplicié 
^ians  nn  mur. 

Kl  N.VIRI  ,  faire  élever  en  l'air,  l'i;ire  une  ascen- 
sion ;!!'roslaliqne  ;  s'essorer. 

LT.NAlHlHKti ,  essor,  s.  m.  vol  en  montant; 
action  de  prendre  son  vol. 

KTNAMON  .  en  haut ,  s.  m.  sur  le  haut,  parla 
hauteur,  la  montagne  ,  sur  le  faîte  ,  le  sommet, 
«■n  inontaut,  monter  tout  en  haut. 

ETNAMOUE.  énanmurer,  s'énauîonier ,  v.  pers. 
devenir  amoureux. 

ETNANKRÉ,  eni!)ourber.  v.  a.  mettre,  jeter 
quelqu'un  ,  une  voilure  dans  la  houe;  engager 
quelqu'un  dans  une  mauvaise  alTaire  ,  dilïlciie 
de  s'en  tirer. 

ETNARET,  en  arrestation,  s.  f.  action  d'arrêter 
i]uel(iu'un  sur  ses  propriétés,  remi)èeher  d'al- 
ler plus  loin. 

ETNERÎ  ,  en  arrière,  s.  m.  en  demeure,  eu  re- 
tard ,  loin  d'ici  ;  à  reculons ,  à  la  renverse  ,  être 
an  dessous  de  ses  all'aires. 

ETNESSLE.  acérer  un  uulil,  v.  a.  mettre  de 
l'acier  après  le  fei',  soit  d'un  tranchant  ou  d'un 
contondant. 

ETNO.NOAiE ,  e^cousse ,  s.  f.  pas  en  arrière  pour 
s'élancer.  —  Elan,  s.  m.  mouvement  subit  avec 
elVorl  ;  action  de  s'élancer. 

ETNONDE,  empressé,  e,  adj.  il  s.  m.  (|ui  agit 
avec  ardeur,  donne  beaucoup  de  mouvement, 
qui  veut  tout  faire.  —  .\huri ,  e.  adj.  brouillon, 
étourdi. —  Hurluberlu,  s.  m.  étourdi  ,  incon- 
considéré,  précipité. 

ETNODEG  ,  précipitali(m,  s.  f.  exlrênie  vitesse, 
trop  t',rande  liàle  ,  trop  grand  enqjressement , 
vivacité  irréfléchie;  aventureux.  —  Dranic , 
s.  m.  agitation  de  ce  (jui  branle;  premier  mou- 
vement, première  impulsion  donnée  ;i  une 
chose, 


ETNONLl ,  extrême  onctionné,  e,  adj.  V.  Admi- 
nistre.—  Ennolier,  v.  a.  donner  les  saintes 
liuilcs.  --  Kxtremiser,  \.  a.  administrer  l'Ex- 
trême-Onclion  à  un  agonisant. 

ETNOULE,  cnnublir,  v.  a.  cii-l  couvert  de  uua 
ge<  ,  qui  obscurcit.  — •  Rrumenx  ,  adj.  couvert 
de  brume. 

ETP.VFE,  bâfrer,  v.  a.  manger  gonlunn.'ul ,  ex- 
trêmement; empiflrer,  goinfrer. 

ETPAGNO  ,  ('pagnenl ,  e,  s.  chien  de  chasse 
d'Espagne.  —  Nain  ,  adj.  et  s.  se  dit  dune  per 
sonne  qui  est  d'une  faillp  an-dessous  de  la  mé- 
diocre 

ETPAIGCHI.  empêcher,  v.  a.  apporter  de  l  op- 
position; l'aire,  meiiiv*  <  li-tacle  à...;  embar- 
rasse. —  Empêché,  e,  adj.  embarrassé,  oc 
cupé.  --  Abarrer,  v.  a.  s'opposer  à  nue  chose; 
comtiieiicée.  —  Entr>ve-,  v.  a.  mettre  des 
eutravi's  ,  des  obstacles:  :;■;.  arrêter  le  n)ouve 
meni  ,  iii'barrasser  la  marche  des  alîaires. 

ETPAlu(.!lMAIN,  empêchement,  s.  m.  obstacle  ; 
oppo.-iiiùn;  tout  ce  (|ui  empêche  rcxéculion. 

—  Coercition  ,  s.  f.  pouvoir;  droit  ;  action  de 
contraindre  au  devoir,  a  la  rroyance;  d'enipè 
cher  de  s'en  écarter.  —  Opposition  ,  s.  f.  em- 
pêchenuMii ,  obstacle  (pie  (pu'lqu'iin  met  à 
iinehiue  chose;  contrariété  (lYv^pril  entre  des 
personnes. 

ETPAKTE,  einpaquel;M',  v   a.  mettre  en  paquet. 

—  l\aqueter,  v.  a.  mettre  en  paquet  ;  enveiojt- 
per. 

F]TP.\SE,  empêlicr,  v.  a.  lier  la  jambe,  embar- 
rasser les    pieds. 
ETPASÏURÉ,  enjarreté,  e,  adj.  qni  a  les  pieds 

lil'S. 

ETPAL'IE,  en  paix  ,  s.  f.  en  tranfpiilliti;  ;  (aime, 
silence    (jui  n'est  pas  importune. 

ETPAUMË,  assemblage  à  demi-bois. 

ETPAU.MEG  ,  empàtn're  ,  s.  f.  jonction  de  deux 
pièces  de  bois. 

ETPEÎE,  épée,  s.  f.  arme  ollensive  et  défensive, 
aiguë,  à  longue  lame  triangulaire  ou  en  oval 
plat. 

ETPEiG.N,  empeigne,  s.  f.  t(!Ul  le  dessus  et  les 
côtés  du  soulier.  V.  Aranp!. 

ETPESTE,  empester,  v.  a.  infecter  de  peste,  de 
mal  contagieux;  répandre,  communiquer  une 
odeur  fétide,  désagréable. 

ET-PEUK,  nu-bras,  s.  m.  le  bras  (h'converl  de- 
puis au-dessus  de  la  couflejusciu'au  poignet. 

ETPiNETT,  épinetie,  s.  f.  ancien  instrument  à 
clavier  et  à  corde,  petit  clavecin.  —  Octavine  , 
s.  f.  petite  épinette  qui  n'a  que  les  octaves 
siip(''rieures. 

ETPINN  ,  bourre  de  Marseille  ,  s.  f.  sorte  d'étofie 
moirée. 

ETPI.NZE,  pince,  s.  f.  petite  tenaille  a  dents. 

ETPION  ,  espion  ,  s.  m.  individu  qui  épie ,  observe 
pour  redire;  umuchard.— Mouchard  .  s.  m.  bas 
ai;ent  di>  police,  espion. —  Limier  de  police  , 
s.  m.  vil  (  spion,  mouche,  mouchard;  mouton, 
espion  parmi  les  détenus. 

ETPiONE,  espionner,  v.  a.  épier,  observer  les 
actions  d'aulrni .  espionner  (piehiu'un;  servir 
d'espion,   d'individu  qui  olrerv(;  pour  redire. 

—  Moucharder,  v.  a.  faire  le  mi'tier  de  raon- 
ciiard  ;  épier,  observer  les  actions,  lesdiscours 
de  quelqu'un,  l'observer. 
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ETPIONEG  ,  espionnage ,  s.  m.  action ,  métier 
d'espion. 

ETPIRÉ,  empirer,  v.  a.  devenir  pire. —Invétérer, 
V.  n.  un  mal ,  nne  plaie .  devenir  vienx  ,  diftîcile 
à  guérir;  s'enraciner. 

flTPISRAIE  ,  épice  ,  s.  f.  drogue  aromatique 
cliaudeel  piquante.  —  Epicerie,  s.  f.  toutes  les 
épiées,  sucre,  café,  poivre,  miel,  drogue,  etc. 

ETPLASMAIN,  emplacement,  s.  m.  lieu,  place 
d'une  maison,  d'un  jardin ,  etc.,  place  pour 
bâtir;  belle  situation,  bel  emplacement. 

ETPLAFJZE ,  emplâtre ,  s.  m.  onguent  étendu  sur 
du  linge  qne  l'on  applique  sur...  ;  lig.  personne 
infirme,  inutile,  sale,  malpropre,  mauvaise 
ménagère,  incapable  de  gérer  son  ménage; 
mauvais  expédient. 

ETPLONKI ,  plomber,  v.  a.  garnir  de  plomb, 
remplir  les  cavités  des  trous  qui  restent  entre 
le  crampon  en  fer  et  la  pierre  ;  empKiuiber.  — 
Sceller,  v.  a.  arrêter  une  pièce  de  fer  avec  du 
plomb  fondu. 

ETPLOUMÉ,  emplnmer,  v.  a.  garnir  de  plumes, 
ètreemplumé,  s'emplumer,  s'enrichir,  réta- 
blir ses  pertes ,  ses  affaires. 

ETPLOY,  employer,  v  a.  mettre  en  usage, 
donner  un  emploi,  deroccuj)ation  à... 

ETPOCHE,  empocher,  v.  a.  mettre  en  poche 
avec  empressement,  avidité. 

ETPOlRTp!;,  emporter,  v.  a.  enlever,  ùter  d  ini 
lieu.  —  Emporté,  e,  adj.  violent,  colère,  fou- 
gueux; transporté  par  une  passion  ,  emporte- 
ment ,  mouvement  violent. 

ETPOIRTIIMAIN,  emportenn-nl,  s.  m.  mouve- 
ment violent,  déréglé,  ca>is(;  par  une  passion  ; 
accès  de  colère,  d'intpéluosité,  violence  furi- 
bonde. 

E'I'POIZONE,  empoisonner,  v.  a.  donner  du  poi- 
son ponr  tuer;  infecter  de  poison,  faire  mourir 
par  le  poison  ;  corrompre ,  donner  un  tour 
malin. 

ETPOIZONEG,  empoisonnement,  s.  m.  action 
d'empoisonner.  —  Vénélice,  s.  m.  empoisonne- 
nient,  erime  d'empoisonnement  avec  prétendu 
sortilège. 

EÏPOIZONEU,  empoisonneur,  se,  adj.  (jui  em- 
poisonne; mauvais  cuisinier,  celui  qui  débite 
nne  morale  dangereuse. 

ETPDLETT.  épaulelte,  s.  f.  jtartie  du  costume 
d'un  militaire  qui  se  porte  sur  l'épaule,  et  qui 
sert  a  désigner  le  grade  ,  la  compagnie. 

ETPONG ,  punch ,  s.  m.  boisson  chaude  composée 
de  jus  de  citron  ,  de  rhum  ,  du  sucre  et  de  thé 
infusé  dans  l'eau.  —  Eponge,  s.  f.  substance 
libreiise  qui  se  trouve  dans  la  mer. 

ETPORON.  spéronelle,  s.  f.  consoude  royale  à 
Heur  double. 

ETPOUSLE  ,  poussiéreux,  adj.  plein  de  pous.sière. 
—  Poudreux,  se,  adj.  couvert  de  poussière.— 
Pulvérulent ,  e  ,  adj.  pondreu?; ,  chargé  de 
poussière. 

ETPOUTl^'E,  fâcher,  v.  a.  mettre  en  colère; 
causer,  donner  dos  mouvements  de  colère, 
d'emportement. 

ETPRI,  épris,  e,  adj.  épris  d'amour,  de  cour- 
roux ,  s'éprendre  l'un  de  l'autre.  —  Surpris ,  e, 
adj.  pris  à  l'imprévu,  étonné. 

ETPRIZONÉ,  emprisonner,  v.  a.  mettre  en  pri- 
son. —  Incarcérer,  v.  a.  emprisonner. 


ETPRIZONEG,  détention,  s.  f.  prison;  peine  cri- 
minelle afflictive,  non  infamante;  détention 
préventive,  avant  le  jugement. 

ETPRONTD  (o) ,  emprunt,  s.  m.  action  d'em- 
prunter. —  Prêt,  s.  m.  action  de  prêter,  chose 
prêtée. 

ETPRONTÉ  foj,  emprunter,  v.  a.  demander  et 
recevoir  un  prêt.  —  Air  embarrassé,  e,  adj. 
contraint,  gêné,  sans  grâce,  qui  ne  sait  sur 
quel  pied  marcher;  gauche,  maladroit. 

ETPRONTEU  (ô) ,  emprunteur,  se,  s.  qui  em- 
prunte, qui  a  l'habitude  d'emprunter. 

ETPUFKINÉ,  empuantir,  v.  a.  répandre  une 
mauvaise  odeur,  la  communiquer;  remplir  de 
puanteur;  infecter,  commencer  à  puer.  — 
—  Malheureux  ,  se,  adj.  et  s.  qui  n'est  pas  heu- 
reux dans  ses  entreprises,  qui  a  du  malheur 
au  jeu  ,  qui  ne  peut  réussir,  qui  a  du  guignon. 

ETPUFKINEG  ,  empuantissement,  s.  m.  état  de 
ce  qui  s'empuantit,  se  corrompt;  infection, 
contagion ,  puante>n\ 

ETPUIS.'ilAIIS',  épuisement,  s.  m.  état  de  ce  qui 
est  épuisé  ;  perte  de  force. 

ETPUIZÉ.  anaphrodite,  adj.  impuissant,  qui 
n'est  plus  propre  à  la  génération.  —  .Absorber. 
V.  a.  consumer  entièrement;  épuiser,  tarir, 
mettre  ;i  sec  ;  s'épuiser,  détruire  son  tempéra- 
ment par  des  excès. 

ETPUIZEG,  agénésie,  s.  f.  impuissance,  stérilité. 

ETRAÎME,  éreinter,  v.  a.  fouler  ou  rompre  les 
reins,  les  os  ;  s'éreinter,  se  rompre  les  reins , 
se  fatiguer.  —  Homme  assadé  ,  s.  m.  et  adj. 
rompu  de  fatigue  ,  de  maladif  et  découragé 
qui  éprouve  le  dégoût  de  la  vie.  —  Echiné , 
exténué,  adj.  affaibli,  maigii  ;  s'exténuer,  s'af 
faiblir .  s'épuiser ,  se  fatiguer. 

ETRE  ,  charrue  ,  s.  f.  instrument  aratoire  avec 
lequel  on  laboure  la  terre. 

ETREM,  rouiller,  v.  a.  faire  venir  de  la  rouille; 
se  rouiller,  se  couvrir  de  rouille,  perdre  son 
éclat,  sa  vivacité,  son  esprit,  sa  force  — 
Rouilleux,  se,  adj.  cpii  est  couleur  de  rouille; 
qui  a  de  la  roniilure  ,  effet  de  la  rouille.  —  Ru- 
bigineux, se,  adj.  rouillé  ,  cliargé  (le  rouille. 

ETRENIIIAR,  rouille,  s.  f.  crasse  ou  ocre  que 
l'eau  produit  sur  le  fer  ou  d'autres  métaux; 
oxydation,  tache  sur  la  glace  ,  etc,  etc. 

ETRÈSINÉ,  enraciner,  v.  a.  prendre  racine,  se 
dit  des  habitudes  ,  des  opinions. 

ET-RESKOULAM,  à  reculons,  adv.  en  reculant; 
tig.  en  empirant  ;  aller,  marcher  à  reculons, 
faire  de  mauvaises  aOaires. 

ETRETIK,  hérétique,  adj.  et  s.  2  g.  qui  appar- 
tient à  l'hérésie  ,  homme  sans  cuite. 

ETRl.  arrière,  adv.  en  arrière,  reculé. 

ETRIRE,  arriéré,  s.  m.  paiement  retardé.  — 
Arriéré,  e,  adj.  qui  n'est  pas  au  courant.  — 
Arriérer,  v.  a.  diflérer,  arriérer  un  paiement; 
s'arriérer,  demeurer  en  airière  pour  le  paie- 
ment ;  lig.  ne  pas  payer  ii  répotjue. 

ETRIREG ."arrérages,  s.  m.  pi.  revenus  arriérés; 
ce  qui  est  dû  d'une  rente,  d'un  loyer;  intérêts. 

ETRITE,  hériter,  v.  a.  et  n.  recueillir  une  succes- 
sion; succéder,  prendre  la  place  de. 

ETRiTEG,  héritage,  s.  m.  ce  qui  vient  par  suc 
cession.  —  Hérédité  ,  s.  f.  droit  de  succession  ; 
héritage. 

ETRITEU  ,  héritier ,  ère ,  s.  qui  hérite  ,  recueille 
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une  succession  ;  collégataiie,  qui  a  pari  aux 
legs  avec  d'autres;  cohéritier. 

HTRIIv,  inlrifîue,  s.  t'.  pratique  secrole  ;  niano'ii- 
M'(.;  (il)scurt!  cl  tortueuse  pour  réussir;  embar- 
ras ,  incident  fâcheux;  commerce  secret  de ga- 
lanlerie.  —  .Manigance,  s.  f.  intrij^ue,  |)eliU' 
niaihrnvre cachée  ,  arlilicieuse;  l'ani.  mauvaise 
ruse  ,  manouivrc  secrète  ,  proc('d(;  artificieux. 

KTHiKÉ  ,  intrijïuer ,  v.  a.  embarrasser,  ir4veuter,  I 
disposer.  —  lulrij^ailler,  v.  n.  s'occuper  de  pe- 
tites  intrigues,   de  manœuvres  méprisables; 
inirigoterie,  petite  inlrigue. 

KTRIKGAN,  intrigant ,  e.  adj.  et  s.  qui  se  mêle 
de  beaucoup  d'intrigues.  —  Intrigailleur,  s.  m. 
ardélion  de  la  basse  classe  qui  .s'occupe  d'inlri- 
gailler;  scapin. 

ETRIKGUEI',  inlrigueur,  se,  s.  (pii  lait ,  fabri- 
que des  intrigues ,  mieux  intrigant. 

KTHODUIRE,  introduire,  v.  a.  donner  entrée, 
l'aire  entrer;  donner  cours. 

KT-ROIE  (/),  l'un  portant  l'aulre,  telle  (pie  la 
chose  se  trouve;  en  bloc,  en  masse;  à  la  lile 
l'un  de  l'autre,  l'un  suivant  l'aulrt; ,  l'un  après 
l'aulre. 

ET-RON ,  en  rond,  ronde,  s.  f.  danse,  son  air; 
chanson  de  table  à  refrain.  —  A  la  ronde  ,  adv. 
alentour. 

ETRONHINP^,  enrouer,  V.  a.  rendre  la  voix  rau- 
que,  moins  nette,  moins  pure,  la  gêner;  s'en- 
rouer, perdre  la  netteté  de  sa  soix. 

E TRONHl.NEG,  aphonie,  s.  f.  perte,  extinction 
de  voix,  impossibiliti;  de  prononcer  des  sons 
intelligibles.  —  Graillement .  s.  m.  son  casse, 
enroué  de  la  voix.  —  Enrouement,  s.  m.  état 
de  celui  (jui  est  enroué. 

ETSAIN,  encens,  s.  m.  parfum  ,  gomme  aroma- 
lique  ou  gomme-résine  qui  découle  par  inci- 
sion d'un  arbre;  lig.  flatterie,  louange;  ense- 
mencement, action  d'ensemencer.  —  Galipol, 
s.  m.  encens  blanc,  résine  liquide.  —  lîarras, 
s.  ni.  gomme  ou  résine  qui  découle  du  pin  el 
qu'on  nomme  encens  blanc. 

ETSAINSÉ,  funiiger,  v.  a.  répandre  des  aroma- 
les,.  une  vapeur  ou  un  gaz,  des  fumées,  des 
parfums,  pour  |)uriGer  un  lieu.  —  Encenser  , 
V.  a.  donner  de  l'encens  ,  des  louanges,  flatter. 

—  Essence,  s  m.  parfumé  d'essence. 
ETSAINSEG,  donner  de  l'encensoir,  s.  m.  esseir- 

cier,  parfumer  d'encens;  fumigation,  action 
de  brfder  des  aromates ,  des  parfums ,  ex{)oser 
à  la  fumée  d'aromate. 
EÏSAINSEU  ,  thnribnlaire,  adj.  2  g.  qui  encense. 

—  Fumigateur,  s.  m.  celui  qui  fait  Hes  fumi- 
gations; encenseur. 

ETSAI.NSOIR,  encensoir,  s.  m.  cassolette  sus- 
pendue à  trois  chaînes,  qui  se  recouvre  d'un 
couvercle. 

ETSAINZE,  essence,  s.  f.  huile  aromatique  très- 
sublilequ'on  extrait  des  plantes  ou  des  produits 
végétaux. 

ETS  É,  assez,  adv,  autant  qu'il  faut,  suflisamnient, 
médiocrement,  louablement. 

ETSED ,  enceinte  ,  adv.  femme  grosse  d'enfant  ; 
tille  blessée  à  l'endroit  le  plus  retentissanl  du 
beau  sexe  ;  qui  n'est  plus  vierge 

ETSEIGN,  enseigne,  s.  f.  marque,  indice  pour 
faire  reconnaître  une  chose.  —  Envergures  , 
s.  f.  pi.  petit  bout  de  ûcelle  attachée  à  la  chaîne 


d'une  pièce  d'elolle  de  quatre  en  (pjalrc  aunes, 
ou  division  alterne  de  la  pièce .  t.  de  manufacl.; 
mesure  convenue  d'une  portion  de  chaîne.  — 
Ecritean,  s.  m.  avis,  inscription  en  grosses 
lettres  pour  la  publication;  alliche. 

ET.SE1GNI,  brandonner,  v.  :i.  planter  des  bran- 
dons dans  un  champ;   tracer  un  sillon  autour 

d'un  terrain  pour  en  indiquer  la  jouissance. 

Sort,  s.  m.  prétendu  destin,  son  iniluence,  ses 
décisions. 

ETSELL ,  aisselle ,  s.  f.  creux  sous  le  bras  ofi  il  se 
joint  il  l'épaule. 

ETSEl.LÉ,  ensellé,  e,  adj.  cheval  ensellé  à  dos 
creux  ,  qui  a  l'échiné  pliée  à  la  crou|)e.  —  En- 
seller,  v.  a.  mellrc  la  selle  ii  un  cheval.  — 
Courbature,  s.  f.  maladie  du  cheval  provenant 
de  fatigue. 

ETSEPE,  stupéfait,  e,  adj.  surpris,  étonné, 
interdit  et  immobile;  stupeur,  ('lat  de  celui 
(pii  est  stupéfait. 

ETSERE  ,  enfermer,  v.  a.  metireen  un  lieu ,  d'où 
l'on  ne  peut  sortir;  serrer  sans  fermeture  , 
environner,  clore  de  toutes  paris.  —  (;;ia(|ue- 
murer,  v.  a.  renfermer,  resserrer  cpielqu'un 
dans  une  prison  étroite. 

ETSEVLI,  ensevelir,  v.  a.  envelopper  un  cor|)s 
mort  dans  un  drap  ,  etc. 

ETSEVLIHEG,  ensevelissement,  .s.  ni.  action 
d'en.scvelir;  fosse  pour  ensevelir  les  niorls,  les 
enterrer. 

ETSEVEIHEU.  ensevelisseur,  se,  s.  celui  ou  celle 
(pii  ensevelit  les  morts. 

ETSl ,  essieu  ,  s.  m.  pièce  de  bois  ou  de  fer  (jui 
l)asse  dans  les  moyeux  des  roues. 

ETSIR,  acier,  s.  m.  fer  ratliné  très-pur,  très- 
cassant,  naturel  ou  artificiel.  —  Acérure,  s.  t. 
morceau  d'acier  pour  acérer  les  outils  de  fer. 

ETSIREU,  acérain,  ne,  adj.  ferqui  tient  de  l'acier. 
—  Aciérer,  v.  a.  convertir  le  fer  en  acier. 

ETSOKTE  ,  roupiller,  v.  n.  .sommeiller  à  demi  , 
légèrement. — Roupilleux  ,  se,  adj.  qui  roupille 
toujours.  —  Assoupi ,  e  ,  adj.  endormi  ii  demi  , 
disposé  au  sommeil. 

EÏSOKTEG,  assoupissement,  s.  m.  état  dune 
personne  assoupie  ;  sommeil  léger. 

E'rsOL  (o),  ensemble  ,  adv.  l'un  avec  l'autre;  les 
uns  avec  les  autres;  ensemble,  réunion  des 
parties  d'un  tout;  harmonie,  unisson.  —  Go'in- 
cident,  e,  adj.  (lui  coïncide,  tombe  avec  un 
autre  au  même  point.  —  Gonjoinlement,  adv. 
agir  avec,  ensemble,  l'un  avec  l'autre,  de 
concert. 

ETSfJUSULÉ.  V.  Etioviné. 

ETSORSl'LFX',  ensorcelleur,  s.  m.  qui  ensorcelle, 
(pli  enoiianle,  quia  un  pacte  suppo.sé  avec  le 
diable,  pour  faire  des  malélices. 

EÏTA ,  étal ,  s.  m.  disposition ,  situation ,  registre, 
liste,  mémoire,  inventaire,  manière  de  vivre  , 
de  se  vêtir,  train,  dépense,  qualité,  etc. 

ETTABLI ,  établir,  v.  a.  rendre  stable;  lixer  , 
donner  un  état,  un  emploi,  une  condition,  uu 
établissement  de  commerce,  d'art,  ou  une 
existence.  —  Eriger,  v.  a.  élever,  consacrer, 
('la'ilir ,  etc. 

ETTABLIHMAIN  ,  établissement,  s.  m.  action 
d'établir. 

ETTAI,  content ,  e,  adj.  qui  a  l'esprit  satisfait  , 
qui  exprime  la  satisfaction.  —  Bien  aise,  adj, 
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s.  2  g.  content ,  satisfait. 

ETTAID,  entendre,  v.  a.  être  frappé  par  des 
sons,  en  recevoir  l'impression  par  l'organe  de 
l'onie;  ouïr,  écouter,  prêter  l'oreiîle,  etc.  — 
Concevoir,  v.  a.  entendre  bien  une  chose,  en 
avoir  une  juste  idée;  comprendre,  exprimer 
uneclause  en  termes  clairs  et  obscnrs. — Attente, 
s.  f.  interprétation  d'un  mot  équivoque;  dispo- 
sition ,  intelligence  dans  la  confection  ,  distri- 
bulioa  dos  ouvrages  ,  habile,  adroit. 

ETTÂIDDKU,  entendeur ,  s.  m.  fani.  qui  entend 
et  con(,'oil  bien. 

ETTAîDMÂlN,  entendement,  s.  m.  faculté  de 
l'âme  de  concevoir,  d'entendre,  de  compren- 
dre, intelligence,  jugement;  bon  esprit,  la 
réflexion.  —  Ouïe,  s.  f.  sens  i)ar  lequel  on 
reçoit  les  sons;  entendre  ,  recevoir  les  sons. 

ETTAIADOU ,  entendu,  e,  adj.ouï,  conçu;  lig. 
bien  ordonné  ,  bien  assorti .  bien  fait;  tait  avec 
ordre,  avec  art,  avec  goût. 

ETTAN  ,  étant,  part,  du  v.  auvil. ,  être,  exister. 

EÏTANDAR,  étendard,  s.  m.  enseigne  de  cavale- 
rie, enseigne  de  guerre,  pavillon  de  galère, 
drapeau- étendard  de  la  révolte. 

ETÏ.\ITI,  encourager,  v.  a.  animer,  exciter, 
donner  du  courage,  imiter ,  s'encourager  l'un 
et  l'autre;  contenter  quelqu'un. 

EïTAP ,  étape,  s.  m.  lieu  où  l'on  dépo.se  les  mar- 
chandises ,  fournir  l'étape  aux  troupes.  — 
Couchée ,  s.  f.  lieu  oïi  l'on  couche  en  voyage. 

ETÏASÉ,  enclaver,  v.  a.  encastrer  les  bouts  des 
solives  d'une  planche  dans  les  entailles  d'ime 
poutre,  arrêter  avecclef  et  boulon. — Entasser, 
V.  a.  mettre  en  tas;  lig.  amasser,  accunniler, 
mettre  des  choses  les  unes  sur  les  autres. 

ETTASEG ,  agglomération  d'objets  ;  émargement, 
s.  m.  entaille  fail(î  dans  les  limons  pour  rece- 
voir les  marches  d'un  escalier. 

ETTASSMAIN,  moise,  s.  f.  pièce  de  charpente 
f|ui  en  lie  d'autres. 

ETTEGCHl,  tacheté,  s.  m.  marqueté  de  une  on 
plusieurs  tâches;  fruits  entichés ,  un  peu  gâtés; 
enticher,  commencer  à  gâter,  à  corrompre.  — 
Dilfanier,  v. a. déshonorer,  décrier,  calomnier, 
perte  de  réputation;  ce  qui  blesse  l'honneur  , 
la  réputation.  —  Tâcher  ,  v.  a.  souiller,  salir  , 
entacher  quelque  chose. 

ETTERÉ,  enterrer,  v.  a.  inhumer,  mettre  en 
terre  un  mort  ;  enfouir ,  tenir  caché. 

ETTEREG,  enterrement,  s.  1.  funérailles;  iuhu 
mation.  action  d'enterrer.  —  Sépulture,  s.  f. 
lieu  où  l'on  enterre  un  mort.  —  Enraissement , 
s.  m.  action  d'un  objet  alliiissé  par  le  poids  , 
état  de  ce  qui  est  recouvert  par  un  élioule- 
ment,  etc. 

ETTÉRMAIN  ,  enterrement ,  s.  m.  obsèques  ; 
funérailles  pompeuses. 

ETïESEU,  calvanier,  s.  m.  homme  de  journée 
qui  entasse  les  gerbes  de  grains  ,  de  blés  dans 
la  lasse,  endroit  réservé  de  la  grange. 

ETTIK ,  étique ,  adj.  :2  g.  maigre ,  décharné  , 
attaqué  d'étisie  ou  d'une  maladie  qui  dessèche. 
—  Pulmonique,  adj. :2g.  personne  pnhnonique, 
malade  attaqué  du  poumon. 

ETTIKTÉ,  étiqueter,  v.a.  mettre  une  étiquette: 
distinguer  par  des  étiquettes. 

ETTIR,  entier,  ère,  adj.  s.  m.  chose,  être  entier, 
complet ,  qui  a  toutes  ses  parties  ;  considérée 


dans  toute  son  étendue.  —  Complet,  ete,  adj. 
être,  livre  complet;  entier,  achevé;  partait; 
à  quoi  il  ne  manque  rien  de  nécessaire  ou  au- 
cune de  ses  parties.  —  Intact,  e,  adj.  auquel 
on  n'a  pas  touché;  entier,  dépôt  intact,  pur  ; 
cinnplèienicnt ,  entièrement,  tout  à  fait. 

ETTIRMAIN,  entièrement,  adv.  en  entier;  tout 
à  lait,  totalement.  —  Intégralement,  adv.  en- 
tièremanl.  complètement,  totalement. 

ETTIRSUTÉ,  entièreté  ,  tout  entier,  avec  tontes 
ses  parties. 

EÏTONAN,  étonnant,  e,  adj.  qui  étonne,  qui 
surprend  ;  extraordinaire. 

ETÏONE ,  étonner,  v.  a.  causer  de  l'étonnemen;; 
sui  jirendrepar  ime  action  inopinée ,  faire  trem- 
bler par  commotion,  trouver  étrange;  mettre 

en  tonne,  t.  de  brass. 

ETÏONNEG.  entonnement ,  s.  m.  action  d'enton- 
ner; surprise. — Prélude,  s.  m.  ce  qu'on  chante 
pour  se  mettre  dans  le  ton ,  ce  qui  annonce  , 
prépare. 

ETTONXMAIN,  étonnement,  s.  m.  forte  impres- 
sion ,  surprise  causée  par  une  chose  inattendue, 
commotion  intestine  ,  excès  d'admiration  , 
secousse. 

ETTOU,  autour,  adv.  aux  environs,  auprès; 
marque  ce  qui  environne. 

ETTOi'D  ,  lanterne  ,  s.  f.  roue  de  diverse  gran- 
deur pour  les  moulins  .  les  machines ,  dont  les 
dénis  s'engrainent  dans  une  autre. 

ETTOURÉ,  entourer,  v.  a.  ceindre;  enclore,  en- 
vironner, être  autour ,  former  le  cortège. — 
Investir,  v.  a.  environner,  cerner  une  place  en 
campant  le  plus  près  possible  de  ses  fortilica 
lions  ;  cordon  non  interronq)u  de  troupes.  — 
(Circonscrire,  v.  a.  donner  des  limites,  mettre 
des  bornes  autour  d'une  pièce  de  fonds;  bran- 
donner. 

ETTOL'REG,  entourage,  s.  m.  ce  qui  entoure, 
ornement  autour  d'un  bijou.  —  Lise,  s.  f.  bar 
rière,  entourage  d'un  manège,  d'un  lieu  on  se 
font  les  courses ,  les  tournois. 

ETTRAITT,  à  l'improviste  ,  adv.  subitement, 
prendre,  ataquer  quelqu'un  lorsqu'il  y  pense 
le  moins  ;  traîtreusement. 

ETTKANG,  étrange,  adj.  2  g.  qui  n'est  pas  dans 
l'ordre  ou  selon  l'usage  commun. 

ETTRANGIR  ,  aubain,  "s.  m.  étranger  non  natu 
ralisé.  —  Exotifiue,  adj.  2  g.  ('tranger,  qui 
qui  n'est  pas  naturel  au  pays. — Etranger  ,  ère, 
adj.  et  s.  qui  est  d'une  autre  nation ,  d'une  au- 
tre contrée.  —  Forain,  adj.  étranger;  externe, 
vt-nu  du  dehors;  indigène. 

ETÏRAXGjîAlX.  étrangement,  adv.  d'une  ma- 
nière étrange,  contre  l'ordre  et  l'usage  com- 
mun; extrêmement,  excessivement;  élrangelé. 

ETVAINTÊ ,  godelureau,  s.  m.  jeune  homme 
qui  fait  le  galant. 

ETVAiNTEn,  inventeur,  trice,  s.  qui  invente, 
qui  a  inventé.  —  Novateur,  s.  m.  qui  introduit 
quelque  nouveauté,  qui  innove. — Calomnia- 
teur, irice,  s.  qui  calomnie  par  des  inventions. 

ETVAIR,  comparativement,  adv.  à,  par  compa- 
raison de  deux  choses.  —  Envers,  prép.  à 
l'égard  de. 

ETVAIRl  .  emblaver,  v.  a.  semer  en  blé  une 
terre.  —  Ensemencer  un  champ,  une  terre, 
v.  a.  jeter  la  .semence  en  terre  ;  semer, 
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ETVEIE,  envie,  s.  f.  chagrin  ,  déplaisir  causé  par 
le  soiiei ,  le  bonheur,  les  avantages  du  bien 
d'antrui  ;  marque  sur  le  corps  iiuinaiii  ;  lilels 
de  la  peau  des  doigts  autour  îles  ongles.  — 
Démangeaison  ,  s.  f.  grande  envie.  —  Jalousie, 
s.  f.  peine,  envie  (jn'on  a  de... contre  (jueUin'un. 

—  Malacie,  s.  f.  désir  excessif  de  certains  ali- 
nuînts ,  de  ce  ([ui  ne  se  mange  pas. 

ETVI^K  ,  évêque,  s.  m.  prélat  du  premier  ordre  , 
chef  d'un  diocèse;  les évè(iues  sont  les  succes- 
seurs des  apôtres. 

EÏVI ,  à  regret,  adv.  avec  répugnance,  avec 
peine,  dégoût,  aversion;  à  contre-cieur. 

ETVI.VIR,  envers,  s.  m.  le  côté  le  moins  beau 
d'une  étoile;  côté  du  repli  de  la  couture  du 
linge;  sens  contraire.  —  Surface  ,  s.  f.  siiperli- 
cie,  s.  f.  extérieur,  dehors  d'un  corps. —  lie 
vers ,  s.  m.  sens  contraire  ;  revers  ou  envers , 
le  moins  beau. 

ETVIKU  ,  envieux,  se,  s.  eladj.  ([ui  porte  envie, 
(|ui  a  de  l'envie;  jaloux. 

EVIl,  envier,  v.  a.  avoir  du  déplaisir  du  bien 
irauinii,  le  désirer  pour  soi;  être  attristé  des 
avantages  {l'autrui.  —  Bien,  personne  enviable, 
ailj.  -2  g.  digne  d'envie,  d'être  envii-. 

ETVIL.MK,  envenimer  une  plaie,  v.  a.  la  rendre 
douloureuse,  l'irriter,  l'enllammer,  la  rendre 
dillicile  à  guérir;  donner  un  sens,  un  motif, 
un  but  odieux. 

ETVISS.  Y.Ktvi. 

ETVIZ.VliE,  envisager,  v.  a.  regarder  au  visage, 
en  face  ;  lig.  considérer  ,  fixer. 

E  T  vol  f(),  envoyer  ,  v.  a.  dépêchera  ou  vers  , 
donnerorilre  d'aller;  faire  porter,  faire  l'envoi. 

—  expédier,   v.   a.    dépécher,    envoyer   des 
marchandises ,  un  courrier. 

ETVUIE  ((),  envoie  ,   partit,  absent,  éloigné  de 

sa  place,  de  sa  demeure. 
ETVUK,  avoir  la  vogue,  s.  f.  grand  cours,  grand 

débit ,  la  mode  ,  être  la  coqueluche  de  la  ville  ; 

personne  qui  e.st  en  vogue. 
El'VOLE,  envoler.  —  S'envoler ,  v.  pers.  prendre 

son  vol;  fuir  envolant,   passer   rapidement; 

se  dit  du  temps,  de  l'occasion. 
KIVdN'n,  envelo|)per,  v.  a.  mettre  autour  de 

iiuebpie  chose,  du  linge,  une  étoffe,   etc.; 

mettre  dans  une  enveloppe,  cacher,  déguiser. 

—  Enrouler,  v.  a.  rouler  une  chose  dans  une 
autre;  tortiller  de  licelle  un  paquet. 

E'I'NIÎDI,  évider,  v.  a.  tailler  à  jour,  faire  inie 
(  anneliire,  échancrure  à  certain  ouvrage  ;  faire 
sortir  les  saletés  ,  l'empois  d'un  linge.  —  Clian- 
tournei',  v.  a.  couper,  évider  en  suivant  un 
dessin,  un  prolil,  t.  d'art;  évaser  une  ouver- 
ture. 

ETVUDIEG,  vidure,  s.  f.  ouvrage  à  jour;  ce 
i|u'on  Ole  de  <iuel(iue  chose  évidi' ;  diantour- 
nemeiit  d'une  pièce  d'ouvrage. — Débordement, 
s.  m.  coupe  en  diagonale  «pie  l'on  fait  au  pare- 
ment de  dessous  d'un  ouvrage;  amaigiissomcnt 
des  marches  d'un  escalier.  —  Kvidement,  s.  m. 
reloiiillement  fait  dans  une  pierre  ,  un  bois, 
l'échancrer. 

Er\V.\L,  de  niveau,  juste  niveau  d'un  terrain 
comblé;  plein,  rempli  tout-à-fait,  sans  vide. 

ETWALÉ,  niveler,  v.  a.  mesurer  avec  le  niveau; 
aplanir,  mettre  au  ou  de  niveau.  —  Egaler, 
\.  a.  rendre  égal,  uni.  —  Kéguler,  v.  a.  t. 


d'arcliit.,  niveler  un  terrain,  étendre  la  chaux 
sur  les  peaux,  les  terres  et  fumier  sur  les  prai- 
ries. 

ETWALEG.  chute  de  terrain,  s.  f.  raccommode- 
ment ^\^i<.  terrains  iiié'gaux  des  jardins. 

ETW.VIJM:,  emmilouller,  v.  a.  s'envehtpper  la 
tète,  le  corps  de  fourrurt",  de  choses  chaudes. 

—  Embeguiner,  v.  a.  mettre  un  Ix-guin,  enve- 
lopper la  tète  conmie  d'un  l)éguin,  se  voiler, 
se  gazer ,  se  «léguiser. 

EI'WALPEG  ,  euvelojipenu'nl ,  s.  m.  action  d'en- 
velopper, étal  (les  choses  enveloppées;  ciitor- 
liliement,  action  de  s'entortiller. 

ET  WAUD,  en  garde,  en  otage,  ne  pas  perdre 
l'objet  mis  en  vos  mains  |)our  le  garder;  otage 
pour  la  sûreté  d'un  marchi'. 

ETWEHA,  éponvantail  ;i  chenevrière,  s.  m.  hail- 
lon pour  ellarouclier  les  oiseaux,  personne 
laide,  mal  iiahillée  ,  menace  ridicule  ,  olisl:ule 
piu'iil.  —  lliiaux  ,  s.  m.  pi.  ailes  de  buses  atla- 
chées  à  un  bâton  pour  épouvanter  les  oiseaux. 

ETWEUAll ,  épouvantable  ,  adj.  "2  g.  qui  cause 
de  l'épouvante;  elonnanl,  incroyable,  t'trange, 
excessif,  ellroyahle,  terrible,  alfreux.  —  Al- 
freux,  se,  adj.  (pii  donne  de  l'eUroi,  iiorrible, 
elfroyable,  terrible. 

ETWEliAlEMAlN ,  innombvablement ,  immensé- 
ment. 

ETWEUAH,  peur,  s.  f.  crainte,  frayeur;  passion  , 
mouvement  de  l'âme  (pii  lui  fait  éviter  un  objet, 
l'opposé  de  hardiesse. 

ETWEUALISKJN',  terreur,  s.  (.  ell'roi,  vive  émo- 
tion de  l'âme  causée  pai-  la  vue,  la  erainte  d'un 
grand  mal,  d'un  grand  péril;  «'pouvante. 

ETWEiîE,  s'étonner,  v.  i)ers.  être  étonné,  sur- 
pris ,  louché  ,  trouver  étrange.  —  Ell'arer,  v.  a, 
troubler  quelqu'un  ,  le  mettre  hors  dc^  lui  ;  ef- 
faroucher, être  slnpi'fail;  |)eureux,  ellaré. 

ETWEIIEG,  loriteur,  s.  f.  engourdissement  i)ro- 
fond  ,  cessation  de  sentiment  ;  «'tat  de  l'homim» 
|)étrilié  par  la  terreur.  —  Saisissement ,  s.  m. 
im|)ression  subite  que  cause  un  grand  déplaisir. 

—  Eiiq)nsc  ,  s.  m.  fantôme  multiforme  produit 
par  u!ie  imagination  (•elianil'ée. 

EUE,  uMivre,  s.  f.  ce  ((ni  est  fait,  produit  par  un 
agent  et  subsiste  après  l'action;  ouvrage  con- 
sidérable; action  importante;  action  morale, 
cliarilc-;  production  de  l'esprit;  ouvrage;  coi'ps 
d'un  bâtiment;  principal chef-d'oni vie; —  oEu- 
vres,s.  f.  pi.  recueil  d'un  niêiiie  auteur,  etc. 

EUFKAHIS'flE,  Eucharistie,  s.  f.  sacrement  dans 
le(iuel  le  corps  et  le  sang  de  J.-G.  sont  pré- 
sents sous  le  pain  et  le  vin. 

blLIK,  heure,  s.  f.  24""'*  partie  du  jour;  temps 
convenable,  temps  préhx  où  une  chose  doit 
arriver.  —  Lieue,  s.  f.  ancienne  mesure  itiné- 
raire qui  varie  beaucoup,  suivant  les  pays.  — 
Gercle,s.  m.  on  ap|telle  cercle  horaire,  les  li- 
gnes ([ui  marquent  les  heures  sur  un  eariran. 

Elilî.\lE,  re[ias ,  s.  m.  n'fecliou  ;  iionrriliii'c  à 
heures  lixes ,  à  heures  déterminées;  prendre 
ses  repas  à  heures  lises. 

EUKOl' (oj,  Europe,  s.  f.  l'une  des  cinq  parties 
du  inonde;  elle  a  environ  1,100  lieues  de  lon- 
gueur. 

EVAKGUWÉ,  évacuer,  v.  a.  vider  ;  faire  sortir 
de;  abanilonner. 

EVALID,  invalide,  adj,  i  g.  et  s.  m.  estropié; 
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infirme,  qui  ne  peut  travailler  pour  vivre  ;  sans 
validité  ;  établissement  où  sont  reçus  les  vieux 
militaires.  Au  lo-^  siècle,  les  soldats  invalides 
vivaientd'aumûnes  ou  de  brigandages;  Henri  IV 
est  le  premier  roi  qui  les  réunit  dans  un  bôpi- 
lal.  —  Oblat,  s.  m.  invalide  mâle  ou  femelle, 
logé  dans  un  couvent,  un  établissement  de 
charité,  etc.  pour  ses  longs  services  rendus. 

EVALOWÉ,  évaluer,  v.  a.  apprécier,  réduire 
reslimalion  à  un  prix  certain;  priser,  mettre 
le  prix  à  une  chose,  en  faire  l'estimation.  — 
Evantiller,  V.  a.  détailler  la  valeur  d'un  héri- 
tage. 

EYALOWEU,  priseur,  s.  m.  huissier ,  commis- 
saire-priseur ,  officier  public  qui  fait  la  prisée, 
les  ventes  aux  enchères  publiques;  invento- 
rieur.  —  Juste  appréciateur ,  s.  m.  qui  appré- 
cie, qui  fait  les  estimations. 

EVANGiL,  Evangile,  s.  m.  loi,  doctrine,  his- 
toire du  Christ  ;  les  livres  qui  les  contiennent, 
partie  de  l'Evangile ,  mot  de  l'Evangile. 

EVANIL,  engrelure,  s.  f.  petit  pointa  une  den 
telle. 

EVANTAÏR,  rôle,  s.  m.  mémoire,  état,  dénom- 
bremement  par  écrit  et  par  article ,  d'elïels,  de 
papiers,  de  marchandises,  etc.  ;  inventaire. 

EVAPORE,  aillé,  e,  adj.  qui  a  été  altéré  par  le 
contact  de  l'air;  vin,  liqueur,  parfum  allié, 
qui  a  subi  l'évaporation.  —  Évaporé,  e,  adj. 
trop  dissipé;  tète  évaporée;  étourdi.  V.  Hovc. 

EVEKTiF,  invective,  s.  f.  parole,  expression  in- 
jurieuse, véhémente. 

EVENNMAiN,  événement,  s.  m.  issue,  succès 
d'une  chose;  l'ait,  accident,  aventure  remar- 
quable, dénouement. 

EVIDAIN,  évident,  e,  adj.  preuve,  danger,  vé- 
rité, crime  évident,  clair;  manifeste, "très-vi- 
sible, ((lie  l'on  voit  tout  de  suite,  dont  on  ne 
peut  contester  la  réalité ,  la  vérité,  la  certitude. 

EVlDAliNZE,  évidence,  s.  f.  certitude  manifeste; 
qualité  de  ce  qui  est  évident. 

EVITE,  inviter ,  v.  a.  engager,  prier  de  se  trou- 
ver, d'assister.  —  Eluder,  v.  a.  éviter  avec 
adresse,  s'échapper;  engager. —  Obvier  à, 
V.  n.  prendre  des  mesures  pour  prévenir  le 
mal;  aller  au-devant,  etc. 

EVIZIB,  invisible  ,  adj.  qu'on  ne  peut  voir,  être 
invisible;  placé  in  visiblement,  d'une  manière 
invisible. 

EYOKÉ,  invoquer,  v.  a.  appeler  à  son  secours. 

EXAIB,  exemple,  s.  ni.  ce  qui  peut  servir  de 
modèle,   être  imité;   action  à  imiter ,   à  fuir; 

^  modèle,  patron,  ligne,  caractère  :i  imiter. 

EXAIN,  exempt,  e,  adj.  (jui  n'est  point  sujet  à 
quelque  chose  de  pénible ,  exempt  de  la  mort , 
garanti,  préservé.  —  Immunité,  s.  f.  exemp- 
tion d'impôts,  de  devoirs,  décharges;  privi- 
lège, fiiculté  accordée  à  quelqu'un.  ' 
EXAIiNTE  ,  exempter ,  v.  a,  rendre  exempt , 
alfranchir;  disposer  de... 


EXAK,  exact,  e,  adj.  qui  a  de  l'exactitude;  ré- 
gulier, ponctuel,  soigneux,  minutieux. 

EX.\KT1ÏUD ,  ponctualité ,  s.  f.  grande  exactitude 
à  faire  une  chose  au  temps  préiix  et  selon  le 
projet  ou  la  promesse. 

EXAKTUMAIN,  ric-à-ric,  adv.  avec  une  exactitude 
rigoureuse,  à  la  rigueur;  exactement,  avec 
exactitude. 

EXSI ,  X,  s.  m.  vingt- troisième  lettre  de  l'alpha- 
bet ,  JO  en  chilfre  romain. 

EXSITÉ,  inciter,  v.  a.  induire,  inciter  à  faire 
quelque  chose;  pousser,  inciter  au  bien,  au 
mal. 

EXZAMLNÉ,  passer  par  l'étamine,  s.  m.  être 
sévèrement  examiné,  être  considéré  attentive 
ment. 

EXZÉTÈRA,  elcœtera,  s.  m.  et  autre,  et  le  reste. 

EXZORSÉ,  exorciser,  v.  a.  user  d'exorcisme  pour 
chasser  les  démons;  exorciser  quelqu'un,  le 
ramènera  la  raison. —  Adjurer,  v.  a.  comman- 
der au  nom  de  Dieu  ,  etc. ,  sommer. 

EXZORSEG,  exorcisme,  s.  m.  paroles  et  céré- 
monies pour  exorciser,  chasser  le  démon  ;  les 
inalélices. 

EXZORSEU,  exorciste,  s.  m.  homme  d'église  qui 
exorcise,  qui  prétend  en  avoir  le  droit. 

EZEKRIPSION  ,  inscription  ,  s.  f.  écrit  sur  le  re- 
gistre ;  sa  copie ,  acte  qui  constate  la  création 
d'une  rente,  etc. 

EZEKRIR,  inscrire,  v.  a.  mettre  un  nom  sur  uii 
registre;  s'inscrire,  mettre  son  nom  sur  un 
registre. —  Immatriculer,  v.  a.  enregistrer  sur 
un  registre  la  matricule  du  corps,  du  régiment, 
nom  ,  signalement  et  mutation  ,  événement 
jusqu'à  son  congé. 

EZEPEKSION  ,  inspection  ,  s.  f.  action  de  regar- 
der, d'examiner,  de  considérer;  soin,  charge 
de  veiller  à ,  ou  sur... 

EZEPEKTEL'R,  inspecteur,  s.  m.  celui  qui  a 
l'inspection,  qui  veille  sur,  qui  fait  des  tour- 
nées pour  examiner  des  établissements  d'in- 
struction publique,  etc.  —  Spragiste,  s.  m. 
inspecteur  des  animaux  à  manger. 

EZETIN,  instinct,  s.  m.  sentiment  naturel  du 
bien  et  du  mal  physique  et  même  moral;  sen- 
timent ,  mouvement  naturel  qui  dirige  les 
animaux  dans  leur  conduite  ,  etc.  ;  mouvemen' 
indélibéré   de  l'homme  ,  sentiment  irréfléc' 

EZETRUKSION  ,  instruction  ,  s.   f.  éducati 
institution  ,  précepte  donné  pour  instr 
connaissance  donnée  ou  acquis». 

EZETRUIR  ,  éduquer ,  v.  a.  élever;  inst- 
enfants,  faire  leur  éducation;  instruii 
des  leçons,  des  préceptes  pour  les 

EZETRUMÂIN,  instrument,  s.  m.  f 
rai  ou  machine  portative  ,  instr 
nieux,  bruyant,  sonore,  aigu 
tig.  moyen  ,  personne,  chose 
EZI  STÉ,  insister,  v.n.  perse  v 
appuyer  fortement,  repli' 


FA,  faisceau,  s.  m.  amas  de  certaines  choses 
liées  ensemble. —  Bourrée,  s.  1".  tagot  de  bian- 
cliatîes,  de  hioussailles,  bncliclle ,  elc.  — 
Trousse,  bolle  ,  s.  T.  asseniblage,  faisceau  de 
choses  liées  ensemble. 

l'AAI.  (fià)  ,  étoiirneau  ,  s.  m.  cheval  arabe,  elc, 
à  robe  i;rise-.jaiinàUe  ;  caj)  de  more,  cheval  à 
jn)iis  rouan,  à  lèle  el  pieds  noires. 

FABIUK,  fabrique,  s.  f.  façon,  manufacture  de 
certains  ouvrages,  lieu  où  l'on  fabriiiue,  aspect 
d'un  grand  edilice;  biens  d'une  église. 

FABUIKK,  fabri(iuer,  v.  a.  faire  un  ouvrage 
manuel.  — Confectionner,  v.  a.  faire  achever  ; 
manière  dont  un  ouvrage  manuel  doit  être 
confectionné,  ce  travail  même. 

FAFLOTT,  basse  carie,  s.  f.  mauvais  jeu,  avoir 
un  as  ,  un  roi ,  gardé  sous-entendu  d'une  basse- 
carte. 

FAFI.UD  (II),  lâche,  ad.j.  :2  g.  s.  m.  mou,  lan- 
guissant; indolent,  sans  vigueur,  activité  sans 
nerf;  poltron  sans  honneur. 

FAFUYE  (i),  bégueule,  s.  f.  femme  prude,  sotte, 
ridicule,  ini|ierlinente  ;  jaseuse,  indiscrète, 
avantageuse.  —  Fen;nie  pecciue,  adj.  sotte  el 
impertinente,  (|ni  l'ail  l'entendue;  morveuse. 

FAFOl^V  (ï),  farfouiller,  v.  a.  fouiller  en  brouil- 
lant, cliidbnner,  meltreendésordre ,  déranger 
tout;  déraisoimcr,  ne  pas  conclure  logique- 
ment. 

FAFtH'VEi;  (ï),  comnjérage,  s.  m.  propos,  con- 
duite (le  commère,  bavardage. 

FAFOUYKU  (ï),  vétilleux,  se,  adj.  (pii  demande 
beaucoup  de  petits  soins.  —  Vélilleur,  euse  , 
(|ui  vétille,  tracasse;  chipolier. 

FAl^N,  fange,  s.  f.  boue,  bourbe ,  lande,  terre 
couverte  de  bruyères,  de  plantes  aromali(iues 
éparses  el  prescjue  sans  utilité  ;  friclier. 

FAGl'FNN,  fagot,  s.  m.  faisceau  de  bianchage 
el  menu  bois,  etc. ,  bois  à  brûler. —  Fascine  , 
bourrée,  falourde  ,  javeline,  s.  f.,  coirel,  s.  m. 
fagots. 

F.XGFLTE,  faculté,  s.  f.  puissance,  vertu  iialu- 
rcUe  ,  active,  talent,   faillite  [lonr  liicn  faire. 


FAH,  lange,  s.  m.  large  bande  d'étolTedont  on 
enveloppe  les  enfants  au  maillot. —  Spargame, 
s.  f.  bande  dont  on  enveloppe  les  enfants.  — 
Ceinture ,  s.  f.  cordon  ,  bord  d'une  jupe ,  d'une 
culotte,  d'un  caleçon. 

FAIIFG,  maillot ,  s.' m.  lange,  couche  d'enfanl.s 
il  la  mamelle.  —  Layette,  s.  f.  langes,  bardes, 
linge  ,  maillot  pour  un  nouveau-né. 

FAHf ,  emmailloter,  v.  a.  mettre  un  enfant  dans 
son  maillot;  dodeliner  ,  remuer  doucement  un 
enfant,  le  bercer  pour  l'endornn'r.  —  Dorloter, 
V.  a.  traiter  délicatement,  avec  complaisance. 
—  S'entortiller  ,  v.  |)r.  s'attacher  par  des  tours, 
s'envelopper  d'ajustements  ridicules. 

FAHNE ,  fagoter  ,  v.  a.  mettre  des  menus  bois, 
des  branchages  en  fagots;  lig.  mettre  des  cho- 
ses en  mauvais  ordre;  travailler  mal.  —  Pa- 
(pieter,  v.  a.  t.  de  jeu,  faire  des  paquets; 
tromperie,  malice  de  jeu;  faire  des  pâtés,  ar- 
ranger les  cartes  pour  tromper;  faire  sauter  la 
coupe;  tricher,  tromper  au  jeu. 
AHNEG,  fascinage,  s.  m.  ouvrage  fait  de  fas- 
cine; tagotage,  travail  de  fagoleur,  bois  pro- 
pre aux  fagots;  mauvais  ouvrage. 
AHNEr,  fagoteur,  s.  m.  qui  fait  des  fagots  ; 
tig.  mauvais  auteur,  mauvais  ouvrier,  travail 
de  fagotier.  —  Dousilleur,  se,  s.  celui  qui  fait 
lies  bousillages  ;  lig.  celui  (jui  travaille  mal , 
mauvais  ouvrier. 
AirtOTË,  se  mêler  de  tout  ,  embrouiller,  met- 
tre de  la  confusion,  de  l'embarras  dans  les 
choses;  intriguer,  machiner,  former  de  mau 
vais  desseins  contre  (luebiu'un. 
AUTOTEU ,  factotum ,  s.  m.  (|ui  se  mêle  de  tout 
dans  u!ie  maison ,  enlremctlenr  des  allivires 
d'autrui  pour  ou  contre,  ([ui  s'entremet;  intri- 
gant. 

Al ,  fait,  s.  m.  action;  chose  laite;  ce  (pion 
fail,  ce  qu'on  a  fait;  événement,  chose  qui 
s'est  passée;  fail,  cas,  chose  dont  il  s'agit; 
voie  de  fait,  mauvais  traitement. 
FAIE  (7)  ,  feuillet,  s.  m.  espèce  de  planche  mince 
propre  à  faire  des  panneaux  et  autres  ouvrages. 
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—  Feuille ,  s.  f.  partie  de  la  plante  qui  garnit 
la  tige;  carré  de  jjapier  blanc,  écrit  ou  ini 
primé ,  registre ,  cahier,  pétale  des  Heurs; 
t.  jnilit.  feuille  de  roule  délivrée  à  un  soldai. 
. —  ralmelle,  s.  f.  ornement  de  sculpture  en 
forme  de  feuille  de  palmier  dont  on  enrichit 
les  moulures  d'archileclure,  notamment  les 
cymaises  des  corniciies.  —  Folioles,  s.  f.  pi. 
petites  feuilles  des  reiiilles  composées,  posées 
sur  un  pédoncule  commun. 

FAIN,  faim  ,  s.  f.  désir  et  besoin  de  manger;  iig. 
avidité;  désir  ardent  des  richesses,  des  hon- 
neurs; faim  canine,   (ju'on  ne  peut  rassasier. 

FA1N(/;,  faine,  fène  ou  fouesne ,  s.  f.  fruit  du 
hêtre. 

FAIND,  fente  ,  s.  f.  ouverture  faite  en  long,  ger- 
çure.—  Crevasse,  s.  f.  fente  qui  se  fait  dans 
un  enduit  au  mur.  —  Scissure,  s.  f.  feule  ,  dé- 
chirure, se  dit  souvent  des  rochers,  etc. — 
Trichisine  ,  s.  m.  fracture  Irès-tine,  fêlure, 
jeiiie.  —  Fendre,  v.  a.  diviser,  séparer,  cou- 
])er  en  long  ou  autrement.  —  Feinte,  s.  f.  dis- 
simulation, d('giiiscment ,  artifice  pour  cacher  ; 
simuler,  se  servir  d'une  fausse  apparence  pour 
trouq)er.  —  Fêler,  v.  a.  fendre. 

FAINDFO  ,  clivage,  s.  ni.  acliim  de  cliver,  de 
fendre  avec  adresse. 

FAINDEU,  fendeur,  se,  s.  ijui  fend  le  bois,  l'ar- 
doise, etc.  —  Fendoir,  s.  m.  instruinenl  de 
vannier  ,  de  fabricant  de  ros. 

FAliSDOU  ,  fendu  ,  e.  adj.  divisé,  séparé  ,  coupé 
en  long  ou  autrement ,  séparé  par  force.  —  Hi- 
meux^se,  adj.  crevasse,  fendillé,  ridé  sans 
ordre.  —  Feulé,  e,  adj.,  qui  s'ouvre  par  une 
fente,  fruit,  va.^e  fente,  etc.,  etc.  — Trézalé,  e, 
adj.  tableau,  porcelaine  sur  lescpiels  on  voit 
de  petites  fentes. 

FAINDHKSS,  eoclioir,  s.  m.  espèce  de  hache 
avec  laquelle  les  loiiiieliers  forment  les  coches 
ou  enlaillesnr  les  cercles. 

FAINDRAIE,  fenderie,  s.  f.  moulin ,  machine, 
atelier  pour  fendre  le  fer,  le  séparer  en  verges. 

FAINE  ,  mésentère  ,  s.  m.  memhrane  ,  fraise  le 
long  des  intestins,  production  du  péritoine, 
membrane  sou[)le  ([ui  revêt  intérieuiemenl  le 
bas-venlre. 

FAKIN,  dandy,  s.  m.  fat  épris  de  sa  toilette, 
liomme  d'une  tournure  alléctée.  —  Faquin, 
s.  m.  homme  de  né;. ni,  sans  mérite,  sans  hon- 
neur ,  sans  cœur  et  vain;  homme  de  bois  qui 
ser!  début.  —  Fashionahle,  s.  m.  homme  à  la 
mo.ie,  qui  suit  les  modes  avec  enqiressement. 

—  Damoiseau  ,  s.  m.  homme  efféminé  ({ui  fait 
le  beau,  fau\  brillant,  (jui  a  plus  d'apparence 
que  de  honlé  réelle  on  de  solidité.  —  Maijolel, 
s.  m.  jeune  et  petit  fat  qui  fait  le  galant,  l'en- 
tendu. —  Muscadin,  e,  s.  fat  masqué.  —  Fat, 
s.  in.  individu  qui,  dans  le  monde,  n'admire, 
n'aime  et  n'estime  (pie  lui-même ,  qui  est  fort 
content  de  sa  ligure.  —  Adonis,  s.  m.  se  dit 
d'un  jeune  homme  qui  fait  le  beau  et  qui  prend 
un  soin  exagéré  de  sa  parure. 

FAKIISE  ,  s'adoniser  ,  v.  pers.  se  parer,  s'ajuster 
avec  alfeclalion;  fatuité,  action  de  faquin. 

FAKSIOISAIR  ,  factionnaire  ,  s.'  m.  soldat  qui  fait 
faction.  —  Sentinelle,  s.  f.  soldat  cpii  l'ait  le 
guet ,  la  faction  qu'il  remplit.  —  Planton  ,  s.  m. 
sentinelle  lixc ,  ordonnance  d'un  supérieur.  — 
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Vigie,  s.  f.  t.  de  mer,  sentinelle  sur  un  mât, 
un  rocher. 

FALBALA  ,  falbala,  s.  m.  garniture  plissée  que 
l'on  met  au  bas  des  robes;  crotte  de  boue  au- 
dessous  des  robes  ,  etc.  —  Atour,  s.  m.  parure 
de  femme,  ornements  d'étoffe,  petits  ajuste- 
ments en  lambeaux,  morceaux,  pièces  pen- 
dantes déchirées.  —  Volant,  s.  m.  garniture  de 
robefrancée.  —  Bagasse,  s.  f.  frange ,  falba- 
las usés. 

FALEUU,  falloir,  v.  unipers.  être  de  devoir, 
d'obligation  ,  de  nécessité ,  de  bienséance  ;  il  a 
fallu. 

FALl ,  halbrené  ,  e,  adj.  déguenillé,  mouillé,  fa- 
tigué. 

FALIHEG,  faillance,  s.  f.  faiblesse,  lâcheté  de 
cœur,  oubli  du  devoir.  —  Défaillance,  s.  f.  fai- 
blesse, évanouissement,  pâmoison,  tomber  en 
défaillance. 

FALO,  torche,  s.  f.  sorte  de  flambeau  d'étoupe  , 
de  poix,  résine  et  cire;  tourterelle,  vieille 
corde  goudronnée  servant  de  torche;  grande 
lanterne. 

FALSIFIÉ,  sophistiquer,  v.  a.  altérer  des  dro- 
gues.—  Adultérer,  v.  a.  falsifier,  altérer. — 
Corrompre,  v.  a.  gâter,  altérer,  changer  en 
mal. 

FALSIFIEG,  .sophistication,  s.  f.  falsification, 
adultération,  action  blâmable  et  repréhensible 
de  mêler  aux  substances  livrées  au  commerce 
des  substances  de  mauvaises  qualités  ou  de 
moindre  valeur. 

FALSIFIEU,  falsilicaleur,  s.  m.  qui  falsifie,  al- 
tère les  liqueurs,  les  drogues  [tour  les  faire 
paraître  meilleures. 

FAM  ,  femme,  s.  f.  femelle  de  l'homme,  épouse. 

FAMEMN  ,  famine,  s.  f.  disette  publique  extrême 
de  vivres;  lig.  personne  ii  visage  pâle.  —  Di- 
sette, s.  f.  nécessité,  manque,  cherté  de  vivres, 
besoin  de  choses  nécessaires  à  la  vie;  jiauvrelé. 

FAMIEU ,  estomac  famélique,  adj.  2  g.  pressé  par 
la  faim. 

FAMILIAIR,  familier ,  ère,  adj.  et  s.  m.  qui  vit 
librement,  (pii  afl'eete  la  familiarité  avec  tout 
le  monde. 

FAMILIAIRMAIN,  familièrement,  adv.  vivre, 
agir,  s'entretenir  familièrment,  d'une  manière 
familière. 

FAMILIAIRITÉ  ,  familiarité,  s.  f.  trop  grande  l;i- 
niiliarilé  surtout  d'un  homme  avec  une  femme. 

—  Accessibilité,  s.  f.  facilité  de  l'approche, 
d'approcher.  —  Accoinlance ,  s.  f.  habitude, 
familiarité,  communication  facile  et  fréquente. 

FAMILL,  famille,  s.  f.  toutes  les  personnes  d'un 
même  sang. 

FAMLEÏT,  femmelette,  s.  f.  femme  très-simple, 
très-bornée,  très-délicate.  —  Féminiforme, 
adj.  2  g.  qui  a  la  forme  d'une  femme;  garçon  , 
taille  ,  etc.  leminiforme,  femme  sans  charme. 

—  Demi-femme ,  s.  f.  efféminé  ,  faible  comme 
une  femme. 

FAMREIE,  nombre  de  femmes,  de  filles,  des 
personnes  du  sexe;  commerce;  fîg.  femme  cu- 
rieuse et  bavarde. 

FANAI  E ,  fanée  ,  adj.  f.  qui  est  séchée ,  flétrie ,  se 
dit  de  la  beauté  qui  a  perdu  sa  fraîcheur. 

FAN.VTIK,  fanatique  ,  s.  et  adj.  'i  g.  zélé,  pas- 
sionné jusqu'à  la  fureur  pour  la  religion  ,  pour 
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un  parti,  une  opinion. 

FANATISS  ,  lanatisnio,  s.  m.  erreur,  illusion, 
passion  du  raiiali(|iH;. 

FAMASSMAGOUII:;,  lantasmagoiie ,  s.  f.  ma 
cliine  (i'oplique  d"oii  sort  un  fantôme  brillant 
et  coloré. 

FAR,  l'our,  s.  m.  lieu  voi'ltéen  rond  pour  cuiie  lo 
pain,  la  pâtisserie.  —  Fard,  s.  m.  poudre, 
pâte,  e()ni|)osili(tn  dont  les  femmes  se  servent 
pour  relevi;r  l'i^iat  de  leur  teint  ;  faux  orne- 
ments dans  les  (liseouis,  dissimuialion  leinle. 

—  Hlanc  de  fard,  s.  m.  composition  lilamlic 
carbonate  de  ploiub,  le  iilanc  de  eeriise, 
l'oxyde  ou  magistère  de  nitrate  de  bisnuilli.  — 
Exérasine,  s.  f.  pâte  pour  embellir  le  teint, 
eosméli(|ue  qui  sert  à  endtcllirla  peau.  —  Ben- 
join, s.  m.  gomnse  dissoute  dans  res|)ril  de  vin 
ei  mêlée  à  l'eau  ,  donne  le  lait  virginal  cosnié- 
li(pie. 

FAROF  ,  farder,  v.  a.  mettre  du  fard  surses  joues; 

fig.  di'guiser,  donner  uufauxlustre  pourcacher 

les  d ('faut s. 
FAREiN.N  ,  farine  .  s.  f.  grain  réduit  en  |)oudre  qui 

sert  à  faire  le  pain. 
FARFOrVLLF  (ï) ,   fourgonner,   v.  a.   reuuier  . 

déranger,   fouiller  maladroilemenl  dans   des 

papiers,  des  liardes,  les  inudeverser. 
FAU.NABO,    fernaudtouc,    s.  m.   brtsillet,    bois 

rhue  du  l'.résil .  roiige-jaunàlre,  estimé  pour  la 

leinlurc  en  rcuige. 
FARU,   faraud,  s.  m.  V.  Fakin.  —  Faro  ,  s.  ni. 

bière  forte  des  Flandres  et  de  Rruxelles. 
FARS,  niqiu^  s.  f.  signe  de  mocpierie  ,  de  mépris. 

—  Frasque,  s.  f.  action  extravagante,  inq)ié- 
vue  ,  l'aile  avec  éclat. 

FARSFF,  iiistrion  ,  s.  ni.  baladin,  bateleur  ,  far 
eeur,  bouil'on  ;  farceur,  celui  (jui  Jou(>  ou  lail 
(les  farces.  —  Tabaiin  ,  s.  m.  farceur,  boulibn. 
(|ui  faitet  joue  des  farce/  ;  farcereau  ,  mocpieur, 
bouil'on,  drôle,  plaisant,  elc;  arletpiin.  — 
Jongleur,  s.  m.  espèce  de  ménétrier  (  rranl , 
charlatan  ,  bateleur ,  faiseur  de  tours  de  forces, 
de  jonglerie. 

F.MlSI,  farcir,  v.  a.  remplir  de  farce,  viande  , 
herbe  hachée  avec  des  ingrédients  (pi'on  met 
dans  la  volaille. 

FARSIN,  I rousse-galant ,  s.  m.  choléra  morbus  , 
nialatiie  bilieuse,  aigué  et  violente  (jui  enq>orle 
en  fort  peu  de  temps.  —  Farciii ,  s.  m.  tumeur 
avec  ulcère;  sorte  de  gale. 

FASINÉ  ,  fasciner,  v.  a.  ensorceler  par  une  sorte 
de  charme,  d'écl.il  ,  qui  empêche  de  voir  la 
vérité  ,  la  r(''alilé;  lig.  clu.rmer;  éblouir  par  un 
faux  éclal,  une  belle  apparence. 

FASON,  façon,  s.  f.  nuuiière  dont  une  chose  est 
faiie,  sa  forme ,  travail,  labeur,  air,  ndne  , 
maintien  ,  port ,  manière  d'agir,  de  faire,  <le 
penser,  de  parler,  sorte,  espèce.  —  Structure, 
s.  f.  manière  dont  un  éililice  ,  nu  corps  animal 
est  bâti  ou  composé ,  arrangement  de  ses 
parties,  etc. 

FASON.\IR,  fabricant  pour  compte,  s.  m.  se  dit 
des  peiils  fabricants  de  draps,  Iravaillanl  la 
laine  d'un  autre,  et  la  leur  reproduisent  en  drajt 
écru.  —  Façonnier,  ère,  adj.  celui  ou  celli; 
(pii  façonne  les  éloiïes. 

FASDNF,  pindaiiser,  v.  n.  parler  avec  allècla- 
tion,  alléclermi  style  enilé,  des  lerniesreclier- 
chés,  des  tournures  bizarres. — Façonner,  v.  a. 


donner  la  façon;  orner,  embellir,  labourer, 
f(n'mer,  iusliuire,  laire  des  façons. — Travailler 
|)iuir  conq)le  ,  se  dit  de  divers  artisans  (jui  tra- 
vaillent pour  compte  chez.  eux. 

FASONEli,  faç(uiiiier,  ère,  adj.  (|ui  fait  trop  de 
façon,  qui  incommode  par  troj)  de  cciiMuonies 
minutieuses;  manière,  ([ui  a  beaucoup  d'alfec- 
talion.  —  Obséciuieux,  se,  adj.  (pii  porte  à 
l'excès  les  égards  ,  le.<;  ('oiuplaisances  ,  les 
respects;  agirobsécpiiousemeni,  avecbeaucouii 
de  respect.  —  Adoniseur,  s.  m.  ipii  sépare  , 
s'ajuste  avec  trop  d'all'ection.  -  -  Formaliste  , 
s.  '2  g.  attaché  aux  formalités  ;  façonnier , 
vétilleux  dans  les  devoirs  de  civilités. 

FASS,  ligure,  s.  f.  forme  extérieure  d'un  corps  , 
d'un  être  ,  re|)ré.seutalion  artificielle  ,  symbole, 
visage  qui  représente  le  devant ,  le  beau  côté. 

—  Face,  s.  f.  devant,  grand  côté  d'un  édilice, 
côté  de  sou  entrée;  visage,  sa  repK'sentatiou 
sur  les  monnaies;  superficie  des  corps,  situa 
lion  ,  étal ,  asi)ect ,  point  de  vue ,  côté  perspec- 
tive, pièce  honorable  qui  occupe  le  milieu  de 
l'é'cu,  moulure  plaie,  bandeau:  être  tourné 
vers,  elc.  —  Facial,  e,  adj.  de  la  face,  du 
visage.  —  Faciès,  s.  m.  air,  caractère,  physio- 
nomie, faire  face,  satisfaire  à  des  dettes. 

FASSTROUV  (i),  cliilbmner.  v.  a.  bouchonner, 
froisser,  presser,  chiironucr  les  linges. 

FATlGUECi,  paiidiculaliou,  s.  f.  exiension  du 
corps  |)ar  lassitude  ou.  par  ('iivie  de  dormir. 

FATIK,  fatigue,  s.  f.  travail  pénible,  lassitude 
qu'il  cause;  gène,  peine  d'esprit,  sil nation 
pénible ,  incommode. 

FATilA,  fatras,  s.  m.  \>\.  amas  <le  plusieurs  cho- 
ses de  moindre  valeur,  ramassis. 

FAIT,  fade,  adj.  2  g.  insipide,  (pii  n'a  point  ou 
peu  de  goût;  lig.  (jui  n'a  rien  de  pi(iiiant,  de 
vif,  d'animé,  (i'agréal)le.  —  Teint  fadasse, 
adj.  2  g.  plein  de  fadeur.  —  Archipatelin  ,  s.  m. 
fourbe;' très-adroit.  —  Flasque,  adj.  2  g.  mou 
elsaiisforce,  indolent. —Patelin,  s.  m.  homme 
souple,  arlilicieux,  llalteur,  insinuanl  pour 
tromper,  venir  à  ses  lins. 

FAU  ,  faux  ,  s.  f.  instrument  en  fer  et  acier  pour 
faucher.  —  Fauchard,  s.  m.  petit  fancillon  ii 
long  mancbe,  ou  fauchou.  —  Faucliet ,  s.  m. 
petite  faux  à  l'usage  des  cultivateurs,  espèce 
de  fauchou.— Faux,  s.  m.  le  contraire  du  vrai. 

—  Astucieux,  se,  adj.  qui  a  de  l'astuce.  — 
Faux-frere,  s.  m.  frère  infidèle ,  traître  daii;; 
une  eonifiagnie ,  une  société;  celui  (jui  iraliil 
une  société  ou  l'un  dcî  ses  membres.—  Fourbe, 
adj.  2  g.  trompeur,  lin  el  adroit,  rempli  «le 
fourbelie,  de  trompiMie;  faux,  perlide,  inlidèle. 

—  Faussaire,  s.  m.  qui  fait  des  faux  actes.  — 
Factice,  adj.  2  g.  fait  imité  par  art,  l'oppo.sé 
de  naturel.  —  Erroné,  e,  adj.  faux;  qui  con- 
tient des  erreurs;  qui  est.  dans  l'erreur. 

FAU  Dî,  déversoir,  s.  m.  endroit  où  se  perd 
l'excédant  de  l'eau  d'un  moulin  ,  dune  u.sine. 

—  Dégorgeoir,  s  m.  rigole  près  d'une  pièce 
d'eau  \  d'iin  bie/. ,  pour  les  eaux  surabondantes. 

—  Ecluse  de  décharge,  s.  f.  déversoir  pour 
l'écoulement  de  la  surabondance  d'eau  d'un 
canal  ou  ()our  le  mettre  à  sec.  —  Sous-biel  , 
s.  m.  canal  qui  rej(unl  la  décharge  des  eaux. 

FAUlîOUl! ,  finbonrg,  s.  m.  |)arlie  d'une  ville  au 

delà  de  ses  portes. 
FAUFIEE  ,  faufiler,  v.  a.  faire  une  fausse  coulure 
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à  longs  points.  —  Bâtir ,  s.  m.  t.  de  tailleur  ; 
coudre  à  grands  points,  façonner  un  habit,  etc. 

—  Baguer,  v.  a.  arrêter  à  grands  points  les  plis 
d'une  étoffe.  —  Capter,  s.  f.  gagner,  obtenir 
par  insinuation. —  Insinuer,  v.  a.  introduire, 
faire  entrer,  faire  entendre  doucement. 

FAUFILEG,  faufilure,  s.  m.  fausse  couture  à 
points  espacés.  —  Lardure,  s.  m.  défaut  dans 
le  drap  à  fil  entrelacé.  —  Dali ,  s.  m.  faufilure 
faite  avec  du  gros  fil  et  à  grands  points.  — 
Lienne,  s.  f.  nom  que  le  tisserand  donne  aux 
fils  de  la  cliaine  qui  n'ont  pas  été  levés  ou 
laissés  par  les  marches. 

FAUFV  ,  fauve ,  adj .  qui  tire  sur  le  roux.— Fable, 
s.  m.  chose  feinte  inventée  pour  instruire  ou 
amuser,  narration  fabuleuse,  sujet,  conte, 
fauvette;  fabliau.  —  A[)ologue,  s.  m.  fable, 
histoire  feinte,  morale  et  instructive. 

FAUHIN,  fraisil,  s.  m.  cendre  du  charbon  de 
terre  dans  une  forge.  —  lîatlitures,  s.  f.  [il. 
petites  écailles  qui  se  détachent  des  métaux 
battus  sur  l'enclume.  —  Escarbille,  s.  f.  petite 
partie  de  braise  éteinte  ,  fraisil. 

FAU-KOL,  collet,  s.  m.  collet  postiche  d'une 
chemise. 

FAULL,  batelée,  s.  f.  charge  d'un  bateau. 

FAUSAIRE,  parjure,  adj.  et  s.  2  g.  îaire com- 
mettre un  parjure,  qui  fait  un  faux  serment , 
qui  viole  son  serment.  —  Faux-témoin ,  s.  m., 
témoin  qui  dépose  faux. 

FAUSET  ,  fausset,  s.  m.  petite  cheville  de  bois 

—  Brochette,  s.  f.  fausset,  petite  broche  de 
bois.  —  Dusil  oudusi,  s.  m.  petite  cheville. 

FAUSTÉ,  fausseté,  s.  f.  (lualilé  de  ce  qui  est 
faux;  duplicité,  hyiiocrisie,  malignité  cachée; 
chose  fausse,  ce  qui  la  rend  telle. — Cavillalion, 
s.  f.  sophisme,  fausse  subtilité;  raisonnement 
ca[)tieux;  faussissimc,  très  faux.  —  Salut, 
s.  m.  inclination  serpentée,  salut  d'hypocrite, 
chose  fausse.  —  Faluseté  ,  s.  f.  fausseté ,  four- 
berie; astucier. 

FAUSTIXE,  hypocriser,  v.  a.  et  n.  couvrir  du 
voile  de  l'hypocrisie,  feindre,  faire  l'hypocrite, 
l'escobar.  —  Valeter  .  v.  n.  avoir  une  conduite 
basse  et  servile  par  inléièls  auprès  de  quel- 
qu'un; minauder.  —  Flatter,  v.  a.  louer  à  l'ex- 
cès pour  plaire  ,  séduire,  peindre  le  beau  ;  ex- 
cuser ,  natter,  tromper,  déguiser  la  vérité.  — 
Flagorner,  v.  a.  flatter  souvent  et  bassement 
par  des  faux  rapports,  des  insinuations  cap- 
tieuses. —  Aduler,  v.  a.  c;ipter  la  faveur,  faire 
lâchement  sa  cour,  médire  pour  plaire.  —  l-a  • 
leliner,  v.  a.  ménager  adreitement  quehiu'uii 
par  intérêt,  manier  en  patelin  une  all'aire  avec 
adresse. 

FAUSTINEU  ,  flatteur,  se,  adj.  qui  flatte ,  ca- 
resse; adulateur,  trompeur,  flagorneur. 

FAUSTINRAIE,  blandice  s.  f.  caresse  artificieuse, 
flatterie  pour  gagner  les  cœurs;  adulation.  — 
Embabouinage,  s.  m.  engager  quelqu'un  par 
des  caresses,  des  flatteries  à  faire  ce  que  l'on 
désire. 

F.UJTEUIE  (ï),  fauteuil  ,  grande  chaise  à  bras  et 
à  dossier  fixe.  —  Bergère,  s.  f.  fauteuil  très- 
commode. 

FAUT! ,  faute ,  s.f.  manquement  contre  le  devoir, 
les  règles ,  la  loi. — Surdité  ,  s.  f.  défaut,  paille, 
opacité  dans  les  pierreries. —  Incongruité ,  s.  f. 


faute  contre  la  bienséance ,  le  bon  sens.  — 
Lacune,  sf.  ce  (jui  manque  dans  un  livre,  dans 
un  texte ,  dans  un  discours ,  interruption  ;  vide, 
défaut  de  suite. 

FAUZE,  factice,  adj.  2  g.  fait  imité  par  art , 
l'opposé  de  naturel. 

FAUZON .  fauvette  d'hiver ,  s.  f.  ou  moineau  de 
haies,  à  plumage  roux,  mêlé  ou  cendré  noirâ- 
tre ,  et  ventre  blanc  sale. 

FAVETT,  fauvette,  s.  f.  oiseau  du  geni-e  de  bec- 
figue  ,  à  chant  agréable.  —  Fauvet ,  s.  m.  mâle 
de  la  fauvette.  —  Fèverole  ,  s.  f.  petite  lève  de 
marais.  —  Passerinette ,  s.  f.  petite  fauvette. 

FAW,  hêtre,  s.  m.  arbre  qui  porte  la  faine.  — 
Fautelaie  ,  s.f.  lieuplantéde  hêtres. —  Fauteau, 
s.  m.  faux  ou  foyard;  hêtre,  bois  d'andelle  , 
bois  de  hêtre. 

FAWENN,  fouine,  s.  f.  sorte  de  grosse  belette  , 
quadrupède.  —  Marthe,  s.  f.  sorte  de  fouine  ; 
hermine,  espèce  de  belette. 

FAYANZE ,  faïence ,  s.  f.  sorte  de  poterie  de  terre 
fine  vernissée. 

FAYE,  pleureur,  se,  s.  qui  pleure  pour  peu  de 
chose,  enfantciui  pleure  souvent;  pleurnicheur, 
qui  pleure  sans  cesse  et  sans  raison  ;  fig.  per- 
sonne bizarre,  fâcheuse,  malingre;  homme 
quinleux ,  difficile. 

l'AYON,  eutravon,  s.  m.  partie  des  entraves  qui 
entoure  le  paturon  des  pieds  du  cheval. 

FÉ,  faire,  v.  a.  exprime  en  général  l'action  (|iii 
produit  un  efièt.  —  Agir,  v.  n.  faire  (]ue!(jue 
chose  ;  agir  sur,  opérer  ,  produire  une  impres- 
sion ,  un  effet,  un  changement. 

FEB.  faible,  adj.  2  g.  qui  manque  de  force;  dé- 
bile ,  qui  n'a  pas  assez  de  force,  de  vigueur, 
de  consistance,  etc. 

FEBLESS,  atonie,  s.  f.  faiblesse,  relâchemeiit 
des  fibres  et  des  solides  du  corjis;  débilité, 
manque  de  force,  de  puissance;  délaillance, 
évanouissement,  .syncope;  faute  surt(jut  d'une 
femme  qui  succomi)e,   grand  |)enchant  pour. 

FEBLl ,  s'évanouir,  v.  pers.  tomber  en  défail- 
lance, en  syncope,  évanouissement. 

FEBLUMAIN,  faiblement,  adv.  avec  faiblesse, 
manque  de  force  ,  d'énergie. 

FECllI ,  acrostifiue,  s.  f.  plante  cryslogame,  voi- 
sine de  fougère.  —  Fougère,  s.  f.  plante  dont 
il  y  a  beaucoup  d'espèces. 

FECHBOTT,  fougère  osmonde  royale,  s.  f.  fou 
gère  à  fleurs,  la  racine  dissous  le  lait  caillé, 
vulnéraire  en  onguent,  la  plante  prise  en  infu- 
sion théiforme  ,  csl  lionne  pour  les  hernies  des 
enfants,  les  rufitures,  les  chutes,  en  lili'' 
pour  les  noueux  et  rachiîicpies. 

FEIE  ,  fois ,  s.  f.  le  nombre ,  la  qHalité  .  ' 
des  choses  ,  des  actions. 

FEII.L,  fille  ,  enfant,  personne 
par  rapport  à  ses  père  et  m 
quel  (iuesoit  l'âge. 

FEIN  ,  fin,  e,  adj.  délié,  menu, 
lent  dans  son  genre,  bien  lai!,  e 
sensible. 

FÉLISITE,  congratuler,  v.  a.  féliciter  '.; 
se  réjouir  avec  lui  de  son  bonheur. 

FELL,  ferme,  adj.  2  g.  contenance  fern. 
liomme,  décidé ,  hardi,  qui  ne  talonne, 
(jui  lient  ferme  dans  sa  position. 

FELEMAIN,   fermement,    adv.    avec    fermett 
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FENAUH  ,  fenaison  ,  s.  f.  action  ,  temps  de  faner, 
(le  couper  le  foin;  fanchaison,  temps  où  l'on 
fauche  le  foin. 

FKNÉ,  faner,  v.  a.  étendre  Tlierbe  fauciiée  pour 
la  faire  sécher,  flétrir;  se  faner,  se  flétrir,  se 
dit  de  la  beauté. 

l'KNEG,  lanage,  s.  m.  action  de  faner  l'herbe 
d'un  pré  fauché  ou  le  salaire  de  ceux  qui  sont 
employé  à  ce  travail. 

i-ENKU,  faneur,  se,  s.  cpii  fane  le  foin,  le  regain 
pour  le  faire  sécher.  —  Aoùleron  ,  s.  m.  mois- 
sonneur. 

FÉNEY.\>;DÉ,  fainéanter,  v.  n.  être  fainéant,  ne 
vouloir  rien  faire  par  paresse;  fainéantise, 
paresse,  lâche,  vie  de  fainéant. 

FEMK,  phénix,  s.  m.  oiseau  fabuleux;  lig. 
homme  supérieur  dans  son  genre;  rare  dans 
son  espèce. 

FKMN,  pfenning,  s.  f.  petite  monnaie  de  cuivre 
cpii  a  cours  en  Prusse. 

FFNN,  Une,  s.  f.  déliée,  menue,  subtile,  déli 
cate,  excellente  en  son  genre,  avisée,  bien 
faite,  élégante,  rusée,  adroile,  habile.  — 
Femme  coulelée,  s.  f.  pleine  d'arlilicc  el  de 
ruses.  —  Pèlerine,  s.  f.  femme  dissimulée, 
line,  rusée,  adroite. — Nompareiile,  s.f.  ruban 
très-étroit,  dragée  très-llne,  t.  d'arl  ;  ce  (piil 
y  a  déplus  petit,  de  plus  lin,  étoile  la  plus 
légère. 

FEN.NM.\IN,  finement,  adv.  avec  linesse;  déli- 
catement. 

FF.NNHFSS,  faneuse ,  s.  f.  fille  ou  femme  qui 
fane  l'herhe  ,  le  foin  coupé. 

FERAIE  ^ï),  ferraille,  s.  f.  vieux  morceaux  de 

fer  usés  ou  rouilles.  —  Ferrement ,  s.  m.  outil 

de  fer,  tout  ce  qui  est  métal  dans  une  machine, 

un  navire;  t.  d'art  et  métier  ;  tout  ce  qui  est  en 

fer. 

FEPiAM  ,  virole,  s.  f.  petit  cercle  de  métal  autour 
dun  manche.  —  Frelte,  cercle  de  fer  mis  au 
bout  d'un  morceau  de  bois  pour  l'empêcher  de 
se  fendre. 

FEPiE ,  ferrer,  v.  a.  garnir  de  fer,  mettre  les  fers, 
la  marque,  le  feret  :i  l'aiguillette.  —  Cercler  , 
V.  a.  mettre  des  cercles  de  fer  alentour  d'un 
seau,  d'un  tonneau,  dun  baipiet,  etc.  —  Avi- 
ron, s.  m.  sorte  de  rame  de  batelier ,  grosse 
perche  aruK'c  d'un  pâle  eu  fer  pour  comman- 
der les  bateaux  ,  les  traîneaux.  —  Endjoulé,  e. 
adj.  pièce  emboutée,  terminée  par  une  virole, 
un  cercle.  —  Entêté,  e  ,  adj.  qui  a  de  l'entêle- 
ment,  un  attachement  obstine  à  son  opinion, 
son  goût;  opiniâtre  ,  aheurté,  têtu. 

FEPiEG,  ferrure  ,  s.  f.  garniture  en  fer,  action , 
iuanière  de  ferrer  ,  fers  employés,  ferrure  des 
chevaux.  —  Egrène  ,  s.  f.  ferrement  pour  em- 
pêcher l'écart  des  pièces  asseud)lées.  —  Ai- 
guilletage,  s.  m.  action  d'aiguilleter.  —  Aheur- 
tement  ,  s.  m.  obstination  ,  opiniâtreté  , 
attachement  opiniâtre  à  un  avis,  une  idée, 
un  parti ,  etc. 
FEHEU ,  ferreur,  se,  s.  qui  ferre  les  aiguillettes, 
qui  pose  les  ferrures,  qui  plombe  les  étolfes. 
—  Aiguilletier ,  s.  m.  ouvrier  qui  ferre  les  ai- 
guillettes. 
FERI ,  frapper,  v.  a.  donner  un  ou  plusieurs 
coups. — Gourmer,  v.  a.  battre  à  coups  de 
poing;  fig.  maltraiter  quelqu'un  de  coups. 


FERLUKET,  freluquet,  s.  m.  damoise.iu,  honnne 
léger,  frivole  et  sans  mérite  ,  sans  iuq)ortance. 

—  Petit  niirmidon,  s.  m.  jeune  honnne  très- 
petit  el  sans  considération,  scuiillant.  impor- 
tun ;  mirlillore,  guetteur  de  fillettes. 

FEll.METE.  constance,  s.  f.  fermeté  d'âme; 
vertu  qui  laifermit  contre  la  douleur,  l'ad- 
versité, la  fatigue,  l'attente  ou  dun^  ses  ic-so- 
lutions,  ses  projets,  ses  passif)ns,  ses  désirs  , 
fermeté  raisonnable  dans  les  sentiments,  per- 
sévérance. —  Stoïcisme,  s.  m.  philosophie  de 
/inni,  fermeté,  anslérilé  contante  dans  le  mal- 
heur, insensibilité  réelle  par  orgueil  ,  cons- 
tance inébranlable  dans  la  douleur;  iuq)assible. 
non  susceptible  de  soutI'raiH;e,  d'intérêt,  de 
synqiathie. 

FEl'.MM  ,  vertement,  adv.  avec  fermeté,  vigueur, 
parler,  attaquer,  répondre  vertement.  —  Va- 
leureux, se,  adj.  plein  de  co'ur,  de  valeur  , 
l>rave,  vaillant.  —  Fourrière  ,  s.  f.  lieu  de  dé- 
tention des  bestiaux  saisis  par  la  i)olice,  met- 
tre en  fourrière.  —  Ferme,  adj.  2  g.  qui  tient, 
se  lient  fixement  el  sans  remuer  ;  fixe,  assuré. 

FEllOU,  verrou,  s.  m.  sorte  de  fermeture  de 
porte,  elc.  ;  verrouiller. 

FESS ,  rouette ,  s.  f.  branche  d'osier  ;  longue 
branche  devenue  tlexible  dans  l'eau;  laisse, 
cordon  d'osier  pour  fortifier  les  ouvrages  du 
vannier.  —  Fesse,  s.  f.  partie  charnue  du  der- 
rière de  l'homme,  de  gros  «piadrnpèdes ,  ci- 
mier de  bœuf,  gigot  de  mouton,  jandion  de 
porc,  |)artie  du  corps  (pii  est  entre  la  jambe 
et  le  tronc  sur  le  derrière  des  cuisses;  épigloule, 
région  supérieure  des  tesses. 

FESSEG,  entrelacement,  s.  m.  état  des  choses 
entrelacées  Tune  dans  l'autre. 

FESSEU,  fesseur,se,  s.  celui  ou  celle  qui  fouette, 
aime  à  fouetter. —  Eacenr,  mailleur,  s.  m. 
ouvrier  qui  failles  filets.  —  Tresseur,  adj.  qui 
tresse  des  cheveux.  —  Treillageur,  s.  m.  (jui 
fait  des  treillages. 

FESSI,  tresser,  v.  a.  cordonneren  tresse,  entre- 
lacer.— Enverger,  v.  a.  garnir,  enlacer  d'osier. 

—  Episser,  v.  a.  entrelacer  les  fils  de  deux 
cordes  pour  les  réunir.  —  Cordeler,  v.  a. 
tres.ser,  tordre  en  corde. 

FEUI)  (n) ,  foie ,  s.  m.  gros  viscère  composé  des 
glandes  qui  séparent  la  bile  du  sang,  et  situé 
dans  riiypocondre  droit ,  sous  le  diapiiragnie 
et  les  fausses  côtes,  est  destiné  à  purifier  la 
masse  du  sang  el  à  le  purger. 

FEU,  incendie,  s.  m.  grand  embrasement,  élé- 
ment chaud.  —  Brassier,  s.  m.  feu  ardent  de 
charbon.  —  Faiseur,  se,  s.  ouvrier  cpii  fait  un 
ouvrage  on  quelque  chose;  homme  empressé 
d'agir,  de  se  montrer. 

FEVV,  fève,  s.  f.  légume  long  et  plat,  graine 
dans  des  gousses,  dont  on  en  distingue  plu- 
sieurs espèces.  —  Haricot,  s.  m.  plante  léyu- 
mineuse  dont  on  mange  la  gousse  en  vert  ;  son 
grain  lorsqu'il  est  séparé  de  sa  gousse  est  sec. 

—  Caumaron,  s.  m.  arbre  de  la  Guyane  qui 
produit  la  fève  de  Tonka. 

FEVRI,  février,  s.  m.  second  mois  de  l'année. 

FI ,  fils,  s.  m.  enfant  mâle,  relativement  à  son 
père  el  à  sa  mère.  —  Fil ,  s.  m.  petit  brin  long 
et  délié  de  chanvre,  de  lin,  de  soie,  de  mé- 
tal ,  etc. ,  ou  substance  filée  par  des  insectes  , 
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fibre  des  plantes,  partie  longue  et  déliée.— 
Adultérin,  e,  adj.  tils  ,  enfant,  né  d'un  adultère, 
d'une  femme  ou  d'un  homme  marié.— Ligneul, 
s.  m.  fil  ciré  ou  poisé  pour  attacher  la  houpe 
de  soie,  le  fil  de  brosse.  —  Priving,  s.  m. 
beau  fils  de  qui  convole  en  second  mariage  avec 
une  veuve.— Lienne,  s.  f.  fils  de  la  chaîne 
d'une  étotfe  qui  n'ont  pas  été  levés. 

FIAIR  .  fer,  s.  m.  métal  fort  dur  peu  malléable  . 
compacte  ,  solide  ,  sonore  ,  découvert  eu  14.31, 
avant  Jésus  Christ.  —  Galère,  s.  f.  punition 
des  malfaiteurs  condamnés  à  ramer  sur  une  ; 
condamner  aux  travaux  forcés ,  à  temps  ou  à 
perpétuité.  ..     ,    ^       . 

FUIRRAIË ,  quincaille ,  s.  f.  ustensile  de  fer ,  de 
cuivre  et  ouvrage ,  etc.  ;  vieux  morceaux  de 
fer. 

FlAK,  fiacre,  s.  m.  mauvais  carrosse. 

FIOL ,  fiole ,  s.  f.  petite  bouteille  de  verre  à  gou- 
lot allongé.  —  Tétine,  s.  f.  vase  de  verre  à 
queue  recourbée,  pompe  à  sein  pour  aspirer  le 
lait,  dont  se  servent  les  femmes  en  couche  par 
surabondance  de  lait. 

FIATT  ,  fiât!  inlerj.  soit,  que  cela  se  fasse;  con- 
fiance. 

FIAUZE,  beau-fils,  s.  m.  fils  dun  premier  ma- 
riage, considéré  relativement  à  celui  ou  celle 
qui'a  épousé  la  mère  ou  le  père  survivant  ;  celui 
dont  on  a  épou.sé  le  père  ou  la  mère;  gendre, 
fils  allié.  —  Fillàire,  s.  m.  beau-fils. 

FIB ,  fibre,  s.  f.  filaments  déliés  dans  les  chairs, 
les  membranes  ;  nerfs  arrosés  d'un  fluide  et  (jui 
font  partie  des  nerfs  et  des  muscles  ;  filets 
dans  les  plantes. 

FICHOII ,  fichu  ,  s.  m.  sorte  de  mouchoir  de  cou 
de  femme.  —  Follette,  s.  f.  fichu  frisé.  —  Fi- 
chu, e,  adj.  mal  fait,  perdu,  impertinent. — 
Être  flambé,  e,  adj.  ruiné,  perdu,  être  au 
berniquet,  à  la  besace,  réduit  à  la  menilicile. 
— Bernicle,  s.  f.  rien,  bernique  se  dit  (juand  on 
croit  saisir  ou  avoir  (piehiue  chose  et  que  l'on 
ne  trouve  rien.  —  (;uimpe,s.  f.  fichu  taillé 
dans  le  genre  d'une  guimpe  de  rebgieuse.— 
Zélia  ,  s.  m.  fichu  fait  en  filet  de  soie. 

FIDEEL,  sigisbé,  s.  m.  galant  assidu,  tenant 
d'une  dame  ;  amant  fidèle,  qui  a  de  la  fidélité, 
qui  garde  sa  foi,  remplit  ses  devoirs,  ses  en- 
gagements. 

FIEÈR ,  fameux ,  se ,  adj.  renommé ,  fort  connu  , 
célèbre;  insigne  dans  son  genre  en  bien  ou  en 
mal. 
FIEERMAIN  ,  fièrement ,  adv.  d'une  manière 
fière  ,  avec  fierté,  orgueil.  —  (;;ourbeî,  s.  m. 
grande  serpe  pourcou|)er  les  branches  d'arbres 
et  les  taillis.  —  Goué  ou  gouet,  s.  m.  serpe  à 
large  tranchant  courbé  en  quart  de  rond,  le 
bûcheron  le  pend  derrière  lui  à  son  tablier. 
FIESSTAN,  accueillant,  e,  part,  qui  fait  un  bon 

accueil. 
FIESSTEG,  caresse,  s.  f.  geste,  parole  qui  té- 
moigne ralïection ,  la  bienveillance,  l'amour  , 
le  désir. 
FIESSTEU,  caressant,  e,  adj.  qui  caresse,  qui 

aime  à  caresser. 
FIESSTI ,  fêter ,  V.  a.  chômer ,  célébrer  une  fête, 
accueilHr  avec  empressement ,  féliciter;  cares- 
ser, bien  fêté,  bien  reçu;  fête  chômable. — 
festoyer,  v.  a.  fêter,  régaler  quelqu'un  ;  chô- 


mer, se  reposer  faute  de  travail;  faire  fête  , 
caresser.  —  Palper,  v.  a.  manier,  toucher, 
flatter  avec  la  main  ;  câliner,  cajoler,  caresser. 
—  Caresser,  v.  a.  se  faire  fête,  se  promettre 
du  i)laisir  :i  ;  solenniser,  célébrer  avec  solen- 
nité. —  Festiner  ,  v.  n.  faire  un  festin,  régaler 
quekju'un.  —  Sabbatiser,  v.  n.  faire  le  sabbat, 
observer ,  célébrerle  sabbat ,  dimanche  de  juif; 
sabbalaire  ,  (pii  observe  le  sabbat.  —  Agacer  , 
v.  a.  causer  un  agacement,  exciter  par  des 
paroles  ,  des  regards,  des  gestes  attrayants. — 
i<"lagorner,  v.  a.  fam.  flatter  souvent  et  basse- 
ment par  des  faux  rapports. 
FIESSTIHEG,  agacerie,  s.  f.   gestes,  discours 

séducteurs. 
FIFF ,  causas  ou  causus,  s.  m.  fièvre  ardente, 
continue  et  aiguë  ,  avec  grande  soif.  —  Fièvre 
octane,  adj.  f.  qui  revient  tous  les  huit  jours. 
FIF,  fifre,  s.  m.  instrument  de  inusi(pie  à  veut , 
flûte  aitiuë,  celui  qui  en  joue.  —  Fièvre,  s.  m. 
mousenient  déréglé  du  sang,  incpiiétude,  émo- 
tion violente,   désir  excessif,   chaleur  de  la 
composition. 
FIG,  fiche,  s.  f.  morceau  d'os  d'ivoire  ou  de  bois 
peint ,  pour  marquer ,  payer  au  jeu  de  whist  ; 
fam.  fiche  de  consolation. 
FIFUEU  ,  fiévreux  ,  se,  adj.  qui  cause  la  fièvre  , 
saison  ,  fruits  fiévreux  ,  qui  la.  —  Fébricitant , 
e,  adj.  (jui  a  la  lièvre. 
FIGNESS,  fenêtre,  s.  f.  ouverture  pour  donner 
le  jour. — Croisée  ,  s.  f.  fenêtre ,  ouverture  dans 
un  mur  garni  de  châssis  en  croix  pour  recevoir 
le  jour.  —  Vitre,  s.  f.  pièce  de  verre  à  une 
fenêtre  ;  fenêtre  vitrée,  carreau.  —  Rose,  s,  f. 
fenêtre  ronde. 
FIGNOLE,  fignoler,  v.  n.  popul.  ralfiner,  vouloir 
surpasser  les  autres  par  un  ton,  des  manières 
alléctées;  miiscadiner. 
FIGL'K,  elligie,  s.  f.  représentation  d'une  per- 
sonne; image;  portrait;   côté  des  médaillrs, 
des  monnaies  où  est  l'elfigie.  —  Camée,  s.  m. 
petit  sujet  gravé  presque  toujours  en  relief  sur 
|)ierre  dure  et  sur  coquille,  destiné  générale- 
ment à  être  monté  en  bijoux  de  diverses  formes 
et  couleurs.  —  Figurine  ,  s.  f.  t.  d'arts,  figure 
très-petite  en  plâtre,  bronze,  etc.  —  Symbole, 
s.  m.  figure,  image  qui  désigne  une  chose  par 
la   peinture,   la    sculpture;  signe  extérieur; 
image  d'un  objet  idéal. 
FiGURAN,   bouche-trou,  s.   m.  t.  de  théâtre, 
remplaçant  qui  ligure  pour  un  autre;  danseur 
qui  tigure  dans  les  pièces,  les  ballets. 
FIGURÉ,  cadrer  avec,  V.  n.  convenir,  avoir  du 
rapport,  s'ajuster,  se  dit  des  choses  qui  se 
cadrent. 
FlGURiSS,  figuriste,  s.  ir..  mouleur  en  plâtre. 
FlK ,  figue ,  s.  f.  fruit  du  figuier  pectoral  adoucis- 

cissant. 
FlKl ,  figuier ,  s.  m.  arbre  qui  donne  la  figue;  sou 
suc  laiteux  ,  très  corrosif,  détruit  les  verrues , 
sert  d'encre  sympathique.  —  Opantia,  s.  m. 
liguier  d'Inde,  fournit  la  cochenille;  cactier- 
raquette,  cochenillier. 
FIKSE,  darder,  v.  a.  des  yeux,  des  regards 
quelque  chose,  le  fixer  attentivement.  —  Fixer, 
v.  a.  arrêter,  déterminer,  fixer  l'attention, 
l'imagination,  le  prix,  le  terme,  etc;  préfinir, 
rendre  invariable ,  solide. 
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FIKSEG ,  fixité ,  s.  f.  étal  ce  qui  est  fixe.  —  Ver- 
gence ,  s.  f.  teadance  des  liuraeurs  vers  une 
partie  du  corps. 
FIKOID  (ïd),   licoide,  s.   in.    plante   exotique, 
grasse,  succulente,  de  la  laniille  des  cacliers. 
riKSlNKU,  vétérinaire  ,  s.  ni.  niaiéclial-lcrrant 

qui  pause  les  chevaux  ,  les  bestiaux. 
FlkSUMAIN  ,  fixement,  adv.  d'une  manière  lixe, 
regarder  fixe;  ([ui  ne  se  meut,  ne  varie  point, 
FIKXK,lixe,  adj.  2  g',  (jui  ne  se  meut  pas,  ne 
varie  point ,  ne  change  pas  de  place ,  d'étal ,  de 
situation. 
î'IL,  séquelle,  s.  1'.  nombre  de  gens  qui  se  sui- 
vent. —  File,  s.  1'.  suite,  rangée  de  personnes. 
Fli.F,  étiolé  ,  e ,  adj.  branche ,  Heur  étiolée ,  fai- 
ble, longue  et  menue.  —  Filer,  v.  a.  faire  du 
iil.  —  Fileter,  v.  a.  fa(.-onner  en  filet. 
FILEG,  éliolemenl,  s.  m.  altération  des  plantes 
qui  s'étiolent ,  s'allongent  et  blanchissent  taule 
(iair,  t.  de  bolanique,  jjoussent  beaucouj»  en 
iiauteur.  —  Filage,  s.  m.  manière  de  filer  la 
laine,  le  lin,  la  soie,  le  colon,  etc. — Filure, 
s.  i.  qnalitc;  de  ce  qui  est  filé.  —  Filature,  s.  1'. 
a  l'aide  de  lacpielle  on  réduit  en  fil  au  moyen 
du  fuseau,  du  rouet  à  la  maiu,  moulin  à  bras 
el  à  la  mécanique. 
Fi LFT,  fil  délié;  fil  de  la  langue ,  des  plantes; 
rets;  petite  (luantilé;  partie  charnue  le  long  de 
l'épine  du  dos  (du  bœuf),  pi.  pièges. 
FILKU,  fileur,  se,  s.  qui  file  la  laine,  le  coton , 
iasoie,  etc.;  lilateur,  entrepreneur,  chcfdune 
filature.  —  Chambrière  ,  s.  m.  ruban  ou  cordon 
qui  lient  la  quenouille  de  lileuse  de  chanvre  et 
de  lin. 
FILIR  ,  filière,  s.  f.  outil  troué  d'acier  pour  filer 
les  niélaux  au  moyen  de  plusieurs  trous  inégaux, 
pour  le  réduire  en  fil  de  dilférentes  grosseurs. 
—  Curseur,  s.  m.  corps  qui  glisse   dans  une 
fente  sur  une  ligne  ou  coulisse  pratiqué  au 
milieu  dune  règle.  —  CouUsseau,   s.  m.  laii- 
guetle  de  bois  qui  tient  lieu  de  rainure  aux 
bâtis  pour  phicer  les  tiroirs.  —  Filière,  s.  f. 
pièce  de  bois  <[ui  sert  aux  couvertures  des  bà 
limenls  et  sur  lequel  porte  les  chevrons.  — 
Filière  circ(daire  ,  s.  f.  percée  de  trous  qui  vont 
toujours  en  augmentant ,  dans  lesquels  passent 
les  mèches  des  bougies  filées  dans  le  perreau 
du  tour  du  cirier;  elle  est  placée  entre  deux 
plaques  qui  l'empêchent  de  se  bouger. 
FILOCH,    hloche,   s.  f.  petit  ouvrage  dont  les 
femmes  s'occupent,  et  dont  elles  faisaient  au- 
trefois des  coillles,  des  mouchoirs,  etc. 
FILOUTREIE,  fourberie,  s.  f.  tromperie,  astuce 

du  menteur;  escroquerie,  filouterie. 
FILOUTEU,  honneteur,  s.  m.  lilou  qui  a  force 
de  civilité ,  tache  d'attirer  les  gens  pour  gagner 
leur  argent;  filou,  qui  vole  par  adresse. 
FILOL'TT,  anguilleuse,  s.  f.  larronnesse,  fille  ou 
femme  qui  escroc;  filoute,  qui  vole  par  adresse, 
qui  trompe.  —  Escroqueuse,  s.  f.  personne 
friponne,  fourbe,  adroite  ou  impudente. 
FILOZEIE,  lilosèle,  s.  f.  grosse  soie  fieuret,  hl 
de  soie  grossière,  sorte  de  ruban.  —  Padouc  , 
s.  m.  espèce  de  ruban  moitié  fil  el  moitié  fieu- 
ret  ou  bourre  de  soie.  —  Bourre  de  soie ,  s.  m. 
soie  de  rebut  imparfaite,   qu'où  tire  avec  la 
carde  ou  le  peigne. 
FILOZOF,  philosophe,  adj.  2  g.  qui  s'applique  à 


l'étude  des  sciences ,  principalement  colles  de 
l'esprit  humain. 
FILOZÔFEIE,  philosophie,   s.  f.  amour  de  la 
sagesse,  science,  connaissance  évidente  des 
choses,   surtout  la  connaissance   de  l'espnt 
humain. 
FILUAlK,  filature,  s.  f.  lieu,  atelier  pour  filer; 
la  réunion  des  ustensiles,  les  choses  filées; 
lieu  où  l'on  file. 
FIEHESS,   filandicre,  s.  f.  femme  (|ui  file  par 
niélier;  lileuse,  qui  file  la  soie,  la  laine,  le 
colon ,  l'or,  etc. 
FI LTUÉ,  déféquer ,  v.  a.  ôter  les  fèces,  la  lie  , 

les  inq)urelés  d'une  liqueur. 
FILTUEG,  stillation,  s.  f.  filtratiou  de  l'eau  à 

travers  les  terres. 
FIN ,  finaud ,  e ,  adj.  fin ,  rusé ,  qui  finas.se.  —  Fi  ■ 
nassier,s.m.qui  usedeniaiserie. — Narquois,  e, 
adj.  fin  ,  rusé,  qui  se  plaît  à  tromper  ;  esprit  fin, 
rusé  ,  ((ui  endort  par  ses  linoteries  ;  nialois.  — 
Poudre  impalpable,  adj.  2  g.  ([ui  ne  peut  se 
sentir  ou  toucher;  si  fin  ,  si  délié  qu'il  échappe 
à  tout.  —  Subtil,  e,  adj.  délié,  fin,  menu  fin; 
lig.  adroit,  qui  s'échappe  aisément,  qui  se 
soustrait,  qui  pénètre  proniplemenl;  imper 
ceptible.  — .Fine-mouche ,  personne  rusée  qui 
déguise  ses  manières  adroites;  n'être  pas 
manchot;  être  lin,  adroil.  —  Homme  empessé, 
s.  m.  qui  a  un  air  composé  de  manières  afUiC- 
tées.  —  Futé,  e,  adj.  fin ,  rusé,  adroit.  —  Ca- 
pillaire, adj.  2  g.  délié  comme  les  cheveux. 
FliNALMAIN  ,  linalemenl,  adv.  enfin,  à  la  fin; 
final ,  e,  qui  finit ,  termine  ,  dure  jusiiu'à  la  fin, 
cause  ce  qu'on  a  pour  but. 
FINESS,  contre  finesse,  s.  f.  finesse  opposée  à 
une  autre;  user  de  contre-finesse,  asiiice.  — 
l'erspicacité ,  s.  f.  pénétration  d'un  esprit 
prompt  à  saisir  les  choses  dilUciles,  —  Argulie, 
s.  f.  substililé  d'esprit,  argument  soi»hislique, 
pointilleux.  —  Arlilice,  s.  m.  ruse,  fraude, 
déguisement  ;  atticisme,  finesse,  politesse;  dé- 
licatesse de  goût,  dans  te  langage,  le  style, 
raillerie  polie  et  agréable,  manière  adroite  de 
faire,  arl  de  se  déguiser. 
FINI ,  finir,  v.  a.  terminer,  mettre  fin  à,  achever, 
perfectionner.  —  Fini,  e,  adj.  qui  linit,  ter- 
mine ,  <iui  dure  jus(pr;i  la  fin  de  la  vie  ;  mou- 
rir.—  Discontinuer,  v.  a.  interrompre  ,  ne  pas 
continuer  une  chose  conunencéc. 
FIMHMAIN  ,  achèvement,  s.  m.  action  d'achever 
un  ouvrage;  fin,  exécution  ,  entier  accomplis- 
semeiil  d'une  chose,  perfection  donnée. 
FlMHEl'  ,  liiiisseur,  s.  m.  en  général  un  ouvrier 

(pii  tinil  un  ouvrage. 
FINITIF,  fin.  s.  f.  ternie,  ce  ((iii  termine,  achève, 
l'opposé  de  commencement,  but,  etc.  ;  mort, 
terme  de  la  vie  ,  de  la  carrière,  le  point  d('cisif 
et  princi[ial;  définitif,  ve,  qui  décide  ii  fond, 
sans  recours. 
FllUU ,  filleul,  e,  s.  la  personne  qu'on  a  tenue  sur 

les  fonts  baptismaux. 
FIR,  fier,  ère,  adj.  allier,  hautain,  audacieux; 
orgueilleux,  noble,  grand,  fort, considérable, 
presonqitueux. — Sourcilleux,  se,  adj.  hau- 
tain; front ,  personne  sourcilleuse.  —  Allier, 
ère,  adj.  lier,  sufierbe,  orgueilleux,  quia, 
qui  marque  de  la  fierté.  — Moutardier  du  pape, 
s.  m,  homme  qui  se  croit  important,  personne 
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médiocre  qui  a  une  haute  opinion  de  son  mé- 
rite. —  Grandolin,  s.  f.  fade,  impertinent, 
puant.  —  Rogue,  adj.  fier,  arrogant,  superbe. 

—  Fastueux  ,  se  ,  adj.  qui  a  du  faste,  de  l'os- 
tentation ,  qui  l'aime.  —  Vaniteux,  se,  adj. 
quia  une  vanité  puérile,  ridicule.  —  Homme 
de  grand  air ,  s.  m.  de  condition  et  brillant , 
gens  de  bel  air ,  éclatant  et  loyal.  —  Pédant,  e, 
s.  m.  homme  qui  affecte  un  ton  décisif  et  prin- 
cipal. —  Précieuse,  s.  f.  femme  affectée  dans 
le  langage,  le  ton,  les  manières.  —  Vain,e, 
adj.  orgueilleux,  superbe,  qui  a  de  la  vanité. 

—  Piaffe  ,  s.  f.  faste ,  ostentation  ,  vanité  somp- 
tueuse.—  Luxueux,  se,  adj.  qui  a  du  luxe. 

—  Dédaigneux,  se  ,  adj.  qui  marque  du  dédain, 
du  mépris. 

FlllGU,  deuxième  détente  d'une  carabine  pour 
le  tir  à  l'oiseau. 

I<"IRMAIN  ,  fièrement,  adv.  d'une  manière  fière, 
avec  fierté ,  orgueil. 

FIRMAMAIN,  firmament,  s.  m.  le  ciel,  sphère 
où  les  étoiles  fixes  paraissent  attachées. 

FIRTÊ  ,  fierté ,  s.  f.  caractère  de  celui  qui  est  fier, 
plein  d'arrogance  ;  sévérité  d'une  belle  femme, 
élévation  d'àme,  éclat,  etc.  —  Orgueil,  s.  m. 
opinion  trop  avantageuse  de  soi-même  avec 
mépris  pour  les  autres;  vanité,  présomption. 

FISEL ,  aussière  simple,  s.  f.  se  fait  au  moyen 
diune  seule  opération.  —  Merlin  ,  s.  m.  menu 
cordage  peu  tors  en  deux  torons;  cordelette, 
petite  corde  très-menue.  —  Ficelle,  s.  f.  pe- 
tite corde  de  fil.  —  LigneroUe,  s.  f.  ficelle  de 
vieux  fil  de  caret  pour  ficeler.  —  Lignette,  s.  f. 
ou  brumet ,  petite  ficelle  pour  faire  des  filets. 

FISLÉ ,  ficeler,  v.  a.  lier  avec  de  la  ficelle. 

FISONOMEIE ,  physionomie ,  s.  f.  l'air ,  les  traits 
du  visage. 

Fl.STEUL,  fistule  ,  s.  f.  ulcère  à  entrée  étroite  et 
fond  large;  tumeur  accompagnée  ordinaire- 
ment de  duretés  et  de  callosités.  —  Ortie  ,  s.  f. 
t.  d'hippiatrique,  mèche  passée  entre  le  cuir 
et  la  chair  pour  l'écoulement  des  humeurs  du 
cheval. 

FISTOU,  fétu,  s.  m.  brin  de  paille,  de  foin  ou 
autres  graminées  coupées  et  non  coupées.  — 
Frétille,  s.  f.  paille,  bagatelle,  peu  de  chose. 

FIY,  fier,  confier,  se  fier,  avoir  de  la  confiance  en. 

FIZAl,  fuseau,  s.  m.  petit  instrument  pour  filer, 
faire  de  la  dentelle.  —  Brochette  ,  s.  f.  fer  de 
répoulin  où  entre  la  bobine  pour  faire  l'époule. 

FIZAIE ,  fusée ,  s.  f.  fil  autour  du  fuseau ,  de  la 
broche ,  etc. ,  pièce  d'artifice,  fusée  à  baguette, 
bobine  chargée  de  fils ,  rouleau  de  carton  plein 
de  poudre. —  Fusillette,  s.  f.  très-petite  fusées 

FIZIK ,  fusil,  s.  m.  morceau  d'acier  en  verge, 
arrondies ,  qui  sert  à  rendre  le  tranchant  aux 
outils  de  divers  arts  et  métiers.  —  Demi-rond, 
s.  m.  couteau  fait  en  demi  cercle  et  qui  sert  à 
décrotter  les  cuirs ,  outil  de  tanneur. —  Tourne- 
fil,  s.  m.  instrument  d'acier  carré  pour  donner 
le  fil  aux  outils.  —  Escopette,  s.  f.  arme  à  feu, 
espèce  de  carabine  que  la  cavalerie  portait  en 
bandouillère;  mousqueton,  fusil  très-court 
pour  la  cavalerie.  —  Arquebuse,  s.  f.  arme  à 
feu  et  à  rouet  au  lieu  de  ressort  ;  mousquet , 
ancienne  arme  à  len  à  rouet  et  fourche ,  fusil 
de  munition.  —  Fusil ,  s.  m.  arme  à  feu  à  tube 
et  briquet,  à  ressort ,  fut  inventé  par  les  Fran- 


çais en  1630.  —  Espingole,  s.  m.  fusil  à  canon 
court  et  évasé. 
FLAG ,  flache  ,  s.  f.  pavé  rompu ,  mare ,  margouil- 
lis;  flaque,  petite  mare  pleine  d'eau  dormante, 
bourbier.  —  Flac,  part,  niimologisme  du  bruit 
de  l'eau  jetée  à  terre  d'un  coup  subit  et  bruyant; 
tlac  !  un  soufflet. 
FRAGISS,  patrouillis,  s.  m.  pop.  palrouillage  , 
bourbier,  margouillis  ,  gâchis ,  etc.  —  Lagune, 
s.  f.  lac,   amas  de  poussières  et  de  matières 
impures  et  corrompues  délayées  par  les  eaux; 
bas  fond ,   ilaciue  d'eau  dans  le  marécage.  — 
Margouillis,   s.  m.  gâchis  plein  de  boues  ou 
d'ordures;  mare  d'eau  dormante,   creux  où 
l'eau  séjourne ,  fange. 
FLAGEOLÉ  ,  llageller,  v.  a. fouetter,  t.  de  lithnr- 
gie;  fanatique  flagellé;  qui  se  flagelle,  se  fait 
des  stigmates ,  battre  de  verges  ou  de  lanières. 
—  Acuponcture,  s.  f.  piqûre  avec  des  aiguilles 
pour  tirer  du  sang  sur  la  poitrine,   le  bras , 
comme  le  font  beaucoup  de  militaires. 
FLAGEOLET,  flageolet,  s.  m.  petit  instrument  à 
vent ,  petite  flûte  à  son  clair  et  aigu  que  joue 
le  flageoleur. 
FLAGTË,  patrouiller,  v.  a.  remuer  l'eau  bour 

beuse. 
FLAH,  bois  flache,  s.  f.  t.  de  charp.  ;  quand  les 
arêtes  du  bois  ne  sont  pas  vives ,  première 
pièce  de  bois,  équarri  ou  scié.  —  A  foison  , 
s.  f.  en  abondance,  en  grande  quantité ,  abon- 
damment. 
FLAHAUX,  démesuré,  e,  adj. hors  de  la  mesure 

ordinaire  ;  sans  mesure ,  avec  excès. 
FLAIII ,  frapper,  v.  a.  donner  un  ou  plusieurs 
grands  coups,  frapper  çà  et  là  sans  ordre  ni 
retenue.  —  Verser,  v.  a.  se  coucher  parla 
force  du  vent,  de  la  pluie ,  en  parlant  des  cé- 
réales sur  pied. 
FLAIWD  (il) ,  débordée,  s.  f.  femme  qui  mène 

une  vie  débordée,  déréglée. 
FLAIN ,  se  dit  d'un  objet  compacte ,  serré  ,  con- 
densé, qui  a  beaucoup  de  substance  sous  un 
petit  volume  ,  pesant  et  peu  poreux. 
FLAIRAN,  puant,  e,  adj.  qui  sent  mauvais,  ([ui 
pue;  fig.  en  parlant  d'un  fat,  c'est  un  puant. — 
Putréfait,  e,  adj.  corrompu,   infect,  puant; 
putréfié,  pourri.  —  Fétide  ,  adj.  2  g.  qui  a  une 
odeur  fade  et  très-désagréable,  qui  la  répand. 
—  Infect,  e,  adj.  puant,  corrompu;  homme 
vain ,   orgueilleux  ,  suffisant ,  présomptueux  ; 
tout  entier  à  lui  seul,  uniquement  occupé  de 
lui. 
FLAIRANTEUR  ,  puanteur ,  s.  f.  mauvaise  odeur, 
infection,  fétédilé,  miasmes,  émanation  mor- 
bifique  ,  contagieuse;  fluide  aériforme  ,  sufl'o- 
cant.  —  Mitte,  s.  f.  ou  plomb,  vapeur  très- 
dangereuse  d'une  fosse  d'aisance  ;  émanation 
très-dangereuse.  — Alcalescence ,  s.  f.  putré- 
faction ,  effet  des  alcalis. 
FLAIREG  ,  miasmes,  s.  m.  pi.  émanations  mor- 
bifiques  contagieuses ,  fluide  aériforme  ,  suffo- 
cant, exhalaison. 
FLAIREUR,  gravéolence,  s.  f.  puanteur,   mau- 
vaise odeur;   alcalescence.  —  Putide  ,   adj. 
infect,  malsain.  —  Mydèse,  s.  f.  putréfaction 
avec  écoulement,  pourriture;   fétidité,  état, 
quahté  de  ce  qui  est  fétide.  —  Exiture,  s.  m. 
excrément  putj-idç ,  plaie,  abcès  qui  suppure. 
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FLAIRI,  puer,  v.  a.  sentir  mauvais;   infecter 
odeur  vireuse  qui  pue;  empuantir.—  empes- 
ter,  V.  a.  répandre,  conmiunitiner  une  odeur 
iélido ,  désagréable. 

FLAKOIS  ,  l)outeille,  s.  1.  vase  de  verre,  vert  ou 
blanc,  elc. ,  à  goulot  pour  les  liciuides,  son 
<:onleiui.  —  Flacon  de  toilette,  s.  m.  espèce  de 
liole  diversiliée  qui  se  ferme  avec  un  bouclion 
(le  même  nialière  ou  avec  un  bouchon  de 
niélal. 

l'L.AM  ,  llanime,  s.  f.  partie  subtile  et  lumineuse 
du  feu  ,  fumée  embrasée;  sa  représentation  , 
vive  (kunnie,  —  Flambures,  s.  f.  pi.  taches 
dune  étoile  teinte  inégalement. —  Flambillon, 
s.  m.  petite  llamnie.  —  Bassolette,  s.  f.  t.  de 
décorateur,  vase  surmonté  de  llammes,  de 
fumées. 

FL.\.A!AII ,  brandon  ,  s.  m.  tison  embrasé  ,  corps 
embrasé  (jui  s'élève  d'un  incendie.  —  Tison 
llambanl,  s.  m.  (pii  jette  de  la  tlamme  ,  des 
flammèches.  —  Flammèche  ,  s.  f.  étincelle  de 
chandelle,  etc.;  petite  parcelle  enllanunéecini 
voltige. 

FLAMAIN,  ilamand,  e,  adj.  de  Flandre,  lielgi- 
(pie,  et  une  |)artie  de  la  province  de  Liège,  du 
Ijnd){)nrg,  etc. 

FLAMIjF  ,  lichn  ,  e,  i)erdu  ,  ruiné,  conlisciué. 

FLAME,  llamber,  v.  a.  passer  sur  ou  par  le  feu  , 
passer  sur  la  ilamnuî;  llamber  une  volaille  ,  un 
tissu ,  etc. ,  jeter  de  la  llamme. 

FLAMI.V,  llammèchc.  V.  Flaiiiali. 

Fl.AMIAN  ,  flamboyant,  e  ,  adj.  qui  tlamboie,  'lui 
jette  un  grand  éclat;  brillant. 

FLAMl.NFTT  ,  .soucis  commun,  s.  m.  ou  de  jar- 
din, à  lleur  jaune  orange,  plante  aniuielle. 

FLAMHOiN,  lumeron,  s.  m.  charbon  (jui  jette 
beaucoup  de  funiées. 

ILAN  ,  vlan,  |)art.  inlerject.  mimologisme  d'une 
action  subite.  —  Flanc,  s.  m.  partie  depuis  les 
côtes ju.squ'aux  hanches,  côté,  sein,  ventre  ; 
se  battre  le  liane,  faire  beaucoup  d'effort. 

FLAN-FLAN,  flan,  flan,  s.  m.  refrain  populaire, 
mimologisme;  un  gai,  un  joyeux  llan  llan. 

FLAiM5.\U,  torche,  s.  f.  sorte  de  llambeau  gros- 
sier, de  cire  ou  de  résine.  —  Flambelet .  s.  m. 
petit  flambeau. 

FJ.ANEL,  flanelle,  s.  f.  sorte  d'étoffe  en  toute 
laine  et  colon  légère  non  croisée  et  peu  serrée, 
.se  tisse  de  diverses  largeurs.  —  Bayelte,  s.  f. 
espèce  de  flanelle  très-Iàche  et  tirée  à  poil 
d'un  côté. 

FLANK  ,  flanciuer,  v.  a.  appliquer  lui  coup  très- 
rudement,  toud)er  inopinément  sur  (pickpfuu. 

FLANKL,  flanquer,  v.  a.  jeter  une  li(iueur  avec 
impétuosité  conti'e,  appliquer  un  coup. 

FL.VTF ,  abeliser  quelqu'un,  v.  a.  le  flatter, 
.s'efforcer  de  lui  être  agréable;  aduler,  flatter 
bassement. 

FLATEU  ,  llagorneur,  se,  adj.  (jui  flagorne;  fia 
gornerie,  flatterie  basse  accompagnée  de  faux 
rapports;  cajoleur,  compliment  outré. — Cour- 
tisan ,  e,  s.  adj.  homme  placé  entre  les  grands 
et  la  vérité  pour  la  leur  cacher;  qui  courti.se  , 
cherche  à  plaire  par  llatterie.  —  Flatteur,  se, 
adj.  s.  m.  (pii  llatle,  caressant;  adidateur  , 
trompeur.  —  Adulateur ,  trice,  s.  (pii  adule  , 
qui  flatte  bassement. 

FLATREIE ,  flatterie ,  s.  f.  louange  fausse  pour 


plaire,  séduire;  art  de  séduire  par  des  éloges, 
faux  commerce  d'intérêt  et  de  v;«iité.  —  .\du- 
lation,  :i.i'.  Ilatleiie liasse  il  lâche,  intéressée. 
—  Migin>tiso,  s.  f.  llatterie,  caresse  basse. 

FIjAT'I' ,  épouti ,  s.  m.  ordure  dans  le  drap. — 
Epluchurcs,  s.  f.  ordures  ôtées  en  épluchant 
les  draps,  les  éloffes.  —  Pus,  s.  m.  sang  ou 
matière  corronqtne  dans  les  plaies,  elc.  — 
liouse  ou  bonze,  s.  f.  fiente  de  vaclie,  de  b(r'uf. 

FL.\UW,  faible,  adv.  (pii  manciue  de  force;  lias 
(pie,  mou  et  sans  force,  lâche,  languissant  ; 
fané.  —  Débile,  adj.  2  g.  faible,  affaibli. — 
Asthéni([ue  ,  adj.  2  g.  sans  force,  inlirme  , 
impuissant.  —  Morte-saison,  s.  f.  tenqis  où 
l'artisan  manque  d'ouvrage  ou  ne  peut  travailler. 

FLAUWl ,  sévanouir,  v.  rég.  tondier  en  défail- 
lance ,  disparaître,  se  dissiper,  venir  à  rien  , 
tomber  sans  connaissance ,  eu  syncope ,  éva 
nouissemenl;  faiblesse  ou  suspension  momen- 
tanée de  l'action  du  cour  et  du  poumon.  — 
Faiblir,  v.  a.  perdre  de  sa  force,  de  son  cou- 
rage, de  sou  ardeur,  de  son  énergie,  de  sa 
résistance.  —  Carpe  pâmée,  s.  f.  fenune  ([ui 
feint  de  se  trouver  mal  pour  arriver  à  sou  but , 
auprès  de  l'homme. 

FLAIIWIUEG,  défaillance,  s.  f.  faiblesse,  cva- 
nouisscmenl,  pâmoison  ;  défaillir ,  se  panier, 
tomber  en  faiblesse.  —  Evanouisseujent ,  s.  m. 
défaillance,  faiblesse,  disparition  de  ses  .sens; 
collabécent,  e,  qui  s'all'aisse,  tombe  eu  défail- 
lance. —  Lipothymie,  s.  f.  défaillance  presque 
totale  des  esprits;  évanouissement  léger.  — 
Myurns,  adj.  pouls  myurus  dont  les  pulsations 
s'affaiblissent  peu  à  peu. 

FLAUWIHEU,  convulsionnaire,  adj.  2g.  mania- 
(pie  convulsionnaire. 

FLAUWTÉ,  apsychie,  s.  f.  lipothymie,  défail- 
lance ;  appo.sychie,  sulVocation  et  défaillance; 
exinanition,  inanition,  épuisement.  —  Acra- 
tée ,  s.  f.  ou  acratie ,  faiblesse ,  inq)ossibilité  de 
se  mouvoir,  débilité. 

FLAWVAN ,  flamboyant,  adj.  feu  allumé,  ardent, 
bridant,  cidlammé,  éclatant.  —  Chatoiement, 
s.  m.  reflet  d'une  pierre  précieuse. 

FLEGll,  javelot,  s.  m.  espèce  de  dard,  arme  de 
trait ,  espèce  de  pieu  ferré  qu'on  lan(;ait  à  tour 
de  bras,  avant  l'invention  (les  armes  à  feu.  — 
Flèche,  s.  i.  trait  qui  .se  décoche;  sa  ligure; 
partie  d'une  voilure  qui  joint  les  trains  dun 
carosse;  aiguille  d'un  clocher. 

FLE.MM  ,  pituite  ,  s.  f.  flegme ,  humeur  aqueuse , 
lymphatique  et  visipieuse,  froide  du  sang.  — 
Flegmatique,  adj.  2  g.  «iiii  abonde  en  flegme; 
fig.'s.  m.  dillicile  à  émouvoir,  (pii  est  toujoins 
doux,  posé,  patient,  de  sang  froid;  personne 
nonchalante,  qui  agit  lentement  et  mollement, 
par  paresse  ,  fias(iue  ,  sans  force. 

FLEUR,  fleuron,  s.  m.  petites  fleurs;  ileur,-. 
composées;  fig.  t.  d'imprimerie,  vignette,  or- 
nement en  forme  de  fleurs.  —  Choix  de  ce 
(pi'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  lin,  de  plus  dé- 
licat."— Elite,  s.  L  choix;  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  d'excellent,  de  plus  digne  d'èlrc 
choisi  dans  son  gein-e;  compagnie  d'élite, 
corps  et  régiment  d'élite. 

FLEURISS  ,  fleuriste,  s.  m.  amateur .  cultivateur 
de  fleurs  ;  fleuriste  artificiel ,  fabricant  de 
fleurs  artificielles.  —  Fleurisme  ,  s.  m.  curio- 
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site,  goût  et  manie  des  fleurs.  —  Tulipier, 
s.  m.  amateur  de  tulipes. 

FLEURON,  Jiligranime,  s.  f.  figures  ,  lettres  et 
ornements  tracés  dans  le  papier  blanc. 

FLEYAU,  fléau,  s.  m.  grand  malheur ,  ce  qui  le 
cause,  châtiment  du  ciel,  instrument  de  la 
vengeance,  personne  qui  en  rend  une  autre 
malheureuse. 

FLlcn,  fiche,  s.  f.  pièce  de  fer  ou  de  cuivre  qui 
sert  à  attacher  des  portes,  croisées,  volets  et 
d'autres  assemblages. 

FLIMÉ,  inciser,  V.  a.  couper  en  long,  faire  une 
fente,  diviser  les  humeurs.  —  Aboutir,  v.  a. 
t.  de  chirurgie,  crever,  suppurer,  aboutir  un 
abcès.  —  Faire  la  ponction,  s.  i.  ouverture 
faite  au  ventre  d'un  hydropique  ,  au  périnée. 

FMMKG,  empyème,  s.  m.  faire  l'einpyème  d'un 
amas  de  pus ,  de  sang  épanché  dans  une  cavité, 
opération  ([ui  consiste  à  faire  l'ouverture  de 
cette  cavité,  soif  par  le  bistouri ,  la  lancette , 
en  incision  en  long  ou  creusiale  en  croix. 

FLIP  ,  Philippe  (saint) ,  s.  m.  l'un  des  douze  apô- 
tres de  J.-C. ,  né  à  Bethsaïde,  \ille  de  Galilée, 
fut  le  premier  que  .J.-C.  appela  à  sa  suite; 
l'église  fête  treize  saints  de  ce  nom. 

FLOCH ,  houppe,  s.  f.  touile  de  fil  en  l)ouquet  ; 
balle  de  Uivel  pour  i)Oudrer;  nœud  de  ru- 
ban, etc.  ;  lien.  —  Flocon,  s.  !a.  petite  touflc, 
petite  pelotte  de  soie,  de  laine,  de  neige, 
toufié  de  cheveux,  houppe  de  laine.  —  Pa- 
trouille ,  s.  f.  linge  mouillé  sur  un  bois  ou  bâ- 
ton pour  humecter  la  pierre  à  aiguiser. 

FLOCHETÏ,  nœud,  s.  m.  enlacement  d'une 
chose  pliante,  lien,  attachement,  noiud  de  ru- 
ban ;  freluche,  ornement  à  l'usage  des  femmes. 
—  Fontangc,  s.  m.  nœud  de  ruban  autour  de  la 
léte  ;  engageant ,  nœud  de  ruban  sur  le  sein  ; 
jasmin  ,\ouiTe  au  bout  du  cordonnet.  —  Sau- 
toir, s.  m.  se  dit  d'un  fichu,  d'un  ruban  qui  se 
|)ortent  croisé  ou  noué  en  sautoir  sur  la  poi- 
trine. V.  Paidan.  —  Flocon,  s.  m.  de  soie, 
laine  ,  colon  ou  fil  pour  l'extrémité  d'un  bon- 
net de  colon  ;  rosette ,  petits  ornements  noués, 
ruban  en  forme  de  rose.  Les  modistes  donnent 
ce  nom  à  un  ruban  [)lus  ou  moins  large,  à  une 
bande  d'étoîlé  qu'elles  nouent  en  boucle  à  plu- 
sieurs feuilles  de  chaque  côté,  ainsi  qu'aux 
deux  bouts  d'une  cravate. 

FLOCHTEG ,  couronne ,  s.  f.  cercle  qui  se  fait  au- 
tour de  la  tête  d'un  bois ,  d'un  pieu  en  frappant 
dessus. 

FLOK,  phlox,  s.  m.  plante  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

FLOKET,  Ilot,  nœud,  houppe  de  laine,  soie, 
ruban ,  etc.  pour  les  harnais  des  chevaux  et 
umlets.  —  Fontange,  s.  m.  nœnid  de  ruban  au- 
tour de  la  tèle. 

FLOKON  ,  bourre  lainée,  s.  f.  qui  provient  de  la 
laine;  on  en  fait  des  litières;  c'est  la  laine  (pie 
les  laineurs  tirent  avec  le  chardon  de  dessus 
le  drap. 

Ff/JREIE,  épanouie,  s.  1.  se  déplier,  s'ouvrir; 
se  dit  des  (leurs ,  épanouissement  des  fleurs.  — 
Eleurel  moucheté ,  s.  m.  avoir  des  petites 
marques  rondes  sur  une  étoile,  etc. ,  tacheté 
comme  couvert  de  mouches. 

FLOREIE-PAUK,  Pâques  tleuries ,  s.  f.  pi.  le  di- 
manche des  Rameaux,  huit  jours  avant  Pâques. 


FLORET,  fleuret,  s.  m.  sorte  d'épée  montée 
d'une  poignée,  la  lame  terminée  par  un  boulon, 
pour  apprendre  à  faire  des  armes. 

FLORETT,  humeur  placoïde,  adj.  f.  humeur 
cristalline  de  l'œ'il  en  forme  de  lentille ,  lenti- 
culaire sur  l'œil.  —  Taie ,  s.  f.  pellicule  qui  se 
forme  sur  l'œil ,  tache  qui  obscurcit  la  vue  ; 
maille,  tache  sur  l'œil.  —  Albugo ,  s.  f.  tache 
blanche  sur  l'œil,  à  la  cornée.  —  Egilops ,  s.  m. 
ulcère  au  grand  angle  de  l'œil.  —  Astérine  , 
s.  m.  petite  tache  en  forme  d'étoile  qui  vient 
à  la  cornée  de  l'œil.  —  Grêle,  s.  m.  tumeur 
blanche  à  l'œil.  —  i\Iure,  s.  f.  excroissance 
entre  la  paupière  et  le  globe  de  l'œil. 

FLORl ,  fleurir,  v.  n.  pousser  des  Heurs ,  être  en 
fleurs;  fig.  en  vogue  ,  en  crédit,  état  Horissant. 

FLORIHAN  ,  fleurissant ,  e,  adj.  plante  fleuris 
santé,  qui  pousse  des  fleurs.  —  Fioriture,  s.  1. 
splendeur.  —  Florissant,  adj.  fig.  en  vogue  , 
en  crédit. 

FLORIHAUF ,  floraison ,  s.  f.  état  des  arbres , 
des  arbustes,  des  plantes  en  fleurs.  —  Fleu 
raison  ,  s.  f.  formation  des  fleurs  ,  son  époipie. 

FLORIN ,  Florent  (saint) ,  s.  m.  patriarche  de 
Raye;  l'Eglise  fête  ce  jour  le  22  septembre; 
monnaie. 

FLORIN-DOR,  pissenlit,  s.  m.  dent-de-lion, 
plante  très-basse,  très-commune  dans  les  prés, 
à  racine  vivace ,  laiteuse. 

FLOSS  ,  chose  floche,  adj.  velue,  étoile  floche 
veloutée ,  soie  floche ,  n.on  torse. 

FLOTE  ,  surnager ,  v.  a.  nager  sur  l'eau ,  rester 
au  dessus;  flotter,  être  porté  sur  ou  par  un 
fluide. 

FLOTEG,  flottage,  s.  m.  conduit  de  bois  flottant 
sur  l'eau,  bois  abandonné  aux  cours  de  l'eau. 

FLOTT ,  éponge ,  s.  f.  substance  fibreuse  «pii  se 
trouve  dans  la  mer ,  volumineuse ,  légère  , 
molle,  élastique,  très-poreuse. 

FLOTT-A-LAIW ,  porte  éponge,  pince  de  tour- 
neur propre  à  porter  une  éponge  pour  mouiller 
les  métaux,  afin  d'empêcher  <pie  les  outils 
avec  lesquels  on  travaille  ne  puissent  se  dé- 
iraraper. 

FLOUDRI,  lis,  s.  m.  plante,  sa  fleur. 

FLOUH,  foule,  s.  m.  presse,  multitude,  grand 
nombre  de  personnes  qui  s'entrepoussenl;  fig. 
se  distinguer  dans  un  art  ou  commerce,  etc.  ; 
à  foison.  —  Fougue,  s.  f.  mouvemenl  violent  , 
impétueux  et  colérique;  emportement,  verve, 
transport,  enthousiasme,  saillie,  quinte, 
caprice,  etc. 

FLOUWAIE,  fanée,  s.  f.  flétrie,  ternie. 

FLOUWl ,  fané ,  terni ,  qui  commence  à  se  des- 
sécher. 

FLOUWITT,  disert,  e,  adj.  homme  disert  cpa 
parle  aisément,  élégamment,  avec  facilité. 

FLOUWITTMAIN  ,■  parler  disertemenl  ,  d'une 
manière  diserte,  aisée. 

FLOYAI ,  fléau ,  s.  m.  instrument  formé  de  deux 
bâtons  inégaux  ,   unis  par  des  courroies  pour 
battre  les  grains.  —  Flaël,  s.  m.  fléau.  —  Sala 
bertin ,  s.  m.   instrument  propre  à  battre  les 
céréales. 

FLOYON,  flandrelet,  s.  m.  tourte  d'œuf,  de  lait 
et  de  farine. 

FLUCHl,  s.  s'insinuer,  s'introduire  doucement 
dans  ;  se  glisser  doucement ,  s'échapper. 
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FLUD  (ù) ,  flûte,  s.  f.  instrument  de  musique  en 
tuyau  creux  percé  de  trous  et  garni  de  ciels  ; 
ilùte  traversière  ou  alleuiaude  est  do  loiiue 
cyl.ndriqiie  ,  à  tubes  »|ui  peavL-ul  s'ajuster  Dont 
\\  bout  pour  n\;ii  i'airtî  (lu'un  scid,  à  l'aide  de 
gore;es  terminales,  inslnmient  à  son  lixe. — 
Jand)ade,  jambarde,  s.  f.  tinte  à  trois  trous  , 
nom  vulgaire  de  la  Ilùte.  —  Paratrèle,  s.  1". 
Ilùle  aiguë,  triste.  —  Fluleau,  s.  lu.  espèce  de 
siillet  pour  le.s  enfants,  dn  genre  de  llûte,  sans 
ciel'.  — Gaboulet,  s.  m.  pelile  Ilùle  à  bec  «lui 
n'est  percé  qne  de  Irois  troi's ,  qu'on  joue  d'une 
.seule  main,  donne  nu  .son  aigu  et  tort  gai.  — 
Mirliton,  s.  m.  Ilùte  à  l'oignon ,  lormé  d'un 
roseau  garni  de  pelures  d'oignon  par  les  deux 
bouts. —  Chalumeau,  s.  m.  flûte,  llageolel  , 
instrument  à  vent  clianipètrt' ,  lait^le  l'écorce 
d'une  jeunejponssc  d'arbre,  d'une  tige  creuse 
*!c  graminée.  —  Pipeau,  s.  m.  chalumeau, 
(!ùle  champêtre  laite  d  une  tige  do  paille  , 
d'orlie  et  d'autres  .graminéi.'S. 

FLU-ET-REFI.U.  marée,  s.  f.  noms  communs 
(jue  l'on  a  donné  au  lUix  et  retlnx  delà  mer  , 
l'un  est  la  marée  niontaiile  et  Tanlre  la  marée 
descendante,  qui  se  l'ont  graduellement  deux 
fois  dans  l'espace  d'un  peu  plus  de  vingt  (piatre 
heures. 

F.\(J,  lenonil,  s.  m.  plante  aromali(iue,  ombelli 
fère  à  racines  ,  l'une  de  cinq  grandes  a[)pénti 
ve  .  suc  pour  guérir  les  fièvres  intermilenles. 

—  Jléuni,  s.  m.  sorte  de  fenouil,  plante  an- 
imelle,  la  racine  guérit  l'asthme  humoral,  les 
vents  d'estomac,  les  coli({nes.  —  Anet,  s.  m. 
plante  de  jardin  assez  semblable  au  fenouil  par 
ses  feuilles  ,  ses  propriétés  sont  à  {»en  près  les 
mêmes. 

F^iKSS,  foin  précoce ,  s.  m.  à  feuilles  sétorées  à 
fleurs  en  particule,  en  épi ,  à  chaume  prescpie 
nu. 

FOfiE  (ô),  forge,  s.  f.  lieu  où  l'on  fond ,  où  l'on 
forge  et  travaiire  le  fer,  les  métaux,  fourneau. 

—  Taillanderie,  s.  f.  lieu,  art,  ouvrage  de 
taillandier,  —  Clouterie,  s.  f.  forge  de  cloulier, 
oii  l'on  fabrique  toute  espèce  de  clous. 

FOCH  ,  fourche,  s.  f.  instrument  en  fer  d'une 
seide  pièce  avec  deux  on  trois  dents,  ;i  bran- 
ches terminées  en  pointe  et  courbéesan  milieu, 
avec  ni!  manche  de  bois.  —  Fourchure,  s.  f. 
endroit  où  une  chose,  un  arbre  fourche;  four- 
chou,  branche  de  fourche  ou  de  fourchette.  — 
Fourquelile  ,  s.  f.  arme  en  forme  de  fourche; 
founiue,  pièce  de  charjteiite  fourchue.  — 
Fouine,  s.  f.  espèce  de  fourche  de  fer.  —  Bi- 
furqué ,  divisé  en  fourche  ;  division  (!'un  bois 
en  deux  branches;  .se  bilurt[uer,  se  diviser  en 
fourche,  en  deux. — i'Ourches  caudines,  se  dit 
de  trois  fourches  en  lance  faites  en  forme  de 
potence  sous  lesquelles  'on  faisait  passer  les 
vaincus. 

î  (M  ,  funel,  s. m.  corde,  lannièredecuirallachée 
a  un  bâton  pour  fouetter;  verge,  corde  très- 
serrée,  coup  de  fouet,  de  verge,  pour  châtier, 
punir. — Cravache,  s.  f.  fouet  court  d'une .seide 
pièce,  à  manche  plombé  pour  les  chevaux  de 
^(•lle. —  lîadine,  s.  f.  sorte  de  fouet  (jni  sert 
aux  cavaliers;  petit  fouet  ou  lannière  que  les 
enfants  se  servent  pour  leur  toupie,  leur  sabot. 

FôlE  (i)'.  fi  !  interj.  marque  le  mépris,  le  blâme. 


le  dégoût. —  Pouah!  inteij.  exprime  le  dégoût, 
l'aversion. 

FOIEHFSSfij.  ft-Mùllant,  s.  m.  sorte  de  rabot 
dont  les  menuisiers  se  servent  pour  pousser 
des  feuillures. 

FOIFfF  (/),  feuilleter,  v.  a.  tourner  le  feuillet , 
étudier;  mettre  ,  faire  lever  la  pâte  en  feuillet, 
couper  par  tranche.  —  Feuillir ,  v.  n.  avoir  des 
feuilles. —  Feuillure,  adv.  plein  de  feuilles. — 
FeiiiUé,  e,  adj.  garni,  pourvu  de  Icuilles.  — 
Falié,  e,  rédiiil  ^  préjiaré  eu  feuilles. —  Fouil- 
ler quel(|n'un .  cherclier  avec  soin  dans  ses 
poches,  ses  habits,  etc. 

FOIH,  force,  s.  f.  grands  ciseaux  pour  tondre  les 
draps  et  les  étoiles  en  poils. 

FOIR,fort,  e,  adj.  robuste,  vigoureux  ,  homme 
fort  grand  et  épais  de  taille,  ca|»able  derésis- 
lf«r  :  grand,  pni.ssani  ;  ferme,  constant,  coura- 
geux, magnanime.  —  Solide,  s.  uk  corps  ferme, 
dur,  corps  à  trois  dimensions,  longiieur,  lar- 
geur et  hauteur,  ou  cube;  ce  qu'il  y  a  de  bon, 
d'utile.  — Hercule,  s.  m.  lig.  homme  très  ro 
buste,  très-vigoureux.  —  Absinthe,  s.  f.  plante 
vivaco,  amère,  d'une  odeur  forte,  cordiale  et 
stomachique.  —  Athlète,  s.  m.  honune  ro- 
buste et  adroit  dans  les  exercices  du  corps, 
homme  pui.ssaiit ,  vigoureux.  —  Hibaud ,  :  ,  s. 
homme  robuste,  iRirlefaix.  —  Perdurable, 
adj.  2  g.  (jui  doit  diu-er  toujours.  —  Muscb'  e, 
adj.  qui  a  les  muscles  bien  marqués.  —  Inat- 
taquable, adj.  2  g.  qu'on  ne  peut,  qu'on 
n'oserait  attaquer;  inébraidable ,  ferme,  (|ui 
ne  peut  être  ébranlé.  —  imprenable,  adj. 
2  g.  qui  ne  peut  être  pris  ,  ditlicile  i>  i)rendre. 

FOIR-DIAL,  coutil,  s.  m.  grosse  toile  (pi'on  em- 
ploie pour  faire  des  lits,  traversins,  oreillers, 
les  tentes  ;  cette  étoffe  est  croisée. 

FOIIISI,  forcer,  v.  a.  contraindre,  obliger,  vio- 
lenter, prendre  par  force,  rompre,  conduire, 
pousser  avec  violence ,  effort.  —  Aller  de  cul 
et  de  tête,  de  toutes  ses  forces,  facultés  intel- 
lectuelles de  la  force  de  l'imagination.  —  S'el- 
forcer,  v.  pers.  emplover  tontes  ses  forces,  sou 
industrie  à;  tâcher  de;  trop  forte  extension 
des  muscles,  action  faite  en  s'efTorçaul.  — 
Violer,  v.  a.  enfreindre,  agir  contre;  faire  vio- 
lence. 

FOIHSIHEG,  violence,  s.  f.  force  dont  on  u.se 
contre  le  droit  commun;  contrainte,  ellorl, 
action  lidte  en  s'efforçant  ;  forcément. 

FOIRSUTÉ,  perdurablement,  adv.  à  jamais, 
toujours. 

F01S'^,  force,  s.  f.  vigueur,  faculté  d'agir  yi- 
goureusemeni.  —  Résistance,  s.  f.  «[ualite 
,par  laquelle  un  moteur  ou  cori)S  résiste  au  choc, 
au  rrolleinenl ,  à  la  division  dans  l'état  d'eqm- 
libre  et  de  mouvement.  —Force  majeure  ,  adj. 
puissance  irrésistible,  force  du  sang,  mmiye- 
ment  secret  de  la  nature  entre  parents.  —  So- 
lidité ,  s.  f.  qualité  essentielle  des  iniiterianx  et 
de  l'ensemble  d'une  construction,  force,  durée 
d'une  marchandise  employée.  —  Ténacité,  s.  I. 
qualité  des  corps  i)ar  laquelle  ils  peuvent  sou- 
tenir une  pression  ou  un  tiraillement  conside- 
ra]>le  sans  se  rompre.  —  Force  centrifuge,  adj. 
qui  tend  ii  éloigner,  à  .s'éloigner  du  centre; 
force  ceutripède  ,  qui  tend  à  gagner  le  centre. 

FOISTI, garde  forestier,  s.  m.  qui  garde  le  bois, 
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commission  de  garder  les  foi'èls  communales; 
garde-cliampêtre. 

FOITÉ,  l'ouetter,  v.  a.  donner  le  fouet,  battre  de 
verges,  jeter  sur,  irapper,  pousser  contre.  — 
Fouailler,  v.  a.  donner  souvent  de  grands 
coups  de  louet.  —  Fustiger,  v.  a.  battre  à 
coups  de  fouet ,  subir  la  fustigation. 

FOITT,  forte,  adj.f.  ville  forte,  en  état  de  résis- 
ter à  un  siège  ;  forte  ville ,  considérable ,  popu- 
leuse. 

FOITTMAIN,  fortement,  adv.  agir  fortement, 
avec  force,  vigueur,  véhémence,  soutenir  for- 
tement. 

FOKSIA,  fuschsie,  s.  f.  écarlate,  joli  arbuste 
connu  en  Angleterre  en  1788,  puis  devenu  très- 
commun. 

FOLAPi ,  intrépide,  inconsidéré,  adj.  qui  ne 
craint  point  le  danger,  qui  l'affronte;  intrépi- 
dité outrée,  courage  inébranlable  dans  le  péril. 
Foulure,  s.  f.  contusion,  blessure  d'un  membre 
i'oulé.  —  Mémarcluire ,  s.  f.  entorse  d'un  che- 
val qui  a  fait  un  faux  pas.  —  Homme  hasar- 
deux, s.  m.  hardi,  courageux,  qui  s'expose, 
s'abandonne  au  hasard. 

FOLÉ,  fouler,  v.  a.  [)resser  quelque  chose  qui 
cède,  donner  un  apprêt  aux  étoiles;  lig.  op- 
primer par  des  exactions,  traiter  avec  mépris. 

—  Feutrer,  v.  a.  fa(;onncr  le  poil  à  chapeau, 
fouler  la  laine  et  le  [)oil. 

FOLEG  ,  foulage,  foulure,  s.  f.  action  de  fouler, 
façon  donnée  en  foulant;  foulured'un  membre. 
L'inventioTi  du  foulage  des  draps ,  des  étoiles 
est  due  à  Nicias  de  Mégare  et  ne  fut  répandue 
en  Europe  que  vers  la  guerre  de  Troye.  —  Feu- 
trage, s.  m.  préparation  du  feutre,  action  de 
ièulrer  les  chapeaux ,  les  étoffes ,  etc.  ;  appoin- 
.  tage,  action  de  fouler  le  cuir. 

FOLEIE,  folie,  s.  f.  aliénation  d'esprit ,  de  ré 
glement ,  de  raison  ;  démence,  goût  dominant, 
imprudence,  témérité,  extravagance,  faute, 
défaut  de  jugement;  parole  extravagante,  pas- 
sion excessive ,  passage  rapide  et  sans  ordre  de 
toutes  les  idées  ;  rêve ,  etc. ,  etc. 

FOLEU ,  foulonnier ,  s.  m.  ouvrier  qui  apprête  les 
draps  pour  les  disposer  à  être  loulés  ;  fouleur  , 
ouvrier  qui  foule  les  draps ,  les  étoiles.  — 
Reniqueur ,  s.  m.  fouleur  de  draps.  —  Foulon  , 
s.  m.  celui  (jui  fouh;  les  draps,  les  étoiles.  — 
Fouloir,  s.  m.  table  sur  laquelle  on  foule  le 
chapeau.  —  Moulinier ,  s.  m.  celui  qui  conduit 
le  moulin  à  foulon ,  la  foulerie. 

FOLREIE,  foulerie,  s.  f.  moulin  à  bac  où  l'on 
foule  le  drap. 

FON,  fond,  s.  m.  profondeur,  l'endroit  le  plus 
bas,  le  plus  creux,  le  plus  éloigné,  le  plus 
retiré,  le  plus  reculé;  lig.  l'essentiel,  la  base; 
fond  ,  étoflèsur  quoi  l'on  travaille,  l'ondessine, 
l'on  peint ,  l'on  brode,  etc.  —  Tréfonds,  s.  m. 
propriété  de  tout  ce  qui  est  sous  terre ,  le  fond; 
bas-fond,  terrain  bas  et  enfoncé. — Patin, 
semelle,  s.  f.  pièce  de  bois  placée  à  plat  sur  la 
terre  et  sur  laquelle  on  assemble  un  bâti,  com- 
posé de  montants  et  de  liens.  —  Foi,  s.  f. 
croyance,  probité,  témoignage,  assurance, 
lidélité.  —  Fonds  ,  s.  m.  le  sol  d'un  champ  , 
d'un  héritage,  argent  placé  ,  capital  d'un  bien; 
marchandise  d'une  boulj(iue;  lig.  abondance. 

—  Plein,  s.  m.  étoile  brodée  dans  toute  son 


étendue,  remplie  tout  à  fait,  sans  vide. — 
Baptistère ,  s.  m.  petite  église  dans  une  autre  ; 
local  oii  l'on  baptise;  registre,  extrait  de  celle 
cérémonie.  —  fronts  de  bai>tème,  s.  m.  vais- 
seau, large  vase  fixe  pour  baptiser. 

FONDAN  ,  juteux  ,  se,  s.  qui  a  beaucouji  de  jus  , 
fruits  ,  etc. ,  juteux  ;  résolutif.  —  Fondant ,  e  , 
adj.  (pii  se  fond;  qui  a  beaucoup  de  jus.  — 
Fruits,  s.  m.  qui  sert  à  fondre,  pour  accélérer 
la  fusion. 

FONDANSION  ,  fondation ,  s.  f.  action  de  fonder; 
travaux  pour  fonder,  creuser;  fonds  légués 
pour  un  usage  louable. 

FONDÉ,  liquélier,  s.  f.  fondre,  rendre  liquide  , 
se  liquéfier;  liquéfaction,  changement  d'un 
solide  (ju:  devient  liquide;  dissolution  ,  sépa- 
ration d<.s  parties  d'un  corps,  en  général  (pii 
se  dissous.  —  Tomber  en  déliquium ,  s.  m.  se 
fondre  en  attirant  l'humidité;  tomber  en  déli 
quescence ,  se  liquélier.  —  Fondre ,  v.  a  rendre 
lluide  par  le  feu;  rendre  liquide,  très-mal; 
fondre  les  humeurs,  les  rendre  lluides;  dimi- 
nuer de  force,  maigrir. 

FONDEG,  liquéfaction,  s.  f.  changement  d'un 
solide  qui  devient  liquide. 

FONDEE,  fondeur,  s.  m.  qui  fond  les  métaux  , 
les  lettres,  etc. 

FOND  D'FOSS,  cachot  souterrain ,  s.  m.  prison 
obscure;  cul  de  basse  fosse  ,  cachot  dans  les 
basses  fosses;  oubliette,  cachot,  abîme  pour 
faire  nu)urii'  en  secret. 

FONDISS,  htiugielilée,  s.  f.  qu'on  tortille  sur  le 
bois  de  l'éteignoir  pour  allumer  les  chandelles 
dans  les  églises. 

FONDMAIN  ,  fondement,  s.  m.  creux,  fossé  poiii 
bâtir  ,  fondation  ;  base  ,  établissement  ;  lig. 
cause,  motif,  principe,  assurance.  —  Fonda- 
tion, s.  f.  tranchées  fouillées  en  terre  pour 
fonder,  ériger  un  bâtiment;  excavation  ,  canal 
pour  le  fondement  d'un  édifice. — Enfoncement, 
s.  m.  profondeur  des  fondations,  creuscmenl  ; 
fouiller,  approlondirles  fondations  d'un  puits, 
d'un  canal ,  etc.  —  Empâtement,  s.  m.  base  ; 
épaisseur  de  maçonnerie  servant  de  fondement, 
pied  d'un  mur.  —  Anus ,  s.  m.  le  fondement , 
bout  du  rectum  ;  derrière ,  partie  postérieure  , 
les  fesses  et  le  fondement. 

FONDOU  ,  fondu,  e,  adj.  rendre  lluide  par  l'eau, 
par  le  feu;  rendre  liquide,  lluide,  très-mou. 

FONDRAIE  ,  sédimeut,  s.  m.  ce  ([u'une  liqueur 
dépose  au  fond  du  vase ,  partie  grossière.  — 
Efl'ondrilles,  s.  f.  pl.  ordures  grossières  restées 
au  fond  d'un  vase  après  l'ébullition  ;  cavin,  lien 
creux ,  lieu  cavin. —  Crône  ,  s.  f.  bas  fond  plein 
d'herbes.  —  Vallée,  s.  f.  espace  entre  des 
montagnes  ;  pays  au  pied  d'une  montagne  , 
vallon  ,  descente.  —  Fondrière,  s.  f.  ouverture 
dans  la  superficie  de  la  terre;  terrain  maréca- 
geux ,  espèce  de  goufre  pleine  d'eau  et  de  boue. 
—  Baissière ,  s.  f.  reste  du  vin  près  de  la  lie  , 
reste  d'un  tonneau  ;  matière  hétérogène  de 
différente  nature.  —  Ravine ,  s.  f.  débordement 
d'eau  de  pluie ,  lieu  cave  par  la  ravine;  ravin  , 
lit  d'un  i^etit  torrent. —  Fondrille,  s.  f.  ordures 
qu'on  trouve  dans  le  vase  mal  rincé  et  les  eaux 
malpropres.  —  Culot,  s.  m.  reste  de  métal  au 
fond  du  creuset.  —  Fondis  ,  s.  m.  espèce; 
d'abîme  causé  par  la  mauvaise  consistance  d'au 
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terrain  ou  par  quelque  source  d'eau.  —  Mare  , 
y.  f.  fécule,  fèces,  lie,  st-ilinieut,  tlépùt  de 
liciueiirs  l'ermenloes ,  lîllrées. —  Moulerie,  s.  f. 
atelier  où  l'ou  coule,  où  l'on  jette  eu  moule 
les  mélaux ,  les  ouvrages  de  foute.  —  Heuiail , 
s.  ni.  t.  de  chasse,  mare,  courant  d'eau,  re- 
traite des  bécasses.  —  liaul-fourneau  ,  s.  m. 
loiniieau  très-élevé  pour  la  toute  du  fer  sortant 
delà  mine;  fonderie,  lieu  où  l'on  fond  les 
canons,  les  mélaii\. 

K()?\K,  balte,  s.  f.  planche  carrée  emmanchée 
diay,onalomcul  dans  le  milieu  ,  sert  aux  jardi- 
niers pour  battre  les  plants  ensemencés.  — 
Uaquelte,  s.  f.  planche  attachée  aux  pieds  des 
jardiniers  pour  battre  les  terrains  ensemencés  ; 
battoir  en  planche. 

KONKI ,  exténué,  e ,  adj.  alfaibli  par  un  travail , 
un  elVort,  une  course  précipitée.  —  Harasser  , 
V.  a.  lasser,  fatiguer  à  l'excès  le  corps.  — 
Kssoulller ,  v.  a.  mettre  presque  hors  d'haleine, 
être  fatigué  ;i  l'excès. 

FONKIKU,  régaleur,  s.  m.  qui  étend  les  terres 
ou  (pu  les  foule  avec  des  bottes,  des  raquettes. 

KONSAIE,  foncée,  couleur  foncée ,  chargée. 

I''0NSÉ ,  f(jncer ,  v.  a.  mellrc  un  fond  à  une  cuve, 
tonneau  ,  etc.  ;  charger  une  couleur  ,  faire  le 
fond;  tirer  du  fond.  —  Foncer,  fondre  sur 
l'ennemi ,  tomber  impétueusement  sur.  —  Pan- 
ner,  v.  a.  creuser,  bomber  une  pièce  de  métal 
avec  la  panne.  —  Emboutir ,  v.  a.  c;euser  avec 
la  boulerolle;  battre  le  tôle,  le  cuivre,  le  fer- 
blanc  à  froid  sur  le  las. 

ONSEU,  emboutisseur ,  s.  m.  (]ui  bat  la  tôle  à 
froid  sur  le  las. 

UNSIEU,  foncé,  e,  adj.  homme  foncé,  riche 
en  fonds  de  terre ,  en  propriété  ;  inqxU  foncier. 
ONTAiNE,  fontaine,  s.  f.  eau  sortant  de  terre, 
édifice,  vase  pour  l'eau. 

OR  (<'>),  foire,  s.  f.  marché  public  à  époque  lixe, 
présent,  cadeau  au  temps  de  la  foire;  foire  sur 
le  pont.  —  Augée,  s.  f.  ce  que  conlienL  l'au- 
gel  d'un  oiseau.  —  Conlil ,  s.  m.  mélange 
deau,  du  son  de  recoupe  pour  nourrir  les 
porcs , les  chevaux. 

FOHAl ,  fourreau,  s.  m.  gaîne  ,  étui,  enveloppe 
d'un  sabre,  d'une  épée;  chemise,  enveloppe, 
moule  sur  un  autre;  paroi  de  fourneau.  — 
i'ourreau ,  s.  m.  porte-fer  ,  étui  sur  le  côté  de 
la  selle  pour  placer  un  fer. 

FOUAIE  ,  barjelande,  s.  f.  mélange  d'avoine ,  de 
fèves  de  marais  et  de  pois  (jne  l'on  fauche  en 
vert  pour  les  bestiaux-.  —  Uefroisis,  s.  m.  ré- 
colte d'herbages  sur  les  jachères ,  les  touffes 
d'herbes  des  prairies.  —  Herbage,  s.  m.  toutes 
sortes  d'herbes  servant  à  la  |)àlure  des  bes- 
tiaux; fenasse  ,  fourrage  d'avoine,  sainfoin  en 
vert.  —  Féluque,  s.  m.  genre  de  plantes  de  la 
lamille  des  graminées,  sert  de  fourrage  aux 
bestiaux. 

i'fjRAU ,  doublure ,  s.  f.  ce  qui  sert  à  doubler ,  à 
mettre  dessous,  à  doubler  une  autre  pièce. 

FOHIîU,  fourbu,  e,  adj.  cheval  alta(iué  d'une 
fourbure,  maladie  aux  jambes  du  cheval  pour 
avoir  bu  ayant  trop  chaud. 

FOHCHAIE,  fourcliellée ,  s.  f.  ce  que  l'on  peut 
prendre  avec  une  fourchette,  ce  qu'elle  peut 
contenir. 

FOHCHAR ,  fourçhure ,  s.  f.  endroit  où  une  chose 


se  fourche,  se  bifurque;  enfourcluu'e ,  partie 
du  corps  entre  les  cuisses. 

FOHCllERGi  ,  surcharger,  v.  a.  grande  sur- 
charge, surcroît  de  charge,  nouvelle  charge; 
accabler  par  un  lindeau  troj)  lourd  ;  surcroît. 

FORCHETT,  fou  rchette ,  s.  f.  ustensile  de  table, 
espèce  de  petite  fourche  à  dents. — Fichure, 
s.  f.  trident  pour  darder  les  poissons  dan  s  leur 
1  etraite.  —  E[)uisetle ,  s.  f.  fourche  pour 
prendre  un  oiseau  dans  la  cage.  —  Foniclielte, 
s.  f.  partie  élevée  de  la  sole  du  pied  du  cheval 
vers  le  talon. 

FORCHl ,  fourcher,  v.  a.  se  séparer  par  l'extré- 
mité par  branches;  se  fourcher,  finir  en 
fourche  ;  dire  un  mot  pour  un  autre. 

FORCHOU ,  bifuniué  ,  adj.  (jui  se  divise  en  four- 
che.—  Fourchu,  e,  adj.  en  fourche  ;  arbre  , 
menton  ,  chemin,  |)ieds  fourchus. 

FORÉ,  percer,  v.  a.  faire  une  ouverture  d'outre 
en  outre ,  passer  à  travers ,  pénétrer  ,  forer.  — 
Perforer ,  v.  a.  percer ,  forer  un  tube ,  une  clef, 
un  canon,  un  morlicr,  etc.  ;  fraiser  ,  faire  un 
enfoncement  pour  cacher  un  clou.  —  Fraiser, 
v.  a.  un  trou  ,  l'évaser  près  de  son  orilice  pour 
y  noyer  la  tète  d'une  vis  ,  se  l'ail  avec  la  fraise. 

FORÉ  (i'>) ,  fourrer,  v.  a.  mettre  parmi ,  insérer, 
introduire ,  faire  entrer;  donner  en  cachette  el 
souvent,  garnir  de  fourrure,  de  toile,  de 
paille,  elc.  —  Doubler,  v.  a.  mettre  le  double, 
une  doublure,  joindre  une  étoile  contre  l'en- 
vers d'une  autre.  —  Nourrir,  v.  a.  sedildes 
pigeons  qui  nourrissent  leurs  pigeonneaux 
d'aliments  ramollis  ou  à  demi  digérés,  connue 
de  la  boulie,  dans  leurs  jabots  et  leur  souillent 
dans  le  bec.  —  Alfourager,  v.  a.  donner  des 
fourrages  aux  bestiaux.  —  S'immiscer,  v.  a. 
dans,  se  mêler  mal  à  propos  de;  se  fourrer, 
s'introduire  partout,  se  garnir  l'esloniac,  se 
vèlir  chaudement. 

FOREG  (o),  fourrage,  s.  m.  grain,  paille,  lier 
bage  servant  de  pâture  aux  bestiaux  ;  action  de 
le  couper;  fourrager.  —  Fourrageux,  se,  adj. 
qui  est  de  la  nature  du  fourrage. 

FOREG,  percement,  s.  m.  action  de  percer;  ou- 
verture faite  en  perçant. 

FORET,  perçoir,  s.  m.  outil  d'acier  dont  les 
.serruriers  se  servent  pour  percer  le  fer  à  chaud 
el  à  froid;  perçoir,  villebrecpiin.  —  Perçoir, 
s.  m.  morceau  de  fer  troué  ;  petit  outil  ii  man- 
che.—  Violon  ou  forêt  à  percer,  s.  m.  on  le 
lait  marcher  à  l'aide  d'un  archet.  —  Touret , 
s.  m.  espèce  de  petit  tour. 

FOREU,  perceur,  s.  m.  qui  perce,  fore  poiu' 
cheviller.  —  Coup  de  poing,  s.  m.  instrument 
fait  comme  une  vrille  pour  percer.  —  Trépan  , 
s.  m.  espèce  de  tarrière  forte  pour  percer  les 
pierres,  les  murs,  les  planchers. 

FORFAITAR,  dépense,  s.  f.  argent  dépensé; 
article  qui  l'énonce  ;  ollice  de  dépensier ,  sa 
demeure. 

FORFÉ,  dépenser,  v.  a.  acheter,  employer  de 
l'argent  à  quelque  chose. 

FORFEU,  prodigue,  adj.  qui  dissipe  son  bien  en 
dépense  folle,  excessive. —  Dépensier,  ère  , 
adj.  qui  fait,  qui  aime  trop  la  dépense. 

FORGEU,  forgeron,  s.  ni.  qui  forge,  travaille  les 
fers,  apprête  les  pièces  aux  limeurs  el  polis- 
seurs;  lèvre  forgeron,  maréchal-ferranl.  — . 
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Forgeur,  s.  m.  qui  forge  le  uiéîal ,  surtout  lo 

fer;  iig.  qui  invente,  coutrouve  une  fausseté. 

FORGF ,  forger,  v.  a.  donner  la  forme  aux  pièces 

de  métal;  lig.  controuver,  inventer,  supposer. 

—  Bigorner,  v.  a.  arrondir,  élargir  en  rond  ii 
froid  ou  à  chaud  sur  la  liigorne. 

FORGIOUL  ()),  ankylose,  s.  f.  imniobilité,  sou- 
dure d'une  articulation  accompagnée  de  sa 
tuméfaction  plus  ou  moins  sensible. 

FORI  (ô) ,  fourrier ,  s.  m.  sous-oliicier  d'une 
compagnie  chargé  de  pourvoir  aux  logements 
des  soldats  et  de  répartir  entre  los  escouades 
les  vivres  et  les  ejî'ets  d'équipement.  — .lange, 
s.  f.  t.  de  cultivateur,  espace  long  de  terre 
laissé  vide  en  labonrant. 

FORKREH,  surcroître,  v.  n.  accroîlre  au  delà 
des  bornes;  chair  qui  abonde  dans  les  plaies. 

FORKREHEG,  surcroissance,  s.  f.  ce  <iui  croît 
au  corps  par-dessus  la  nature. 

FORKREHOU,  étriqué,  s.  m.  trop  petit,  sans 
ampleur,  il  se  dit  de  celui  qui  grandit  à  vue 
d'œil  et  dont  les  habillements  deviennent  troj) 
courts,  trop  étroits. 

FORLOWÉ,  surlouer ,  V.  a.  louer  au-dessus  de  la 
valeur. 

FORMAGNI,  chafouin,  e,  maigre,  petit;  personne 
dégingandée  ,  disloquée  ,  à  mine  plombée  , 
livide. 

FORNAl ,  fourneau,  s.  m.  sorte  de  vaisseau  pour 
mettre  le  feu,  sorte  de  petit  four  pour  faire  la 
cuisine ,  four  de  verrerie. —  Foyer  de  cheminée, 
s.  m.  traversé  horizontalement  dans  sou  inté- 
rieur par  une  grille,  dont  le  centre  tombe  dans 
les  cendres.  —  Fournaise ,  s.  f.  sorte  de  grand 
four,  trémie  d'une  cheminée.  —  Gagnard,  adj. 
fourneau  de  cirier.  —  Potager,  s.  m.  fourneau 
pour  le  potage.  —  Atre ,  s.  lu.  foyer ,  place  ofi 
l'on  fait  du  leu.  —  Ghauil'e,  s.  f.  lieu,  foyer  où 
se  place  les  bois  dans  la  cheminée. —  Paillasse, 
s.  f.  massif  en  briques  ()0ur  recevoir  du  char- 
bon allumé  dans  une  cuisine. — Gendrier,  s.  m. 
partie  du  fourneau,  etc.,  où  tombent  les  cendres; 
ce  qui  le  reçoit.  —  Grilloir,  s.  m.  fourneau 
pour  griller  les  étoffes  rases  ;  lieu  où  il  est.  — 
Mureau ,  s.  m.  côles  et  dessus  de  la  tuyère  d'un 
fourneau  de  forge,  d'un  poêle  à  feu.  —  Four- 
neau catholique,  s.  m.  t.  de  chimie,  propre  à 
toutes  les  ojiérations. 

FORNAIE,  fournée,  s.  f.  le  contenu  d'un  four  à 
pains,  à  chaux,  à  briques,  nombre  d'hommes 
pris,  enfermés  à  la  fois.  —  Fournage,  s.  m. 
frais  de  la  cuite  du  pain,  droit  du  four. — 
Fournée,  s.  f.  se  dit  d'un  nombre  remanpvable 
d'individus  promus  ensemhle. 

FORNAUHi,  harasser,  v.  a.  fatiguer  à  l'excès  , 
accablé  de  lassitude ,  rompu. 

FORNEUZE  ,  pelle  à  enfourner,  s.  f.  instrmuent 
large  et  plat,  en  bois,  à  long  manche  pour 
enfourner  le  pain.  —  Pelleron,  s.  m.  petite 
pelle  à  enfourner ,  longue  et  étroite,  pour  reti 
reries  pains  du  four.  — -  Bandeau,  s.  m.  pelle 
de  boulanger,  en  planche  ronde  et  à  long 
manche. 

FORNI ,  fournil ,  s.  m.  lieu  pu  est  le  four ,  où  l'on 
pétrit  la  pâle  du  pain.  —  Pâtisserie ,  s.  f.  four- 
nil ,  endroit  où  l'on  confectionne  la  pâtisserie. 

—  Approvisionner,   v.   a.  faire,  fournir  un 
approvisioanemeut. 


FORNIHEU  (ô),  fournisseur,  s.  m.  celui  qui  en- 
treprend la  fourniture,  approvisionneur. 

FORNIMAIN,  fourniment,  s.  m.  t.  de  militaire  , 
objets  d'équipement  et  d'armement  d'un  soldai , 
étui  pour  la  poudre  à  tirer. —  Fournir,  v.  a. 
pourvoir,  garnir,  livrer,  donner,  parfaire, 
achever,  sutncnir,  contribuer,  suffire. 

FOIINITAR,  fourniture,  s.  f.  provision,  ce  qui 
est  fourni  parle  tailleur ,  lecordonnier  ;  petites 
herbes  dans  la  salade. 

FORON  ,  Fouron-ie  Gomte ,  commune  du  canton 
de  Dalhem,  arrondissonent  et  province  de 
Liège.  — Suin-Maurtin ,  Fourou-Sainl-iVIarlin, 
—  Sain-Pirr,  Fouron  Saint-Pierre,  communes 
du  canton  d'Aubel,  arrondissem.  de  Verviers, 
province  de  Liège. 

FORPASAIE,  brehaignc,  s.  L  vache  qui  n'a  pas 
chauffé  l'année  précédente. 

FORPASE ,  outrepasser  ,  v.  a.  aller  au  delà  de... 
passer  les  bornes  prescrites  ;  devancer ,  laisser 
derrière  soi.  —  Dépasser,  v.  a.  passer,  aller 
outre,  au  delà,  devancer  quelqu'un;  préc<;der 
quelqu'un,  aller,  niarclier  devant  lui. —  De- 
vancer,  v.  a.  devancer  quelqu'un  à  la  course  ; 
gagner  le  devant,  arriver  avant  im  autre  , 
avoir  le  pas. 

FORPAUR LÉ,  parler  sans  réflexion  ,  inconsidé- 
rément, élourdiment,  se  nuire  par  intempé- 
rance de  la  langue.  —  S'enferrer ,  v.  pers.  fig. 
se  nuire  k  soi-même  par  ses  actions ,  ses 
paroles;  se  contredire,  se  couper,  s'enferrer 
dans  ses  l'éponses. 

FORPAURLEG,  quiproquo,  s.  m.  méprise,  em- 
ploi d'un  mot  pour  un  autre  qui  lui  ressemble. 

FORPAV ,  surpayer ,  v.  a.  acheter  trop  cher ,  plus 
qu'il  n'était  dû  ,  qu'il  ne  valait ,  au  delà  de  la 
juste  valeur.  —  Suraclieter,  v.  a.  acheter  une 
chose  plus  de  sa  valeur.  —  Ferrer,  v.  a.  ferrer 
la  mule ,  compter  plus  cher  que  l'on  a  payé. 

FORPEZË,  peser  outre- mesure,  v.  a.  donner  un 
fort  bon  poids. 

FORPONUÛ ,  rabougri ,  s.  m.  qui  n'est  pas  parvenu 
au  degré  présumable  de  croissance. — Avorton, 
fig.  petit  avorté,  mal  tait,  mal  bâti. 

FORPtUÎGNY,  nerf,  muscle  du  poignet  relaxé  , 
quia  perdu  sa  tension,  empêche  d'élreiudre 
avec  le  poignet;  nerf  tressailli,  déplacé,  su- 
[terfétalion. 

FOiiSEP,  forceps,  s.  m.  instrument  de  chirurgie. 

FORSULE,  FORSOLAIE,  lutin,  lutine,  adj.  en- 
fant bruyant,  personne  très-agissante,  qui 
tourmente  quelqu'un. 

FORSUMAliS,  forcément,  adv.  par  force  ,  par 
contrainte. 

FORTEU>iN ,  fortune ,  s.  î.  cas  fortuit ,  hasard  , 
bonheur;  établissement  eu  honneur ,  richesse, 
tout  ce  qui  peut  arriver  en  bien  ou  en  mal , 
étal,  condition,  i)ieu ,  richesse;  homme,  .sol- 
dat de  fortune. 

FORTIFIAN  ,  fortifiant,  e,  adj.  qui  fortifie ,  aug- 
mente les  forces  ;  remède  ,  aliment  corrobora- 
tif.— Remède  analeptique,  adj.  'i  g.  restauratif 
qui  fortifie;  chocolat  aualej)tique,  partie  de 
Ihygiène.  —  Gastoreum,  s.  m.  t.' de  pharm.  , 
matière  propre  à  forlilier  la  tète ,  les  parties 
nerv.'uses.  —  Remède  corroborant,  adj.  s. 
corroboralif ,  qui  fortifie ,  corrobore. 

FORTIFIY,  forlilier ,  rendre  fort,  domier  plus  de 
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lorce,  plus  de  grosseur  ;  se  fortifier,  devenir 
jilus  tort,  s'alVermir.  —  Corroborer,  v.  a.  forli- 
tier,  donner  des  forces  au  corps,   à  l'esloniac. 

lORVAID,  survendre,  v.  a.  vendre  trop  cher, 
au-dessus  de  sa  valeur;  survente,  vente  à  un 
prix  excessif,  à  un  prix  fou. 

l'OKVlHl,  antiquaille,  s.  f.  chose  anti((ue,  usée 
et  de  peu  de  valeur;  surannée,  vieux,  (jui 
n'est  plus  d'usage. —  Désusilé,  e,  adj.  qui  n'est 
plus  en  usage,  mot,  etc.  hors  d'usage;  suranné. 

rORZAURDE ,  être  enrenon,  renoncer,  t.  de 
jeu;  manquer,  ne  pas  jouer  de  la  couleur  don- 
née pour  frustrer.  —  Faire  passa-caille,  s.  f. 
faire  la  passa-caille,  t.  de  jeux  de  cartes,  cou- 
per avec  une  carie  inférieure,  ne  pas  jouer  de 
la  couleur. —  Faire  jubilé,  s.  m.  brouiller  le 
jeu  de  cartes  en  le  donnant. 

l'OHZAURDEU,  tricheur,  se,  adj.  trompeur  au 
jeu. 

FOSAL,  chanfrein,  s.  m.  petite  surface  ou  pan 
oblique,  formé  par  l'arête  abattue  d'une  pierre 
ou  d'une  pièce  de  bois.  —  Trou,  s.  m.  ouver- 
ture, creux,  petite  cavité,  inégalité  dans  un 
ouvrage,  dans  un  bois,  une  glace;  fossette 
d'une  trappe. 

1  OSE  ,  abreuvoir,  bassin,  dont  le  fond  est  incliné 
en  pente  douce ,  et  qui  reçoit  les  eaux  pluviales 
et  autres  pour  faire  boire  les  bestiaux.  — 
Echaux ,  s.  m.  pi  fossés  qui  reçoivent  des  eaux 
qui  ont  abreuvé  une  prairie;  fossé,  fosse  en 
long;  croulier,  pré  mouvant.  —  Mare,  s.  m. 
amas  d'eau  bourbeuse,  abreuvoir.  — .\h-ah  , 
s.  m.  fossé  profond  sans  mur  de  hauteur  on 
bout  d'une  allée  ;  cuvette,  fossé  dans  le  milieu 
d'un  autre.  —  Réservoir  d'eau  dans  une  prairie 
p  our  abreuver  les  bestiaux.  V.  Vivi.  —  Douve , 
.^.  /'.  fossé  à  l'entour  d'un  château.  —  Crique , 
s.  f.  fossé  autour  des  places  fortes.  — Unaler- 
f'an,  l'-  "1-  fossé  plein  de  bourbes. 

JOSFOR  ,  phosphore,  s.  m.  corps  réputé  simple, 
substauL  '^  ijui  luit  comme  le  feu  dans  l'obscuri  lé , 
qui  s'enfl:.'miiie  facilement. 

FOSS ,  fosse ,  s.  f.  creux  fait  en  terre  ;  endroit  où 
on  enterre,  tombeau.  —  Cavité,  creux  vide 
dans  un  solid.^-  —  Cavin,  s.  m.  lieux  creux.  — 
Marnière,  s.  I.'  fosse,  cavité,  lieux  où  l'on  tire 
la  marne.  —  Rtiutoir ,  s.  m.  fosse,  lieu  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre.  — -  Bétoires,  s.  m.  pi. 
irons  ou  petits  puits  remplis  de  pierrailles  , 
dans  les  champs,  pour  absorber  l'eau  de  pluie. 

FOSSl,  fossoyeur,  s.  m.  qui  fait  les  fosses  pour 
enterrer,  ensevelir  les  morts;  fossoyage,  travail 
du  fossoyeur.  —  Fossoyer,  v.  a.  fermer  avec 
des  fosses;  fouir,  creuser  la  terre ,  faire  des 
fosses. 

FOTRIKÉ,  briqueter,  v.  a.  imiter  la  brique  avec 
un  enduit  mêlé  d'un  rouge,  on  trace  ensuite 
des  joints  aux  crochets. 

FOÏRIKET  ,  fiche,  s.  f.  outil  de  fer  dont  le  ma- 
çon se  sert  après  avoir  crépi ,  pour  aligner  et 
polir  les  jointures  des  briques.  —  .Nabot ,  e ,  s. 
personne  de  très-petite  taille. 

FOTRU.VIASE,  lambiner,  v.  n.  agir  lentement. 

FOTOU,  perdu,  e,  part,  et  adj.  se  perdre, 
s'évanouir,  se  ruiner,  disparaître  pour  tou- 
jours. —  Fichu,  e ,  adj.  perdu. 

FOU,  dehors,  adv.  et  s.  m.  partie  extérieure, 
apparence;  hors  de. 


FOU.4.11. ,  menue  houille  ,  s.  f.  fraisil ,  débris  de 
la  houille;  bûchette  ,  moiiuaille  de  bois  coupé; 
menu  charbon  de  terre. 

FulJDEUR,  foudre,  s.  f.  tonneau  de  six  aimes.  — 
Richissime,  adj.  excessivement  riche. 

FOUDLF^ ,  tromper  ,  v.  a.  user  d'artifice  i»our  in 
duire  en  erreur;  décevoir,  abuser,  faire  ou 
dire  (pielque  chose  contre  ,  tant  en  bien  (pi'en 
mal .  tour  de  nialicc;  lourber;  lig.  lronq)er  au 
jeu;  filouter,  trigauder,  faire  sauter  les  cartes. 

FOUGUEU,  édemené,  adj.  lascif. — Lihideux,  se, 
adj.  dissolu,  trop  sensuel. 

FOUK,  fougue  ,  s.  f.  mouvement  violent,  impé- 
tueux et  coléri([ue,  emportement,  verve,  trans- 
port. 

FOUKEUR,  richissime,  adj.  cvcessivement ,  im 
mensément  riche ,  qui  possède  une  fortune  co- 
lossale, millionnaire. 

FOULEY  ,  déréglé,  e  ,  adj.  contraire  aux  règles, 
à  la  morale;  désordonné,  fougueux,  impé- 
tueux ,  violent.  —  Forcené  ,  e,  adj.  furieux  et 
hors  de  sens,  qui  fait  du  tapage  ,  du  désordre  ; 
tapageur. 

FOULL,  multitude,  s.f.  grand  nombre  de  peuple, 
multitude  innombrable  d'êtres.  —  Batelée  , 
s.  f.  fig.  fam.  multitude  de  gens  ramassés  qui 
s'entrepoussent. 

FOU-iM.\IN ,  hors  main ,  cpii  n'est  pas  :i  la  portée 
des  mains ,  qui  n'est  pas  dans  la  main ,  qui  ne 
peut  pas  être  vitemenl.  —  Ristourné,  adj. 
tourne  dans  un  sens  contraire. 

FOU-JIEZâR,  démesuré  ,  e,  adj.  hors  de  la  me- 
sure ordinaire,  extrême;  démesurément, 
sans  mesure ,  avec  excès. — Immense ,  adj.  2  g. 
d'une  grandeur  démesurée,  sans  borne?,  sans 
mesure  ,  très-grand  ,  très-étendu  ;  incommen- 
surable, qui  ne  peut  être  mesuré. 

FOUMI  ,  fumer,  v.  a.  prendre  du  tabac  îi  fumer; 
v.n.  jeter  de  la  fumée;  exhaler  des  vapeurs; 
fig.  être  de  mauvaise  humeur,  en  colère. 

FOUMIA ,  brandon,  s.  m.  flambeau  ou  poignée  de 
paille  enflammée  pour  recueillir  le  jeune  es- 
saim de  mouche  à  miel  dans  la  ruche. 

FOUMI  AN  ,  fumant,  e  ,  adj.  qui  jette  de  la  fumée, 
qui  fume. 

FOUMIEG,  fumerou  ,  s.  m.  charbon  ,  bois  ,  tabac 
allumé  ,  qui  jette  de  la  fumée. 

FOU.MIEU,  fumeur,  s.  m.  qui  fume  du  tabac.  — 
Fumeux,  se  ,  adj  qui  envoie  des  vapeurs  à  la 
tête  ;  d'où  il  sort  de  la  fumée. 

FOUMIR,  fumée,  s.  f.  vapeur  épaisse  que  le  feu 
fait  exhaler;  espérance  frivole,  vaine.  —  Va- 
peur, s.  f.  espèce  de  fumée  qui  s'élève  des 
choses  humides,  liq\ûde  dilaté  par  le  feu  qui 
s'élève  d'un  corps. 

FOUMIVAUR,  fumivore,adj.  cheminée  fumivore, 
qui  consume  la  fumée  ;  appareil  concave  au- 
dessus  d'une  lumière  pour  que  la  fumée  se 
perde. 

FOUMM,  forme,  s.  f.  ce  qui  fait  que  la  matière 
est  telle  ;  figure  extérieure.  —  Bois  de  lit ,  s.  ni. 
tout  ce  qui  compose  la  menuiserie  d'un.  — 
Châlit,  s.  m.  bois  de  lit;  forme  à  soulier,  à 
sucre,  etc.,  etc. —  Moule,  s.  m.  matière  creu- 
sée pour  donner  la  l'orme  au  métal  fondu  ,  plâ- 
tre ,  ciro ,  pain  dépice ,  etc.  —  Pyramide ,  s.  f. 
pièce  de  fer-blanc  en  forme  de  pyramide  qui 
sert  aux  pâtissiers  et  aux  confiseurs. 
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FOUMTERR,  fiimeterre,  s.  f.  plante  annuelle 
amère ,  épuvative ,  donne  la  lluidité  au  sang. 

FOU-PLON ,  surplomb ,  s.  m.  défaut  de  ce  qui 
n'est  pas  d'aplomb.  —  Afl'aissé ,  adj.  surplomb, 
qui  penche,  défaut  de  ce  qui  n'est  pas  d'aplomb; 
affaissement,  état  de  ce  qui  est  affaissé. — 
Forjeté,  adj.  mur  qui  s'affaisse,  se  jette  en 
dehors. 

FOUR,  foin  .  s,  m.  herbes,  graminées  des  près. 

FOUREUR,  horaire,  s.  ra.  qui  se  fait  par  heures, 
hors  heures;  qui  travaille  en  dehors  des  heu- 
res habituelles.  —  Bade,  s.  f.  ce  qui  est  dû  à 
un  ouvrier  mineur  pour  le  travail  qu'il  fait  au- 
delà  de  sa  journée. 

FOURMI,  fermier,  s.  m.  artisan  qui  fait  les  for- 
mes et  les  embauchoirs  pour  les  cordonniers 
et  les  bottiers, 

FOURNI,  laineux,  se,  adj.  bien  fourni  de  laine, 
raout'-n,  étoffe,  etc.  —  Fournir,  v.  a.  poai- 
voir ,  garnir  du  nécessaire.  —  Faire  bouilhr  la 
marmite,  fournir  aux  aliments,  aux  vivres  don- 
ner, procurer  de  quoi  les  payer,  fournir  aux 
plaisirs. 

FOUTRAIE ,  biconnerie ,  s.  f.  ris  malin ,  mo- 
queur, injurieux. —  Sottise,  s.  f.  faux  raison- 
nement, injure,  obscénité,  impertinence, 
chose,  parole  inconvenante,  déplacée.  —  Mo- 
querie, s.  f.  action,  parole  par  laquelle  on  se 
moque;  chose  absurde,  impertinente;  plai- 
santerie pour  se  moquer;  raillerie.  —  Sperme, 
s.  m.  semence  dont  l'animal  est  engendré  ; 
spermatisé,  injecté  de  sperme. — Pollen,  s.  m. 
corpuscule ,  poussière  colorée  de  l'anthère  des 
Heurs,  liqueur  séminale  pour  la  fécondation. 

FOWAU,feu  ardent,  s.  m.  clair,  âpre,  incen- 
die, embrasement  général  d'un  objet  en  feu. 

—  Auto-da-fé,  s.  m.  exécution  solennelle  par 
le  feu.  —  Bûcher  ardent,  s.  m.  pile  de  bois  en 
feu  pour  brûler  un  corps  mort  ou  vif;  quéma- 
déro  ,  bûcher  de  l'inquisition. 

FOWl,  cheminée,  s.  f.  le  foyer  et  le  tuyau  pour 
la  cheminée  ;  ce  qui  entoure ,  décore  le  foyer, 
V.  Chminaie. 

FOY,  fouger,  v.u.  se  dit  d'un  sanglier  qui  bute  , 
arrache  des  plantes  avec  son  boutoir. — Bêcher, 
V.  a.  couper  et  retourner  la  terre  avec  la  bêche. 

—  Feuillir,  v.  a.  avoir  des  feuilles;  se  couvrir 
de  feuillage ,  pousser  des  feuilles. 

FOYAN,  taupe,  s.  f.  petit  quadrupède,  long  de 
cinq  pouces ,  à  poils  courts,  épais,  noirs  comme 
du  velours. 

FOYEG,  feuillaison,  s.  f.  renouvellement  annuel 
des  feuilles ,  temps  de  ce  renouvellement  ; 
feuiller,  représenter  les  feuilles,  garnir  de 
feuilles.  —  Cassaille ,  s.  f.  première  façon  don 
née  à  la  terre. 

FOYOU ,  feuillet ,  s.  m.  partie  d'une  feuille  de 
papier,  d'un  livre;  deux  pages. 

FRAI,  intérêt  civil,  s.  m.  somme  à  laquelle  une 
des  parties  est  condamnée  pour  dédommage- 
ment; dépens,  frais. 

TRAINE  ,  frêne,  s.  m.  grand  arbre  à  bois  blanc , 
à  feuillage  bon  pour  les  bestiaux.  —  Frêne 
doré ,  s.  panache  ou  frêne  à  Heurs,  ses  grosses 
grappes  répandent  dans  les  bosquets  une  odeur 
agréable ,  d'où  l'on  extrait  la  manne  du  com- 
merce. 

FRAIRAIE,  bombance,  s,  f,   somptuosité  en 


bonne  chère,  chère  extraordinaire,  abondante. 

—  Prairie,  s.  f.  diverlissemeat  ;  bonne  chère , 
débauche  ;  fête. 

FRAIZE,  alésoir,  s.  m.  espèce  de  broche  d'acier 
trempée,  emmanchée  comme  une  lime;  elle 
sert  à  polir  intérieurement  les  trous  ronds. 

FRAK,  frac,  s.  m.  habit  d'homme  serré  à  la 
taille,  à  basques  étroites. 

FRAKA ,  fracas,  s.  m.  rupture,  fracture  avec 
bruit  et  violence,  ce  qui  se  fait  avec  eoiat,  dé- 
sordre, bruit. 

FRAKASÉ ,  pastillage ,  s.  m.  petite  figure,  des 
fruits ,  etc. ,  de  sucre  diversifié  de  couleur.  — 
Pastille,  s.  f.  compesitioa  de  pâte  de  sucre  , 
d'odeur,  de  médicament,  etc.,  en  rond,  à 
manger  ou  à  brûler. 

FRAN,  hardi,  e,  adj.  courageux,  assuré,  ef- 
fronté ,  téméraire ,  audacieux ,  imprudent , 
grand,  extraordinaire.  —  Franc,  che,  adj. 
libre,  sincère,  loyal,  candide.  —  Sincère, 
adj.  véritable,  franc,  sans  artifice ,  sans  dé- 
guisement, avec  sincérité,  franchise.  —  Franc, 
s.  m.  base  du  système  monétaire  décimal, 
pièce  de  20  sous  de  France,  100  centimes, 
5  grammes  d'argent. 

FRANBAUH,  baie  d'airelle  ou  myrtille,  s.  f. 
raisin  de  bois  à  baie  molle ,  noire ,  est  mûr  en 
juillet.  —  Ampoule  ,  s.  f.  enflure  pleine  d'eau 
ou  de  sang  caillé,  bulle  noire  sur  la  peau. — 
Ecchymose,  s.  f.  contusion  légère,  superfi- 
cielle qui  n'offense  que  la  peau,  épanchement 
du  sang  que  cette  lésion  cause  entre  la  chair  et 
la  peau. 

FRANBAUHI,  airelle  ou  myrtille,  s.  f.  arbrisseau 
do  la  famille  des  bruyères  ;  on  en  compte  beau- 
coup d'espèces. 

FRANGÉ,  à  dents  de  rat,  s.  ra.  ornement  sur  la 
lisière  d'un  ruban,  feudle  bordée  d'une  décou- 
pure très-fine;  frangé,  e,  bordé  d'une  décou- 
pure. 

FRANK  ,  ji'anche,  adj.  f.  libre,  sincère,  loyale, 
candide. 

FRANKIH  ,  franchise,  s.  f.  exemption,  privilège, 
immunité;  asile,  sincérité,  candeur,  liberté, 
tranc,  libre;  immunité,  exemption  d'impôt , 
de  devoir.  —  Asile,  s.  m.  lieu  établi  pour 
soustraire  aux  lois  les  débiteurs,  les  criminels. 

—  Ingénuité,  s.  f.  franchise  ..naïveté ,  simpli- 
cité, liberté,  sincérité  innocente ,  sans  ré- 
serve. 

FRANKMAIN,  franchement,  adv.  avec  franchise, 
sincèrement ,  ingénuité  ;  librement. 

FRA>K-MAS0NNRE1E,  franc-maçonnerie,  s.  f. 
espèce  d'aUiliation  ayant  pour  but  une  union 
fraternelle,  une  égalité  parfaite  entre  ses 
membres,  des  secours  mutuels  dans  toutes 
les  circonstances  de  la  vie,  et  sans  action 
politique. 

FRAN-M ASON ,  franc-maçon ,  ne ,  s.  membre  de 
la  Société  de  la  franc-maçonnerie.  Quelques 
auteurs  font  remonter  l'institution  maçonnique 
jusqu'en  287;  ils  en  attribuent  l'établissement 
à  Carausius,  né  dans  la  Gaule-Belgique  et  mort 
en  293.  —  Adepte,  s.  m.  initié  aux  mystères 
de  la  franc-maçonnerie.  —  Frère,  s.  m.  mem- 
bre d'une  société  maçonnique. 

FRANZE ,  eau-de-vie  ,  s.  f.  liqueur  spiritueuse 
extraite  du  vin,  de  grains,  etc.,  par  distiUatiQD. 
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—  Back  ou  arack  ,  eau-de-vie  produite  par  la 
dislillation  du  riz.  —  Guldive,  s.  f.  eau  de-vie, 
esprit  dt'  sucre,  t;ilia;  t'aluique  de  rhum  de 
tati.i. 

IFIAPK,  (ombtT  desdii  haut,  (Hre  frappé  d'el(ju- 
uemenl. 

l'RASTA  ,  fraise,  s.  f.  collet  plisso  ;  cordon  do 
petites  feuilles  autour  des  fleurs;  fraise  à  plu- 
sieurs doubles  et  plusieurs  plis  ou  f;odrons.  — 
Fraiselle ,  s.  f.  pcîil-  fraise  au  collet,  inau- 
chelle  plissée  en  forme  de  fraise;  ornement , 
içarnilure ,  etc. 

l'HAUDEG,  commerce  interlope  <]ui  se  fait  eu 
fraude,  eu  contrebande ,  en  opposition  avec 
les  lois;  aventurier,  (jui  tralique  en  fraude.  — 
Conirebando ,  s.  f.  chose,  commerce,  intro- 
ilncliou  des  choses  dont  la  vente  est  défendue 
on  (pii  devraient  payer  des  droits  que  l'on 
fraude. 

Fit.\UDEU  ,  |)asse  volant ,  s.  m.  sorte  d'écorui- 
lleur,  d'intrus,  qui  entre  par  ruse  sans  payer 
le  droit  ou  l'entrée.  —  Contrebandier,  ère,  s. 
qui  fait  la  contrebande,  fraude  les  droits  d'en- 
trée d'un  territoire,  d'un  royaume,  l'octroi 
d'une  ville. 

FRAl'GN,  frange,  s.  f.  bord,  lind)e  d'uu  lissu 
d'où  pendent  des  lilets  qui  servent  d'ornement 
aux  habits,  mouchoirs,  licbus,  meubles,  etc. 

—  Kflilé,  s.  m.  ouvrage  de  soie,  de  fil  retors 
ou  plat.  —  Crépine,  s.  f.  ouvrage  en  or,  ar- 
gent, soie,  lil,  laine  ,  coton  travaillé  à  jour  par 
le  haut  et  pendant  en  grands  tilets  de  ruban. 
Campaiie,  s.  f.  espèce  de  crépine,  frange  d'or, 
d'argent  ou  de  soie  (pii  se  termine  d'espace  en 
espace  par  de  petites  houppes  semblables  iides 
clochettes.  —  Fraugeon  ,  s.  m.  petite  frange. 

FHAUGEUL,  fragile,  adj.  2  g.  aisé  h  rompre,  à 
casser;  frêle,  lig.  mal  assuré,  sujet  à  toud)er 
en  faute  ;   peu  stable,  facile  à  détruire.  —  In 
constant,  e,  adj.  volage,  léger,  sujet  à  changer. 

FRAW,  tricherie,  s.  f.  tromperie  au  jeu,  en  des 
petites  choses;  piperie,  fourberie,  tricherie  , 
trigauderie. 

FH.\\VN.\I ,  grabaux  de  houillegrasse,  de  charbon 
de  terre. 

FRAWTEN.N  ,  tricheur ,  se ,  adj.  trompeur  au  jeu, 
pipeur ,  tilouteur. 

FUAWI.N,  fulginosilé,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
fulgineux,  vapeur  chargée  de  suie  grasse; 
cendre,  paille  brûlée  ,  poussière  fulgineuse. 

FRAWriNÉ.  caponner,  v.  a.  V.  Fraw. 

FR.\\\T1NEL' ,  tricheur,  s.  m.  V.  Frawtcini.. 

FRAWVAN,  resplendissant,  e,  adj.  qui  resplen- 
dit, brille  avec  éclat;  resplendissement,  grand 
éclat  formé  par  le  rejaillùssemeul ,  par  la  ré- 
llexion  de  la  lumière;  resplendir,  briller  avec 
un  grand  éclat  llandioyant;  llamboycr,  jeter 
Mil  graiid  éclat.  —  Eclatant ,  e ,  adj.  qui  a  ,  qui 
jette  de  l'éclat;  qui  brille,  éclate;  l'usée  Irès- 
éclatanle;  flambant,  qui  jette  de  la  flamme. 

FR.VVU.N  ,  derrière  du  sabol  des  bu'ufs,  vaclies; 
partie  molle  sur  le  derrière  des  ongles. 

FRAZET'f  ,  manchette,  s.  f.  orneiuent  de  nK)us- 
seline  ,  de  dentelle  ,  qui  s'attache  au.v  poignets 
de  la  chemise  ,  ornement  d'étoile  plissée  au  bas 
des  manches.  —  Fraiselte ,  s.  f.  petite  fraise  au 
collet;  drap  froncé.  V.  Frasta. 

FRE,  frère,  s.  ni.  né  d'un  même  père,  d'une 


même  mère;  d'une  même  origine;  nom  d'ami- 
tié; membre  d'une  société,  d'une  association, 
surtout  de  celle  des  francs-maçons;  frère  con- 
vers.  litre  d'uu  religieux  (jui  n'est  pas  dans  les 
ordres  ecclésiastic(ues;  frère  celite,  religieux 
qui  soigne  les  malades  ,  sert  les  fous  ,  religieux 
hospitalierque  le  Pape  Innocent  III  établit  pour 
donner  asile  aux  pauvres  pèlerins  ,  aux  voya- 
geurs et  aux  enfants  trouvés;  frère  do  la 
doctrine  cliréticune ,  chargé  d'enseigner  les 
premiers  éléments  de  l'instruction  aux  en- 
iauls  pauvres. — F'rère  amadalecte  ,  s.  m.  frère 
de  lait,  étrangers  qui  ont  été  allaités  iiar  la 
même  mère.  —  Parageau ,  s.  m.  frère  puiné. 
FREH,  humide,  adj.  de  la  nature  de  l'eau, 
mouillé,  humecté,  tuoile;  hunu'dier,  mouiller. 

—  Suant,  e,  adj.  qui  sue;  peau,  personne, 
main  suante ,  en  nage ,  en  sueur. 

FREIIEUR,  vapeur,  s.  f.  espèce  de  fumée  qui 
s'élève  des  choses  humides;  liquide  dilaté  par 
le  feu  qui  s'élève  d'un  corps.  —  Humidité  ,  s.  f. 
qualité  de  ce  qui  est  humide;  vapeur,  exhalai- 
son de  la  terre,  trace  de  l'eau ,  moiteur;  humi- 
dités, pi.  sérosités,  pituites,  humeurs.  — 
Pulvérin ,  s.  m.  sorte  de  poussière  humide  des 
chutes  de  jet-d'eau  ;  moiteur.  — Suage,  s.  m. 
humidité  du  bois. 

FREHISS,  éveux,  adj.  terrain,  endroit  mouillé; 
petit  marécage,  gâchis,  terrain  qui  relient 
l'eau. 

FREMI,  frémir,  v.  n.  être  ému,  trembler  d'agi- 
tation. 

FREMl'ZAIE ,  frénésie,  s.  f.  égarement,  aliénation 
d'esprit  avec  fureur;  fureur  violente,  emporte 
ment,  excès  de  passion. 

FRESEG,  corrugatiou  ,  s.  f.  froncement,  ride  de 
la  peau  ,  t.  de.  niéd.;  corrugateur,  muscle  qui 
ride  le  front  entre  les  sourcils. — Froncis ,  s.  m. 
plis  faits  à  une  étoffe,  à  une  robe,  eu  la 
fronçant. 

FRÉSl ,  froncar,  v.  a.  plisser  menu,  rider. 

FRESON,  frère,  s.  m.  t.  d'amitié  et  enfantin. — 
Ride,  s.  f.  pli  qui  se  fait  sur  la  peau  du  front  , 
du  visage. 

FRESSON,  lièvre  quotidienne  ou  périodique, 
intermittente;  lièvre  quarte,  qui  laisse  deux 
jours  d'intervalle  sans  accès  ;  lièvre  intermit- 
tente ,  qui  cesse  et  ([ui  reprend. — Tetarlophic, 
s.  f.  lièvre  rémittente  dont  les  paroxysmes  re 
viennent  tous  les  quatre  jours. 

FREU.  froid,  e,  adj.  privé  de  chaleur  ;  sérieux  , 
posé;  réservé,  que  rien  n'émeut;  absence  ou 
l'opposé  de  chaleur,    air  sérieux,  impassible. 

—  Tiède,  s.  ni.  insouciant,  nonchalant,  fleg- 
matique, qui  se  ralentit ,  qui  vil  dans  l'austé- 
rité. —  Froid  intense,  fort  vif.  —  xVdiapnustre, 
s.  f.  défaut,  suppression  de  la  transpiration; 
retroidissemenl,  diminution  de  chaleur.  — 
Froideur,  s.  f.  (lualilé  de  ce  qui  est  froid,  in- 
différence, accueil  froid,  .sécheresse  dans  les 
paroles;  froidure,  froid  de  l'air.  —  Fluxion, 
s.  f.  est  un  élément  essentiel  dans  la  formation 
d'un  grand  nombre  de  maladies  aiguës  ou 
chroniques. 

FREUD.MAIN,  froidement,  adv.  en  exposition 
froide  ,  d'uue  manière  sérieuse ,  réservée  ;  froi- 
dir,  devenir  froid,  se  refroidir. 

FREIJMM,  charpie,  s.  f,  filaments  de  linge  usé 
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pour  panser  les  plaies;  pliiniaceau,  tampon  de 
charpie  aplati  que  l'on  met  sur  les  plaies. 

FRÉV ,  fraise ,  s.  1".  fruit  du  fraisier.  —  Caperon  , 
s.  m.  grosse  fraise.  —  Arbouse,  s.  f.  fruit  de 
l'arbousier  ou  fraisier.  —  Telin ,  s.  m.  se  dit 
du  bout  des  mamelles  de  filles  ou  femmes  qui 
ont  les  bouts  couleur  et  façon  des  fraises. 

FRÉVI ,  fraisier ,  s.  m.  plante  rosacée,  produit 
des  variélés  cultivées  et  des  forêts.  —  Frutil- 
1er  du  Chili ,  à  feuilles  larges  ,  épaisses  et  ve- 
lues, à  fruits  de  couleur  blanchâtre,  gros, 
comme  une  noix  ou  un  œuf.  —  Fi-aisier-coucou, 
s.  m.  qui  fleurit  et  ne  donne  pas  Jes  fruits.  — 
Caperonnier,  s.  m.  fraisier  qui  porte  le  cape- 
ron. —  Arbousier,  s.  m.  fraisier  en  arbre  ou 
arbrisseau  toujours  vert ,  touffu.  —  Épinard  , 
fraise,  s.  m.  plante  cultivée,  produit  à  la  vue 
un  bel  eflet  lorsqu'elle  est  garnie  de  sou  fruit 
rouge  en  fraise.  —  Fraisier  des  Alpes  à  fruit 
rouge  et  à  fruit  blanc,  donne  des  fruits  pres- 
que tous  les  mois,  enlin  jusqu'à  la  lin  del'hiver. 

FREZÂl ,  torche  de  paille  ,  s.  f.  que  les  fileuses 
de  laine  et  coton  à  la  main  entrelacent  entre 
les  deux  poupées  de  leur  moulin  à  filer.  — 
Thic,  s.  f.  instrumentdecorne,bois,  verre,  etc. 
de  fdeuse  pour  mettre  les  fuseaux  soutenus  en- 
tre les  poupées. 

FRËZE  ,  fraise  ,  s.  f.  collet  plissé  ou  godronné  eu 
forme  de  fraise  ;  feuille  autour  des  fleurs  que  les 
femmes  et  les  enfants  portent  au  col.  —  Fraise, 
espèce  de  foret  dont  on  se  sert  pour  fendre 
les  dents  des  roues ,  sert  à  divers  arts  et  met. 

FREZÉ,  grêlé,  e,  adj.  marqué  de  la  petite  vé- 
role; picoté,  gravé  de  petite  vérole. — Crotu,  e, 
adj.  visage  marqué  de  petite  vérole.  —  Cou- 
turé, e,  adj.  marqué  de  coutures,  visage  cou- 
turé de  petite  vérole. 

FRIANDE,  friander,  v.  a.  manger  av"ec  délica 
tesse.  —  Alfriander,  v.  a.  rendre  friand  ;  atti- 
rer par  quelque  chose  d'agréable  au  goût;  af- 
frialer,  pour  alfriander ,  attirer  en  flattant  le 
goût. 

FRIÂNDIH  ,  friandise,  s.  f.  amour  de  bous  mor- 
ceaux; sucreries,  pâtisserie,  mets  délicats; 
avide  de  plaisir. 

FRIBOTT,  parcelle,  s.  f.  petite  partie  d'un  tout. 

—  Peu,  adv.  l'opposé  de  beaucoup,  petite 
quantité,  peu  de  chose,  un  peu. 

FRIG,  faux  feu,  s.  m.  amorce  qui  brûle  sans  que 
le  coup  parle;  manquer  son  coup,  brûler  en 
vain  son  encens. 

FRIG-FRAG,  fric-frac,  bruit,  marche,  coupure, 
ouvrage ,  etc.  fait  sans  ordre  ni  ménagement. 

—  Ab  hoc  et  ab  hac,  adv.  sans  ordre,  sans 
raison ,  confusément;  à  tort  et  à  travers. 

FRIGOUZE,  régal,  s.  m.  festin,  grand  repas; 
fête  que  l'on  donne  à  quelqu'un  ;  donner  du 
fricot,  faire  fricot.  —  Grande  jubilation,  s.  f. 
réjouissance  en  bonne  chère. 

FRIKASAIE,  riblette,  s.  f.  omelette  au  lard,  fa- 
rine et  œuf.  —  Omelette  baveuse,  adj.  peu 
cuite.  —  Omelette,  s.  f.  œufs  battus  et  cuits 
ensemble.  —  Fricassée,  s.  f.  viande  fricassée, 
viande  découpée  en  morceaux ,  cuite  et  fricas- 
sée. —  Galimafrée,  s.  f.  fricassée  de  restes  de 
viande.  —  Gibelotte  ,  s.  f.  fricassée  de  poulet , 
de  lapin,  etc.  —  Oignonnade,  s.  f.  fricassée 
d'oignons. 


FRIKASÉ,  frit,  adj.  œuf,  etc.  frit.  —  Friture' 
s.  f.  action  et  manière  de  cuire  dans  le  beurre, 
la  graisse,  l'huile;  ce  qui  sert  à  frire,  chose 
frite.  —  Fricasser,  v.  a.  cuire  par  morceaux, 
fricasser  de  la  viande  avec  assaisonnement  ; 
dépenser  l'argent  follement  et  promptement. 

FRIKASEU  ,  fricasseur ,  s.  m.  qui  fait  des  fricas 
sées;  mauvais  cuisinier;  gargotier. 

FRIKOT  ,  fricandeau  ,  s.  m.  tranche  de  veau,  de 
bœuf  piqué  de  lard  ;  fricot ,  uiets ,  repas  ,  bon 
morceau,  surtout  de  viande;  fricaler. 

FRIMOUZE,  flimouse,  s.  f.  visage  large,  rebondi. 

—  Trogne,  s.  f.  visage   plein,  boulli,  bour 
soufflé,  enluminé,  bourgeonné;  fam.  rebutant. 

FRIPP ,  fripe ,  s.  f.  tout  ce  qui  se  mange. 

FRIPPË,  brifer,  v.  a.  manger  avidement ,  gou 
luniont. 

FR1PPP;U,  brifeur,  s.  m.  (jui  brife,  grand  man 
geur. 

FRISS.  frais,  fraîche,  adj.  médiocrement  froid; 
œuf  frais,  récent;  nouvellement  fait,  produit, 
cueilli ,  annoncé  ou  arrivé.  —  Frais,  s.  m.  froid 
agréable.  —  Fraîchir ,  v.  n.  se  dit  du  vent  qui 
devient  vif.  —  Fraîchement,  adv.  par  un  frais 
agréable,  à  la  fraîcheur;  fraîchement  arrivi' , 
fait,  dit,  proposé.  —  Fraîcheur,  s.  f.  frais 
agréable ,  froidure  ;  vivacité ,  nouveauté  du  co- 
loris ,  éclat  de  couleur,  qualité  de  ce  qui  est 
fait  depuis  peu.  —  Frisque,  adj.  :2  g.  joli,  uii- 
guon,  délibéré  ,  vif,  poli ,  alerte,  qui  a  bonne 
grâce. 

FRISSKAD  (à),  fraîcheur,  s.  f.  frais  agréable  ; 
frais,  se  promener  au  frais,   prendre  le  frais. 

FRISSKET,  galant,  amoureux ,  adj.  amant  aniou 
reux  ,  qui  a  des  tons  galants,  de  bon  goût;  ga- 
lantin  ,  homme  ridiculement  galant. 

FRISSKETT,  friquenelle,  s.  f.  jeune  coquette 
parée  au-dessus  de  son  état.  —  Frisette,  s.  f. 
petite  étoffe  moitié  coton  et  moitié  laine. 

FRISSTONFRAG,  prétintaille ,  s.  f.  ornement  en 
découpure  qui  se  mettait  sur  les  robes  ,  les  ha- 
billements de  femme  ;  fig.  légers  accessoires. 

FRIZE,  tarabiscot,  s.  m.  grain  d'orge;  cavité 
qui  sépare  les  moulures;  frise-pièce  entre  l'ar- 
chitrave et  la  corniche.  —  Frise,  s.  f.  toile, 
étoffe  à  poil  frisé,  t.  de  manufacture;  machine 
pour  friser  la  laine;  friser ,  crêper. 

FRIZÉ,  marronner,  v.  a.  friser  en  marron,  à 
grosses  boucles.  —  Regradiller,  v.  a.  friser  les 
cheveux  avec  un  fer  chaud.  —  Frisotter,  v.  a. 
friser  souvent,  friser  menu  par  petites  boucles. 

—  Calamistrer,  v,  a.  friser,  poudrer.  —  Crépu, 
adj.  cheveux  ou  poils  très-frisés,  crêpés;  reta- 
per ,  peigner  à  rebours.  —  Maronné  ,  e ,  adj. 
frisé  en  marron ,  en  grosses  boucles  de  che 
veux.  — Frêler,  v.  a.  brûler  rapidement  au 
premier  contact  du  feu  ,  avec  un  bruit  de  frôle 
ment  :  se  dit  des  cheveux ,  des  plumes ,  de  la 
laine  au  feu.  —  Friller,  v.  n.  .^e  dit  d'unfrétil 
lement  dans  la  cuve  du  teinturier,  d'une  bouil 
loire  ,  etc. 

FRIZEG,  frisure,  s.  f.  façon  de  friser;  chevelure 
bouclée;  état  de  ce  qui  est  frisé  ;  petit  bouton 
de  la  ratine;  fil  d'or  frisé  pour  la  broderie.  — 
Friture,  s.  f.  action  et  manière  de  cuire  dans 
le  beurre,  la  graisse,  l'huile;  ce  qui  sert  à 
frire;  chose  frite. 

FROHEG,  abattures,  s.  f.  pi.  ce  sont  les  traces 
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et  foulures  d'homme,  des  bêtes  fauves,  laissées 
en  passant  dans  les  broussailles  ou  dans  les 
taillis. 
FROHI,  traverser,  v.  a.  passer  à  travers  d'un 
obstacle  ,  d'un  côté  à  l'autr-;  enfoncer,  liriser, 
rompre  en  poussant;  percer;  écraser  par  )in 
effort.  —  Fracturer,  v.  a.  faire  une  fracture. 

—  Se  frayer,  v.  pers.  s'ouvrir  un  pa.ssage  en  Ira- 
'  ers  de. 

KHON  ,  fronl ,  s.  m.  le  dessus  des  jeux  jusqu'aux 
cheveux,  le  visaj;e ;  lig.  audace;  impudence, 
trop  grande  hardiesse;  effroiilorio.  —  Sonrci- 
lier,  s.  m.  et  adj.  trou  externe  do  la  lète  sur 
le  front. 

FRONSl. ,  froncer,  v.  a.  plisser,  v.  a.  faire  des 
plis,  rides;  plis  ipii  se  font  sur  la  pcan  ;  fron- 
cer les  sourcils  ,  ride,  pli  (jui  se  fait  sur  la  i)c;ui 
dn  Iront. 

FROTÉ,  frictionner,  v.  a.  frotter  luic  partie  ma 
lade  du  corps;  faire  des  frictions  avec  un  linge, 
flanelle,  etc. ,  pourréchaufterla  partie  malade. 

—  Frotter,  v.  a.  toucher  en  passant  et  repas- 
sant dessus;  nettoyer,  oindre,  enduire,  se 
battre,  se  frapper;  se  pomn'ader,  enduire  de 
|)ommade;  Uniment  préparé  pour  des  frictions. 

—  Frayer,  v.  n.  frôler,  toucher  légèrement , 
frotter  contre.  —  Torcher,  v.  a  essuyer ,  frot- 
ter pour  ôter  l'ordure;  nettoyer  ^^n  frottant.  — 
Masser,  v.  a.  froller  le  corps. 

FROTEG,  enibrocation  .  s.  f.  arrosemeni  ,  fo- 
mentation avec  les  mains ,  une  éponge ,  etc.  — 
Frottage,  s.  m.  action,  travail  de  celui  (pii 
frotte,  frictionne.  —  .\ttrition  ,  s.  f.  frotte- 
ment de  deux  cori)s  (pii  s'usent  ;  écorchiire  su- 
perlicielle  sur  un  mend)re. 

KROTEU,  frotteur,  s.  m.  celui  qui  frotte,  qui 
frictionne,  nettoie,  enduit,  engraisse.  — 
Frottoir,  s.  m.  outil  de  fer  mince  par  les  deux 
bouts,  épais  au  milieu,  brosse,  linge,  etc., 
outil  pour  frotter  ou  se  frotter,  pour  polir  ou 
essuyer  le  rasoir,  etc.  —  Frotlon  ,  s.  m.  halle 
de  drap  pour  frotter  le  papier,  les  cartes. 

KROTTMAIN  ,  frottement,  s.  m.  action  qu'exerce 
un  corps  sur  un  antre  lorsque  leurs  sin-faces  se 
touchent  et  qu'on  les  fait  glisser. 

FROUGM  ,  vermiller,  v.  n.  chercher  des  vers 
en  fouillant  la  terre  avec  le  boutoir,  le  groin; 
se  dit  du  sanglier,  du  cochon. 

FROUGNION,  faire  la  frime  ,  s.  f.  mine,  sem 
blant,  se  refrogner  le  visage,  se  faire  des  plis 
au  front ,  des  rides  ,  en  signe  de  douleur,  de 
mécontement.  —  Refrognemt  nt ,  s.  m.  action 
de  se  refrogner;  mine  rechignée. 

FROUH!^■,  balayures,  s.  f.  pi.  ordures,  saletés, 
mare  amassée.  —  Frasil  ou  frasin,  s.  m.  pous- 
sière et  menue  braise.  —  Criblerie,  s.  f.  pous- 
sière, grenaille,  mauvais  grain,  reste  dn  grain 
criblé.  —  poussier,  s.  m.  poudre  de  recou[ie, 
de  pierre,  de  ciment  passé  à  la  claie  pour  faire 
du  mortier. 

FROUHLEU,  froidureux,  se,  adj.  sujet  à  avoir 
froid.  —  Frileux  ,  fort  sensible  au  froid.  —  .\c 
couvé ,  e ,  adj.  (pii  garde  le  coin  dn  feu ,  avoir 
tropde  friloseté,  une  trop  grande  seubibililé 
au  froid.  —  Aérophobc,  adj.  2  g.  qui  craint 
l'air. 

FROUMAG,  fromage,  s.  m.  lait  caillé,  égoutté  et 
salé,;  fromageux ,  qui  tient  du  fromage ,  en 


usage  depuis  200  ans  avant  ,1.-C.  Les  plus  re- 
nommés sont  le  fromage  de  Hollande,  d'Au- 
vergne, do  '"ruyère,  en  Suisse  ;  do  Chester, 
en  .\ngleterre;  de  Parmesan,  en  Italie;  de 
Brie  ,  en  France,  de  Gérard-Mère,  de  Sasse- 
nage,  de  Roq\iefort;  celui  de  Hervé  est  égale- 
ment très-renommé. 

FUOL'MOUH,  taupinée,  nière.s.  f.  monceau  de 
terre  que  la  taupe  élève  en  fouillant,  butte  de 
terre. 

FROUTHI>l'j,  tricher,  v  n  tromper  au  jeu  par  des 
voies  basses  et  petites;  duper,  en  faire  ac- 
croire. 

FROY(0,  frayer,  v.  n.  se  dit  des  poissonscjui  s'ap- 
prochent pour  la  muIt;|)lication  ;  tracer,  mar- 
(juer  un  chemin. 

FROYE,  frai ,  s.  m.  nuiltiplication  des  poissons; 
son  temps;  n^uf  fécondé;  action  de  frayer; 
fraie,  temps  du  Irai;  frayère,  lieu  où  fraient 
les  poissons. 

FROYEG ,  entre-fesson ,  s.  m.  blessure  que  se  fait 
un  cheval  trop  gras  entre  les  fesses. 

FROYON,  échnnifaison,  s.  f.  légère  ébullilion , 
éruption  rouge  de  la  peau,  causée  par  une 
forte  chaleur,  où  le  frottement  a  lieu  près  de 
l'anus. 

FRU,  driq)e,  s.  f.  fruit  qui  ressemble  à  la  baie  , 
mais  dont  la  chair  e>t  plusdense;  l'abricot,  etc., 
péricarpe  cliarmi  on  coriace  d'un  noyau.  — 
Fruit,  s.  m.  partie  reproductive  des  végétaux, 
surtout  des  arbres  et  arbnstes;  sa  figure;  fruit 
de  la  terre,  tout  ce  qu'elle  [U'oduit  à  sa  surface 
en  végétaux  et  mên;e  dans  son  sein;  dessert . 
service  ou  mets  composés  de  fruits;  lig.  effet 
bon  ou  mauvais  d'une  cause,  résultat  produit; 
enfant  dans  le  sein  de  sa  mère  on  nouveau-né; 
t.  de  maçon,  diminution  d'épaisseur  en  éléva- 
tion; frnii,  revenu  d'un  immeid)le;  fruit  dé- 
fendu, celui  qu'Eve  mangea  et  fit  manger  à 
Adam.  —  Fructifier,  v.  n.  rapporter  des  fruits; 
fig.  bénéfice;  produire  un  effet  avantageux.  — 
Géniture,  s.  f.  les  enfants  d'un  homme  relative- 
ment à  lui;  fruit  du  géniteiu",  (pii  engendre. 

—  Fruit,  s.  m.  amande,  aveline,  la  câpre,  le 
coin,  l'épine  vinette,  la  ligue  ,  la  grenade  ,  la 
mûre,  la  nèfle,   fa  noix  ,  la  pistache,  la  datte. 

—  Fruit  obové,  en  (l'uf,  le  gros  bout  en  haut. 
FlUIDEUR,  froideur,  s.  f.  (pialité  de  ce  qui  est 

froid  ;  fig.  indifférence;  flegme  ,  insensibiliti-, 
absence  d'irritabilil('';  froidure,  froid  de  r.-^ir. 

FRUG,  faire  chac,  mimologie,  anomatopée  du 
bruit  du  chien  qui  frappe  la  batterie  sans  dé- 
couvrir le  bassinet,  ou  quand  l'amorce  de 
l'arme  s'allume  sans  ([ue  le  coup  parte.  —  Ra- 
ter ,  V.  n.  parlant  d'une  arme  ii  feu  ,  manquer  à 
tirer;  manquer  son  coup. 

FRUGI ,  tasser,  v.  a.  t.  de  jard. ,  se  dit  des  ar- 
bres, plantes,  etc.;  croître,  s'élargir,  gran- 
dir, croître  en  hauteur,  devenir  grand.  —  Se 
déiRUier,  v.  pers.  se  développer,  s'étendre, 
grandir,  augmenter,  IVuctilier. 

FRUMAIN,  froment ,  s.  m.  la  meilleure  espèce 
de  blé;  grain  à  épi;  graminée.  —  Fiomeutal . 
s.  m.  faux  froment  ;  ray-grass,  plante  graminée, 
croît  dans  tous  les  terrains,  nuu's  produit  da 
vantage  dans  un  l)on  terrain,  plante  fromenta- 
cée  ,  qui  tient  du  froment.  —  Turquet,  s.  m. 
sorte  de  froment  à  épi  bleu. 
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FRUMEL,  femelle,  s.  f.etadj.  animal  qui  porte 
les  petits;  fleur  qui  n'a  pas  d'étamine  ,  qui  est 
du  sexe  féminin.  V.  Famm.  —  Féminin,  e, 
adj.  et  s.  m.  qui  tient  à  la  femelle,  à  la  feuîme, 
lui  appartient  ou  lui  ressemble. 

FRUMGEON,  mauve  sauvage  ou  alcée,  croît 
dans  les  champs,  à  racine  vivace,  à  tleur  blan- 
che couleur  de  chair;  solitaire. 

FRUMHI ,  fourmiller,  v.  n.  picoter  eulre  cuir  et 
chair;  picotement,  impression  doiilonreuse 
sur  la  peau ,  les  membranes ,  etc. 

FRUMHIEG,  fourmillement,  s.  m.  picotement 
sur  la  peau  comme  si  les  fourmis  y  couraient. 

FRUMIH,  foiirmillière,  s.  f.  retraite  des  fourmis, 
d'un  grand  nombre  d'individus  ,  d'insectes. 

FRUTEG,  fruitage,  s.  m.  toutes  sortes  de  fruits. 

—  Fruité,  adj.  chargé  de  fruits. 

FRUTI,  fruitier,  s.  m.  vendeur  de  fruits;  qui 
fait  et  vend  du  sirop  ;  vinaigre  ;  arbre  qui  porte 
des  fruits;  traité  sur  les  fruits. 

FRUTREIE,  fruiterie ,  s.  f.  lieu  où  l'on  garde  les 
fruits,  ollice;  fruitier,  jardin  ,  lieu  où  l'on  re- 
cueille et  on  conserve  les  fruits;  terre  semée 
de  pépins. — Fruitière,  s.  f.  qui  vend  des  fruits. 

FRUZI ,  frissonner,  v.  n.  avoir  le  frisson.  —  Fré- 
mir, v.n.  être  ému,  trembler.  —  Tressaillir, 
V.  n.  être  subitement  ému  par  une  agitation 
vive  et  passagère. 

FRUZIHEG,  frissonnement,  s.  m.  léger  frisson, 
en  général  tremblement  causé  par  le  froid,  la 
fièvre,  la  peur.  —  Frémissement,  s.  m.  émo- 
tion, Iromblement,  commencement  d'agi  talion. 

—  Tressaillement,  s.  m.  émotion  subite  d'une 
personne  qui  tressaille;  trembler,  trembloter, 
grelotter.  —  Soubresaut,  s.  m.  t.  de  méd. , 
tressaillement  involontaire,  saut  subit,  contrac- 
tion spasmodique  des  nerfs,  des  muscles. 

FRUZIINE  , frissonner,  tressaillir,  frémir,  exalter. 

FRUZINEG,  horripilalion,  s,  f.  émotion ,  frisson 
subit  de  toute  la  peau;  trépidation,  tremble- 
ment des  membres,  des  nerfs  ,  des  fibres.  — 
Oscillation ,  s.  f.  mouvement  de  toutes  les 
fibres  du  corps  humain ,  au  moyeu  duquel  elles 
broient,  atlénuent  les  liquides  et  accélèrent 
leur  circulation;  titillation,  chatouillement, 
mouvement  doux  dans  ses  membres. 

FRUZION,  fluxion  ,  s.  f.  grosse  fluxion  ,  enflure, 
dépôt  d'humeur  qui  se  guérit  par  résolution  ou 
par  incision. 

FULMINÉ,  jurer,  v.  a.  faire  des  jurements , 
lem peter,  faire  grand  bruit;  fulminer,  s'em- 
l»orter,  invectiver,  menacer. 

FULTRE,  flitrer,  v.  a.  claréfier  en  passant  ou 
faisant  passer  par  un  filtre  ;  papier,  linge,  tout 
ce  qui  sert  à  filtrer. 

FUR,  fuir,  v.  a.  éviter ,  s'éloigner  avec  vitesse 
{•our  éviter,  courir  pour  se  sauver,  se  mtîttre 
en  fuite,  prendre  la  fuite.  —  Eluder,  v.  a. 
rendre  vain,  éviter  quelque  chose  avec  adresse; 
s'échapper. 


FURGON,  fourgon,  s.  m.  outil  de  fer  droit  ou 
crochu  dont  le  forgeron  attise  le  feu  du  four- 
neau. —  Ringard,  s.   m.  barre  de  fer  recour- 
bée par  le  bout,  de  forme  plate.  —  Stoquefin- , 
s.  m.  outil  pour  gouverner  les  fourneaux.  — 
Tire-laine,  s.  f.  petit  crochet  de  laiton.  —    j 
Tissonnier,  s.  m.  tige  de  fer  avec  un  crochet    \ 
au  bout.  —  Cure-feu,  s.  m.  morceau  de  fer 
long  aplati ,  un  peu  arrondi.   —  Altisoir ,  s.  1. 
barre.  —  Attisonnoir,  s.  m.  barre,  out'l  de     ? 
fer.  —  Rofle,  s.  m.  espèce  de  fourgon  de    1 
chaufournier.  —  Fourgon,   s.  m.  espèce  de     • 
charrette  dont  on  se  sert  pour  porter  du  ba 
gage  et  des  munitions,  sont  à  quatre  roues  (,'t 
couvertes. 

FURIEU,  maniaque,  adj.  2  g.  furieux,  possède 
d'une  manie.  —  Monomane,  s.  atteint  d'une 
monomanie  ;  frénétique ,  lunatique ,  enragé , 
inapprivoisable. 

FURIEUZE,  inénade ,  s.  f.  femme  emportée  ,  fu- 
rieuse ,  en  fureur. 

FURIEL'ZEMAIN  ,  furieusement,  adv.  d'une  ma- 
nière furieuse,  avec  furie;  excessif. 

FURLAN'GUE,  dissiper,  v.  a.  consumer; détruire, 
écarter,  défaire,  etc.;  prodiguer  avec  excès. 

FURLANGUEG,  prodigalité,  s.  f.  profusion  vaine, 
dépense  excessive;  caractère  du  prodigue; 
prodiguer. 

FURLANGUEU,  gàte-ménage,  s.  m.  qui  met  la 
discorde  dans  un  ménage,  qui  prodigue  ,  dis- 
sipe les  ressources  du  ménage.  —  Prodigue 
adj.  et  s.  qui  dissipe  sou  bien  en  dépenses 
folles ,  excessives  ;  dilapidaleur,  qui  dilapide 
son  bien.  —  Dépensier,  s.  m.  et  adj.  qui  lait, 
qui  aime  trop  la  dépense;  personne  dépen 
sière,  prodigue;  gaspilleur.  —  Dissipateur, 
trice,  s.  qui  dissipe  son  bien;  prodigue,  dé- 
pensier. 

FURLOR,  esprit  de  vin,  s.  m.  alcool,  liqueur 
extraite  des  substances  qui  ont  subi  la  fernien 
tation;  vinçure,  esprit  de  genièvre. 

FURTOIE  0),  fressure ,  s.  f.  le  cœur ,  la  raie ,  le 
foie  et  les  poumons;  popn!.  bourse,  membre 
viril  de  l'homme  ,  les  nudités.  —  Vil  lambeau  , 
s.  m.  morceau,  pièce  d'une  étoffe  ou  de  cliair 
déchirée;  fragment  d'écrit. 

FURZÂIE  ,  godiveau,  s.  m.  pâté  chaud  de  hachis 
de  veau  épicé.  —  Gélatine,  s.  f.  substance  ani- 
male mise  en  dissolution  de  l'eau  à  l'aide  de  la 
chaleur,  se  prend  en  une  masse  tremblante 
par  le  refroidissement;  viande  hachée,  farcie, 
froide.  —  Brandias ,  s.  m.  sulfure  de  fer  radié 
et  globuleux,  pyrite  que  l'on  a  cru  longtemps 
produit  par  la  foudre. 

FLISTRÉ,  frustrer,  v.  a.  priver  dune  chose  due 
ou  attendue;  tromper  l'atlente. 

Fl'STEL,  fustoc  ,  s.  m.  bois  jaune  de  teinture  el 
de  marqueterie;  fuslet,  arbre  (jui  sert  à  tein- 
dre; sumac ,  fusot. 


G,  g,  s.  m,  7"  lettre  de  l'alpliabel ,  1'  lettre  do- 
minicale, a»  consonne;  iO<M;n  chilVresromaios. 

GABAK,  rixe,  s.  ï.  querelle,  contestation  ,  dé- 
débat orageux. 

GABGEIK,  gabegie,  s.  f.  rnse,  fascination, 
moyen  pour  tromper. 

GABLOU,  employé,  s.  m.  préposé,  commis  à  la 
t'ronlière ,  à  la  station  et  endroits  pour  répri- 
mer la  Iraude. —  Bal  de  cave,  s.  m.  employé  , 
commis  qui  visite  les  Iwissons ,  spiritueux  dans 
les  caves;  employés  des  droits  réunis. 

GABURLOTT,  être  en  goguette,  s.  f.  très-gai, 
propos  joyeux;  goguenetle,  propos  frivole, 
bagatelle;  goguenarderio ,  mauvaise  plaisan- 
terie. 

GAF,  gésier,  s.  m.  deuxième  ventricule  desoi- 
.seaux  granivores  ;  jabot,  poche  membraneuse 
près  du  col  des  oiseaux. 

GAG,  gage,  s.  m.  ce  qu'on  livre  pour  sûreté 
d'une  dette,  d'un  engagement;  chose  consi- 
gnée; nantissement,  dépôt,  assurance,  preuve, 
.salaire,  appointements,  etc.;  le  gage  est  un 
objet  spécialement  afl'ecté  à  l'accomplissement 
d'une  obligation ,  des  maisons  de  prêts  sur 
gage.  —  Otage,  s.  m.  personne  de  marque  re- 
mise à  un  général  ennemi  pour  la  sûreté  d'un 
traité;  gage,  émolument,  nantir.  —  Nantisse- 
ment, s.  m.  ce  que  l'on  donne  à  un  créancier 
pour  sûreté  d'une  dette  ;  contre-signer  ;  contre- 
gage  ,  double  sûreté. 

GAGA,  fille  folâtre,  s.  f.  badine,  qui  aime  à  fo- 
lâtrer, diminutif  de  folle. 

(JAGNE,  gain,  s.  m.  profit,  lucre,  heureux  suc- 
cès; avantage  remporté  sur,  victoire,  gain  de 
cause,  avantage,  supériorité.  —  Bénéficier, 
V.  n.  tirer  profit,  bénéficier  sur  un  marché; 
casuel,  gain  fortuit,  accidentel.  —  Lucre, 
s.  m.  gain,  profit  de  l'industrie,  du  travail, 
d'une  place.  —  Boni,  s.  m.  bonification. — 
Succès,  s.  m.  heureuse  issue  d'une  alfaire, 
d'une  bataille ,  d'une  entreprise,  etc.  ;  avantage 
remporté  sur  son  adversaire.  —  Ëmolument, 
s.  m.  gain,  profil,  avantage,  casuel  surtout 
d'une  charge.  —  Guerdou ,  s.  m.  loyer,  sa- 
laire, récompense,  —  tipnoraires,  s.  ju.  pi.  ce 


que  l'on  donne  pour  salaire  aux  médecins , 
avocats,  notaires,  avoués,  prêtres,  etc.  — 
Agiot,  s.  m.  excédant  d'une  somme  pour  se 
dédommager;  intérêt  d'argent  prêté,  spécula 
tion ,  esconq)te,  bénéfice.  —  Pécule,  s.  m. 
bien  accjuit  par  l'industrie  ,  le  travail  ettlont  on 
peut  disposer;  péculal,  profil  illicite.  — 
Profit,  s.  m.  gain,  émolument,  avantage. 

GAGNKG,  gagne-denier,  gagne-pain,  s.  ru.  ce 
qui  fait  gagner  la  vie  à  quelqu'un  sans  avoir  un 
métier. 

GAGNI ,  gagner ,  v.  a.  faire  quelque  gain  ;  tirer 
un  profit.  —  Stipendier,  v.  a.  payer,  gagner 
quelqu'un,  le  soudoyer  pour  l'attirer  à  son 
parti. 

GAIE,  gai,  e,  adj.  joyeux,  ce  qui  réjouit;  clair, 
bien  situé;  belle  liumein-  de  l'ivresse. 

GAILLAR,  égrillard,  e,  s.  et  adj.  fam.  vil,  gail- 
lard ,  éveillé.  —  Guilleret,  te,  adj.  gai, 
éveillé  ,  gaillard;  fam.  trop  léger. 

GAIR,  garde,  s.  f.  crier  de  prendre  garde,  avoir 
soin  ,  veiller  pour  éviter  un  mal ,  etc. 

GAITÉ,  guetter,  v.  a.  faire  le  guet,  action 
d'épier,  de  guetter,  dresser  des  embûches 
pour  surprendre  quelqii'im. 

GAL  ,  gale,  s.  f.  maladie  de  peau  des  animaux  et 
des  végétaux,  rugosités  sur  l'écorce,  les  feuil- 
les, les  fruits,  nœud ,  tronc  dans  les  bois;  ma- 
ladie cutannée,  surtout  des  jointures,  avec  pus- 
tule et  démangeaison ,  contagieuse.  —  (ialle  , 
s.  f.  insecte;  galle  ou  noix  de  galle,  excrois- 
sance de  la  sève  sur  les  végétaux ,  causée  par 
la  jiiqure  de  cet  insecle  qui  l'habite.  —  Noix 
de  galle  ,  sorte  de  fruits  (jue  l'on  trouve  sur  le 
chêne-rouvre,  est  propre  à  la  teinture  en  noir. 

GALAF,  gourmand,  e,  adj.  glouton,  goulu,  qui 
mange  goulûment  el  avec  excès;  gouliafre, 
glouton,  malpropre.  —  Brifeur,  se,  s.  (jui 
brife,  grand  mangeur;  brife,  grand  mangeur; 
brifer ,  mangeravidenieut;  estomac  d'autruche, 
d'un  grand  mangeur. 

GALAFBEIE,  acrasie,  s.  f.  intempérance  dans 
le  boire  et  le  manger;  habitude  immodérée. 

GALLA,  gala,  s.  m.  fête,  festin  à  la  cour  ;  fêle 
bourgeoise,  festio  chez  les  particuliers;  habit 
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de  gala ,  de  fêle ,  de  cérémonie. 

GALAN,  galaal,  e,  adj.  galant  homme,  propre; 
civil,  honnête,  sociable  de  manière,  de  con- 
versation agréable,  d'un  commerce  sûr;  homme 
galant ,  qui  cherche  à  plaire  aux  dames  , 
agréable;  vert  galant ,  jeune  homme  vif,  alerte 
et  robuste;  adorateur;  femme  galante,  quia 
des  intrigues  de  galanterie. —  Amant,  e,  s. 
qui  aiUie  avec  passion  uur  personne  d'un  autre 
sexe,  personne  des  deux  sexes  unies  par  l'a- 
mour, amant  lidèle,  etc.  —  Amoureux,  se, 
adj.  amoureux  de,  qui  aime  d'amour;  enclin  à 
l'amour;  passionné  pour ,  qui  marque  l'amour, 
qui  l'éprouve,  l'exprime.  —  Galantin,  s.  m, 
homme  ridiculement  galant.  —  Gréluchon  . 
s.  m.  fam.  à  éviter,  amant  secret  d'une  prosti- 
tuée. 

GALaNMAIN,  galamment,  adv.  de  bonne  grâce, 
payer,  oflrir  galamment;  d'une  manière  ga- 
lante, se  tirer  galamment  d'intrigues. 

GALANThElE  ,  galanterie ,  s.  f.  qualité  de  celui 
qui  est  galant,  agréable,  douceur,  politesse  , 
manière  respectueuse  auprès  des  femmes  , 
choses  agréables  qu'on  leur  dit  ;  respect ,  soin 
pour  leur  plaire;  coquetterie,  petit  présent. — 
Coquetterie  ,  s.  m.  manière,  paroles  employées 
à  dessein  de  plaire,  d'attirer,  d'engager;  alfé- 
lerie,  manière  de  coquette. 

GALAPIA,  galopin  ,  s.  m.  petit  marmiton,  petit 
commissionnaire;  homme  de  néant,  va  nu- 
pieds. 

GALAVAL  ,  gaulu,  e,  adj.  s.  glouton  qui  mange 
beaucoup  et  vite,  gourmand. 

GALASS,  galet,  s.  m.  jeu  de  palet;  cailloux  ar- 
rondis, plats  ou  ovales,  de  diverses  couleurs 
sur  le  rivage. 

GALER,  galère,  s.  T.  condamnation  des  malfaiteurs 
à  travailler  dans  les  ports,  les  retranchements; 
cette  peine  n'a  commencé  à  cire  en  usage  que 
vers  le  milieu  du  16""'  siècle  (1564)  ;  se  dit  d'un 
état,  d'un  travail  pénible  et  journalier. 

G.\LERiAlN  ,  galérien ,  s.  m.  forçai  condamné  à 
ramer,  etc.,  aux  travaux  forcés,  etc.,  homme 
condamné  aux  pénibles  ouvrages. 

GALET,  porte-collet,  s.  m.  pièce  de  carton  ou 
de  baleine  couverte  d'étotfe,  sert  à  porter  le 
collet  ou  le  rabat.  —  Hausse-col,  s.  m.  col  de 
crins ,  de  soie ,  de  baleine ,  cousu  ou  tissu  dans 
une  pièce  de  tissu ,   tels  que  soie  ,  toile ,  etc. 

GALEU,  galeux,  se,  adj.  s.  qui  a  la  gale;  lig. 
brebis  galeuse  ,  homme  corrompu,  dangereux. 

GALGL'IZOUD ,  baliverne ,  s.  f.  sornette  ;  discours 
frivole;  baliverner ,  s'occuper  des  balivernes  ; 
railler  quelqu'un,  s'en  moquer. — Fadaise  ,  s.f. 
bagatelle,  niaiserie,  ineptie,  chose  inutile , 
frivole,  babiole,  puérilité,  forfanterie  ,  bille- 
vesée ,  calembredaine ,  etc. 

GALIMATIAS ,  on  appelle  ainsi  une  phrase  am- 
phibologique et  enlorlillée  qui  ne  signiâe  rien. 

GALIOT,  camion,  s.  m.  espèce  de  tombereau  a 
quatre  roues  très-petites  pour  transporter  les 
canons. —  Efourceau,  s.  m.  sorte  de  voilure 
composée  d'un  essieu,  deux  l'oues  et  un  timon 
pour  les  gros  fardeaux.  —  Fardier ,  s.  m.  voi- 
ture à  deux  roues  pour  transporter  les  pierres 
de  taille. 

GALOGE ,  socque ,  s.  m.  sorte  de  chaussure  dans 
lequel  Qn  place  le  soulier  pour  meure  le  pied 


à  l'abri  de  l'humidité.  —  Galoche,  s.  f.  chaus- 
sure sans  le  soulier  ou  à  semelle  de  bois. 

G.\LON ,  ganse,  s.  f.  petit  cordonnet  d'or  ou 
d'argent,  de  soie,  colon  ou  fil  plus  ou  moins 
gros.  —  Effilé,  s.f.  tissu  deiil,  retord  pour 
border.  —  Chevron ,  s.  f.  galon  de  laine  rouge 
cousu  sur  la  manche  gauche,  indiquant  le 
nombre  des  années  de  service  d'un  soldat. 

G.\LOiNE,  galonner,  v.  a.  orner,  boruer  de 
galons. 

GALOPIN,  gamin,  s.  m.  marmiton  ;  apprenti, 
enfant  du  peuple ,  petit  marmouset ,  petit  com- 
missionnaire, petit  polisson. 

GALOSS,  salope,  s.  f.  sale,  malpropre,  femme 
de  mauvaise  vie,  vaurien. —  Soulier  éculé  , 
dont  on  a  replié  le  quartier  en  dedans  ou  sans 
quartier;  savate,  vieux  souliers. 

GALOT ,  galop,  s.  m.  allure  d'un  cheval  qui  court 
très  vite;  suite  de  saut  en  avant.  —  Galopade, 
s.  f.  action  de  galoper ,  espace ,  parcours  en  ga- 
lopant. —  Galope  ou  galopade,  s.  f.  espèce  de 
danse  russe,  de  sauteuse  à  deux  personnes.  — 
Cheminée  couchante,  s.  f.elles  se  construisent 
sur  deux  bandes  de  fer  ou  madrier,  pour  y 
rejoindre  la  grande  cheminée  d'un  apparle- 
laenl. 

GALREIE ,  jubé ,  s.  m.  sorte  de  tribune  d'église 
en  galerie,  il  y  a  eu  des  jubés  dès  l'an  420  ; 
umbon ,  jubé ,  tribune  d'église.  —  Galerie,  s. f. 
longue  pièce  d'un  bâtiment  pour  se  promener, 
exposer  des  tableaux,  slalues,  curiosités,  etc.; 
allée  de  communication,  corridor;  assislantsà 
un  jeu;  lig.  auditeur,  chemin  couvert ,  roule 
souterraine  dans  les  exploitations  ,  etc. ,  étage 
des  salles  de  spectacle,  où  les  assistants  sont 
assis  pèle  el  mêle,  les  spectateurs  mêmes, 
ornement  à  rebord ,  à  un  meuble.  —  Turbine , 
s.f.  jubé  claustral  en  galerie  fréquenté  parles 
religieux  ou  religieuses. 

GAMaLN  ,  bohémillon,  s.  m.  petit  bohémien  , 
vagabond. 

GAMEL,  bouilleau,  s.  m.  vase  ou  gamelle  de  gré 
ou  de  terre  cuite  qui  contient  de  la  soupe  pour 
les  pauvres;  écuellée  de  soupe,  gamelle. — 
Corbillon ,  s.  f.  espèce  de  gamelle  dans  laquelle 
on  met  les  biscuits,  la  soupe  d'un  repas  pour 
plusieurs  manger  au  même  plat.  —  Espart , 
s.  m.  espèce  de  cylindre  ou  rouleau  de  bois , 
servant  a  tordre  les  écheveaux  de  lil  de  laine 
dans  les  tilalures.  —  Gamelle,  s.  f.  grande 
écuelle  de  bois,  de  soldat  dans  les  casernes  ; 
d'où  chaque  chambrée  mange  à  la  même 
gamelle. 

GA.NASS,  ganache,  s.  f.  partie  de  la  mâchoire 
du  cheval  qui  touche  le  gosier  et  l'encolure, 
sert  à  remuer  les  dents  pour  mâcher;  se  dit 
d'un  poltron,  lâche,  sans  cœur,  sans  courage. 
—  Gavage,  s.  ra.  homme  lâche  et  sans  honneur. 

GANTl ,  gantier ,  ère ,  s.  qui  fait  et  vend  des 
gants, 

GA.NZE,  marli,  s.  m.  espèce  de  grosse  gaze 
gommée  en  fil  de  coton  dont  on  garnit  les  cha- 
peaux de  dames  ou  d'autres  pièces  de  leur  toi- 
lette.—  Ganse,  s.  f.  cordonnet  de  soie,  de 
laine,  d'or,  etc.  —  Gaze,  s,  f.  élolfe  Uès-fine, 
très-légère  en  soie.  —  Gaz,  s.  m.  fluide  aéri- 
forme ,  acide  carbonique ,  azote ,  oxygène  ni- 
treux,  méphitique ,  hydrogèue. 
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(iAU  ,  garde,  s.  t.  i;iiel;  action  de  garder,  d'ob- 
server pour  n'être  pas  surpris;  se  mettre  eu 
garde;  lig.  veiller  pour  éviter  un  mal  ;  homme 
armé  cpii  fait  la  garde. 

(i.VKDIAIN ,  coniesleur ,  s.  m.  gardien  d'eflels  sai- 
sis; gurdien,  qui  garde ,  ([ui  ^)rotégo  quelcju'iiii, 
lin  liomnu;  siispert ,  etc.  —  (Jariiisaire ,  s.  m. 
lioMune  (pu;  l'on  clahlil  cliez  les  eoulriiiuables 
vu  relard  de  paiement. 

GAHAN,  répondant,  s.  m.  aetion  de  répondre 
\>o\iv  (juel(iu'un  ,  être  caution,  garant,  (jui 
donne  une  garantie. 

(iA|{AN/K,  garance,  s.  1".  i)lanl(!  vivace,  monopé- 
tale, apéritive-.,  la  racine  teint  en  rouge,  sert 
de  fourrage.  —  Izari ,  s.  m.  ou  azala,  garance 
du  levant. 

t.AlUioSKG,  gargouillement,  s.  m.  hruil  de  l'eau 
dans  la  gorge,  l'estomac,  les  entrailles.  — 
(jargarisme,  s.  m.  action  de  se  gargariser;  li- 
(|ueur  pour  se  gargariser  la  bouche,  remède 
ii(piide  pour  les  maladies  de  la  bouche,  des 
gencives  et  de  la  gorge. 

(iAIUj(3SI,  se  gargariser,  v.  pers.  se  laver  l'inli- 
rieur  de  la  bouche,  la  gorge,  l'aluelte. 

GAHdOTT  ,  gargote ,  s.  f.  cabaret,  auberge  on 
l'on  sert  malproprement  de  mauvais  mets;  ta- 
bagie.—  Bac-à-suick,  s.  ni.  petit  cabaret  de 
liqueurs  fortes.  —  Taudis,  s.  m.  petit  loge- 
ment en  désordre. 

i.AHdOTl ,  gargolier,  ère  ,  s.  celui  qui  lient  gar- 
gote; mauvais  cuisinier,  mauvais  traiteur. 

GAHGOUSS ,  gourgandine ,  s.  f.  prostituée ,  cou- 
reuse. 

G.\RITÏ,  sainte  Marguerite  ,  vierge  qui  reçut  le 
martyre  à  A'îtioclie  l'an  273;  il  y  a  sept  autres 
saintes  de  ce  nom  ;  sa  fête  le  20  juillet. 

t.AlJM,  poilu,  e,  adj.  garni  de  poils.  —  Che- 
velu ,  e,  adj.  velu,  couvert  de  poils.  —  Orner, 
V.  a.  parer,  décorer,  end)ellir  une  chose  ;  ajou- 
ter des  ornements  ,  donner  plus  d'éclat.  — 
(iuirlander,  v.  a.  orner  de  guirlandes,  de  fes- 
tons, de  lleurs  ,  garnir,  pourvoir  à  lornemenl. 

t'iAHMHEU,  enjoliveur,  s.  m.  qui  pare,  ([iii  en- 
jolive ,  qui  fait  et  vend  des  enjolivures.  —  Or- 
nateur,  s.  m.  qui  orne,  (pii  décore;  orner , 
parer ,  décorer ,  embellir  une  chose,  ajouter 
des  ornements,  donner  plus  d'éclat.  —  Car- 
nissenr,  s.  m.  celui  qui  garnit,  t.  de  met.,  ou- 
vrier qui  garnit  les  bottes,  les  souliers  avant 
de  faire  le  pied;  guirlandeur.  —  Décorateur, 
s.  m.  habile  décorateur,  faiseur  de  décorations 
de  fêles  ou  de  théâtres,  de  maisons,  elc. 

(iAH.MSAJPi,  pousse-pieds,  soldai,  employé  qui 
l'ail  les  contraintes  pour  la  rentrée  des  deniers 
publics.  —  Garnisonnaire,  s.  ui.  soldat  ou  pré- 
posé en  garnison  chez  un  débiteur,  retarda- 
taire des  deniers  publics.  —  Pousse,  s.  f.  ar- 
chers qui  font  les  contraintes,  emploient  la 
contrainte,  la  force. 

(iAUMTLJR  ,  garniture,  s.  f.  ce  (pii  garnit;  orne- 
ments. 

(!AHO,  garrot,  s.  m.  partie  du  cheval  entre 
l'épaule  el  l'encolure;  assendilage  des  os  de 
son  épaule  au  bas  de  l'encolure. 

GARSl,  vcnlouMer,  v.  a.  applniuer  les  ventouses 
it  un  malade. 

GARSIHEU,  appliqueur  de  ventouses,  s.  m.  qui 
applique  la  ventouse  après  avoir  scarifié  la  peau 


de  la  partie  malade. 

GASKON,  gascon,  ik-,  adj.  et  s.   faid'aron  ,  hà 
bleur  ,  poltron. 

GASS  ,  bond)ance,  s.  f.  .somptuosité  en  bonne 
chère;  frairie;  divertissement;  bonne  chère, 
débauche,  fête. 

(lATlAli,  magot,  s.  m.  amas  d'argent  caché. 

liATT  ,  chèvre,  s.  f.  femelle  du  bouc.  —  Hique, 
s.  f.  chèvre  qui  allaite  ,  femelle  du  bnnc.  — 
Riquel ,  s.  m.  chevreau  ,  petit  d'une  chèvre.  — 
Meuon,  s.  m.  chèvre  du  Levant;  .sa  peau  fait 
de  beau  maroquin  en  toutes  couleurs.  —  Chè 
vre,  machine  à  élever  des  fardeaux,  considéra 
blés,  est  formée  de  deux  longues  pièces  de 
bois  ou  bras  avec  nu  troisième  appelé  bicoque, 
(pii  est  plus  court,  en  forme  de  triangle. 

GAUBRIEL ,  saint  Gabriel ,  né  près  de  (;enève  en 
1)25,  mort  à  Navarre  le  28  mai  1008,  canonisé 
l'année  suivante. 

(jAUGHE,  gaucher,  ère,  adj.  s.  qui  se  sert  ordi- 
u;urement  de  la  main  gauche. 

(iA(Jl),  carde,  s.  f.  ruban  de  cuir  de  génisse, 
garni  d'un  côté  de  petits  lils  d'archal  courbés 
ou  dents  de  cardes  rangés  de  suite. — Gardasse, 
s.  f.  grosse  carde  pour  carder,  peigner  la 
bourre  de  soie.  —  Cardinal ,  s.  f.  esi)cce  de 
petite  carde  en  fer  remplie  par  le  pied ,  sert  à 
ranger  les  poils  et  les  coucher  dans  la  tonde  du 
drap.  —  liaude,  s.  f.  ou  herbe  à  jaunir,  ou  la 
cultive  avec  soin  [lour  la  teinture. 

(iAUDlBIET  ,  ramassis,  s.  m.  mauvais  ramassis 
de  paperasses,  de  guenilles. 

G.Vl'lJlN,  vieillerie,  s.  f.  choses  vieilles  et  usées; 
iig.  idées  rabattues;  lille  montée  en  graine , 
hargneuse,  renfrognée,  vieillotte. 

GAU«iO,  fourreau,  s.  m.  robe  d'enfant,  giiinguet; 
étroite;  lig.  homme  quia  peu  de  force,  de 
talent,  de  valeur,  lourd,  balourd,  dandin. 

(iÂUIE  (i) ,  propre,  adj.  2  g.  net,  bien  arrangé  , 
bienséant.  —  l'oupin  ,  e,  s.  eladj.  d'une  pro- 
preté alfectéc  ;  poupard.  —  Propret,  le,  adj. 
el  s.  per.soime  proi)rette,  (pii  a  une  propreté 
recherchée,  alfectée,  étudiée.  —  Uandy  ,  s.  m. 
fat  ('-pris  de  sa  toilette,  homme  bien  habillé  , 
dune  tournure  aifectée.  —  Leste,  adj.  2  g. 
légèrement,  fort i)roprement vêtu;  proprement 
et  richement  pare.  —  Muguet,  s.  m.  homme 
recherché  dans  sa  parure;  galant. 

G.AUIELOTÉ  (/^,  laro:.é,  i.m.  habiliemonl  varié, 
bigarré,  accoutrement  extraordinaire;  alonrné, 
orner,  parer,une  femme.  —  Bubanner,  v.  a. 
garnir  de  rubans.  —  l'ouj)iner,  v.  a.  donner  un 
air  i)oupiii ,  parer  d'une  manière  enfantine. — 
Enjoliver,  v.  a.  rendre  joli ,  plus  joli,  orner 
une  robe ,  un  habit ,  ini  ai>parlenient  de  petites 
choses. 

GAUîELOTEG  (i) ,  enjolivure,  s.  f.  petit  enjoli 
vement  de  choses  <ie  peu  de  valeur. 

GAUlERElE(uïe),  pompe,  s.  ï.  apiiareil. superbe, 
rnagnili(|ue,  sonq)lnosites  dans  les  cérémonies, 
les  habillements,  etc.,  relevé,  vanit(.' du  monde. 

GAUMETT,  cale,  s.  f.  bonnet  de  paysanne,  d'ou- 
vrière. —  Toqiiel,  s.  m.  bonnet  de  fcniuie  du 
peuple. — Visagère  ,  s.  f.  le  devant  d'un  bonnet 
delemnie.  —  Baltant  l'o-il ,  s.  m.  espèce  de 
bonnet  ,  coiffure  m  jligée  des  femmes.  — 
Bonnet ,  g.  m.  coilfure  de  femme  dont  la  forme 
varie  suivanlie  pays. 
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HAUR,  garde,  s.  f.  V.  Car;  service  àlleriialif  île 
gardes,  pages,  valels,  elc.  ;  charge,  commis- 
sion de  garder;  proleclion  ;  compagnie  de  ;^;ar- 
des;  le  giiel,  ceux  qui  le  font,  gens  de  guerre 
ou  l)oiirgeois  (iiii  font  le  guet.'  —  Corps-de- 
garde,  s.  m.  nomhre  de  soldats  posés  en  un 
lieu  pour  faire  gart'e;  local  qu'ils  occrpenl  ; 
pacte  milit'.ire.  — Grand'g  de,  s.  f.  garde  en 
avant  d'un  camp,  pos  e  pri  icipal;  g?rde  avan- 
cée, corps  en  avant  de  la  gra  .d'garde.— Garde 
J)ourgeoise,  s.  f.  garde  composée  des  bourgeois 
de  la  ville;  garde  côte,  mi'ice  qei  garde  1- 
fûtes.  —  Garde-c'j-corp  ,  s.  ni.  soidat  d  .m 
prince  qui  garde  sa  pei'.:onne ,  ay  ran'^  d'oili- 
cier;  garde  marine,  g  de  de  l'an:'  al.— Gr-de 
française,  s.  f.  réginienl  de  la  f':rde  du  roi  de 
France  avant  laiévolulion  de  1785.  —  G:rde 
impériale,  s.  ï.  Irojpe  d'élite  créée  p?r  Bona- 
parte pour  sa  ga  .ieel  rec  utée  par  des  choix 
dans  toute  l'armée.  —  Garde  nation?"e,  s.  f. 
garde  composée  de  citoyens. 
G.ALJRbAlE,  cardée,  s.  f.  morceau  de  laine  - 
dée,  t|ui  a  passé  dans  les  c:  .des,  ce  qu'on  c'  rde 
à  la  fois  ;  matelas  de  laine  cardée.  —  Lo:  u  , 
s.  f.  rouleau  de  1'  ne  c?rdée  qui  sort  de  la"  c  "de 
pour  la  liler. 
GAURDÉ,  carder,  v.  a.  rendre  la  laine  propre  à 
être  iiiée;l)oudiner,  réglerlam  j  neàhoudin. 
GAURDEU,  cardeur,  s.  f.  qui  "t  les  dée. 
avant  de  liler.  —  Tablier ,  s.  m.  l?')lier  en  toile 
on  de  peau ,  etc. ,  que  les  cardeurs  emplovent 
pour  ne  pas  se  salir.  —  Epouti ,  s.  m.  ocu-e 
qui  se  trouve  dans  les  c"  aps  non  ajiprêt  ".  — 
Jarre,  s.  m.  poils  longs  et  dé'iés. 
GAURDI,  cardier,  s.  m.  li'bricant,  a. rsan  qui 

fait  et  vend  les  cr'-des. 
GAUR-DU-ROBE,  garde  robes,  ;:.  f.  meuble  en 
bois  où  l'on  a  disposé  de"  armoire': ,  'roirs  , 
pommeaux  pour  y  serrer  les  linges,  les  ha 
bits,  etc.— Robière  ,  s.  f.  armoire  où  l'on  serre 
les  robes. 
GAURMETÉ  ,  gourmander ,    v.  a.   réprimander 

avec  dureté,  manier  rudement. 
GAURMETEG,  brouillerie,  s.  f.  mésinlel'igence, 

querelle,  dissension,  dispute. 
GAUTË,  gâter,  v.  a.  endommager,  mettre  en 
mauvais  état;  détériorer,  donner  une  mauvaise 
forme;  salir,  tâcher,  corrompre,  altérer, 
rendre  mauvais,  avoir  trop  d'indulgence,  ca- 
resser trop  un  enfant,  etc.,  accoutumer  trop 
à  l'indulgence.  —  Vénérien,  ne,  adj.  atteint 
du  mal  vénérien,  que  l'on  gagne  par  la  débau- 
che. —  Carier,  v.  :a.  gâter,  pourrir.  —  Ava- 
rié ,  s.  m.  en  t.  de  commerce ,  dommage  arrivé 
aux  marchandises  pendant  le  transport;  gâté  , 
détérioré  eu  voyage.— Entiché,  v.  a.  entachés, 
un  peu  gâté.  —  FaUlier,  v.  a.  contrefaire, 
altérer  par  un  mauvais  mélange  pour  tromper. 

—  Pervertir,  v. a.  changer,  faire  changer  de 
bien  en  mal;  corrompre,  alt^er,  mal  inter- 
préter. —  Corrompu ,  e,  adj.  gâté,  altéré;  lig. 
personnes,  mœurs,  siècles;  goût  corrompu. 

—  Infecter ,  v.  a.  empuantir;  gâter,  corrompre 
par  le  venin;  rendre  infect.  —  Véné,e,adj. 
qui  commence  à  se  gâter. 

GACTEG ,  corruption ,  s.  f.  altération  des  qualités 
principales  ou  physiques  ou  morales  de  Ja 
substance  ;  putréfaction ,  pourriture ,  action  de 


corrompre.  —  Adultération,  s.  f.  action  d'alté 
ler,  de  gâter  ce  qui  est  pur;  falsification,  so 
phislical'on  d'un  médicament,  d'un  liquide,  etc. 
dépravation,  perversion  d'une  jeune  iiersoniie. 
GAUTl,        ni  Gauthier,   s.  m.  l'église   célèbre 

trois  saints  de  ce  nom  ,  un  mort  à  Ponloise. 
(iAW  ,  gninibarde  ,  s.  I.  petit  instrument  d'acier, 
composé  de  deux  brancli  s  recourbées  et  d'une 
languette  au  ir"''eu  .  se  joue  avec  un  doigt.  — 
Cnlière,  s.  f.  pierre  platte  creusée  en  forme  de 
gp'  abarde ,  en  rond  o.i  ovale  de  peu  de  profon 
derr,  avec  une  gonlo  e  qui  reçoit  l'eau  des 
tuyaux  de  <'e  3ente  d'un  ?oît. 
G.WVDIEU ,  asi-'eax,  se,   adj.    perfide,   tin, 

rusé,  caut  leu".. 
GAW-GAW ,  menton  de  galoche ,  s.  f.  long,  pointu 
etrecoi'vbé;  menton  éienté,  qui  n'a  plus  de 
dents. 
GAYjSÏ,  taureau,  s.  m.  mâle  de  vache,  quadru 

pède  in.    'ce ongulé  et  cori  upède. 
GAZETT ,  s.  f.  ferille  volante  qui  contient  les 
nouvelles  politiques,  commerciales  et  littérai- 
res ;  le  médecin  Rer.audot  donna  en  France  les 
premières  gaz  .les  en  1(551 ,  et  notre  conipa- 
t  'ote  Abrah?'n  Verho\en,  iinprimeurà Anvers, 
nous  donna  une  gazette  flamande  21  ans  aupa- 
ravant ,  l'on  voit  p?-  là  qu'elles  ont  été  en  vogue 
en  Relg".  le  avant  de  rêl"e  en  France  ;  gazette, 
nouve"iste,  bavard,  médisant.  —  Redi.seur , 
s.  m.  celi'  qi'i  répète  ceq.i'il  a  dit  on  ouï  dire; 
rapporteur,  qui  fait  des  rapports  contre  quel- 
<|u'un. 
GAZETl ,  gazetier,  s.  m.  cel  •"  qui  fait  ou  distri- 
bue la  gaze. Le. 
GAZOUYEG,  piollis,  s.  m.  g    ouillis  d'un  grand 
nombre  «l'oiseaux  de  différentes  espèces  qui 
ramage:    ensemble.  —  Gazouillement,  s.  m. 
ramage  ueso'oaux,  del'l  ■■■onde"e;  gazouillis, 
ramage  des  oiseaux. 
GA'!OUY,  j:"gonner,  v.  a.  brimbotter,  parler 
entre  ses  dents.  —  BredojMler,  v.  n.  parler 
d'une  manière  peu  i  slincte  ,  sens  a'.iculer. 
(JAZOUYEU,  gp-^oui   arù  ,  s.  m.  qr'  chante,  qui 
gazoni'e comme  les  oiseaux;  pop.  bavardeur  , 
jargomeur. 
(iEAlRl ,  désirer,  v.  a.  souhrUer  ardemment  une 
chose  qu'on  n'a  pas;  déir,  souh?it  d'une  per- 
sor  le  incommodée;  envier. 
GE.\IRIEG,  désir,  s.  m.  souhait,  mouvement  de 
la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas ,  agita- 
tion de  l'âme  qui  veut  posséder. 
(jEAIRIEU,  désireux  ,  se,  adj.  avide,  qui  sou- 
haite ,  qui  désire  avec  ardeur. 
(iEAlVI  ,  caqueter,  v.  n.  liabiller  sans  cesse. 
GEAUB ,  gerbe ,  s.  f.  faisceau  de  blé  coupé ,  cinq 
ou  six  javelles  réunies;  fig.  sa  forme. — Gerbée, 
s.  f.  botte  de  paille  à  demi  battue  ;   gerber  , 
mettre  eu  gerbe.  —  Gerbi'lon,   s.  m.   petite 
gerbe. 
GEAUGE ,  jauge ,  s.  f.  juste  mesure  de  la  capacité 
d'un  vaisseau;  mesure  de  futailles,   action  de 
jauger,  métier  de  jaugeur. —  Verle,  s.  f.  jauge 
pour  mesurer  le  contenu  des  tonneaux,   les 
futailles  remplies  de  liqueurs  ou  propres  à  les 
contenir;  jauge,  mesure  de  jaugenr. — Assise, 
s.  f.  t.  de  maçon;   rang  de  perres  ou  briques 
horizontales  dans  un  mur.  —  Etanliche ,  s.  ni. 
hauteur  de  chaque  lit  de  pierres  ou  briques. 
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GEAUGECHEG,  jaugeage,  s.  m.  action,  aride 
jauger  an  tonneau  ,  etc.;  droit  ponr.iaup;er  nn 
vase,  un  tonneau,  c'est  en  évaluer  la  capacilf' 
ou  le  nonilnc  de  litres,  on  se  sert  d'instrunicnis 
gradues,  noinuii-s  jauj;»' ,  verle  ,  sur  lescpicls 
on  peut  lire  la  cap-icilé  ou  le  volume. 

Gi;.\UGKCHElI ,  jauj^eur,  s.  m.  celui  i|ui  jaut;c  , 
qui  mesure  la  capacité <i'un  tonneau  ,  etc. ,  avec 
la  verle. 

GEAUCiEGIII  ,    jani;er.    \.   a.    mesnicr  avec   la 

jauge,   la  verle,   la  capacité  d"uu   tonneau  ou 

t'ulaille,   qui   sert  à  ctniteiiir  dis   boissons. — 

Apparonner,  v.a.jai    ,er,  mesurer  une  Inlaille. 

-  A|)paroini<'',  adj.  man.  lé  par  le  jaugeur. 

GKIIKNNK,  s.  f.  enler,  torture,  prison,  sonllVance 
du  corps  el  de  lame. 

G.IA  ,  j'ai ,  je  possède  ,  je  liens,  j'ai  en  ma  posses- 
sion. 

CJAI) ,  jatte,  s.  I.  vase  rond  et  .sans  rebord  ;  sé- 
bille  de  hois. —  Houliche,  s.  m.  i;ran(l  vase  de 
(ei're  cuite,  ;i  hec  de  corhin.  —  Jale,  s.  t.  jatte, 
î^rand  liaiiuel.  —  .lalée,  s.  !'.  plein  une  jalle  ; 
jade,  i)ierr(_'  verdàtre  très  dure. 

G.IADI ,  jadis  ,  adv.  autrefois  ,  au  tenip.s  passé ,  an 
temps  jadis. 

G.i.\IF,  gueule,  s.  1'.  bouche  des  animaux,  se  dit 
de  la  face;   visaj;e  ,  su|)ertii;ie  de  la  lij^nre. 

«;.J.VIN.  {;ens,  s.  1.  pi.  domestiques  mâles;  jter- 
sonnes  d'un  même  pays,  d'un  même  parti, 
d'une  môme  partie,  d'un  même  <''tat.  —  l'cr- 
sonne,  s.  (.  un  homme,  une  femme,  être  ; 
ipiel(|u'un. —  Habitant ,  e  ,  qui  l'ail  sa  denn-ure, 
(jni  ri'side. 

GIAI.N'AN,  j;ènant ,  e,  adj.  ([ui  gène.  <pii  incom 
mode,  (jui  contraint  ;  ayacenl,  gènanl ,  embar- 
rassant. —  Obsédé;,  e,  adj.  ètie  assidu  anpiès 
(le  (piel<|n"iin  pour  le  maîtriser,  le  capter, 
tourminler  pai'  des  illusions  fri'ipienles.  — ■ 
Trouble  fêle,  s.  m.  importun ((ui  vient  troubler 
la  joie  d'une  coni|)agnie. 

G.IAINK  ,  gène,  s.  f.  tig.  peine  d'esprit,  situation 
pé-nible,  incommode,  état  violent,  contrainte 
fâcheuse,  étal  voisin  de  la  gène. 

(JJAINK,  gêner,  v.  a.  incommoder,  contrainte  le 
mouvement  ;  tenir  en  contrainte,  embarrasser. 
—  Lanterner,  v.  a.  importuner  par  des  fadai- 
ses, amuser  par  des  vaines  (jaroles,  obséder, 
entraver,  fatiguer. 

GJAIM'l,  gentil,  le,  adj.  joli,  gracieux,  mignim, 
agréable,  didicat,  digin^  d'être  aiuK'.—Goint,  e, 
adj.  préveM;ml.  agréable,  all'able. — Laborieux, 
se,  adj.  (pii  fait  beaucoup  d'ouvragi;,  (jui  tra- 
vaille, s'occupe  constamuienl;  zélé,  obéissant, 
qui  a  <lu  zèle,  de  l'ardeur,  de  la  ferveur.  — 
Tenir  pied-à-boulle  ,  être  très-assidu  à  son  tra- 
vail. 

GJAKETT,  jatiuette.  s.  f.  liabillemeni  court  de 
jiaysan  ,  d'enfant;  galvardine  .  jaquette  de  pay- 
san ;  casaijuin  ,  demi  robe  de  femme,  désha- 
billé court. 

GJ  AKAlî ,  nnilier  :i  la  Jac(|uart ,  de  Lyon  ,  el  des- 
tiné à  fabriquer  tontes  sortes  d'étoires  l)ro- 
chées  el  faeonnées. 

GJAKOBI'jE,  cinéraire  laineux,  s.  m.  [liante  co- 

lymbifère  à  feuille  comme  cendrée  ,  laineuse 

en   dessous,    originaire   de    Canaries,   fleurs 

l)rnnes. 

GJAKOBI.N ,  jacobin  ,  s.  ni.  membre  de  la  Société 


politique  dite  des  Jacobins;  partisan  onlrt-de 
.a  démocratie,  des  mesures  arbitraires  et  lyran- 
ni'ines. 

G.IALAIK  ,  geb'e  ,  s.  j'.  granit  Iroid  (]ui  glace;  .so- 
lidilicalion  d(,'  leau  par  le  Iroid;  siu  ,  jus  coa-^ 
gulé;  siibslance  gélatineuse  <pii  ressemble  à 
une  gelée. —  tielee  ,  s.  f.  snbstarce  animale  on 
vt'gétalc(i<i  on  réiluiten  cousist?nce  d'une  colle 
claire  el  Iran,  pari'ute.  —  Blanc-  nanger,  s.  m. 
ragoût  de  blancs  de  chapon  avec  des  amandes, 
du  lait ,  du  ri/,  du  sucre  el  de  1  eau  de  rose. 

(i.lAL.VP,  jalap,  s.  ni.  plante  donl  la  résiin-  cl  la 
racine  se  vendent  dans  la  |diarmacie  ,  vient  des 
Indes  Occidentales,  inervei'.ie  du  Pérou;  belle 
de  nuit. 

G.IALK,  geler  v.  a.  el  nuipers.  glacer,  endurcir 
par  le  froid  ,  geler  ,  faire  froid  ,  avoir  1res  froi(L 

G.IALIIAI ,  .lalhay,  commune  du  canton  de  Lim- 
bourg  ,  arrondissement  de  Verviers,  province 
de  Liège. 

ClALOrBENN,  (cillel,  s.  m.  (leur  carvophib'c, 
fleur  divine  ;  sa  jdanle. 

(iJALOI'IUM  ,  plante  d'ieillet. 

G.IALON,  V.  C/idlon  ,  y.i\()\) ,  s.  m.  bâton  piaulé 
pour  tracer  une  ligne  droite  sur  le  terrain; 
jalon  indicateur  liclié  .'U  terre,  le  bout  supé 
rieur  fendu  pour  y  insérer  une  carte  ou  un 
papier  blanc  pour  serv!:'  de  mire,  pour  qu'il 
soit  visible  de  loin. 

(JJALOU,  jaloux,  se.  adj.  ([ui  a  de  la  jalousie 
surtout  en  amour;  è  re  jalo;ix,  envieux,  em- 
pressé ,  désireii.x ,  etc. 

G.IALO/K,  jalouse,  adj.  L  (lui  a  de  la  jalousie. 

G.IALOZb^,  jalouser,  v.  a.  avoir  de  la  jalousie 
contre;  jalouser  (jnelqu'un.  —  .lalousé,  e,  adj. 
envié,  garni  de  jalousies. 

GJALO/IL,  jalousie  ,  s.  L  peine,  envie  «jne  fait  la 
prospérité,  la  pro|)riélé  surtout  d'une  femme, 
jaloux  de  l'avantage  d'aulrui.  —  .lalonsies, 
s.  ï.  pi.  petits  treil'is  de  bois  à  clair- voies  |)onr 
boucher  un  carrea  i  de  vitre ,  de  manière  (pion 
puisse  voir  sans  être  vu  du  dehors. 

G.IAMA.  fête,  s.  L  V.  Flcss. 

G.IAM A! ,  jamais,  adv.  en  anciin  temps,  eu  au- 
cune occasion,  en  aucun  cas,  on  pour  jamais, 
toujours,  à  tout  jamais. 

ClAMAUIE,  à  jamais,  à  tout  jamais,  adv.  pour 
toujours. 

(;JAMB.  jambe,  s.  f.  partie  du  corps,  du  genou 
juscpi'au  pied;  branche  d'mi  conqias;  |iilier  à 
plond)en  pierre  de  taille.  —  Bien  jaml»' ,  adj. 
(pii  a  la  jambe  l)ieu  faite,  liien  proportionnée; 
jambière,  armure  de  la  jambe.  —  Jambe  inoii- 
toir,  s.  f.  celle  de  la  partie  gauche  du  cheval  ; 
jambe  hors  montoir  celle  de  droite. 

GJAMBI ,  gigotter,  v.  n.  secouer  les  jarrets  en 
mourant;  remuer  .sans  cesse  les  jambes,  .sedit 
des  enfants.  —  Gabiller,  v.  n.  remuer  sans 
cesse  les  jambes,  les  agiter  de  côté  et  d'autre; 
gambader  ,  faire  des  gambades.  —  .lambaycr, 
v.  n.  marcher,  se  promener  ii  grands  pas. 

G.IAMBON,  jambon,  s.  m.  cuisse  ou  iqtaule  de 
porc  ((u'on  a  coupée  exprès  pour  la  saler,  la 
fumer,  pour  la  garder  ii  volonté.  —  l-esse,  s.  I. 
partie  charnue  du  derrière  de  l'homme,  de 
gros  quadrupède;  cimier  de  ba;iif;  gigot  de 
mouton  ;  jambon  de  porc. 
GJAMBONET,  jambonneau,  s.  m.  petit  jambon 
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coupé  à  la  première  articulation  de  la  jambe  1 
de  cochon.  I 

GJAMBOTÉ,  gambillei-,  v.  n.  jambayer,  marcher 
à  grands  pas;  enjamber,  marcher  à  grands 
pas  ;  gambader. 

GJANET  ,  nénuphar,  s.  m.  plante  aquatique  très 
froide,  antiphrodistique;  jauncl,  fleur  jaune 
des  prés. 

GJAN,  partons,  allons-nous  en,  mettons  nous 
en  chemin. 

GJANFOUTT  ,  gavage,  s.  m.  homme  lâche  et  sans 
honneur,  poltron. 

GJANSIF  ,  gencive,  s.  f.  cliair  qui  entoure  les 
dents. 

GJANTIH  ,  chantier ,  s.  m.  pièces  de  bois  assem- 
blées servant  de  base  aux  tonneaux. 

G.FANVI,  janvier,  s.  m.  premier  mois  de  l'année 
européenne,  les  premiers  chrétiens  étaient 
dans  l'usage  d'eu  consacrer  les  premiers  jours 
à  la  pénitence. 

GJASÉD,  jacintiie  ou  hyacinllie,  s.  i.  plante  li 
liacée  ,  bulbeuse  à  Heurs  prinlannières. 

GJASMIN  ,  seringat,  s.  m.  arbrisseau  h  fleurs  ro- 
sacées, odorantes  ou  inodores.  —  Jasmin, 
s.  m.  arbuste  sarmenteux  à  Heurs  odorantes. 

GJASPÉ,  jaspé,  e,  adj.  tissu  ou  étoile  dont  les 
couleurs  mélangées  en  chaîne  présentent  une 
sorte  de  piqûre  et  semble  marquetée. — Jas- 
per, v.  a.  bigarrer  en  imitant  le  jaspe. 

GJASS,  jaspe,  s.  m.  pierre  bigarrée  de  la  nature 
de  l'agate;  quartz  pénétré  d'une  teinture  mé- 
tallique ;  silex  lin  de  couleuf  s  variées. 

GJ.\UK,  saint  Jacques-le-Majeur  ,  fils  de  Zébé 
dée  et  de  Salomé,  décapité  l'an  44  de  J.-C., 
lut  le  premier  apôtre  qui  subit  le  martyre.  — 
Saint  Jacques  le-Mineur,  frère  de  saint  Simon, 
tué  d'un  coup  de  levier  l'an  62 de  J.-C;  on 
célèbre  la  fête  de  douze  autres  saints  Jacfjues 
dans  l'Ëglise. 

GJAUKLENN,  idiote,  s.  f.  stupide ,  imbécile; 
pécore,  sotte,  stupide,  niaise 

GJAUKOIî,  Jacob,  s.  m.  patriarche  célèbre  dans 
rÉcriture  ,  lils  d'Isaac  et  de  Rebecca  ,  né  vers 
l'an  iSod  avant  J.-C. ,  mort  en  1689. 

GJAUR,  jars,  s.  m.  màlc  de  l'oie;  fig.  entendre 
le  jars,  être  lin ,  avisé;  oiseau  de  basse-cour. 

—  Jarre,  s.  m.  poils  longs  et  luisants  qu'on 
ôte  avec  des  pincettes  de  dessus  les  draps  et 
les  peaux  de  castor  ;  jarre  de  laine  ,  jioils  longs, 
durs  et  blancs. 

GJAURDEU,  ladre ,  adj.  2  g.  maladie  de  porc  (pii 
corrompt  le  sang. 

GJAllRDIN,  jardin  ,  s.  m.  lieu  clos  où  l'on  cul- 
tive des  Heurs  ,  des  légumes,  des  arbres;  iig. 
pays  fertile  eu  fruits;  jardin  pittoresque,  etc. 

—  Jardin  botanique,  où  l'on  cultive  toutes  les 
plantes  en  général;  le  [)remier  fut  celui  de  Pa- 
doue,  en  1533;  à  Paris  ,  en  1391. 

GJAURDINEG,  jardinage,  s.  m.  art  de  cultiver, 
l'aire  produire  un  jardin  ;  jardiner,  travailler  au 
jardin. 

GJAUROIINI ,  jardinier,  ère,  s.  qui  cultive  ,  sait 
dessiner,  faire  cultiver  un  jardin.  —  Pépinié- 
riste, s.  m.  celui  qui  cultive,  entrelient  une 
ou  des  pépinières.  —  llorliculleur ,  s.  m.  (|ui 
se  livre  à  la  culture  des  jardins,  à  l'étude  de 
l'horticulture.  —  Maraîcher,  s.  m.  jardinier 
qui  cultive  un  marais,  des  légumes,  elc.  — 


Grainier,  ère,    s.   détaillant  de   grains,  de 
semences,  elc. 

GJAURGON ,  jargon  ,  s.  m.  langage  corrompu, 
factice,  bizarre,  argot;  fam.  langue  qu'on  ne 
sait  pas,  ramage  des  oiseaux,  style  vide  de 
pensées;  facilité  de  parler  sans  penser;  l'ar 
got  est  un  patois  de  tiloux.  —  Idiome,  s.  m. 
langue  propre  à  une  nation  ,  une  province.  — 
Dialecte,  s.  m.  idiome;  langage  d'un  pays, 
d'une  ville,  dériv(''  île  la  langue  nationale. — 
Patois,  s.  m.  sorte  de  langage  particulier  à  un 
pays;  langage  rustique  du  peuple,  des  paysans 
de  certaines  provinces. 

GJAURGONE  ,  jargonner,  v.  n.  parler  uii  jargon. 
—  Jargonneur,  se,  s.  pop.  ipii  jargonne. 

GJ  AU  RM  1 ,  germer,  v.  n.  pousser  le  germe  an- 
dehors;  Iig.  se  dit  en  moral  de  la  vertu,  elc; 
partie  de  la  semence  dont  se  forme  la  plante. 

GJAURMIHEG,  germination  ,  s.  f.  premier  déve 
loppementdu  germe  de  la  plante. 

GJAURMON,  germe,  s.  m.  partie  de  la  semence 
dont  se  forme  la  plante  ;  principe  de  reproduc 
tion  du  végétal,  semis,  plante.  —  Embryon, 
s.  m.  hetus  naissant  dans  la  matrice;  rudiment 
du  jeune  fruit,  de  plantes,  de  fleurs;  ovaire, 
germe  chez  les  mairiinifères. 

GJAURTIR,  jarreliè.'e,  s.  1.  rnban,  courroie 
pour  lier  les  bas ,  elc. ,  sur  la  jambe  ;  lien  ,  [w 
lit  tissu  de  couleurs  diverses  pour  janclicre. 

GJAUSMAIN ,  jaserie,  s.  f.  action  de  jaser  ;  babil, 
caquet. 

GJAUSPINÊ,  jaspiner,  v.  n.  parlera  tort  et  :> 
travers;  gazouiller,  commencera  jtronoricer des 
mots. 

GJ.\USRENN,  verdier.  s.  m.  oiseau  du  genre  de 
l'ortolan  ,  son  plumage  est  d'un  vert  olive  un 
peu  cendré,  relevé  par  une  teinte  d'un  beau 
jaune,  surtout  sous  le  ventre,  lir-'tite  nos  cam- 
pagnes. 

GJAUZÉ,  jacasser,  v.  n.  Iig.  babiller,  parler  de. 
tout  à  travers  champs;  jaser,  j-botter,  babil- 
ler, caqueter,  parler  sans  cesse. 

GJAUZEG , babil,  s.  m.  caquet,  clabaudeiie. 

GJAUZEU  ,  jaseur  ,  s.  m.  qui  jase ,  qui  cause ,  ré- 
vèle un  secret  ;  chillbnnier ,  (pii  ramasse  et  dé- 
bile sans  discernement  tout  ce  (lu'il  entend 
dire.  —  Gausseur,  se,  s.  niO([ueur,  railleur 
qui  gausse.  —  Causeur,  se,  adj.  (pu  parle 
beaucoup  ousuperlicielleraent ,  qui  cause  ,  qui 
aime  à  parler  ;  indiscret;  s.  f.  canai)é.  —  Péro 
reur,  s.  m.  cpii  pérore,  récapitule  nn  discours 
pour  i)ersuader;  verbiageur,  (pii  emploie 
beaucoup  de  paroles  pour  dire  i)cu  de  chose. 

GJAVAI,  javelle,  s.  f.  poignée  de  grains  sciés, 
botte  non  liée  étendue  sur  terre;  andain,  ran- 
gée de  grains,  de  foin  fauchés. 

GJAVAN  ,  java ,  s.  m.  calé  qui  croit ,  «pii  sinqmrle 
de  l'île  de  Java ,  renommé  pour  sa  forme ,  infé- 
rieurau  Moka,  originaire  d'Arabie. — Epinoche, 
s.  m.  calé  perlé,  de  la  première  qualité. 

GJAVAR  ,  javart,  s.  m.  tumeur,  crevas.se  douloii 
reuse  au  bas  de  la  jambe  du  cheval. 

GJAVLÉ,  javeler,  v.  a.  enjaveler,  mettre  en 
javelle  ;  couvrir  la  tète  de  chau  ne. 

GJEAIE,  noix,  s.  f.  IVuil  du  noyer,  ducocotier,  etc. 

GJEAIEY  ,  noyer,  s.  m.  grand  et  bel  arbre 
amantacéciuiprodnitlesnoix,  originaire  d'Asie. 
oUre  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 
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GJEAIR  (ï) ,  Jaars  ou  Jacker ,  rivière  qui  prend  sa 
source  ve.'sAbaleur,  arrose  (jualorzecouimunes 
de  la  province  de  Liège  el  se  jette  d:ins  la  MeuLC 
à  iMaeslriclil. 

G.IEKF^,  aliter,  v.  a.  réduit  à  garder  le  lit  |tar 
actideul ,  maladie  ,  etc.  —  Gîler  ,  v.  n.  demcu- 
rtM'  couché. 

<;.IK:S(;IB,  j^ingembre,  s.  m.  racine  tubéreuse  , 
un  peu  oplate,  réduite  eu  poudre  ,  épice  blanc, 
une  des  quatre  épices  ,  vient  des  Indes  et  des 
Antilles. 

C;JEK'/,K,  diable  uti  lar^et ,  s.  m.  sorte  de  levier 
((ui ,  dans  les  ramages  des  étoiles,  sert  à  fiiiie 
baisser  les  traverses  d'en  bas  d'une  rame  cpiand 
il  s'agit  d'élargir  le  drap,  l'étoile,  etc. 

GJÉH,  géze,  s.  m.  angle  rentrant  entre  deux 
corps. 

('.IÊl>kNN,  s;iinte  .Sngéline,  deCarbara. 

liJKM'.AUlGLlb],  généalogie,  s.  1'.  suite  cl  dé- 
nombrement d'aïeux  (uipareuls,  son  tableau  ; 
arbre  généalogique  d'une  famille  .  lilialion  , 
généalogie,  descendance  des  entants  ii  l'égard 
lies  pères  ou  aïeu:c ,  relation  du  lils  an  pcrc  ; 
génération;  histoire,  sommaire  dis  parentés 
et  des  alliances  d'une  personne,  d'une  lamille; 
i>uuag(!  de  généalogiste. 

(iJKNKU.VL,  général ,  s.  m.  chef  d'une  armée  , 
d'une  de  ses  grandes  divisions. — Amiral ,  s.  m. 
grand  olîicier  des  armées  navales ,  commandant 
d'une  P.otte ,  le  vaisseau  qu'il  conimande  ou 
(pi'il  monte. 

GJÉ.NHHASION,  procréation,  s.  f.  géiiérali(tn  ; 
lig.  procréation  abondante  ;  nombreuse  gêné 
ration,  postérité  descendante  d'une  [)ersoniie. 

GJEMJÎKI!,  libéral,  e,  adj.  «jui  aime  àdonn<'r, 
muniticent,  vertueux  porté  à  l'aire  des  grandes 
libéralités,  généreux  envers  (inehiu'iin. 

GJENN,  sainte  Jeanne,  s.  f.  de  France  ,  lille  de 
Louis  XI ,  née  en  1404  ,  déeédée  à  Bourges  le 
\  lévrier  loOi.  —  Jaune ,  adj.  :2  g.  couleur  d'or, 
de  citron  ,  de  safran,  (;lc.  —  ('.ilrin,  o,  adj. 
couleur  de  citron. —  Si  il  de  grun  ,  stil  de  grain, 
s.  m.  couleur  jaune  pour  la  peinture;  terre 
calciiire  et  décoction  de  graine  d'Avignon ,  avec 
laquelle  on  l'a  fait,  pâle  composée  pour  la 
|»einture  ;  jaune  minéral,  jaune  de  S'aples  , 
terre  pour  l'émail,  jaune  de  montagne  ,  ocre 
jaune.  —  Jaune  dé  chrome,  s.  m.  métal  Irès- 
fragde  blanc  ,  grisâtre  ,  inbisible,  lixe.  — (irai- 
nette  d'Avignon ,  petite  graine  jaune  pour  la 
teintun".  —  Merde  <l'oie,  adj.  coideur  entre  le 
vert  et  le  jaune.  —  Olivâtre  ,  adj.  i  g.  de  cou- 
leur d'olive;  jaune  et  basané. 

GJL.NN.VUD,  jaunâtre,  adj.  qui  tire  sur  le  jaune. 
—  Flavescenl,  e,  adj.  (|ui  tire  sur  le  jaune. 

GJENNVIV,  sainte  Geneviève,  s.  f.  vierge  célèbre, 
née  à  N'anterri;,  [)rès  Paris  ,  vers  il'l,  décédée 
le  ô  janvier  51:2. 

GJEOKFi,  croupir  dans  l'inaction  ,  dans  l'indo- 
lence, l'indiirérence;  ne  pas.soignerscsalfaires 
îiclivement. 

GJF.OLFIF,  bariolée,  adj.  bigarré,  objet  peint  de 
jdusieurs  couleurs ,  sans  règle  ou  bariolé'  , 
objet  bariolé,  bigarré  de  plusieurs  couleurs. — 
Jolielle,  s.  f.  diminutif  de  joli. — Jolie,  adv. 
agréable ,  petit  dans  son  espèce  et  qui  plail  par 
sa  beauté,  surtout  iiTa-iletàresprit. —  Femme 
jolie ,  adv.  d'une  taille  moyenne ,  avec  des 


grâces  et  une  jolie  ligure ,  ces  traits  délicats  et 
réguliers;  jolie  femme;  coeuette,  jolie  ou  seu 
lement  agré..ble. —  Diajtré,  e,  adj.  varié  de 
|)lusieurs  con'enis.--  Panachure,  s.  f.  état  des 
végétaux  à  feuilles  ou  tlenis  panachées,  tout 
ce  ([ui  le  conslilue,  feuilles  ou  lleurs  de  couleur 
en  panache. 

(jJEOIjEIEMAI.N  ,  joliment,  adv.  d'mie  manière 
jolie,  agréable,  spirituelle;  danser,  écrire,  etc. 
joliiueiit. 

GJEOLI ,  joli,  e,  adv. gentille,  agréable,  llatteur, 
ipii  plaît  suilout  à  l'œil  plus  par  la  gentillesse 
(pie  par  la  beauté;  lig.  à  l'esprit.  —  {{igarn;  , 
s.  m.  assemblé  de  couleurs  mal  assorties  , 
tranchantes,  tachetées,  mirailli-es,  variées; 
bigarrure,  variétés  de  couleurs  paonnées.  — 
l'iolé,  e,  adj.  bigarré  de  couleurs  ;  iniraillé  ; 
pajtier  marbré,  papier  peint  de  diverses  c<ni- 
lenrs;  grivele,  tacheté  de  gris  et  blanc.  —  Tri- 
color,  s.  m.  plante  à  feuilles  ou  lleurs  mêlées 
de  vert,  de  jaune  et  de  rouge;  tricolore  de 
trois  couleurs  ,  cocarde,  pavillon,  ruban  trico- 
lore. 

GJEON  ,  jonc  ,  s.  m.  plante  aquatique  rosacée  , 
qui  croit  dans  les  étangs ,  les  fanges,  les  niàres. 

—  Flùteau,  s.  m.  plante  de  la  famille  de  jonc; 
sitllet  d'eid'anl.  —  Jouchère,  s.  I.  toulTe  de 
joncs;  lieu  couvert  de  joncs;  .ijouc,  jonc  marin. 
Holtin,  s.m.s|)arle  ,  joncd'E.spagne.— Roseau, 
s.  m.  donlles  articulations  très-distantes  ollrent 
des  entre  nouds  de  deux  à  quatre  pieds;  le 
rotin  fort,  le  rotin  mince,  le  band)ou  llexible. 

GJEONKOUU  (et),  à  jeun,  sans  avoir  mangé  ; 
linu)ctonie ,  jeûne  extravagant. 

GJONASS,  saint  Jouas,  prophète,  lils  Damalhi  . 
mort  vers  l'an  761  ,  avant  Jésus  <>hri.st  ;  il  y  a 
deux  autres  prophètes  de  ce  nom  ,  sa  fête  le 
21  septembre. 

GJEOMJAN  ,  joignant,  e,  adj.  (pii  joint ,  est  con- 
tigu,  près,  tout  contre,  attenant  a,  jardin, 
champ,  tout  proche,  tout  contre,  limitrophe. 

—  Tenants,  s.  m.  |)l.  et  aboulissants,  se  dit  de 
l'indication  des  parties  limitrophes  d'nnchanqi, 
d'un  clos,  elc;  limite,  ce  (pii  tient  au  terrain. 

(iJEO^DE  fô),, joindre,  joint,  e,  v.  ;>.  approcher 
et  faire  toucher,  faire  tenir,  ajouter,  unir, 
allier ,  atteindre  ,  attrapper ,  approcher  de  tre:^.- 
près.  —  Adjoindre,  v.  a.  joindre  ii .  s'adjoindre 
à  quehiu'un.  —  .Vnnexer ,  v.  a.  joindre,  atta 
cher,  unir;  réunir,  unir,  joindre.  —  AHleurer, 
v.  a.  joindre  certaine  pièce  parfaitement.  — 
Allourcher,  v.  a.  joindre  deux  pièces  par  une 
ihjuble  assenddance  ,  au  moyen  d'une  rainure 
(pu  fait  entrer  li;s  languettes  l'une  dans  l'autre. 

—  Surjeter,  \.  a  réunir  deux  morceaux  pour 
les  sm-jelcr  par  les  lisières;  on  les  place  sim 
plenuMit  l'un  dc\ant  l'autre  et  l'on  surjette  sur 
tons  les  deux  à  la  fois. — .adosser,  v.  a.  joindre. 
ai>pnyer  contie ,  adosser  un  appentis  contre  un 
nnu' ou  une  maisfui,  adosser  une  main  a  une 
antre. 

GJE<hM)EG,  adjeclion,  s.  f.  jonction  d'un  corps 

à  un  autre.  —  Adjoindre,  v.  a.  joindre  ài.  — 

Addition  ,  s.  I.  ce  qui  est  ajoul(''. 
<;JE<IND()U,  joint,  s.  m.  intervalle,  articulation, 

joint  d'une  allaire,    meilleure;    faeon    de    la 

prendre. 
<;jt(j.>DKESS,  baril-à- spire,  s.  m.  instrument 
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de  tonnelier  fait  en  forme  de  baril ,  étranglé 
parle  mi!!eu,  sur  lequel  on  pose  les  douves  que 
l'on  veut  rogner  avec  la  scie.  —  Calanipe,  s.  f. 
espèce  de  varlope  i  inversée  e(  portée  sur  qua- 
tre pieds  dont  on  se  sert  |»our  unir  les  joints 
des  douves.  —  Varlo|)e  ,  s.  f.  grand  rabot  dont 
les  menuisiers  se  servent  pour  unir  et  polir  le 
bois. 
G.IE0ÎSK1L,  ,jon(iuille,  s.  f.  (leur,  narcisse  jaune, 
liliacée,  printannière,  odoriférant;  sou  oignon; 
sa  plan  Le. 
GJKONN  (ô),  jeune,  adj.  2  g.  (pii  n'est  guère 
avancé  en  âge,  nouveau,  qxn  a   encore  de  la 
vigueur,  de  la  gaflé  et  de  la  jeunesse;  cadet , 
moins  âgé,  étourdi.   —  Jeunet,  te,  adj.  fort 
jeune;  être  à  la  bavette,  encore  tro[>  jeune. 
—  Benjamin,  s.  m.  le  cadet. 
GJKONNAI  ('(î),  jeune  homme  s.  m.  garçon,  céli- 
bataire ,  qui  n'est  pas  marié  ;  indtile .  en  âge  de 
se  marier;  pubère,  qui  a  atteint  l'âge  de  pu- 
berté. —  Ëphèbe,  s.  m.  jeune  homme  pubère, 
de  quatorze  ans;  émancipé,  mis  hors  de  tu- 
telle, hors  de  la  puissance  paternelle. 
GJEONN-AM  (ô),  célibataiie,  s.  m.  nubile,  gar- 
çon ;>  l'âge  de  puberté,  eu  âge  de  se  marier. 
Adulte,  adj.  i2  g.  (pii  a  l'âge  de  raison,  ipii  a 
franchi   l'adolescence.  —  Jeune  barbe,  s.  f. 
jeune  homme;  mirmidon  ,  jeune  homme.  — 
Adolescent,  s.  m.  jeune;  Ion  sait  que  l'adoles- 
cence s'étend  de  la  |)ul)erté  à  ^5  ans  ,  la  virilité 
depuis  ce  dernier  âge  jns([u"à  îiO ,  5o  ou  60  ans, 
é|M)([ue  où  commence  à  paraître  le  frimas  de 
!a  vieillesse. 
GJKOTT,  chou  ,  s.  m.  plante  crucifère  oléracée, 
chou-brocoli,  cabus.  colza,  chou-tleiu-,  chou 
lurneps,    marin,     navet   panaché,    pommé, 
rabioule  ,  rave  ,  à  rosette  ,  turneps  à  vaches, 
et    chou    vert    pour    l'hiver.   —  Soldanellc, 
s.  f.  chou  de  mer,  liseron  maritime,  i)lanle 
médicinale  ,    purgative  ,   hydragogue  ,   pour 
les  sérosités,    l'hydropisie  ,   la  paralysie,   le 
rhumatisme.  —  Mercuriale  sauvage,  s.  f.  chou 
de  chien  ou  de  montagne,  est  une  des  neuf  es 
pèces  de  mercuriales  qu'on  distingue  en  mâle 
et  femelle.— Ghou-vaclie,  s.  m.  espèce  de  chou 
très  haut  dont  la  feuille  sert  de  fourrage  aux 
bestiaux  ;  jotte  ,  bette  ou  poirée. 
(iJEUUUOD  (ôo),  qui  est  bancroche,  adj.  et  s. 
torlu  ,  qui  a  les  jand)es   tortues,    bancales, 
femme  qui  a  les  jan)bes  tortues. 
GJKRtiON,  jable,  s.  m.  partie  des  douves  qui, 
dans  les  ouvrages  de  tonnellerie,   excède  le 
fond  ;  l'on  nomme  aussi  jable  la  rainure  pour 
recevoir  le   fond   d'une    futaille;    tonneau, 
seau,  etc.  —  Neille,  s.  f.  licelle  décordée, 
étoupe   pour  boucher   le  suintage  d'un   ton- 
neau ,  etc. ,  I.  de  tonnelier. 
GJEHMAL,   Hinieau,  melle,   adj.  et  s.  né  d'une 
même  couche;  lits  égaux,  parallèles,   fruits 
réunis.  —  l'.iloculaire,  adj.  fruits  à  deux  loges, 
se  dit  di.'  plusieurs  espèces  de  fruits. 
GJERN'ON,  jeune  brebis,  s.  f.  agneau  femelle. 
GJERNAIE,  braie  ,  s.  f.  linge  de  maillot  d'enfant, 
braie  à  la  braguette  (pii  enveloppe  un  enfant 
de  la  ceinture  aux  pieds  dans  son  maillot. 
GJESS,  geste  ,  s.  m.  mouvement  du  corps,  de  la 
main  ,  des  bras ,  mouvement  du  visage  ;  gesti- 
culer, faire  trop   de  gestes,  iaire  des  gestes. 


—  Gesticidation ,  s.  f.  action  de  gesticuler  ;  fa- 
çon ,  air,  mine,  maintien,  port,   simulacre 
d'une  personne.  —  Minauderie,  s.  f.  mine,  fa 
çon,  manière  afl'ectée  [lour  plaire,  gestes  qui 
ne  sont  p«s  naturels. 
GJET,  jet,  s.  m.  canal  pour  introduire  le  métal 
dans  le  moule  ,  action  de  faire  couler,  de  jeter 
la  matière  fondue  dans  le  moule. — Jeton  ,  s.  m. 
|)ièce  de  métal ,  médaille  pour  compter ,  le- 
anciens  s'en  servaient  pour  leur  calcul  ;  espèce 
d"arilhméti(iue.    —    Brou,    s.  m.   pousse   de 
taillis  au  printemps;  bourgeon,  scion,  dra 
geon  ,  pousse  faite  au   pied  des  arbres,   des 
plantes.  —  Taller,  v.  n.  pousser  des  talles  au 
pied  des  arbres,  de  la  plante  qui  prend  beau 
coup  d'accroissement;  rejeton,   surgeon  ,  ac- 
crue. 
GJpyr-DAU,  jet  d'eau  ,   s.  m.  eau  <pii  jaillit  hors 
d'un  tuyau;  traverse  ,  base  de  bâti,  dormant  en 
forme  fie  quart  de  rond  |>our  enqiêcher  la  pluie 
de  pénétrer  dans  l'intérieur,  ouvrage  de  me 
nuiserie.  —  Cierges,   s.  m.  pi.  jet-d'eau  très 
élevé. 
GJETMI,  gémir,   v.  n.  exprimer  sa   peine,  etc. 
d'une  voix  plaintive,  non  articulée;  se  plaindre, 
exprimer  sa  douleur  de...  —  Se  gueinenter  . 
V.  pers.  gémir,  se  plaindre,  se  tourmenter  les 
prit,  se  mettre  dans   un  état  véhément.   — 
Susurrer,  v.  a.  se  plaindre  ,  géndr  doucement; 
télir,   gémir,  nienacer  en  soufflant ,  à  la  ma 
nière  de  chat.  —  Titier,  v.  n.  gémir  à  petits 
cris  comme  les  oiseaux  dans  le  nid. 
GJETMIHAN,  gémissant,  e,  adj.  voix,  ton  gémis- 
sant ,  quigémit.— Pleurard,  e  ,  adj.  larmoyant, 
avare  ([ui  se  plaint  de  misère. 
GJETMIHEG,   plaint  ou  plainlis,  s.  m.  gémisse 
ment  d'un  animal,   d'un  enfant,  d'un  homme 
qui  se  plaint,  expression  d'une  douleur  physi 
que.  —  Geindre,   v.  n.  exaller  une  sorte  de 
plainteen travaillant,  seditdes  bûcherons,  etc.; 
gémir  languissamment. 
GJETMIHEU.  gémisseur,  s.  m.  indixldu  qui  gé- 
mitsurlesniaux  publics;  pleure  misère,  pleure 
pain. 
GJETM,  jaunir,  V.  a.   rendre  jaune;   teindre  en 
jaune.  — Jaunir,  v.  n.  devenir  jaune.  —  Virer, 
V.  a.  faire  devenir  d'un  jaune  rouge  plus  foncé  ; 
badigeonner  avec  de  l'ocre  jaune. 
GJETM  H,   jaunisse,   s.  1.  maladie  causée  par  la 
bile  répandue  ;  ictère ,  maladie  caractérisée  par 
la  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée  de  la 
peau,  les  ongles  et  les  blancs  des  yeux. — 
Chlorose ,  s.  f.  jaunisse ,  pâle  couleur  des  filles; 
maladie  des  plantes  par  la  privatio.i  du  jour  ou 
de  l'air. 
GJETMHEG,   jaunissant,   e,   adj.   qui  jaunit, 

feuilles,  blés,  épis  jaunissant. 
GJETRET,  jarret,  s.   m.  partie  postérieure  du 
genou  ;  endroit  où  se  [)lient  le  jambes  de  der- 
rière des  animaux. —  Gastrochemiens,  s.  m.  pi. 
muscles  du  gros  de  la  jambe  formant  te  jarret. 
GJETRON,  giron  des  marches,  on  entend  pour 
ce  terme  la  largeur  (pie  doivent  avoir  les  mar- 
ches d'un  escalier  prise  du  milieu  de  leur  lar 
geur. 
GJETROME  (ô),  saint  Jérôme,  s.  m.  docteur. 
GJETSUWUID  ,  mitre,  s.  m.  tabourin,  machine 
tournante  en  tôle  ou  fer  blanc  qu'on  pose  au- 
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dessus  d'une  cheminée  el  qui  tourne  au  gré  du 
vent.  —  Tourne-vent,  s.  m.  gueule  do  loup  , 
Inyau  toudé  qui  loiinie  au  vont  sur  une  tlie- 
niinée.  —  Jésuite,  s.  ni.  leligieuv  de  la  So- 
tiété  de  Jésu.s. 

r.IKTT,  cîirreau  ,  s.  ni.  i)avé  plat  de  terre  euile. 

(;JKrT.\  ,  fronde,  s.  1'.  inslrumenl  l'oriné  d'une 
pi'lili'  bande  de  euir  à  laquelle  sont  allacliées 
deux  eordes  ou  deux,  bouts,  invenli'c  par  k-s 
Plit'uiciens.  —  Fustibale,  s.  t'.  niacliine  pour 
lancer  des  traits  el  des  pierres;  rrondc  (b;  cuir 
atlacliée  au  milieu  d'un  bâton.  —  Ks[ii  in^^alle, 
s.  1.  cspècede  (Vondedont  onseserl  pour  lancer 
des  pierres,  l)out  de  cuir  eu  bande  pour  jeter. 

—  Balisle,  s.  1.  niacliiue  de  guerre  pour  lan- 
cer des  pierre.s ,  du  leu ,  etc.;  espèce  de 
I  ronde. 

ClKITAlE,  jetée,  s.  f.  amas  de  pierres  extraites 
pcnir  bâtir,  etc. 

GJK'iTK,  jeter  ,  v.  a.  lancerait  loin  une  chose; 
prodiguer;  pousser,  l'aire  couler  du  métal 
londu;  se  lancer,  s'élancer  pour  désarmer, 
bousculer  (iuel(|u'un  ;  porter  avidiMueul  ii,  siw  ; 
se  jeter  dans  la  dévotion,  le  libertinage, 
l'étude,  etc.;  jeter  :i  la  tète.  —  Supurer  ,  v.  a. 
rendre  ,  jeter  du  pus.  —  Kxlraire  ,  v.  a.  tirer 
des  pierres,  du  sable,  etc.,  de  la  carrière; 
ruer ,  jeter  avec  impéluositc' ,  jeler  unt;  pierre. 

—  Jeter  en  sable  ,  s.  m.  mouler  dans  le  sable, 
le  cuivre  ou  autre  métal  (piand  il  est  londu. 

UJK'n  K(i,  écoulement,  siq>puration  d'une  |»laie; 
extraction  d'une  carrière,  ardoisière,  etc. 

GJETTFOU,  calomnie,  s.  f.  lausse  inq)Utalion 
injurieuse  qui  blesse  l'honneur  de  quehiu'nn  , 
l'ait  cohlronvé. 

GJETTON,  virgulte,  s.  1'.  branches  d'un  jeune 
rejeton;  touffe  de  nouveaux  jets,  surgeon.  — 
Cimette  ,  choux  de  Bruxelles ,  rejelon  des 
choux;  rejets  suruleux  garnis  de  nouvelles 
branches. —  Drageon,  s.  m.  petites  branches 
enracinées  qui  |iarlenl  du  pied  ;  plançon  ,  bran 
che  replantée;  couchis,  branches  courbées  en 
terre. 

GJETTROU,  sainte  (jerlrude,  s.  1'.  née  à  l,anden, 
près  de  Liège ,  l'an  620  ,  morte  le  17  mars  Or^S, 
à  .Nivelle. 

GJEU  ,  jeu,  s.  m.  divertissement,  récréation, 
règle  ,  art  du  jeu  ,  lieu  où  l'on  joue ,  carte  pour 
jouer  ;  menée ,  conduite  secrète ,  chose  jouée , 
manière  déjouer.  —  Jeu,  s.  m.  t.  de  mécani- 
cien, aisance,  facilité  de  mouvement  et  rota- 
tion des  rouages  des  machines,  etc.  —  Jeux  , 
s.  m.  pi.  amusements  publics,  spectacle  cpii 
amuse  agréablement,  ([ui  divertit. — Ga.sse  lète, 
s.  m.  espèce  de  jade,  sorte  de  jeu  conqxisé  de 
petils  morceaux  de  bois  ou  de  métal  polygonne, 
avec  lesquels  on  forme  diflërentes  ligures. 

GJEW-GJEW,  aiuphidiarthrose  ,  s.  m.  personne 
qui  articule  de  la  mâchoire  inférieure  comme 
les  vieillards  qui  n'ont  plus  des  dents. 

GJn.\N,  saint  Jean,  s.  m.  l'évangéliste,  né  à 
Bellisaïde,  en  Galilée,  mort  à  Ephèse  l'an  100 
de  Jésus  Christ. 

GJI ,  je,  pronom  qui  signilie  moi. 

GJHVENN,  meunier,  s.  m.  poisson  du  genre  du 
dupe,  du  cyprès. 

GJIBET,  porte-balance,  s.  f.  morceau  de  fer  en 
arc  el  crochet  au  bout  qui  sert  à  suspendre  le 


trébuchct  d'une  balance.  —  Potence,  s.  f. 
fourche  palibnlaire  (pii  appartient  au  gibet; 
l'ail  patibulaiie,  ([ni  concerne  la  supplicite.  — 
l'olence ,  s.  m.  bâlon  d'appui,  poteau  en  elai  , 
pièce  en  .saillie  pour  su|»p{>rler,  grue  en  l'orme 
de  potence  dans  les  bouli(iues.  —  (Jarrolle, 
s.  f.  supplice  des  nobles  par  strangulation  au 
moyen  d'un  tourniiiuet  ad.tplé  à  la  polence.  — 
(Jiliet,  s.  m.  potence  pour  pendre,  lien  eleve 
pour  ex(>culer  nu  condamné 

(;JIBIA)U,  gille,  s.  m.  niais,  personnage  d'ime 
farce;  faire  gille,  s'enfuir.  —  Gilotiu,  s.  m. 
écolier  niais. 

(iJlB.SlKUE,  gibecière,  s.  f.  bourse  à  la  ceinlme; 
sac  pour  la  cha.sse  ,  pour  escamoter ,  petit  sac 
diversilié  que  portent  les  femmes  aux  bras  ; 
gypsière. 

GJIGOT,  logale,  s.  f.  gigota  lalogate,  bien  battu 
el  lard(>  ;  gigot,  t'clange;  cuisse  de  nioulon  , 
gigol;  jambes  de  derrière  du  cheval. 

<}JlLKr,  poinpoint,  s.  m.  ancien  habillement  du 
cou  à  la  ceinture,  boutonné  de  bas  en  haut.  — 
Blanchet,  s.  m.  camisole  de  paysan,  etc.,  en 
laine  blanche,  gilet  ou  camisoU;  sur  la  chemise 
ou  la  peau. 

GJIR,  gîter,  v.  n.  demeurer ,  coucher.  —  Gé- 
sir, V.  irrég.  être  couché. 

(iJll>.\F,  girale,  s.  f.  caméléopard  ,  s.  m.  girafe  ; 
l'ini  des  plus  grands  animaux. 

GJlKl.UiOLi ,  enjoué,  e,  adj.  (pii  a  de  l'enjoue- 
inent  ;  gai,  dispos,  batlin;  faire  le  jeune, 
l'aimable ,  afl'ecler. 

(;j  ll'.WOll)  (ï) ,  girouette  ,  s.  f.  banderolle  ,  coq  , 
pla((ue ,  etc. ,  que  fait  tourner  le  vent  ;  lig. 
personne  légère,  changeante,  homme  girouette 
(|ui  change  au  vent.  —  Girouetleux,  adj.  flot- 
tant, inconstant,  volage,  étourdi,  irrésolu. — 
Tourne-vent ,  s.  m.  gueule  de  louj»  ,  tuyau 
courbé  qui  tourne  au  vent  sur  une  cheminée. 

—  Pauemore,  s.  m.  machine  qui  tourne  et  se 
meut  à  tout  vent. 

r.JlV.VU,  bime,  s.  f.  maçonnerie  ou  bousillage 
([ue  l'on  fait  au-dessus  des  fourneaux  de  forge; 
sert  de  hotte  à  la  cheminée.  —  Gorniche  , 
tablette  de  cheminée,  s.  f.  ornement  en  saillie, 
en  dessus  de  la  frise,  corniche  d'un  cadre  de 
cheminée.  —  Hotte  de  cheminée,  s.  m.  c'est 
le  haut  ou  le  manteau  d'ime  cheminée  en  ma- 
nière de  irémie,  c'est  aussi  le  glacis  en  dedans 
[lar  où  le  manteau  se  joint  au  tuyau. 

GJIWT.W,  garde,  s.  I.  se  dit  d(!s  montants 
d'un  peigne,  (|ui  sont  un  peu  plus  épais  que  la 
largeur  des  dents  du  passage  de  la  navette  et  à 
consolider  le  ros. 

<'.J|/,E,  gîte,  s.  m.  où  l'on  couche,  où  le  lièvre 
repose;  pierre,  pièce  de  bois,  base  de  plaie 
forme.  —  Reposée,  s.  f.  lit  ou  chandjre;  lieu 
où  la  bête  se  repose  |)enilant  le  jour;  être  en 
repos,  à  son  aise. — (^(julolle,  s.  f.  t.  de  scieur 
de  long,  pièce  qui  soutient  le  bois  à  refendre. 

—  Flalure,  s.  f.  lieu  de  repos  du  gibier  pour- 
suivi.— Gra,  s.  m.  lieu  où  les  poules  grattent  et 
où  elles  font  ime  enlouçure  dans  la  poussière 
et  se  secouent  dedans. 

GJ.MEPP,  Jemeppe,s.  m.  commune  du  canton 
de  Hollogne-aux-Pierres,  c'nq  quarts  d'heure 
de  Liège, 
j  GJUGJU ,  favori,  te,  adj,  qui  plaît  plus  que  tout 
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autre  ;  ipiitienllepremierrangdanslesfaveurs. 

GJOGUETT,  canlinière,  s.  f.  la  cantinière  est 
l'auberge  de  la  troupe.  —  Vivandière ,  s.  f.  qui 
vend  des  vivres  aux  troupes  et  les  suit;  hlan- 
chisseuse.  —  Crivoise  ,  s.  f.  vivandière  d'hu- 
meur libre  el  hardie. 

GJOHKAl,  jockey ,  s.  m.  jeune  homme  faisant 
l'oliice  de  postillon  ou  de  valet  de  pied  ;  cour- 
sier; mot  emprunté  des  anglais  qui  signifie 
maquignon. 

GJOHLÉ,  étrésillonner ,  v.  a.  cuveler;  arc-bou- 
tant,  bois  en  traverse,  goberge;  mettre  des 
étrésillons,  soutenir  avec  des  dosses. 

GJOIAd  ,  joyaux  ,  s.  m.  pi.  bijoux  ,  ornements 
précieux. 

GJOIE  (ï),  joie,  s.  f.  passion,  mouvement  vif'el 
agréable  de  l'àme  causée  par  la  possession  d'un 
bien,  le  plaisir,  etc.,  satisfaction,  allégresse, 
contentement;  joie  agréable  ,  émotion  de  l'âme 
(pii  jouit  d'un  bien  qu'elle  croit  le  sien  ;  éjouis- 
sance,joie.  —  Alacrité,  s.  f.  gaieté,  joie  ou- 
verte.—  Allégresse,  s.  f.  joie  qui  éclate  en 
dehors;  joie  publique;  gaieté,  joie,  belle  hu- 
meur exprimée. —  Ravissement,  s.  m.  extase, 
transport  de  joie,  d'admiration,  être  dans  le 
ravissement,  dans  la  joie. 

GJOLIER  ,  geôlier,  ère  ,  s.  ([ui  a  la  garde ,  con- 
cierge d'une  prison;  guichetier,  valet  de  geô- 
lier, portier  de  guichet;  porte  clefs,  bastillier. 

G  J  00  LAN  DE  (00^,  bryone  ou  coule»  vrée,  s.  f. 
plante  grimpante  à  racine  en  navet,  purgatif 
violent,  donne  une  espèce  de  manioc,  les 
feuilles  sont  en  forme  de  c(tMir  el  dentées ,  les 
Heurs  sont  petites  et  blanches,  produisent  un 
fruit  rouge,  la  lige  monte  à  la  hauteur  de  7  on 
8  pieds. 

GJONLÉ  (ô),  pulluler,  v.  n.  multiplier  avec  rapi 
dite. 

GJOOR  (ôo),  saint  George,  souffrit  le  martyre 
sous  Dioclélien. 

GJOZEF  (ô) ,  saint  Joseph ,  lils  de  .lacob  el  mari 
de  la  vierge. 

GJOU,  jour,  s.  m.  clarté,  lumière;  fig.  lumière 
du  soleil,  air  éclairé;  espace  de  24  heures ,  de 
12  heures  de  travail  sans  nuit;  heure  du  lever; 
jour,  clarté,  ouverture  par  où  elle  passe;  baie, 
bée ,  fenêtre ,  vide ,  facilité  ,  passage.  —  Jour , 
s.  m.  se  dit  de  toute  ouverture  ou  base  dans 
nn  mur,  par  où  l'on  reçoit  la  lumière  du  jonr; 
jour  de  .servitude,  ouverture  sur  le  terrain 
d'autrui ,  autorisée  ou  soulferte.  —  Lumière, 
s.  f.  cavité  pratiquée  dans  le  fût  d'un  outil  pour 
y  placer  le  fer;  trou  d'un  tuyau  ,  d'un  instru- 
ment, tl'un  canon  pour  l'amoic-e,  etc.  —  .louée, 
s.  f.  donner  du  jour  à  un  assemblage  ou  bâtis 
de  bois  ;  épaisseur'  d'un  mur  ou  baie  de  porte 
ou  croisée.  —  Vue  ou  bée  ,  s.  f.  toutes  sortes 
d'ouvertures  par  où  l'on  reçoit  le  jour,  vue 
d'appui. 

GJOUBAAR,  joubarde  ou  jombarde  ,  s.  f.  plante 
grasse  rosacée,  à  .suc  rafraîchissant,  astrin- 
gent, la  feuille  nue  apaise  les  hémorroïdes, 
les  douleurs  de  tête,  détruit  les  verrues. — 
Vermiculaire  brûlante,  s.  f.  joubarde  à  petites 
tiges,  terminée  par  une  Heur  excellente  pour 
les  gencives  attaquées  par  le  scorbut ,  résout 
les  loupes,  les  tumeurs  scrofuleases ,  etc. 

GJOUGJOU,  jouet,  s.  m.  ce  qui  sertàaïuuser  un 


enfant  ;  fig.  ce  qui  est  agité ,  ballotté  par  l'air  , 
le  vent  ou  un  ressort. 

GJOUHI,  jachère,  s.  f.  terre  de  labour  qui  se 
repose  un  an. 

G.IOUHLÉ,  jachérer,  v.  a.  labourer  les  jachères  , 
leur  donner  le  premier  labour. — Hucher,  v.  a. 
appeler  à  haute  voix  en  siltlant;  crier  sans  arti 
cuier  des  sons  distincts. 

G.)OUPE,  crier,  v.  a.  jeter  nn  ou  des  cris,  parler 
sur  un  ton  aigre ,  sans  articulation  distincte.  — 
Hoiiper,  v.  a.  appeler  ses  compagnons. 

G.iOUPElE,  Jupille,  s.  L  commune  du  canton  et 
de  l'arrondissement  de  Liège. 

GJOUPS!\,  fin  matois,  e ,  adj.  el  s.  m.  fin  rusé  , 
qui  use  de  matoiserie ,  de  fourberie. 

gJOURXAIE  ,  journée  ,  s.  f.  jour;  temps,  depuis 
le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil  ;  se  dit  rela- 
tivement à  la  manière  dont  on  l'a  passée,  au 
travail  que  l'on  a  fait ,  au  temi)s  <iu'il  a  fait ,  aux 
événements  qui  l'ont  remplie,  salaire  d'un 
jour,  etc. — Hommée  ,  s.  f.  travail  d'un  homme 
dans  un  jour. 

G.10U\Vl,  v.  n.  avoir  l'usage  el  la  possession  ai- 
tuelle  ;  avoir  commerce,  jouir  d'une;  avoir 
entretien  agréable,  conférence  avec  quelqu'un. 

G.10VIAL,  jovial,  e,  aîlj.  gai,  joyenx,  homme  , 
humeur,  esprit,  mine  joviale,  <\u\  a  de  la 
jovialil('',  qualité  de  l'être  jovial. 

G.lOW  ,  jeu  ,  s.  m.  des  membres ,  d'une  machine, 
d'un  outil,  d'une  porte:  avoir,  donnerdn  jeuà 
ce  qui  se  meut;  aisance,  facilité  de  mouvement. 
— .louée,  s.f.  mouvement  facile  des  ouvertures. 

GJOWAN ,  folâtre,  adj.  2 g.  tille ,  humeur ,  jeune 
homme  folâtre;  badin,  (pii  aime  à  fo'àtrer.  — 
Fuliclinii,  ne,  adj.  et  s.  folâtre,  badin. 

GJONVH,  jouer,  v.  a.  faire  une  partie  de  jeu  avec 
quelqu'un,  jouer  nn  rôle;  tromper,  railler; 
ridiculiser,  contrefaire;  jouer,  exécuter  un 
air,  toucher  avec  art  un  instrument  de  niusi- 
(jue;  jouer  gros  jeu ,  risquer  beaucoup;  jouer 
la  comédie,  se  recréer;  folâtrer,  s'ébattre, 
badiner,  se  divertir.— Batifoler,  v.  n.  se  jouer 
comme  les  enfants;  badiner,  jouer  l'un  avec 
l'autre;  baguenauder,  s'amuser  à  des  frivolités. 

—  Chômer ,  v.  n.  se  reposer,  ne  rien  faire  faute 
de  travail.  —  Muser,  v.  a.  s'amuser  à  des  riens, 
à  tout  autre  chose  qu'à  ce  qu'on  doit  faire. 

GJOWEG,  niorte-.sai.son,  s.  f.  tem])s  où  l'artisan 
manque  d'ouvrage  ou  ne  peut  travailler;  chô- 
mage, manque  d'ouvrage. 

GJONYEU,  joueur,  se,  s.  qui  joue,  beau  ,  bon  , 
mauvais  jeu,  éternel,  infatigable,  hardi,  être 
joueur,  qui  a  la  passion  du  jeu.  —  Ménétrier, 
s.  m.  joueur  d'iiislruiiienls  de  musique;  musi- 
cien qui  fait  danser  au  village ,  joueur  de  violon. 

—  Accompagnateur,  s.  m.  qui  accojiipagne  la 
voixavecuninstrumeni;  accordeur,  qui  accorde 
les  chansons. 

GJOWTÉ  ,  jouer,  v.  a.  se  recréer,  folâtrer, 
s'ébattre,  badiner,  se  divertir;  batifoler;  foli- 
chonner. 

GJOYEU  ,  joyeux .  se  ,  adj.  qui  a  ou  qui  donne  de 
la  joie  ;  rempli  de  joie.  —  Humour,  s.  m.  sin 
gniarité  piquante  d'esprit  et  de  caractère  ;  gaîlé 
spirituelle,  sérieuse,  line  et  satirique  ;  plaisan- 
terie piquante. 

GJOYEUSMAIN,  joyeusement,  adj.  avec  joie  , 
passer  le  temps  joyeusement. 
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GJOYEUSSUTÉ,  joyeuseté,  s.  I'.  plaisanlerie  , 
mol  pour  lire. 

CtiO'/.E  ,  José,  liiineauavec  une  euro,  do  la  com- 
mune de  Ballice  ,  arrondissement  de  Verviors, 
province  de  Liège. 

(IJU,  jus,  s.  m.  suc  tiré  par  expression  ,  coclion 
ou  préparation;  coulis,  suc  de  viande,  etc.  , 
consommée  à  force  de  cuire  et  passée.  —  bé- 
fructum,  s.  m.  suc  dos  fruits  réduit  d'un  tiers 
par  rébullition.  —  A  terre,  tombé,  renversé  , 
être  en  déconfiture,  ruine  entière.  —  Pressis, 
s.  m.  jus  exprimé  en  pressant,  suc  tiré  par 
expression,  liqueur  exprimée  d'un  corps. 

GJCBE,  turi)ine.  V.  Galreic. 

(JJUBERNN  ,  giberne,  s.  f.  partie  de  l'étiuipemenl 
d'un  soldat ,  boîte  dans  larpielle  le  soldat  met 
SOS  cartouches,  enveloppée  d'un  cuir  noir  et 
d'un  couvercle  ,  portée  par  un  l);indrier.  — 
Cartouclièro,  s.  f.  ou  giberne  à  la  linssardo  , 
colfrel  aux  cartouches,  |)lus  élégante  (|ue  celle 
de  l'infanterie  ;  on  l'a  adopté  pour  toutes  les 
troupes  l'i  cheval,  polit  objet  de  luxe  pour  les 
odiciers. 

GJUBILÉ,  jubile,  >.  m.  indulgence  pléniore  et 
solennelle. 

GJUDA,  judas,  s.  m.  traître,  qui  fait  une  trahison; 
(pii  fait  du  mal  ii  l'improviste  ,  qui  trahit. 

GJUDl ,  jeudi ,  s.  ni.  cinquième  jour  de  la  semaine. 

—  Jeudi  gras,  s.  m.  celui  qui  précède  le  diman- 
che gras. 

GJUG,  juge,  s.  m.  qui  a  le  droit ,  l'autorité  de 
juger;  préposé  pour  juger  les  procès,  arbitre 
(piijuge;  être  juge,  celui  qui  porte  un  jugement. 

—  Juridicient ,  s.  m.  qui  rend,  fait  rendre  ju.s- 
tice,  acte  juridique,  qui  est  de  droit,  selon  le 
droit,  la  loi. 

GJL'(;-DU-PAI ,  juge-de-paix,  s.  m.  juge  cantonnai 
pour  juger  les  contestations,  rétablir  la  cou- 
corde,  la  tranquillité  dans  les  familles. 

(iJL'GM AIN,  jugement,  s.  m.  décision  prononcée 
en  justice;  faculté  de  l'âme  (jui  sert  à  juger. — 
Jugement  d'arrêt,  s.  m.  jugement  d'une  cour 
souveraine  sans  appel. 

GJUtil  ,  juger,  v.  a.  juger  de  la  pièce  parl'échan- 
lillon ,  c'est  à-dire  ,  juger  de  la  bonne  ou  mau- 
\aise  qualité  d'une  chose,  ()ar  l'épreuve,  les 
actions. 

GJUGJUP,  jujube,  s.  f.  fruit  du  jujubier,  baie 
ovale,  à  noyau  biloculair(;  très-dur.  croît  dans 
les  climats  chauds. 

GJUIF,  juif ,  ve,  s.eladj.qui  (irolesso  le  judaïsme; 
né  juif,  des  juifs;  lig.  fam.  (jui  prèle  à  usure  , 
qui  vend  trop  cher ,  âpre  au  gain. 

GJUIPL'EI,  guipure,  s.  f.  dentelle  de  lil,  soie  et 
cartisane  tortillée  cpi'on  a  mis  autour  d'un  cor- 
don de  soie  ou  de  fil.  —  Cartisane,  s.  f.  carton, 
rouleaux  entourés  de  fils  de  soie,  etc.  faisant 
relief  dans  les  broderies. 

GJULEP ,  Gileppe ,  s.  m.  ruisseau  principal ,  a  sa 
source  dans  les  Fanges,  près  de  Jalhay  ,  et 
entre  dans  la  Vesdre  au  dessous  de  Goé. — 
Julep,  s.  m.  potion  médicinale  composée  de 
sirop  et  d'eau  distillée ,  etc. 

GJULETT ,  juillet ,  s.  ni.  septième  mois  del'année 
commune. 

GJULIN  ,  saint  Julien  ,  s.  ra.  il  y  a  deux  saints  de 
ce  nom;  le  premier,  évoque  de  Mans  au  S™» 
siècle ,  martyrisé  à  Briourde  ;  le  deuxième  , 


archevêque  de  Tolède,  en  Espagne,  inorl  en  690. 

GJUMAN  ,  jument ,  s.  f.  cavale  ;  femelle  ducheval, 
jument  poulinière. 

GJUN  ,  juin  ,  s.  m.  sixième  mois  de  l'année  com- 
mune. 

GJU.NE ,  jeûner,  v.  n.  se  priver  de  quelque  chose; 
manger  peu,  ne  point  prendre  d'aliments; 
observer  les  jeûnes  ordonnés,  jeûner  en  carême. 

GJL'.NEG,  jeûne,  s.  m.  abstinence  do  viande  ou 
ne  faisant  qu'un  repas  dans  la  journée;  absli 
nenco  commandée  ou  volontaire  du  boire  et  du 
manger.  —  Privation  des  choses  agréables  et 
permises,  vertu  qui  porte  ii s'abstenir  d'un  ob- 
jet dont  on  fait  ses  délices.  —  Asitie ,  s.  f. 
aposiUe,  abstinence  des  aliments  solides  ;  iné- 
dio,  diète,  abstinence.  —  Diète,  s.  f.  régime 
do  vie  (juanl  à  la  nourriture;  abstinence  totale 
ou  modérée  de  nourriture. —  Limanchie,  s.f. 
jeûne  excessif  ou  limoclonie;  faim  mortelle, 
jeûne  excessif,  extravagant. 

GJIJMESS  ,  genêt ,  s.  m.  arbuste  à  Heurs  jaunes 
papillonnacées;  genêt  ii  balai,  à  tiges  plates 
adhérentes ,  genêt  d'Espagne  ou  joncier  ;  genêt 
do  teinturier,  genostiolle,  herbe  à  jaunir; 
genêt  à  lleurs  de  lin  ;  genêt  blanchâtre  ;  genêt 
à  fleurs  blanches  niullillores.  —  Ajonc,  s.  m. 
jonc  marin,  genêt  extrêmement  épineux  ,  na 
lurel  à  l'Europe,  arbrisseau  toujours  vert. 

GJUMOTIJR,  genouillère,  s.f.  paiticdela  botte 
qui  couvre  le  genou  ,  morceau  de  cuir,  de  feu- 
Ire  iju'on  met  sur  les  genoux  pour  travailler. 
—  Cliyudronnée,  s.f.  t.  do  bottier;  genouillère 
égale;  chaudron,  genouillère  do  botte  aussi 
haute  en  dessus  qu'en  dehors. 

GJUIIK,  jurer,  v.  a.anirmor,  conlirmer,  ralilier, 
promettre  par  serment  ;  menacer  avec  serment; 
l)!aspliémer;  aftirmer  par  serment.  —  Sacrer, 
v.n.  jurer,  blasjjhémer ,  faire  des  imprécations. 

GJUHMAIN ,  jurement,  s.  in. serment  fait  en  vain, 
l)las|)hême,  iinpi'écation,  exécration. 

GJUHNE  ,  grané,  e,  adj.  plein  de  grains  bien 
grenelé;  grener,  produire  de  la  graine,  beau- 
coup do  grains  fruités. 

GJUREG,  blasphème,  s.iu.  parole inq»io  ,  outrage 
à  la  divinité,  à  la  religion,  aux  saints,  aux 
grands  hommes  ,  à  tout  ce  qui  a  l'estime  ou 
l'admiration. 

GJCHEL',  blasphémateur,  s.  m.  celui  qui  blas- 
[ihême;  impie.  —  Jureur,  s.  m.  (pii  jure  beau- 
coup, par  habitude,  par  colère  ou  pargrossiè- 
ret(''. 

GJl'KI,  jury,  s.  m.  commission  composée  de 
jurés  chargés  de  déclarer  la  culpabilité  ou  la 
non  culpabilité  d'un  accusé;  juré,  membre 
d'un  jury. 

GJriiNAU ,  journal ,  s.  m.  mesure  de  terre  ,  cent 
verges  de  seize  pieds  carrés,  la  verge  a  deux 
cent  cinquante-six  pieds  ;  quatre  journaux  font 
lin  bonnier. 

GJUSLETT  ,  burette,  s.  f.  petite  buire,  vase  de 
cuivre  ou  ferblancà  [»etil  gouleau  pour  l'huile. 

GJUSS  ,  broc,  s.  m.  vase  de  bois  ii  anse  ,  garni  de 
cercles  de  métal  pour  le  vin  ,  le  vinaigre.  — 
Buire  ,  s.  f.  vase  à  anse  et  gros  ventre  ,  de  cuivre 
ou  ferblanc  pour  le  lait,  le  genièvre  et  Ihuile. 
—  Juste,  adj.  2g.  équitable,  conlornie  au 
droit,  à  la  raison  ,  à  la  justice;  être  juste,  per 
sonne  juste,  vertueuse,  qui  juge,  agit  seloa 
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l'équité.  —  Juge  impartial ,  s.  m.  qui  n'épouse 
aucun  parti ,  ni  pour  ni  contre  ;  équitable ,  ra- 
tionnel, logique. —  Poids  du  sanctuaire  ,  s.  m. 
stricte  équité  et  justice.  —  A  contrepèse,  adv. 
à  poids  égal;  juste,  qui  a  de  la  justesse. — 
Justesse,  s.  f.  précision  exacte  ;  grande  régu- 
larité dans  ses  actions,  justesse  d'une  mécani- 
que, d'une  balance,  etc. 

GJUSTIFII,  justifier,  v. a.  montrer,  prouver, 
déclarer  l'mnocence  ;  justifier  quelqu'un  d'une 
accusation,  prouver  la  vérité,  rendre  juste.  — 
Exécuter,  v.  a.  faire  mourir  par  ordre  de  justice. 

GJUSTIFIKATION,  apologie,  s.  f.  justification 
verbale  ou  écrite;  discours  qui  la  contient; 
justification,  action,  procédés  par  lesquels 
on  justifie. 

GJUSTISS ,  justice ,  s.  f.  vertu  morale  qui  lait  que 
l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  qui 
fait  respectei  les  droits  d'autrui;  rectitude, 
équité  d'une  personne. 

GJUSTUMAIN  ,  justement ,  adv.  avec  justice  ; 
agir,  juger  justement ,  avec  justice;  arriver, 
parler  précisément,  ni  plus  ni  moins,  juste 
proportion. — Présentement,  adv.  maintenant, 
à  présent,  sur  le  coup;  garant,  assurer  que... 

GJUZAIE,  infusion,  s.  f.  du  jus  de  réglisse,  des 
racines  à  chaud  ou  à  froid. 

GJWAHIM ,  saint  Joachim ,  père  de  la  sainte 
Vierge,  sa  fête  le  20  mars  ;  saint  Joacliim  de 
Sienne,  servite,  sa  fêle  le  16  avril. 

GLAIGNON,  muqueux,  se,  adj.  qui  a  de  la  mu- 
cosité; musilage,  matière  visqueuse  ,  épaisse, 
de  la  nature  de  la  morve.  —  Puriforme ,  s.  et 
adj.  qui  ressemble  à  des  pus,  glaireux.  — 
Ecorchure,  entre-bas,  s.  m.  distance  inégale 
des  fils  delà  chaîne  d'une  étoffe. 

GLAIR  ,  glaire,  s.  f.  humeur  visqueuse.  —  Blanc 
d'œuf  cru ,  s.  m.  gastrique  vicié  ;  glaireux ,  plein 
de  glaires. 

GLAIRI ,  glairer ,  v.  a.  t.  de  relieur  ;  frotter  le  dos 
d'un  livre  avec  des  glaires  pour  y  appliquer  l'or. 

GLAN,  gland,  s.  m.  fruit  du  chêne;  sorte  d'or- 
nement qui  l'imite,  qui  a  sa  forme,  extrémitc- 
de  la  verge.  —  Gland  de  terre ,  s.  m.  gesse  sau- 
vage, plante.  —  Avelanède,  s.  f.  fruit  d'une 
variété  du  chêne ,  qui  croît  sur  les  côtes  de 
l'Asie  mineure ,  importée  en  Europe  en  sacs  de 
90  à  100  kilogrammes. 

GLANDE ,  glande  masilloire ,  adj.  2  g.  qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  aux  mâchoires.  —  Glande 
lacrymale,  adj. 2  g.  est  destinée  i  la  séparation 
des  larmes.  —  Ris,  s.  m.  glande  aous  la  gorge 
d'un  veau.  —  Bosse,  s.  f.  engorgement  des 
glandes  à  la  mâchoire  des  cochons.  —  Hypo- 
glottie ,  s.  f.  glande  sous  la  langue. — Parotide, 
s.  f.  glande  au  dessous  de  l'oreille ,  tumeur  , 
oreillon  de  la  parotide.  —  Glande  salivaire  , 
adj.  destinée  à  sécréter  la  salive ,  qui  regarde 
la  salive. 

GLASÉ,  glacer,  v.  a.  congeler,  durcir,  t.  d'art; 
revêtir  d'un  enduit  luisant;  lustrer ,  fondre  les 
nuances;  donner  du  lustre,  cirer  le  cuir. — 
Satiner ,  v.  a.  donner  l'œil  du  satin. 

GLASEG,  satinage,  s.  m.  action  de  satiner. 

GLASIR,  glacière ,  s.  f.  lieu  ,  cave  où  l'on  con- 
serve la  glace,  endroit  très-froid  pour  garder 
la  glace  en  été. 

GLASS ,  montre ,  s.  f.  espèce  de  fenêtre  saillante, 


vitrée ,  où  l'on  étale  ses  marchandises  ,  boîte 
vitrée  pour  étaler  h^s  objets  d'or  et  d'argent. 

GLAUD,  Claude,  s.  m.  sot,  imbécile,  se  dit 
d'un  homme  qui  se  laisse  conduire  ,  cnnmiander 
par  sa  femme;  jocrisse. 

GLAW  ,  brocard  ,  s.  m.  lardon .  sarcasme  ,  raille- 
rie, mot  piquant. — Brocarder,  v.  a.   piquer      '■ 
par  des  railleries  ,  des  paroles  piquantes. 

GLAWAN  ,  mordicant ,   c,  adj.  qui  aime  à  crili 
quer,  à  médire;  humeur  mordicanle. 

GLA\YENN,  caillette,  s.  f.  homme  ou  femme 
babillard  et  frivole;  cailleter,  babiller,  se  dit 
aussi  de  petits  chiens  qui  jappent. 

GLAWÉ,  lardonner,  v.  a.  fig.  lancer  des  lardons 
contre  quelqu'un  ;  japper ,  se  dit  des  chiens  qui 
aboient  ;  brocarder. 

GLÉGON ,  scrofule,  s.  m.  qui  a  des  écrouelles  , 
([ui  a  des  cicatrices  au  cou  ;  scrofuleux  ,  se  ,  qui 
cause,  qui  accompagne  les  écrouelles. 

GLÈH,  La  Gleize,  commune  du  canton  de  Sta- 
veiot ,  arrondissement  de  Vcrviers. 

GLEKTÉ,  capter,  v.  a.  faire  battre  le  battant 
d'une  cloche  d'un  seul  côté ,  pour  donner  l'éveil 
dans  les  incendies  ,  etc. —  Sonnailler,  v.  a. 
sonner  soiivent  et  sans  ordre,  tirer  à  la  corde 
de  la  ciuciie  ()our  sonnailler. 

GLESS,  glace,  s.  f.  eau  congelée,  durcie  par  le 
froid  ;  plaque  de  cristal  ;  li(|ueur  ou  fruit  glacé; 
air  de  froidure  ;  cœur  de  glace ,  très-dur. 

GLESSON  ,  glaçon ,  s.  m.  morceau  de  glace  ;  fig. 
personne  très-froide;  ornement  de  sculpture  eu 
glaçon. 

GLETÉ,  saliver,  v.n. rendre  beaucoup  desalives. 
—  Salive,  s.  f.  humeur  aqueuse  qui  coule  dans 
la  bouche.  —  Baver,  v.  n.  jeter  de  la  bave,  ne 
pas  couler  droit  ;  déborder  en  coulant ,  t.  de 
métier. 

GLETEG,  salivation,  s.f.  écoulement  de  la. salive; 
salivation  abondante  ,  action  de  cracher;  bave, 
salive  qui  découle  de  la  bouche;  écume. 

GLETEU,  baveux,  se,  adj.  qui  bave;  qui  bave  en 
parlant,  qui  bredouille. — Baveur,  s.  m.  babil 
lard.  —  Bavette,  s.  f.  pièce  de  toile,  etc.  sur 
l'estD'nac,  surtout  des  enfants  pour  recevoir  la 
bave;  plastron  sur  l'estomac. —  Plastron  ,  s.  m. 
pièce  de  devant  de  la  cuirasse ,  espèce  de  cui- 
rasse de  corselet,  pièce  de  bulïle  sur  l'ei^iamuc 
du  maître  en  fait  d'arme. 

GLISIR  ,  coulisseau  ,  s.  f.  languette  qui  lient  lieu 
de  rainure,  bîtli  pour  placer  des  tiroirs.  — 
Coulisse ,  s.  f.  r.Tinnre  de  châssis ,  de  volet  pour 
le  mouvoir  en  glissant,  partie  d'une  pièce  de 
bois  amincie;  trou  circulaire  sur  des  appuis 
immuables,  où  tournent  les  tourillons  d'uii 
cylindre,  d'un  ensouple.  —  Halure  ,  s.  f.  fer  , 
platine  en  saillie  qui  aboutit  à  un  verrou  ou  à 
la  tête  d'une  penne  de  serrure. 

GLOB,  globe  réflecteur,  s.  m.  hémisphérique  ou 
conique ,  en  tôle  verni  à  blanc  ou  en  verre  dé- 
poli, posé  sur  le  réservoir  d'une  lampe,  quin- 
quet,  etc.  —  Cylindre,  s.  f.  globe  de  verre 
rond  ou  ovale  et  carré,  destiné  à  couvrir  les 
fleurs  artificielles,  les  pendules,  les  objets 
d'art ,  etc. 

GLO ,  friand ,  e ,  adj.  personne  friande ,  qui  aime 
et  connaît  les  bons  morceaux  ;  délicat  ;  avide  de 
bonne  chair ,  manger  avec  délicatesse.  —  Glou 
ton ,  ne ,  adj,  s.  qui  mange  avec  avidité  et  excès. 
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—  Gîislrolàlre ,  s.  m.  glouton  qui  st;  lait  un 
dien  (le  son  ventre;  goinfre,  {j;louton,  gour 
nianU  ,  voracc ,  gastronaine. 

GLOIR  ,  vanité,  s.  1'.  aniour-pro|irc  trivole,  vanité 
ridicule,  orgueil  ;  gloriole,  petite  gloire,  petite 
vanité.  —  Gloriolette,  s.  f.  fausse  gloire. 

GLOiMM  ,  magot,  s.  ni.  amas  d'argent  cachés  ou 
iui|>r(iili!ctils. 

GL0HI1'>TT,  treille,  s.  f.  I)erceau  recouvert  de 
ceps;  ceps  élevés  contre  un  mur,  un  arbre,  en 
forme  de  berceau.  —  Berceau  ,  s.  m.  voiUe  en 
treillage  ;  voûte  en  plein  ceint re,  recouvert  par 
des  arbrisseaux.  —  Tonnelle,  s.  1'.  berceau 
couvert  de  verdures. 

(iLOl'GLOi; ,  glouglonter.  gh.iigldler,  v.  n.  se  dit 
du  cri  des  dindons. 

(.LOTÔ.N,  muscat  robeil  ,  ^.  1.  poire  d'été  Ires- 
sucrée  dont  on  l'ail  c;is. 

GLÔTUNNRAllC,  biandise.  s.  1'.  amour  de.s  bons 
morceaux;  sucrerie,  pàlisserie,  etc.;  nu)rceau 
friand,  plaisir  sensuel.  —  lîéalilles,  s.  f.  |)l. 
petites  clioscsdélicatesel  friandes ,  ris  de  vean. 
crête  de  coq.  etc.  dans  un  pàlé. 

GLOTT ,  an  ière-bouche. 

G^'1A^V  ,    miaulement,  s.  m.  cri  du  cliat. 

GNIAWLÉ,  miauler,  v.  n.  se  dit  duclial(pii  crie: 
llg.  chanter  ridiculement. 

GMKL'R  ,  if,  s.  m.  arbre  toujours  vert,  aiuenlacé, 
narcot!i[Mf' ,  dangereux. 

GÎNIII,  vachiu  ,  s.  ni.  cuir  tanné  ou  non  tanné 
d'une  jeune  vache.  —  Vaqnelle,  s.  f.  peau  de 
petite  vache.  —  Taure,  s.  f.  jeune  vache  qui 
n'a  point  porte,  génisse. 

GMNti.N,  mordiller,  v.  a.  faux  semblant  de 
mordn» ,  mordre  légèiement. 

GNINGN-GiMNGiN,  grimacer,  v.  n.  faire  des  gri- 
maces, des  contorsions  du  visage;  mauvais 
propos  proférés  l'un  contre  l'antre;  dispute. 

GMO,genou,s.  m.  jonction  de  la  cuisse  et  de 
la  jambe,  leur  emboilemenl  ;  a.ssend)lage  d'une 
partie  convexe  sur  une  concave  où  elle  est 
end)oitée;  boule  emboîtée  (|ui  peut  tourner  de 
tous  les  côtés.  —  Genonillé,  t;,  adj.  articulé; 
joint  bout  à  bout;  fléchi  en  fornie  de  genou; 
nieud  du  blé.  —  .\rlicle,  s.  m.  jointure  des  os; 
genou,  n(eud  du  blé,  etc.;  pli,  t.  de  mécan.; 
gen(i;i.ileux  ,  qui  a  des  n<vuds;  angle  d'un  mur. 

—  Poinlagts,  s.  m.  t.  de  manuf.  .  defecliiositi'! 
du  dra().  —  Jarret ,  s.  m.  défaut  dans  un  con- 
tour; coude,  endroit  oit  se  plie  la  jambe  de 
derrière  des  animaux. 

GNIOLIR,  genouillère,  s.  f.  pièce  (]ui  couvre  les 
genoux,  cuir  jaune  ou  verni  au-dessus  des 
bottes  des  écuyers,  des  postillons. 

GO  ('oj,  dépôt,  s.  m.  se  dit  d'im  lieu  où  l'on  a 
déposé  de  l'argent  on  autre  ellét  en  qnai!- 
tilé; ,  d(''pr)l  qu'on  retrouve  :  magot;  V.  GIuihui. 

tiOJŒ,  avaler  avidement  et  sans  goûter;  gober, 
croire  trop  légèrement;  saisira  l'iinprovisle , 
prendre  au  gobel. 

tiOBEIE,  souillon,  s.  ^  g.  fam.  qui  se  salit,  ipii 
tache  .ses  h.'d)its;  enfant  malpropre;  servante, 
témnie  salaude,  sale,  malpropre  ,  sans  nionirs. 

GOHLKT  ,  cornet ,  s.  m.  petit  vase  de  corne  ou 
de  fer  blanc  dans  Icfiuel  on  renuic  les  dés.  — 
Acétabule  ,  s.  m.  cornet  de  joueur  de  gobelets, 
d'escamoteur.  —  Coupe,  s.  f.  lasse,  vase  plus 
large  que  profond.  —  Godet,  s.  m.  sorte  de 


vase  à  boire,  sans  pied  et  .sans  anse.  —  Gobe- 
let, s.  m.  vase  rond  à  boire,  ce  qui  en  a  la 
forme.  Les  gobelets,  surtout  ceux  d'argent, 
commencèrent  à  être  un  objet  de  luxe  vers 
l'an  1300. 

(iORET,  être  pris  au  gobet  ,  àlimproviste,  sans 
s'y  attendre. 

GOBEll,  dé|»lantoir,  s.  m.  ustensile  de  jardinier 
en  fer  ou  fer- blanc,  à  manche  et  charnière, 
pour  déplanter  une  plante  avec  la  terre. 

GODFREU,  saint  Godjroid,   s.  m.  évèque  d'A 
miens ,  mort  au  monastère  de  saint  Crepin  de 
Soisson,  l'an  1118;  l'Eglise  fête  ce  saint  le 
15  novendire.  —  Saint  Godfroid ,  évèque  de 
Reppert;  l'Eglise  fête  ce  saint  le  lô  janvier. 

GOFF,  gouIVre,  s.  m.  abîme  très-creux,  très 
profond  ;  tournoiement  d'eau  cause-  par  deu.x 
courants  opposés;  lig.  ce  qui  entraîne  beau- 
coup de  dépenses.  —  Golfe,  s.  m.  mer  qui 
avance  dans  les  terres.  —  Abîme,  s.  m.  gouf 
fre,  itrofondeur  sans  lin;  la  mer;  lig.  l'enfer. 

GOFEETT,  soupière,  s.  f.  plat  d'étain  profond 
avec  anse  mobile  pour  porter  la  soupe ,  avec 
le  couvercle. — Potager  ,  s.  m.  vaisseau  d'étain 
à  anse  mobile  et  couvercle  pour  porter  la 
soupe  dansb's  champs.  —  Banatte,  s.  1.  espèce 
de  panier  d'osier  dans  lequel  les  bouchers  font 
passer  leur  suif. 

GOGGHE,  languette  tenant  à  l'empeigne  d'un 
soulier  pour  exhausser  l'empeigne  sous  le  lien 
d'un  soulier. 

GO(i.lO,  favori,  te,  adj.  qui  plaît  plus  que  tout 
autre  chose  du  même  genre,  qui  tient  le  pre- 
mier rang  dans  les  faveurs. 

GOtiNE  ,  touche,  s.  f.  action  ,  manière  de  lou- 
cher; heurt,  petit  choc,  petite  secousse  en 
heurtant. 

GOHI,  godet,  s.  m.  espèce  de  vase  de  bois  en 
forme  d'étui,  avec  une  anse  à  crochet  pour 
suspendre  au  tablier  des  faucheurs ,  réservoir 
de  la  pierre  à  faux. 

GoliriAl ,  collier,  s.  m.  partie  du  harnais  autour 
du  col  du  cheval;  franc  i\n  collier,  cheval  qui 
lirt!  bien.  —  Moineau  mâle,  s.  m.  passereau. 

GOHLLRAIE,  bourrelerie ,  s.  f.  métier,  atelier, 
commerce  du  bourrelier.  —  Sellerie,  s.  f.  tra- 
vail ,  commerce  de  sellier. 

GUHl'RLl ,  sellier,  s.  m.  qui  fait  des  selles,  des 
carrosses:  bourrelier,  faiseur  de  harnais  de 
bêles  de  somme. 

GUEE  ,  col,  collet,  s.  m.  sorte  de  cravate,  vête- 
ment autour  du  col ,  prendre  au  collet  pour 
terrasser.  —  Collier ,  s.  m.  ornement  en  forme 
de  cercle  et  souvent  conq)osé  d'anneaux,  pier- 
reries ,  que  l'on  porte  au  cou. 

GOLIASS,  gouliafre,  s.  m.  glouton  qui  mange 
avce  avidité  et  excès;  butor,  sot,  stupide, 
grossier,  maladroit. 

GOLIBETT,  quolibet,  s.  m.  mauvais  jeu  de  mots, 
mauvaise  [)ointe  d'esprit.  —  Galembourg,  s.  m. 
(luolibet,  jeu  de  mots  fondés  sur  une  équivoque 
à  l'aide  d'homonymes. 

(iULZAl  ,  colza,  s.  m.  espèce  de  chou  sauvage 
très-utile;  on  lire  de  l'huile  combustible  de  su 
graine,  le  résidu  nourrit  les  bestiaux. 

(i(M)MAl'  {(Jo),  scrophules,  s.  f.  pi.  écrouelles, 
tumeur,  abcès  souvent  indolent  à  la  gorge, 
aux  glandes,  humeurs  froides. 


224 


GOR 


GOT 


GOM  (6),  gomme,  s.  f.  substance  épaisse  qui  dé- 
coule des  arbres  ;  maladie  des  arbres.  —  Bdel- 
lium,  s.  m.  arbre  des  Indes,  d'Arabie  et  Bdella  ; 
sa  gomme  pour  la  toux,  la  phthisie,  le  pou- 
mon. —  Myrrhe,  s.  f.  gomme  odoriférante, 
suc,  gomme  résineuse  d'étiopie,  bonne  pour 
l'asthme  ,  la  toux  ,  la  jaunisse ,  le  scorbut ,  pré- 
serve de  la  pourriture.  —  Glu ,  s.  f.  liqueur  dé 
coulant,  tels  que  du  pin,  cerisier,  prunel- 
lier ,  etc.  —  Mastic ,  s.  m.  substance  résineuse 
qui  découle  peu  à  peu  de  diflërenls  arî.res  cl 
arbrisseaux. —  Sarcocole,  s.  f.  gomme-résine, 
jaune  ou  rougeàtre.  —  Copal  (gomme),  s.  m. 
résine  d'une  odeur  agréable  produite  par  des 
arbres  d'Amérique;  elle  entre  dans  hj  vernis. 

—  Animé  (gomme),  s.  m.  résine  jaune  odo 
rante  produite  parl'animé.  — Galbanuni ,  s.  m. 
plante ,  sa  gomme  résolutive ,  très-emi)loyé(;  en 
médecine.  — -  Cachatin  ,  s.  m.  sorte  de  gomme. 

—  Élastique,  ou  caoutchouc,  s.  m.  résine 
(jui  découle  de  l'hevé ,  plante  de  la  Guiane , 
de  l'arbre  à  caout-chouc.  —  Benjoin,  s.  m. 
gomme  aromatique  d'une  espèce  d'aliboulier 
inflammable  ,  pour  la  phlliisie  ,  les  ulcères  des 
poumons.  —  Parotide,  s.  f.  glande  au-dessous 
de  l'oreille  ,  tumeur,  oreillon  de  la  parolide, 
contre  ou  j)rès  de  l'oreille.  —  Glande  enflée, 
s.  f.  pinéale,  etc.,  grosse  glande  enilée  chez 
les  enfants,  entlure  à  la  gorge.  —  Gourme, 
s.  f.  maladie  des  jeunes  chevaux;  jeter  sa 
gourme,  faire  les  premières  folies  de  jeunesse. 

—  Émoncloire  ,  s.  m.  glandes  aux  aines  , 
aux  aiselles,  aux  oreilles,  etc.  —  Fausse 
gourme,  s.  f.  mal  plus  dangereux  (jue  la 
gourme. 

GOMË  (ô),  gommer,  v.  a.  enduire,  mêler  de 
gonrime.  —  Gommernent,  s.  m.  action  de 
gommer,  d'enduire  de  gomme.  —  Gommeux, 
se,  adj.  qui  jette  ou  contient  de  la  gomme, 
pleni  de  gomme. 

GOMEU  (ô) ,  gommier,  s.  m.  qui  jette  de  la 
gomme;  gommier  résineux,  excroissance  vé- 
gétale à  suc  visqueux  et  laiteux ,  suc  gommo- 
résineux. 

GOMZÉ,  Gonizé-Andouniont,  s.  m.  commune  du 
canton  de  Louvegné,  arrondissement  et  pro- 
vince de  Liège. 

GON,  gond,  morceau  de  fer  plié  en  équerre  ([ui 
sert  à  soutenir  la  penture  des  portes,  contre- 
vents, etc. ,  suspendus;  il  y  en  a  de  différentes 
sortes. 

GONDIMÉ,  gratiner ,  v.  a.  faire  cuire  de  manière 
à  former  du  grattin  au  fond  du  poêlon.  —  Mi- 
tonner, v.  a.  faire  tremper  longtemps  sur  le 
feu  en  bouillonnant,  cuire  lentement  ;  se  mi- 
tonner. 

GONFOIÎÎ,  gaufreur,  s.  m.  planche  et  rouleau  à 
rainures  qui  gaufrent  les  linges,  les  étoiles. 

GONFRÊ ,  gaufrer ,  v.  a.  c'est  donner  aux  étoiles, 
linges,  cuirs,  peaux,  un  apprêt  qui  imprime 
avec  un  fer  chaud  des  cannelures,  des  Heurs, 
des  desseins ,  etc. 

GONFREG,  gaufrage,  s.  m.  ouvrage  gaufré,  ac- 
tion de  gaufrer.  —  Gaufrure ,  s.  f.  ouvrage , 
empreinte  faite  en  gaufrant. 

GORAI,  goret,  s.  m.  premier  compagnon  cor- 
donnier, coupeur  qui  apprête  les  ouvrages,  a 
la  gouverne  de  l'atelier. 


GORDENN,  rideau,  s.  m.  étolFe  suspendue  pour 
couvrir  un  lit,  etc.,  petit  rideau  ou  chevet 
d'un  lit.  — Courtine,  s.  f.  rideau  de  lit.  — 
Pavillon,  s.  m.  draperie  qui  s'étend  au-dessus 
d'un  lit.  —  Bonne-grâce  ,  s.  f.  petit  rideau  d'un 
ht.  —  Guslode  ,  s,  f  rideau  de  lit  ou  à  côté  de 
l'autel ,  pavillon.  —  Dais  ,  s.  m.  poêle  en  ciel 
de  lit,  poêle  sur  le  grand  autel.  —  Baldaquin , 
s.  m.  sorte  de  dais  au-dessus  d'un  lit ,  d'un 
trône,  d'un  catafalque  ,  d'un  autel.  — Drape- 
rie ,  s.  f.  ornements  en  étoile,  tentures  d'un  lit . 

GORLETT,  fanon,  s.  m.  gorge  de  b(euf,  peau 
qui  pend  sous  la  gorge  des  bullles  ,  bœufs, 
taureau  de  Ladiman.  —  Ris  de  veau,  s.  m. 
glande  sous  la  gorge  du  veau.  —  Collerette, 
s.  f.  sorte  de  petit  collet  de  linge,  brodé  ou 
uni  ,  dont  les  femmes  se  servent  quelquefois 
pour  se  couvrir  la  gorge  et  les  épaules. 

GOSAi,  bressan,  s.  m.  pièce  de  bois  de  cinq  à 
six  pieds  qui  retient  le  patinet  d'un  moulin  à 
foulon.  —  Esselier  ,  s.  m.  c'est  dans  une  force 
de  comble,  la  pièce  de  bois  qui  s'assembh; 
dans  la  jambe  de  force  et  supporte  l'entrait. 
—  Gousset,  s.  m.  petite  pièce  de  bois  ,  posée 
en  diagonale  dans  une  enrayure  pour  assem 
hier  les  coyers  avec  les  morceaux  de  bois 
chantournés  en  consoles,  lesquels  servent  ii 
porter  des  tablettes,  tirants  et  plaie-forme. 

GOSET,  gousset,  s.  m.  creux  dans  l'aisselle;  pe- 
tite poche  de  culotte  pour  sa  montre  ;  siège  à 
la  portière  d'une  voiture.  —  Support  de  la- 
blette,  s.  m.  t.  de  menuisier;  petit  morceau 
d'étofle  cousu  aux  fentes  d'un  vêtement.  — 
Chanteau ,  s.  m.  t.  de  tonnelier,  dernière 
pièce  ou  morceau  ajouté  aux  pièces  de  fond. 

GUSS,  goût,  s.  ni.  le  sens  qui  discerne  la  sa 
veur  ;  appétence  des  aliments  on  plaisir  qu'on 
trouve  à  boire,  à  manger;  excellent,  goût  ex- 
([uis  ,  lin  ;  discernement ,  linesse  de  jugement , 
ment,  inclination  pour,  etc,  sentiment  agréa- 
ble qu'on  a  d'une  chose.  —  Sapide,  adj.  2  g. 
qui  a  du  goût ,  de  la  saveur  ,  qui  a  de  la  sapi- 
dité. —  Goût  d'insipidité,  s.  f  fade,  sans  sa- 
veur, sans  sel ,  qui  n'a  rien  qui  louche.  —  Sa- 
veur, s.  f.  qualité  sentie  par  le  goût.  —  Cali 
fourchon.  s.  m.  objet  d'un  goût,  d'un  travail 
particulier,  d'une  manie.  —  Génie,  s.  m.  ta- 
lent ,  penchant,  inclination  ,  disposition  natu- 
relle. —  .\ptilude,  s.  f  disposition  naturelle  à 
quelque  chose,  aux  arts  ,  aux  sciences  pour  le 
succès  dans  une  cho.se  ;  capacité  ,  habileté.  — 
Goût  suave,  adj.  2  g.  doux,  agréable,  quia  de 
la  suavité. 

GOSTÉ,  goûter,  v.  a.  sentir  et  discerner  les  sa- 
veurs parle  goût,  par  ses  organes;  essayer 
d'un  mets,  etc.;  hg.  essayer,  éprouver.  — 
Savourer,  v.  a.  goûter  avec  attention  et  plaisir; 
lig.  jouir  arec  délices.  —  Déguster  ,  v.  a.  goû- 
ter une  boisson  pour  connaître  sa  qualité. 

GOT,  chien  ,  s.  m.  mâle  de  la  chienne,  quadru- 
pède domestique. 

GOTÉ,  goutter,  v.  impers,  se  dit  de  ce  qui  loud)e 
en  général  goutte  ;>  goutte. 

GOTEG,  slillatoire,  adj.  2  g.  qui  toujhe  goutte  à 
goutte,  qui  distille  par  stillation  ou  filtration 
(le  l'eau  à  travers  les  terres  par  goutte.  —  De 
goût,  s.  m.  jus  qui  tombe  des  viandes  en  rô 
tissant. 
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GOTEU ,  goutteun  ,  se  ,  adj.  et  s.  personne  qui  a 
la  goutte ,  qui  y  est  sujet. 

GOTI .  gouttière,  s.  1'.  canal ,  tuyau  en  bois,  nié 
tal ,  etc. ,  pour  les  eaux  des  toits.  ■ —  fiouiolte , 
s.  f.  caniveau  creusé  d'un  enlahlenuMil  en 
pierre  pour  l'écoulement  des  eaux.  —  hjgoùt , 
s.  m.  extrén)ité  du  bas  dun  comble  pour  lairc 
égoutter,  ardoise,  tuile  (lui  déburdi-  d'un 
toit,  qui  saille. 

GOTT,  goutte,  s.  1'.  petite  parlic  mudr  ou  hé- 
misphérique d'un  liquide,  sa  fornn',  la  plus 
petite  mesure  de  li([uide.  un  j;r;iin  ,  petit  verre 
d'une  liqueur  forte;  lig.  no  \oir,  n'entendre 
goutte  ,  ne  pas  voir,  ne  pas  enlrndri'  on  cdin 
prendre.  —  Goutte  ,  s.  f.  maladie,  llnxion  acre, 
douloureuse  cpii  atlaciue  les  jointures,  les  ar 
liculalions  ,  les  nerfs  ,  donlenr  périodique  ,  va 
gue  avec  timieur,  alleclion  interne,  gout- 
teuse. —  Goutte  gypseuse,  s.  f.  goiitle  aux  ar- 
ticulations. —  Goutte  rose,  s.  f.  maladie  de 
peau  avec  pustule  rouge ,  dé-mangeaison  et 
difl'orniilés.  —  Goulte  sciali(|ne,  s.  f.  goulle  ;i 
l'emboiture  delà  cuiss»^ ,  aux  lianchcs  .  humeur 
rhumatismale  tixe  entre  l'os  sacrum  et  le  ge 
non.  — Goutte  sereine,  s.  f.  amaurose,  cécité 
par  une  paralysie  des  nerfs,  abolition  delà 
vue  ,  dilatation  de  la  pupille,  obstruction  su- 
bite du  nerf  oblique.  —  Rien  ,  s.  m.  néant, 
nulle  chose,  peu  de  chose,  quoi  que  ce  soit, 
bagatelles,  petite  partie  d'une  chose,  rien  du 
tout. 

GOU,  goût  ,  s.  m.  le  sens  qui  discerne  la  saveur. 
V.  Goss.  —  Arôme,  s.  m.  esprit  recteur,  prin- 
cipe odorant  d'ime  plante  ,  se  dit  aussi  du  par 
fum  du  café. 

GOlJCill ,  gouge,  s.  f.  ciseau  ii  biseau  concave 
l>our  creuser  en  rond,  outil  de  mar(''clial  l'er- 
rant et  de  divers  arts  et  métiers.  —  Gougellc, 
s.  f.  petite  gouge.  —  Gouger,  v.  a.  commencer 
un  trou  avec  la  gouge,  amorcer  un  trou  avec 
la  gouge,  l'amoreoir.  —  Amoreoir,  s.  m.  ta- 
rière pour  amorcer,  outil  qui  ressemble  ii  une 
gouge ,  pour  commencer  les  trous  dans  le  bois. 

GOUGNET,  jambonneau,  s.  m.  petit  jandion 
coupé  au  milieu  du  gros  os  de  la  jand)e  entre 
les  deux  articulations. 

GOL'GM  ,  heurter,  v.  a.  chocpu-r.  loucher,  ren- 
contrer, renverser,  blesser,  coni redire;  tou- 
cber  le  coude  ,  la  main  ,  etc.  ;  cogner,  frapper, 
heurter  (pielqu'un.  —  Frôler,  v.  a.  toucher  lé- 
gèrement en  passant  ;  coudoyer  ,  heurter  rpiel- 
(pi'un  du  coude. 

nOLT.NIOTT,  coup.  s.  m.  clioe  ,  lieurt .  altoii 
chement  sul)it  de  deux  corps,  l'iniiiression , 
la  blessure  qu'il  fait,  sa  mar(pie,  son  éclat.  — 
Horion,  s.  m.  coup  violent  sur  la  tète  ou  les 
épaules;  s'entrc-henrier,  se  heurter  l'un 
contre  l'autre;  entre  choipier. 

GOUGNTÊ  ,  coudoyer ,  v.  a.  heurter  quchpiun 
du  coude  ,  donner  souvent  des  pelits  coups. 

(iOUGOIE  (ï) ,  friand,  e,  adj.  et  s.  personne 
Irlande,  (|ui  aime,  connaît  les  bons  morceaux  , 
(jui  aime  à  faire  bombance,  aime  la  sonqilU(^ 
site  en  bonne  chère. 

(.OUGOIERAIE  (goïe),  friandise,  s.  f.  nmour  des 
bons  morceaux  ,  plaisir  seiisuel. 

GOUMAI ,  dégorgeoir,  s.  m.  désigne  quatre  ou- 
tils de  maréchal-serrurier  .  un  marteau,  un  fer, 


une  lime,  un  ciseau  à  chaud.  —  Tas  ou  tas- 
seau, s.  m.  espèce  de  petite  enclume  portative, 
sert  à  divers  usages.  —  Pomme  d'Adam  ,  s.  f. 
légère  pro(''minence  à  la  partie  antérieure  du 
cou  au-dessous  du  menton,  chez  l'homme 
seulement. 

(.01  HE ,  gourer,  V.  a.  atlrapper  (piebpi'nn. — 
Survenie,  s.  f.  vente  i»  un  prix  excessif;  Imni 
|ier  au  poids,  à  la  qualit»- ,  etc. 

GOCHEr  .  i,our(M(r  ,  s.  m.  (pii  falsifie  les  drogues, 
celui  (pii  trompe  ,  abuse  de  la  bonne  foi. 

('.(iriîoETT  ,  pomme  d'.Ndam.  V.  Cmoiiai. 

GOL'RGl  ,  gorger,  v.  a.  soulcr,  se  gorger ,  se 
remplir  jus(]u'à  la  gorge  de  vin  ou  li(pienr,  etc.; 
gorgée  ,  (piantité  de  liqueur  fpi'on  peut  avaler 
à  la  fois;  pomper. 

GOl'RtiJON,  petite  gorgée,  s.  f.  boire  un  petit 
coup. 

GOURMAN,  brandie  gourmande,  s.  f.  qui  attire 
toute  la  sève,  qui  croît  au  pied  des  arbustes. 
—  Va-de-Ia-gueide ,  s.  m.  personne  très- 
gourmande,  toujours  prête  à  manger  avide- 
ment.—  Gueulard,  e,  adj.  gourmand  et  vo- 
race.  —  Erippe-lippe,  s.  m.  frippe  sauce. — 
Goil're  ,  s.  m.  homme  qui  met  tout  son  plaisir 
à  manger.  —  Gasirolatre,  s.  f.  qui  se  fait  un 
dieu  de  son  ventre;  pileur,  grand  mangeur. 

(lOl'RMAM)É,  régir,  v.  a.  gouverner,  adminis 
Irer;  gourmander ,  charger  de  couiis  de  poing, 
répriiiiander  avec  dureté,  manier  rudement. 

(;0L1HM.\M)IH,  gourmandise,  s.  f.  vice  du 
gourmand  ,  intempérance  dans  le  manger. 

GduRMl":TT,  jugulaire,  s.  f.  harnais  de  cheval 
(jui  appartient  à  la  tète  ,  ou  bride  de  cheval , 
petite  chaînette  qui  se  noue  sous  le  menion, 
partie  delà  coilfure  militaire.  —  Lien,  s.  m. 
bridoir,  (pii  lie,  attache  dessous  le  menton 
les  chapeaux  ,  bonnets,  calottes  et  cornelles. 

GOURMEll,  gourmet,  s.  m.  qui  sait  goûter  ei 
connaître  le  vin  ,  les  mets  ,  etc.  ;  dégustateur  . 
qui  vérifie  la  bonne  qualité  des  boissons. 

GOUVERNAM)E,  gouvernante,  s.  f.  femme  (pii 
a  soin  d'un  enfant,  d'un  ménage,  d'un  ganon. 

GOUVERNÉ,  gouverner,  v.  a.  régir,  comluire 
avec  autorité,  administrer  avec  (''pargne. 

GOVION  .  goujon,  s.  m.  petit  |)oisson  de  mer  et 
de  rivière.  —  Eranche-barbolle,  s.  f.  espèce 
de  goujon  d'eau  douce.  —  Goujon,  s.  f.  che- 
ville de  fer;  ciseau  de  sculpteur;  axe  d'une 
poulie:  broche  de  fer. 

GOVIONÉ  ,  goujonner  ,  v.  a.  lier,  assembler  avec 
des  goujons,  des  chevilles  de  1er. 

<.0\V,  musique,  s.  f.  science  du  rapport  el  de 
l'accord  des  sons,  harmonie  ou  imMedie  qui 
naît  des  sons;  c.omi)agnie  de  musiciens. 

GOYE,  Goé,  petite  comnmne  du  canton  de  Eim 
bourg,  arrond.  de  Verviers,  à  1  1/-2  lieue  de 
celte  ville. 

(;OZEAE ,  tourte  ,  s.  f.  sorte  de  pâtisserie  fermée 
et  reniidie  de  viande,  de  fruits  divers. 

<;()Z!:TT,  tartre,  s.  f.  pâtisserie  plate,  couverte 
de  fruits  cuits,  de  frangipane,  de  crème.— 
Gliausson ,  s.  m.  pàti.sserie  en  demi-lune, 
tourte  de  pommes.  —  Feuillantine,  s.  f.  sorte 
de  pâtisserie  ou  chausson. 

G(>ZI  ,  gosier,  s.  m.  partie  intérieure  du  cou  ,  ca- 
lal  de  la  voix  ,  des  aliments.  —  Avaloire,  s.  f. 
grand  gosier.  — Gavion,s.  m.  gosier.  —  OEso- 
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phage,  s.  m.  canal  ou  conduit  cylindrique 
qui  part  du  fond  de  la  bouche  et  va  aboutir  à 
l'estomac. 

GRABOUY,  gridonner,  v.  a.  et  n.  écrire,  dessi- 
ner mal.  —  Gribouiller,  v.  a.  faire  un  gribouil- 
lage. 

GRABOUYEG,  griffonnis,  s.  m.  es(juisso ,  cro- 
quis, pochade  à  la  plume;  gravure  faite  à  rinil- 
talion  de  celle  esquisse.  ~  Grifïoiiiiagc,  s.  m. 
écriture  indécIiifFrai)ie,  mauvais  dessins.  — 
Gribouillage,  s.  m.  mauvai.se  peinture;  mau- 
vaise écriture.  —  Palaiafïe,  écriture  informe, 
lettres  confuses,  traits  informes. 

GRABOIIYKIJ  ,  grirfonnedr,  s.  m.  qui  griffonne; 
auteur  qui  écrit  mal  ;  grillonnier,  mauvais  écri- 
vain, mauvais  graveur.  —  Barbouillon  ,  adj. 
et  s.  enfant  (pu  barl)ouiile  de  son  encre,  qui, 
en  écrivant,  barbouille  son  papier.  —  Rabo- 
teux, se,  adj.  inégal,  terrain,  chemin  rabo- 
teux ,  noueux,  qui  n'est  p.'js  poli  ;  âpre;  rêche, 
rude  au  loucher. 

(iRAFOIR  ,  greffoir,  s.  m.  instrument,  petitcou- 
teau  dont  le  manche  est  terminé  par  une 
queue  plate  et  tranchante,  on  s'en  sert  pour 
greffer  en  écusson. 

'rHAlE,  mince,  adj.  qui  a  peu  d'épaisseur,  chose, 
corps  modique.  Ires-médiocre;  cliélif,  malade, 
pelit,  mince,  mauvais  dans  son  espèce.  — 
Kleuet,  le,  adj.  mince,  délicat,  de  faible 
complexion,  mine  lleuette.  —  Fréie  ,  adj.  de- 
moiselle ,  jeune  fille  grêle.  —  Grêle  ,  adj.  2  g. 
long  et  menu  ,  taille,  voix  grêle  ,  aiguë  el  fai- 
'>le.  —  Svelte,  adj.  léger,  délié,  menu,  déli- 
cat, élégant,  mine  menue;  laille,  per.sonne, 
ligure ,  colonne ,  arbre  .svelte. 

GRAIN  ,  graine,  céréale,  s.  f.  farineuse  de  gra- 
minées dont  on  fait  (!u  pain  ;  gramen,  piaule 
graminée  farineuse.  Les  premiers  honnnes  ont 
(iù  manger  les  céréales  en  nature,  pins  lard  ils 
les  firent  griller  el  bouillir,  on  lit  ensuite  cuire 
cette  pâte  en  galette  irèsmince;  vint  ensuite 
la  réduction  des  graines  en  farine  au  moyen 
de  la  m(!ule,  et  plus  lard  les  moulins  el  les 
fours  il  cuire  améliorèrent  la  nourriture  des 
hommes  el  donnèrent  naissance  à  rinvenlion 
dn  pain  par  Arcas,  l'an  1760  avant  J.-C. ,  ou  à 
î'an,ran  142.3  avant  J.-C.  On  ignore  l'époque 
a  la(]uelle  on  onqiloya  le  levain  dans  la  fabrica- 
tion du  pain;  tout  fait  présumer  (]ue  celle  dé- 
couverte fut  due  au  hasard  et  surtout  à  l'éco- 
nomie (pii  aura  porlé  quei(|ii'un  a  employer  la 
pâle  aigre  qui  était  resiée  d'une  précédenle 
labrication.  —  Graine,  s.  f.  semence  des 
idaiiles,  sèche,  ronde,  pépin;  baie,  graine, 
petit  fruil  isolé,  .séché,  serré,  mou  ou  pul- 
peux pour  la  reproduction.  Les  graines  aroma- 
tiques sont  :  l'ammi ,  ambrelle,"  anelh  ,  anis  , 
badiane ,  cardamone  ,  carvi ,  coriandre,  cumin, 
fève,  tonka  ,  mani(|uetle  et  la  muscade.  — 
Grain,  s.  m.  aspérité  l'aile  à  la  surface  des 
peaux  tannées,  aiiprèlées  pour  (biférenls  arts 
el  métiers.  —  Grain,  s.  m.  poids,  72'' partie 
d'un  gros,  chaque  grain  est  estimé  un  grain  de 
blé.  V.  Gro. 

GRAINE,  greneler,  v.  a.  faire  les  grains  sur  le 
cuir  avt'c  un  fer  cliand  ;  greneler,  faire  paraître 
des  grains  sur  le  cuir;  grener,  former  le  grain. 
—  Engreler,   v.  a.  faire  une  engrelure  à  une 


dentelle,  etc.  —  Crénelure,  s.  f.  dentelure  en 
créneaux. 

GRAiNEG,  grenelis,  s.  m.  tour  de  petits  grains 
aux  bords  des  médailles,  des  pièces  de  mon 
naie  ;  chagriner  le  cuir,  les  étoiles. —  Egrè- 
lure  ,  s.  f.  petit  pointa  une  dentelle,  petite 
bande  engrelée.  —  Grénelage ,  s.  m.  cordon 
sur  le  bord  de  la  monnaie. 

GRAÎNWETT,  effilé,  e,  adj.  grand  el  menu. 

GRAN  ,  grand  ,  e,  adj.  fort  étendu  dans  les  trois 
dimensions,  surtout  en  longueur  el  largeur,  qui 
surpas'^"  les  autres  en  nombre,  en  forces,  en 
somiiiU  s.  —  Considérable,  adj.  2  g.  ([ui  doit 

,  être  considéré,  remarquable;  grand  ,  impo 
saut,  noble,  élevé,  illustre,  majestueux,  su- 
blime, spacieux,  immense,  incommensurable, 
infini,  démesuré,  puissant,  sommités  sociales, 
peisonnages  distingués  par  leurs  talents,  leurs 
services  ,  leurs  fortunes  ou  leur  naissance.  — 
Puissant,  e,  adj.  qui  a  beaucoup  de  pouvoir, 
d'action,  d'effet,  très-rjciio,  très-fort,  très- 
robuste,  gros,  hai)ile;  rougeau,  vain,  fier, 
orgueilleux.  —  Vaniteux,  se,  adj.  personne 
qui  a  une  vanité  puérile  et  ridicule.  —  Oulre- 
cuidanl ,  e,  adj.  présomptueux,  téméraire, 
contrariant.  —  Somptueux,  se,  adj.  magnifi- 
que, splendide,  de  grande  dépense,  train 
d'une  personne  somptueuse.  —  Relevé,  e,  adj. 
noble,  haut  et  sublime.  —  Guindé,  e,adj. 
slyie,  personne,  air  guindé,  affecté,  forcé, 
toujours  grave,  ([ui  affecte  l'élévation  ,  se  por- 
ter haut.  —  Oriflant,  s.  m.  superbe,  [lompeux. 

—  Flandrin  ,  s.  ni.  grand  llandrin  ,  homme 
lleuet  el  élancé ,  sans  contenance  ferme.  — 
Porte  respect ,  s.  m.  personne  qui  impose; 
signe  extérieur  d'une  dignité.  —  Geslé,  adj. 
(pu  a  le  monvenicnl  noble.  —  Fastueux  ,  se, 
adj.  qui  a  du  fasie,  de  roslenlalion,  qui  l'aime. 

—  Luxueux  ,  se,  adj.  qui  a  du  luxe  ;  pompeux  , 
niagnificpie. 

GRANDEUR,  amour-propre,  s.  m.  senlimenl  de 
préférence  exclusive  pour  soi ,  trop  grand  alla 
chement  à  soi,  nième  à  ses  intérêts,  opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même  ,  orgueil ,  vaine 
gloire ,  vanité  ;  fig.  amour  de  son  être  et  de  son 
bien-èlre.  —  Luxe,  s.  m.  somptuosité  exces- 
sive dans  les  habits,  la  table ,  les  meubles.  — 
Vanité,  s.  f.  amour-propre,  vanité  ridicule, 
orgueil  de  petites  choses,  envie  d'occuper  les 
autres  de  soi,  orgueW  des  petites  âmes.  — 
.Stature ,  s.  L  hauleuv  de  Va  taille  d'une  per- 
.sonne grande,  imposante,  colossale.  —  Glo- 
riole, s.  f.  vanité  qui  a  pour  objet  des  petites 
choses;  petite  gloire  ,  poùlc  vanité,  réputation 
légèrement  fondée;  gVov'\o\eltc  ,  fausse  gloire. 

—  Ostentation ,  s.  1".  montre  ail'ectée  ,  blâma 
ble.decedonl  on  lire  vanité  d'un  bien  que 
l'on  n'a  pas;  être  plein  d'ostentation  vaine, 
ridicule. 

GRAN-G.\1'R  ,  grand'garde,  s.  f.  garde  en  avant 
d'un  camp,  poste  principal. 

GRANGRAIN,  gangrène,  s.  L  mortification  to- 
tale et  décomposition  exlensive  d'une  partie 
du  corps  et  des  arbres.  La  gangrène  se  dis- 
lingue en  sèche  ou  en  humide  ,  gonflement , 
engorgement  flasque,  mou  de  la  partie  noire; 
estromène,  nlcèie  qui  ronge,  membre  gau- 
grené. 
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(IRANI,  granit,  s.  ni.  pierre  fort  dure;  subs- 
tance vitreuse  eomposée  (.l'un  mélange  irrégn- 
iier  de  (jnartz,  de  t'cldspalii ,  de  mica ,  unis 
par  nu  ciment  naturel. 

(IIÎANMAIN,  guère,  adv.  fort  peu,  pas  beaucoup, 
presque  pas,  peu,  il  n'y  a  guère  (juc,  il  n'y  a 
pas  plus  de. 

c.HAN  HÉR,  grand'mère,  s.  1.  mère  de  la  mère 
on  du  père.  —  Grammaire ,  s.  1'.  art  de  parler 
et  d'écrire  correctement,  livre  tpii  eu  renlernie 
les  préceptes. 

GRAN-PÉR,  grand  père,  s.  m.  aïeul ,  e  ,  père  du 
père,  de  la  mère  ;  pi.  aïeux,  les  ancêtres  en 
général,  les  hommes  de  qui  l'on  descend.  — 
Vieillard ,  s.  m.  qui  est  dans  le  dernier  âge  de 
la  vie,  se  dit  d'un  homme  vieu.x. 

GRANSIEU,  gracieux,  se,  adj.  civil,  agréable, 
doux ,  honnête,  plein  de  grâce  et  d'agréments  ; 
agréable  ,  <|ui  |)lait ,  agrée. 

GRATIFII,  gratilier,  v.  a.  favoii.ser  par  de  la  li- 
béralité, lui  faisant  don  de. 

(jRATT,  grade,  s.  m.  dignité  degré  d'iionneur 
dans  la  troupe.  Les  grades  sont  au  nombre  de 
treize  ,  ainsi  (lu'il  suit  :  caporal ,  caporal-tour 
rier,  sergent,  sergent-major,  sous-lientenant, 
lieutenant,  capitaine,  major  ou  chef  de  batail- 
lon ,  lieutenant-colonel,  colonel,  maréchal- 
de-camp,  lieutenant-général,  maréchal.  — 
Hiérarchie  militaire,  est  la  liiialion  de  divers 
grades  de  l'armée,  qu'on  monte  jiour  arriver 
du  rang  de  simple  .soldat  à  celui  de  maréchal  ; 
le  premier  écheJjii  .si  celui  de  capoial. 

URAUZK  ,  grâce,  s.  f.  faveur  volontaire  ,  deman- 
der à  quelqu'un  la  grâce  ;  en  grâce ,  faire  ii 
quelqu'un  la  grâce ,  faveur  ,  crédit ,  agrément , 
pardon,  rémission,  absolution,  etc. 

GRAVAR  ,  rainure,  s.  f.  entaillure  sur  le  boni  des 
semelles  de  bottes  et  souliers  pour  cacli;.;  .es 
points,  élevure  du  cuir. 

GRAVEU,  gravoir,  s.  m.  outil  de  métier  pour 
faire  des  rainures,  outil  de  cirier.  —  Relève 
gravure  ,  s.  jn.  lame  de  couteau  dont  les  cor- 
donniers se  servent  pour  marquer,  ouvrir  les 
rainures  des  semelles  avant  de  les  coudre.  — 
(iraveur,  s.  m.  artiste  qui  grave  sur  diamant, 
métaux  en  bois,  etc.,  etc.  —  Crislallier, 
s.  m.  graveur  sur  cristaux  et  pierres  Unes.  — 
Calcographe,  s.  m.  graveur  sur  l'airaiu;  chal- 
cographe,  graveur  en  airain,  sur  métaux. 

GRAVI,  alluvion  ,  s.  f.  accroissement  du  s(j1  par 
le  dépôt  latéral  des  eaux  ;  terrain-alluvion.  — 
Souchet ,  s.  m.  sorte  de  gravier  d'une  carrière. 
—  (Iravier,  s.  m.  gros  sable  snèlé  de  très  pe- 
tits cailloux  qui  se  trouve  au  bord  de  la  merel 
des  rivières,  sert  à  ferrer  les  chemins  et  places 
publiques,  etc.  —  Grou,  s.  f.  matière  pier- 
reuse sous  la  terre  végétale.  —  Tuf,  s.  m. 
sorlede  pierre,  terre  blanche  ,  sèche  et  dure; 
sous  groucteux  ,  pierreux,  argileux.  —  Javeau, 
s.  m.  île  de  sable ,  de  limon  formé  par  un  dé- 
bordement; île  de  sable  au  milieu  de  la  ri 
vière. 

GRAW,  grue  ,  s.  f.  oiseau  de  passage;  échassier, 
aérophone  à  tête  chauve.  —  Grue ,  s.  f.  grande 
machine  servant  à  élever  les  pierres ,  bois  de 
bas  en  haut  des  bâtiments,  et  élever,  déchar- 
ger des  gros  fardeau. 

GRAWl ,   chercher  avec  les   doigts ,    fureler  ; 


fouiller,  chercher  partout  avec  soin.  —  Tâler, 
V.  a.  loucher,  uiauier  doucement  une  chose! 
sonder,  lâcher  de  connaître  par  expérience; 
racler,  r.iiisser,  tisonner.  —  Fureler,  far- 
loniller,  chiiromier;  faire  des  attouchemenis 
déshonuêtes. 

GUAWIA,  curette  ,  s.  I.  instrument  de  chirurgie, 
outil  pour  nettoyer,  curer  les  trous. 

GR.VWIKU,  chilfounenr,  boiichonueur,  ;,.  m. 
qui  caresse  ,  cajole,  chilfonnc,  hiidine  brus 
(juenn'ul. 

r.liAWIRKSS,  sage  lïîmme,  s.  I.  accoucheuse, 
celli'  ({ui  accouche  une  femme. 

(;|{A\V.MA1N  ,  picotement ,  s.  m.  impression  dou- 
loureuse sur  la  peaTi ,  lus  membranes  dans 
l'estomac ,  etc. 

(;i»AWTA,  pointe,  s.  f.  oulil  de  divers  arts  et 
métiers. 

GHAWTAl,  lion,  s.  m.  cailhm,  ciseau  en  feiou 
caillou  pour  nettoyer  le  creuset ,  pour  tirer  les 
cendres  et  les  crasses.  —  Douchartl ,  s.  m.  pe- 
tit faucillon  à  long  manche,  ciseau  de  sculp- 
teur; lâuchard  ,  petit  faucillon. 

(JHAWTÉ,  attiser,  v.  a.  attiser  avec  l'atlisou- 
noire,  le  fourgon,  le  tisonnier  dans  un  trou, 
une  grille;  fourgonner,  manger  avec  les  doigts. 

GREl',  grelle,  s.  m.  bureau  où  l'on  expédie  les  ju- 
gements, où  l'on  garde  les  regislrtis  ,  sesdroits, 
ses  émoluments.  —Touche,  s.  f.  faire  lire, 
épeler  avec  la  touche,  faire  lire  en  guidant  la 
touche;  grelle,  rejeton  d'arbre  (pion  ente  sur 
un  autre.  —  Allonge,  s.  f.  morceau,  pièce, 
bout  i)Onr  allonger,  1.  d'arts  et  métiers;  ajou- 
toir,  tuyau  au  bout  d'un  autre. 

GREFEU,  grell'oir,  s.  m.  instrument  de  jardinier 
pour  grelfcr ,  enter.  —  JMaissonnoir,  s.  m. 
couteau  pour  écussouner. 

GREFl ,  greilier  ,  s.  m.  ollicier  public  (|ui  expé- 
die et  garde  les  actes  des  justices;  qui  tient 
un  grelle.  —  Grelfer,  v.  a.  enter,  faire  une 
gretfe;  engager  un  brin  déjeune  branche  dans 
le  bois  d'une  autre.  —  Enter,  v.  a.  grelfer, 
faire  une  ente.  —  Ecussouner,  v.  a.  enter  eu 
écussou ,  grelfer  en  fente.  —  Allonger ,  v.  a. 
rendre  ou  faire  paraître  plus  long;  allonger 
une  substance  ,  une  liijueur,  l'étendre  pour  en 
diminuer  la  force. 

GHEFIEU  ,  jardinier,  grelleur,  s.  m.  qui  greffe, 
ente. 

GREFON  ,  grelle,  s.  f.  lente,  petite  branche,  d'il 
d'arbre  enté  ap|)liqué  à  im  autre. 

GREK,  avare,  adj.  qui  aime  trop  l'or  et  ne  le 
dé'pensc  pas,  trop  attacln- aux  richesses;  h' 
sineux,  qui  use  de  lésine,  fait  des  épargnes; 
sordide.  —  Grigou,  s.  m.  fam.  avare  sordide; 
gredin  misérable.  —  l'réregardaut,  s.  m.  el  f. 
personne  trop  exacte,  trop  ménagère,  trop 
vigilante.  —  Grec,  que,  adj.  el  s.  tig.  habile, 
rusé;  écrit  en  grec,  de  Grèce.  —  Hellène, 
s.  m.  Grec  du  corps  hellénique  ,  nom  (jue  les 
Grecs  se  donnent. 

GRETFi ,  gratter ,  v.  a.  frotter,  remuer  la  lerrc 
avec  les  ongles,  les  doigts,  etc.;  ratisser, 
heurter  doucement;  racler,  adoucir  au  grat 
loir.  —  Gratteller,  v.  a.  gratter  légèrement 
pour  préparer  à  recevoir  le  poli  ;  égralligner  , 
déchirer,  égraligner,  écorcher,  écrire  mal, 
barbouiller.  —  Bretteler,  v.  a.  tailler,  gratter 
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avec  un  oulil  denlelé ,  faire  paraîUe  égvaligné. 

—  Raber ,  v.  a.  enlevei'  répiderme  d'une 
plante ,  etc.  —  Ratisser,  v.  a.  emporter  en  ra- 
clant la  snperlicie  ou  l'ordure  qui  y  lient.  — 
(irilFer ,  v.  a.  prendre  avec  la  grille ,  egratigner. 

—  Frigaler,  v.  a.  gratter  avec  les  ongles;  frot- 
ter; galer,  gratter,  se  galer.  —  Riper,  v.  a. 
gratter  avec  la  ripe.  —  Ravaler,  v.  a.  c'est 
gratter  un  mur  de  pierre  avec  la  ripe,  etc.,  i 
on  faire  de  nouveaux  enduits  et  crépis  sur  un 
ujur  en  moellon ,  pan  de  bois  extérieur.  —  Ex- 
corier, V.  a.  écorcher  la  peau ,  une  membrane; 
écorcher,  déchirer  la  peau  ,  enlever  lécorce, 
l'épidémie,  etc. 

GRETEU  ,  grattoir,  s.  m.  nom  générique  d'un 
outil  qui  sert  à  gratter  et  à  enlever  les  aspéri- 
tés d'ime  surface.  —  P^bardoir,  s.  ni.  grattoir 
à  quatre  côtés.  —  Grattoir,  s.  m.  outil  pour 
gratter,  nettoyer,  polir,  enlever  l'encre.  — 

—  Gratleau,  s.  m.  outil  d'acier  carré  pour 
gratleler  et  polir.  —  Rainette,  s.  f.  oulil  de 
charpentier  et  de  tourneur ,  de  formes  iIhIv- 
rentes,  sert  pour  donner  la  voie  aux  scies, 
tracer  des  traits  sur  les  bois.  —  Ripe ,  outil  de 
tailleur  de  pierres,  .sert  à  gratter  les  pierres 
lorsqu'elles  sont  posées,  et  souiller  les  canne- 
lures. —  (iratte-boèsse,  s.  f.  brosse  de  fil  de 
laiton  pour  la  dorure  et  pour  nettoyer  l.s 
limes.  —  Écuretle,  s.  f.  grattoir  de  luthier.— 
Radoir,  s.  m.  outil  de  relieur  dont  il  se  sert 
pour  gratter  le  dos  des  volumes,  afin  d"y  faire 
entrer  la  colle  entre  le  cahier. 

URETT,  égratignure,  s.  f.  blessure  faite  en  égra^ 
lignant,  se  dit  de  toute  blessure  légère,  sa 
marque;  gratte  ,  coup,  etc.  —  Ëcorchure,  s.  1. 
enlèvement  partiel  de  la  peau  ,  endroit  de  la 
peau  écorchée.  —  Excoriation,  s.  f.  action 
d'ôler  l'écorce. 

GRETT  FOU,  plàlrouein',  s.  m.  oulil  de  maçon 
pour  pousser  la  pierre  ,  les  plâtres  dans  les 
trous. 

GRETT-KOU,  caille-lait,  s.  m.  plante,  petit 
muguet,  bon  pour  les  nerfs,  la  racine  donne 
un  aussi  beau  rouge  (jue  la  garance,  les  som- 
mités fleuries  caillent  le  lait.  —  Cirateron  ou 
rièble  ,  s.  m.  muguet  de  bois.  —  Glouterou  , 
s.  m.  plante  employée  dans  la  pleurésie, 
bonne  pour  la  poitrine ,  la  racine  teint  en 
rouge. 

GRËV,  grève,  s.  f.  gros  sable  que  l'on  trouve  sur 
les  rives  des  fleuves ,  des  rivières  el  dans  quel- 
ques parties  de  la  terre,  sert  à  paver  et  faire  du 
bon  mortier. 

liREVE  ,  grever,  v.  a.  faire  tort  et  dommage,  lé- 
ser, cliarger,  grever  d'impôts,  d'une  condi- 
tion ;  accabler  par  un  poids. 

GREVESS ,  écrevisse ,  s.  f.  poisson  cnislacé  de 
rivière.  —  Homard,  s.  m.  grosse  écrevisse  de 
mer.  —  Homaidicns,  s.  m.  pi.  famille  des 
crustacés.  —  Langouste,  s.  f.  écrevisse  de 
mer;  crustacé  à  antennes.  — ■  Crabe,  s.  ni. 
cruslacé  amphibie  ou  de  terre,  armé  de  pinces. 
Rochoir,  petite  boîte  de  métal  de  ligure  cy- 
lindrique avec  un  canal  par  lequel  s'écoule 
le  borax  ou  autre  sel.  —  Barasseau,  s.  m.  nom 
donné  à  une  boîte  qui  contient  du  borax  en 
poudre  pour  faciliter  la  fusion  de  la  soudure. 

GREYI,  véron ,  s.  m,  petit  poisson  de  rivière 


du  genre  de  cyrin;  fretin,  alevin,  poisson- 
naille  des  rivières. 

C.RÉVl  ,  grouiller,  v.  n.  grouiller  dans  le  ventre. 
—  Grouillement ,  s.  m.  bruit ,  mouvement  de 
ce  qui  grouille  ,  remue,  qui  a  vie. 

GRÉVIEG,  grouillement,  s.  m.  bruit, mouve 
ment  du  ventre ,  remuer ,  vent  retenu  dans  les 
intestins. 

GREZIN,  grésil,  s.  m.  verre  réduit  en  parcelles, 
gros  verre  cassé. 

GRI ,  gris ,  e,  adj.  chose  grise,  de  couleur  grise; 
personne  grise,  à  demi-ivre,  temps  gris,  cou- 
vert et  froi J.  —  Gris ,  s.  ni.  couleur  grise ,  mé 
lange  de  noir  et  de  blanc;  gris  de  fer,  couleur 
de  fer  poli  ;  gris  de  lin ,  couleur  grise  tirant 
sur  le  rouge;  gris  de  perle,  couleur  du  gris 
brillant;  gris  lourdille,  gris  sale. 

GRIAINE,  griotte  ,  s.  f.  cerise  à  courte  queue, 
tantôt  -(.louce  et  tantôt  aigre ,  fruit  du  griottier; 
aigriette  ,  sorte  de  cerise  aigre  ;  on  en  dislin- 
gue de  plusieurs  sortes  ,  telles  que  le  fruit  du 
griottier  nain  précoce,  le  royal  hâtif ,  celui  à 
bouquets,  celui  à  gros  fruits  de  Montmorency 
ou  Gobet ,  le  griottier  rouge  de  Villenne ,  l'om- 
bré, le  royal,  celui  d'Allemagne,  de  Portugal, 
le  tardif  ou  de  la  Toussaint ,  et  celui  de  Choisy . 

GRl.MM,  griottier,  s.  ni.  arbre  qui  porte  la 
grioiie;  il  y  eu  a  douze  espèces. 

GRIRLE,  cribler,  v.  a.  nettoyer  avec  le  crible; 
passer  par  le  crible,  percer  comme  un  crible, 
cribler  de  blessures,  de  balles  ;  lig.  choisir , 
trier,  prendre  le  meilleur. 

GRIROIIIE  ,  gribouille,  s.  m.  imbécile,  nico- 
dènic;  pain  bis  blanc  ou  pain  commun.  —  Gri- 
gi)u,  s.  m.  avare,  sordide,  gredin,  misérable. 

GRIF,  grille  ,  s.  f.  ongle  crochu  ,  pointu  et  mo- 
bile, ce  qui  en  a  la  forme;  empreinte  d'un 
nom,  instrument  pour  le  faire;  coup  de  grifle, 
médisance,  calomnie.  —  Griffe  ,  outil  de  ser- 
rurier, composé  d'une  tige  à  tête  à  laquelle 
sont  deux  forts  tenons  pour  ceintrer  le  fer. 

GRIFMAIE,  Grivegnée  ,  commune  du  canton  de 
de  lest  de  la  ville  de  Liège ,  à  i/i  lieue  de  cette 
ville. 

GRIFOXÉ,  chafourer,  v.  a.  défigurer,  barbouil 
1er;  grillonner,  écrire,  dessiner  mal. 

GRIl  0>iEG  ,  grillônnis,  s.  m.  esquisse,  croquis, 
pochade  à  la  [ilume;  griffonnage,  écriture  in- 
déchiifrable,  gravure  mal  faite. 

GRIFO.NEU ,  grilfonuier,  s.  m.  mauVais  écrivain , 
mauvais  graveur;  griffonneur,  qui  grift'onne, 
mauvais  auteur. 

GRIGETT,  roi Jillon,  tertre,  monticule  un  peu 
roide;  route,  rocher,  action  abrupte,  rapide, 
escarpée. 

GRIGOR,  saint  Grégoire,  s.  m.  deux  saints  sont 
nés  à  Rome  en  SoO  :  un  pape  surnommé  le 
Grand,  mort  le  12  mars  604,  l'autre  pape  en 
713,  mourut  le  15  février  751 ,  sa  fête  est  le 
50  septembre;  il  y  a  ,  en  outre ,  vingt  autres 
saints  Grégoire. 

GRIL,  polastre,  s.  m.  ce  sont  deux  bandes  de 
fer  attachées  ensemble  avec  deux  clous  qui 
s'ouvrent  et  se  ferment  à  volonté,  sert  aux 
plombiers  pour  tenir  les  fractures  des  tuyaux; 
gril,  ustensile  de  métal  à  jour  pour  faire  gril- 
ler ou  chauffer;  grille,  plancher  d'un  four.  — 
Grille ,  s.  f.  assemblage  de  barreaux,  formant 
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une  clôture,  plaque  perctie  d'un  grand  nombre 
(Je  trous  ;  treillis  ;  barres  de  fer  sur  lesquelles 
on  expose  au  feu  ,  on  met  le  charbon,  etc.  — 
Treillage,  s.  m.  assemblage  de  lattes,  perches, 
etc. ,  en  treillis ,  en  petits  barreaux  qui  se 
croisenl  et  Ibiinenldes  carrés,  etc.  —  Radier, 
s.  m.  grille  qui  porte  les  fondations  des  éclu- 
ses. —  RéchauU'oir,  s.  m.  grille,  ustensile  de 
cuisine  pour  réchauUer  les  plats. 

GFULÉ  ,  griller  ,  v.  a.  faire  cuire  siir  le  gril ,  brû- 
ler; fermer  avec  une  grille;  se  faire  religieux  ; 
griller,  se  rùlir  sur  le  gril  ;  se  brûler.  —  r.ril- 
ieté  .  e,  adj.  entouré  de  grilles,  de  grillages. 

GRILEG,  grillage,  s.  m.  opération  de  métallur- 
gie |)0ur  préparer  le  métal  à  la  foule  en  le 
i-haulTant  plusieurs  fois;  cuisson  à  un  feu  vif  ; 
garniture  de  fil  de  fer,  sa  ligure,  assemblage 
de  poutres  en  grille  sur  la  glaise.  —  Roussilier, 
V.  a.  brûler  légèrement  la  surface,  les  extré- 
mités.— Treillage,  s.  m.  assemblage  de  lattes, 
perches,  etc. ,  en  treillis;  treillager.  garnir  de 
treillis. 

(IRIMANSIAIN .  nécromancien,  s.  m.  qui  se  mêle 
de  connaitre  les  secrets  ou  l'avenir  par  les  as- 
tres, signes,  etc.  —  Magicien,  ne,  s.  qui  fait 
profession  de  magie,  imposteur  qui  dit  la 
bonne  aventure;  arl  chimérique. 

GRIMASS,  contorsion,  faire  des  contorsions ,  des 
grimaces,  des  gestes;  attitude  forcée.  —  Sin- 
gerie, s.  f.  grimace,  geste  de  la  bouche,  tour 
de  singe;  teinte  de  la  bouche. 

GR1MAS6I,  grimacier,  ère,  s.  et  adj.  qui  fait 
des  grimaces;  lig.  hypocrite,  faux  dévot. 

GRIP  ,  grippe,  s.  f.  catarrhe  épidémique,  espèce 
de  rhume  qui  attaque  toutes  les  parties  du 
corps. 

GRIPÉ,  gi'iœper ,  v.  n.   monter  en  s'aidanldes 
pieds  el  des  mains ,  etc. ,  monter  sur  un  arbre, 
sur  un  mur,  etc.  ;  s'élever,  fig.  s'avancer. — Gra 
vir,  V.  11.  el  a.  monter,  grimper  avec  peine  un 
endroit  rude  et  escarpé  ;  franchir ,  escalader. 

GRIPETT,  grappin  ,  s.  m.  instrument  à  crochet 
qu'où  .s'adapte  à  l'intérieur  des  pieds  pour 
grimper  sur  les  arbres.  —  Grifl'e,  s.  f.  outil  de 
jardinier,  ejpéce  de  crochel  de  fer  tpie  l'on 
attache  à  ses  souliers  ou  le  long  du  genou  et  de 
la  jambe  pour  monter  sur  les  arbres.  —  Grim- 
pereau,  s.  m.  genre  de  petit  oiseau  d'un 
grand  nombre  d'espèces ,  qui  grimpe  le  long 
des  arbres  et  vil  d'insectes.  —  Sixtelle,  s.  f. 
ou  le  casse-noisette,  esl  le  plus  roiiusle  des 
différentes  espèces  de  ces  oiseaux,  grimpe  et 
redescend  les  arbres  avec  agilité,  vit  d'insectes. 
—  Grimpeurs,  s.  m.  pi.  ordre  d'oiseaux  à  qua- 
tre doigts  opposés  pour  grimper;  passereau 
ténuirostre. 

GRiVOlZE,  gaillarde ,  s.  f.  el  adj.  fani,  femme 
gaillarde,  joyeuse,  gaie,  éveillée,  un  peu 
libre,  évaporée,  hardie.  —  Grivois,  e,  adj. 
éveillé,  gaillard.  —  Luronne,  s.  f.  rusée  ,  ma- 
tois, madrée,  griselle. 

GRIZ AI.  cheval  louvet,  s.  m.  dont  le  poil  res- 
semble à  celui  du  loup;  cheval  porcelaine,  à 
poil  de  couleur  grise ,  bleue ,  ardoise.  —  Rubi- 
cau  ,  adj.  cheval  parsemé  de  poil  gris  blanc.  — 
Grisou,  ne,  adj.  poil,  barbe  grisonne,  qui 
grisonne.  —  Gris,  adj.  homme  qui  grisonne. 
-—  Grisaille,  s.f.  mélange  de  cheveux  bruns 
et  blancs. 


GRIZAUD ,  grisâtre ,  adj.  2  g.  qui  tire  sur  le  giis  ; 

toiirdiile. 
GRIZE,  grise,  adj.  f.  chose  grise,  de  couleur 
grise;  grisetle ,  élotre  grise,  habit  de  celte 
etotfe  ;  jeune  ouvrière  peu  farouche. 
GRlZlM'AVpyrT  ,  griselle  ,  s.f.  fauvette  grise , 
beau  petit  oiseau  plus  fort  que  les  bcctigues  , 
se  nourrit  de  mouches  et  d'insectes. 
GKIZON  ,  grisou,  s.  m.  gris,  homme  qui  gri- 
sonne. 
GRO  ,  gros ,  s.  m.  la  partie  principale ,  la  partie 
la  plus  forte  ,  la  plus  volumineuse ,  la  plus  cou- 
sidérable  d'une  chose;  lil,  pain,  etc.,  de  fort 
volume.  —  Gros,  s.  m.  8"^  partie  d'une  once  ou 
un  dragme  ,  se  divise  en  trois  deniers,  le  de- 
nier 24  grains,  et  chaque  grain  esl  estimé  un 
grain  de  blé  ,  72  grains  foni  un  gros.  —  Gros, 
se ,  adj.  (pii  a  beaucoup  de  circonférence  et  de 
volume;  épais;  composé  d'un  grand  nombre  de 
choses;  considérable;  gros  bourgeois ,  impor- 
tant, grave;  principal;  l'oppo.sé  de  menu,  dé- 
lié, délicat;  le  gros,  la  masse,  le  plus  grand 
nombre;  enflé,  bouffi.  —  Corpulent ,  e,  adj. 
gras  el  gros,  qui  a  de   la  corpulence,  excès 
d'embonpoint.  —  Replet ,  ète  ,  adj.  qui  a  trop 
d'embonpoint.  —  Obèse,  adj.   2  g.   chargé 
d'embonpoint,  trop  gras,  trop  d'obésité.  — 
Plein,  adj.  el  s.  m.  gros,  replet,  rebondi, 
visage  plein.  —  Rebondi ,  e,  adj.  arrondi  par 
embonpoint;  joue,  personne  rebondie;  gros, 
rebondi.  —  Colosse,  s.  m.  statue;  lîg.  homme 
gigantesque.  —  Ventru,    e,  adj.  personne, 
corps  ventru ,  qui  a  un  gros  ventre.  —  Dodu,  e, 
adj.  gras,  potelé,  qui  a  beaucoup  d'embon- 
poinl,  qui  se  porte  bien. 
r,RO-REG  ,  gros-bec,  s.  m.  pinson  d'Ardenne, 

d'une  forle  taille. 
GRO-FI,  lil  gros,  lil  de  chanvre,  s.  m.  ouvrage 
de  iilandiere  pour  les  ligneuls  des  cordoniners, 
selliers  el  bourreliers. 
GROGCHE  ,  groche,  s.  f.  petite  monnaie  de  bil- 

lon  de  Prusse  ,  douze  pfennings. 
GROGNl,  grondeler,  v.  n.  murmurer,  gronder, 
faire  un  bruit  sourd.  — Marmonner,  v.  n.  et  a. 
inuriiiuier,  gronder  entre  ses  dents.  —  Gro- 
gner, V.  n.  crier  comme  le  pourceau,  gronder, 
iiuiriiuirer  à  voix  basse;  fig.  gronder  comme 
en  l'iiniianl;  grouiner.  —   Murmurer,  v.  u. 
faire  un  bruit  sourd  en  se  i)lâignanl.  —  Bou 
gonner,  v.  n.  gronder,  nuirmurer  entre  ses 
dents.  — Grommeler,  v.  n.  gronder,  murmu- 
rer sourdeaii-'nl.  —  Maronner,  v.  n.  murmurer 
tout  bas;  bisquer,  avoir  de  l'humeur  sans  oseï 
l'exhah  .-.  —  Quirriler,  v.  n.  crier  ou  grogner 
comme  les  porcs. 
GHOGMEG, grognement,  s.  m.  cri  des  pourceaux; 

lig.  ;!cti(Hi  de  grogner. 
GR()GMAU  ,  bougon,  ne,  s.  qui  bougonne  sou- 
vent.—  Grogne,  s.  f.  chagrin,  mécoatentc 
ment;  maussade,  désagréable,  de  mauvaise 
humeur.  —  Grognard,  s.  m.  qui  gronde  sans 
cesse,  chagrin.  — Rechigné,  e,  adj.  qui  a  l'air 
maussade,  susceptible,  qui  s'ollénse  aisémenl. 
GROGMEU,    grognieux,    adj.    m.  qui  grogne; 

grognard ,  rechigné. 
GROGNION,  groin,  s.  m. museau  de  cochon,  etc.  ; 

boutoir  du  sanglier. 
GROGNTÉ,  ragonner,  v.  n.  murmurer  sourde- 
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ment,  gronder  entre  îes  dents;  ragoter,  mur-  | 
murer  contre  quelqu'un.  —  Grommeler,  v.  n. 
gronder,  murmurer  entre  ses  denîs. 

GROHÈRR,  raminagrobis,  s.  m.  homme  gros. 
riche  et  fier;  chanoine  fourré  de  son  hermine. 

GROHEUR,  grosseur,  s.  f.  circonférence,  vo- 
lume de  ce  qui  est  gros;  tumeur,  corpuiencH. 

—  Tubercule,  s.  m.  excroissance  en  kisse 
élevure,  petit  abcès  au  poumon  ,  excroissance 
polydeuse  au  poumon,  tubérence,  éminence, 
avancement,  allongement  d'une  partie  osseuse 
ou  charnue,  t.  d'anatomie;  ganglion,  tumeur 
sans  douleur  sur  ies  nerfs.  —  Corpulence ,  s.  f. 
taille  de  l'homme  considérée  par  rapport  ù  son 
volume;  grandeur  d'une  personne;  obésité  . 
excès  d'embonpoint,  rotondité.  —  Sarcome, 
s.  m.  tumeur,  excroissance  charnue  sur  une 
partie  du  corps.  —  Fie,  s.  m.  excroissance  de 
chair  insensible  en  forme  de  figue.  —  Obésité, 
s.  f.  embonpoint  excessif  occasionné  par  une 
grande  quantité  de  graisse  qui  gonfle  et  di.s- 
tend  le  tissu  cellulaire  de  ia  peau  ,  produit 
l'obésité,  une  vie  oisive,  des  aliments  très- 
succulents  et  très  abondants  suffisent  à  cet  état 
qui  conduit  à  l'apoplexie.  —  Hypéroslôsc ,  s.  f. 
Dodus ,  tumeur  d'un  os.  —  Hjpersarcose ,  s.  f. 
excroissance  charnue ,  molle  et  fangeuse.  — 
Sléatôme,  s.  m.  tumeur  enkystée.  —  Tophns, 
s.  m.  tumeur  crayeuse;  gonflement  calleux 
d'un  os. — Polisarcie ,  s.  f.  excès  d'embonpoint  ; 
excès  de  graisse  qui  défigure  le  corps;  gonfle- 
ment graisseux. 

riROHESS,  gestation,  s.  f.  temps  de  la  portée 
des  femelles.  —  Grossesse,  s.  f.  état  d'une 
femme  qui  est  enceinte  ,  sa  durée;  être  dans 
sa  grossesse. 

GROHi ,  grossir,  v.  a.  rendre  gros  ,  faire  paraître 
plus  gros  ;  exagérer,  déguiser  ,  devenir  gros , 
plus  gros ,  plus  considérable.  —  Sororianf ,  c, 
adj.  qui  s'enfle  en  parlant  du  sein  des  iilles. 

GROHIHEG ,  grossissement ,  s.  m.  acticn  de 
grossir,  état  de  ce  qui  est  grossi. 

GROSI ,  grossier,  ère ,  adj.  et  s.  épais,  qui  n'est 
pas  délié  ou  délicat;  mal  travaillé,  mal  poli, 
rude  ,  peu  civilisé;  qui  annonce  la  grossière! é, 
trèséloigné  de  la  perfection.  —  Brut,  e,  adj. 
qui  n'est  pas  poli;  lig.  inachevé  ,  âpre  ei  rabo- 
teux. 

GKOSIR,  allobroge ,  s.  m.  fara.  grossier  ,  rustre, 
qui  a  les  sens  de  travers;  butor,  slupide, 
grossier,  cuistre,  paltoquet,  poissard,  rustaud, 
rustre.  —  Homme  grossier  comme  du  pain 
d'orge,  s.  m.  très-grossier,  balourd;  impoli, 
sans  politesse. 

GROSIRMAIN  ,  grossièrement ,  adv.  d'une  ma- 
nière grossière;  travailler,  parler,  répondre  , 
repousser  grossièrement,  eu  gros. 

CROSIRTÉ, ^grossièreté,  s.  f.  caractère  de  ce 
qui  est  grossier;  manque  de  délicatesse  ,  de 
civilité,  rudesse;  paroles  grossières  .  malhon- 
nêtes. 

GRO-SOU,  décime,  s.  m.  dixième  partie  du 
franc;  deux  sous  de  France,  pièce  de  dix  cen- 
times en  Belgique. 

GROSS ,  grosse ,  s.  f.  douze  douzaines  de  pièces  ; 
grosse  ,  paquet.  —  Rôle  d'écriture,  expédition 
en  forme  exécutoire  ,  lettre  double  en  force. 

—  Grosse,  adj.  f.  femme  grosse,  enceinte, 


ventre  gros ,  tête  grosse,  enflée,  l'opposé  de 
maigre;  replète  .  qui  a  trop  d  embonpoint.  — 
Duplicata  ,  s.  m.  seconde  expédition  d'un  .'îcie, 
d'une  dépèche.  —  Triplioutti ,  s.  m.  troisième 
expédition. 
GHOU.-\U,  SLigou,  s.  m.  espèce  de  j)àle  végét:',!'- 
alimenteuse,  moelle  du  palmier  hindou ,  fé- 
cale préparée  aux  Moluques ,  avec  cette  rnoëlii* 
en  grains  plus  ou  moins  gros,  bianciiàtres , 
roses  ou  brunâtres;  on  ia  prépare  comme  le 
liz  en  poiage  ;  il  y  a  le  sagou blanc  de  i'inde,  et 
un  sagou  factice  d',\!lemagna  qui  fait  des  du 
pes  dans  le  commerce  ,  celui-ci  est  fl'un  rose 
sale  et  les  gr.-îins  plus  gros  que  celui  des  Mu 
luques.  —  Salep  de  i'erse  ,  racine  mondée  ei 
tiesséchée  de  plusieurs  espèces  d'orge,  po- 
sède  une  saveur  nuisilagineuse  un  peu  salée; 
il  o.st  employé  comme  snhslance  alimentaire  ei 
comme  médicament.  —  Gruau,  s.  m.  orge, 
avoine  mondée;  sa  bouillie,  sa  substance  esj 
très-saine  pour  les  enfants  et  les  convalescents 
GROUBîEU  ,  raboteux  ,  se,  adj.  inégal  ;  terrain  , 
chemin  raboteux  ,  bois  noueux  ,  qui  n'est  pu-, 
poli,  fruit  grommeleux.  —  Loupeux,  se,  adj. 
qui  a  des  loupes,  arbre  loupeux,  inégal ,  ra 
boteux  ,  bizarre ,  qui  ne  se  soulienl  pas. 
GHOUBIEUZF:,  vergée,  adj.  f.  éloffr  vergée,  mai 

unie,  il  verjures  et  aspérités. 
GROUBIOTT,  gale.  s.  f.  rugosités  sur  l'écorce, 
les  feuilles,  les  fruits;  ordure,  inégalité  sur  les 
étoffes ,  nœuds ,  trous,  etc.  —  Apophyse , s.  f. 
saillie,  éminenci;  d'un  os;  t.  de  bot.  excroi.s 
sauce,  renflement  d'une  partie  d'une  lige.  - 
Anfracluosité,  s.  f.  détour,  inégalité;  bourre 
let  sur  les  os;  aspérité,  molle,  crotte,  etc. 
—  Callosité,  ;;.  f.  petit  calus.  —  Cal ,  s.  m.  du 
rillon  aux  pieds  et  aux  mains. 
GHOUBOÏT ,  tumeur,  s.  f.   enflure  causée  p;>r 
accident  uu  par  maladie,  enflure  non  ordinaire. 
GROULÉ.  roucouler  ,  v.  n.   se  dit  du  bruit  que 
fait  le  pigeon  avec  le  gosier;  caracouler,  crier, 
se  dit  du  pigeon  mâle.  —  Grogner,  v.  n.  groii 
der,  murmurer  ii  voix  basse  en  se  plaignant. 
GRÛULEG,    murmure,    s.    m.    murmure   d'un 
chien  (pii  commence  i*  gronder;  gargouille 
meut,  bruit  dans  la  gorge,  l'estomac,  les  en 
irailles— -  Barborygme,  s.  m.  vent  bruyant 
dans  les  intestins,  les  entrailles,  produit  par 
les  vents.  —  Hydalisme ,  s.  m.  bruit  causé  par 
ia  fluctuation  des  humeurs,  mouvement  péri.s- 
îallique  ou  vermiculaire  dans  les  intestins. 
GRGUMAI,  maître  Hirinier,  s.  m.  directeur  d'un 
moulin  à  farine ,  marchand  de  farine;  meulier, 
celui  qui  taille,  lève  les  meules,  dirige   le 
moulin. 
GROUMI,  mâchonner,  v.  a.  mâcher  avec  siitti 
culte  ou  négligence.    —  Grommeler,   v.  n. 
gronder,   murmurer   .sourdement;  chicoter, 
contester  sur  des  riens.  —  Gruger,  v.  a.  bri 
ser  avec  les  dents,  les  gencives,  manger  don 
cernent. 
GROUMIEU,  mâchonneur,  s.  m.  qui  mâche  les 

aliments  avec  diiliculté. 
GROUMOTT,  grumeau,  s.  m.  portion  de  sang  , 
de  lait  caillé;  marron,  grumeau  dans  la  pâte. 
~  Brocotte,  s.  f.  partie  calleuse  et  bulireuse 
dans  le  petit  lait ,  partie  caséeuse. 
GROY,  ébolter,  v.  a.  étêter,   ùter  les  menues 
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branches,  écourter  les  longues,  t.  d'horticul- 
teur; émonder,  couper  les  branches  super- 
flues d'un  arbro.  —  Elaguer,  v.  a.  éclaircir, 
ebrancher  les  arbres,  les  haies  du  superilu  pour 
leur  donner  de  la  grâce  et  les  l'aire  profiter. 

(..iîOVEG.  éaîondes,  s.  f.  pi.  branches  superflues 
coupées  en  émondani  les  arbres,  les  haies.  — 
Élagage  ,  s.  ni.  action  d't-Iiuçuer ,  son  produit. 

GRUGI ,  f^gruger,  v.  a.  [.ulvcriser  dans  legru- 
peoir ,  briser,  cas.-^er  le .•.■■!  ;'ans  l'egrugeoir.  — 
Ronj.îer,  v.  a.  couper  avec  les  dents  peu  à  peu. 

(iRUZ.\i,  j^résil,  s.  ni.  menue  grêle  tres-blanclie 
f'(  très-dure;  grésiller,  t'.nv^il  qui  luniîje;  grclc, 
pluie  (lui  tondie.  —  Grêle,  s.  ï.  pluie  gelée  en 
l'.iir.  —  Grêlon,  s.  ni.  grain  plus  ou  moins 
gros  de  grêle. 

GIU7AI;,  groseille,  s.  f.  fruit  du  gro.seillJcr, 
acide  à  grappe  rouge  ou  blanche;  groseille  à 
maquereau,  à  Iruit  vert.  —  Gadèie,  s.  f.  sorte 
de  groseille.  --  Ribe?,  s.  f.  pi.  groseilles 
rouges ,  variétés  panacliées. 

G?î['ZALI,  groseillier,  s.  m.  arbrisseau  épineux 
([ni  donne  la  groseille  en  grappe  rouge  nu 
blanche;  trois  espèces  sont  cubivéesîi  raison 
do  l'utilité  de  leurs  fruits  :  le  groseillier  ordi- 
naire, celui  il  Iruit  noir  ou  cassis  et  le;  groseil- 
lier à  niacjnereau.  tous  originaires  d'Europe.  — 
(jroscillier  rouge,  s.  va.  arbrisseau  non  épi 
neux  .  à  grappe  el  baie  rongeas  et  bianehes.  — 
l'.roseillier  noir,  s.  m.  cassis  ou  cas.sier  des 
Poitevins  est  d'une  odeur  forte,  stupélianle, 
aiui'i  que  ses  feuilles.  —  (îroseillier  épineu'.;  à 
maquereau,  s.  m.  est  leplus  coinnuin,  il  vient 
près  des  haies  eï  des  bois. 

(ilil'ZEU  ,  eavoir  ,  s.  m.  pel^t  gr(''soir  pour  logner 
le  verre  tout  autour .  outil  de  vitrier  ;  Iricheur, 
trompeur  au  jeu,  tVi[ionneur.  —  Grcsoir,  s.  m. 
outil  de  verriei'  pour  rogner  le  verre ,  ou  gru- 
geoir,  outil  de  vitrier  en  fer  garni  de  dents  ou 
de  fentes  connue  celle  d'une  clef  i)oiir  égrnger 
le  verre. 

r.RUZI,  étriller,  v.  a.  faire  payer  trop  cher  ;  cio- 
quer,  prendre,  dérober.  — Gruger,  v.  u.  bri- 
ser avec  les  dents ,  manger  le  bien  d'auirui.  — 
Extor(pier.  v.  a.  tirer,  obtenir,  arracher,  sai- 
sir par  force  on  menute:  Ironqier,  user  (i'ar- 
titice,  décevoir,  abuser.  —  Croquer,  v.  a. 
manger  en  eroipiant ,  faire  du  bruil  sr.us  la 
dent. 

(jRUZFNE,  griseller ,  v.  n.  se  dit  du  thant  des 
jeunes  oiseaux .  le  commencement  d(;  leur 
chant.  —  Guiser  ,  v.  n.  gazouiller  :i  la  manière 
des  petits  oiseaux  ,  etc.  —  Gringoiler  ,  v.  n. 
fredonner  comnu'  les  petits  oiseaux. 

GUIJZION,  muscle,  s.  m.  partie  charnue, 
hbreusc,  organe  du  mouvement,  nerf;  tendon, 
extrémité  du  muscle,  cordon  de  libre  qui  se 
rattache  ii  l'os.  —  Cartilage,  s.  m.  partie 
blanche  du  corps ,  dure  ,  insensible  ,  élastique, 
uniforme,  polie  ,  moins  compacte  fine  l'os.  — 
Gruau  ,  s.  m.  oige,  avoine  mondée,  sa  bouilli-, 
grains  concasst'-s,  chapellures  de  pain.  —  Re- 
coupe, s.  f.  faruie  grossière  extraite  du  sou; 
grésillou,  Iroisième  farine.  —  Crimnon ,  s.  f. 
grosse  farine  de  fronienl. 

i'A'KV,,  bindiire,  s.  f.  ornement  de  couleur  (jui 
enldure  nii  moi!  hoir,  ele.;  ee  (pii  borde,  ce 
qui  entoure  pour  garnir  ,  orner  et  foriilier.  — 


Liseré,  s.  m.  cordonnet  brodé  autour  d'une 
étoffe.  —  Liserage,  s.  m.  broderie,  etc.  autour 
d'une  étofi'e,  etc.  —  Rabanne,  e,  adj.  rayé  de 
bandes  longitudmale<  autour  d'mieélotTe,  d'un 
mouchoir,  elc.  —  Liteau,  s.  m.  raie  rouge  ou 
blanche  au  linge  de  table,  raie  colorée  qui 
traverse  im  tissu  d'une  lisière  à  l'autre. 

GUEBAUR,  guimbarde,  s.  f  outil  de  menuisier, 
son  usage  est  de  fouiller  des  fonds  parallèle- 
ment au-dessus  de  l'ouvrage.  —  Guiihoquet, 
s.  m.  outil  d'ébéniste  avec  lequel  on  trace  des 
parallèles  au  moyen  d'une  pointe  le  long  des 
planches. 

GUEDIN,  moulin  à  café,  s.  m.  se  dit  aux  femmes, 
faire  tourner  le  moulin  à  café,  par  plaisanterie; 
boire  une  tasse  de  café  à  l'insu  de  leur  mari. 

GUÉGANZE,  gingas,  s.  m.  toile  à  carreaux  en 
fil  bleu  et  blanc,  s'emploie  en  toile  à  matelas; 
ginguni  ,  étoffe  en  iil.  —  Guingan  ,  s.  m.  toile 
de  coton  mêlée  de  fil ,  tantôt  bleue  el  tantôt 
blanche. 

GUÉGUËTT,  guinguette,  s.  f.  petit  cabaret  hors 
de  la  ville  où  l'on  danse;  petite  maison  de 
campagne.  Ce  mot  de  guinguette  a  commencé 
à  élre  en  vogue  en  ioUi  du  mol  de  guivguei  , 
demeure  étroite. 

GCEIAL,  cage,  s.  f.  petile  loge  en  bois  et  fil  dar- 
chal  pour  renfermer  et  nicher  les  oiseaux. 

GUEIETT.  jais,  s.  m.  sid)stance  minérale  d'un 
noir  luisant,  opaque,  aussi  dure  que  la  pierre 
el  nage  sur  l'eau,  est  combustible;  on  en  fait 
des  l'ijouv  et  des  ornements  par  son  beau  poli , 
est  une  es|)èce  d'ambre  à  la  couleur  près,  se 
trouve  dans  les  carrières. 

GTELIN-GUELIN,  tintin  ,  s.  m.  bruit  d'une 
sonnelle.  d'une  cloche  qu'on  fait  tinter  lente- 
ment en  la  frappant  d'un  seul  côté.  —  Tinre- 
iintin,  s.  m.  bruit  d'une  sonnette,  d'un  grelot. 

(UJElîENiïï,  Gemmenich,  commune  du  canton 
d'Aubel ,  arrondissement  de  Yerviers,  province 
de  Liège. 

GUERDIN,  gredin,  e,  adj.  et  s.  homme  sans 
naissance,  sans  bien,  ni  qualité;  gueux,  mes- 
quin. 

GUERIEI?  ,  politicomane,  s.  in.  qui  a  la  manie 
de  guerroyer ,  de  parler  politique  ,  de  s'en  oc- 
cuper à  tous  propos. 

viUERI .  guerroyer ,  v.  n.  faire  la  guerre,  parler 
guerre  et  combat. 

GL'ERIER,  guerrier,  ère,  adj.  et  s.  qui  appar- 
tient à  la  guerre,  (jui  l'aime,  qui  la  fait,  y  est 
propre.  —  Belliqueux,  se,  adj.  guerrier,  mar- 
lial ,  valeureuv.  —  Conquérant ,  s.  m.  qui  fait , 
a  fait  des  coiHiuètes  ,  a  con(iuis  beaucoup  do 
pays. 

GrEKll),  guérite,  s.  f.  petite  loge,  loge  d'une 
sentinelle;  donjon,  petit  cabinet  élevé.  —  Poi- 
vrière, s.  f.  guérite  en  maçonnerie  suspendue 
il  l'angle  d'un  ouvrage  de  fortification. — Niche , 
s.  f.  pratiquée  à  l'endroit  de  la  bure  où  les 
deux  paniers  se  rencontrent,  afin  que  l'ouvrier, 
dit  kolin ,  qui  y  est  placé  puisse  les  écarter 
l'un  de  l'autre  et  les  empêcher  de  se  heurter  ou 
de  .s'accrocher. 

GUETÉ  ,  guètrer,  v.  a.  mettre  des  guêtres,  se 
chausser  avec  des  guêtres. 

cLET'i  ,  giièlier,  s.  m.  ouvrier  qui  fait  des 
guêiies.  —  Chatouiller,  v.  a.  causer  par  le 
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toucher  un  tressaillement  qui  excite  à  rire  ; 
fig.  dire  des  choses  qui  plaisent;  plaire,  flat- 
ter; aiguillonner,  exciter ,  animer  une  femme, 
la  toucher  légèrement;  émousliller,  donner 
de  la  vivacité.  —  Titiller,  v.  n.  faire  éprouver 
un  mouvement  de  litillalion. 

GUETIEG,  chatouillement,  s.  m.  action  de  cha- 
touiller ,  de  faire  une  impression  agréable  que 
l'on  sent  quelquefois,  sensation  mêlée  de  plai- 
sir et  de  douleur.  —  Gargalisme,  s.  m.  t.  de 
médecine  ,  chatouillement  dans  une  partie  du 
corps;  titillation.  —  Prurit,  s.  m.  démangeai- 
son vive  ;  chatouillement  agréable. 

GUETIEU,  chatouilleux,  se,  adj.  fort  sensible 
au  chatouillement,  très  chatouilleux,  suscep- 
tible, qui  s'offense  aisément. 

GUETON  ,  guêtron ,  s.  m.  petite  guêtre  jusqu'à 
mi-jambe;  guêton,  petite  guêtre. 

GUETT ,  guêtre ,  s.  f.  sorte  de  chaussure  qui 
couvre  la  jambe  et  le  cou-de-pied,  se  boutonne 
ou  se  lace  de  côté.  —  Gamache,  s.  m.  guêtre 
de  laine ,  bottine ,  bas  de  toile  cirée  sur  les  an- 
tres pour  garantir  la  chaussure  de  la  crotte. 
— -  Tricouze,  s.  f.  ou  gamache,  guêtre  de 
gros  drap  ou  de  grosse  laine. 

GUEU,  malotru,'  e,  adj.  méprisable,  mal  bâti, 
mal  habillé,  maussade,  gueux,  vieillaque, 
homme  de  mauvaise  foi.  —  Gueux .  se ,  adj.  in- 
digent, nécessiteux,  mendiant;  vagabond, 
coquin,  fripon.  —  Gueusaille,  s.  f.  canaille, 
multitude  de  gueux.  —  Parpayal ,  s.  m.  pop. 
hérétique  impie ,  homme  sans  culte  ;  parpail- 
lot. —  Huguenot,  te,  s.  et  adj.  calviniste, 
nom  que  les  catholiques  ont  donné  par  déri- 
sion aux  protestants ,  calvinistes,  les  réfor- 
més ,  etc.  Le  mol  vient  d'un  certain  Hugues. 
—  Parpaillot,  te,  s.  terme  injurieux  donné 
aux  calvinistes;  impie. 

GUEUIAR ,  gueulard ,  s.  m.  qui  parle  haut  ei 
beaucoup;  débagouleur,  qui  parle  indiscrète- 
ment et  trop  vite. 

GUEUi.\U,  fort  en  gueule,  gueulard  qui  parle 
haut  et  beaucoup. 

GUEUIE  (J)  .  gueule  ,  s.  f.  bouche  des  quadru- 
pèdes vivipares  et  ovipares,  de  quelques  céta- 
cés, poissons  et  reptiles. 

GUEUIETÉ  (î'^,  gueuler,  v.  n.  parler  beeucoup 
et  fort  haut;  crier  en  pleurant;  bougonner, 
gronder,  murmurer;  rognonner,  gronder, 
murmurer. 

GUEULAIE,  gueulée  ou  goulée ,  s.  f.  grosse 
bouchée ,  ce  que  la  bouche  peut  contenir  ;  lig. 
paroles  sales  et  obscènes;  dégueuler,  vomir 
des  injures.  —  Engouler ,  v.  a.  ravir  ,  saisir, 
prendre  tout  d'un  coup  avec  la  gueule. 

GUEUZÂR,  gueusaille,  s.  f.  canaille,  multitude 
de  gueux. 

GUEUZE,  gueuse,  s.  f.  pièce  prismatique  de  fer 
non  puritié ,  moulée  dans  le  sable  ;  prostituée , 
femme  de  mauvaise  vie  ,  voleuse. 

GUEUZERAIE  ,  gueuserie,  s.  f.  indigence ,  mi- 
sère, pauvreté  honteuse,  mendicité;  fig. 
chose  de  vil  prix,  bagatelle. 

GUID  ,  écharpe,  s.  f.  t.  d'arts  et  métiers,  ma- 
chine pour  enlever  des  fardeaux  ;  ce  qui  est 
fait ,  taillé  en  bandage;  cornage  pour  guider  ; 
guide  de  chevaux,  lannière  de  cuir.  —  Gain 
dresse ,  s.  f.  cordage  pour  guider ,  corde  pour 


soutenir  à  l'élévation  des  fardeaux.  —  GuidoB, 
s.  m  enseigne  d'une  compagnie,  officier  qui 
la  porte  ,  sa  charge;  guide,  celui  qui  accom- 
pagne pour  guider.  —  Guide  ,  s.  m.  morceau 
de  bois  qui  s'applique  aux  côtés  du  rabot  ou 
autre  inslrumenl  de  cette  nature  et  qui  dirige 
le  mouvement  lorsqu'il  s'agit  de  pousser  une 
feuillure. 

GUIDÉ,  éventer,  v.  a.  écarter  du  mur  une  pierre 
que  l'on  monte  dans  la  bâtisse;  guinder  un 
fardeau  par  le  moyen  d'une  machine.  —  Gui- 
der,  V.  a.  conduire  ;  fig.  diriger  une  affaire. 

GU1DRES.S  .  libaperon  ,  s.  m.  femme  qui  accom 
pagne  une  demoiselle;  chaperonner,  accom- 
pagner une  demoiselle. 

GUIEAIME  ,  guillaunie,  s.  m.  espèce  de  rabof 
dont  il  y  en  a  de  plusieurs  espèces,  suivant  les 
ouvrages  à  ébaucher,  à  recaler;  tels  sont  le 
ceinlré,  celui  sur  plat  sur  les  côtés,  etc. ,  ce 
lui  debout ,  celui  à  ébaucher  et  à  plate-bande, 
à  recaler ,  à  tenons  et  moulures.  —  Guillaume 
iï  navette,  on  app.'îlle  ainsi  <in  guillaume  dont  le 
fût  est  diminue  sur  l'épaisseur  comme  une  na- 
vette de  tisserand.  —  Guillaume  de  côté ,  outil 
à  fût  dont  le  fer  est  placé  perpendiculairement 
et  un  peu  en  biais  sur  l'épaisseur. 

GUlELOTE>iN,  guillotine,  s.   f.   machine  pour 
trancher  la  tête.  Le  5  juin  179i  .  parut  un  dé 
crel  de  l'assemblée  constituante  qui  détermin;i 
l'uniformité  des  exécutions  à  mort  ;  le  docteur 

Guillotin  inventa  ou  plutôt  renouvela  des  Italiens 
une  maehine  qui   porta  son  nom. 

GUÎGN  ,  gouine  ,  s.  f.  prostituée  de  la  plus  vile 
espèce.  —  Guigne ,  s.  f.  sorte  de  grosse  cerise 
noirâtre. 

GUIGNON  ,  guignon,  s.  m.  malheur  empreint 
dune  espèce  de  fatalité  surtout  au  jeu;  avoir 
du  guignon,  être  en  guignon;  jouer  du  gui- 
gnon .  porter  guignon. 

GUILETT  (ET),  en  file.  s.  f.  suite,  rangée  de 
choses,  de  personnes  l'une  après  l'autre;  ran 
gée  de  '2  ou  de  .">  soldats  les  uns  derrière  les 
autres  ;  ordre. 

GUINAIE,  guinée,  s.  f.  monnaie  dor  en  Angle- 
terre ,  26  fr.  il  c. 

GUI^AUD  .  pardon ,  s.  m.  rémission  d'une  faute. 
d'une  oflense;  prière  et  signal  pour  demander, 
obtenir  le  hola  ,  apaiser.  —  Chamade,  s.  I. 
signal  donné  par  les  assiégés  avec  la  trompette, 
le  tambour  nu  un  drapeau  blanc  pour  parle- 
menter. 

GUINDE  DU  KUR  ,  chaînette ,  s.  f.  bande  de  cuir 
passée  dans  un  rond  de  cuir  au  bout  du  timon 
d'une  voiture. 

GU1RL.\NDE,  guirlande,  s.  f.  couronne;  feston 
de  fleurs.  —  Thympanne ,  s.  f.  pièce  d'étoffe 
suspendue  d'un  pilier  à  l'autre  pour  les  grandes 
cérémonies  dans  les  églises. 

GUITAR  ,  guitare ,  s.  f.  instrument  de  musique  à 
5  ou  6  cordes  ;  elle  était  fort  eu  usage  sous  le 
règne  de  Louis  XIY.  —  Turlurelte,  s.  f.  espèce 
de  guitare  de  mendiant.  —  Banza.  s.  m.  gui- 
tare des  nègres  ;  rabouquin ,  espèce  de  guitare 
à  trois  cordes  des  Holtentots. 

C.ULTON,  bombance  ,  s.  f.  somptuosité  dans  la 
bonne  chère;  chère  extraordinaire, abondante; 
'tiorceanx  friands  et  délicats  de  viande,  de 
pâle ,  etc. ,  etc.  ;  bons  morceaux. 
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GURNAUDI,  grenadier,  s.  m.  t.  milit.  soldat  qui 
jette  les  grenades,  soldai  d'élile,  des  plus 
grands. 

GVEIE,  cheville,  s.  f.  morceau  long  et  pointu  de 
fer  ou  de  bois  pour  bouclier  un  trou,  arrêter 
des  tenons,  boulons  de  presse;  cheville  ou- 
vrière, qui  joint  l'avant  train  à  l'anière-lrain  ; 
fig.  principal  agent,  priiiciisal  raobile,bcis, 
fer  en  saillie  pour  suspendre.  —  Eiaquereau, 
s.  m,  cheville  pour  arrêter,  cheville  attachée  à 
la  roue  d'un  pendule  pour  la  sonnerie.  — 
Goupille,  s.  f.  clavette,  cheville,  clou  sans 
tête  ni  rivure;  goujon,  cheville  de  fer,  ciseau 
de  sculpteur  ;  hâtelel ,  petite  brocht-.  brochette 
d'argent.  —  Tampon,  s.  ui.  cheville  de  bois 
qu'on  fiche  dans  les  rainures  des  poteaux, 
d'une  cloison  pour  retenir  les  panneaux  de  me- 
nniserie.  —  Etrésillon  on  rossignol ,  s.  lu.  pe- 
tit bois  qui  entre  de  force  entre  les  solives 
d'un  plancher  pour  le  consolider;  (iche,  clou 
sans  tète,  piquet.  —  Cheviliotle,  s.  f.  petite 
cheville  de  ter  à  pointe  et  tôle  plaie  pour  as- 
sembler les  bois;  broche! le,  cheville  de  fer  à 
tige  ronde;  broche.  —  Cheville  du  pied,  s.  i. 
os  en  bosse  aux  côtés  d»  pied. 

oVENN,  loche,  s.  f.  petit  poisson  de  rivière  du 
genre  de  cobitc. 

GVESS,archures,  s.  1.  pi.  pièces  de  bois,  ceiu- 
1res  devant  les  meules  d'un  moulin,  qui  les 
entourent  ;  cage,  coli're  de  meules  d'un  moulin. 

GVET.  cheveu,  s.  m.  poil  de  la  tôle  de  l'homnie, 
petit  filament  oblong  qui  sort  par  k-s  pores  de 
la  peau  de  la  tète  et  qui  la  couvre,  produit 
uaturel  et  particulier  à  la  race  humaine,  est 
devenu  pour  l'homme  uii  article  de  commerce 
assez  important  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  cou 
leurs:  le  jaune  doré,  blanc,  blond,  brun,  re 
luisant,  noir  ,  roux,  roux  noir,  roux  plombé, 
roux  cuivré,  roux  bronzé  ,  le  rouge,  le  rouge 
de  feu,  le  rouge  flamme,  poil  de  Sudjis;  il. y  a 
les  longs,  plyts,  tins,  rudes  ,  crépus  et  les  dis 
gracieux.  Le  nombre  ordinaire  de  cheveux  sur 
une  tête  d'homme  est  de  cent  et  quarante 
mille  ;  la  coiffure  en  cheveux  a  été  en  tout 
temps,  en  tout  pays,  la  première  toilette  des 


femmes,  soit  naturelle  ou  artificielle,  faux 
tours,  boucles,  toupet,  etc.  —  Filament, 
s.  m.  petit  filet ,  brin  long  et  délié  de  racines, 
de  plantes  fiiamen!et!ses, qui  ont  des  filaments. 
—  Filandre ,  s.  f.  plante  marine ,  filets  longs  et 
déliés  qui  voltigent  dans  les  airs;  pi.  fibres 
dans  la  viande  ;  filets  blancs  dans  les  plaies  des 
chevaux  ;  filets  de  sang  caillé;  petits  vers  qui 
attaquent  les  oiseaux;  viande  filandreuse. 

GVETLAR,  chevelure,  s.  f.  ensemble  des  che- 
\e'.;x.  —  Chevelu  ,  e  ,  adj.  qui  a  de  longs  che 
veux,  tête  chevelue;  chevelure  artificielle, 
sert  il  la  grâce  et  à  la  commodité;  aujour- 
d'hui l'art  d'imiter  les  chevelures  est  portée  au 
plus  haut  degré  de  perfection. 

GVll .  cheviller,  v.  a.  mettre  des  chevilles;  alla 
cher,  as.sembler  avec  des  chevilles.  —  Chever, 
v.  a.  attacher  avec  des  chevilles. 

OVIIE  ,  chevillé  ,  e.  adj.  pièce ,  ouvrage  plein  d* 
chevilles;  talon  chevillé  de  pointes  de  fer,  de 
chevilles  de  micocoulier. 

CVO,  cheval ,  s.  m.  chevaux  pi.  oiammifère  soli- 
pède,  domestique,  à  longue  crinière,  qui 
heimit,  peut  vivre  "20  u  50  ans;  lig.  honunfï 
dur  ,  robuste,  sUipide,  grossier,  brutal ,  labo- 
rieux. —  Cheval  marin ,  s.  m.  animal  fabuleux, 
moitié  cheval,  moitié  poisson:  cheval  che 
ville,  à  jambes  serrées;  âme  chevillée  dans  le 
corps ,  se  dit  de  celui  qui  résiste  a  tout,  ce  qui 
tuerait  une  autre  personne.  —  Cheval  terrai 
geôle,  adj.  m.  chargé  d'épaules. 

CVOLAIE.  charge  d'un  cheval,  s.  f.  charge,  far- 
deau porté  à  la  fois  sur  le  dos  d'un  cheval. 

C.'A'.ME  [i],  goaille,  s.  f.  \ .  Slii/.  —  Lardon,  s.  m. 
mot  piquant.  --  Pointe,  s.  f.  trait  malin  d'es- 
prit, piquante  sur  les  diverses  acceptions  des 
mots. 

CA\.\\  (i),  goailler,  railler,  v.  a.  et  ii.  plaisanter, 
tourner  quelqu'un  en  ridicule,  railler  quel- 
qu'un finement;  lardonner. 

CiWAlEUCi),  goaiUcur,  s.  m.  railleur .  se,  s.  et 
adj.  ([ui  aime  à  railler,  porté  h  la  raillerie; 
r.aillard.  railleur,  goguenard  ;  plaisant,  railleur 
mordant. 


HA  ,  h  ,  s.  m.  S'  lettre  de  l'alphabel  ;  h  muet  on 
aspiré.  —  Ha!  mterj.  de  surprise  ,  d'eiouue- 
ment,  de  douleur.  —  Ah!  inteij.  qui  marque 
la  joie,  l'amour,  l'admiration,  la  colère,  le 
plaisir,  les  pa.ssions;  exclamation. 

H.^B AI ,  1er  aigre ,  s.  ni,  dont  les  parties  sont 


mal  liées:  fer  roiiverin  .  icinpli  degerrurcs, 
(lui  casse  à  chaud. 
H  Al),  guinguet ,  adj.  liabillemeni .  ouvrage,  etc., 
trop  court,  étroil  ,  qui  n'a  pas  d'ampleur: 
guinguet.  étriqué,  sans  ampleur.  —  Maigre, 
s.  f.  pierre ,  brique  trop  coupée  el  plus  petite 
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qne  l'endroit  qu'elle  doit  occuper  dans  le  mur. 

—  Calomuie,  s.  f.  fau? se  imputation  injurieuse 
qui  blesse  l'honneur.  —  Sohrique!  ,  s.  m.  sur- 
nom ,  épitiiète  burlesque  ,  injurieuse. 

HÂUEL  (à),  (roc  ,  s.  m.  écimuge  de  int ubies ,  de 
hardes  ,  de  bijoux ,  etc. ,  l'aire  uu  troc  avanta- 
geux ;  pour  troc,  l'un  pour  rauiro.  —  Ëchange, 
•s.  m.  troc,  change  d'une  cliose  pour  uiic  autre  ; 
en^échange,  à  la  i)lace  de,  en  renipiacenient. 

HADELË,  troquer,  v.  a.  faire  un  troc,  t-i-hanger  ; 
permuter,  troquer  avec  un  autre  ,  c(UiUe  ou 
pour  un  autre.  — •  Échanger,  v.  a.  convertir, 
transmuer,  métamorphoser;  l'aire  le  change 
ou  un  échange.  —  Oiguer,  v.  a.  changer,  tro- 
quer au  jeu  ,  échanger. 

HADLEU,  troqueiir,  .se,  adj.  et  s.  qui  aime  à 
troquer.  —  Permuleur,  s.  m.  qui  troque. — 
Bigueur ,  .s.  m.  qui  bigue ,  qui  change. 

HADRAÎ,  baille,  s.  f.  baquet  fait  de  la  moitié 
d'un  tonneau  scié  en  deux.  —  Baiîioîte,  s.  f. 
baquet  de  bois,  tonneau  défoncé  d'un  -jùlé. 

HADRENN  ,  haut-fond,  s.  m.  place  où  la  mer , 
un  fleuve ,  une  rivière  esl  peu  prot'orde ,  où  il  v 
a  peu  d'eau. 

UAFTË  ,  crocheter,  v.  a.  t.  de  lab.  attacher  les 
crochets  aux  lisièredu  drap  sur  la  table  à  tondre 
les  draps.  —  Racler,  v.  a.  jouer  imil  du  violon. 

—  Grasseyer,  v.  n.  parler  gras  ,  mal  prononcer 
lesK,  eu  les  adoucissant  avec  l'u;  blésiter  de 
la  langue. 

HAFTEG  ,  racierie,  s.  f.  action  de  racler;  ceux 
qui  raclent.  —  Giasseyement  ,  s.  m.  pronon- 
ciation eu  grasseyant  ;'attacliemenî  des  cio- 
chels  aux  draps. 

IIAFÏEU,  croeheteur,  s.  m.  ouvrier  tondeur 
qui  crochette  les  draps  sur  les  tables  ii  tondre  ; 
crincrin,  mauvais  inslrunienl  i  cordes,  mau- 
vais violon.  —  Racleur,  s.  m.  mauvais  joueur 
de  violon.  —  Racle-boyau,  s.  m.  inauvais 
joueur  de  violon,  d'instruuieuls  de  uuisique  à 
cordes.  —  Racloir  ,  s.  m,  instrument  pour  ra- 
cler, unir  ou  jjasser  sur  la  mesure. 

lîAGAlE  ('i),  haguenée  ,  s.  f.  vilaine  haguenée, 
cheval  de  moyenne  taille;  rosse  ,  cheval  sans 
force,  sans  vigueur;  lîg.  lemme  dégingandée. 

HAGCHA,  caqueteur,  se,  s.  qui  caqueîle  ,  ba- 
bille beaucoup;  babillarde  ,  bavarde,  jaca.sse  , 
parle  de  tout  a  travers  champ.  —  I>éronnelle; 
s.  f.  femme  de  peu  ,  sotte  et  babiilanle,  (jui 
jacasse.  —  Guillemelte,  adj.  s.  sotte,  étourdie, 
impertinente. 

HAG-ET-MAG  ,  tout.  adv.  outils,  bardes ,  meu- 
bles,  etc.;  lout-à-fait ,  eu  bloc,  en  entier, 
sans  exception  ni  réserve. 

IIAHLAIE,  cohue  de  risée,  grand  échil  de  i ire 
avec  grand  bruit. 

HAHLAUD ,  risée,  s.  f.  grand  éclat  de  rire  poussé 
par  plusieurs  personnes;  plaisir,  moquerie, 
objet  dont  ou  rit  aux  éclats. 

H  AH  LE  ,  rire  ,  v.  n.  se  divertir  ,  railler ,  batliner, 
se  moquer  de  quelqu'un;  rire  subit,  rire  à 
gorge  déployée,  aux  éclats. 

HAHLEU ,  rieur,  se  ,  s.  qui  rit ,  aime  à  rire;  mo- 
queur; rire  aux  éclats. 

HAHYA ,  rire  en  éclat,  éclat  de  rire,  riie 
bruyant,  instantané,  faire  des  eclals ,  tle 
grands  éclats  de  rire. 

HAI,  bon!  inierj.  pour  iaiie  rei)éler  ce  que  Ion 


n'a  pas  entendu.  —  Hé!  interj.  pour  appeler. 

HAlCl,  biaiser,  v.  u.  être,  aller,  mettre  de 
biais  .  prendre  un  biais  ,  un  détour ,  un  tempé- 
rament, l'employer,  en  user,  se  servir  de 
mauvaise  finesse.  —  Tergiverser,  v.  n.  pren- 
dre des  faux-biyanls;  chercher  des  détours 
pour  l'eculer  la  conclusion  d'une  affaire  ;  obi: 
(jucr ,  biaiser. 

lL\IiîîAi\ ,  biais ,  s.  m.  en  biais,  eu  ligne'obiique, 
de  travers,  couper  de  biais,  eu  biais;  fig.  ma- 
nière d'envisager  un^  chose,  moyeu  détourné 
de  succès.  —  Oiagonalement ,  adv.  d'une  ma- 
nière diagonale  ,  ligne  qui  va  d'un  angle  à 
l'aulî'e. 

HAIE  ('f),  hâter  quelqu'un,  le  faire  dépêcher, 
accélérer  sou  mouvement,  le  presser  au  tra 
vail ,  à  sa  marche.  —  Vite  ,  adv.  aller  avec  vi- 
tesse, rapidité,  célérité;  pou.sser  quelqu'un 
il  aller  avec  vitesse. 

HAlEY.gareî  interj.  faire  place  pour  passer; 
ouvrir  les  rangs,  s'ouvrir  pour  faire  place, 
pour  laisser  circuler,  mettre  en  Cle  —  Hem  1 
hem!  interj.  pour  .ippeler.  —  Houp!  interj. 
pour.'ippeier;  alerte!  debout!  sur  vos  gardes  1 

H.\i3',  Hervé,  petite  ville,  chef-lieu  de  canton 
de  l'arrondissement  de  Verriers,  province  de 
Liège,  à  o  lieues  de  cette  ville  et  à  2  de  Ver- 
viers. 

HAIK,  IleiuM  .  le  ,  adj.  mince,  délicat,  de  faible 
complexiou,  qui  a  la  mine  tleuclte. 

HAIEA,  h(il  inierj.  pour  appeler. 

IIAIAÎAR  ,  chanfrein,  s.  m.  bande,  étoile  de  cou- 
leur blanche  siu'  le  devant  de  la  tête,  depuis 
les  yeux  jusqu'aux  naseaux  des  animaux. 

lîAIME,  étoile,  adj.  marque  blanche  sur  le 
front  {lu  cheval;  vache  étoilée;  chanfreindre, 
faire  un  chanfrein.  —  Balafré,  e,  adj.  avoir 
une  balafre  au  b'ont  ou  longue  blessure  au  vi- 
sage, sa  cicatrice;  t\sialilade  au  visage. 

ÎIAIMILESS,  Xhemielesse,  commune  du  canluu 
et  arrondissement  de  Verviers ,  province  de 
l.iége. 

HAlNN  (ïj  orgue  ,  s.  f.  glui ,  javelle  horizontale 
sur  un  toit  en  chaume. 

HAÏR  ,  raminagrobis,  s.  m.  lionnue  gros  ,  riche 
et  lier;  personnage  fourré,  gros  hère. 

HAIRI,  priei',  v.  a.  demander  par  grâce,  inter- 
cikler  [)Our  quehpi'un,  demander,  inviter,  en- 
gager, convier  (suehpi'un.  —  Implorer ,  v.  a. 
deuumder  avec  ardeur,  humilité;  invoquer, 
solliciter,  supplier,  inviter,  demander  forte- 
ment avec  instance.  —  Importuner,  v.  a.  in- 
comn)oder.  fatiguer,  poussera  bout;  inciter, 
exciter ,  déplaire  par  des  demandes  réitérées. 

HAIRI  (.11  APEI.L,  llenri-Chapelle,  commune  du 
canton  de  Limbouvg,  arrondissement  de  Ver- 
viens,  province  de  Liège. 

HAIRlErv,  instance,  s.  f.  soHicitation  pressante; 
faire  des  instances  auprès  de. 

HAIRIEU,  iniplorateur,  s.  m.  celui  qui  implore; 
importun,  déplaisant,  qui  fatigue,  tourmente, 
incommode;  suppliant,  intercesseur. 

HAIRON,  héron,  s.  m.  oiseau  scolopace  ,  iman 
lopède.  aquatique.  —  Maigre  comme  un  he 
rou ,  adj.  personne  qui  a  très-peu  de  graisse; 
sec,  décharné;  iig.  celui  (pii  a  le  cou  irès-loug. 

HAiRRî  ,  saint  Henri,  s  m.  dit  le  Boiteux,  né  le 
tj  nuii  \)'I-2  .  mort  à  Gnuie  (en  Saxe)  le  13juil- 
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let  1024 ,  canonisé  en  1 152  ;  il  y  ci\  a  cinq  do  ce 
nom. 

HAÏTI,  sain,  e,  aJj.  de  bonne  conslilulion,  qui 
n'est  pas  sujet  à  être  nialafie;  fig.  qui  n'est  pas 
gâté;  saiubrc  ,  qni  conlribue  :\  la  santé.  —  Sa- 
lutaire, adj.  utile ,  avanlaj;eux  pour  la  eon;;er 
ration  do  la  vie  ,  de  la  santé. 

lîAlTISTIii ,  salubrité,  s.  1'.  (pialilt- di;  ce  qui  es! 
salubre,  sain,  essentiellement  pui' ,  assainis.se- 
inent  des  appavlemenis,  des  (enains  fanyenx, 
bourbeux. 

H.AKIN,  prolétaire,  s.  ni.  se  dit  de  la  dernière 
clas.so  des  citoyens;  bourgeois  qui  n'a  aucune 
propriété;  lig.  indigenl. 

il  AL,  mou,  adj.  m.  molle.  T.,  (lui  code  i'acile- 
ment  au  toucher,  qui  rc(;oit  l'acilemeM!  les  iu!- 
pressions  des  autres  corps;  iacile  à  pétrir; 
Ji'iable,  sans  ressort.  —  .Meuble,  adj.  lerre 
meuble,  aisée  à  labourer,  bien  laiionrée;  ai.sé 
a  romuer,  qui  n'est  pas  compacte;  spongieux, 
qui  cède  facilement.  —  Halte,  s.  f.  pause  de 
gens  de  guerre ,  repos  pendant  celle  pause.  — 
.\rrète  ,  arrêter,  v.  a.  empêcher  d'avancer,  de 
couler,  de  se  mouvoir,  d'agir,  de  faire,  de 
fuir,  de  s'étendre,  de  continuer,  retenir  tout- 
à-fait.  —  Élastique  ,  adj.  'ù  g.  qui  a  du  res.sori  ; 
qui  se  redresse,  réagit  .qirès  la  pression  ;  léger, 
qui  ne  pèse  guère,  ne  .s'appesantit  jias.  —  lie- 
pos,  s.  m.  privation,  cessation  de  mouvenn^nt, 
de  travail,  d'occupaiion,  d'a|)plicalion ,  de 
marche,  etc.  —  Hola  !  inlerj.  tout  beau;  adv. 
assez,  mellre  le  liola,  apai.ser  une  querelle.  — 
Halle,  s.  f.  place  publicpie  couverie  pour  ie 
marché;  halle  aux  viande;;,  etc  ;  maison  popu- 
leuse et  bruyante. 

HALDAUR,  hallebarde,  s.  f.  pijue  avec  un 
croissant  de  fer  à  la  naissance  de  la  lame, 
arme  des  anciens  :  c'est  à  Penlhésilée,  reine 
des  Amazones,  que  l-iine  allriîuie  l'invenliou 
de  la  hallebarde;  aujourd'hui,  elle  n'est  por- 
tée que  par  les  suisses  de  nos  églises.  — 
Hampe,  s. 'f.  c'est  le  nom  (ju'un  donne  iinn 
long  b^ton  armé  d'un  fer  par  un  de  ses  bouts 
lonime  la  hallebarde.  -  -  l'erluisane,  s.  f.  an- 
cienne hallebarde  qui  servail  contre  la  cavale 
rie,  était  portée  par  un  pertuisanier.  —  Kpieu, 
-S.  m.  espèce  de  hallebarde  pour  la  chasse.  — 
Pic  s.  m.  ouvrage  de  cartisane  en  carré  émou-ssé. 
—  (irandelet,  te ,  adj.  grand  ,  se  dil  des  objets 
de  grandeur  démesurée,  hors  de  lailk-,  de  me 
sure  ordinaire. 

ll.\LE,  écloppé,  e  ,  adj.  qui  marche  a\ec  pi'ine  à 
cause  d'une  incomniodilé;  îig.  intiimc  et  lair- 
guissant. 

HALEB.\IK  (ï),  gigue,  s.  f.  tille  on  femme  d('gin 
gandée,  qui  gambade,  de  granJe  taille  cl  mai 
faite  ;  escogritfc ,  grand  homme  mal  .bâti. 

HALEGP.ESS,  harengèrc,  s.f.  personne  <pii  lient 
le  langage  des  halles,  grossier,  populaire; 
iioissarde ,  qui  vend  des  poissons. 

KALETT,  gradin,  s.  m.  petits  degrés,  bancs  au- 
dessus  les  uns  des  autres;  marchepied,  petite 
estrade ,  banquette.  —  Casse-cou  ,  s.  m.  espèce 
d'échelle  double  qui  n'a  qu'une  (pieue  pour  la 
soutenir  an  lieu  d'ime  soccmde  échelle  jointe 
par  nn  mantant.  —  Echelle  do  niLMtnier ,  s.  f. 
sorte  d'escalier  droit  pour  monter.  —  Échc- 
lette,  s.  f.  petite  échelle  d'un  bât  d'âne,  de 


cheval  pour  porter  les  ruches  ;i  miel.  —  Échel- 
lier,  s.  m.  échelle  a  une  seul  branche  ou  fau- 
cher, sorte  d'('chelle  cpii  n'a  (pi'une  lige. 

HALI,  montant  d'c'cheile  ,  .s.  m.  perche  percée 
dans  toute  .sa  longueur  à  distance  égale  pour 
recevoir  les  échelons. 

HALKEN.N,  palîoqiiel,  s.  m.  enlani  (pii  Inurheii 
tout,  remue  tout. 

HALJvl.NÉ,  hésiter,  v.  n.  balancer,  être  embar- 
rassé, lent  à  parier,  à  répondre,  il  agir  ,  être 
incertain,  indécis;  tergiverser,  chercher  des 
détours.  —  Chipoter,  v.  u.  barguigner,  faire 
peu  à  peu,  à  diverses  reprist's;  lanlerner  ,  vé- 
liller,  biaiser  ,  prendre  des  faux-fuyants. 

ilAi.lvINElJ ,  barguigneur ,  s.  m.ipii  hésite  ;  1er 
giverseur,  lent,  iand)in  ,  lendure  ,  irrésolu. 

H.VEKON,  crochet  de  tuile,  s.  m.  est  une  petit*- 
éiuincnce  pratiquée  par  le  tuilier  sous  la  tuih; 
pjur  (jn'elle  puisse  tenir  accrochée  sur  la  ialle. 

IIALKOTE,  vaciller,  v.  n.  branler ,  chanceler, 
se  balancer  légèrement;  tig.  hésiter  en  répon 
danl,  être  irrésolu  en  affaire.  — Branler,  v.  .i. 
agiter,  mouvoir,  remuer,  faire  aller  tlaçh  <■! 
delà;  brandiller,  chanceler,  aller  de  côté  cl 
d'autre.  —  Brouter,  v,  a.  broulemeni  ,  t.  de 
'oui-nenr,  mouvement  de  tremblement  qui  a 
lieu  quand  nn  support  est  trop  éloigné  ou  qu'il 
n'est  pas  solidement  établi.  ---  l'iuctuer,  v.  n. 
couler  a  Îlots;  (ig.  être  vague,  incertain,  iric 
soin. 

IIAI.KOTEG,  ilucination,  s.  f.  balaiicemeul  d'tm 
liquide;  mouvement  des  (luides  épanches  dan^ 
'une  Innnnir;  chi[iolage. 

UAl.KOTEU,  irrésolu,' e,  adj.  qui  a  peine  à  se 
résoudre,  à  se  déterminer. 

ÎIALKOTl ,  garnemeiil,  s.  m.  vaurien,  libertin. 

—  Gâcheur,  s.  m.  qui  gâte  tout  c<'  qu'il  fail  ; 
iJousilleur  ;  charpenteur. 

HaLIvROSS,  pain  malingre,  pain  dont  la  croùtt; 
se  détache,  qui  quitte  sa  croûte  de  la  mie  ; 
pain  gras  faute  de  cuisson.  —  Valétudinaire, 
adj.  personne  .souvent  malade;  maladif,  in- 
firme ;  cacochyme,  d'une  mauvaise  complexion . 

—  iMal'idif.  ive,  adj.  sujet  à  être  malade;  ma- 
lingre, iiitirme,  longtemps  convalesceul ,  de- 
lit'al .  cassé. 

liALKUBOUZÊ,  an(uel)nser,  v.  a.  Hier  avec  l'ar 
quebuse,  aclueiiement  fusiller;  tuer,  fusiller 
des  hommes,  des  animaux,  etc.,  'd  coups  de 
fusil. 

ilAI.OZl,  \a  nu  piinls,  s.  m.  homme  sans  res- 
source, qui  vil  d'une  honleiise  industrie;  pan 
vre  qui  n'a  pas  de  chaussuie.  —  Vagabond,  e, 
a  Ij.  et  s.  (jui  erre  çà   et  là  ,  fainéant ,  libertin. 

—  Vaurien,  s.  m.  fainéant,  libertin  ipii  ne 
veut  rien  faire,  rien  valoir. 

MALTE,  holaîinterj.  tout  beau;  u.ssez ;  lialter, 
faire  iialte;  apaiser,  arrêter  nue  querelle. — 
Station ,  s.  L  iiause  ,  demeure  <!e  peu  de  durée 
dans  un  lieu  ;  lieu  où  l'on  s'arrête  ;  courte  rési 
dence. 

ILVL'fE,  clopiner,  v.  a.  marcher  avec  peine  en 
clochant  un  peu  ;  cloper,  clocher,  aller  clopin- 
clopant,  ne  pas  aller  droit,  marcher  avec 
peine,  .s'incliner  à  chaque  pas  plus  d'un  o»5lé 
ipio  de  l'autre.  —  Haleter,  v.  n.  respirer  fré- 
quemment; péniblement  en  sontUanl;  ahaner , 
haleiei'  en  travaillant ,  travailler  avec  peine  el 
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fatigue.  —  Ahaler,  v,  n.  pousser  l'haleine  au 
dehors  dans  la  marche,  diins  la  fatigue;  es- 
soufflé, qui  haietle,  clopine. 

HALTEG,  boîlerie  ou  boîteuienl,  s.  irrégularité 
dans  la  marche,  ne  pas  marcher  droit.  — 
Claudication  ,  s.  f.  action  de  boiter. 

HALTOL.^  ,  halle-là  !  interj.  pour  faire  arrêter, 
tenir  coi;  hola,  assez;  halte,  pause;  empè 
cher  d'avancer,  de  se  mouvoir,  d'.agir. 

HAM  ,  escabeau  ,  s.  m.  siège  de  bois  sans  dossier 
ni  bras.  —  Escabelle,  s.  f.  sorte  de  banquette, 
de  marchepied.  —  Placet ,  s.  m.  espèce  de  pe- 
tit banc  ou  de  banquette  pour  s'asseoir,  ce 
siège  n'a  ni  bras  ni  dOs.sier.  —  Banc,  s.  m. 
long  siège  sans  dossier.  —  Chancelière  ,  s.  f. 
sorte  de  meuble  fourré  pour  mettre  sous  les 
pieds.  —  Banquette ,  s.  f.  long  banc  rem- 
bourré; petit  banc;  agenouilloire.  —  fioussel, 
s.  m.  petit  siège  à  la  portière  d'une  voiture.  — 
Marchepied,  s.  m.  marche,  petite  estrade, 
banquette  pour  les  pieds. 

H.VMAÎ,  traîneau,  s.  m.  esjièce  de  petite  voiture 
-ans  roue  ni  dossier  ,  dont  les  enfants  se  .ser- 
vent pour  glisser  sur  la  neige  et  la  glace.  — 
Ivdalr  ,  s.  f.  louche  mue  avec  les  pieds  pour 
fotuîher  l'orgue,  le  clavecin;  marche,  t.  de 
iisserand,  levier  mu  avec  les  pieds;  pian- 
L-helte  ,  etc.  —  Ëpart ,  s.  m.  t.  de  charron  ,  les 
iraverses  de  bois  qui  tiennent  ensemble  les 
hrancards  ou  limons  de  charrette  et  qui  for- 
ment le  fond.  —  Sellelte,  s.  f.  petit  siège 
formé  d'une  planche  et  de  quatre  bandes  d»^  i 
cuir  que  les  ardoisiers  accrocheu:  à  une  corde 
nouée  à  un  crochet  pour  travailler  sur  les 
tours,  les  grands  édifices. 

HAMAID,  s.  m.  pied-de- chèvre,  s.  m.  barre  de 
fer  courbée  à  une  de  ses  extrémités  et  fendue, 
sert  de  levier  pour  soulever  les  pierres  et  au- 
tres fardeaux.  —  Pince,  s.  f.  levier  de  fer, 
barre,  pièce  de  fer  longue  et  étroite  amincie 
d'un  côté  pour  soulever  les  fardeaux  ;  levier. 
—  Rinhard ,  s.  m.  barre  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  manœuvrer  de  grosses  pièces  à  forger 
dans  les  fourneaux  et  remuer  les  charbons. 

HAMLÉ  ,  châtrer,  v.  a.  ôler  les  testicules ,  rendre 
inhabile  à  la  génération  ,  incapable  de  conce- 
voir, retrancher  ce  qui  fait  la  vigueur,  la  viri- 
lité.—  Emasculer,  v.  a.  ôler  a  un  mâle  les 
parties  de  la  génération.  Chaponner,  v.  a.  châ- 
trer un  coq.  —  Castrat,  s.  m.  chanteur  châtré 
dès  l'entance  pour  qu'il  ail  une  voix  à  peu  près 
semblable  à  celle  d'un  enfant,  d'une  femme; 
soprano,  castrat,  haut-contre.  —  Châtré  ,  e  , 
adj.  et  s.  m.  privé  de  ses  testicules.  —  Emas 
culé,e  ,adj.  anaphrodite,  qui  n'est  pas  propre 
à  la  génération.  —  Guinguet,  le,  adj.  quia 
peu  de  tour ,  de  longueur. 

HAMLEG ,  anaphrodisie ,  s.  f.  .suppression  de 
l'appétit  vénérien  ;  châtrer. 

HAMLEU  ,  chàtreur,  s.  m.  qui  châtre  les  ani- 
maux. 

HAMUSLAUD,  paillon  et  paillette  ,  s.  f.  grosse 
paillette,  partie  de  métal  très-légère;  petite 
écaille  de  fer  qui  éclate  en  le  travaillant.  V. 
Fauhin. 

HANG ,  hanche ,  s.  f.  partie  du  corps  de 
l'homme,  du  cheval,  etc.,  où  s'emboîte  la 
cuisse ,  entre  les  eôtes  et  les  cuisses.  —  Lom- 


bes, s.  m.  pi.  partie  inférieure  du  dos  compo- 
sée de  cinq  vertèbres  et  des  chairs  y  adhé- 
rentes. —  Rognon, s.  m.  hanche. 

HANGAUR,  angar,  s.  m.  toit  sur  des  piliers.  — 
Hangar,  s.  m.  remise  pour  les  charrettes.  -— 
(Jharlil,  s.  m.  remise  de  charrettes.  —  Tue- 
vents  ,  s.  m.  t.  de  carrier ,  abri  contre  les  vents 
que  se  font  les  ouvriers  carriers  au  moyen  de 
claies,  de  plauciies,  de  paillassons.  —  Cha- 
puis ,  s.  m.  sorte  de  hangar  de  clayonnage .  de 
planches,  paillassons,  pour  abriter  les  ateliers 
de  charpentier. 

HAMKROCHET  ,  clou  en  crochet ,  s.  m.  ou  clou 
replié  en  retour  d'équerre. 

HAMKROK,  anicroche ,  s.  f.  obstacle,  difîicultë, 
embarras;  lig.  vaine  défaite;  trouver  des  ani- 
croches pour  se  tirer  d'un  embarras. 

HANSE  ,  respirer,  v.  n.  attirer  et  repousser  l'air 
par  les  mouvemeiiL^  des  poumons.  — Aspirer, 
V.  a.  attirer  l'air  avec  la  bouche.  —  Exhaler  , 
pousser  hors  de  soi ,  e.vhaler  des  vapeurs  de  la 
bouche.  — Haleter,  v.  n.  respirer  fréquem- 
ment, péniblement  en  soulflanl. 

HANSIO.N ,  échantillon,  s.  m.  modèle,  partie, 
morceau  de  drap ,  d'une  étoffe ,  d'un  livre  pour 
faire  connaître,  montrer.  —  Calibre,  s.  m. 
largeur  quelconque  d'une  ouverture  circulaire. 
—  Éqi.iilboquet,  s.  m.  instrument  pour  véri 
fier  les  calibres  des  mortaises;  pureau,  partie 
de  l'ardoise .  de  ia  tuile  à  découvert  sur  le  toit. 
-—  Montre,  s.  f.  échantillons  de  marchandises 
à  vendre.  —  Chanteau.  s.  m.  morceau  d'étotfe 
pour  montrer,  échanlilloa  coupé  à  la  pièce. 

HANSKO ,  truelle,  s.  f.  instrument  plat,  de  fer  ou 
de  cuivre  avec  un  manche  el  douille,  de  ma- 
çon ,  pour  remuer,  employer  le  mortier,  le 
plâtre. 

HAN'SKOTT  ,  hure,  s.  f.  grosse  étoffe  de  laine; 
bureau  et  buire ,  éîofl'e  de  laine  grossière  ayant 
le  poil  long.  —  Anascote,  s.  f.  espèce  d'étoffe 
de  laine  croisée  très-rase,  se  fabrique  en  ma 
nière  de  serge  el  de  meilleure  laine. 

HArs'TÉ,  courliser,  v.  a.  faire  la  cour,  courtiser 
les  dames ,  chercher  à  leur  plaire  ;  courliser 
assidûment ,  avec  intention  de  se  marier.  ~ 
Galantiser,  v.  a.  courliser  les  dames,  faire  le 
galantin  auprès  d'elles.  —  Fréquenter,  v.  a. 
hanter ,  voir  souvent  une  demoiselle. 

HANTEG,  agacerie  ,  s.  f.  gestes,  discours  ,  pe- 
tites manières  pour  agacer  et  séduire;  fré- 
quentalion. 

HA.STEU,  mirîiCore,  s.  m.  qui  fait  l'agréable  ; 
guetteur  de  fillettes  ;  homme  galant  qui  cher- 
che à  plaire  aux  dames;  courtiseur  de  filles. 

H.\NTREIE,  hantise,  s.  f.  fréquentation  des  da 
mes,  commerce  familier  avec  elles;  usage  fré- 
quent. 

HAP,  conv.ilescent ,  e,  adj.  qui  relève  deraala 
die  et  retourne  à  la  santé,  hors  de  peine,  de 
danger ,  guéri  ;  qui  est  en  sûreté.  —  Etre  à  nu- 
jambes,  qui  n'a  pas  mis  de  bas ,  jambes  nues. 

HAPAIE ,  temps  moral ,  s.  m.  un  certain  temps  , 
quelque  temps,  mesure  de  la  durée  des  choses, 
des  faits;  terme  préfix. 

H.\PAU  ,  appeau,  s.  m.  volet  d'un  pigeonnier ,  fe- 
nêtre à  coulisse ,  châssis  en  maille  ficelé  qu'on 
ouvre  et  qu'on  ferme  à  volonté  au  moyen  d'une 
corde.—  Escoperche,  s.  f.  machine  pouréle» 
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ver  des  Tardeaux ,  pièce  de  bois  avec  une  pou- 
lie ajoiilée  sur  un  gruau.  —  Servante  ,  s.  I'.  |)(t- 
tence  en  étai ,  l'er  en  équerre  sur  l'établi  de 
serrurier,  mol)iIe  au  moyen  de  deuv  pivots, 
se  tourne  :i  volonté  ,  sert  à  forer,  etc. 

HAP-CHAUR,  garde-manger,  s.  m.  rond  de  fer 
garni  de  crochets  pour  suspendre  les  viandes 
dans  une  armoire  à  châssis  garni  do  loile  pour 
garder  les  aliments,  les  volailles,  etc. — Happe- 
chair,  s.  m.  huissier,  officier  de  i)olice  qui  ar- 
rête les  débiteurs ,  les  voleurs;  lig.  homme 
très  avide;  machine  dont  les  anciens  se  ser- 
vaient pour  prendre  les  hommes  vivants.  — 
Grappin,  s.  m.  instrument  à  crochets  ;  jeter, 
mettre  le  grappin  sur  ([uelqu'un,  .s'emjtarer, 
se  rendre  maître  de  lui. 

HA.PK,  voler,  v.  a.  prendre  furtivement  ce  dont 
on  n":i  pas  la  propriété;  ravir,  enlever,  com- 
mettre un  vol ,  un  la.-'cin.  —  Voleter,  v.  n.  vo- 
ler faiblement  à  |»lusieurs  reprises.  —  Ks<;ro- 
quer,  v.  a.  attraper,  voler  par  fourberie  ,  par 
artifice;  happer,  saisir,  prendre  avidement 
avec  la  gueule ,  saisir  à  l'improviste,  —  Saisir , 
V.  a.  prendre  tout  d'un  coup  avec  vigueur  ,  sai- 
sir une  chose,  faire  main-basse  sur  un  objet 
qu'on  veut  dérober,  détourner  à  son  prolil.  — 
Prendre  au  gobet ,  s.  m.  à  l'improviste  ;  gober, 
saisir  quelqu'un  à  l'improviste,  à  la  dérobée, 
furtivement,  en  cachelle.  —  Échappé,  e,  adj. 
du  danger,  de  la  bagarre;  échappé  ii,  n'être  pas 
saisi  ,  tué,  attaqué  par.  hors  du.  —  Usurper, 
v.  a.  s'emparer  par  violence,  par  ruse,  d'un 
bien,  etc.,  qui  appartient  h  autrui.  —  Dérober, 
V.  a  voler  en  cach^-lte,  prendre  ce  qui  est  à 
autrui,  dérober  les  biens,  les  pensées  des 
autres.  —  Chiper,  v.  a.  voler,  dérober;  agrip 
per,  prendre,  saisir  avidement;  gripper,  at- 
traper, ravir  subileiiicnt.  —  Houssiller,  v.  a. 
Ivriiler  légèrement  à  la  surface,  les  extrémités, 
l'épiderme;  ol>jet  cuit  trop  vite,  approché 
trop  près  du  teii.  —  liavir,  v.  a.  dessécher  la 
viande  à  grand  feu,  sans  qu'elle  cuise  en  de- 
dans; se  havir  au  feu. 

HAPEG ,  escroquerie,  s.  f.  action  d'escroc, 
grande,  petite  esoro  pierie;  faire  une  volerie, 
larcin  ;  pillcrie  ,  iisui  pation.  —  Extorsion  ,  s.  f. 
a(;lion  d'exlonpier  ;  concussion,  extraction 
violente. 

IIAPEU,  voleur,  se,  s.  fripon,  (pii  vole  ,  (pii  a 
volé  ,  (pii  exige  plus  ijuil  ne  lui  est  dû  ;  usur- 
pateur, escroqueur,  (iu])eur. 

1I.\PHK1E,  volerie,  s.  f.  larcin,  pillerie,  triche- 
rie ,  tromperie,  faites  en  de  petites  choses. 

HAPTI,  pies(|iie,  adv.  peu  s'en  faut,  se  toucher 
presque;  à  peu  prés;  à  peine. 

HAH  (à),  hardes,  s.  f.  pi.  tout  ce  qui  sert  à 
l'habillement ,  vieilli  s  îiardes. — Pénaux  ,  s.  m. 
petit  paquet  de  hardes  menues.  —  Trousseau, 
s.  m.  paquet,  trousseau  de  nippes  et  hardes 
qu'on  donne  à  un  jeune  homme  en  le  mettant 
au  collège,  à  une  jeiiiio  fille  en  l'établissant.— 
Mippes,  s.  f.  pi.  habits,  meubles  et  tout  ce  (pii 
sert  à  rajusteiiiCnt,  à  la  parure.  —  Grange, 
s.  f.  bâtiment  où  l'on  serre,  où  l'on  bat  les 
grains.  —  Paillier,  s.  m.  lieu  où  l'on  serre  la 
paille.  —  Hurhaut  !  exclamation  de  charretier 
pour  faire  tournera  droite;  hue,  cri  du  char- 
retier pour  stimuler  les  chevaux, 


IIAR-ET-HOTT ,  l'un  tire  à  dia  ,  l'autre  à  hurhaut; 
fig.  l'un  veut  blanc  et  l'autre  veut  noir;  d'un 
cùt('  et  d'autre. 

ll.VHIDEL,  hurluberlu,  adj.  et  s.  m.  étourdi, 
inconsidéré;  brustiue,  braillard,  (jui  parle 
beaucoup  et  mal  à-propos.  —  Kéger,  ère,  adj. 
inconsidéré  ,  qui  parle ,  qui  agit  sans  réilexion, 
qui  a  peu  de  gravité.  —  Imperliiienl,  e  ,  adj. 
sol,  fou,  fat,  indiscret,  qui  parle,  agit  contre 
les  égards.  —  Maître  aliboron  ,  s.  m.  ignorant 
qui  se  mêle  de  tout,  fait  le  connaisseur;  fertile 
en  alibiforain. 

IIARIK,  éloupe  du  résidu  de  corde  Idée  ;  ramas 
sisdecorderie  pour  faire  la  livarde.  V.  Braxular. 

HAHLAH  ou  UAHLAHAU  ,  braillard  ,  e,  adj.  qui 
parle  haut ,  (pii  crie  beaucoup  et  mal  à-propos, 
qui  aime  à  crier  sans  sujet. — Mouche  de  coche, 
s.  f.  personne  qui  s'agite  bruyamment  sans 
être  utile. 

IIAIILEKIN,  arlequin,  s.  m.  batteleur,  farceur  , 
bouifon ,  doul  l'habit  est  bigarré. —  Freluquet, 
s.  m.  damoiseau;  homme  léger,  frivole  et  sans 
mérite  ;  frivole,  vain,  léger,  sans  solidité.  — 
Serin  jaune,  tacheté  de  vert,  dit  serin  <le  Pro- 
vence ;  tarin,  mulet  de  serin  et  de  la  linotte. 

IIAROTT ,  rosse,  s.  f.  cheval  sans  force,  sans 
vigueur.  —  Rossinante,  s.  f.  rosse,  mauvais 
cheval,  jument  maigre.  —  Haridelle,  s.  f. 
méchant  cheval  maigre  ;  cheval  elUanqué  , 
maigre  comme  une  haridelle.  —  Rringue ,  s.  f. 
cheval  petit  et  mal  fait,  (jui  n'est  point  étotfé  ; 
haquenée,  cheval  de  moyenne  taille. — Rigole, 
s.  f.  petit  fossé,  petit  canal  pour  faire  couler 
les  eaux,  petite  tranclioe  pour  planter  des 
bordures.  —  Goulolle  ,  s.  f.  i)etite  rigole  pour 
l'écoulement  des  eaux.  —  Poltron,  ne,  adj. 
lâche,  sans  cœur,  sans  courage;  mou,  sans 
vigueur;  variant,  sans  nerf,  sans  honneur. 

HARP  ,  harpe  ,  s.  f.  grand  instrument  de  musi(}ue 
de  forme  triangulaire  ,  à  cordes. 

IIASS,  peur,  s.  f.  avoir  une  terrible |)eur,  une 
grande  frayeur,  une  agitation  violente  de  l'âme 
épouvantée  par  un  mal  réel  ou  ai)parenl. 

IIASTI ,  broche  ,  s.  f.  sorte  de  verge  de  fer  pour 
assujettir  la  viande,  ce  qu'on  veut  faire  rôtir. 

HASTIKOTT,  indisposition,  s.  f.  maladie,  in- 
commodité légère;  éloiguement,  aversion 
pour;  disposition  peu  favorable  des  organes. 
—  Méclief,s.  m.  fâcheuse  aventure;  malheur, 
dérangement,  coup,  chute,  contusion  impré- 
vue. —  Diaire,  s.  f.  lièvre  d'un  jour.  —  Déran- 
gement, s.  m.  de  la  santé,  de  la  fortune,  dans 
ses  alfaires. 

HATl,  havir,  v.  a.  dessécher  la  viande  à  grand 
feu  sans  qu'elle  cuise  en  dedans;  roussir,  ren- 
dre roux  par  le  feu,  devenir  roux.  —  l'iôler, 
V.  a.  brûler  rapidement  au  premier  contact  du 
feu  avec  un  bruit  de  fiôlement;  se  dit  des  che- 
veux ,  plumes  ,  de  la  laine. 

HAUBIAIR,  appendice,  s.  m.  se  dit  des  appen- 
dices d'une  ferme,  d'une  maison,  ce  qui  y  lient, 
ce  qu'on  a  ajouté. 

HAURITAUF  ,  habitable,  adj.  2  g.  maison  habita- 
ble, qui  peut  être  habitée. 

HAUBITÉ,  habiter,  v.  a.  faire  sa  demeure,  son 
séjour;  être,  exister  dans... ,  habiter  avec, 
connaître  charnellement  ;  cohabiter,  vivre  ma- 
ritalement.—Hanter,  v.  a.  fré(iuenter,  visiter 
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souvent,  familièrement;  se  dit  aussi  fréquen- 
ter une  demoiselle ,  la  courtiser. 
HAUBIÏEG, fréquentation,  s.  f.  commerce  d'ba- 
bltude  qu'on  a  avec  quelqu'un;  hantise,  fré- 
quentation;  commerce  familier;    usage  fré- 
quent. 
HAUBOI,  hautbois,  s.  m.  instrument  à  vent  et  à 
auge  dont  le  son  est  très-clair;  celui  qui  en 
joue. 
HAUBOSI,  charpenter,  v.  a.  couper  grossière- 
ment; tailler  maladroitement;  tailler  en  piè- 
ces; couper  en  biais. 
HAUDFESS,  emporté,  e,  adj.  personne  empor- 
tée, violente,   colère,    irritable;  fougueux, 
transporté  par  une  passion. 
HAUGN ,  coquille,  s.  f.  coque  ou  enveloppe  dure, 
calcaire,  du  limaçon,  des  teslacés,  des  o^ul's, 
de  noix ,  de  moules;  sa  llgiu'e.  —  Écaille ,  s.  f. 
membrane  en  lame,  petite  lame,  coque,  co- 
quille, substance  dure.  —  Gousse,  s.  f.  enve- 
loppe des  graines ,  des  pois ,  etc.  ;  cosse ,  fruit 
de  certain  arbuste,  des  légumes;  silique,  en- 
veloppe de  certains  fruits;  capsule,  mend)raiie 
qui  renferme  la  graine;  follicule,  cocon  de  ver  à 
.soie  ;  péricarpe  du  séné  .  etc.  ;  anthère  ou  cap- 
sule des  fougères.  —  Fruit  dicoque,  adj.  à 
deux  gousses.  —  Dicotylédone,  adj.  graine  à 
deux  lobes. — Épieperme  ou  i)érisperme,  s.  m. 
enveloppe  de  semences,  de  plantes. 
HAUGNÉ,  étaler,  v.  a.  exposer  en  vente;  éten- 
dre ,  déployer  sa  marchandise  ,  montrer  en  dé- 
tail, avec  ostentation;  faire  parade. 
HAUGNEG,  parade  ,  s.  f.  montre,  mettre  eu  pa 
rade,  en  étalage,  surtout  de  ce  qui  est  d'orne- 
ment. —  Étalage,  s.  m.  exposition  de  njar- 
chandises  à  vendre;  droit  d'étalage,  son  prix: 
lîg.  ajustement ,  parure  des  femmes.  —  Pla- 
cage, s.  m.  distribution  des  places  d'un  mar- 
ché ,  d'une  foire ,  t.  de  police. 
HAUGNIEU  ,  étalagisle,  s.  marchand  qui  étale  sa 
marchandise  en  plein  vent.  —  Brelandinier, 
ère ,  s.  marchand  qui  étale  dans  les  rues.  — 
Étaleur,  s.  m.  peiit  marchand  qui  étale.  — 
Étalier,  s.  m.  boucher  qui  a  un  étal.  —  Pla- 
cier, s.  m.  locataire  d'une  place  de  marché. 
—  Obtenteur,  trice  ,  adj.  des  n^^  des  places  du 
marché  pour  étaler. 
HAUH  ,  herse ,  s.  f.  barrière  ,  grand  châssis  dont 
le  cultivateur  se  sert  à  l'entrée  ou  l'ouverture 
des  prairies.  —  (.loydas,  s.  m.  barrière  ou 
porte  treillissée;  barrière  de  bois  pour  fermer 
en  passage.  —  Échalier ,  s.  m.  haie ,  clôture  de 
l)ranches  ,  de  tringles  de  bois  assemblées  pour 
clore;  petite  barrière  de  closeau. 
HAUIE  (ï),  haie,  s.  f.  clôture  de  ronces,  d  épi- 
nes ,  etc.  ;  rangée  de  soldats.  —  En  haie ,  adv. 
sur  un  ou  deux  côtés;  en  ligne  droite,  côte  à 
côte  ;  ranger,  mettre  en  baie. 
HAUL,  échelle,  s.  f.  machine  formée  de  deux 
montants  de  bois  unis  par  des  échelons  pour 
monter  et  descendre.  —  Casse-politique,  s.  f. 
échelle  double  à  queue  pour  soutient.— Casse- 
cou,   s.  m.  espèce  d'échelle  double  qui  n'a 
qu'une  queue  pour  la  soutenir  au  lieu  d'une  se- 
conde échelle  jointe  par  un  boulon.  —  Éche- 
lette ,  s.  f.  sorte  de  petite  échelle  qu'on  attache 
au  bât  d'un  cheval,  d'un  âne.  —  Hâle,  s.  m. 
impression  de  l'air ,  chaud  et  sec ,  qui  jaunit , 


sèche  et  flétrit;  effet  du  vent,  delà  chaleur  et 
de  la  sécheresse. 
HAULAIN,  saint  Hadelin,  s.  m.  abbé  de  Celle  ; 

l'église  célèbre  sa  fêle  le  3  février. 
HAULÉ,  écheller,  v.  a.  appliquer  l'échelle, 
monter  par  degrés.  —  Escalader ,  v.  a.  monter 
avec  une  échelle  sur,  pardessus.— Hàler,  v.a. 
rendre  basanné,  se  hàler,  être  noirci  par  le 
hâle,  la  forte  exposition  aux  ardeurs  du  soleil. 
HAUJ.EBRA,   trente  et  (luarante  ,   s.  m.  jeu  de 

hasard  aux  cartes. 
IIAULEG,  pannon,  s.  m.  rousseur  aux  mains, 
au  visage.  —  Paniius,  s.  m.   rousseur  sur  la 
peau.  —  Echelage,   s.  m.  droit  de  poser  une 
échelle  partout  où  la  réparation  l'exige;  tour 
de  l'échelle.  —  Escalade,  s.  f.  action  d'escala 
der  avec  des  échelles.— Ephelies,  s.  m.  taches 
larges ,  rudes  et  noirâtres  sur  la  peau  ,  causées 
par  le  hâle  du  soleil,  l'inllammation. 
HAUMU.STAI,  gui,  s.  m.  plante  parasiteou  petit 
arbris.seau  à  pois,  anti-épileptique,  sudorili(|ue, 
vermifuge;   ces  baies  sont  purgatives,   font 
mîirir  les  abcès;  cette  plante,  dont  la  semence 
s'attache  à  l'écorce  des  arbres  ,  se  nourit  de 
leur  sève,  sa  graine  est  emportée  par  le  vent 
oy  les  oiseaux. —  Barbe  espagnole ,  s.  f.  ou 
caragate  musciforme,   espèce  de  gui  ou   de 
liane  à  hiaments. 
HAUR ,  brèche,  s.  f.  ouverture  faite  à  un  mur  ,  à 
une  haie,  une  clôture,  fracture  ou  tranchant 
d'un  couteau  ;  domni;ige,  diminution  d'un  bien 
qui  doit  être  entier. —  Escarre,  s.  f  ouverture 
faite  avec  fracas,   brèche  faite  à  un  bois,  une 
haie;  efl'et  du  coup.  —  Brettures,  s.  f.  dente- 
lure d'un  instrument ,  d'un  outil ,  leur  trace 
dans  le  bois,  le  marbre,  outil  de  fer  brettée. 
—  Botte  ,  s:  f.  faisceau  ,  t.  de  sabotier  ;  treize 
pan-es  de  sabots  enlilés  dans  deux  verges  de 
bois  flexible  ,  liées  cn;emble.  —  Torchette  , 
s.  f.  osier  ou  paille  tortillée  autour  d'une  hotte 
de  paille,  de  foin  ou  de  bois.  —  Lien,  s.  m. 
ce  qui  lie ,   attache,  uni.  —  Hart,  s.  !.  lien 
d'osier,  chêne,  coudrier,  etc.  pour  les  fagots; 
corde  pour  pendre.  —  Pleyon,  s.  m.  paille, 
osier  pour  lier,  plier  la  vigne,  lien  de  paille 
en  botte.  —  Rouelle,  s.  f.   branche  d'osier 
devenue  flexible  dans  l'eau  pour  hart ,  lien  , 
pleyon,  etc.  pour  lier.  —  Prue,  branche  flexi- 
ble tordue,  servant  de  corde;  lien  pour  lier  ; 
étreinte. 
HAURDÉ,  brêche-denl,  s.  2  g.  qui  a  perdu  ses 
dents  de  devant.  —  Egueuler,  v.  a.  casser  le 
haut  du  goulot,  du  bord  d'un  vase  ;  égueulée  , 
cassé  sur  le  bord.  —  E'orecher,  v.a.  édenler 
un  outil,  etc.,  rompre,  user,  arracher  les 
dents.  —  Edenter,  v.  a.  rompre,  user,  arra- 
cher les  dents. 
HAURKAI ,  joug  à  porteur,  s.  m.   pièce  de  bois 
évidé  au  milieu,  coup('  en  demi  lune,   pour 
poser  sur  les  épaules,  sert  à  porter  l'eau,  le 
lait,  etc. 
HAURNAR,  brochette,  s.  f.   pellicules  minces 
que  les  mégissiers  enlèvent  sur  les  peaux  ; 
effleurure  ,  épidémie  des  peaux  que  l'on  sépare 
du  cuir. 
HAURNÉ,  écharner,  v.  a.  ôter  la  chair  du  cuir 
avec  l'écharnoir.  —  Perce-mur ,  ratissure  des 
peaux  de  bœuf,  etc. ,  pour  faire  la  colle. 
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HAURNEG ,  écharnure ,  s.  f.  reste  de  chair  enlevé 
du  cuir. 

HAURNEU,  butoir,  s.  m.  couteau  decorroyeur. 
celui  (]iii  ne  coupe  pas  s'appelle  huloir  sourd  , 
l'aulre  tranchant.  —  Dralloire,  s.  m.  couteau 
à  ievers  dont  on  se  sert  pour  ôler  do  dessus 
du  cuir  la  chair  resiée  de  l'animal  ;  écharnoir  , 
outil  pour  écharner.  —  ll.ird  ,  s.  ni.  cheville 
de  fer  tournée  en  cercle  sur  laipielle  on  passe 
les  peaux  pour  les  amollir. 

HAURPIH  ,  |)oix,  résine  grasse,  s.  f.  yalipol  cuit 
et  mêlé  avec  du  goudron  ou  tare  jusqu'à  une 
cerlaiiie  consistance,  soil  dure  ou  molle. — 
1-oix  de  Rourgogne,  poix  gi'asse  ou  hlanclu' 
galipol  sec,  fonilu  sur  le  feu  et  \w\é  avec  de  la 
térehenlhiue  grassin  et  un  jteu  d'huile  de  téré- 
benthine, la  meilleure  vient  de  Strasbourg  , 
sert  aux  cordonniers,  etc. —  Poix,  s.  f.  nie- 
lange  de  résine  de  pin  ou  de  sapin  et  de  suie  ; 
copal ,  résine  fort  estimée  pour  la  pré|)aratiou 
des  vernis  solides,  et  (pii  présente  plusicnis 
variétés.  — Poix  végétale,  substance  résineuse 
(|ui  découle  de  divers  arbres  de  la  famille  des 
conifères  ,  du  pin  maritime  ,  du  sapin, 

HAURPIHI,  poisser,  v.  a.  enduire,  frotter  de 
poix  le  ligiieul  de  cordonnier,  les  fers,  etc., 
salir  (piel(]ue  chose  de  gluant.  —  Enipiger  , 
v.  a.  enduire  de  poix.  —  Poix  résiner,  v.  a. 
étendre  delà  poix  sur  le  métal,  etc. 

HALSEG,  enchère,  s.  f.  olfre  au-dessus  d'une 
autre  pour  acheter  ou  louer;  folle  enchère  , 
olfre  excédant  la  valeur  ;  peine  de  celui  <iui  l'a 
faite.  —  Menace  de  geste,  s.  f.  geste  pour  faire 
connaître  et  craindre  à  quelqu'un  le  mal  qu'on 
lui  prépare,  pour  annoncer  le  mal  qui  s'appro 
che.  —  Geste  ostensif,  adj.  (|ui  montre,  sert  à 
montrer  son  aigreur  contre  quelqu'un. 

HAl'SEf,  inenaceur,  s.  m.  cpii  menace  du  geste. 

—  Knchérisseur ,  s.  m.  qui  met  une  enchère 
sur  un  objet  mis  ii  l'encan  ,  à  la  criée. 

HAl'SI,  enchérir,  v.  a.  mettre  une  enchère; 
enchérir  sur  quelqu'un,  faire  une  olfre  plus 
forte,  rendre  plus  chère,  hausser  le  prix  de  la 
vente  à  la  criée;  menacer.  —  Brandir,  v.  a. 
secouer,  balancer  dans  sa  main,  avant  de  lan- 
cer un...  —  Maximer  .  mettre  le  maximum  ,  le 
))lus  haut  prix,  de  la  vi^nte. 

HAlîSJHl'Xi ,  enchérissement,  s.  ni.  haussement 
du  prix  ;  menace. 

HAUSPLAIK,  échevean,  s.  m.  lil,  soie,  laine 
dévidée,  pliée  et  repliée. —  Ecbée,  s.  f.  (|uan 
lité  de  lils  que  l'on  place  à  la  fois  sur  le  dévi- 
doir. 

H.M'SPLET,  longue  file,  s.  f.  suite,  rangée  des 
choses  liées  ou  entrelacées. 

lIAiJSS,  enchère,  s.  f.  offre  au  dessiisd'une  autre. 

—  Surenchère ,  s.  f.  enchère  au  dessus  d'une 
autre;  surenchérir,  faire  une  surenchère. — 
Prisée,  s.  f.  prix  (pu' l'on  métaux  choses  à 
vendre  à  l'enchère;  action  de  i)riser  ,  d'élever 
le  prix.  —  Criée,  s.  f.  publication  judiciaire  , 
proclamation  de  verte,  mode  employé  pour 
1  adjuiiicalion  ,  où  un  crieur  énonce  a  haute 
voix  les  prix  offerts  à  la  vente. 

HAUSTÉ,  empressé,  e,  adj.  s.  m.  qui  agit  avec 
ardeur,  se  donne  beaucoup  de  mouvement 
pour  réussir;  empressé,  qui  veut  tout  faire. — 
Ilàter,  V.  a.  i>resser,  diligenter,  hàterle  départ, 


faire  dépêcher,  hâter  un  ouvrage;  accélérer  , 
hàterle  mouvement.  —  Pressé,  e,  adj.  qui  a 
hâte,  empressé;  désireux  de,  d'avoir;  presser. 
Jiàter,  faire,  diligenter,  ne  pas  donner  de 
relâche. 

IIAL'STEL',  hasteur ,  s.  m.  ou  chasse  avant ,  pré 
posé  qui  surveille  un  atelier. 

H.U'TAIN,  fier,  ère,  adj.  allier,  hautain,  auda- 
cieux; orgueilleux,  vain,  superbe;  noble, 
grand,  fort  ;  air  hautain. 

IIAUTAINESUTÉ,  bautaineté,  s.  f.  lierté  ,  or- 
gueil; personne  qui  vit  hautainemenl,  d'une 
manière  hautaine,  hardinanl ,  r(''soluinent. 

IIAUTALAMAIN,  important,  e.  adj.  et  s.  m.  qui 
fait  l'homme  d'importance:  fastidieux,  (|ui  af- 
fecte de  l'importance.  —  Haul-à  la-main ,  s.  m. 
altier.ère,  adj.  lier,  superbe,  orgueilleux, 
(pii  a ,  qui  marque  de  la  fierté. 

Il.vrVLAR  ,  fente,  s.  f.  ouverture  faite  en  long 
aux  robes,  chemises,  jupes  de  femme,  aux 
sarraux,  aux  blouses  d'iiomme. 

IIAIJV1,E,  aiser,  v.  a.  ouvrir,  l.iisser  une  ouver- 
ture plus  facile  à  un  vêlement.  —  Echancrer  , 
v.  a.  tailler ,  vider,  couper  inlérieurement  eu 
arc,  en  demi-cercle;  contourner  nn  ouvrage. 

HAUVLEG,  écbancrure,  s.  f.  coupure  vers  le 
bord  en  arc  de  cercle. 

HAIjVURNA,  aubier,  s.  m.  arbre  très-dur  à 
fruits  en  grappes,  comme  te  sureau,  mais  plus 
grandes  et  rouges.  —  (j)rmier  ou  Sorbier  sau- 
vage ou  cochène  ,  arbre  très-beau  des  forêts  à 
bois  très-dur  ;  son  bois  est  très-recherché  pour 
la  mécanique.  —  Sorbier  des  oiseleurs  ou  des 
oiseaux ,  s.  m.  arbre  estimé  à  cause  de  ses 
fleurs  blanches  et  surtout  de  ses  fruits.  —  Sor- 
bier hybride,  s.  ni.  arbre  d'une  hauteur 
moyenne,  à  feuilles  cotonneuses  en  dessous. 

IIAUVURSAK  ,  havre  sac,  s.  m.  sorte  de  sac  en 
peau  pour  le  soldat  en  marche ,  l'ouvrier  en 
roule  ;  buffet  de  soldat.  —  Rissac ,  s.  m.  besace 
en  double  .sac;  sac  porté  en  bavre-sac.  — Re- 
sace  ,  a.  f.  sorte  de  sac  fendu  par  le  milieu  et 
formant  deux  poches,  servant  aux  maçons, 
charpentiers,  mendiants,  etc.,  pour  porter 
leurs  outils  ,  leur  manger. 

II.VUVIJSTRIK,  sous-ventrière,  s.  f.  courroie 
large  de  5  à  (i  ceiitimèlres  et  longue  d'environ 
deux  mètres ,  clouée  par  un  bout  siu  un  des 
lobes  de  la  sellette ,  passe  sous  le  ventre  du 
cheval  et  se  boucle  sur  l'autre  lobe. 

IIAVAIE  ,  cavée,  s.  f.  chemin  creux,  bourbeux. 

HAV.\R,  raclure,  s.  f.  partie  (ju'on  enlève  en  ra- 
clant. —  Râpure,  s.  f.  ce  qu'on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant;  rali.ssure,  ce  qu'on  ôte  eu 
ratissant.  —  Erallure,  légèn;  écorchure ,  ha- 
chur»;  raclis,  partie  qu'on  enlève  avec  un  ins- 
trument tranchant.  —  Gratin,  s.  m.  ce  qu'on 
enlève  de  ce  <|ui  demeure  au  fond  du  poêlon 
ou  antre  ustensile  de  cuisine  en  le  grattant. — 
Pelure  ,  s.  f.  la  peau  ôlé-e  en  pelant,  grattant  le 
dessus  d'un  fruit,  pomme  de  terre,  un  fro- 
mage, etc. 

HA VE,  ratisser,  v.  a.  emporter  en  raclant,  râ- 
pant, graltaul  la  superlicie  ou  l'ordure  qui  y 
tient;  ratisser  ,  râper,  gratter,  curer,  es|iace 
poli  avec  soin.  —  Droguer,  v.  a.  curer  ou 
creuser  avec  la  drogue. 

HAVEG,  elïleurage  ,  s.  m.  action  d'enlever  avec 
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lecouleaii;  effleurer  les  inégalités  des  peaux; 
efl'el  de  celle  action.  —  Ratissage ,  s.  ui.  action 
de  ratisser,  d'emporter  en  raclant,  effleurant, 
tçrattant ,  râpant  la  superficie  et  l'ordure  qui  y 
lient.  —  Ralis,  s.  m.  graisse  de  boyaux  ratis- 
ses; gratin. 

HAVKT ,  crochet ,  s.  m.  t.  de  tondeur,  fer  à  tige 
courbés  de  deux  bouts  effilés,  pour  crocheter 
le  drap  sur  la  table.  —  Rebrousse,  s.  i".  sorte 
de  petit  peigne  en  fer  qui  sert  aux  tondeurs  à 
relever  le  poil  du  drap  pour  le  tondre  plus  fa- 
cilement; rebrousse- poil.  —  Rebroussoir  à 
dents ,  s.  m.  ou  rebrousse-poil  à  dents ,  espèce 
de  peigne  denté  pour  rebrousser  le  poil  du 
drap  avant  de  tondre;  rebroussette. 

HAVEU ,  ratissoire,  s.  f.  outil  de  maçon ,  de  jar- 
dinier, etc.,  de  formes  variées;  le  jardinier 
s'en  sert  pour  faire  mourir  l'herbe  dessentiers. 

—  Racloir,  s.  m.  instrument  pour  racler,  unir, 
ou  passer  sur  la  mesure  de  grains,  sel ,  etc. , 
sert  aux  menuisiers,  graveurs,  relieurs,  do- 
reurs ,  horlogers ,  etc.  —  Croissant ,  s.  m.  ins- 
trument de  fer  en  forme  de  croissant ,  garni 
d'une  douille  pour  recevoir  un  manche,  sert  à 
effleurer ,  ratisser  les  peaux ,  etc.  —  Razetle , 
s.  f.  ratissoir  de  fer  dont  on  se  sert  pour  ùter 
la  terre  à  pipe  cjui  reste  collée  sur  l'établi  après 
qu'elle  a  été  battue.  —  Graton,  s.  m.  petit  râ- 
ble de  glacier. 

HAVUOUL,  caudrette  ,  s.  f.  trubleou  lilet  qui  n'a 
point  de  manche  et  suspendu  comme  le  plateau 
d'une  balance  qu'on  relève  avec  une  fourche. 

—  Ableret,  s.  m.  fdet  carré  que  l'on  attache 
au  bout  d'une  perche  avec  lequel  on  prend  des 
j)etits  poissons.  —  Truble,  s.  f.  petit  lilet  de 
pêche  monté  sur  un  cerceau  emmanché ,  en 
ierme  de  poche.  —  Haveneau,  net,  s.  m.  lilet 
monté  sur  un  cerceau  ou  sur  des  perches  pour 
les  poissons.  —  Bichelte ,  s.  f.  sorte  de  lilet , 
havereau  pour  prendre  des  poissons. 

IIAW ,  houe  ,  s.  f.  instrument  d'agric\ilture  à  fer 
large  et  recourbé  et  à  manche  de  bois,  outil 
pour  détremper  le  mortier.  —  Écobue ,  s.  f. 
pioche ,  recourbée  comme  une  houe ,  pour  éco- 
iîuer ,  enlever  la  superflcie  d'un  terrain  avec 
l'herbe. 

IIAWAI ,  pioche,  s.  f.  oulil  aratoire  en  fer  re- 
courbé et  emmanché ,  à  angle  droit  au  bout 
dun  morceau  de  hois,  sert  à  travailler  la  terre, 
à  saper,  etc.  —  Assette,  s.  f.  marteau  de  cou- 
vreur, à  tête  et  tranchant.  —  Houe  à  démêler, 
s.  f .  pour  battre  le  mortier.  —  Resoche ,  s.  f. 
bêche  en  forme  de  houe  de  pépiniériste  pour 
couper  les  racines.  —  Meigle ,  s.  f.  pioche  en 
1er  recourbée  et  pointue.  —  Tournée ,  s.  f. 
pioche  pour  arracher  les  arbres.  —  Aisselle  , 
s.  f.  ou  aisceau,  s.  m.  petite  hache  de  tonne- 
lier, outil  courbé  pour  polir  l'intérieur  des 
seaux,  etc. 

HAWAU,  aboyeur,  s.  m.  chien  qui  aboie  ;lig. 
médisant ,  satirique,  avide,  braillard  ;  bavard, 
qui  crie  fort. 

HAWË  ,  aboyer,  v.  n.  crier,  japper,  aboyer  aux 
voleurs,  les  passants  ;  médire,  pester,  crier 
a|)rès  quelqu'un,  le  blâmer,  etc. — Piocher,  v.  a. 
travailler,  fouir  avec  la  pioche,  travailler  dure 
ment  ;  fouiller,  creuser  la  terre,  dans  la  terre. 

—  Extraire ,  v,  a.  piocher  pour  extraire,  tirer 


des  sables ,  argile ,  etc. ,  d'une  souche  ;  tirer 
d'un  corps  mixte.  —  Houer ,  v.  a.  labourer  avec 
la  houe,  la  pioche.  —  Accoucher,  v.  n.  se  dit 
d'une  sage-femme,  d'un  accoucheur;  qui  aide 
à  accoucher.  —  Clolir,  v.  n.  aboyer  précipi- 
tamment ou  plus  fort  en  poursuivant  ou  ap- 
prochant le  gibier. 

HAWEG  ,  fouille  ,  s.  f.  travail  fait  en  fouillant  la 
terre;  piochage,  travail  de  la  pioche;  fos- 
soyage,  travail  du  fossoyeur  en  fossoyant.  — 
Aboiement ,  aboi ,  s.  m.  cri  du  chien  qui  aboie  ; 
accouchement  d'une  femme. 

HAWEU,  piocheur,  s.  m.  qui  pioche,  extrait, 
houe  la  terre,  etc.  —  Aboyeur,  s.  m.  chien  qui 
aboie;  braillard. 

HAWLETT,  ratissoire,  s.  f.  racloir,  instrument 
pour  ratisser.  —  Binette,  s.  f.  instrument  pour 
biner ,  donner  un  second  labour,  léger. 

HAWTÉ,  japper,  v.  n.  aboyer,  se  dit  des  petits 
chiens  qui  essaient  d'aboyer,  se  dit  du  renard. 

HAZAR,  hasard,  s.  m.  sort;  cas  fortnit  sans  cause 
apparente;  destin  aveugle,  cause  ignorée  d'un 
destin  commun.  —  Fortuit,  e,  adj.  (jui  arrive 
par  hasard;  arriver  fortuitement,  par  un  heu 
reux  hasard;  par  hasard  ,  par  cas  fortuit,  par 
accident. 

HAZl ,  river,  v.  a.  rabattre,  recourber  la  pointe 
d'un  clou ,  etc. ,  sur  l'autre  côté  qu'il  perce , 
l'y  aplatir. 

HAZIHEG,  rivure ,  s.  f.  petitite  broche  de  fer 
qui  entre  dans  les  charnières  des  flches. 

HAZIHEU,  rivoir,  s.  m.  outil,  marteau  pour 
couper  et  river  les  clous;  chasse-rivet,  fer 
creux  pour  river ,  t.  de  chaudronnier. 

HAZIiN  ,  rivet ,  s.  m.  petite  broche  de  fer  pour 
lier,  allermir  un  ouvrage. 

HÉ  ,  tire-liente  ,  s.  m.  espèce  de  fourche  recour- 
bée ou  crochet  avec  douille,  emmanchée  sur 
une  perche  pour  tirer  le  fumier.  —  Tire-laine, 
s.  m.  crochet  à  deux  ou  trois  dents  recourbées 
pour  tourner  et  remuer  la  laine  dans  la  chau- 
dière. —  Bois  montueux ,  monticule  boisé, 
s.  m.  petit  mont  très-inégal,  couvert  de  buis- 
sage,  mêlé  de  plaines  et  de  collines. 

HEBETE,  annoner,  v.  n.  lire,  parler  en  hésitant. 

IIEF  ,  rainure,  s.  1,  feuillure,  eiilailiure  en  long, 
feuillure  en  angle  rentrant  au  fd  du  bois,  dans 
laquelle  les  languettes  viennent  s'assendder. 
• —  Coulisse,  s.  f.  rainure  de  châssis,  de  vo- 
let, etc. ,  pour  le  mouvoir  en  glissant;  pièce 
de  bois  que  l'on  a  amincie;  trace. 

HÉP'ESS  ,  biais,  s.  m.  ligne  ,  coupure,  ouvrage 
oblique,  de  travers;  obliquement,  à  contre- 
sens ;  marcher  de  biais ,  en  biaisant. 

HEF>'É  ,  fourgonner,  v.  a.  remuer  le  feu  avec  le 
fourgon  ou  fer  en  pointe;  avec  un  râble  pour 
attiser  le  feu  ;  le  tisonner. 

HEFNEU,  tisonnier,  s.  m.  outil  en  pointe  de  for- 
geron ,  etc. ,  etc. ,  pour  attiser  le  ieu.  —  Tison- 
neur ,  se,  s.  qui  aime  à  tisonner,  à  fourgonner. 

—  Altiseur,  s.  m.  celui  qui  attise  le  feu.  -- 
Fourgon,  s.  m.  instrument  en  fer  pointu  pour 
remuer  le  feu. 

HEGCHAIE,  hachis,  s.  m.  ragoût  de  viande  ha- 
chée ;  hachis  de  toutes  sortes  de  viandes  assai- 
sonnées. —  Poulpeton,  s.  m.  ragoiU  en  hachis. 

—  Salade  ,  s.  f.  mélange  dherbes  et  de  viande 
de  porc  assaisonnée  avec  du  sel,  de  l'huile  et 
du  vinaigre. 
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HEGCHEG,  hachure,  s.  f.  action  de  hacher,  de 
couper  en  petits  inorceanx,  on  malproprement; 
taillader,  couvrir  de  traits.  —  Taillade,  s.  f. 
coupure  ,  balalre  dans  les  chairs,  etc.  ;  cou- 
pure en  long  dans  les  étolFes,  etc. 

HEGCHEl) ,  tranchel ,  ou  plane  ,  s.  ï.  outil  de  la- 
mier. 

HEGCHI  ,  tailler,  v.  a.  couper,  retranclicr  une 
matière,  l'aire  une  incision.  —  Rogner,  v.  a. 
retrancher,  ôterdn  bout,  des  extrémités  d'une 
étofle,  etc.;  tailler  et  rogner,  disposer  à  sa 
fantaisie.  —  Hacher,  v.  a.  couper  en  petits 
morceaux.  —  Echarper,  v.  a.  tailler  en  pièces; 
attaquer  en  biais.  —  Écuisser,  v.  a.  hacher  un 
arbre  du  bas  pour  la  faire  tondter;  écliarper, 
hacher  le  bois  pour  y  faire  tenir  le  mortier. 

HEGCHISS  ,  rognure,  s.  f.  ce  ([u'on  a  rogné, 
reste  de  ce  qu'on  a  retranché  d'une  pièce  ;  tail- 
lade, hachis. —  .Mattées,  s.  f.  pi.  mets  déli- 
cats hachés  et  épicés.  —  Salmigondis,  s.  m. 
ragoût  de  viande  hachée ,  assaisonnée  de  dille- 
rents  goûts.  —  Ramequin ,  s.  m.  rognons 
haches  sur  des  grillades  de  pain.  —  Capi- 
lotade ,  s.  f.  sorte  de  ragoût  de  morceaux 
cnits  et  découpés;  mis  en  capilotade.  —  Farce, 
s.  f.  viande,  herbes  hachées  avec  des  ingré- 
dients qu'on  met  dans  la  volaille.  —  (Jodiveau, 
s.  m.  pâté  chaud  dehaciiis  de  veau;  capilotade. 

HEGCHRAF,  couperet,  s.  m.  espèce  de  couteau 
dont  la  lame  est  fort  large,  qui  sert  à  dépecer 
la  viande  et  à  couper  les  os.  —  Fendoir,  s.  m. 

.  ou  couperet ,  outil  tranchant  cylindrique  et 
évidé  en  angle  droit  par  un  de  ses  bonis,  sert 
à  diviser,  echarper.  —  Hachoir,  s.  m.  es|)èce 
de  couperet  dont  la  lame  est  fort  large  et  le 
manche  court ,  sert  à  faire  les  hachis ,  hachot , 
hachereau. 

HEGC}n{OTT,  alume,  s.  f.  petit  bois  ,  coi)caux 
pour  allumer  le  l'en. —  Copeau,  s.  m.  éclat 
de  bois  enlevé  en  leconp:ir:t,  le  (aillant. — 
Planure,  s.  f.  bois  retranché  des  pièces  qu'on 
plane.  —  Enlevure,  s.  f.  t.  de  met.  ;  portion  , 
morceau  enlevé  d'ime  pièce  de  bois  ,  de  fer, 
de  cuivre,  etc.,  en  le  travaillant.  —  Esquille  , 
s.  f.  éclat  d'un  os  .  d'un  bois  fracturé. 

HEGCHTE,  char|penter,  v.  :•.  tailler,  cou|)er 
grossièrement ,  tailler  malaciroilement ,  tailler 
en  pièce  cimtournée,  mal  fait  ,  mal  tracé. 

HEI.AI'F  (ï) ,  haïssable,  adj.  odieux,  (pii  mérite  , 
qui  inspire  la  haine,  détesloble,  insupportable, 
importun,  ennuyeux.  —  liumorisle,  adj.  2  g. 
quia  de  l'humeur,  difliciie  à  vivre  avec  lui; 
humeur  morosée.  triste,  pensée  sombre; 
triste  cliainrin. — Misantinope,  s.  m.  qui  hait 
les  hommes;  bourru,  chagrin,  peu  sociable  , 
l'opposé  de  philantrophe. 

HEIE  ("(j,  ardoise,  s.  f.  pieri-e  li-iidre,  bleuâtre 
et  par  feuilles,  schiste  (in  ,  argile  durcie,  mêlée 
de  bitume  et  de  mica  pour  couvrir  les  loîls.  — 
Echantillon,  s.  m.  t.  de(M)'ivreur,  la  partie  de 
l'ardoise  non  recouverte  jiiir  les  ardoises  su|)cr- 
posées.  —  Tranchis,  s.  m.  tuile  «■chancrée  en 
recouvrement.  —  Pail-noir,  s.  m.  espèce  d'ar- 
doise en  feuilletis ,  lendi  e  eî  friable.  —  Bâti 
ture,  battiture d'airain  ,  s.f.  t. de  forge,  écaille 
du  métal  qu'on  forge.  —  Eeaille ,  s.  f.  mem- 
brane en  lame,  petite  lame,  coque,  coquille  , 
substance  dure  qui  se  détache  en  lame ,  en 
écaille. 


HEIEEU,  rainette,  s.  f.  outil  de  fer  dont  une 
extrémité  aplatie  et  recourbée  sert  à  tracer 
stu'  le  boiî,  l'autre  à  (humer  la  voie  aux  scies. 

—  Tourne  à  gauche  ,  s.  f.  outil  de  fer  en  (orme 
(le  crochet  qui  embrasse  la  partie  ,  .->ert  de  ciel 
pour  tourner  les  autres  outils. 

HEIETE(i),  couvrir  uii  toit  en  ardoise,  v.  couvrir 
une  maison  d'ardoises,  etc.,  se  dit  d'une 
escarre,  d'un  calus,  d'une  croûte  ou  surfac(! 
durcie,  guérie,  qui  .s'écaille  d'elleniême  sans 
ell'ort.  —  Fragmenté,  e,  adj.  fêlé  dont  les 
fragments  s'en  détachent;  ([ui  s'écaille,  tond)e 
par  écaille  ,  en  ('caille. 

IIEIETEU,  couvreur  en  ardoises,  s.  m.  ouvrier 
([ui  couvre  les  toits  d'ardoises,  de  tuiles,  etc.; 
écaillon,  principal  ouvrier  ardoisier. 

HEIGN,  grimace,  s.  f.  contorsion  du  visage  ou 
de  l'une  de  ses  parties  ;  lig.  mauvaise  mine  , 
mauvais  accueil ,  mauvais  pli  à  un  ouvrage.  — 
Contorsion,  s.  f.  faire  des  contorsions,  des 
grimaces,  gestes,  altitude  forcée;  état  du 
corps,  du  visage,  de  travers,  tordus.  —  Mar- 
que, s.  f.  mine,  contenance  grave,  sérieuse  , 
avec  orgueil,  herté,  arrogance  ridicule  et 
dure. — Godure,  s.  f.  faux  plis,  goder,  plisser, 
faire  de  faux  plis  ,  soit  par  la  mauvaise  coupe 
d'un  habit ,  soit  par  h;  mauvais  assemblage  de 
ses  parties. 

IIEIGNAN  ,  mordicant ,  e,  adj.  (jui  aime  à  criti 
(|uer,  il  médire,  humeur  mordicante,  mordante, 
pi(|uante,  satirique;  acre  picotant ,   corrosif. 

—  MorganI ,  e,  adj.  qui  morgue,  (|ui  a  de  la 
morgue;  grimacier,  qui  fait  des  grimaces. — 
Mordant,  e,  adj.  (|ui  mord  ;  bête  mordante  , 
qui  ronge,  acide;  hg.  pi(]uaiit,  satiri(iuc. 

HEIGÎS'AR,  morsure,  s.  f.  jplaie,  meurtrissure  , 
marque  faite  en  mordant  ou  piquant,  déman- 
geaison, tâche  sur  le  corps.  ■ —  Dentée,  s.  f. 
coup  de  (lent  d'un  chien  ou  autre  animal  ; 
bouchée  ,  petit  morceau  à  manger  pris  avec  les 
dents,  plein  la  bouche. 

HEKJNI ,  mordre,  v.  a.  serrer  avec  les  dents,  le 
bec;  avec  tout  ce  (]ui  pince,  serre  ;  lig.  médire, 
critiquer,  censurer,  trouver  ;i  redire.  —  Gueu- 
ler, V.  a.  .saisir  avec  la  gueule;  darder,  lancer 
un  dard,  bles.ser  avec  un  dard;  mordailler  , 
mordre  légèrement,  mordiller. 

HEIGMEG,  mordacil('>,  s.  f.  (jualile  corrosive  ; 
action  d'un  tliiide  sur  un  solide  (lu'il  dissout  ; 
(ig.  médisance  aigre  et  piquante. —ricotement, 
s.  m.  impression  (louloureu>e  sur  la  peau  ,  les 
membranes  ,  dans  l'estomac ,  etc. ,  faiteconime 
par  une  pointe  :  picoter. 

HKIGNTÉ,  mordiller,  v.  a.  mordre  légèrement  à 
plusieurs  reprises. ^ — Mâchonner,  v.a.  mâcher 
avec  ditlicullé  ou  ni^gligence;  mâchotter. -- 
Murguer,  v.  a.  braver  quehiu'un  en  le  regar- 
dant avecmenace  et  lierté;  insolence,  morguf>. 

HE!M  ,  haine,  s.  f.  passion  (pii  fail  hair;  inimitié, 
répugnance,  antipathie  ;  émotion  de  l'âme  (|ui 
di'sire  s'écarter  de  ce  ([u'eile  estime  mauvais. 

—  Antipathie  ,  s.  f.  aversion  ,  répugnance  natu 
relie  non  raisonnée  pour  une  chose  ,  une  per- 
sonne; haine  bigolifpie,  iiiorlelle,  que  garde 
les  prêtres. —  Horreur,  s.  f.  d(!testalion  ;  haine 
violente;  abomination;  antipathie.  —  Aigreur, 
s.  I.  haine,  amertume:  disposition  k  se  piquer, 
il  s'irriter;  i»  piquer,  enfoncer  les  autres;  que- 
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relier,  chicaner  d'un  ton  aigre.  —  Fiel ,  s.  m. 
haine,  aigreur,  animosilé,  ressentiment  contre 
quelqu'un.  —  Rancœur,  s.  m.  haine,  rancune, 
ressentiment,  dépit.  —  Rancune,  s.  ï.  haine 
cachée  et  invétérée;  mémoire  de  la  haine. 

HEINK,  fluet,  te,  adj.  mince,  délicat,  de  faible 
complexion ,  corps  mince. 

HEISS  (ï),  schiste,  s.  m.  pierre  qui  se  sépare  par 
feuilles.  —  Lamelle,  e,  adj. composé  de  lames, 
feuilletés  en  plaque  mince.  V.  Herbin.  —  Con- 

■  mailles ,  s.  f.  pi.  roches  des  mines  où  la  houille 
est  divisée  en  feuilles;  croule  de  lait.  V.  Heyss. 

HÉK-ET-PÉK,  clopin-clopant,  adv.  en  clopinant, 
marchant  avec  peine,  en  clochant  un  peu. 

HEKSEL ,  fétu  de  paille  hachée  en  guise  d'avoine, 
se  fait  avec  le  coupe-paille  pour  que  le  cheval 
puisse  la  manger.  —  Bol,  bolet,  s.  m.  menue 
paille  ,  fétu ,  brin  de  paille. 

Hhl.EtJAUD,  gigue,  s.  f.  grande  lille  dégingan- 
dée, qui  gambade;  halebréda,  honnne  ou 
femme  grande  et  mal  faite  de  corps. 

HELENN  ,  chenille  ,  s.  f.  insecte  rampant,  long, 
partagé  en  douze  anneaux ,  qui  a  8  à  16  pattes, 
première  forme  des  lépidoptères.  —  Chenille 
arpentense,  cloporte,  é[iineuse,  maçonne, 
processionnaire,  sphynx.  —  Scorpioïde ,  s.  m. 
ou  chenille,  plante  à  fauits  en  chenille. 

HELI,  quêter,  v.  a.  demander  l'aumône  en 
chantant  ou  en  montrant  (jueliiue  chose  la 
veille  ausoir  du  jour  de  l'Epiphanie,  5  janvier. 
Cet  usage  de  quêter,  qu'on  croit  avoir  pris 
naissance  dans  les  Pays-Bas  catholiques,  a  été 
interdit,  à  Verviers,  vers  180-1,  par  ordon- 
nance do  feu  M.  le  bourgmestre  David,  par  le 
motif  que  celte  pratique  était  dégénérée  en 
licence. 

HË-LOVREG,  paresseux,  se,  adj.  et  s.  qui  ne 
Iravadle  |)as;  nonchalant,  négligent,  blâmable, 
qui  hait  l'ouvrage.  —  Trucheur,  se,  s.  (pii 
mendie  par  fainéantise. — Fainéant,  e,  adj.  cl  s. 
l)aresseux,  qui  ne  veut  rien  faire. 

HEM,  ahan  ,  s.  m.  grand  effort,  peine  de  corps. 
—  Ahaner ,  v.  n.  haleter  en  travaillant ,  en  fai- 
sant des  mouvenienls  aspirés  des  poumons  — 
Han,  miniologisme  du  cri  d'un  bûcheron  es- 
soufllé,  d'un  enfonceur  de  pavé  ou  hieur, 
le  han  de  saint  Joseph.  —  Geindre,  v.  n. 
exaler  une  sorte  de  plainte  en  travaillant ,  se 
dit  des  charpentiers,  bûcherons,  etc;  gémir  , 
languissemenl,  se  plaindre  sans  sujet  grave. 

IIEMLË,  tousser  sèchement,  v.  n.  faire  l'effort 
et  le  bruit  que  cause  la  toux  sèche.  —  Hem! 
han  !  inlerj.  pour  appeler  quelqu'un  ;  tousser 
sec. 

HEMI.EG,  toux  sèche,  s.  f.  léger  mouvement 
convulsif  de  la  poitrine,  toux  sans  exjjectora- 
lioii,  toux  nerveuse  ,  aUeclion  nerveuse. 

HEMLEU,  loiisseur ,  se.  s.  qui  a  la  toux  sèche  , 
toux  de  la  pliihisie;  phthisique,  élique,  ma- 
lade de  la  |ili!hisie. 
HENA,  verre  ii  Ixiire,  s.  m.  vase  de  verre  à  boire; 
son  contenu  ;  \erre  à  pied  ,  verre  plat.  —  Lise- 
ron ,  liset,  s.  m.  plante  grimpante,  médicinale, 
à  fleur  d'un  blanc  pur  en  cloche,  à  suc  vulné- 
raire, détersif;  liseron  de  haie,  piaule  vi- 
vace  ,  très  diflicile  à  extirper;  il  y  a  le  liseron 
annuel  ou  volubilis  de  jardinier ,  le  liseron  de 
Portugal  ou  tricolore;  belle-de-jour,  à  fleur 


d'un  beau  bleu  sur  le  bord  du  limbe,  blanche 
au  milieu  ,  jaune  soufre  à  la  gorge ,  et  une  va- 
riété à  Heurs  blanches  ,  une  autre  à  fleurs  pa- 
nachées. 

HENETT,  nuque,  s.  L  creux  entre  la  tête  ou 
l'occiput  et  le  chignon  du  cou.  —  Occiput, 
s.  m.  le  derrière  de  la  tête  ;  région  occipulale, 
qui  appartient  ii  l'occiput. 

HENI ,  hennir,  v.  n.  faire  un  hennissement,  le 
cri  naturel  du  cheval ,  surtout  de  l'entier. 

IIENN,  bûche,  s.  f.  gros  morceau  de  bois  fendu 
pour  le  chauffage  du  four  à  pain ,  four- 
neaux ,  etc.  ;  bûchette,  petite  bûche.  —  Attise, 
s.  f.  espèce  de  bûche  ,  bûchette  ,  bois  à  brûler 
sous  la  chaudière ,  etc. 

HEP,  hache,  s.  f.  instrument  de  fer  tranchant  , 
à  large  fer  et  à  manche,  sert  ii  différents  ou- 
vriers pour  couper  et  fendre.  —  llache-à-main, 
s.  f.  instrument  tranchant,  large  de  fer  et 
court  de  manche  ,  sert  à  diviser  les  pièces  de 
bois  qui  sont  trop  grosses. 

HÉR ,  haïr ,  v.  a.  vouloir  du  mal  à... ,  avoir  de  la 
haine,  de  la  répugnance  pour...,  de  l'aver- 
sion pour...,  avoir  en  horreur.  —  Détester, 
V.  a.  avoir  en  horreur;  détester  quelqu'un,  une 
chose,  un  mets,  etc.;  exprimer  son  horreur, 
jurer  et  délester.  —  Abhorrer,  v.  a.  avoir 
quelqu'un  en  horreur ,  avoir  en  aversion, — 
Exécrer,  v.  a.  avoir  en  exécration;  détester. 

—  Désestimer,  v.  a.  cesser  d'estimer  un  être, 
haïr;  mésestimer,  n'estimer  plus,  n'estimer 
pas;  avoir  mauvais  opinion  de. 

HER  A-IIER,  vis-à  \is,  adv.  en  face  l'un  de  l'au- 
tre ;  à  l'opposile,  devant. 

HERAIE,  poussée,  s.  f.  action  de  pousser  ,  effet 
de  ce  qui  pousse;  pousser,  faire  effort  contre 
pour  le  déplacer. 

HERAIN,  hareng,  s.  m.  poisson  du  genre  du 
clupe;  poisson  de  passage;  la  première  pêche 
du  hareng  qu'on  ait  connue  en  Europe  ,  s'est 
faite  sur  les  côtes  d'Ecosse  ,  vers  l'an  1336;  la 
manière  de  les  encoqner  est  due  à  (i.  Beuc- 
kels  ,  de  la  Flandre  hollandaise  ,  en  1597.  — 
Anchois,  s.  m.  petit  poisson  de  mer  sans  écail- 
les ,  osseux,  (lu  genre  du  cliqie.  —  Halbonrg, 
sorte  de  gros  hareng.  —  Hareng  bougon ,  s.  ni. 
(jui  a  perdu  sa  tète  ou  sa  (lueue.  —  Hareng 
sauret,  s.  m.  saur.  —  Frigard  ,  s.  m.  hareng 
denii-cuil  cl  mariné  ;  frigaud,  hareng  bouffi  ou 
croquelolé.  —  Hareng  guois,  adj.  m.  (jui  n'a 
ni  lait ,  ni  œufs.  —  Hareng  pec ,  adj.  m.  en  co- 
que et  fraîchement  salé.  —  Hareng  bokking, 
adj.  m.  salé  et  fumé. 

HERBIN,  lavasse,  s.  f.  cave,  pierre  platle  dont 
on  couvre  les  toits,  les  cheminées,  et  pour 
pavement  des  caves. — Lave,  s.  f.  pierre  platle. 

—  Ardoise  de  dimension  ,  s.  f.  substance  mi- 
nérale très-répandue,  delà  plus  forte  dimen- 
sion, épaisse,  se  taille  pour  différents  usages. 

HERDAIE,  effrontée,  s.  f.  fdle  ou  femme  impu- 
dente, (jui  n'a  honte  de  rien;  hardie,  qui  a  de 
l'eUronlerie  ;  délibérée. 

lIERDAlEMAiN,  elironlénjeut,  adv.  regarder  , 
parler,  mentir  elfrontément,  hardiment,  déli- 
bérément; avec  elii'onterie,  impudemment. 

HERD! ,  hasardeux,  se,  adj.  hardi,  courageux  , 
qui  s'expose,  qui  s'ai)andonne  au  hasard.  — 
Hardi,  e,  adj.  courageux,  assuré,  çflronté , 
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téméraire,  imprudent;  grand  extraordinaire  , 
insolent.  —  Audacieux  ,  se,  adj.  extrèmcinonl 
liardi;  homme,  air,  mine,  entreprise  auda 
cieuse.  —  Osé,  e,  adj.  qui  a  l'audace,  liardi. 
HERDIESS  ,  hardiesse,  s.  f.  courage  ,  assurance, 
témérité  ,  licence  ,  impudence  ,  insolence  , 
ellronterie,  audace;  action  hardie,  dangereuse. 

—  Témérité,  s.  f.  hardiesse  imprudente  et 
inconsidérée.  —  Faire  main-bas-se,  s.  f.  ne 
point  donner  de  quartier,  ne  pas  épargner, 
criti(iuer,  retrancher,  luer.  ulc.  —  Valeur  , 
s.  f.  courage,  Itravoure,  vaillance;  vertu  ([ui 
consiste  à  s'exposer  courageusement  à  tous  les 
p('rils  de  la  guerre,  lérmeté  d'âme (jui  l'ail  agir. 

IIKRK,  pousser,  v.  a.  pousser  un  être  pour  le 
déplacer,  pousser  la  main,  eic.  jus([u'à;  pres- 
ser, faire  entrer  par  force,  introduire  en  place. 

—  Mettre,  v.  a.  mettre  (juclqu'undans  un  état, 
une  situation,  une  disposition,  une  place; 
mettre  aux  mains;  battre  nu  comballre. 

HEHEU,  pousseur,  s.  m.  celui  qui  pousse,  >\iù 
bouscule ,  renverse  en  tous  sens. 

HERIK,  incomnuKlité  légère,  s.  f.  maladie  peu 
grave,  passagère;  indisposition,  éloignement, 
aversion  pour;  disposition  j)eu  favorable.  — 
Maladie  endémiiine,  adj.  particulière  à  une 
famille,  à  un  peuple,  à  une  personne. 

HER.MIIIEG,  embarras,  s.  m.  confusion  de  choses 
difFiciles  à  débrouiller,  grand  nombre  d'affai 
res  ;  foule  de  personnes,  etc.,  grand  nombre. 

HERNA,  cabestan  ,  s.  m  niacliirie  composée  d'un 
cylindre  ou  treuil  de  bois  posé  verlicalenient 
entre  deux  traverses  et  manivelle  pour  élever 
des  fardeaux.  —  Treuil,  s.  m.  est  un  cylindre 
de  bois  posé  horizontalement  sur  deux  supports 
autour  duquel  s'enveloppe  une  corde,  à  l'aide 
de  laquelle  ou  élève  des  fardeaux  en  faisant 
tourner  le  cylindre,  soit  au  moyen  de  manivel- 
les fixées  à  ses  extrémités,  soit  au  nioyen  de 
leviers  ,  soit  au  moyen  d'une  roue.  —  Grue  , 
s.  f.  espèce  de  treuil  surmonté  d'un  assem- 
blage de  pièce  de  bois  mobile  sur  un  pivot  et 
garni  de  poulies  pour  recevoir  le  câble.  — 
Grue,  potence  tournante  qui  sert  aux  forgerons 
a  porter  les  grosses  pièces  sur  renclume. 
V.Aiffin.  —  Chèvre,  s.  f.  machine  propre  à 
élever  de::  fardeaux  ,  c'est  le  treuil  adajité  à 
deuxmonlaiits  formant  un  triangle,  au  sommet 
duquel  est  fixée  une  poulie  qui  reçoit  la  corde 
à  laquelle  on  suspend  le  fardeau.  —  Glièvre 
moulilée,  s.  f.  elle  dill'ère  de  la  précédente  , 
en  ce  que  la  corde  passar.t  sur  la  |)0uli(;  (jui 
termine  la  chèvre,  vient  rcjijsser  sur  une  pou- 
lie mobile.  —  Rets,  s.  m.  iilels  pour  prendre 
des  oiseaux,  des  poissons;  lig.  piog''s.  — Filet, 
s.  m.  instrument  k  réseaux,  dont  la  forme  et 
la  grandeur  .sont  extrêmement  variées,  sert  à 
prendre  des  oiseaux  et  des  iioissons.  —  Char- 
rette, s.  1.  chariot  et  voiture;  charretiu  , 
engiu,  etc.,  se  dit  de  tons  les  éciuipages  de 
charretier,  roulier,  cultivateur,  etc.  —  Harnais, 
s.  m.  équipage  du  cheval  ,  attelage  complet 
d'une  voiture,  d'une  charrette,  char,  etc.; 
harnachement,  tous  les  harnais,  s'entend  de 
toutes  les  pièces  a  l'usage  du  cheval  et  de 
l'homme  à  cheval.  —  Vindas,  s.  m.  cabestan  ; 
treuil  perpendiculaire  pour  rouler  un  câble. — 
Palan,  s.  m.  cordes,  moulBes,  poulies  pour 


enlever  les  fardeaux;  cordage.  —  liredindin  , 
s.  m.  t.  de  marine;  petit  palan. 

HERNAUIE  (ï) ,  tapage,  s.  m.  désordre  accom 
pagné  d'un  grand  bruit.  —  bagaire,  s.  f. 
lumnlte  ,  bruit ,  (pierelle  bruyante  de  plusieurs 
personnes. — hnbrouille,  s.m.cmbronillenienl, 
confusion.  —  Vacarnuî ,  s.  m.  inuudie  ,  grand 
bruit  de  gens  qui  se  ([uerellent,  se  ballenl  ; 
s'agiter  avec  fureur. 

IIERI'AI,  ciseau,  s.  m.inslrumentd'artetmélier, 
plat  et  tranchant  d'un  bout,  sert  à  travailler  le 
bois,  la  pierre  et  les  métaux,  sert  aussi  aiiv 
plombiers  et  :i  presque  tous  les  ouvriers  en 
l)àtiment.  —  Fermoir,  s.  ni.  outil  di;  fer  en 
forme  de  ciseau  emmanché;  le  menuisier  s'en 
sert  pourdégrossir scsouvrages. —  Dégorgeoir, 
s.  m.  ciseau  à  chaud  ,  dont  le  forgeron  se  sert 
pour  donner  aux  |)ièces  forgées  les  formes.  — 
Ebarboir  ,  s.  m.espècede  ciseau  un  peu  courbt* 
et  tranchant;  le  chaudronnier  .s'en  sert  pour 
éi)arber  les  ouvrages  sortant  des  nmnies.  — 
Ebanchoir,  s.  m.  ciseau  qui  sert  aux  charpen- 
tiers à  ébaucher  les  mortaises;  il  es'  p!al; 
celui  qui  sert  à  ébaucher  les  trous  de  tarière 
est  demi  circulaire.  —  Ebardoir  de  menuisier, 
s.  m.  espèce  de  ciseau  ou  grattoir  à  (jualre 
angles;  sert  à  diversartsetméliers. — Mordant, 
s.  m.  ferévidé  au  milieu  et  acéré,  pour  couper 
les  doux,  outil  de  cloutier.  —  Tranche,  s.  f. 
outil  ou  coin  d'acier,  tranchant  d'un  côté  pour 
enlever  les  balèvi'es  ou  exci'dant  du  fer  ou  de 
moules.  —  Riseau,  s.  m.  outil  qui  sert  aux 
tourneurs  et  autres  ouvriers ,  dont  le  tranchant 
forme  un  angle  aigu.  —  Tranchet,  s.  m.  outil 
dont  se  servent  les  serruriers  pour  couper  les 
|)etiles  pièces  de  fer  ij  chaud,  se  met  dans  le 
trou  de  l'enclume  du  forgeron.  —  Taillet ,  s.  m. 
outil  tranchant  en  forme  de  ciseau  pour  couper 
le  fer  au  marteau.  —  Rivoire,  s.  f.  outil  tran 
chant  d'acier  trempé  pour  couper  et  river  des 
pointes  et  doux.  —  Gravoir,  s.  m.  outil  de 
métier  pour  fairedes  rainures  ,  crcîuser,  couper 
le  fer.  —  Gradine,  s.  f.  ciseau  de  sculpteur  , 
dentelé  et  fort  acéré. —  Echardonnoir ,  s.  f. 
outil  de  fe"  im  peu  tranchant  emmanché  pour 
ecliardonner  les  juairies. 

HERR,  déchirure,  s.  f.ruplurefaileendéchiranl. 
—  Entamure,  s.  f.  petite  déchirure. — Accroc, 
s.  f.  déchirure  d'une  élolle  en  accrochant. 

HERVAI,  têt,  s.  m.  lessan,  morceau  de  pot  de 
terre  cassé  ;  le.st,  la  partie  la  plus  dure  d'une 
co(|uille.  —  (iré-sil,  s.  m.  verre  réduit  en 
;i;;rcelles.  —  Tuileau ,  s.  m.  morceau  de  tuile 
cassé,  sert  an  four,  lés  contrr:co'urs,  âtre  de 
clicminee,  de  scellement  ;  le  fragment  sert  à 
faire  du  cîmenl.— -  Ecaille,  s.  I.  partiequise 
détache  souvent  par  pièce,  parcelle  cpii  éclate 
d'une  couleur,  d'un  enduit,  etc.  —  Fluet,  te, 
adj.  mince,  délicat,  de  faible  complexion  ; 
décrépit,  très-vieux;  ellél  de  la  décrépitude  , 
vieillesse  extrême  et  infirme. 

HLlîVETT,  paltoquet,  s.  m.  enfant  remuant  qui 
touclie  il  tout.  —  Péronnelle,  s.  f.  femme  de 
peu ,  sotte  et  babillarde ,  petite  sotte  inconsi- 
dérée, peu  rétléeliie,  imprudent,  étourdi, 
sans  considération. 

HESLÉ,  se  dit  d'un  objet,  duuliuge,  étoffe,  etc. 
à  moitié  sec ,  qui  a  perdu  de  son  humidité. 
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HESPLAIE.  V.  Hausplaie. 

HESPLÉ,  dévider,  v.  a.  mellre  le  fil  du  fuseau 
en  écheveau ,  celui  de  l'éclieveau  en  pelolle. — 
Traviolé,  s.  m.  dévider,  meUrelefil  en  éche- 
veau. —  Gambander ,  v.  n.  faire  des  gambades, 
des  sauts  çà  et  là. 

HESl^LEU ,  dévideur ,  se ,  s.  qui  dévide  le  til ,  etc. 
Aspleur ,  s.  m.  celui  qui  fait  mouvoir  l'asple  ou 
rouet  pour  dévider  la  soie ,  etc. 

HESS  ,  aspe  ou  asple,  s.  f.  on  donne  ce  nom  à 
toute  espèce  de  dévidoir  de  lilature  ou  de  re- 
tordage de  lil,  de  quelque  manière  qu'ils  soient. 

—  Peloteuse  mécanique,  s.  f.  petite  machine. 

—  Dévidoir,  s.  m.  instrument  dont  les  formes 
sont  variées  et  qui  sert  à  dévider. — Tournelle, 
s.  f.  sorte  de  dévidoir.  —  ïouret,  s.  m.  outil 
decardier,  asple.  — ChignoUe,  s.  f.  espèce  de 
dévidoir.  —  Travouil,  s.  f.  dévidoir  pour  mel- 
lre le  fd  en  écheveau.—  Va-et  vient,  s.  m. 
machine  pour  le  dévidage  du  til,  etc.  — 
Echasse,  s.  f.  long  bâton  avec  étrier  ou  four- 
chon  pour  s'élever  en  marchant;  personne 
guindée  montée  sur  des  échasses.  —  Jambes 
effilées,  s.  f.  pi.  personnes  à  jambes  fines, 
maigres,  sèches,  effilées. 

HESSl,  eiciler,  v.  a.  émouvoir,  provoquer, 
encourager,  animer  quelqu'un  à  se  battre ,  etc. 

—  Aller  à  cloche  pieds ,  adv.  sur  un  seul  pied  ; 
clocher,  boiter  en  marchant,  clopper. 

HESTA  ,  Herstal ,  commune  du  quartier  ilu  nord 
de  la  ville  de  Liège,  à  5  4  de  lieue  de  cette 
ville. 

HETT,  écharde  ,  s.  f.  épine ,  éclat  de  bois  dans 
la  chair,  piquant  de  chardon.  —  Eclit,  s.  m. 
languette  de  bois  éclatés.  —  Fragment,  s.  m. 
morceau,  partie  d'une  chose  brisée;  fragmenté, 
fêlé ,  dont  un  fragment  est  détaché. 

HEUF,  ramille,  s.  I.  dernière  division  des  bran- 
ches où  les  feuilles  sont  attachées.  — Rameau, 
s.  m.  petite  branche  d'arbre;  extrémité  d'un 
ballet,  tête  d'un  arbre  ,  fanne  de  panais,  de 
carottes,  etc. 

HEUPON,  gratte-cul,  s.  m.  fruit  du  rosier,  de 
l'églantier  ;  le  gratte-cul  est  le  fruit  qui  succède 
à  la  fleur  de  l'églantier,  à  la  rose  de  haie. 

HEUR,  hocher,  v.  secouer,  branler  la  tète,  re- 
muer ,  hocher  un  arbre  pour  en  faire  tomber 
les  fruits,  secouer  ses  habits.  ~  Secouer,  v.  a. 
remuer  fortement,  ébranler,  agiter  pour  déta- 
cher ,  secouer  la  poussière  de  la  crotte ,  ôlcr 
par  un  mouvement.  —  GruUer,  v.  a.  ébranler 
un  arbre  pour  en  faire  tomber  les  fruits  ; 
hannetonner ,  secouer  les  arbres  pour  en  faire 
tomber  les  hannetons.  —  Maigrir,  v.  n.  per 
sonne,  visage  uiaigris;  devenir  maigre.  —  Se 
déteindre,  v.  a.  perdre  sa  couleur,  la  déposer 
sur  les  vêtements  ;  perdre  sa  teinture ,  se 
décharger  du  teint. 

HEURR  ,  noise ,  s.  f.  se  dit  de  querelle ,  dispule, 
débat,  contestation  sans  sujet. 

HEUVRESS  ,  ba);iyeHse ,  s.  f.  femme  ou  fille  qui 
balaye ,  qui  v^ie  les  ordures  avec  uu  balai. 

HEUZl,  Heusy,  petite  commune  du  canton  de 
Limhourg,  arrondissement  de  Verviers  ,  à  un 
quartde lieue  decette  ville ,  province  de  Liège. 

HEVFLl ,  faire  des  feuillures  ,  des  rainures  dans 
le  bois,  les  métaux,  etc.;  liouber,  canneler, 
creuser  des  cannelures.  —  Embrener ,  v.  a. 


faire  entrer  le  bout  d'une  pièce  de  bois  dans 

une  rainure ,  etc. 
HÉVFLÉ,  jablcr,  v.  a.  faire  les  jables  des  douves; 

évider,  échancrer,  faire  un  vide  pour  ajuster 

en  rainures.  —  Éboufleter ,  v.  a.  assembler  des 

planches  à  rainures  et  languettes. 
HEYANZE,  succcession  ,  s.  f.  hérédité  ,  bien  d'un 

défunt,  héritage;  hoirie,  droit  de  succession. 

—  Legs,  s.  m.  don  laissé  par  un  testateur.  — 
Préiegs,  s.  m.  legs  qui  doit  être  délivré  avant 
partage. 

HEYEG,  mésestime,  s.  f.  mépris  ;  privation  de 
l'estime;  haine,  inimitié,  aversion  qu'on 
prend  pour  quelqu'un. 

HEYETT,  mfir,  e,  adj.  fruit  dans  sa  maturité; 
noix,  noisette  jaunie,  qui  n"a  plus  de  verdure, 
près  à  s'écaler  ;  se  dit  aussi  d'une  personne  ou 
d'une  chose  facile  à  séduire ,  à  succomber,  ac- 
commodant à  se  faire;  aoùtée,  durcie,  mûrie 
au  mois  d'août. 

HEYETTMAIN,  Liairement,  adv.  sans  détour  ni 
biais.  —  Gaillardement,  adv.  hardiment,  légè- 
rement ,  témérairement. 

HEYON,  échelon,  s.  m.  degré ,  bâton  d'échell» 
enchâssé  dans  les  deuxéchelliers  ou  montants; 
fig.  moyen  pour  s'élever.  —  Boulon,  s.  m.  n»or 
ceau  de  bois,  de  fer  qui  traverse  une  échelle  , 
un  râtelier  d'écurie,  les  petits  et  grands  li- 
mons des  charrettes:  bâton  d'un  échelon,  ba- 
lustre,  ridelle,  etc. 

HEYOU ,  haï ,  e ,  adj.  qui  n'est  pas  estimé  de  ses 
concitoyens;  cire,  devoir  être  haï  ;  inestima- 
ble, qu'on  ne  peut  estimer.  —  Inaimé,  e,  adj. 
qui  n'est  pas  aime  ;  inaimable  ,  qui  n'est  pas 
aimable.  —  Personne  odieuse,  adj.  haïssable, 
qui  excite  l'aversion,  la  haine,  l'indignation; 
ce  qu'il  y  a  d'odieux. 

HEYSS ,  écaille ,  s.  f.  éclat  de  marbre ,  faïence  ou 
do  pierre;  partie  mince  qui  se  sépare  de  la  ma- 
tière qu'on  travaille  ou  en  travaillant.  —  Feuil- 
let s.  m.  partie  mince  de  pierre  ,  des  ardoises. 

—  ÉcaiUure,  s.  t.  pellicule,  petit  morceau  en 
forme  d'écaillé.  —  Banche ,  s.  f.  surface  de  la 
roche ,  pierre  tendre  et  feuilletée.  —  Lavasse , 
s.  f.  pierre  platte  dont  on  couvre  les  toits.  — 
Lave,  s.  f.  sorte  de  pierre  qui  se  détache  aisé- 
ment et  qui  se  tire  à  découvert  dans  les  car- 
rières. —  Garnis,  s.  m.  petit  éclat  de  moellon 
ou  de  meulière  que  le  maçon  introduit  entre 
les  joints  de  mar  pour  le»  remplir.  —  Perrigo, 
s.  m.  t.  de  médecine,  crasse  du  cuir,  de  la 
peau  ,  ou  des  juamative  sulfurassee  du  cuir 
chevelu.  —  Asie  ,  s.  1.  partie  supérieure  des 
couches  d'ardoise,  toujours  friable  et  qui  ne 
peut  être  employée. 

HEZAUR,  hasard,  s.  m.  fortune,  sort,  cas  for- 
tuit, sans  cause  iipparente,  destin  aveugle; 
cours  inaperçu  de  ia  nature,  cas  qui  arrive  for- 
tuitement, par  an  heureux  hasard  ;  par  hasard, 
par  cas  fortuit. 

HEZAURDÉ  ,  péricliter  ,  v.  n.  courir  quelque  ha 
sard;  être  en  péril,  qui  menace  ruine.  —  Ha- 
sarder, v.  a.  mettre,  risquer,  exposer  au  ha- 
sard. 

HEZl ,  river,  v.  a.  rabattre,  recourber  la  pointe 
d'un  clou  sur  l'autre  côté  du  corps  qu'il  perce, 
l'y  aplatir.  —  l'unier ,  v.  a.  t.  d'art,  faire  un 
feu  doux  pour  dessécher  l'ouvrage  ;  la  tuile  , 
la  brique ,  etc. ,  etc. 
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IIKZITÉ,  hésiter,  v.  n.  êtio  embarrassé,  lent  ii 
parier,  à  agir,  èlre  incertain ,  indécis.  —  Flot- 
ter, V.  n.  clianceler,  èlre  irrésoln,  aj^ité  ;  l)a- 
lancer  entre  la  crainte  et  l'espérance,  enire 
divers  projets.  —  Annoner  ,  v.  n.  lire,  parler 
en  hésitant,  èlre  agité. 

IIEZITEG,  perplexité,  s.  f.  irrésolution  fâcliense; 
incertitude;  j;rand  embarras  d'une  personne 
qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 

Il F.ZITKU,  perplexe,  adj.  :2  g.  irrésolu,  incer 
tain  ,  très-inquiet. 

HIA-HI.V  ,  rire  en  éclat,  s.  lu.  s'exclaper  de  riie; 
rire  exclamatil'. 

HIKDIIKS.S  ,  vachère  ,  s.  1.  qui  conduit ,  ijarde  les 
vaches;  iig.  tille  ou  femme  rusti(pie  ,  malhon- 
nête. —  (iardeuse  ,  s.  !'.  lille  (pii  yarde  les  co- 
chons. —  Diudonnière  ,  s.  f.  gardeuse  de  din- 
dons. —  Porchère,  qui  garde  les  pourceaux. 

HIFI.AIK  ,  écuellée.  s.  f.  contenu  d'une  écuelle, 
d'un  bouilleau.  —  Assiettée,  s.  f.  plein  l'as- 
.siette.  —  IMatée,  s.  f.  plat  de  nourriture,  trop 
plein. 

HIKLI ,  égovitloir,  s.  m.  ais,  treillis,  ustensile 
de  cuisine,  bois  pour  laire  égoutter.  —  Dres- 
soir, s.  m.  assend)lage  de  tablettes  arrêtées 
horizontalement  en  deux  montants  ;  il  sert  dans 
les  cuisines  à  égoutter  et  sécher  les  vaisselles. 

HÎFLL,  écuelle.  s.  1.  pièce  de  vaissellt;  pour  les 
potages;  vaisselle,  ce  qui  sert  à  l'u.sage  ordi- 
naire de  la  table,   comme  |)lat,  assiette,  etc. 

—  Poterie,  s.  f.  vaisselle  de  terit;  cuilt-,  on 
quelquefois  d'élain,  cuivrei'ie,  élainerii;  ;  bat- 
terie de  cuisine.  — •  bouilleau,  s.  m.  gamelle, 
>eau  à  soupe  pour  les  forrats.  —  r.anielli»,  s.  f. 
grande  écuelle  pour  les  soldais. 

HIELLETT ,  capucine,  poterie,  vase  de  grès, 

de  terre  cnile,  el<-. ,  à  anse,  à  (pieiie  ou  .sans 

tiueue. 
HIERCHKti,  roulage,  s.  m.  facilité  de  roulage, 

de  traînage  d'un  espace  à   parcourir  avec  une 

chaige  qu'il  faut  traîner. 
HIEP.CHEl',  ronleiir,  s.  m.  celui  (|ui  roule,  on 

vrier  briquelier  qui  amène  la   terre  [irépaice. 

—  Traîneur,  s.  m.  cpii  traîne  un  petit  bac  de 
charbon  dans  la  bure,  ou  traîneau  rempli  de 
houille;  charioti'ur. 

HIERC.Hl ,  entraîner  ,  v.  a.  traîner  avec  .soi ,  en- 
lever par  force  ;  amener,  traîner  après,  avec 
soi ,  conduire  partout. 

HIERDI ,  vacher  ,  s.  m.  qui  garde  les  vaches.  — 
Porcher,  s.  m.  qui  garde  les  pourceaux.  — 
Pàlureur,  s.  m.  celui  qui  mène  les  chevaux  :i 
l'herbe.  --  Bouvier,  ère,  s.  ijui  garde  on  eoii 
duit  les  bœid's. — (lardenr,  se,  s.  valet  cpii  gaule 
des  cochons.  —  l'àtre,  s.  m.  pasteur,  (]ui 
garde  des  troupeaux  debu'iifs,  dechèvres. 

HIETT  ,  multitmJe,  s.  f.  grand  nombre  lie  peu- 
ples; le  vulgaire;  foule  innombrable  (|ni  ne 
peut  senoud)rer,  en  très-grand  noiidne. — 
Quantité,  s.  f.  se  dit  de  tout  ce  qui  peut  être 
nombre;  abondance,  troupeau,  troupe  d'aid- 
maux  ,  grand  tronjieau.  —  (Jronpe,  s.  m. 
assend)lage  de  plusieurs  objelb  (pie  l'oil  em 
brasse  à  la  fois  ;  réunion  nombreuse  de  person 
nés. — Rassembleiuent ,  s.  m.  concours  lumul 
tueus  de  personnes;  allrouj.einenl  ;  foule, 
bande ,  ligue ,  parti ,  compagnie  nombreuse. — 
Horde,  s.  f,  troupe,  multitude,  peuplade, 


horde  de  brigands. — Ribambelle ,  s.  f.  kyrielle, 
longue  suite.  —  llerpaille,  s.  f.  troupe  de 
cerfs  et  de  biches. 

Mll'l'  (/';,  gousse  d'ail ,  s.  f.  tète  d'ail ,  envelo|)pe 
de  certains  légumes. 

HIGN.\R  ,  goguenard,  e,  adj.  mauvais  |)laisant  , 
railleur,  persilleur,  mocjneur,  ricanneur. — 
Railleur,  se,  adj.  qui  aime  à  railler,  porté  à  la 
raillerie,  mordant,  piquant,  satirique.  — 
Ignare  ,  adj.  2g.  ignorant  qui  n'a  point  étudié. 

IIIGTE,  rire  sous  cape ,  s.  f.  se  rire,  se  moquer, 
se  divertir,  railler,  goguenardergros.sièrement, 
rireétonlfé  etmoqueurde  plusieurs  |)ersonnes. 

llKiTEU,  goguenard,  e,  adj.  tpii  aimeàgogue 
narder,  drôle,  ricanneur,  mauvais  plaisant. 

IIIG'I'IRAIE  ,  goguenarderie  ,  s.  f.  mauvaise, 
pitoyable;  raillerie,  ricannerie  ,  ris  moqueur. 

MIKET,  cahot,  s.  m.  saut  d'une  voiture  en  mar- 
che sur  un  sol  inégal;  lig.  choc  ,  accident  im- 
prc'vu ,  heurt,  saut,  |)0u^se  subite,  secousse. 

ilIkEff  .  hoquet,  s.  m.  mouvement  convulsif  du 
diaplirame  de  l'estomac  avec  le  bruit. 

HIKTË,  avoir,  donner  le  hoquet,  causer  une 
cnnfusion  ,  un  embarras  qui  font  |)arlcr  on 
hésitant. 

IULE  TT,  sonnette  ,  s.  f.  petite  cloche;  clochette, 
petite  cloche  portative. — (ilocheton,  s.  m.  pe- 
tite cloche.  —  Sonnaille,  s.  f.  clochette  atta- 
ehée  au  cou  des  bêles.  —  Griltet,  le,  s.  m.  f. 
sonnette  au  cou,  ;i  la  patte  des  bêles  ;  sonnail- 
ler,  l'animal  qui  porte  la  sonnette.  —  (Chapeau 
chinois,  s.  m.  inslrnnn.'nt  de  musique  en  forme 
décalotte,  am|nel  pendent  di's  grelots,  des 
sonnettes.  —  Pédicnlaire,  s.  f.  crête  de  coq  , 
plante  eoiilre  les  hiMiiorragies,  vulnéraire  , 
astringente  pour  la  (istiile. 

IlILNE  ,  éclate,  s.  m.écharde,  pièce,  partie  d'un 
morceau  de  bois  brisé  ,  éclaté  ou  rompu. 

IIILNETT,  écharde,  s.  f.  éclat  de  bois  dans  la 
chaire. 

IIIL'I'AN  ,  prompt,  e,  adj.  rapide,  soudain  ,  actif, 
diligent  ;  colèrequifaii,  exécute  promptement. 
—  Vigoureux,  se,  adj.  cpii  a  de  la  vigueur, 
fort,  robuste,  courageux,  alerte,  vigilant; 
attentif  sur  ses  gardes.  —  Sonore,  adj.  2  g. 
qui  a  un  son  beau,  agréable,  éclatant  ;  objet , 
eorps  sonore. 

HII.TE,  sonner ,  v.  a.  faire  ,  rendre  un  son  ,  aver- 
tir, être  annoncé,  averti  en  sonnant ,  agiter 
une  sonnette  pour  appeler. —  Annoncer,  v.  a. 
laire  savoir,  avertir  de  l'arrivée  d'un  ;  annonce, 
avis  an  publie,  verbal  un  eeiil;  publication.  — 
l'iiblitïr,  V.  a.  leiidic  publn' ,  notoire,  dire 
liautement,  proclamer  un  edit,  un  règlement 
de  i)olice.  —  Tintiner,  v.  n.  faire  le  bruit  d'une 
sonnette,  d'une  clochette. 

HILTEG,  timelinlin,  s.  m.  se  dit  du  bruit  d'une 
sonnette,  d'un  grelot,  etc.,  qu'on  agile. — 
Criée,  s.l.  publication  judiciaire;  proclamation 
de  vente  d'un  bien  ,  etc. 

lilE'l'EL' ,  sonneur,  s.  m.  erieur  public  ,  crieur  de 
ville,  ipii  sonne  la  cloehelte  pour  proclamer  , 
pour  vendre  ou  retrouver.  —  .luré  erieur,  s.  m. 
olheier  ([ui  publie  au  sonde,  une  vente,  etc., 
(juelqiie  chose;  [lublier.  —  Héraut,  s.  m.  otii- 
cier  chargé  des  cris  publics,  des  proclamations. 

Hl.MHAM,  imbrouille,  s.  m.  embrouillement, 
confusion;  imbroglio  ,  complication  d'affaire  ; 
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labyrinlJie  inextricable ,  grand  embarras. 

HINAIE,  halenée,  s.  f.  sonlfle  accompagné 
(l'odeur;  bouffée  de  fumée,  action  subite  et 
passagère,  accès  de  ;  sans  suite.  —  Touffeur  , 
s.  1'.  exhalaison  qui  saisit  en  entrant  dans  un 
lieu  très-chaud. — Distance,  s.  f.  éloignenient, 
distance  de  temps  ou  de  lieu  lointain  ;  quelipie 
temps,  un  certain  temps;  portée  d'un  jet.  — 
Flaquée,  s.  f.  liqueur  jetée  avec  impétuosité 
contre;  atteindre  loin  d'un  seul  jet. 

H INÉ,  jouer  croix  ou  pile,  adv.  jeu  avec  une 
monnaie  que  l'on  jette  en  l'air;  jouer  à  pile  ou 
face;  à  crois  ou  pile;  risquer.  —  Jeter,  v.  a. 
jeter,  lancer  avecla  main  ,  llaquer,  rompre, 
briser  avec  éclat,  défendre,  se  séparer,  se 
ruer.  —  Lancer,  v.  a.  darder,  jeter  avec  rai- 
deur ;  lancer  des  pierres ,  etc. ,  loin  de  vous. — 
Ruer,  V.  n.  jeter  les  pieds  de  derrière  en  l'air, 
se  dit  d'un  cheval ,  d'une  âne  qui  lance  des 
ruades. 

HING-HENG  ,  hargnerie  ,  s.  f.  dispute  de  gens 
hargnieux  ;  sebargner ,  se  gronder,  se  querel- 
ler ;  qui  a  la  hargne ,  du  déplaisir ,  du  chagrin. 

HINON,  éguignon,  s.  m.  bande  de  1er  sous  les 
essieux  en  bois  pour  les  consolider.  —  Eclisse, 
s.  f.  osier  fendu  et  plané ,  t.  de  chirurgie;  bâ- 
ton plat  pour  lixer  les  fractures  des  os,  ais  , 
fort  mince.  —  Attelle,  s.  f.  écorses,  bandes 
pour  maintenir  les  fractures  ;  bois  chantourné 
qu'on  attache  au  collier  des  chevaux  de  harnais. 
—  Chanlatre,  s.  f.  madrier  refendu  diagonale- 
nient  d'une  arête  à  l'autre.  —  Tasseau ,  s.  f. 
petit  morceau  de  bois  arrêté  par  tenon  et  mor- 
taise sur  la  force  d'un  comble  pour  en  porter 
les  pannes.  —  Fanons,  s. m.  pi.  t.  de  chirurgie; 
appareil  pour  fixer  la  jambe  fracturée,  espèce 
d'attelle. 

HION,  élan,  s.  m.  mouvement  subit  avec  effort, 
action  de  s'élancer  à  travers ,  au  travers  des 
flots.  — Nagée,  s.  f.  espace  parcouru  à  la  nage; 
bond  ,  élan  d'un  corps  sur  l'eau.  —  Onde,  s.  f. 
tlot ,  soulèvement  de  l'eau  agitée,  eau  en  gé- 
néral poussée  au-dessus  de  sa  surface  ordi- 
naire en  flot,  en  onde  et  bond.  —  Houppée, 
s.  f.  effet  de  deux  vagues  qui  se  heurtent  et 
bouillonnent  en  blanchissant  à  leur  cîme.  — 
Ressac,  s.  ni.  choc  impétueux  des  vagues  en 
mouvement  contre  la  côte  à  leur  retour.  — 
Vague ,  s.  f.  tlot,  lame  d'eau  de  nier  agitée.  — 
Houle,  s.  f.  vague  après  la  tempête,  vague 
d'une  onde  agitée.  —  Lame,  s.  f.  houle.  Ilot, 
vague.  —  Flux ,  s.  m.  mouvement  alternatif  et 
réglé  d'élévation  de  l'océan  (pu  s'élève  sur  les 
rivages;  flux  et  reflux,  agitation,  mouvement 
contraire. — Secousse,  s.  f.  choc,  ébranlement, 
secousse  imprévue;  donner,  avoir,  recevoir 
une  secousse.  —  Palade,  s.  f.  mouvement  de 
l'eau  avec  la  rame.  —  Palape ,  s.  f.  mouvement 
que  fait  l'eau  avec  des  palmes,  des  rames. 

HIOUHIOU  ,  ha,  hé  !  interj.  de  surprise  ,  d'éton 
nement,  de  douleur,  et  pour  appeler;  ah!  ex- 
clamation. 

HIPÉ,  échapper,  v.  n.  éviter,  se  tirer  du  danger; 
s'évader,  fuir,  ne  pas  tenir;  vivacité,  indis- 
crétion; ce  qui  tombe  involontairement.  — 
Panurge ,  s.  m.  qui  fait  tout ,  qui  est  propre  à 
tout  ;  homme  actif,  industrieux  ,  fécond  en  ex- 
pédients. —  Huppé,  e ,  adj.  habile  ;  fig,  appa- 


rent, considérable;  personne  huppée,  adroite. 

—  Glisser ,  v.  n.  ne  pas  entrer ,  passer  légère 
ment  sur  un  sujet ,  un  objet. 

HIPEG,  échappade.  s.  f.  irait  prolongé  mal  à 
jtropos,  ou  lait  par  la  pièce  (pii  échappe;  ne 
pas  tenir,  se  détacher ,  s'oublier. 

IllI'ETT,  faux  bond,  s.  m.  manquement ,  faire 
un  faux  pas  on  cachetle. 

mil,  monophuge,  s.  m.  qui  mange  seul,  sans  in- 
viter personne  ;  chiche,  (pii  a  de  la  peine  à  dé- 
l)enserce  qu'il  faudrait.  —  Goinfre,  s.  m.  (pii 
met  tout  son  plaisir  à  manger;  pid're,  ventri 
cole;  goulu,  se  dit  des  enfants  qui  ne  veulent 
pas  donner  de  leurs  bonbons. 

HIRAUD  ,  déchirure ,  s.  f.  rupture  faite  en  déchi- 
rant. —  Accroc,  s.  m.  déchirure  d'une  étoffe 
en  accrochant. 

HIREG,  détérioralion,  s.  f.  action  de  détériorer 
une  chose,  ses  effets;  état  de  cette  chose; 
épanchement  d'une  veine  ,  d'un  abcès  ,  de  la 
bile,  etc. 

HIRl,  déchirer,  v.  a.  rompre  ,  mettre  en  pièces 
sans  trancher;  causer,  opérer  le  déchirement; 
percer,  faire  une  ouverture,  une  déchirure. — 
Grever,  v.  a.  faire  éclater  avec  effort,  être 
trop  plein. 

HIRISS,  déchiquelure,  s.  f.  taillade  sur  une 
étoffe  sans  trancher;  rupture,  division,  ou- 
verture, accroc  déchiré  violemment. 

HISDEU,  hideux ,  se,  adj.  difforme  à  l'excès, 
horrible  à  voir,  dégofitant,  affreux;  effroyable, 
épouvantable. 

HISS,  souquenille  de  grosse  toile.  —  Gipe, 
s.  f.  souquenille  de  grosse  toile  passée  poui 
étriller  les  chevaux,  surtout  d'écurie.  — Man- 
dille  .  s.  f.  casaque  de  laquais,  de  cocher;  sou 
quenille;  cilice,  vêtement  d'élofle  de  crins.  — 
Peur,  s.  f.  crainte,  frayeur,  passion  ,  mouve 
ment  de  l'âme  ipii  lui  fait  éviter  un  objet 
qu'elle  croit  nuisible;  l'opposé  de  hardiesse. 

—  Frayeur,  s.  f.  épouvante,  émoi ,  crainte, 
terreur,  émotion  de  l'âme;  être  saisi ,  trem 
bler  de  peur.  —  Antipathie ,  s.  f.  aversion ,  ré 
pugnance  secrète  non  raisonnée  pour  une 
chose.  —  Affre,  s.  f.  grande  peur,  frayeur 
extrême;  frisson  ,  émotion  causée  par  la  peur. 
Panique,  adj.  terreur  panique,  frayeur  subite 
et  sans  fondement  ;  torpeur,  état  de  l'homme 
pétrifié  par  la  terreur. 

HISTREU  ,   soc,    s.   m.   fer  de  charme,   plat, 

large,  pointu  et  tranchant  pour  ouviir  la  terre, 

faire  des  sillons. 
HITAU,  veau  mort-né  ou  fort  jeune;  dirrhoïque, 

qui  cause  la  diarrhée,  ou  sujet  à  la  diarrhée; 

dadais,  niais.  —  Foireux,  se,  adj.  et  s.  quia 

un  cours  de  ventre ,  la  foire. 
HITÉ,  avoir  la  diarrhée,  s.  f.  avoir  le  flux  de 

ventre  ,  le  dévoiement,  la  cholérine,  la  cacade, 

la  lienlerie,  etc.  —  Foirer,  v.  n.  aller  à  la  selle 

quand  on  a  le  ventre  trop  libre. 
IIITT,  déjection  alvine,  s.  f.  flux  de  ventre.  — 

Alviii,  e,  adj.  qui  a  rapport  au  bas-ventre; 

caca,  déjection  de  la  diarrhée ,  de  la  cholérine. 

—  Dévoiement,  s  m.  flux  de  ventre.  —  Cou- 
rante, s.  f.  avoir  la  courante  diarrhée,  le  dé- 
voiement. —  Flux  céliaque  ,  adj.  2  g.  flux  de 
ventre  dans  lequel  les  aliments  sortent  mal  di- 
gérés. 
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HFTTROIE  ((),  cacade  ,  s.  ï.  tiéchargo  ilu  vontio. 
Cac;! ,  s.  m.  excréiiienl  (rcnfaiil  ;  dpjeclioii, 
v.iniK',  flux  onliai|iie,  iiicrile  li(mklo. 

tlITTROCl.,  iiierciiriale  annuelle,  s.  f.  l'oiiollc, 
vij^iiol ,  vignp.tle,  piaule  laxalive.  (Miiolieiile, 
pnrgalivo,  ou  lavenieul ,  eu  lioiiillou  piiur  les 
e(ilii|ues. 

lliWK,  éviter,  v.  a.  liiir,  esquiver  ce  <iui  uuil  , 
déplaît,  etc.;  éviter  qiu'lqu'un  de  le  voir,  se 
détourner,  suspendre  un  plaisir;  se  Cuir  volou- 
lairenieul.  —  Ksquiver,  v.  a.  éviter  adroile- 
nu'ul  le  coup,  le  clioe ,  une  i)ersouMe,  une  af 
faire,  luir  adroileineul  une  compagnie,  un  em- 
barras.—  Gauchir,  v.  n.  se  détourner  pour 
éviter  uu  coup;  lig.  lùaiser,  gaucliir  dans  une 
a  11  a  ire. 

IIIWK'I'T,  hors  des  bornes  du  jeu,  \i\r\).  t.  de 
jeu  ,  èlre  hors  du  lrac<',  des  limites  du  jeu  de 
jiaume .  de  l)alle. 

nnVi;U,  liorne,  s.  f.  pierre  de  forme  conique 
(jui  marque  It-s  limites  entre  deux  chain|)s,  un 
mur,  uu  éditice  ,  frontière  ,  se  place  aux  eiicoi- 
i^nures  des  bâtiments.  —  Bornes  milliaires, 
s.  f.  pi.  colonnes  édevciessur  les  roules  pour  in- 
diquer les  dislances.  —  Bouteroue,  s.  f.  borne 
eu  pierre  ou  en  bois  mis  ;t  distance  convenable 
pour  y  enchâsser  des  garde-fous.  —  liorne- 
infintoir,  s.  m.  pierre,  billot  pour  moulera 
cheval ,  de  la  jand)e  moutoir  ou  hors  monloir. 
Pied  coruier,  s.  m.  arbre  qui  sert  de  borne, 
rie  limite;  pièces  aux  encoignures  ,  ou  d'asseui- 
hh^f  ,  battant  ii  angle. 

IILAIRK,  aérer,  v.  a.  donner  de  l'air,  meltre  en 
bel  air,  en  bon  air.  en  plein  air,  en  grand  air; 
I  liasser  le  mauvais  air.  a(M'er  une  maison. 

FiLAinKIK  ,  (jui  a  de  la  fraîcheur,  s.  f.  vivacile, 
nou\eauté  du  colons,  teint  colore  et  vif. 

FfLAlREliPi ,  clairière,  s.  f.  défaut  dans  les  draps 
mal  tissus;  endroit  plus  clan*  d'une  étoffe,  de 
la  toile,  claiiure  ;  lion  air. 

ÏILAIIU  ,  linge  frais  ,  adj.  exjiosé  en  bon  air  ,  à  la 
haicheur  de  iair;  chambre,  éditice  bien  aéré; 
visage  Irai.s. 

IH,E,  urine,  s.  f.  |iissat ,  sécrétion  du  sang  et  de 
la  bile,  est  un  des  mordants  des  teinturiers. 

IILEINT» ,  gaucher  ,  ère,  adj.  qui  se  sert  ordi- 
nairement de  la  muin  gauche. 

f!LKIN(;-ET-I)l5Ei;,  aud)idextre,  adj.  :2  g.  qui 
se  sert  égah-menl  de  ses  deux  mains,  (jui  a  de 
raudiidexlérili'. 

HLEINPEUR,  <légaucliis.sage ,  s.  m.  action  par 
laquelle  ou  rend  plane  une  surface  (jui  ne  l'est 
pas,  le  l)ois  ,  la  pierre  ;  enlever  les  |)arlies  les 
[dus  élevées. 

flLEY  .  gai ,  e  ,  adj.  clair,  serein  et  frais,  (pu  res 
pire  un  air  salubre;  se  dit  du  linge  ex|)osé  au 
graniJ  air. 

HLOR,  éclore,  v.  ii.  sortir  dt;  la  i oque  de  I'h'u:; 
commencer  a  s'ouvrir;  ;i  paraître  au  jour. 

flEOVEG  ,  écIosi<m,  s.  t.  action  d'éclore,  se  dit 
des  o'ufs  que  la  chaleur  fait  eclore  de  leurs 
co(pies. 

lh>,giron,s.  m. espace  depuis  la  ceinlurejus 
qu'aux  genoux  ('10111  assis;  cacher,  tenir,  en- 
dormir dans  son  giron.  —  Haut,  e.  adj.  clocher 
haut ,  élevé  ,  l'iqipose  île  lias,  de  petit  ;  émi- 
iieiit ,  excellent  ,  chose  ,  àmc  haute  ;  lier  ,  ex- 
cessif en  son  genre,  orgueilleux. —  Haut ,  s.  m. 


hauteur,  élévation;  avoir  tant  de  liant;  faite, 
sommet,  la  plus  haute  partie  d'un...  ;  monceau, 
tas,  heurt  .  le  plus  haut  du  pavé  d'un  pont.  — 
Amas,  s.  m.  assendila^e  de  choses,  de  per 
sonnes  ,  de  peuples  ,  de  gens ,  amas  d'argent , 
de  pierres,  de  i>Ié.  de  fruits,  d'humeurs. — 
Kminemuient,  adv.  jiar  excellence,  au  plus 
haut  point,  au  suprême  degré  de  perléction  ; 
excellomment.  —  Essaim  ,  s.  m.  multitude  de 
personnes  compacte. 

HOUE  ,  échauder,  v.  a.  laver  ,  mouiller  avec  di 
l'eau  chaude,  >  tremper,  en  jeter  sur  ;  nettoyer 
il  l'eau  chaude.  —  Liinonner,  v.  a.  passeriez 
poissons  il  l'eau  chaude  pour  en  ("derie  limon. 

ilODFXi,  échaudure.  s.  f.  inq>ression  que  fait 
l'eau  bouillante  sur  la  peau;  brûlure  ,  action  de 
l'eau  cliaude  sur  un  corps  animal.  —  Duperie  . 
s.  f.  bêtise  (jui  fait  iierdredans  un  marché,  un 
traité,  etc  ;  être  dupe  de  soi-même  d'avoir  of- 
fert un  prix  trop  élevé. 

HODEE  ,  échaudoir ,  s.  m.  vase  en  cuivre  ou  de 
fiT-blanc  i)0ur  échauder;  lieu  oii  l'on  échaude, 

IlOFl^ET  ,  cheval  ronge  gris  ,  s.  m.  |)Ointillé  de 
ces  couleurs.  —  Ange,  s.  f.  conduit  en  bois  ou 
toile,  d'où  tombe  la  farine  dans  la  huche  de 
moulin  ii  farine. 

HOFURMAIN,  madrier,  s.  m.  planche  de  chêne 
très-épaisse. 

110  EORN'Al  ,  haut  fourneau  .  s.  m.  fourneau 
très-élevé  j.'our  la  fonte  du  fer  sortant  de  la 
mine. 

IlOFT?^,  épousseler,  v.  a.  vergetter.  nettoyer 
avec  des  époussettes;  secouer,  ôter  la  pous- 
sière, battre.  —  Uousser,  v.  a.  nettoyer  avec 
un  houssoir ;  houssiner,  frapper  avecla  hous- 
sine  un  objet  pour  ôler  la  poussière. — Brosser, 
V.  a.  frotter ,  nettoyer  avec  une  brosse ,  brosser 
uueéloire,  un  habit,  un  cheval,  etc.;  gralte- 
boi'sser,  frotter  la  dorure  avec  la  gratte  boësse. 

HOG  ,  gousse,  s.  f.  enveloppe  des  grains  ,  des 
pois,  etc. ,  etc. 

HOGGHA?^,  cassant,  e,  adj.  fragile,  sujet  à  se 
casser,  à  se  rompre;  frêle  ,  mal  assuré  ,  sujet 
à  casser,  à  tomber  ;  fer  rouverin  ,  cassant. 

HOGGIIET,  briquette  de  charbon  de  terre  mé- 
langé d'argile;  hochet,  moule  fiour  la  houille 
grasse. 

HOGGHI  .effaner,  v.  a.  ôter  la  faue  des  bléo,  ca 
roltes  ,  betterav(!s,  panais,  les  feuilles  des  ar- 
bres, etc.  ;  effeuiller. — Coujier,  v.  a.  trancher, 
diviser ,  séparer  ii  ras  un  corps  conligu;  casser 
net. 

IIOGUE,  outrepasser,  v.  a  aller  au-delà  de;  pas- 
.s»;r  le:;  bornes  prescrites  ;  au  delà  de  la  raison. 

IKJIE  (i) ,  houille,  s.  f.  substance  minérale  chai" 
bonneuse  et  bilumineu.se,  excellent  combus- 
tible, inflamn)able;  on  en  distingue  deux  es- 
pèces :  la  premièreestgrasse,dureetcompacle, 
de  couleur  noir  luisaid  ;  l'antre  est  tendre  et 
friable.  C'est  à  un  nomnu'  llullos ,  maréchal- 
ferranl  du  village  de  Plenevaux,  qu'on  doit 
cette  découverte  dans  la  province  de  Liège. 
I.'usage  en  remonte  a  l'amiée  1189.  —  (char- 
bon de  terre,  s.  m.  houille  minérale,  fossile, 
formi-  parla  déconq)usit  ion  des  végétaux  ,  noir 
foncé,  feuilleté.  —  Chaude  houille,  s.  I. 
houille  grasse  ,  houille  en  roche.  —  Caibone, 
s.  m.  charbon  pur  que  l'on  ne  peut  décompo- 
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ser.  —  Napbte,  s.  f.  espèce  de  bitume  très- 
siiblil  et  très-ardent,  (jui  brûle  dans  l'eau.  — 
Goillette,  s.  f.  bloc  ou  morceau  de  houille  plus 
ou  moins  gros ,  tel  qu'il  a  été  extrait  de  la 
taille  et  amené  au  jour.  —  (>oak ,  s.  ni.  houille 
coagulée  en  masse  et  privée  de  bitume  et  d'hy- 
drogène par  le  feu ,  houille  qui  a  servi  à  la  pro- 
duction du  gaz. 

HOIRNAIE,  dagorne,  s.  1'.  vache  ([ui  n'a  qu'une 
corne;  écornée,  qui  a  une  corne  rompue. 

HOIRNÉ ,  écorner ,  v.  a.  rompre  la  corne,  les 
angles,  diminuer;  animal  qui  n'a  cpi'une  corne. 

—  Guigner,  v.  a.  regarder  du  coin  de  r<iil  en- 
fr'ouvert;  lorgner;  regarder  sans  l'aire  sem- 
blant de  côté  ;  coupure  mal  l'aile.  —  Gauchir  , 
V.  a.  se  détourner  pour  éviter  un  coup;  biai- 
ser, ne  pas  agir  franchement;  |)erdre  sa  forme, 
son  niveau.  —  Tergiverser,  v.  n.  prendre  des 
faux-fuyants,  chercher  des  détours  pour  recu- 
ler une  réponse,  une  satisfaction. 

HOIRNEU,  tergiversateur,  adj.  et  s.  m.  qui  ter 
giverse.  —  Biaiseur,  s.  m.  qui  biaise,  ijui 
prend  un  détour  de  mauvaise  iinesse. 

HOIRSKG,  équarrissage ,  s.  m.  opération  de 
l'équarrissenr  pour  tirer  parti  des  cadavres  des 
chevaux  abattus  dans  lesquels  se  séparent  les 
chairs;  les  os  bien  décharnés,  les  muscles,  le 
sang,  la  peau,  l'huile,  le  crin,  sont  nn  engrais 
pulvérulent. 

HOIRSEU,  écorcheur,  s.  m.  qui  écorche  les 
bêtes.  —  iMjuarrisseur  ,  se,  s.  qui  tue  ,  écor- 
che ,  dépèce  les  chevaux,  etc.;  aubergiste, 
marchand  (|ui  exige  trop.  —  Moulin  :i  tan . 
s.  m.  moulin  à  ccorce  de  chêne  pour  tanner; 
se  dit  aussi  de  moulin  de  bois  pour  teinture. 

HOIRSI ,  écorcher  ,  v.  a.  ôter  la  |)eaii  d'un  ani- 
mal,  la  déchirer,  enlever  l'écorced'un  arbre; 
parler,  travailler  mal ,  payer  trop  cher;  faire 
une  impression  désagréable;  s'écorcher,  s'en- 
lever la  peau  ,  se  faire  une  écorchure  ;  rançon- 
ner les  voyageurs,  les  pa.ssants.  —  Charpenter, 
V.  a.  tailler,  équarrir,  couper  grossièrement; 
équarrir,  abattre,  dépecer  les  chevaux,  etc. 

—  Scalper,  v.  a.  enlever  la  peau  de  la  tête 
avec  la  chevelure. 

HOISS,  tan  ,  s.  m.  écorce  de  chêne  moulue  p'uir 
tanner,  écorcedeboispelard  ,  écorcé  sur  pied. 

—  Rodoul,  roiuion,  s.  m.  corruyère,  s.  f.  es- 
pèce de  sumac  qui  fournit  un  tan  très-actif, 
herbes  aux  tanneurs,  son  fruit  est  un  poison. 
-—  Tannée,  s.  f.  tan  usé  qui  sort  des  fosses  ; 
tanin,  résidu  du  tan  lessivé.  —  Regrès.  s.  m. 
t.  de  tanneur;  grasse  écorce  pourlajusée. — 
Jusée,  s.  t.  manière  |)romple  de  tanner  le  cuir. 

HOISVAI ,  vent  du  nord-est ,  s.  m.  vent  qui  souf- 
fle, entre  celui  du  nord  et  d'est;  aquilon,  vent 
froid  et  orageux  ;  boréal  du  côté  du  Nord  sej)- 
tentrional. 

HOL,  terre,  prés,  croulier,  adj.  mouvant, 
croulier,  terrain,  sable  mouvant.  V.Ilal. 

HOLA,  faire  halte;  halte  là!  interj.  pour  faire 
arrêter;  arrêter,  em[)êcher  d'avancer,  décou- 
ler, de  se  mouvoir,  d'agir,  etc.  — Haro,  s.  m. 
clameur  pour  arrêter  (pielqu'un  ou  quelque 
chose.  —  Hola ,  adv.  assez.  —  Frein ,  s.  m.  ce 
(jui  relient  dans  le  devoir. 

HOLË,  supplier,  v.  a.  prier  avec  instance ,  sou- 
mission;   sergenter ,    presser,    importuner, 


fatiguer  pour  obtenir.  —  Exciter ,  v.  a.  émou- 
voir ,  provoipier;  causer ,  faire  naître  ,  encou- 
rager; aniiuer,  occasionner,  pousser  à... — 
Lantiponner  ,  v.  n.  tenir  des  discours  frivoles, 
inutiles,  inqKirluns;  tracasser,  vétiller,  lési- 
ner. —  Emouvoir,  v.  a.  mettre  en  mouvement, 
secouer,  agiter,  soulever,  toucher  vivement  , 
exciter  à  la  compassion.  —  Minauder ,  v.  u. 
alfecterdes  mines,  des  manières  pour  plaire  , 
pour  paraître  plus  agréable.  —  Solliciter  ,  v.  a. 
inciter,  excitera;  postuler,  demander  forte 
ment  avec  instance,  .solliciter  une  grâce,  une 
faveur,  d'ime... 

HOLEU,  inqtortun  ,  e,  adj.  déplaisant ,  fâcheux, 
qui  iiHiuiète  ,  agite,  fatigue,  tourmente,  in 
conunode  ,  ((ui  cause  de  l'ennui  par  sesimpor 
tunités;  fatigant,  minau,  lanliponeur,  lésineur, 
supplieur,  vélilleur,  Iracassier,  solliciteur,  etc. 

HOLTÉ,  secouer,  v.  a.  renuier  fortement, 
ébranler;  agiter  pour  détacher;  .se  défaire  de; 
ôter  par  mouvement  violent,  se  remuer.  — 
Elocher,  v.  a.  ébranler  ce  qui  lient  par  les 
racines  ;  élocher  un  arbre  ,  un  vase ,  un  pot  du 
fond.  —  Essorsiller,  v.a.  couper  les  cheveuK 
trop  courts;  couper  les  oreilles  à  un  cheval ,  a 
un  chien,  etc.;  brétauder,  tondre,  couper 
trop  court  les  cheveux. —  Ecourlé,  s.  m.  qui 
a  été  rogné  court,  ([ui  a  été  coupé  trop  court. 

—  Trop  court,  e,  adj.  qui  a  trop  peu  de 
longueur. 

IIOM,  écume,  s.  f.  espèce  de  mousse  sur  l'eau, 
sur  les  liqueurs  ,  agitée  ou  échauffée.  —  Grais 
sin ,  s.  m.  écume  sur  l'eau  dans  les  lieux  où  les 
|ioissons  fraient. —  Ecume  printannière  formée 
sur  les  plantes  par  un  insecte  qui  s'y  loge.  — 
Spumosilé,  s.  f.  (jualilé  de  ce  qui  est  rempli 
d'écume.  — Mousse,  s.  f.  écume  épaisse,  lé- 
gère, blanche,  verte;  barbe  légère  sui...  - - 
Ghiasse  ,  s.  f.  écume  des  métaux  en  fusion.  — 
Laitier,  s.  m.  matière  semblable  au  verre  (pii 
nage  sur  le  métal  fondu  ;  lave  vitreuse. 

HOMDOR  ,  oripeau,  s.  m.  petit  or,  faux  brillant 
de  peu  de  valeur,  on  le  vend  en  cahier ,  et  sert 
il  dorer  en  faux ,  feuille  de  cuivre  mince  et  bien 
poli ,  qui  a  l'aspect  de  l'or  et  son  éclat;  laiton 
battu  en  feuille ,  prend  la  dorure  et  l'argenture. 

—  Glincpianl,  s.  m.  petite  lame  d'or,  d'argent 
ou  de  cuivre  doré,  en  feuilles,  pour  clinquan- 
ter  dans  les  bouquets. 

HONK  ,  hongre,  adj.  et  s.  m.  cheval  hongre, 
châtré ,  taillé ,  par  opposition  au  cheval  entier. 

HONTEU,  guinaud  ,  e,  s.  guigneiix  ,  honteux  , 
être,  rendre  honteux,  confus ,  d'un  mauvais 
succès.  —  Confus,  e,  adj.  honteux,  embar- 
rassé, déconcerté.  —  Vergogneux ,  se,  adj. 
honteux,  chaste,  réservé. 

IIONTI ,  avoir  honte,  s.  L  de  ce  qui  déshonore  , 
cause  la  honte,  tristesse  de  l'àme  causée  par 
la  crainteoula  certitude  du  blâme;  inquiétude, 
tristesse  de  l'âme  qui  pense  ii  une  action  indé 
cente  et  avilissante  du  mépris  de  soi  même.  — 
Rougir,  V.  n.  devenir  ronge  par  pudeur,  honte 
ou  confusion,  trouble. 

HONTT,  pudeur,  s.  f.  chasteté,  honte  honnête  ; 
crainte  de  ce  qui  blesse  l'honnêleté  ,  la  modes 
lie,  timidité  retenue,  crainte  de  l'ignominie. 

—  Honte,  s.f.  déshoimeur;  confusion;  trouble 
de  l'âme  causée  par  le  déshonneur;  |)udeur , 
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bassesse,  objection,  ignominie,  opprobre. 

HOOD,  haute,  s.  f.  élevée,  l'opposé  de  pelile. 

HOODLAIE ,  gironnée  ,  s.  f.  plein  son  ^iron  ,  son 
tablier:  ce  qu'on  peut  tenir  snr  !.on  giron. 

HOUDPAUIEfO,  snrpavo,  s.  1. ;iclionde.snrpasoi , 
gratifient  ion  au  des.susdc  la  paye. —  Appoinlc. 
s.  ni.  militaire  <pii  a  une  plus  t'urlo  pave  «iiie 
les  soldats  ;  auj;iiieulaliou  de  solde  ;  suinoîl 
de  traitement  de  sa  journée  ordinaire. 

HOUD-VOLAIE  f/j.  liant  raii^;.  ran^  éniinciil  . 
ordre  de  dignité,  degré  d'Iioiineiir,  clevi' , 
tenir  son  rang;  liante  classe,  sonniiilé  sociale. 

IIUP  ,  soubresaut,  s.  m.  sanl  siiliil  iiiopiiic ,  it 
conlre-temps.  —  Saut,  s.  m.  mouveiiient  p,ir 
lequel  on  saute. — Sursaut,  s.  m.  surprise  d'un 
bruit  l'ait  brusi|uement ,  imprévu,  secon.sso 
violent»^,  atta(iue.  —  (llioc  imprévu  ,  s.  m.  ca- 
hot d'une  voiture  en  marche  sur  un  sol  inégal. 

—  Comble  .  s.  m.  (|ui  dépasse  nue  mesure,  un 
vase  plein  de  solides  ;  comble  pour  snicroil. 

liOP  (ô) ,  gale,  s.  f.  maladie  de  la  peau  ,  des  ani- 
maux, des  végétaux  ;  pustiileel  démangeaison, 
contagieuse.  —  Kramboisie  ,  s.  ï.  pion  ,  mala- 
die de  la  peau.  —  Gratlelle,  s.  f.  petite  gale 

—  Scabieuse,  s.  f.  pustule  «pd  ressemble  i»  la 
gale. 

FIOPAI  ,  jetée,  s.  f.  amas  de  |)ierres  ,  etc.,  en- 
caissement |)Our  arrêter  les  eaux  ou  sur  un 
chemin  pour  le  rendre  praticable.  —  Ta.-< ,  s.  ni. 
amas,  monceau,  (|uantité,  multitude;  nielire 
en  tas. —  Pile,  s.  f.  masse,  amas  des  clios.  s 
entassées  avec  ordre  les  unes  sur  les  autres. — 
Barge,  s.  1.  pile  de  loin,  monceau  de  menus 
bois,  tas  de  l'uniier ,  amas  informe  de  petits 
monts.  —  Cavalier  ,  s.  m.  dépôt  élev(';  de  lerre, 
montée  ;i  la  brouelle  par  des  rampes  lorniées 
de  ces  terres  elles-mêmes  ;  terte  pour  placer 
l'artillerie.  —  Groupe,  s.  m.  assemblage  com- 
biné de  plusieurs  objets  (jne  l'a-il  embrasse  :i 
la  fois. — But ,  bule ,  s.  f.  laisse  après  les  déblais 
de  maçonnage.  —  Culbutis,  s.  m.  amas  confus 
des  choses  culbutées  les  imes  sur  les  autres. 

—  Treille,  s.  f.  tas  d'ardoises  rang(k'seii  pile. 

—  Pierrières,  s.  f.  tas,  pile,  monceaiix  de 
pierres  amassées  devant  une  (ilace  loile.  — 
Envasement,  s.  m.  amas  de  vases,  de  boues 
sur  les  routes. — Barricade,  s.  f.  relranchenienl 
avec  des  tas  de  pierres,  de  bois,  d'ai'bres,  des 
charrettes,  des  tonneaux  pleins  de  terres,  etc., 
dans  les  rues;  se  barricadei'  avec  lout  ce  ([u'on 
peut  amasser  devant  soi  ponrentiaver  la  circii- 
lalion  et  se  mettre  :i  couvert,  empêcher  d'en- 
trer, de  passer,  etc. 

IKIPE,  comble  ,  s.  m.  ce  (pii  <lépasse  une  me- 
sure ,  un  vase  plein  de  solide,  snrcroii  delà 
mesure;  combler  la  mesure,  au-dessus  des 
bords.  --  Piouge-bord ,  s.  \n.  rasade,  verre  de 
vin  ,  etc. ,  très-plein  ,  jusqu'au  bord. 

HOPEG,  comblement,  s.  m.  action  de  combler, 
d'emplir  un  vase,  une  mesure  par-dessus  les 
bords. 

HUPI  fo),  démanger ,  v.  n.  avoir,  éprouver,  cau- 
ser «xciter  une  démangeaison  ;  avoir  grande 
envie  de  se  gratter.  —  l'iotter  légèrement, 
V.  a.  gratter,  loucher  en  passant  et  repa.ssanl 
dessus,  frotter  fort  doucemenl.  —  Titiller, 
V.  n.  faire  éprouver  un  mouvement  de  titilla- 
lion;  chatouiller  une.... 


HOPIEG  ((JJ,  prurit,  s.  m.  démangeaison  vive; 
prurit  continuel,  insupportable;  déniangeai- 
s(ui,  cliatouillemeiit  agréable;  onesnie  ,  |)ruril, 
(U'inangeaisoii.  -  -  .Myrniecium .  s.  m.  t.  de 
ined.  démangeais(m.  —  Gargalisme .  s.  m.  t. 
de  méd.,  chalouillenienl.  —  Fourmillement, 
s.  m.  picotement  sur  la  |>eau.  —  Kormication, 
s.  I.  picotement  dans  le  corps,  sur  la  peau. — 
lilillalion,  s.  f.  lig.  chalouillemeut,  mouve- 
ment sautillant  et  doux. 

IIUPIIIEG  (o),  chatouillement,  s.  m.  action  de 
chalouiller;  ses  effets,  sentinuHit  (pii  en  nait  ; 
sentiment  agréable  que  l'on  seul  (|uelqnefois  ; 
sensation  mêlée  de  i)laisir  et  de  donleiir;  pa.s- 
sage  de  l'un  ii  l'autre.  —  Démangeaison,  s.  f. 
picotement  (lui  excite  à  se  gratter;  senliiuent 
ipii  naîl  sur  la  peau  ,  qui  donne  une  grande  en- 
vie de  se  gratter. 

IIOB,  (juillier,  s.  m.  espèce  de  grosse  tarière 
ijui  sert  an  charron  ii  ouvrir  le  moyeu  des 
roues  avant  ipie  d'y  passer  le  taraud;  mèche 
pointue  pour  ouvrir,  percer  en  biseau. 

IIOBBI,  essuyer,  v.  a.  ôler,  e.isuyer  l'eau,  la 
sueur,  la  poussière,  l'humidité,  etc.,  en  frot- 
tant, sécher  en  essuyant.  —  Éponger,  v.  a. 
nettoyer  avec  l'éponge;  passer  l'éponge  sur.— 
Ébrener  ,  v.  a.  ébrener  un  enfant ,  le  netioyer, 
le  laver,  lépongcr;  ôter  les  matièies  fécales. 

IIUIÎK,  cloaipie,  s.  m.  égoùi  ou  aqueduc  cons- 
truit pour  recevoir  les  eaux  et  immondices 
dune  maison  ,  d'un  (îdilice,  d'un  chemin  pu- 
blic. —  Egoùt ,  s.  m.  chute,  écoulemeni,  con- 
duite des  eaux  de  la  pluie,  des  immondices; 
canaux  souterrains  faits  |)Our  l'écoulement  des 
eaux  et  des  immondices  d'une  ville,  d'une  rue 
ou  de(inelque  grande  maison;  canal,  conduit 
de  l'eau,  etc.,  voie  longue  el  étroite  pour 
l'écoulement  des  eaux.  —  Aqueduc,  s.  m.  ca- 
nal souterrain  ou  extérieur,  souvent  élevé  au- 
dessus  du  sol  jtour  conduire  les  eaux.  —  Pier- 
ree,  s.  f.  i)elil  canal  souterrain  ou  découvert 
au  niveau  du  sol ,  pour  rassembler  les  eaux  el 
les  diriger  d'un  endroit  ;i  un  autre.  —  Bigole  , 
s.  I.  iietil  fossé,  petit  canal,  petite  tranchée 
pour  faire  écouler  les  eaux.  —  Chatière  ,  s.  f. 
roiuliiit  d'eau  en  jiierie  sèche;  rigoler.  — 
Creuser,  v.  a.  caverun  égoûl,  un  acjueduc,  etc., 
approfondir  la  terre  pour  construire  un...  — 
Estier,  s.  m.  conduit  de  comnuinicalion  aux 
rivières,  etc.  —  Arène,  s.  f.  canal  dans  une 
mine,  une  bure  i)our  l'écouleint'iil  des  eaux. 

IIOHEG,  .saignée ,  s.  f.  petite  rigole  qu'on  fait 
pour  élancher  l'eau  d'une  fosse  ou  dune  fonda- 
tion pour  la  faire  couler  dans  un  endroit  |)lus 
bas.  —  Irrigation,  s.  f.  arrosemeiit  par  rigoles 
ou  saignées. 

IIOHI,  s'abriter,  V.  a.  se  mettre  ;i  couvert  de  la 
pluie,  sous  un  auvent,  un  arbre,  un  toit,  etc. 

II01U)N,  madrier,  s.  m.  iilanche  de  chêne,  etc., 
très-épaisse;  ais  épais;  bois  llacheux ,  mal 
é(|uarri ,  i»  Hache  de  "2  a  l  pouces  d'épaisseur 
sur  Kl  a  18  de  largeur.  —  Dusse,  s.  f.  grosse 
planche  pour  soutenir  les  terres  et  antres  ou 
vrages;  première  el  dernière  planche  d'un 
bois  scié.  —  Chanlotte,  s.  f.  madrier  refendu 
diagonalenieiit  d'une  arête  i>  l'auire.  —  Bois  de 
conlibaii  ,  s.  ni.  qui  n'a  des  Haches  (jne  d'un 
côté;  plat-bord  ,  madrier  poiu'  échafaudage. 
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HOROTT,  goulotte,  s.  f.  petite  rigole  pour  récoii- 
lement  des  eaux,  ronÉement.  d'un  jai-din. — 
Cbintre,  s.  f.  rigole  qui  reçoit  le.s  eaux  des 
champs.  — ^<'iargoiiille,  s.  f.  rigole,  pe(il  fossi';, 
petit  canal  pour  l'aire  couler  les  eaux,  soit  dans 
les  rues,  routes,  prairies  et  les  jardins.  — 
Epanchoir,  s.  ui.  issue  pour  épancher,  trou 
pareil  s'épanche  l'eau,  etc.  — •  Gondole,  s.  t. 
rigole  jtavée  pour  faciliter  l'écouleuient  des 
eaux.  — -Laneière,  s.  1'.  abée  ,  pelilcanal  dé- 
couvert. —  (iarrière,  s.  f.  rigole  qui  cache  le 
ressort  d'un  filet  de  pèche. — Saignée,  s.  1'. 
rigole,  canal  creusé  |)our  dessécher  un  terrain. 

—  Noville,  s.  r.  petit  canal  qui  sert  à  conduire 
les  eaux  pour  arroser  les  terres.  —  C.as.sis, 
s.  m.  petit  ruisseau  qui  traverse  de  biais  Jine 
chaussée;  rigole  servant  à  cou'luire  les  eaux 
dans  un  bassin.  —  Ravin  ,  ravine,  s.  1'.  lieu  cave 
par  une  ravine,  cheuiin  creux;  petit  ravin,  lit 
d'un  peMl  torrent.  —  Excavation,  s.  t.  creux 
accidentel  dans  un  terrain.  —  Bourncau  ,  s.  ni. 
conduit  recouvert  pour  dessécher  un  terrain 
marécageux.  —  tlhaiicre,  s.  f.  conduit  d'eau 
en  pierre  sèche. 

HORSI,  trousser,  v.  a.  replier,  relover  ce  qui 
pend. 

HOSAN,  vacillant,  e,  adj.  mouvement  de  ce  ([ui 
vacille,  qui  branle,  tpii  se  meut  lacilenienl. 

HOSEG,  berçage,  s.  m.  action  de  bercer,  de 
mouvoir  un  enlant  dans  sou  berceau  ,  le  l'aire 
dormir  en  l'étourdissant,  en  le  berçant,  car  le 
mouvement  olFense  les  tibres  très-débcales  de 
■on  cerveau  ,  nuit  à  la  dit^eslion  et  altère  le  lait 
dont  ils  sont  noinris,  excite  des  vomissements, 
des  coliqnesetd'aulres  maladies  du  bas-ventre. 

—  Secouement,  s.  ni  action  de  secouer,  de 
remuer  fortement  ;  s'ébranler,  s'agiter,  se  dé- 
faire de  la  poussière;  bernement,  action,  ma- 
nière de  berner.  —  Balancement,  s.  m.  mou- 
\ement  alternatif  d'un  corps  <|ui  balance,  ac- 
tion de  se  balancer. 

HOSKU,  berce,  s.  f.  pièce  en  demi-rond  en  fer 
ou  en  bois  sous  le  berceau ,  sert  à  le  faire  mou 
voir;  berceur,  celui  (pii  berce  un  enfant. — 
Berneur ,  s.  m.  celui  (jui  berne,  fait  .sauter 
quelqu'un  ou  (jnelque  chose  sur  une  couver- 
ture; lig.  se  moijuer  de  (luelqu'un ,  de  celui 
qui  se  laisse  berner. 

HOSl ,  bei'cer,  v.  a.  mouvoir  dans  ou  avec  le  ber- 
ceau pour  endormir;  chanceler,  vaciller, 
n'être  pas  ferme  ,  assuré,  n'être  pas  stable.  — 
l.ocher,  v.  n.  branler,  être  jirès  de  tomber,  se 
dit  d'un  fer  de  cheval .  d'une  alfaii  e  (jui  ne  va 
jias  bien  ;  l>erner  quelqu'un  Jans  un  matelas. — 
Balancer,  v.  a.  faire  mouvoir  en  balançant; 
examiner  le  pour  et  le  contre.  —  Agiter,  v.  a. 
ébranler,  secouer  ;  remuer  en  divers  sens;  agi- 
ter pour  faire  tomber,  détacher  ,  etc.  —  Dodi- 
ner,  v.  a.  remuer,  dodeliner;  dorloter,  traiter 
mollement.  —  Crible,  s.  m.  instrument  percé 
de  irons  pour  nettoyer  les  grains,  jiour  les 
trier. 

HOSIHKG,  haussement,  s.  m. des  monnaies,  des 
effets  ,  des  denrées;  augmentation  de  leur  va- 
leur, de  leur  prix. 

HOSKAW  ,  hochequeue,  s.  m.  oiseau  qui  remue 
sans  cesse  la  queue;  lavandière,  bergeronnette, 
inolacille ,  oiseaux  de  pa.ssage. 


HOSLÉ,  pattu,  e,  adj.  pigeon,  poule,  oiseau 
paltu  ,  qui  a  des  plumes  sur  les  pattes.  —  Pi- 
geon carme,  s.  m.  à  pieds  très-courts  .  garnis 
de  plumes;  huppe  en  pointe  derrière  la  tète. 
—  Se  dit  des  branches  d'im  arbre  à  fruit ,  qui 
en  portent  à  foison  ,  en  abondance  ,  pourvu  en 
grande  quantité. 

HOSS  (6) ,  hausse,  s.  f.  morceau  de  cuir,  etc.  ; 
ce  qui  sert  à  hausser,  relever,  élever,  aug- 
menter la  largeur  d'une  forme,  etc. — Rehausse, 
s.  f.  morceau  de  cuir  cloué  sur  la  forme  du 
soulier  pour  donner  la  largeurdu  pied;  ce  (lui 
sert  à  hausser,  coler,  augmenter  un  objet. 

HOSS.\,  marécage,  s.  m.  terre  bourbeuse  des 
marais  ;  fondrière,  terrain  marécageux  et  plein 
d'eau  croupissante. 

HOSS-KOL  (ôs) ,  hausse-col,  s.  m.  partie  de  l'an 
cienne  armure ,  plaque  (pi'un  olficier  d'infante 
rie  a  sous  le  menton  quand  il  est  de  .service. 

IIOSTi<;,  branler,  v.  a.  agiter,  mouvoir,  remuer, 
locher,  balancer,  berner,  etc.;  faire  aller  un 
objet  de  çà  et  de  là,  le  secouer.  —  Locher. 
V.  n.  branler,  être  près  de  tomber,  se  dit  d'un 
fer  de  cheval;  secouer  pour  détacher. 

HOSTEli ,  impulsion,  s.  f.  mouvement  coinmu- 
niiiué  jiar  le  choc. 

ll(»TOLI(o),  prunier  épineux  ,  s.  m.  prunellier 
ou  épine  noir;  arbrisseau  qui  porte  les  prunel 
les,  prune  sauvage,  styptique  pour  la  dissen 
lerio. 

!10TKUI\(ô),  hauteur ,  s.  f.  étendue  en  élévation, 
éminence;  arrogance,  lierté,  orgueil;  éléva- 
tion au  dessus  d'une  surface  ,  ô"""  dimension 
d'un  corps  solide.— Mont ,  s.  m.  grande  masse 
de  terre,  etc.,  très-élevé  au  dessus  du  sol  , 
grande  élévation  isolée,  très-considérable.  — 
Jlont-pagimle,  s.  m.  lieu  élevé  d'où  Ton  peut 
sans  aucun  péril  regarder  un  combat.  ■ —  Mon- 
tagne, s.  f.  mont,  grande  masse  de  terre  ou  de 
rocher  au  dessus  du  sol  de  la  terre  — Escarpe. 
s.  f.  point  élevé,  escarpé. —  Montagnette,  s.  f. 
monticule  ,  s.  in.  petite  montagne  ,  élévation 
de  terrain,  ce  (|ui  va  en  montant;  montée, 
point  élevé.  —  Eminence,  s.  f.  hauteur,  lieu 
élevé,  éminenl,  petite  hauteur. — EminenI,  e. 
adj.  haut  élevé,  (lui  surpasse  les  autres. — 
Pr.unonloire,  s.  m.  cap,  pointe  de  terre  élevée 
(|ui  s'avance  dans  la  mer.  —  Moudrain  ,  s.  m. 
niouticnle  de  sable.  —  Golline.  s.  f.  petite 
montagne,  éminence  de  terre,  en  (lente  douce. 
—  Monticule,  s.  m.  petite  montagne,  élévation 
de  terrain.  —  Roidillon  ,  s.  m.  monticule  un 
|)eu  raide;  pente  raide.—  Rideau  ,  s.  m.  petite 
élévation  de  terre  en  longueur;  colline. — 
Tertre,  s.  m.  éminence  de  terre;  colline, 
petite  montagne. 

HOTI(i(ô),  gardon,  s.  m.  ou  rosse,  poisson 
blanc  d'eau  douce,  du  genre  du  cyprin. — 
Nasse,  s.  f.  poisson  du  genre  de  chipe,  a  gueule 
étroite,  qui  imite  étant  fermée,  un  arc  de 
cercle. 

HUT-KASS  (ô) ,  casse  ,  s.  f.  à  petits  cairés  ou  cas 
setins  dans  chacun  desquels  les  imprimeurs 
mettent  leurs  caractères. 

HOTT  ,  hotte,  sorte  de  panier  à  bretelles  qui  se 
porte  sur  le  dos  au  moyen  de  deux  sangles  qui 
passent   sur  les  bras;   ouvrage  de  vannier. — 

i     Mortaise ,  s.  f.  cavité  pratiquée  dans  l'épaisseur 
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d'une  pièce  de  l)ois  pour  recevoir  le  leiion 
d'une  autre  pièce,  par  le  moyen  du(|iiei  les 
deux  |tièees  liennent  enseuil)le.  —  F.iicornail  , 
■S.  ui.  mortaise  avec  poulie.  —  Coche,  s.  m. 
entaille.  — Fléau,  s.  m.  crocliel  de  iianneaiix 
|)Our  la  l'ermelure  des  portes.  —  Baclioue,  s.  I. 
hotte  de  l)ois  avec  hi'elelles  pour  porter  les 
ruches  à  miel  ou  autre  l'ardeau  a  découvert. — 
Hurliaul,  evclamatioii  du  i  harrelier  pour  l'aire 
lournerle  cheval  à  droite;  hue,  cri  du  char 
relier  pour  stimuler  le  cheval. 

llUT'i'l,l ,  liotteur,  hotlier,  s.  (pii  porte  la  hotte. 

I1(>L'IIKTT,H0UF50TT,  hutte,  s.  ï.  petite  lofje 
déterre,  de  bois,  etc.;  hutte  basse. —  Bico 
([ue,  s.  f.  petite  maison  basse.  —  Abri,  s.  m. 
lieu  où  l'on  se  met  à  couvert ,  à  l'abri  de  la 
pluie,  ou  mieux  sous  l'abri  de...  —  Tonnelle  , 
s.  f.  berceau  couvert  de  verdures.  —  Carbet  , 
s.  m.  petite  case  faite  de  branchages  pour 
s'abriter.  —  Feuillée,  s.  f.  espèce  de  hutte, 
en  branches  coupées  et  feuillages  pour  la  len- 
derie,  couvert  débranches  garnies  de  feuilles, 
les  soldats  en  l'ont  dans  le  camp  lorsqu'ils  doi- 
vent y  rester  (piehiues  jours.  —  Cage ,  s.  f. 
demeure  étroite. —  Echanguelte,  s.  f.  petite 
loge,  donjop. ,  guérite,  petit  cabinet  élevé.  — 
Cabine,  s.  f.  cabanon,  chauuuèrc. —  Boutique 
foraine,  s.  f.  garnie  d'une  banne  ou  toile  ten- 
due pour  couvrir  les  marchandises,  les  garan- 
tir de  la  pluie  et  du  soleil.  —  Cabane,  s.  f. 
|)etiteloge,  petite  maison  ,  petite  chand)re  , 
petit  logement  sur  un  bateau.  —  Cellule,  s.  f. 
petit  appartement,  loge  de  portier. — Baraque, 
.•».  f.  hutte  de  soldat  pour  se  mettre  à  couvert , 
petileboutique;  réduitcouvert,  petitlogement. 
—  Rinceaux  ,  s.  n».  pi.  espèce  de  hutte  a  orne- 
ment,  formé  de  branchages,  de  feuillages 
recourbés  sur  eux-mêmes.  — Tue-vent,  s.  m. 
cabane ,  hangard  ,  abris  contre  lèvent. —  Loge, 
logette,  s.  f.  petite  loge,  petite  hutte  ,  petite 
boutique,  petit  réduit.  i)etit  local,  petite 
cellule. 

HOUBl ,  houblonner,  v.  a.  mettre  du  houblon 
dans  la  bière;  bière  trop  ou  trop  peu  hou- 
blounée. 

HOUBIET.  HOL'BAIR,  saint  Hubert,  évèque  de 
Maeslricht  et  de  Liège,  apùtre  des  .\rdennes, 
mort  le  50  mai  7:27  ;  sa  l'ète  est  le  ~>  novembre. 

HOIJBION.  houblon,  s.  m.  vigne  du  nord ,  sa 
tleur  entre  dans  la  fabrication  de  la  bière;  il  y 
en  a  de  deux  espèces  :  une  rnàle  qui  porte 
tleurs  et  fruits,  et  la  femelle,  qui  est  plus  liasse, 
ne  portent  que  rarement  des  fruits;  elles  crois- 
sent dans  les  haies,  les  i>r(''s  sont  cultivés;  est 
irès-HSité  en  médecine.  Les  variétés  du  hou- 
blon sont  :  le  sauvage,  le  rouge  ,  le  blanc  long 
et  le  blanc  court  ;  il  n'entra  dans  la  composition 
de  la  bière  qu'en  lo25,  cette  liqueur  |)araît 
être  la  plus  anciennement  et  la  plus  générale- 
ment employée.  —  Buckbéan,  s.  m.  Irèile 
aquatique,  remplace  le  houblon  puiu-  la  bière. 

HOUBIR,  houbloMiiirre,  s.  I.  champ  iilanlé  de 
houblon. 

HOUDIN.  las,  s.  ni. monceau  de...  —  Pacotilli', 
s.  f.  petite  quantité  ,  bagages,  paquets  ,  etc. 

HOUF  ije),  les  crapaudines,  s.  1.  pi.  ulcère  i|ui 
survient  au-devant  du  pied  des  chevaux  ,  plus 
haut  que  la  couronne ,  au  milieu  du  pied. 


HOUG  ,  huche,  s.  f.  grand  eorfro  pour  pétrir  et 
serrer  hï  pain  ,  la  farine,  etc.,  etc.  —  Faii 
nière,  s.  I.  bàlis  en  bois  et  |dani:hos  fermi- 
pour  serrer  la  farine;  vaisseau  ferme;  futaille 
accommodée  pour  cet  objet.  —  Berniquet  ou 
brenit|uet,  s.  m.  bahut,  hucli(!  pour  le  son. 

lIortJAN,  sale,  s.  m.  malpropre;  terne  .  liommt- 
(Ic  ut'ant,  vaurien,  prél  à  loiit  l'aire. 

lIOl'tiAH  ,  liuugard(;,  s.  l.  bière  blanche  lirès- 
douce  des  environs  tic  Bruxelles. 

HOl'G.NKTT,  veillotte,  s.'  f.  petit  las  de  foin; 
véliotte,  meulelte,  tas  de  foin  fané  ,  prèl  a 
rentrer.  —  Grosse  dondou  ,  s.  f.  femiiu^  ou  tille 
grosse  et  fraîche,  visage  à  ligure  rebondie,  ga- 
gui  ;  trapue. 

IlOl'HLE,  hoiiper,  v.  a.  t.  de  chasse  et  des  ca«u 
pagnards;  crier  ,  appeler  ses  compagnons. 

HOUHLKG.  sabasies,  s.  L  |d.  l'ète  île  Bacchus, 
cri  des  bacchantes  dans  le;b  as.semblées ,  bruit 
imaginaire  ([ue  les  pauvres  d'esprit  croient  en- 
tendre la  nuit. 

HOUllOi;  .  vogue,  s.  f.  crédit,  réputation,  es- 
time, grand  cours,  grand  débit,  gramiejM»- 
blicité;  avoir  la  vogue,  la  mode  momeiilanée. 
—  .Suivre  la  mode,  s.  f.  usage  dans  la  mode 
actuelle,  mais  passagèie,  dé[)endant  diigoùi 
('phémère,  momentané,  in.slantané.  ac<i- 
denteli 

HOUIE,  hue  ,  cii  du  vacher,  du  bouvier  ,  du  pa 
tie,  pour  stimuler  leurs  bestiaux. 

HOUKEU,  réveilleur,  s.  m.  celui  qui  réveille  les 
autres;  réveille-matin,  (jui  réveille  les  ouviii^rs 
pour  commencer  leurs  journées.  —  C(»rneiir  , 
s.  m.  celui  qui  corne;  porcher,  vacher  (|ui 
corne  dans  le  village  pour  rassembler  les  trou- 
peaux et  les  conduire  aux  |)âlurages.  —  Hu- 
cheur,s.  m.  celui  qui  huche  dans  un  cornet 
pour  appeler  de  loin. 

HUUKl ,  appeler,  v.  a.  nommer,  dire  le  nom 
d'un  être,  nommer  à  haute  voix  ;  crier  au  feu  , 
au  secours  ,  avertir  pour  faire  venir.  —  Inviter, 
V.  a.  engager,  prier  de  se  trouver,  d'assister  à, 
inviter  par  gestes,  engager  à...;  faire  l'appel , 
t.  mil.  —  Raccrocher,  v.  a,  arrêter  et  inviter 
les  passants  à  entrer.  —  Réveiller,  v.  a.  tirer 
du  sommeil;  provocpier  ,  engager,  sittler,  cor 
lier,  hucher,  etc.,  après  quelqu'un.  —  Rvo- 
(juer,  V.  a.  appeler,  faire  venir  à  soi,  faire  ap- 
paraître; lig.  évoquer  les  prétendus  démous 
d'apparaître  devant  soi. 

IlOULA  (()),   tarare,  s.   m.   ventilateur  à   ailes 
pour  nettoyer  les  grains,  la  laine,  la  bourre  el 
liouire  tondise  ,  le  crin  ,  le  coton.  —  Bourdon 
nement  des  oreilles,  s.  m.  bruit  soiiid  el  cou 
fus,  continuel  dans  les  oreilles. 

HOLLAIE,  crochue,  adj.  doigts,  mains  crochues, 
recourbées;  croche,  bancroche,  boîleuse , 
tortue,  etc.;  mains  crochues  d'un  tilou.  — 
Contourné,  e,  adj.  de  travers,  mal  tourné, 
toiiiiK'  ;»  gaucho. 

HOL'LAN  («) ,  hulaii ,  trou|»e  autrichienne  à  che- 
val de  l'arme  de  lancier  et  d'origine  tarlare.  — 
Hulan,  s.  m.  troupe  légère  polonaise  et  tarlare. 

HOI'LAII  (/i),  corneiir,  s.  m.  celui  qui  corne, 
huche.  —  lliiileur,  s.  m.  celui  qui  hurle,  qui 
pousse  des  huiiements,  de  grands  cris  d'un 
ton  rauque.  —  Pleurnicheur,  se ,  s.  qui  pleure 
sans  cesse  et  sans  raison. 
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HOULE  (»),  corner,  v,  n.  sonner  du  cornel, 
(l'une  corne,  parler  dans  un  cornel  à  un  sourd  ; 
bruire,  rendre  un  son  confus.  —  Hurler,  v.  n. 
pousser  des  liurlenients ,  de  grands  cris ,  crier 
comme  un  forcené.  —  Ululer,  v.  n.  pleurer, 
crier  en  traînant  une  voix  gémissante. 

HOULE,  homme  monopède,  adj.  2  g.  qui  n'a 
qu'un  pied,  qu'une  jambe.  —  Boiteux,  se, 
adj.  qui  ne  marclie  pas  droit,  qui  cloche  ,  mar- 
che irrégulièrement.  —  Cagneux,  se,  adj. qui 
a  les  jambes  et  les  genoux  tournés  en  dedans; 
l'opposé  d'avoir  les  jambes  arquées,  tournées 
en  cercle.  —  Croche,  adj.  "2  g.  jambe,  genou 
croche,  courbé  et  tortu.  —  Tortuer,  v.  a.  une 
épingle ,  un  clou  ,  etc. ,  etc. ,  le  rendre  courbe, 
tortu.  —  Clopinclopanl,  adv.  en  clopinant.  — 
Clopiner,  v.  a.  marcher  avec  peine  en  clo- 
chant un  peu;  cloper,  clocher,  boiter  et  n'al- 
ler que  d'une  jambe.  —  Canéal ,  e ,  adj.  qui  a 
les  jambes  contrefaites,  tortues.  —  Bancroche, 
adj.  et  s.  tortu  ,  à  jambes  tortues.  —  Tortu  ,  e, 
adj.,  contrefait,  de  travers;  qui  n'est  pas 
droit.  —  Biaiseur,  s.  m.  qui  biai.se.  — Con- 
tourné, e  ,  adj.  de  travers,  mal  tourné;  tur- 
biné ,  contourné  en  spirale.  —  Écloppé ,  e , 
adj.  qui  marche  avec  peine  à  cause  d'une  in- 
conmiodité;  infirme,  languissant,  se  dit  des 
liommes  ou  des  choses  blessées  ou  malades. — 
Guingois,  s.  m.  de  travers,  ce  qui  n'est  pas 
droit ,  ce  (jui  n'a  pas  la  torme  ,  la  situation  con- 
venable. —  Ployer,  v.  a.  fléchir,  courber, 
plier  une  chose;  devenir  courbé.  —  Couibe, 
adj.  2  g.  en  arc,  qui  n'est  pas  droit;  courber, 
rendre  courbe.  —  Bistourner,  v.  a.  tourner 
dans  un  sens  contraire  (pii  défigure  l'objet; 
tordre,  désorganiser,  contourner,  déliguier. 
— Gauchir,  v.  u.  se  dit  d'une  pièce  de  bois,  etc., 
qui  prend  nue  courbure  ditlérente  de  celle  lui 
donnée.  —  Branlant,  e,  adj.  qui  branle,  cpii 
penche  d'un  cùlé  plus  que  de  l'autre,  de  côté 
et  d'autre. 

HOULEG(ft),  hurlement,  s.  lu.  cri  lugubre  et 
prolongé  du  loup,  du  chien,  cri  violent  de 
douleur,  decolèie  de  l'homme.  —  Cornement, 
s.  m.  tintement  d'oreille,  bruit  d'un  tuyau 
dont  la  soupape  est  ouverte;  bruissement, 
bruit  somd  et  confus.  —  Hoùleg  des  oreil , 
bruissements  d'oreilles,  s.  m.  pi.  bruits  sourds 
et  confus  dans  les  oreilles.  —  Bombement , 
s.  m.  tintement  de  l'oreille,  sensation  que  l'on 
éprouve  comme  si  l'on  entendait  un  tintement 
prolongé  d'une  cloche ,  etc.— Bourdonnement, 
s.  m.  bruit  sourd  et  confus,  bruit  continuel 
dans  les  oreilles, —  Tintement  d'oreille,  s.  m. 
tintoin  ,  bourdonnement,  bruissement;  bruit 
confus  dans  les  oreilles. 

HOULEG,  claudication,  s.  1.  action  déboîter. 
—  Clochement,  s.  m.  action  de  boiter,  de 
clocher. 

HOULEUZE  ,  pleurnicheuse,  s.  f.  qui  pleure  sans 
raison.  —  Clapoteuse,  s.  f.  mer  clapoteuse  , 
rivière  fortement  agitée. 

HOULO,  culot,  s.  m.  dernier  né  d'une  famille  , 
de  petits  animaux  ,  dernier  oiseau  éclos  d'une 
cuvée,  dernier  reçu  dans  uue  compagnie. 

HOULOTT,  hulotte,  s.  f.  oiseau  de  nuit  ou  huette, 
chouette  noire .  V.  Houpral. 

HOULPINÉ,  badauder ,  v.  u.  iiiaiser,  s'amuser  à 


tout,  rester  coi ,  Iranquille,  sans  émotion, 

HOULTË,  épointé,  e,  adj.  cheval  épointé  ,  qui 
a  la  jambe  démise,  qui  s'est  cassé  les  os  des 
cuisses. 

HOUMÉ,  humer,  v.  a.  avaler  .  aspirer  un  liquide; 
humer  l'air,  un  brouillard,  une  exhalaison,  la 
fumée;  gober,  avaler  avec  avidité. —  Ecumer, 
V.  n.  ôter  l'écume  ;  écumer  la  viande ,  le  sucre, 
le  sel  des  confitures ,  etc. —  Saper,  v.  a.  humer 
quelque  chose. — Despumer,  v.  a.  ôter  l'écume, 
les  impuretés  d'un  liquide  agités  par  l'ébuUi 
tion,  la  fermentation.  —  Eflacer,  v.  a.  ôter  la 
figure,  efi'acer l'empreinte ,  l'image,  le  carac 
1ère,  les  couleurs,  les  traits,  les  maniues. — 
Rayer,   v.  a.  faire  des  raies,  efi'acer ,  raturer 
avec  un  trait  de  plume  ce  qui  est  écrit,  im 
primé  ,  etc. ,  enlever  la  pellicule.  —  Eponger, 
v.  a.  nettoyer,  passer,  elfaCer  avec  l'éponge  un 
ouvrage  commencé.  —  Oblitérer,  v.  a.  etfacer 
insensiblement  en  laissant  des  traces;  carac- 
tère,  écriture  oblitérée. —  Cancelkr,  v.   a. 
annuler,   barrer,   biffer,  rayer  un   acte.    — 
Chafourrer ,  v.  a.  défigurer,  barbouiller,  grif 
fonnerun  écrit  pour  le  rendre  inintelligible. — 
Scorifier,   v.  a.  ôter  la  scorie  ou  substance  vi 
tritiée  qui  nage  sur  la  surface  des  métaux  fou 
dus. —  Bàtonner,  v.  a.  canceller,  biffer,  rayer, 
bàtonner  un  article  ;    biffer  des   mots ,  une 
clause  on  effacer  tout  à  fait  l'écriture. 

HOUMËG ,  etïaçure  ,  s.  f.  ce  qui  est  effacé ,  bilfe  , 
raturé,  bàtonné,  cancellé,  chafourré,  épong»', 
ubiatéré  ,  scorifié,  etc.  —  Despumation,  s.  t. 
action dedespumer ,  d'écumer,  d'ôter  l'écume. 

HOUMEU,  écumeur,  s.  m.  ((ui  écume;  despu 
meur,  qui  ôte  les  impuretés  d'un  liquide  en 
cbnlliliou.  —  Tioul,  s. m.  cuillier  pour  écumer 
le  métal  fondu.  —  Scorificatoire ,  s.  m.  têt, 
ou  écuelle  à  scorifier.  —  Ecumette,  s.  f.  cercle 
de  fer  percé  de  plusieurs  trous  sur  lequel  on 
ajoute  une  étaminede  crin  ou  un  treillis  serre 
de  111  de  laiton ,  ustensile  de  teinturier.  — 
Chas-tleurée,  s.  f.  planche  percée  de  petits 
trous  pour  écumer  la  teniture  dans  son  ébulli 
tion.  —  Biberon,  s.  in.  homme  qui  aime,  qui 
boit  beaucoup  du  vin,  des  liqueurs  fortes. 

HOUMRESS,  écumoire,  s.  f.  espèce  de  poêle  de 
cuivreoude  ferblanc,  platleetvoussée,  percée 
d'un  grand  nombre  de  trous,  et  un  manche 
pour  écumer.  —  Ecumeresse,  s.  f.  grand  écu 
moire  de  rallineur  de  sucre ,  sert  à  divers  arts. 
— -  Ecumette,  s.  f.  petite  écumoire ,  t.  de  mé- 
tier. —  Tire-pièce,  s.  m.  écumoire.  —  Angelot, 
s.  m.  cuillier  de  fer  avec  lequel  on  retire 
l'ccume  du  sel,  etc.;  angelot ,  pelle  ou  petit 
hassiu  dans  lequel  les  matières  étrangères  et 
les  parties  terreuses  du  sel  se  précipitent. 

HOUP,  pelle,  s.  f.  instrument  large  ,  plat,  avec 
une  douille  k  long  manche  pour  creuser ,  enle- 
ver. —  Pelleron,  s.  m.  petite  pelle  longue  et 
étroite.  —  Braille,  s.  f.  pelle  pour  remuer  les 
harengs  salés.  — •  Ecope,  s.  f.  sorte  de  pelle 
creuse  avec  des  bords  pour  vider  l'eau  des 
bateaux;  pelle  de  saulnier  à  rebords. — Huppe, 
s.  f.  touffe  sur  la  tête  des  oiseaux ,  des  poules; 
toute  touffe  ou  aigrette  qui  imite  celle-ci , 
bouquet  de  fleurs,  de  diamants,  grosse  boule 
de  cheveux  qui  cacheté  peigne,  ou  cache-pei- 
gne ;  toufîe ,  amas  de  cheyeux  au  dessus  de  la 
tête. 
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HOUPIEU,  frileux,  se,  ailj.  rorlsensil)U'aulï(ii(l, 
([ui  se  lient  tout  rainasse  pour  ou  par  le  IVoid  , 
IVoiduleux. 
IIOUPLAIK  ,  peilée,  pellorôc.  pclleléi',  s.  f. 
pellée  de  terre,  etc. ,  autant  ipi'il  en  pcul  tenir 
sur  une  pelle. 
llUl'PLFy,  appeler,  v.  a.  a|)peler  en  criant  sans 
arliculer  de  son  distinct;  crier  liion,  sitller  ;i 
l'aide  des  doiyls  pour  appeler;  nielire  «mi  las  , 
ramasser,  travailler  avec  la  pelle;  ccjuililer 
avec  la  pelle.  —  lluclier,  v.  a.  appeler  a  liaiilf 
voix  en  .sitllant  avec  le  hucliet.  —  llnpjié,  c  , 
adj.  quia  une  lin|ipe;  poule,  ois(>an  liup|>(-. 
HOUPI.OIIROII,  écervele,s.  m.  se  dit  d'une  per- 
sonne sans  jugement,  étourdie;  es|>rit  écer- 
velé,  lé)j;er ,  évaporé. 
HOlIPHAlv ,  ciiat-liuaiU,  s.  ni.  sorte  de  hibou  à 
pinniage  roux  rayé,  lial)il(!  le  creux  des  ar- 
iu'es,  etc.,  vit  de  rats  (?l  de  souris.  —  (lliouette, 
s.  r.  oiseau  de  nuit  du  ji;eure  du  cliat-liuant  et 
du  liihou.  —  Huel,  s.  m.  sorte  de  hiliou  cendré. 
—  Surnie,  s.  f.  chouette- épervier  à  loiigU(> 
ipiene  élagée.  —  Hulotte,  s.  t'.  oiseau  de  nuit, 
ou  hnette,  chouette  noire.  —  Duc,  s.  m.  oi- 
.•-eaudenuit  du  genre  du  liil)ou,  a  iiliiiiiaj;e 
doré,  il  plumes  en  cornes  sur  la  lète.  —  llihoii, 
oiseau  nocturne,  chat-huaiit  cornu.  —  Kll'raie, 
s.  1'.  oiseau,  espèce  de  chouette.  —  Eni^onh- 
veiit,  s.  ni.  oi-sean.  —  l'resaie,  s.  t.  ellVaie, 
hibou  de  clocher.  —  Tette-cliévre ,  s.  I.  cia 
pand-volant,  hirondelle  de  nuit,  eiif^oiilevent. 
HOt'PT.VTA,  chute  d'un  enfant  sur  sou  denier*' 

et  qu'on  relève  de  suite  sur  pied. 
HOL'R  ,  dos,  s.  ni.  toute  la  partie  postt'rieuri-  cl 
supérieure  d'un  corps;  derrière  d'un  in^liu- 
nient  tranchant,  le  revers,  dos  d'un  couteau. 
HOIIRAIK,  avalanche,  s.  m.  masse  de  iieiyiî,  de 
terre,  etc.,  qui  roule  des  montagnes,  d'un 
toit,  etc.  —  Fondis,  s.  m.  abinie  sous  un  edi- 
iice,  terre  éboulée  dans  une  fosse,  nue  carrière. 
■ — Avalaison,  s.  f.  cliulc  tl'iin  torrent  t'oriiit- 
par  la  pluie.  —  Cainbrenieiit  ,  s.  m.  ebonU'- 
ment  tie  terr<;  dans  les  carrières  et  anloisieres. 
Avalesse,  s.  1.  torrent,  chute  iui|)élueuse  d'eau 
de  pluie;  amas  de  pierres ,  etc. ,  lais.se  par  un 
torrent.  —  l*ou.ssee,  s.  f.  acti(ui  de  pousser, 
eH'el  d'un  nombre  deiiersonne  ([iii  S(;  i>ousseiit, 
tont  effort  contre.  --  Ëlioulis,  s.  m.  chose, 
telle  que  terre,  sable,  roche,  rocaille,  buis- 
sons eboult's. 
HOLIHKl',  matière  friji(uili(iue  qui  cause  le  froid; 
temps,  froid  noir,  sensible  ou  friieii\,  froidu- 
reiix  ;  iroidiire  de  l'air. 
HOUHI,  s'abriter,  v.  |)ers.  se  mettre  ii  l'abri  de 
la  pluie,  de  la  neige  ,  etc.  ;  protéger,  s(;  mettre 
a  couvert  dtï  riiitemperie  du  temps.  —  .Se  hui- 
ler, v.  pers.  se  mettre  a  l'abri  de  la  pluie;  ii 
couvert,  garanti. 
HOUKLAl,  liourrelel ,  s.  m.  enllure  circulaire 
autour  des  leins,  des  hydropiques,  des  articu 
latioiis;  des  goutteux  ,  des  i  humalises  ,  etc. — 
Uourrelet,  s.  ni.  t.  de  jardinier  ,  gro.ssenr  de 
la  grelfe;  saillie  en  rond  ,  bcnirrelet.  —  Tertre, 
s.  m.  éininence  de  terre,  petite  hauteur  qui 
trace  la  ligne  de  démarcation  de  diverses  |uo- 
priétés  rurales,  etc.  —  Matloii,  s.  m.  lUKud  , 
bourre,  inégalité  dans  les  cordages ,  le  Ul ,  les 
cou^urei  mal  faites',  rebord. 


IKU'IIMAIN  .  triipiet,  s.   m.    chevalet ,  eclial'aiid 
(iuis'ap|)li([ue contre  les  11111  rs,  la  ciiari»eiile,  etc. 
—  Kciial'aiid ,    s.    m.  assemblage  de   bois  ,  de 
planches,  de  charpente   pour  supporter  quel- 
que chose  (loiir  les  maçons,  les  spectateurs,  etc.; 
espèce  de    [danclier  ;t   l'usage  des  artisans; 
(échafaudage,    construction    d'éclial'aud     pour 
bâtir,  |ieiiidre,  badigeonner,  etc.  —  .Sii|>(iorl , 
s.  m.  ce  (|ui  porte;  soutient  une  chose;  aide, 
appui,   soutien  eu  planches  et  bois,   elt;. — 
llscoperclie,  s.  f.  grand»;   perche  ou   baliveau 
«huit  les  maçons  se  servent  pour  «icliafauder  et 
-.louleiiir  les  boulins,  les  échelles  se  dressant 
xerticaleuienl    sont  maintenues   dt;    distance 
en  dislance  par  des  cordages.  —   P.tai ,  s.  m. 
pièce  de  bois  pour  soutenir.   —    iM-liafaud-vo- 
lant,s.   m.  sont  des   ('chafauds  eu   {ilaiiches 
suspendus  par  des  cordes.  —  lloiirre,   s.  f. 
echaf.iud  d'ardoisier. 
IMHiS   (à),  «jui  s'enfle,  se  bonrsoullle  ,  se  goiille, 
qui  s'augmente  de  volume  ;  enllemeul ,  eiiDure, 
boursoulllemeut ,  ipii  foisonne. 
liOrSE,  vullueux,  se,   adj.  quia  la  lace,  le  vi- 
sage enllé,  d'un  ronge  vif.  —  Tum«'lic  ,  e,  a«lj. 
caus«;r  une  tumeur;    se    liimélier;   peistuiiie 
boursoulflée,  homme  grosetgras.  —  liailonne, 
adj.  tumescent,  eiiQé,  arnuidi ,  I.  «le  med.  m-; 
dit  du  ventre.  —  Bouffer,  v.  a.  et  u.  eiiller  les 
jiuies,  se  soulever  de  soiiuème  «u  bonibant, 
en  s'enllaut  eu  rond;  boulier  de  eolere  ;  bollu- 
iiier,  se  fâcher,  entier  ses  joues.  -—  Knllé,  e, 
adj.  rempli  «le  vent,  de  llnide,  etc.,  «jui  aug- 
luenle    le   volume.   —    {{(uilfaiit,  «;,  ;i(lj.  qui 
iKUiliè  ,   «pii  fiarait  goiille.  —  doiilh',  e  ,  adj. 
eiille,  lig.  gonlle  d'orgueil.  —  f'iusoiiner,  v.  n. 
paraître  plus  volninineux  ;  se  goiiller  ,  sentier. 
IU)l  SK(i,  orgasme,  s.  m.  gonnemeiil  ,  irritation 
des  parties  du  corps;  agitation  des  Immeuri 
qui  clierchent  à  s'évacuer.  —  'fynipauil«; ,  s.  f. 
liyiJropisie  sèche,  entliin;  «lu  bas  vcnlre  causée 
par  les  vents   arrèti's  ou   dune  ailiarrhée.  — 
lùnphysème  ,  s.  m.  maladie  i|ui  fail  enller;  tu- 
meur, dans  le  tissu  cellulaire,  pleine  d'air; 
ballonnemeiil  du  v«'Utre.  — •  'l'uiiicfaction  ,  s.  f. 
tumeur,    enllure   non   ordinaire.    • —   Tûmes- 
i:enctt,  s.  f.  enflure,  gonllt.'iiient;  inîlatiou;  pé- 
riast«jse  ,  gonflement  du  périasle.  —  tnllaiiima- 
lion  ,  s.  f.  àcrelé,  ardeur  dans  ipielquu  partie 
«iu  corps.  —  Flatulence,  s.  f.  maladie  causée 
])ar  les  tlaluosités,    les    vents    resserres.   — 
UoursiHilUine,   s.    f.   eiilluri;    di;   la  peau.    — 
ItoursoutUemeiil,   s.  m.   augiiieiitation  de  vo- 
lume par  le  feu ,   la   fermentalion.  —  Honllis- 
siire,  s.  f.  enllure  des  «diairs ,  surtout  «l'une 
partie  de  la  ligure.   —  «Jonllemenl ,  s.  m.  en- 
llure «les  chairs.   —  (ianglion  ,  s.  m.  tumeur 
sans  douleur  siii'  les  nerfs,  assemblage   îles 
nerfs  entrelacés.  —  .Slriiuiosité ,  s.  f.  enllure 
du  gosier.  —  Fluxion  ,  s.  t.  écoulement ,  depijt 
d'Iiiiiueur,  enflure   dt;   la  li'le,   du  visage. — 
l'Aïuiuescence  ,  s.  f.  c«uumencemeiil.  d'i.-iitliiie. 
—  Enllure,   s.   f.   tumeur,   boullisstire,  gros 
seiir,  extensiiui  extraordinaire  d'une  partie  ou 
dans  la   totalité  du  c«irps.  —  l'oisoiinemeiit, 
s.  m.  reutlemeiit  «le   volume  de  la  chaux  vive 
«pii  se  réduit  en  pâte. 
li<JtSE.\>  ,  houssine,  s.  f.  l>ai;;uellc,  elc,  pour 
battre  les  habillements. 
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HOUSÏ,  huissier ,  s.  ni.  officier  de  justice  qui 
ajourne,  fait  les  significations,  fait  la  police 
des  audiences ,  garde  de  la  porte  du  roi ,  des 
chambres  de  justice  et  criminelle ,  des  cham- 
hres  de  représentants  ,  du  sénat,  etc.  ;  huissier 
de  la  chaîne.  —  Happechaire ,  s.  m.  officier  de 
police  qui  arrête  les  débiteurs,  les  voleurs,  etc.; 
tig.  homme  très  avide.  —  Mastigophore,  s.  m. 
huissier  de  police  dans  les  jeux  publics. 

HOUSINÉ,  instrumenter,  v.  a.  faire  des  actes , 
des  contrats,  des  procès  verbaux,  des  exploits, 
des  actes  publics. 

HOUSINEL,  courbette,  balancier  pour  les  souf- 
flets de  forge,  pour  souffler  quand  il  est  monté 
de  son  brauloire  ou  chaîne  et  de  son  poids. 

IIOUTT  (û) ,  écoute ,  s.  f.  être  aux  écoutes,  être 
attentif  à  ce  qvù  se  passe  dans  une  aftaiie  pour 
en  proliter.  —  Abri,  s.  m.  lieu  où  l'on  se  met 
à  couvert ,  à  l'abri  de  la  pluie. 

HOUSS,  housse,  s.  f.  couverture  de  cheval,  de 
meuble ,  de  lit,  de  siège. 

HOUTAN,  écoutons,  \'"'  personne  du  pi.  de  l'in- 
dicatif présent ,  prêtons  l'oreille  pour  ouïr,  par 
curiosité  ,  etc. ,  entendre  parler. 

HOUTÉ ,  écouter,  v.  a.  ouïr  avec  attention  ,  par 
curiosité  ;  donner  audience  ;  donner  croyance , 
consentement  à  quelqu'un,  à  une  proposition, 
à  une  offre;  entendre  parler;  prêter  attention 
aux  paroles,  au  chant;  lig.  entendre  la  raison, 
s'y  soumettre ,  faire  attention ,  etc.  —  Obéir , 
v.  n.  se  soumettre,  obéir  à  la  volonté,  obéir 
aux  ordres  de  quelqu'un,  les  exécuter;  céder, 
jjlier  ;  obtempérer  à  ;  être  eu  attendant ,  comp- 
ter sur  quelqu'un  ;  attendre ,  être  dans  l'at- 
tente, le  désir,  la  crainte  de  ce  qui  doit  arriver; 
être  discret.  —  Guetter,  v.  a.  épier  à  dessein 
de  surprendre  ,  del  nuire  ;  guetter  quelqu'un; 
appenser ,  réfléchir;  badauder,  iiiaiser,  .s'amu 
ser.  -—  Maqueter  ,  v.  n.  attendre  servilement 
à  la  porte ,  faire  le  pied  de  grue  ;  se  mettre  aux 
écoutes;  naqueter  aux  portes.  —  Ausculter, 
V.  n.  t.  de  raéd.  explorer  par  l'oreille  divers 
phénomènes  qui  se  passent  dans  l'intérieur  des 
organes. 

HOUïEG  ,  obéissance  ,  s.  f.  action  de  celui  qui 
obéit,  soumission  d'esprit;  disposition,  habi- 
tude à  obéir,  avoir  de  l'obéissance. 

HOUTEU  ,  écouteur,  s.  m.  <pii  écoule,  est  aux 
écoules,  au  guei;  écoulant,  qui  écoute;  avo- 
cat écoutant,  qui  ne  plaide  pas.  —  Auditeur, 
s.  m.  celui  qui  écoute  un  discours,  une  péro- 
raison, qui  écoule  dans  une  assemblée  pu 
blique.  —  Spectateur,  s.  m. celui  (fui  regarde, 
écoute,  observe  sans  agir.  —  Guetteur,  s.  m. 
celui  qui  épie,  écoute.  —  Badaud,  e,  adj. 
niais  qui  admire,  .s'amuse  à  tout. 

HOUTEUZE,  sœur  écoule,  s.  f.  t.  claustral, 
compagne  du  parloir. 

HOUT-SI-  Pl.OU  (hont),  Houle-si-Ploux  ,  ferme 
ou  petit  hameau  de  la  commune  d'Esneux. 

HOUVEIE,  balayures  ,  s.  f.  pi.  ordures  amassées 
avec  le  balai. 

HOUVION ,  écouvillon  ,  s.  m.  outil  de  boulanger; 
chiflfon ,  vieux  linge  ;  ficelle ,  genêt  attaché  à 
une  perche  pour  nettoyer  le  four.  —  Palrouille, 
s.  f.  linge,  filasse  mouillée  sur  un  bâton  pour 
nettoyer  le  four  à  pain;  torchon  de  linge.  ~ 
Faubert,  s.  m.  espèce  de  balai  de  vieilles  cor- 


des, etc.,  pour  balayer,  nettoyer  le  four,  un 
bateau,  un  vaisseau. 

HOUVIRETT,  coiffe,  s.  f.  membrane  qui  enve- 
loppe la  tête  et  la  figure  de  quelque  nouveau-né; 
être  né  coiffé,  être  né  heureux;  proverbe  qui 
vieillit. 

HOUWAIE  ,  huée ,  s.  f.  cris  de  dérision  de  la  po- 
pulace; poids,  fardeau;  accusation,  imputation 
d'une  faute,  etc. 

HOUWAU,  coyau,  s.  m.  bois  implanlé  à  la  sur- 
face d'un  tambour  de  moulin  à  farine  où  s'atta- 
chent les  arbres  avec  des  chevilles  pour  que 
l'eau  fasse  tourner  la  roue. 

HOUWÉ,  huer,  v.  a.  faire  des  huées  après 
quelqu'un;  fuir  la  compagnie,  l'entretien 
d'une  personne.  —  Tollé,  interj.  crier  tollé 
sur..  ,  exciter  l'indignation  contre  quelqu'un. 

HOUV,  houillère,  s.  f  mine  de  houille,  bure  ii 
extraction  de  la  houille.  V.  Haïe.  —  Peloter, 
v.  n.  jeter  des  pelottes ,  des  boules  de  neige. 

HOUYAINE,  chenille,  s.  f.  c'est  le  nom  du  pre- 
mier état  d'une  des  plus  variées  et  des  plus 
nombreuses  familles  d'insectes  que  l'on  cou 
naisse  dans  !a  nature  ;  on  en  compte  150  espè 
ces.  Elles  sont  les  ennemies  des  arbres,  des 
légumes,  surtout  de  toutes  les  espèces  de 
choux  et  de  fruits.  —  Licheuée  du  chêne,  s.  f. 
très-belle  chenille.  —  Chenillelte,  s.  f.  ou  scor- 
pioide ,  plante  à  fruits  en  chenille.  —  Chenille, 
s.  f.  tissu  de  soie  veloutée ,  imitant  la  chenille 
à  brosse.  —  Livrée,  s.  f.  chenille  à  raies,  lêle 
bleue,  corps  d'un  brun  rougeâlre  on  jaunâtre, 
.s'attache  aux  feuilles.  —  Chenille  arpeuteuse, 
s.  f.  qui  marche  en  rapprochant,  puis  écar 
tant  sa  queue  de  sa  tête.  —  iM ange-froment . 
s.  m.  chenille  du  blé  vert.  —  Sphynx  ,  s.  m. 
chenille  il  tête  de  mort  sur  le  dos. — Viuule,  s.  f. 
très-belle  chenille  couleur  de  vin,  à  <jueue 
fourchue,  du  sureau,  saule,  du  chêne.  —  Al- 
longeresse ,  s.  f.  chenille  de  sureau. 

HOL'YEU,  bouilleur ,  s.  m.  ouvrier  de  mine  de 
houille,  qui  extrait  la  houille  ,  le  minerai  ;  lig. 
personne  noire  connue  un  bouilleur,  charboti- 
nier.  —  Caveur,  s.  m.  ouvrier  houiller  eni 
ployé  à  détacher  la  mine  à  la  taille. 

HOUYEUZE,  IVanche-traitresse,  s.  f.  surveillante 
pour  le  paiement  du  charbon  près  de  la  fosse , 
et  employée  à  faire  mouvoir  le  ireuil  de  la 
houillère. 

HOUYOT  ,  pelote ,  s.  f.  petite  boule  de  neige  ar- 
rondie dans  les  deux  mains;  petite  balle  ;  tas, 
petit  amas  d'une  chose. 

IIOUZAH  ,  hussard,  s  m.  soldat  à  cheval,  armé 
à  la  légère ,  vêtu  d'un  gilet  et  d'une  sombre 
veste  et  d'un  dolman;  espèce  de  milice  hon- 
groise. Le  premier  régiment  de  hussards  lut 
levé  en  France  en  1692;  houssard  ,  cavalier 
hongrois.  —  Virago ,  s.  f.  se  dit  d'une  fille  ou 
femme  de  grande  taille,  forte  et  corpulente, 
qui  a  l'air  d'un  homme. 

HOVAIE,  éventée,  adj.  évaporée,  se  dit  de  la 
bière,  etc.  corrompue  par  le  moyen  de  l'air, 
gâtée  à  l'air. 

HOVAIID,  ramoneur,  s.  m.  qui  racle,  qui  ra- 
mone les  cheminées,  qui  balaie  ,  nettoie  une 
cheminée. 

HOVÉ,  balayer ,  v.  a.  ôter  les  ordures  avec  le 
balai;  nettoyer,  balayer  une  chambre,  une 
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cheminée;  chasser,  balayer,  mettre  en  fuite 
l'ennemi.  —  Faiiberler,  v.  a.  balayer  avec  le 
faubert.  —  Allié,  c.  adj.  r|iii  a  été  altéré  par  le 
contact  (le  l'air;  vin,  liqueur,  parfum  allié, 
évaporé,  éventé. 

HOVEU,  balayeur,  se,  s.   (|ui   balaie,  nettoie, 
ijte  les  ordures  avec  un  balai.  —  Boueur,  s.  m. 
(|iii  Ole  la  boue  dans  les  rues.  (|ui  balaie  ,  uel 
loie  les  mes. 

HOVLETT,  balai  de  brindilles  de  bouleau,  blanc 
pelé;  petit  faisceau  ,  poignée  de  veryes  pour 
épousseler  les  étoiles  .  etc.  —  Brosse ,  s.  f.  us- 
tensile de  bois  garni  de  faisceaux  de  soies  de 
cochon,  de  crin,  à  inanclie  et  sans  manche; 
décrottoire.  —  Penaud  ,  e  ,  adj.  endjarrassé, 
honteux,  interdit  ;  altrapelte,  petite  malice, 
tromperie  légère. 

HOVOLÉ  ,  pignon,  s.  m.  grand  mur  ([ui  termine 
une  maison,  mur  en  pointe  ([ui  supporte  ie 
bout  du  faîtage ,  de  la  couverture  ,  d'un  comble 
àdeuxégoùts;  pignon  à  redents  d'un  ou  de 
deux  côtés. 

1I()\(JU  ,  déteint  ,  e  ,  adj.  qui  a  perdu  sa  couleiu', 
.sa  teinture.  —  Terni ,  e  ,  adj.  qui  a  perdu  son 
lustre,  l'éclat  de  sa  couleur.  —  Terne,  adj. 
qui  n'a  pas  l'éclat  (pi'il  doit  avoir,  qui  a  perdu 
son  éclat,  son  lustre.  —  Kclm,  adj.  terme 
écliu.  tel  temps;  échéance,  terme  de|»aiemenl 
d'un  billet,  d'une  dette,  etc.  —  Kmacié,e, 
déformé  par  la  maigrem-,  être  atteint  d'éma- 
cialion.  —  Maigri,  e,  adj.  personne,  visage 
maigri,  devenu  maigre.  —  Exténué,  e,  adj. 
allaibli  peu  a  peu;  amaigri,  diminué  d'embon- 
point; la  débauche,  le  travail  d'esprit  exté- 
mient.  —  Le  lloyoux,  |)etite  rivière  qui  baigne 
Bois-liorsul,  Avins,  Modave,  Ville  et  Tharoule, 
Vierset,  Marchain  ,  et  se  jette  dans  la  Meuse  ù 
Iluy. 

IIOZAI,  guelton,  s.  m.  |ietite  guêtre,  à  mi-jambe; 
housseau ,  sorte  de  chaussure  contre  le  froid  , 
la  boue ,  la  pluie.  —  Uemi-guêlre  ,  s.  f.  espèce 
de  demi-bas  avec  sous-pied  el  ne  monte  que 
jusqu'au  mollet.  —  Ganuiche,  s.  f.  guêtre  de 
laine.  V.  Hosié. 

IIOZETT,  oiseau  pattu,  qui  a  des  plumes  aux 
pattes,  demi-guêtre,  palette,  aile  (}ui  enlre- 
lienl  les  vibrations. 

IIROU,  écru  ,  e,  adj.  cru,  lil  et  soie  crus;  qui 
n'a  pas  été  lavé  ni  mis  n  l'eau  bouillante  ;  toile, 
lil  ,  étofle  qui  n'ont  |)oint  été  mouillés.  —  Dis- 
cours cru  ,  dur,  libre,  choquant ,  sans  prépa- 
ration ,  sans  adoucissement,  informe;  indilfé- 
rence.  —  Froid  ,  e ,  adj.  plat  sans  sel ,  peu  de 
graisse  .  air  sérieux  el  conq)Osé;  inditlerence  , 
traiter  quebiu'un  froidement,  sans  allabilité. 
Froid  noir,  s.  m.  froid  de  l'atmosphère,  froi- 
deur de  la  mine,  de  l'air,  des  réponses,  du 
Ion,  etc;  refroidissement  d'amitié. 

HU,  quoi,  interj.  <iuelle  chose,  laquelle  chose; 
marque  l'étonnemeiU,  quoi ,  c'est  vous'M'ad- 
miration  ,  l'indignation.  —  Houx  ,  s.  m.  ar- 
brisseau toujours  vert,  à  feuilles  hérissées, 
tieur  monopétale,  baies  rouges. —  Frayon, 
fragan  piquant;  petit  houx,  houx  frelon;  bous 
set .  myrte  sauvage  ou  épineux ,  arbuste  à 
feuilles  piquantes ,  sa  racine  est  lune  des  cinq 
apérilives.  —  Houx  de  Miuorquc,  remarqua- 
ble par  le  beau  vert  de  ses  feuilles  ;  on  l'oblieni 


facilement  par  la  grelfe  sur  le  houx  commun, 

—  Houx  de  Madère,  arbrisseau  non  épineux, 
à  écorce  verdàtre  et  lisse.  —  Huy ,  petite  ville, 
chef-lieu  du  r»'  arnmdissement  de  la  province 
de  fJége.  —  Heu  !  interj.  qui  exprime  l'admi- 
rai ion,  le  doute  ;  une  pensée  secrète  ,  ou  sup 
plée  au  défaut  de  pensée. 

Hl'FFlE ,  coquille ,  s.  f.  coque  ou  enveloppe  dure 
de  noix ,  d'teuf ,  de  noi-sette  ;  brou,  écale  verte 
des  noix  ;  écale ,  envelo[ipe  de  la  cotjuc  de  cer- 
tains fruits;  gousse  ,  peau  des  pois,  etc. 

IIIJFIO.N  ,  co(]uille  do  noix  ,  s.  f.  coque  ou  enve- 
loppe de  la  noix  partag(''e  en  deux  ;  se  dit  aussi 
«l'un  petit  verre  d'eau  de-vie,  de  genièvre. 

HL'FLAl' ,  bouvreuil,  s.  m.  oiseau  à  bec  court  ei 
noir  .conirostre,  ii  ventre  rouge ,  de  la  taille 
du  passereau,  son  chant  est  doux  el  triste;  il 
est  très-facile  à  priver. 

nUFEÉ,  sitller,  v.  n.  et  a.  produire  un  silllement, 
former  un  son  aigu  avec  la  langue  et  les  lèvres 
en  pou.ssanl  ou  aspirant  l'air.  —  Chuter,  v.  a. 
accueillir  par  des  chut;  silïler,  se  dit  d'une 
l)ièce  (le  théâtre,  d'un  acteur,  etc.;  il  acte 
chut(''.  tomber  dans  l'opinion.  —  Flûter,  v.  n. 
jouer  de  la  tlûte;  llageoler,  jouer  i\u  llageolel. 

—  Chifl'rer,  v.  a.silller,  boire  largement ,  ou 
llùter.  —  Sitller  la  linotte,  v.  a.  êlrc  au  violon, 
en  prison. 

IIUFLEG,  psitt!  interj.  silHemenl  d'appel,  mot 
d'excitation  des  bergers  à  leurs  troupeauv, 
des  voiluriers  à  leurs  attelages.  —  Silllement, 
s.  m.  bruit  aigu  fait  en  .silllant,  llùtanl ,  llagco- 
lanl.  —  Frissemcnt,  s.  m.  silllement  d'une 
flèche,  dune  balle,  etc. 

IlUFLET,  silllet,  s.  m.  instrument  [lour  silller; 
t.  d'analomie;  tranchée  artère  qui  sitlle  en  as- 
pirant l'air  ;  clef  forée  pour  silller.  —  Mirliton, 
s.  m.  llûle  il  l'oignon  formée  d'un  roseau  garni 
de  pelure  d'oignon  par  les  deux  bouts.  —  Ros 
signol,  s.  m.  petite  llûle  dont  on  modilie  el 
varie  le  son  au  moyen  d'un  cylindre  ((u'on 
pousse  plus  ou  moins  dans  le  tuyau.  —  Hochet. 
s.  m.  joujou  d'enfanl  garni  de  grelots  qu'on  lui 
donne  à  mordiller  pour  amollir  ses  gencives; 
lluteau,  silllet  d'enfant.  —  Flûte,  s.  f.  jeu  de 
l'orgue;  instrument  de  musique  en  tuyau 
creux  ,  percé  de  trous  el  garni  de  cliîfs.  —  Ap 
peau,  s.  m.  siftlel,  instrument,  feuille  mince 
d'élain  pour  imiter  le  cri  des  oiseaux.  —  Hu- 
chel,  s.  m.  cornet  avec  lequel  on  appelle  do 
loin,  petit  siUlel  de  poche. 

HUFLEU,  siUleur,  se,  adj.  el  s.  qui  sillle;  llal- 
teur,  llageoleur,  qui  sillle  dans  le;  oiseau  sillh-. 

llUtJUNO,  huguenot,  le  .  s.  el  adj.  calviniste;  se 
dit  d'un  impie,  sans  religion,  (pii  la  méprise. 

HL'hULBAH,  Hockelbach  ,  s.  m.  hameau  de  la 
commune  de  Henri-Chapelle ,  distant  d'une 
1/2  jieue. 

HURÉ  .  dérouiller,  v.  a.  ôler  la  rouille  :  lig.  po- 
lir, façonner  un  objet  ;  désargenter  un  objet , 
ôler  l'argent  en  le  froltanl.  —  Polir,  v.  a.  ren- 
dre clair  ,  uni  el  luisant  a  force  de  frotter;  eu 
rer  une  surface  .  rendre  propre.  —  Nettoyer, 
V.  a.  oter  les  ordures ,  rendre  net,  frotter  avec 
de  l'émeri,  du  sable,  etc.;  curer,  nettoyer 
quelque  chose  de  creux.  —  Tripoliser,  v.  a. 
nettoyer  avec  du  tripoli ,  donner  le  troisième 
poli,' —  Recurer,  v.  a.  nettoyer  le  cuivre, 
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l'acier  avec  du  gris.  —  Ëcurer,  v.  a.  nettoyer, 
curer,  frotter,  éclaircir  avec  la  cendre,  etc. — 
Décaper,  v.  a  enlever  le  vert-de  gris  du  enivre; 
nettoyer  dans  l'eau  ;  déroniiler,  enlever  l'oxyde 
«jui  recouvre  nn  niélal. 

HURECi ,  curage,  s.  m.  action  de  curer,  dérouil- 
ler,  Iripoliser  ,  écurer,  polir,  décaper,  net- 
loyer  un  objet,  son  ellet ,  ses  trais. 

liLIREU,  recurenr,  s.  m.  qui  nettoie,  frolle, 
dérouille,  polit,  décape  les  vaisselles  en  cuivre, 
en  élain  ,  en  argent,  en  acier,  etc.  —  Écn- 
reur ,  se,  s.  qui  écure  la  vaisselle,  etc.,  etc.; 
ouvrier  chaudronnier  chargé  de  cette  partie. 

HUUl ,  athlète,  s.  m.  honinio  robuste  et  adroit 
daîis  les  exercices  du  coips;  homme  puissant, 
vigourenx,  robuste  et  redoutable. 

HURLÉ  ,  hurler,  v.  n.  pousser  des  hnrlements  , 
des  s^rands  cris  de  douleur;  crier  comme  des 
forcenés ,  des  furieux  ,  d'un  ton  lauque.  —  Hu- 
luler, V.  I).  hurler  à  la  manière  des  oiseaux  de 
nuit,  des  hulottes.  — -  Rugir,  v.  n.  se  dit  du  cri 
du  liou  ;  lig.  l'aire  beaucoup  de  bruit  étant  en 
colère.  —  Ululer,  v.  n.  pleurer,  crier  en  traî 
nant  une  voix  gémissante  comme  la  hulotte, 
le  crocodile  ;  beugler  ,  mugir,  meugler,  nller. 
—  Mugir,  V.  n.  se  dit  en  parlant  du  cri  des 
taureaux  ,  des  vaches;  lig.  bruits  qui  imitent  le 
mugissement  d'une  voix  trop  forte. 

HUJUJilG.  ullement,  s.  m.  hurlement  lamentable, 
plaintif.  —  Rugissement,  s.  m.  cri  du  lion,  «lu 
tigre;  mugissement,  cri  du  taureau  ,  etc. 

HURLIN,  peau  en  merlnt ,  s.  f.  séchée  sur  des 


cardes  avec  la  laine;  peau  d'agneau  en  poils 
et  sans  poils. 

HURLURURLU,  hurluberlu,  s.  m.  étourdi ,  in- 
considéré; agir,  parler  en  hurluberlu,  incon- 
sidérément ,  brns(iuenient. 

llURLl'iMAIN  ,  hurlement,  s.  m.  cri  lugubre  et 
prolongé  du  loup  ,  du  chien  ;  lig.  cri  violent  de 
colère,  de  douleur. 

HURO,  glaçon  ,  s.  m.  morceau  de  glace  détaché 
((ne  charrient  les  rivières  au  dégel. 

IIURRESS,  écurense,  recureuse ,  s.  f.  qui  net 
toie  l'argenterie;  lig.  fdlede  joie,  débauchée. 

IIIISTUMUSS,  pinceau  de  cordoimier,  .s.  m. 
iiouppe  de  soies  de  cochon  liées  et  collées, 
dont  se  servent  les  cordonniers  pour  noircir 
leur  cuir. 

IITTIITU  ,  copeau  ou  planure  ,  s.  f.  bois  retran- 
ché des  pièces  (jue  l'on  plane  ;  ce  qui  sort  du 
fût ,  de  la  lumière  d'un  rabot. 

II LIZÉ.  venter,  v,  n.  et  impers,  faire  du  vent  ; 
survenler,  se  dit  du  vent  qui  augmente  tout-à- 
coup  ,  souiller  avec  violence.  —  Fuir,  v.  n. 
s'éloigner  avec  \itesse  pour  éviter,  éluder, 
empêcher  la  lin  d'une  aft'aire. 

IIUZEG,  lapt ,  s.  m.  enlèvement  ou  séduction 
d'une  lille,  d'une  femme,  d'un  lils  ,  d'une  reli 
gieuse. 

HÙZESS,  venteux,  se,  adj.  sujet  aux  ventij  ; 
plage,  saison  venteuse,  qui  cause  des  vents  ; 
lig.  léger,  évaporé.  —  Persoime  emportée, 
adj.  violent,  colère,  irritable,  fougueux, 
transporté  par  une  passion. 


l,i,s.ni.  0<^  lettre  de  l'alphaliet;  signifie  1  en 
cliidre  romain. 

IDAIE,  idée,  s.  f.  perception  que  l'àme  obtient 
par  le  sens,  tant  interne  (ju'exteine,  ou  \)aisa 
nature,  par  la  révélation  ;  notion  que  l'esprit 
se  forme  d'une  chose  ;  espèces,  formes,  image 
dans  rimagiuation,  la  mémoire;  ce  qui  occupe, 
ce  (lu'il  perçoit  lorsiju'il  pense;  dessein,  es- 
(|uisse,  vision  chiméricpie  ;  imagination  fausse, 
pensée;  conception  ,  chose  sans  réalité;  opi- 
nion ,  croyance ,  etc..  —  Existence  idéale ,  s.  f. 


cliiméri(|ue .  vision  qui  n'existe  qu'en  idée, 
dans  l'entendement;  beauté,  perfection  idéale; 
idéologie.  —  Indice,  s.  m.  signe  apparent  et 
probable  d'une  chose,  d'un  caractère,  d'un  dé- 
lit ,  etc.  ;  teinture,  connaissance  superficielle, 
d'une  allaire. —  Corporifier ,  v.  a.  donner, 
supposer  uu  corps  ii  ce  qui  n'en  a  pas;  mettre, 
fixer  en  corps  les  jiarties  éparses  d'une  subs- 
tance.—  t'.himère,  s.  f.  imagination  vaine  et 
sans  fondement  ;  folle  estime  de  soi  pour  un 
mérite,  une  qualité  imaginaire;  fol  espoir; 
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idée  folio.  —  Désir,  s.  m.  souliait,  mouvo- 
inenl  de  la  \oloiilc  vers  un  bien  (iiion  n'a  pas; 
volonté  rondilionnelle ,  ;ij::ilali(ni  de  i'àuie  (jiii 
\eul  posséder  nn  bien.  —  Uni  ,  s.  ni.  lin  \no 
j)Osée;  vue,  dessein;  |irincipale  inlen(ion  ; 
imagination,  l'acuité  d'imaij;iner ,  (l'inventer. 
—  Avoir  une  prcnotion  ,  s.  F.  une  connaissance 
obscure  et  superliciclle  d'une  chose  avant  de 
l'avoir  eianiinée.  —  Dessein,  s.  m.  intention 
de  l'aire  <]uel(iue  eliose,  projet,  résululion; 
dessein  hardi,  i^énéreux  ;  avoir  un  dessein;  ca- 
cher ,  exécuter  son  dessein;  projet  d'un  ou- 
vrage,  d'une  invention,  etc.  —  Intention, 
s.  r.  dessein  par  lequel  on  tend  ii  une  lin.  — 
Quinte,  s.  f.  ca|)rice,  bizarrerie,  mauvaise  hii 
nieur  tjui  prend  tout- à  cou)>.  —  Mononianie, 
s.  f.  manie,  j)a3sion  ,  l'urcur  pour  un  objet, 
une  idée  unique;  manie  de  la  solitude,  etc.  — 
Exquisse,  s.  f.  ébauche,  |>remier  crayon  d'un 
ouvrage  d'art;  ju'emière  ébauche,  premier 
modèle  d'un  projet  d'arcliitectiae,  de  pcin 
lure  ,  etc.  —  Pensée,  s.  I'.  discours  que  l'es- 
prit se  lient  à  lui-même,  chose  pensée  cl  ex- 
primée; ce  que  lespril  pense;  a\uir  une  ou 
des  idées.  —  Pressentimenl ,  s.  m.  sentiment 
secrel  de  ce  qui  doit  arriver  ;  éunjtion  de  l'âme  ; 
première  émotion  de  lièvre.  —  Fantaisie,  s.  I. 
imagination,  l'acuité  iuiàiiinalive,  esprit,  idée, 
pensée  fugitive,  bi/arre  ;  humeur,  choix, 
vii'u  ,  envie  ,  désir,  volonté;  agir  à  sa  t'anlaisie. 

IDOLATT ,  idolâtre,  s.  el  adj.  qui  adore  les 
idoles,  qui  rend  un  cuile  divin  ii  la  créature; 
qui  aime  avec  excès  sa  maîtresse. 

IDlîOIMZfOIE,  iiydropy.sie  ,  s.  f.  lumetir  aqueuse, 
enllure  causée  par  l'épanchement  d'un  lluide 
dans  le  lissu  cellulaire ,  d'une  ou  plusieurs 
parties  du  corps  ;  lluide  lympatico-séreiix  ou 
inlillralion  de  ce  fluide.  —  Dydrocysie,  s.  m. 
hydrojiysie  enkystée,  enfernK'cdans  une  nicni 
brane  d'une  partie  du  corps.  —  Hyposai(|ue, 
s.  m.  espèce  d'hydro|)ysie  qui  n'esl  poinl  lluc- 
luanle.  — Ana.sar»iue  ,  s.  f.  enlltiiv  u'tb'ina- 
teiise  du  corps;  hydropy.sie  du  lissu  cellulaire 
répandue  sur  tout  It;  corps.  —  Hydropéricinle, 
.s.  f.  Iiydropysie  du  péricarde.  —  (Jrenouillette 
ou  grenouille,  s.  t.  lunieur  jileine  de  salive  sous 
la  langue.  —  Hydromètre  ,  hydrométrie,  s.  hy- 
dro|)ysie  de  la  matrice. —  llytlmlile,  s.  f.  Iiy- 
dropysie  auriculaire.  —  Ily(lro])litalniie,  s.  f. 
hydropysie  des  yeux.  —  llydrartlire  ,  s.  m.  liy- 
dropy.sie  des  articulations ,  collation  d'eau  dans 
la  niend)rane  synoviale  des  artères.  —  llydro- 
rachilis,  s.  m.  hydropysie  de  l'épine  du  dos. — 
Hydrocéphale,  s.  f.  hydropysie  de  la  lêle; 
lièvre  cérébrale  de  certaine  collection  d'un 
lluide  aqueux  dans  le  cerveau  ou  son  eiive- 
lopjie.  —  Hydrothorax,  s.  m.  hydropysie  de 
poitrine;  hydrninéiiiastine,  hydroj)ysiedu  nié- 
diaslin,  du  péricarde.  —  Ascite,  s.  f.  hydro- 
pysie du  bas-ventre.  —  Hydrocardie  ,  s.  f.  hy- 
dropysie du  péritoine  ,  membre  intérieur  du 
bas  venlre.  —  Tympanite,  s.  f.  hydropysie 
sèche,  enllure  du  bas-ventre  ciiusée  j)ar  les 
vents.  —  Hydiocèle,  s.  1.  tumeur  aqueuse  au- 
tour des  leslicules.  —  Hydn.'nlérocèlc,  s.  f. 
hvdropysie  el  descente  des  intestins  dans  le 
scrotum. 

H)lîOPIZf>,  hydropi(iue,  adj.  et  s.  û  g.  (|ui  a  une 
hydropysie;  personne  hydropique. 


IGNORAN,  apedenlc,  s.l.  ouapedefte;  ignorant, 
faute  d'instruction.  —  Ignorant ,  e,  adj.  qui  n'a 
[loitil  desavoir,  d'étude,  illetré. 

IIIH.MJ  ,  braiment  ,  s.  m.  braire,  cri  des  ânes  et 
des  baudets,  braiement. 

ll>  (i),  île,  s.  f.  espace  de  teire  toute  environnée 
d'eau. —  Ilot ,  s.  m.  petite  île.  —  Isthme  .  s.  ni. 
I.ingue  de  letre  resserrée  entre  deux  mers  ou 
deux  golfes.  —  Presqu'île,  s.  f.  langue  déterre 
environnée  d'eau;  péninsule. 

ILLUSS,  illustre,  adj.  éclatant .  célèbre  par  le 
mérite,  le  talent,  la  noblesse,  le  succès  ou 
quelque  chose  de  louable,  d'extraordinaire. 

\yi(i),  hymne,  s.  m.  cantitiue,  |)oême  en  l'hon 
neurde  la  divinilë ,  des  héros  ;  cantique  chanté 
à  l'église. 

liMAl'G  ,  image,  s.  f.  représentation  en  sculpture 
on  en  peintiue;  estanqie  ,  dessin  ,  représenta- 
lion  dans  l'idée  ou  la  mémoire;  les  premiers 
chrétiens  n'avaient  point  d'images;  Apprius 
daudius  introduisit  les  premières  l'an  de  Rome 
:^.')i). — Icônes,  s.  f.  pi.  images,  portraits,  ligures 
qui  représentenl  ordinairenu'nt  des  objets 
d'histoire  naturelle.  —  Vignette,  s.  f.  petite 
estanqie  à  la  tète  d'un  livre .  d'un  chapitre .  etc. 
—  Frontispice  ,  s.  m.  litre  d'un  livre  orné  d'une 
image,  d'un  aguus.  —  Gravure,  s.  1.  ouvrage 
du  graveur;  empreinte  de  planche  gravée  , 
représentée  par  un  nombre  inlini  d'objets;  ca- 
ricature, charge  en  peinture.  —  Klligie,  .s.  f. 
ligure,  s.  f.  représentation  d'untî  personne, 
image,  portrait. —  Figure,  s.  f.  repré.scnlaliou 
arlilicielle,  planche  gravée  ,  gravure,  etc. — 
Symbole,  s.  m.  ligure,  image  qui  désigne  une 
chose  parla  peinture,  la  sculplure;  image 
d'un  objet  idéal.  —  Portrait,  s.  m.  image, 
ressemblance  physique  faite  au  crayon,  etc.; 
lig.  ou  morale.  —  Exvoto,  s.  m.  tableau, 
image  ,  ligure  ,  etc.  ollèrl  dans  une  église,  à  un 
saint,  eu  mémoire  d'un  vou,  d'une  protection 
spéciale,  d'une  guérison  obteiuie  par  son  in- 
tercession ;  ce  vœu  est  la  chose  promise. 

I.MAL'Gl.NE,  inu<giner,  v.  a.  créer,  former,  com- 
biner, se  représenter  dans  son  esprit,  former 
en  idée,  inventer;  se  représenter  en  image  , 
s'imagine)'. 

IMAUGInEG,  imagination,  s.  f.  faculté  d'imagi- 
ner,  d'inventer;  opinion  peu  fondée,  chimère, 
pensée  ,  vision  ,  croyance ,  persuasion  ;  faculté 
de  l'âme  de  se  représenter  vivement  les  obj(;ls, 
de  se  former  des  images;  idée  qu'on  se  forme 
d'une  chose;  les  spectres  sonl  des  pures  ima- 
ginations; image,  fantaisie  bizarre,  idée  folle, 
les  rêves,  les  songes,  leschiinères,  les  supers- 
lit  ions,  les  prodiges,  sonl  les  enfants  de  l'ima- 
gination. 

I.M015TK1.,  immortel,  le,  adj.  qui  n'esl  point 
sujet  à  la  mort,  d'une  longue  durée  probable  , 
dont  la  mémoire  est  ou  doit  être  élernelle.  — 
OEilIel  de  bois,  s.  m.  ou  le  grand  cyrus,  i> 
tleurs  rouges  et  bigarécs.  s'élève  à  une  hauteur 
considi'rable. —  Immortelle,  s.  f.  piaule  vivace 
dont  les  fleurs  flasculeuses  en  corymbe  ne  .se 
faneiil  pas;  il  y  en  a  seize  espèces.  —  Gam- 
plirène.  s.  m.  immortelle  violette,  amaranthine, 
])lante  d'ornement  de  couleur  violette,  ses 
llenrs  se  tlétrissenl  dillicileraent,  elles  ressem- 
blent k  une  tête  de  chou.  — .Slocchas,  citriu 
ou  immortelle ,  plante  en  fleurs ,  eu  bouquets , 


238 


IPO 


ÏZO 


de  couleur  jaune  pâle ,  qui  peut  se  garder 
quelques  années  sans  pourrir. 

INMANKABLUMAIN  ,  iminanquablentent ,  a<lv. 
avec  ceiiilude,  sans  laute;  infailliblenienl,  sniis 
manquer. 

INOSAiiN  ,  innocent,  e.  adj.  qui  n'est  ])asconpa- 
blo  ,  exempt  de  crime,  pur  et  candide,  (|ui 
n'est  pas  malfaisant.  —  Idiot,  e,  adj.  slupide, 
imbécile ,  (pii  n'a  pas  d'idée  ;  eufantsau  dessous 
«le  huit  ans  qu'Hérodedt  égorger;  pigeons,  etc. 
nouveau  nés. —  Imbécile,  adj.  personne  faible 
d'esprit,  de  corps  ,  incapable,  <{ui  ne  saisit 
aucun  rapport,  neconqjarepas;  simple,  faible 
d'esprit.  —  Mais,  e,  adj.  pris  dans  le  nid;  fig. 
sot,  sans  expérience;  simple. — Saint  Innocent, 
s.  m.  natif  d'Albane,  élu  pape  en  402,  mourut 
à  Ravenne,  le  M  février  117  ;  l'église  célèbre 
la  fête  de  quatre  saints  de  ce  nom,  le  28  juillet. 

liNOSAINMAIN,  innocemment,  adv.  avec  inno- 
cence, sansdesseindefairedumal,  sanslVaude 
ni  tromperie,  niaisement ,  sottenienl. 

KNOSAINZE,  innocence,  s.  f.  elald'uniniiocenl  , 
absence  de  culpabilité;  tro])grande  simplicité, 
aimable,  première,  heureuse  innocence,  inno- 
cence native.  naUirelle,  baplismale  ;  félicité 
des  misérables,  pureté  des  nneurs,  intégrité 
de  la  vie. 

LNL'TIL,  vainemenl,  adv.  eu  vain,  iuulilemenl  ; 
vain  ,  e  ,  inutile  ,  (pii  ne  produit  rien. 

ll'OKOND,  lijpocondre,  s.  m.  parties  latérales 
de  la  partie  supérieme  du  bas-ventre,  sons  les 
fausses  cotes  ,  où  se  trotiveut  le  foie  à  droite  , 
la  rate  a  j^auche;  lig.  abusivement,  honune 
bizarre,  mélancoli(itie,  qui  .se  croit  malade  . 
triste ,  altrabilaire. 

IPOKlîiïT,  hypocrite,  s.  et  adj.  2  g.  (pii  a  de 
l'hypocrisie,  qui  lient  de  l'hypocrisie;  être 
hypocrite,  qui  alliche  une  ((ualité,  une  vertu 
qu'il  n'a  pas;  hypocrite  dangereux  ,  dévot.  — 
Hypocritisme,  s.  m.  système  d'hypocrisie, 
hypocrisie  réfléchie,  systématique,  (jui  fait 
des  gestes  hypocristiques. —  Chattemile,  s.  f. 
liy(>ocrite  (jui  a  l'air  doux,  humble,  llatteur 
pour  tromper,  faire  le  chattemile,  le  larliité. 
—  Miquelot,  s.  m.  hypociite. —  Papelard, 
s.  m.  hypocrite,  faux  dévot;  bigot,  partisan 
de  la  divinité.  —  Tartufe,  s.  m.  faux  dévôl , 
hypocrite,  fripon  (|ui  se  sert  du  manteau  de  la 
religion  pour  mieux  trom[ier;  ce  mot,  inventé 
par  Molière ,  est  adapté  dans  tontes  les  langues 
de  l'Europe. 

IPOKRIZAIE,  hypocrisie,  s.  t.  fausse  apparence 
de  piété,  de  vertu,  de  sentiment,  de  probité  ; 
idein  d'hypocrisie,  mensonge  du  crime,   du 


vice  ,  qui  se  cachent;  affectation  de  vertu.  — 
Tartiderie,  s.  f.  caractère,  action,  maintien 
de  tartufe;  hypocrisie  religieuse;  bypocriser , 
couvrir  du  voile  de  l'hypocrisie. 

IPOIJTT,  saint  Hyijolite,  évêque  et  martyr,  on 
ne  sait  |)oint  (pielle  église  il  gouvernait  ni  en 
«piel  temps,  l'on  croit  que  ce  fut  vers  2o0; 
l'église  célèbre  la  fêle  de  se|il  saints  de  ce  nom, 
|irincipalenient  le  2  décembre. 

IPOTÈK,  hypothèque,  s.  f.  droit  délégué  à  nn 
créancier  sur  les  immeubles  du  débiteur;  don 
ner,  avoir,  prendre,  purger  une  hy|)olhè(pu'  ; 
elle  est  spéciale  ou  générale;  hypothèqmî  le 
gale,  hypothèciue  judiciaire,  hypothèque  con 
linuelle. 

IR  ,  hier ,  adv.  marcpie  le  jour  qui  précède  oii  l'ou 
est. 

ISPOU ,  peut-être,  adv.  didjitatif,  la  chose  est 
possible^,  s.  m.  se  fonder  sur  un  peut-être. 

ISTOIR,  histoire,  s.  f.  récit  de  faits,  d'aventures; 
narration  de  faits,  de  choses  dignes  de  nié 
moire;  récit,  tableau,  peinture;  lig.  de  faits  , 
de  mœurs,  etc.;  fastes,  annales,  commentaires, 
relations,  anecdotes.  —  Anthropologie,  .s.  f. 
discussion  sur  l'homme,  traité  sur  la  morale  de 
l'homme. 

ISTRliMAl.N,  instrument,  s.  m.  outil  eu  général 
<ui  machine  portative,  tout  ce  «pii  sert  à  faire 
(pielque  chose  ;  lig.  moyen  ,  («ersonne,  chosi- 
qui  sert  à  une  lin;  instrument  de  musique, 
machine  qui  rend  les  sons;  instrument  hamn» 
uieux,  bruyant,  sonore,  aigu,  criard,  dous.  etc. 
V.  EzeLvumain. 

I\  ,  if,  s  m.  arbre  toujours  vert,  amaulacé,  nar 
coticpie  dangereux;  if  commun ,  ii  fleurs  .sans 
a|)parence;  ses  fruits  sont  des  baies  molles  d'un 
beau  rouge. 

IVIAIR,  hiver,  s.  m.  la  saison  la  plus  froide  de 
l'année,  du  22  décembre  au  21  mars. 

IV'OIR.  ivoire,  s.  m.  dent  d'éléphant  détaché  ; 
ivoire  lilanc,  jaune,  fossile;  lig.  sa  blancheur. 
son  poli,  sa  délicatesse;  on  en  lire  de  diverses 
contrées,  tels  que  le  rosedeCeyIan,  le  vert  et 
le  fossile,  etc. 

1/AK,  saint  Isaac,  s.  m.  solitaire  de  (Constant! 
nople  au  quatrième  siècle ,  mourut  sur  la  lin  de 
ce  siècle;  l'église  célèbre  la  fêle  de  quatre 
saints  de  ce  nom  le  ."50  novembre. 

IZABEL,  cheval  Isabelle,  s.  m.  de  couleur  jainie, 
blanchâtre;  couleur  mêlée  de  blanc ,  de  jaune 
et  de  rose. 

IZOLE,  isolé,  e,  adj.  seul,  abaudonué,  que  rien 
ne  touche.  —  Casanier,  ère  .  adj.  qui  aime  la 
solitude;  solitaire,  qui  est  seul. 


KA ,  car ,  conj.  nianiue  la  raison  ,  lu  preiivi?  d'iine 
Hioposjtioii  pr<''cf(l('iit(' ;  îi  cause  fine;  parce 
«pie;  il  laul  se  (aiie.  —  (lus,  s.  ir>.  acciilenl , 
avenliire ,  évéïienieiil ,  e.onjoiiclure  ;  occasion  , 
(  iicoMSlance;  lait  arrivé,  on  possiltle,  ou  sup- 
posé; action,  elc. 

KABAiNK  (7/àj,  cabane,  s  1'.  chaumière,  petite 
maison  couverte  fie  chaume. — Chaiimine,  s.  1'. 
petite  chaumière. 

KARAl  ,  banilil,  s.  ni.  vagabond,  (jui  na  ni  pro- 
bité, ni  sentiments;  libertin;  homme  sans 
aveu. 

KABAL,  cabale,  s.  I.  complot,  intrigue  pour  fa- 
voriser ou  empêcher misuccès;  cabale  secrète, 
obscure.  -—Conspiration,  s.  1'.  conjuration  ,  en- 
treprise secrète  de  plusieurs  contre  le  pouvoir 
lej^ilime  ou  conlrc  (pieliiu'un. 

KAUALK,  cabaler,  v.  n.  intriguer  pour  aei:roitre 
iMi  [»arti  ;  l'ormer  des  cabales  ,  des  partis  ;  me- 
nt-e  sourde;  Itriguer. 

KAIÎASÔ.N,  cavessou,  s.  m.  1er  en  demi  cercle 
ipie  l'on  place  sur  le  nez  du  cheval  pour  le 
dompter,  le  subjuguer.  —  Muserolle,  s.  1'.  lan- 
nièrr  de  cuir,  partie  de  la  bride  du  cheval  sur 
le  nez.  — Siquetle,  s.  ï.  t.  de  maréchal  terrant, 
cavesson,  licol  eu  têtière  sur  le  nez  .  autour  du 
c«u  du  cheval. 

KABASS  ,  cabas ,  s.  m.  panier  de  jonc  de  diver- 
ses formes  et  grandeurs,  sert  au  transport 
lointain  ,  surtout  des  ligues  ;  vieux  chapeau  de 
femme.  — Calebotin  ,  s.  m.  lond  d'un  cha 
peau;  panier  auquel  on  adapte  une  anse;  vieux 
chapeaux  de  femme;  vieille  \nitnre  longue  à 
lancienne  mode.  —  .4  Kaixtss,  bras  dessus, 
bras  dessous,  avec  amiti»' ,  intimité. 

KABIAW,  cabillaud,  s.  m.  sorte  de  petite  morue 
d'un  goût  exquis  étant  IVafche. 

KABINKT,  cabinet,  s.  m.  lieu  de  retraite  et  de 
travail,  pour  les  entreliens;  les  occu|)alions 
particulières;  bufl'et,  |ielit  réduit;  cabinet 
d'étude.  —  Boudoir,  s.  m.  petit  cabinet  de 
retraite  qui  fait  partie  de  l'appartement  d'une 
femme  élégante.  —  Habilacle  ,  s.  m.  demeure. 
—  Colli,  s.  m.  petit  cabinet  dans  un  édilice. 

KABOLAIE  ,  ramassis  ,  s.  m.  assemblage  de  di 


verses  espèces  de  légumes  ;  chairs  ramas-sées 
sans  choix,  cuites;  platée,  plaide  nourâitiire. 

KABOSS  ,  caboche  ,  s.  f.  grosse  tôte;  bonne  ca 
itoche,  lionne  lèle;  homme  d'une  foile  tète, 
bon  esprit. 

KABOILIÎ ,  gratiner  ,  v.  a.  faire  cuire,  bonrei' 
de  manière  à  former  du  gratin. 

K.\BOl!H,  bouillonner,  v.  n.  s'élever  par  houil 
Ions,  jeter  des  liouillons,  fermenter  avec  force; 
linnillir;  (lébouillir  une  étolVe. 

KAEtl'iIOL,  caracole,  s.  f.  t.  de  manège  et  mit.  , 
mouvcnuMit  en  rond ,  demi-rond  ;  gambade, 
saut  d'un  danseur  (|ni  s'élève  agilement.  — 
Virevolte,  s.  f.  t.  de  manège,  tour  et  retour 
faits  avec  vitesse;  fam.  se  dit  d'une  personne 
(|ui  fait  ce  mouvemenl.  —  (lalniole,  s.  f.  saut 
léger  d'un  danseni'  en  relombant  >ur  ses  pieds; 
saut  du  cheval  en  un  temps  et  montrant  ses 
<iualre  fers. 

K.\BKiOI.É  ,  cabrioler,  v.  n.  faire  la  ou  des  ca- 
brioles; caracoler,  faire  des  caiacoles,  des 
mouvements  en  rond  ou  demi  rond.  —  (lam- 
bader,  v.  n.  faire  des  gambade.?,  des  sauts  sitns 
art  ni  cadence. 

KABHIOl.K'f,  cabriolet,  s.  m.  voiture  légère  à 
deux  roues. — Carrick  ,  s.  m.  léger  cabriolei 
découvert.  —  Coupé,  s.  m.  léger  carrosse  dont 
la  coupe  antérieure  est  légèrement  concave; 
caisse  aolérienre  d'une  diligence  appelée  coupé, 
(|tii  conlieiil  trois  plac'es  de  voyageurs.  —  {',>} 
t^liei,  s.  m.  espèce  de  cabriolet  découvert.  — 
lîokey ,  s.  m.  léger  cabriolet  découveit.  —  Ht.. 
larèche,  s.  f.  cabriolet  adapté  au-devant  d'u'.e 
voilure;  cabriolet,  formé  avec  vis,  de  cordon- 
nier. 

KAlîHIOl-EL',  cabrioleur,  s.  m.  faiseur  de  ca- 
brioles, lie  gambades,  etc. 

KABl!,  chou  rouge  pommé,  s.  ui.  plante  pota- 
gère on  chou  cabus  et  .ses  variétés,  oiiginaire 
d'Allemagne,  noirâtre,  de  Hollande. 

KABL'/EiT.  laitue  pommée,  s.  f.  plante  an- 
nuelle, elle  a  trente  variétés  pommées;  la  non 
pommée,  huit  espèces. 

KAD  (à)  ,  cadre,  s.  m.  sorte  de  bordure  de 
bois,  etc. ,  autour  d'un  tableau,  etc.  ;  châssis; 
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ornement  qui  forme  l'cnlouraged'un  profil  sons 
une  partie  de  menuiserie;  cadre  d'un  régi- 
ment sons  le  drapeau ,  des  oUiciers  et  sous  ofli- 
ciers. 

KAF  (à),  camphre,  s.  m.  gomme  aromatique 
d'une  espèce  de  laurier  des  Indes;  résine  végé- 
tale blanche  qui  brfde  sur  l'eau;  calmant;  sé- 
datif anli-pntride  pour  les  nerfs. 

KADAF  (dùf) ,   cadavre,  s.   m.   corps  humain 
mort;  chair  abandonnée  au\  vers.  —  Cadavé 
renx,  se,  adj.   cadavérique,  qui  tient  du  ca- 
davre. —  Brucolaque,  s.  m.  cadavre  d'un  ex- 
communié. 

KADAINZE ,  cadence ,  s.  f.  mesure  du  son  qui  rè- 
gle le  mouvement  de  la  danse;  t.  de  manège, 
mouvements  égaux,  gracieux  du  cheval.  — 
Tournure,  s.  f.  tour,  disposition,  forme  du 
corps,  genre  d'esprit,  ton  du  discours  ,  bonne 
tournure  ;  homme  cadencé ,  qui  parle ,  se  meut 
en  cadence. 

KADASS,  cadastre,  s.  m.  état,  registre  des 
l)iens-fonds  d'un  pays,  de  leur  valeur,  de  leur 
étendue,  de  leur  propriétaire;  plan  de  ces 
terres. 

KODISÉ  ,  cadis  ,  s.  m.  espèce  de  droguet  croisé  ; 
il  s'en  fabrique  de  plusieurs  sortes. 

KADLAMP,  candélabre,  s.  m.  sorte  de  chande- 
lier à  l'antique;  grand  chandelier  :»  branches. 

KADO,  cadeau,  s.  m.  présent ,  don  qu'on  fait  on 
leçoit  d'une  persoime.  —  Houlette  d'enfant , 
s.  f.  petite  machine  diversifiée  dans  laquelle  on 
place  debout  un  enlant  qui  ne  sait  pas  encore 
marcher,  on  le  fait  entrer  dans  un  irou  rond 
qui  est  pratiqué  dans  la  tablette  supérieure  et 
mobile  de  la  machine.  —  Chariot  hygiénique , 
s.  m.  bâtis  en  bois  ou  en  osier  rond  mobile 
pour  apprendre  les  enfants  à  marcher  seuls. 

KADRAN  ,  cadran,  s.  m.  surface  divisée  en  heu- 
res, minutes,  secondes,  etc.;  cadran  solaire, 
lunaire,  déclinant,  réclinant.  —  Gnomon, 
s.  m.  style  de  cadran  solaire  pour  connaître  la 
hauteur  du  soleil ,  se  place  au  midi  dans  les 
jardins.  —  Cadran  catholique,  s.  m.  qui  indi- 
que les  heures  à  toute  élévation  du  pôle.  — 
Cadran  horizontal ,  à  surface  divisée  de  côté  , 
se  place  dans  les  jardins. 

KADRIN  ,  quatrain  ,  s.  m.  slance  de  quatre  vers, 
quatre  vers  isolés  ;  quatrain  spirituel ,  piquant. 

KADRUP,  quadruple,  adj.  et  s.  m.  monnaie 
d'argent ,  il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  ;  quatre 
fois  autant. 

KADUK  ,  caduc,  uque,  adj.  cassé  ,  vieux;  sans 
force;  près  de  s'écrouler,  (jui  menace  ruine  , 
qui  tombe  avant  les  autres.  —  Douteux,  se, 
adj.  incertain,  dont  il  y  a  lieu  de  douter;  su 
jet  à  caution  ,  scabreux.  —  Valétudinaire,  adj. 
2  g.  personne  valétudinaire  ,  souvent  malade  ; 
maladif,  infirme,  cacochyme. 

KADWASS  ,  quatorze ,  adj.  nuni.  dix  et  (jnatre  ; 
quatorzième,  nombre  cardinal,  <iualorzième 
partie. 

KAFET,  café,  s.  m.  lieu  public  où  l'on  prend 
toutes  sortes  de  li(jueurs  fortes  ou  rafraîchis- 
santes.— Café,  s.  m.  fève  du  calier  ;  sa  liqueur; 
moment  où  elle  se  prend.  Les  premières  fèves 
qui  parvinrent  en  France,  arrivèrent  à  Marseille 
en  1644;  le  premier  lieu  public  appelé  café  a  été 
ouvert  à  Marseille  en  1671.  —  lîpinQche  ,  s.  m. 


café  perlé  de  la  première  qualité;  café  moka  , 
dont  le  calier  .s'élève  de  30  à  iO  pieds  de  huu- 
lenr.  —  Limonadier,  ère,  s.  qui  fait  et  vend  de 
lu  limoniule  ,  etc.  ,  du  café,  des  liqueurs.  — 
Liquoriste  ,  s.  :2  g.  faiseur  de  liqueurs.  —  Café 
lorélié ,  grillé,  s.  m.  la  fève  bien  toréliée  doit 
avoir  une  teinte  chocolat,  très-égale,  trop  de 
chaleur  la  détruit.  —  Triage,  s.  m.  fèves  de 
café  triées;  fèves  noires  ,  etc. ,  triées  hors  du 
bon. 
KAFUCGM  ,  chiffonner ,  v.  a.  bouchonner  ,  frois- 
ser une  étoile;  mise  chiiïounée  ,  irrégulière; 
inquiète  ,  badiner  brusquement.  —  Friper, 
v.  a.  cliillbnner ,  u.ser,  gâter  ses  habits,  faire 
(les  plis.  —  Froisser,  v.  a.  frotter  fortement 
une  chose  contre  une  autre;  manier  de  la  soie 
ou  antre  éiolfe  contre  une  autre.  —  Foupir, 
V.  a.  foupir  une  étoile,  ôter  le  lustre  à  force  de 
la  manier. 
KAKTl,  cafetier,  ère,  s.  qui  tient  café,  qui  en 
vend;  limonadier,  cafetier,  propriétaire  d'un 
café.  —  Calier,  s.  m.  arbre  (pii  porte  le  café, 
toujours  vert  dans  les  deux  Indes,  ressemble 
au  jasmin  d'Espagne,  à  fruit  rouge  renferinant 
deux  demi-fèves. 
KAFTIËUE ,  cafetière ,  s.  m.  vase  à  anse,  à  bec  et 
couvercle  pour  faire  la  liqueur  du  café  ;  maî- 
tresse d'un  café.  —  Marabout,  s.  m.  sorte  de 
cafetière  à  gros  ventre  que  l'on  nomme  aussi 
cafetière  du  Levant. 
KAFTinEvSS,  femme  qui  boit  la  li(iueur  du  café 

sans  modération. 
KAFU ,  bagarre,  s.   f.  tumulte,  bruit,  (pierellc 
]»ruyante  (le  plusieurs  personnes;   désordre, 
confusion,  embarras  de  voitures. 
KAtJ,  cage,  s.  f.  petite  loge,  demeure  étroite; 
prison,   treillage,   armoire,   enclos   pour   se 
cacher.  —  Cache,  s.  f.  lien  secret  pour  cacher 
(piehiue  chose.  — Cachettes,  f.  petite  cache, 
logelle,  lien  propre  à  cacher.  —  Chartagne, 
s.   f.  retranchemenf  caché  dans  les  bois.  — 
Écoule,  s.  f.  tribune  fermée  par  des  jalousies; 
lieu  où  l'on  écoute  sans  être  mi. 
KAtiCHAIE,  cachée,  adj.  esprit  caché,  dissimulé, 

femme  couvée  ,  concentrée,  sournoise. 
KACCHEii,  feinte,  s.  f.  dissimulation,  artifice 
|)Our  tromper;  ruse  ,  finesse,  art  de  cacher  sa 
l)ensée ,  ses  projets  ;  réticence.  —  Furtif ,  ive  , 
adj.  <|ui  se  fait  à  la  dérobée,  en  cachette.  — 
Occulte,  adj.  2  g.  caché,  dont  la  cause,  la 
marche  est  inconnue;  projet  clandestin.  — 
Anguille  s(nis  roche,  s.  f.  chose  dangereuse  et 
caclK'e  dans  une  a  lia  ire,  dessons  des  cartes; 
raisons  cachées  des  choses;  intentions  secrètes. 
KACiCllET  ,  cachet,  s.  m.  petit  sceau  pour  les 
missives;  son  empreinte;  ce  à  quoi  une  chose 
se  reconnaît  ;  sert  à  cacheter  les  lettres ,  les  pa- 
(jnels.  Cet  usage  remonte  à  la  jtlus  haute  anti- 
(piilé.  — Sceau,  s.  m.  grand  cachet;  son  em- 
|ireinle;  signe  caractéristique;  mettre  le  ca- 
(thet.  Unir,  rendre  stable;  consommer. — Scel, 
s.  m.  sceau.  —  Durillon  ,  s.  m.  petit  calus  ou 
dureté;  tnineur,  éminence  durcie  sur  la  partie 
où  les  outils  agissent  ;  elforl.  —  Tamiion ,  s.  m. 
se  dit  du  cachet  appliqué  sur  le  nombril  d'un 
mort;  tamjionner  un  mort  avec  de  la  cire  à  ca- 
cheter OH  d'f^spagne. 
KACCHETT,  chasse-pointe,  s.  m.  broche  de  fer 
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en  ëquerre  pour  chasser  les  clous  clans  et  hors 
de  l'ouvrage;  outil  de  menuisier  et  serrurier. 

—  Cache,  s.  f.  lieu  secret  pour  cacher  quelque 
chose;  cachette.  —  Kmhfiche,  s.  T.  pioge  se- 
cret dressé  pour  surprendre  (juelqu'uu.  —  em- 
buscade, s.  f.  enibiiche  dans  un  lieu  couvert, 
dans  un  bois  .  pour  surprendre,  découvrir;  se 
mettre,  se  tenir  en  embuscade. 

KAGCHI ,  cacher,  v.  a.  inellre  en  un  lieu  où  l'on 
ne  peut  voir  ou  découvrir.  —  Cabosser,  v.  a. 
tendre  des  embùclies  pour  lroui|»er.  —  Déro- 
ber, V.  a.  voler  en  caclietle,  soustraire  a  la 
vue  ;  cacher  sa  marche,  aller  d'un  aulre  cùlé 
t(ue  celui  (|u'nn  avait  désit;n('';  d('rober  un  cri- 
ndnel  à  la  justice  ,  un  fait  auv  jiij^es,  à  l'his- 
toire, soustraire  un  déserteur;  (juitler  une 
compagnie  sans  être  vu  ;  s'éclipser.  —  Couvrir, 
V.  a.  mettre  une  chose  sur  une  autre  pour  ca- 
cher celle-ci ,  la  conserver.  —  S'emt)US(iuer  , 
V.  pers.  se  cacher  pour  surprendre,  se  mettre 
en  embuscade  ;    se  ramparrer ,  se  bariicader. 

—  Éclipser.  V.  a.  cacher  ,  couvrir,  masquer, 
se  dissiinider,  se  diirober.  —  l.atiler,  v.  n.  se 
cacher,  se  dérober  à  la  peniuisitiou  ;  t.  de 
droit,  i[\i\  se  cache.  —  Voiler,  v.  a.  couvrir 
d'un  voile.  —  Homme  conceidré  ,  s.  m.  qui  ne 
communique  pas  ses  jienséos  ;  taciturne.  — 
Celer,  V.  a.  cacher,  taire,  ne  pas  donnera 
connaître;  se  celer,  s'eidermer,  ne  voir  per- 
sonne. —  Taire,  v.  a.  ne  pas  dire,  taire  la  vé- 
rité.—  Sournois,  e,  adj.  morne  ,  pensif,  ca- 
ché; qui  cache  ce  ([u'il  pense,  qui  médite  le 
mal  en  silence.  —  Dissimulé  ,  e,  adj.  personne, 
esprit ,  àme ,  caractère  dissimulé,  déguisé  ;  ar- 
tilicieux  ,  qui  ne  dévoile  pas  ses  sentiments. — 
Feindre  ,  v.  n.  simuler  ,  se  servir  d'une  fausse 
apparence  pour  tromper;  faire  sendilant,  of- 
frir l'apparence  sans  réalité.  —  Se  déguiser  en 
ou  de  mille  manières  ,  feindre,  se  cacher,  se 
montrer  autrement  ((u'on  est. 

K.\GCI1RAIK,  cachotterie,  s.  f.  manière  mysté- 
rieuse d'agir,  de  parler;  action  de  cacher,  ac- 
tion secrète  pour  cacher  des  choses  de  peu 
d'importance. 

KAGJO!  É  ,  cajoler,  v.  a.  llatter,  louer  pour  ob- 
tenir ,  pour  séduire  ;  llagorner  bassement  par 
de  faux  rapports.  —  Flatter,  v.a.  louer  à  l'ex 
ces  pour  plaire,  séduire,  tromper  en  dégui- 
.sant  le  vice.  —  Caresser,  v.  a.  faire  des  cares- 
ses; caresser  une  femme,  en  jouir. 

IvAtiJOLFU,  cajoleur,  se,  s.  celui  ou  celle  (pii 
séduit.  — Flagorneur,  se,  s.  qui  Uagorne,  qui 
flatte;  adulateur. 

KAGJOLREIE,  cajolerie,  s.  f.  action  de  cajoler; 
llatterie  avec  alfectation,  intéressée  pour  sé- 
duire. —  Flagornerie,  s.  f.  tlatterie  basse  et 
fréquente,  accompagnée  de  faux  rai)ports. 

KAGMIR  ((),  cachemire.  V.  C/ial. 

KAGO,  cagot,  e,  adj.  et  s.  faux  dévot,  hypocrite. 
—  Tartufe,  s.  m.  faux  dévot,  hypocrite;  lar- 
tutîer,  en  avoir  l'air,  tes  manières,  l'être, 
faire  épouser  une  tartufe.  —  Cafard  ,  e  ,  s.  m. 
bigot ,  liyiiocrite,  (jui  all'ecte  la  dévotion  sans 
en  avoir;  marchand  de  reliques;  vilain,  mau- 
vais ,  dangereux  cafard.  —  Timoré,  e,  adj. 
avec  conscience  timorée. 

KAGOTREIE,  cagolerie,  s.  f.  action,  manière 


d'agir  du  cagot  ;  tartuferie  ,  caractère,  action  , 
maintien  du  tartufe. 

KAGOU,  cagou  ,  s.  m.  avare  insociable,  homme 
([lù  vit  obscurément  et  ne  voit  personne. 

KAGTK,  cacheter,  v.  a.  mcllie  le  cachet,  le 
pain  il  cacheter;  coill'er  une  fionleille  avec  de 
la  cire  à  cacheter.  —  Apposer  le  cachet ,  le 
scellé,  sa  signature;  appliquer,  mettre  dessus, 
apposer  le  cachet. 

KAMI  K.\11A,  cahin-caha,  adv.  tant  bien  que 
mal ,  de  mauvaise  grâce. 

K.MiO  ,  cahot,  s.  m.  saut  d'une  voiture  en  marche 
sur  un  sol  inégal  ;  accident ,  chose  imprévue, 
événement  (]ui  contrarie.  — (^haos,  s.  m.  con- 
fusion de  toutes  choses  avant  ta  création  ,  mé- 
lange confus  de  la  matière  sans  ordre  ni  régu- 
larité ;  confusion,  masse  informe  et  confuse  de 
matières  entassées  pêle-mêle.  —  Foule,  s.  f. 
presse,  multitude,  grand  nombre  de  personnes 
qui  s'entrepoussent. 

KAIIOTE ,  cahotter,  v.  a.  causer  des  cahots; 
mouvement  causé  par  le  cahot,  saut  d'une  voi- 
ture en  marche. 

KAHOTT ,  cornet ,  s.  ni  papier  coupé  en  cornet , 
empoissé  pour  mettre  du  café,  etc.  ;  papier  en 
entonnoir.  —  Rouleau,  s.  m.  paquet  cylindri- 
(lue,  pièces  de  monnaies  mises  en  rouleau,  de 
telle  ou  telle  somme.  —  Oublie,  s.  f.  pâtisserie 
très-mince  faite  entre  deux  fers  ctiauds  et  roulée 
en  cornet  pendant  (ju'elle  est  encore  chaude. — 
Plaisir,  s.  f.  oublie  de  grande  dimension ,  se 
font  comme  les  gaufres. 

KAHUD  (l'i) ,  cahulle ,  s.  f.  petite  loge;  hutte ,  ca- 
bane ,  maisouuelle;  cahutte,  cahuette.  —  Fra- 
gile, adj.  fragilité,  qualité  de  ce  (pii  est  fragile, 
instabilité,  inconslance;  fragilité  delà  fortune 
des  choses  humaines  de  l'homme,  de  l'esprit, 
du  co'ur,  de  la  nature,  des  projets;  facilité  à 
lond)er  en  faute.  — ■  Tête  vide,  s.  f.  causé  jiar 
alfaiblissement  de  santé;  cri  de  mo(juerie  par 
lequel  on  se  mo<iue;  tête  endolorie.  —  Gour- 
gandine, s.  f.  prostituée,  coureuse.  — Garne- 
ment, s.  m.  vaurien,  libertin. 

KAIE,  bourde,  s.  f.  défaite,  mensonge,  fausse 
nouvelle;  menterie,  chose  controuvée  à  plaisir, 
faux  trompeur.  —  Hâblerie,   s.   f.  vanterie, 
exagération,  ostenlalion  ,  mensonge;  pateli- 
nage  ,  perlide,  trom(ieur;  sornette. 
KAIF  (ï),   lâche,   s.  m.  vil  traître,  qui  trompe, 
fait  du  mal  à  l'improviste  ;   perlide,  qui  agit 
traîtreusement. — Patelin,  s.  m.  homme  souple, 
artilicieux,  flatteur  ;  insinuant  pour  tromper, 
venir  à  ses  lins. 
KAIKAIE  ,  platée  ,  s.  f.  plat,  cuillerée  bien  rem- 
plie ,  trop  plein;  tant  (|ue  l'on  peut  prendre 
avec  la  main,  du  mortier,  de  la  boue. 
KAIL,  verge,   s.  f.  membre  viril  de  l'homme, 
partie  sexuelle  de  l'homme. — Partie  gtinitoire, 
s.  m.  testicules  et  mendire  viril;  pénis,  mem- 
bre viril.  —  Partie  sexuelle  de  l'iiomme,  s.  f. 
mot  vil  et  populaire,  espèce  de  petit  juron;  fa- 
çon particulière  et  impropre  de  jurer. 
KAILLATOUII,  santal  rouge,  s.  m.  bois  des  Indes, 

solide  et  compacte. 
KAIETE,  faire  des  dentelles,  s.  f.  des  ouvrages 
à  jour  de  til ,  de  soie ,  etc.  ;  faire  de  belles ,  de 
lines  dentelles,  tricoter  en  dentelles. 
KAILTIHESS,  dentellier,  ère ,  s.  fabricant,  niai- 
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cband  de  dentelles;  dentellière,  qui  fait  les 
dentelles,  des  festons  à  dents. 

KAIMM  ,  crinière ,  s.  f.  tousles  crins  du  cou  d'un 
cheval;  longue,  épaisse  crinière,  vilaine  che- 
velure, vilaine  perruque.  —  Chignon,  s.  m. 
le  derrière  du  cou  des  chevaux,  cheveux  des 
femmes  éparpillés  sans  ordre. 

KAISI,  caissier,  s.  m.  celui  qui  tient  la  caisse 
d'un  financier,  d'un  fabricant,  du  ménage,  elc; 
celui  qui  fait  des  caisses.  —  Agent  du  trésor  en 
Belgique,  reçoit  les  revenus  d'un  arrondisse- 
ment; il  y  a  un  caissier  général  dans  chaque 
province.  —  Payeur,  s.  m.  qui  paie,  tient  la 
caisse  pour  payer. 

KÂISON,  caisson,  s.  m.  long  coffre  de  bois  cou- 
vert de  lames  de  fer ,  placé  sur  quatre  roues  , 
dans  lequel  on  enferme  et  transporte  les  pou- 
dres, les  cartouches  et  les  gargousses  ;  pelit 
coffre  de  voiture. — Wurst,  s.  m.  sorte  de  cais- 
son pour  les  chirurgiens  de  l'ambulance  mili- 
taire; caisson  d'artillerie  suspendu,  plus  petit 
et  plus  léger  que  les  caissons  à  munition  ordi- 
naire. 

KAIZE,  caisse,  s.  f.  coffre  de  bois,  coffre-fort; 
trésor  ,lieu ,  bureau  où  est  l'argent  ;  boîte , 
coffre  couvert  plein  de  terre  pour  les  plantes. 
y.  Tabeur. 

ÈAIZERLIK ,  aristocrate .  s.  m.  se  disait  des  par- 
tisans du  gouvernement  des  Pays-Bas  autri- 
chien ;  d'un  gouvernement  aristocratique  autri- 
chien. 

KAIZOUIE  (ï),  yeux  chassieux,  qui  a  de  la  chas- 
sie aux  yeux,  larmoyant,  épiphore,  lippiiade 
des  yeux. 

KAK ,  toucher  la  main ,  mettre  la  main  dans  celle 
d'une  autre  personne,  particulièrement  des  en- 
fants qui  baisse  la  main  et  touche  pour  caresser. 
—  Pan,  pan,  heurt,  s.  m.  coup  redoublé ,  se- 
cousse en  heurtant. 

KAKÂ ,  excrément,  s.  m.  sécrétion,  ce  qui  sort  du 
corps  par  le  derrière  de  l'animal;  excrémen- 
leux,  action  d'évacuer.  —  Matière  fécale,  adj. 
les  gros  excréments  de  l'homme.  —  Caca , 
s.  m.  populaire,  excrément  d'enfant.  —  Mé- 
conium ,  s.  m.  excrément  noir  et  épais  d'un 
nouveau-né.  V.  Hilt.  —  Chicotin ,  s.  m.  herbe, 
poudre ,  sucre  amer ,  dont  on  frotte  les  mame- 
lons d'une  nourrice  pour  détourner  les  enfants 
de  tèter.  —  Cacade,  s.  f.  pop.,  décharge  du 
ventre ,  sécrétion  qui  sort  par  le  bas. 

KAKAIE  fi^j,  clabaudeuse,  s.  f.  qui  crie  beaucoup, 
qui  clabaude ,  fait  du  bruit  publiquement  sans 
sujet;  canaille,  vile  populace,  gens  que  l'on 
méprise. 

RAKAN  (kâ) ,  caucan,  s.  m.  plainte  bruyante 
avec  aigreur  et  reproches;  propos  médisant; 
commérage. 

KAKaUD,  cocarde,  s.  f.  nœud  rond  de  rubans, 
d'étoffe  aux  couleurs  nationales;  chapeaux, 
schakos  des  soldats  et  des  employés  du  gou- 
vernement. Les  premières  cocardes  viennent 
des  Croates  et  autres  milices  allemandes,  hon- 
groises et  polonaises. 

KAKE,  cassé,  e,  adj.  se  dit  en  parlant  des  œufs 
dont  la  coque  est  brisée  d'un  ou  des  deux 
bouts.  —  Mêler  des  œufs  cuits  dans  les  mains, 
espèce  de  jeu ,  dont  les  œufs  cassés  par  l'ad- 
versaire lui  appartiennent.  —  Près,  toucher  à, 


sonner  bientôt;  il  louche  à  midi;  «ne  heure 
va  sonner. 

KAKELGUEUIE  (i) .  chou,  s.  m.  pâtisserie  souf- 
flée ,  faite  de  farine,  sucre  et  beurre.  —  Bugne, 
s.  f.  espèce  de  crêpe  frite ,  sorte  de  galette  de 
pâle  frite  sucrée,  etc.  —  Casse-museau,  s.  m. 
sorte  de  pâtisserie  molle  et  creuse  ,  très-déli- 
cale. 

KAKET,  caquet,  s.  m.  babil;  propos  futiles;  mé- 
disance; rabaisser  le  caquet ,  faire  taire  un  ba- 
vard ,  un  insolent,  le  confondre,  le  rendre 
muet. 

KAKO ,  cacao ,  s.  m.  amande  du  fruit  du  cacaoyer, 
arbre  d'Amérique  à  fruits  de  la  grosseur  d'une 
concombre  pour  le  chocolat  ;  sa  base. 

KAKTË,  caqueter,  v.  n.  babiller,  jaser,  jaboler, 
chuchoter  ou  chucheter;  les  femmes  caquè- 
tenl,  babillent  beaucoup.  —  Heurter,  v.  n. 
frapper,  se  dit  absolument;  il  heurte,  frapper 
à  la  porte  pour  se  faire  ouvrir. 

KAKTEU,  caqueteur,  se,  s.  qui  caqueté,  ba- 
bille beaucoup. 

KAKTl,  caclier,  s.  m.  cierge,  cardassse,  ra- 
quette; raélon-chardon ,  mule-du-pape,  plante 
charnue  à  fleur  polypétale  ,  munie  d'aiguillons, 
épaisse,  succulente,  sans  feuilles;  cactus.  — 
Opuntia,  s.  f.  figuier  d'Inde;  nopal,  cactier- 
cochenille,  cocheuillier. 

KAKTIRAIE,  caquelerie,  s.  f.  action  de  caque- 
ter, babiller,  médire,  etc. 

KAL,  colle,  s.  f.  matière  tenace  pour  coller; 
colle  animale  ou  végétale ,  de  poisson ,  elle  est 
dessicative,  anodine,  émolliente,  sert  à  éclair- 
cir  les  liqueurs.  —  Chas ,  s.  m.  colle  d'amidon. 
—  Cale  ,  s.  f.  petite  pièce  de  bois,  de  carton 
ou  d'autres  matières  dont  on  se  sert  pour  met- 
tre les  boiseries,  les  meubles  d'aplomb,  de 
niveau.  —  Colle  blanche  diaphane ,  dite  grene- 
tine  ;  elle  sert  à  préparer  les  gelées  alimen 
taires  et  aux  apprêts  des  tissus  blancs ,  ses 
feuilles  sont  très-minces  et  flexibles.  —  Colle 
forte  des  os,  obtenue  par  l'acide  hydrochlori- 
que,  ou  gélatine  d'os,  colle  des  os  faite  par  le 
procédé  de  la  marmite  à  Papin  ,  diversement 
modifiée.  —  Lut,  s.  m.  enduit  de  chaux  vive  et 
blanc  d'œuf  pour  boucher  les  vases  mis  au  feu, 
les  faïences,  porcelaines,  etc.  —  Gélatine, 
s.  f.  .-ubstance  animale,  l'un  des  principes 
constituants  du  corps  des  animaux  à  sang 
chaud,  elle  se  coagule.  —  Gélatine  alimen- 
taire, elle  renferme  une  très  grande  quantité 
de  matières  nutritives ,  une  once  sèche  repré- 
sente dans  la  confection  des  bouillons,  sou- 
pes, etc. ,  une  livre  de  la  meilleure  viande  de 
bœuf.  L'invention  de  ces  deux  espèces  est  due 
à  M.  Darcet ,  célèbre  chimiste  français.  —  Ma- 
roufle, s.  f.  sorte  de  colle,  de  couleur  d'or, 
très-visqueuse.  —  Kal-du-bok ,  colle  à  bouche, 
s.  f.  ou  de  poisson,  colle  de  pâte,  avec  la- 
quelle les  dessinateurs  fixent  leur  papier,  est 
une  préparation  d'ichthyocole  ou  de  colle  forte 
sucrée  en  consistance  de  pâle  que  l'on  fait  des- 
sécher sous  forme  de  tablettes. —  Ichthyocole, 
s.  m.  esturgeon,  colle  faite  avec  les  membra 
nés  de  ce  poisson;  on  en  fait  de  deux  sortes. 

KALAIZE,  calèche,  s.  f.  carrosse  léger,  coupé  à 
rideau  ;  célifère  ou  voiture  qui  transporte  très- 
vite.  —  Voiture  couverte ,  s.  f.  ce  qui  sert  au 
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transport  des  personnes.  —  Vélocifère ,  s.  f. 
espèce  de  voiture  inventée  en  l'an  XI  par 
M.  (.haliiinne  et  perfectionnée  en  1813  par 
M.  Saladin,  de  Paris. 

KAL.^MA^^.  calmande,  ou  lastirig,  s.  1".  ctotïe 
de  laine  lustrée  ,  et  calmande  lustrée  d'un  côté 
conin)e  le  salin  ,  se  travaille  de  la  même  ma- 
nière, en  laine,  soie,  poils,  ete. 

KALAMUSS  ,  calanuis,  s.  ni.  ou  roseau  aroniati- 
lique  du  Levant,  digestif,  entre  dans  la  theria- 
qne  ;  le  pliannacicn  confond  le  véritable  cala- 
nuis avec  l'acorus  vrai,  ces  substances  dillérent 
beaucoup  l'une  de  l'autre;  cette  dernière  n'a 
pas  moins  de  vertu.  —  Acorus,  acore ,  s.  m. 
plante  a(|uativiue,  alexipharmaque,  hystérique, 
cordiale;  jonc  odorant. 

KALAMtUUli,  caleinhourg,  s.  ni.  quolibet;jeu 
de  mots  fonde  sur  un  équivoque  à  l'aide  d'iio- 
nionymes  ;  caleinbourisle. 

KAI.aSdRKG  ,  calandrage,  s.  m.  action  de  calan- 
drer  les  étofles,  préparation  qu'elles  subissent 
chez  l'apprêleur,  d'après  la  calandre  ou  ina- 
cliiiie  ([ui  sert  à  tabiser  et  à  nioirer  certaines 
ctoll'cs,  introduite  en  France  sous  Colbert. 

KALBASS,  calebasse,  s.  f.  courge  vide,  fruit 
d'une  espèce  de  concombre  aux  îles;  bouteille 
faite  avec  l'écorce  de  fruits. 

K.\Ll$()TT.  recoin,  s.  ni.  petit  coin  caché  pour 
serrer;  rayon  de  boutique  en  compartiments. 
—  Tablette,  s.  f.  loge,  planche  posée  pour 
mettre  (pielqne  chose  dessus.  —  Mche,s.  f. 
enfoncement  dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y 
placer  quehjue  chose. — Casier,  s.  m.  t.  d'impr., 
armoire,  rayon  pour  les  casses;  adiculo.  —  Ùoi- 
tillou  ,  s.  m,  petite  case,  panneau,  t.  de  men. 

KALË  ,  caler,  v.  a.  mettre  d'aplomb  au  moyen 
d'une  cale;  assurer  une  table  ,  etc. ,  avec  une 
cale;  i)ersonne  bien  mise,  qui  est  dans  l'ai- 
sance, riche. 

K.\LF.\K  ,  butor ,  s.  m.  homme  stupide,  grossier, 
fainéant ,  maladroit ,  saligaud. 

KAI.FUKTl ,  galefretier ,  s.  m.  homme  de  néant, 
mal  vèlH,  va-nu-pieds;  calefreter,  prendre, 
piller,  emprunter  de  quelqu'un. 

KALIBHÉ  ,  calibrer  ,  v.  a.  t.  d'artillerie,  d'horlo- 
gerie, passer  en  calibre,  le  donner,  mesurer, 
égaler  un  calibre,  ouvrage  de  calibreur. 

KALIFIY,  justifier,  v.  a.  montrer,  prouver,  dé- 
clarer l'innocence,  la  vérité  d'un  fait;  discul- 
per, justifier  d'une  faute  imputée. 

KAIJKO,  calicot,  s.  m.  toile  imitant  la  percale; 
on  en  fabri(iue  de  difl'érenles  qualités. 

KALIN,  coupe-jarret,  s.  m.  assassin  de  proles- 
sion  ;  brigand,  ma'Oiitle,  fripon;  rustre,  gros- 
sier ,  iiialhonnète  homme.  —  Méchant ,  e  ,  adj. 
mauvais,  nuisible,  dangereux,  (|ui  fait  ou 
cause  du  mal,  n'a  pas  de  probité;  injuste, 
lilou  ,  fripon.  — Frelampier,  s.  m.  gredin  , 
homme  de  néant,  inutile;  fraudulant ,  qui 
trompe  ,  qui  agit  de  mauvaise  foi.  —  Forfai 
teiir.  s.  m.  celui  qui  a  commis  un  'orfail. 

KALINRAIK,  malversation  ,  s.  f.  délit  grave  dans 
l'exercice  de  quelque  fonction;  mauvaise  con- 
duite dans  un  emploi  public.  —  Monstruosité, 
s.  f.  caractère,  vice  de  ce  qui  est  monstrueux; 
coquinerie,  vilainie ,  atrocité. 

KALIP ,  calibre,  s.  m.  proportion  ,  grandeur,  vo- 
lume d'une  colonne;  oulil,  instrument  pour 


fixer  les  dimensions,  prendre  des  mesures; 
c'est  le  diamètre  de  toute  arme  à  feu  el  la  cir- 
conférence de  tout  projectile;  la  balle  el  le 
boulet  sont  de  calibie.  —  Mesure,  s.  f  ce 
([ui  sert  de  règle  pour  déterminer  une  dimen- 
sion, juste  proportion,  juste  borne  d'une  pièce. 

K.M.ITF,  qualité  ,  s.  f.  ce  qui  fait  (piune  chose 
est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaise,  etc.; 
manière  d'être.  —  lissence  ,  s.  f.  ce  qui  consti- 
tue la  matière  d'une  chose,  ce  qui  fait  qu'elle 
est ,  ce  qu'elle  est  ;  matière,  espèce.  —  Acabit , 
s.  m.  qualité  bonne  ou  mauvaise  d'une  chose. 

KALKF,  calquer,  v.  a.  contre-lirer  un  dessin 
avec  un  transparent  ou  un  poinçon  ,  le  copier 
trait  pour  trait.  —  Cahpie,  s.  m.  copie  sur  un 
transparent. 

KALKFU  ,  calquoir,  s.  m.  poinçon  émoussé  pour 
calquer. 

KAI.KUL,  calcul,  s.  m.  science  des  nombres; 
Supputation;  compte;  fig.  balance;  estime, 
évaluation  ;  appréciation ,  comparaison  ,  défal- 
calion. 

KALKULÉ  ,  calculer,  v.  a.  compter,  supputer  , 
faire  un  ou  le  calcul;  lig.  méditer,  relléchir, 
peser,  juger  une  chose  avant  de  l'entreprendre. 
—  Spéculer,  v.  n.  méditer  attentivement,  faire 
des  spéculations.  —  Ênumérer,  v.  a.  faire 
rénumération  ;  dénombrer. 

KALKULEU,  calculateur,  s.  m.  qui  calcule, 
conq)te,  suppute,  rélléchit,  médite,  jièse,  juge; 
énumérateur,  dénombreur,  etc. 

KALM,  calme,  s.  m.  tranquillité,  repos,  sans 
agitation;  calmer  quehju'un  ,  l'apaiser,  le  ren- 
dre calme. 

KALM.\N,  sédatif,  ive,adj.  qui  calme  les  dou- 
leurs; calmant,  remède,  opiat;  électuaire, 
qui  calijjc  les  douleurs.  —  Adoucissant,  e, 
adj.  remède  qui  adoucit,  calme  les  douleurs. 

KALMEiNN,  calamine,  s.  f.  espèce  de  terre  ou 
pierre  calaminaire  ou  oxyde  de  zinc,  sert  a 
faire  le  cuivre  jaune ,  le  laiton  ,  le  zinc  ;  il  y  a 
la  grise  et  la  rouge. 

KALMOUK,  calmouk,  s.  m.  étoile  de  laine  gros- 
sière, ayant  le  poil  long,  peuple  nomade,  lar- 
lare.  —  Bouracan  ,  s.  m.  étoile  de  laine  non 
croisée,  qui  est  une  espèce  de  camelot,  d'un 
grain  beaucoup  plus  gros  que  l'ordinaire. 

KALU,  magot,  s.  m.  amas  d'argent  caché;  faire 
ses  orges ,  du  profit,  son  magot  ;  butin,  argent, 
prolit,  richesse. 

K.VLOMNEIE,  calomnie,  s.  f.  fausse  imputation 
injurieuse  qui  blesse  l'Iunneur;  invention  con- 
trouvée;  médisance,  discours  p'..r  lequel  on 
médit,  imputation  sans  preuve. 

KALOHAI,  avant-corps,  s.  m.  bâtis,  bâtiment 
en  saillie  sur  la  face,  tout  bâtis  qui  excède 
le  nu. 

KALORIFER,  calorifère,  s.  m.  corps  qui  trans- 
met la  chaleur ,  la  caloiicilé,  faculté  de  cha- 
leur vitale  plus  forte  que  celle  de  l'atmosphère. 

KALOTË,  calotter,  v.  a.  frapper  du  plat  de  la 
main  sur  la  tête;  terme  de  mépris.  —  Porteur 
d'une  casqueile ,  s.  f.  (pii  a  mis  une  casiiueite 
à  visière.  —  Tonsuré,  adj.  et  s.  m.  qui  a  reçu 
la  tonsure,  qui  a  mis  le  bonnet  hémispheri(iue, 
la  calotte. 

KALOTIN ,  calollin,  s.  m.  extravagant;  abb(''; 
partisan  du  pouvoir  temporel  des  prêtres,  du 
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parti  rétrograde.  —  Principe  uUramonlain ,  e  , 
arij.  partisan  du  pape. 
KALOIT,  calotte,  s.  f.  petit  bonnet  hémisphé- 
rique qui  couvre  le  haut  do  la  tèle;  sa  figure, 
sa  l'orme  ;  la  tonsure  ecclésiastique;  le  haut  du 
crâne  ;   calotte  ,  coup  du  plat  de  la  main  sur  la 
tête;  donner  une  laloche,  un  coup  de  la  main 
sur  la  lèle.  —  Bonnet,  s.  m.  vêtement  de  tète. 
—  Casquette,  s.  f.  coiiïure  d'homme,  espèce 
de  bonnet  de  drap,  d'étoile,  etc.,  avec  ou 
sans  visière. 
KALSINÊ,  calciner,  v.  a.  réduire  en  chaux  ,  en 
poudre,  en  cendre  par  le  feu;  faire  subir  un 
feu  violent;  oxyder. 
KALSON,  caleçon,   s.  m.   sorte  de  culotte  de 
dessous  en  toile,   tricot,   etc.  —  Campesiré  , 
s.  m.  caleçon  (jue  portaient  les  soldats  romains 
dans  les  exercices  du  Clianq)-de-Mars. 
KALVAIR  ,  calvaire,  s.  m.  élévation  plantée  d'une 
croix ,   d'une   chapelle  ;    sinuosité   de    petite 
chapelle  ou  oratoire,   ornée  de  christs,   de 
madones,  etc. ,  de  distance  eu  distance  ,  pour 
arriver  au  sommet,  au  calvaire. 
KALVf,  calville,  s.  m.  espèce  de  petite  ponmie 
conique ,  à  côtés  blancs  ,  et  beau  rouge  ,  chair 
sèche  de  peu  de  saveur;  elle  n'a  guère  que  le 
mérite  de  la  précocité. 
KALVIMSS,  calviniste,  s.  m.  sectateur  de  Cal- 
vin ,  né  à  Noyon  en  l.'iOO ,  commença  à  dogma- 
tiser en  1535,  se  retira  à  Genève  et  s'y  fixa  en 
1541;  secte decalvinisles,  qui  nie  l'Eucharistie; 
ses  opinions,  parpaillot,  t.  injurieux  donné 
aux  Calvinistes. 
KAM  ,  comme,  adv.  etconj.  de  même  que,  ainsi 
que ,  de  la  même  manière  que  j'écris ,  je  parle, 
je  fais. 
KAMAG,  vieillerie,  s. f. meubles  ,  bardes,  choses 
vieilles  et  usées;  vieillerie,  idées  rabattues  , 
chose  de  peu  de  valeur.  —  Joujou ,  s.  m.  bim- 
bloterie,  jouet  d'enlants,   ce  qui   sert  à  les 
amuser.  —   Menstrues,   s.  m.  i)l.  se  dit  des 
évacuations  périodicpies;  régies. 
KAMAIIi,   camaïeu,   s.  m.   pierre  fine  de  deux 
couleurs;  pierre  figurée;  faux  camée;  camail, 
petit  manteau  en  casque  sur  la  tète. 
KAMAMEL,  camomille,  s.  f.  plante  vivace,  odo- 
riférante sa  Heur. 
KAMARAUD ,   camarade,  s.  2  g.  camarade  de 
profession,   qui  vil  avec  un  autre,  dans   un 
même  état  ;  militaire,  enfant,  valet,  ami  mu- 
tuel, lidèle,  inséparable,  associé  ,  qui  accom- 
pagne, ami  de  table,  de  cœur,  de  jeu  ,  intime  , 
constant,  loyal,  mari,  femme.  —  Favori,  te, 
adj.  qui  plaît  plus  (pie  tout  autre,  qui  tient  le 
premier  rang  dans  les  faveurs  ,  les  bonnes  grâ- 
ces de...  —  Condisciple,  s.  m.  compagnon 
d'étude,  de  collège. 
KAMARAUDREIE  (i)  ,  camaraderie,  s.  f  familia- 
rité de  camarade  ,  connivence  ,  etc.  ;  hantise  , 
fréquentation,  liaison,  etc. 
KAMHRAl  ,  candu'ai,  cambrasine,  s.  f.  sorte  de 
toile  de  lin  claire,   blanche,   fine,   a  des  rap- 
ports aux  qunitus  claires  et  fins ,  elle  ressemble 
beaucoup  à  celle  de  Cambrai. 
KAMRRË,  cambrer,  v.a.  courber  en  arc,  voûter, 

cintrer,  cambrer  un  fer,  taille  cambrée. 
KAMLO ,  camelot ,  s.  m.  sorte  d'étoile  de  poil  de 
chèvre,  laine  et  soie;  étoile  non  croisée. — 


Quinetle  ,  s.  f.  sorte  de  camelot  quelquefois 
tout  de  laine,  et  mêlé  de  poil  de  chèvre; 
alberon  ,  espèce  de  camelot  ou  bouracan.  — 
Guinguet,  adj.  m.  camelot  léger,  uni  et  rayé 
de  différentes  couleurs:  se  fabriciue  dans  les 
Flandres.  —  Palemyles  ou  palamiltes  ,  espèce 
de  petit  ca;nelot  ou  étoffe  fort  légère;  il  s'en 
fait  de  toute  laine  mêlée  de  fil  de  lin  ;  d'autres, 
dont  la  chaîne  de  laine  et  la  trame  de  poil ,  et 
d'autres  toute  de  poil  de  chèvre.  —  Bois 
fleuré,  s.  m.  arbre  (pii  se  trouve  dans  les  plan 
ches  ondées,  fait  en  ode  sinueux. 

KAMPÉ,  camper,  v.  n.  dresser  un  camp;  faire 
arrêter  une  armée  en  un  lieu  pour  y  séjourner; 
placer,  donner,  camper  un  soufflet;  se  cam- 
per, se  placer,  se  mettre  en  garde,  en  certaine 
posture  ou  position  ,  s'y  arrêter. 

KAMPINAIR,  jeu  du  diable,  s.  m.  espèce  de 
double  toupie  (jui  tourne  avec  force  et  rapidit(' 
sur  un  clou  arromli ,  avec  une  corde,  forme  un 
bruit  très-sourd. 

KAMPMAIN,  campement,  s.  m.  action  de  cam- 
per, le  camp  même,  objet  nécessaire  pour 
camper,  le  local ,  choisir  un  campement. 

KAMU,  camard  ,  e,  adj.  à  nez  plat  et  écrasé  ; 
camus,  nez  camard. 

KAMUZ.\1, ,  camisole ,  s.  f.  petit  vêtement  ;  veste 
à  manche,  vêtement  court  sous  l'haliit;  che 
misette,  vêlement  en  déshabillé.  —  Blanchet , 
s.  m.  camisole  de  paysan,  boulanger,  pâtis- 
sier, etc.  en  laine  blanche,  chemise  de  laine. 
—  Brassières,  s.  f.  pi.  petite  camisole  qui 
maintient  le  corps.  —  Gilet  à  manche,  s.  m. 
veste  à  manche,  vêtement  court  d'étoffe  légère; 
gilet  à  manche,  en  laine  tricotée  de  diverses 
couleurs.  —  Bolman  ,  s.  m.  partie  du  grand 
uniforme  des  hussards  et  qui  leur  sert  d'habit, 
sa  couleur  est  aussi  variée  (ju'il  y  a  deri'giments 
dans  un  royauuie;  ce  n'est  guère  qu'un  gilet 
rond  enjolivé.  —  Scaphandre,  s.  m.  vêtement 
garni  de  liège  ou  de  vessies  pleines  d'air  pour 
surnager. 

KAN  ,  quand  ,  adv.  lorsque,  dans  le  temps  cpie  , 
encore  (jue  ,  quoi(pie  ,  lors  même.  —  Camp  , 
s.  m.  lieu  retranché  où  séjourne  une  armée 
sous  la  lente ,  ou  des  baraques ,  espace  pour  le 
logement  en  campagne  d'une  armée. 

KANADA,  hélyanle  tubereux,  s.  m.  topinambour 
ou  poire  de  lerre,  à  cause  des  tubercules  nom- 
breux plus  ou  moins  gros. 

KANAL,  canal,  s.  m.  en  général  conduit  naturel 
ou  artificiel  cpii  reçoit,  contient  des  eaux  et  les 
conduit  eu  quelque  lieu,  lit  d'une  rivière. — 
Cloaque,  s.  m.  égoût,  ancien  aqueduc  souter- 
rain; lieu  puant,  écoulement  d'immondice  , 
conduit  des  eaux,  canal.  —  Aqueduc,  s.  m. 
canal  souterrain  ou  extérieur,  souvent  élevé 
au-dessus  du  sol  pour  conduire  les  eaux. — 
Canal  déférant,  s.  m.  tuyau  adapté  au  corps 
d'une  ponq)e  pour  conduire  l'eau  que  le  piston 
fait  monter. 

K.\NAPE  ,  canapé,  s.  m,  espèce  de  banquette  à 
dossier  ou  de  fauteuil,  suffisant  pour  contenir 
plusieurs  personnes  assises  à  côté  les  unes  des 
autres.  —  Sofa ,  s.  m.  lit  de  repos  à  trois  dos- 
siers, sert  comme  de  siège,  espèce  d'estrade 
couverte  d'un  tapis;  ce  nom  est  venu  de  la 
langue  turque ,  sert  pour  s'asseoir  ou  se  coucher. 
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KANAIL,  canaille,  s.  f.  vilo  populace,  gens  que 
l'on  méprise. 

KANAR  ,  canard  ,  s.  m.  oiseau  aijnaliciueà  quahc 
doijiÇls  palmés,  bec  plalilenlieule,  flelaraiiiillc 
deserririisfres;  caiiiciioii,  canard  nouvellcnifnt 
éclo.s.  —  barliel,  le.  s.  cliien  à  poil  lon^  et 
frisé  cpii  va  à  l'eau.  —  liarhiclioii ,  s.  ni.  petit 
barbet;  canard,  cliien  barbet  à  poil  Irisé.  — 
Caniche,  s.  chien  barbet.  —  Caniclion,  s.  f. 
espèce  de  petit  barbet.  —  Kid(;r.  s.  m.  canard 
à  duvet,  oie  à  duvet,  oiseau  du  Nord,  (\m 
fournil  l'cdredon. 

K.\.\AHI ,  serin  ,  e ,  s.  oiseau  des  Canaries  ,  jaune, 
serin  vert  ou  de  Provence;  serin  à  plumage 
vert.  l'Itis  décent  ans  après  la  découverte  des 
îles  Canaries,  ces  jolis  oiseaux  .  si  répandus  en 
Europe,  n'y  étaient  point  encore  cunnus. — 
'l'erin,  s.  m.  niniel  du  serin  et  de  la  linnllc;.  — 
Canari,  s.  m.  serin  des  (Canaries. —  IMialaris 
alpisle,  s  f.  liraine  de  Canarie  (pie  inan^^e  les 
serins.  —  Canarine,  s.  f.  espèce  de  cani()aiui!e. 
—  Par  extension ,  ("cheveaux  de  iil  de  laine 
que  les  ouvriers  volent  aux  fabricants  de  draps. 

KAiNASS,  canasse,  s.  m.  tabac  lib'  menu  pour 
fumer;  par  extension,  mauvais  tabac. 

KANIU{ILLON,  dresse,  s.  f.  morceau  dec^uirmis 
eiitre  les  semelles  et  les  premières  [tour  soute- 
nir la  cambre  des  bottes  et  souliers. 

I\.\.M{Hrii  ,  cand're  ,  s.  m.  camiri-nre,  voùle 
cambrée,  couri)i'e  en  arc,  coiii'bure  en  arc. 

lvA.M)ID.\,  récipiendaire,  s.  m.  celui  qui  se  pi'é- 
sente  pour  être  reçu  à  imi- char!.;e  ,  dans  une 
société,  etc.;  candidat. 

KANf],  se  moquer,  v.  pers.  se  railler,  plaisanter. 

KArs'ETT,  caiiette,  s.  f.  pot  <:'e  s^n's  ou  de  terre 
cuite,  avec  ou  sans  queue,  mesure  poui' la 
bière  dans  quehpie  endroit,  vei're,  vase  de 
capacité,  environ  une  |)iiile. —  Eloupilie,  s.  f. 
petit  tube  de  papier,  de  paille,  de  roseau  ,  dfî 
plume  ,  qui  sert  à  amorcer  les  cou|)s  des  mines. 

KjVNFHK,  canq)liré,  e,  adj.  eau-tie-viecamphrée, 
où  l'on  a  mis  du  camphre;  cani[)!ircr,  mettre 
du  camphie. 

KA.NtJ .  cliange  ,  s.  m.  troc  d'une  chose  contre  un 
antre;  bantpie,  lien  d'escompte;  prix  de  l'es- 
compte ,  d(.'  ri'change.—  Agio,  s.  m.  excédant 
d'une  sonune  poni' se  dédommager  des  chaii 
ges;  bénéiice  entre  les  valeurs  réelles  des 
espèces  de  monnaies. 

KAlNGJAN  ,  homme  voluble,  s.  m.  changeant, 
facile  a  faire  changer;  eanK'h'on  ,  hoiinne  chan- 
geant au  gré'  (le  la  fortune.  —  Changeant,  e, 
adj.  muable,  qui  change  facilenienl  ;  vaiiable, 
lenqis,  nature,  humeur  ,  esjirit ,  couleur  clian- 
geaide,  volage,  inconstant.  —  Chatoyant,  e  , 
adj.  dont  la  cotdeur  varie  suivant  la  réilexion 
delà  lumière;  couleur,  éloU'e,  [lierre  cha- 
toyante.—  (Changeant,  s.  m.  Iég(;r,  volage, 
inconstant. —  Homme  voinble,  adj.  "2'^.  chan- 
geant, facile  à  faire  changer.  —  Kiolie  chan- 
geante, dont  la  trame  est  dune  conleurel  la 
chaînede  l'autre. — Opale,  s.  f.  pierre  précieuse, 
cliaîoyaiilf^ ,  laileu.se,  ii  rellets  colorés;  stalac- 
tite de  feldspath. 

K.\NGEU,  changeur,  s.  m.  celui  qui  fait  le  change 
de  monnaies  ;  caméléonien  ,  semblable  au 
caméléon  cliang('ant.  —  Perniuteiu',  s.  m. 
Iroqueur,  se,  s.  qui  aime  à  lio(iuer. 


KANGI ,  changer,  v.  a.  contre,  en.  quitter  un 
lieu,  une  chose,  jiour  en  prendre,  en  occuper 
d'autres;  convertir.  Iransniner,  meiamorpho- 
ser,  faire  le  change  (m  un  échange,  donner 
une  autre  forme,  couleur  ou  apparence. — 
'i'ran>férer  ,  v.  a.  faire  passer  ,  porterd'un  lieu, 
d'une  personne,  d'un  temps  à  un  antre  ;  trans- 
porter. —  Permuter,  v.  a.  échanger  en  parlant 
des  enqilois;  faire  une  perinntaliou  ,  échanger 
son  emploi  contre  un  autre.  —  Tro(iuer  .  v.  ;», 
faire  un  troc,  échanger,  peianuler,  tro(pier 
avec  (inel(|u'un  une  chose  avec  une  aulie. — 
Pâlir,  V.  a.  devenir  pâle  ;  pâli>sant  ,  (pii  pâlit  ; 
rougir,  devenir  rouge  par  pudeur,  avoir  honte, 
confusion.  —  Quitter,  v.  a.  délaisser,  abandon- 
ner une  chose  |)Our  en  prendre  nue  antre  ; 
changeoter,  changer  souvent. —  Escompter, 
V.  a.  esconqiler  un  billet,  une  pièce  de  mon 
naie  pour  des  plus  p(,'lites  pièces.  —  Varier  , 
V.  a.  diversiiier,  apporter  de  la  variété;  chan- 
ger, prendre  des  changements. —  'l'rcchanger, 
v.  a.  changer,  être  inconstant. 

K.\.N(;JEG,  transformation,  s.  f.  changement  de 
forme,  métamorphose;  opération  de  su!)slitii- 
I  ion  d'une  ciiose  en  une  autre.-  Transformai  ion, 
s.  f.  changement  d'une  chose;  d'un  nn-ial  en 
un  autre;  art  chimique.  —  Volatilité,  s.  f.  lig. 
se  (lit  d'un  esprit  léger,  inconstant,  d'un  pro- 
jet.—  Coi'.treéchange,  s.  m.  échange  mutuel. 

KAiNGLETT,  comptoir,  s.  m.  table  a  tiroir  de 
marchand  pour  poser,  montrer,  conq)ter  et 
serrer  l'argent.  —  liascuh;  de  comptoir,  s.  f. 
table  à  tiroir  et  contrepoids  |)our  le  mouvoir, 
poser,  montrer,  détailler  les  marchandises. 

KAMiMAK'i,  changement,  s.  m.  action  de  chan- 
ger, mulalion  ,  métaujorphose,  variation  ,  con- 
version .  passage  d'un  état  à  un  autre.  — 
l'éripélic,  s.  f.  changement  subit,  incqiiné  de 
tortune,  bonne  ou  mauvaise,  en  une  toute 
contraire;  transfiguration,  ciiangement  d'une 
ligure.  —  Fluctuation,  s.  I.  des  opinions,  des 
ell'els  publics,  des  prix,  des  idt'es,  etc.; 
transformation,  changement  de  forme,  nn'ta- 
morjiiiiise.  —  Mutation,  s.  f.  changement, 
révolution  ,  nuaucechangée,  t.milit.  ;  augmen- 
tation ou  diminution  dans  l'eUeclif;  l'entrée 
au  service  est  la  première;  la  dernière  est  la 
sortie;  entrer  à  llu'jpilal,  eu  sortir;  aller  en 
congé,  monter  en  grade,  changer  de  conq)a- 
gnie,  etc. 

KANti-lHI-KANt;.  but  à  but.  s.  m.  t'galenient  , 
cl.'anger  sans  avantage  de  l'un  ni  de  1  autre. 

KAMliE!jST.\I ,  étui ,  s.  m.  boîte  pour  serrer  les 
aiguilles,  conserver  une  chose,  un  instrument. 

KA>iE,  canif,  s.  m.  petite  lame  d'acier  pour 
tailler  les  plumes. — Taille  |)lnme,  s.  m.  instru 
nient  pour  tailTerune  plume  en  nu  seul  mouve- 
ment. 

XANU;,  caniche,  barbet,  barbichon,  canichon. 
V.  Kanar. 

KAMKUL.  canicule ,  s.  f.  le  grand  chien ,  la  cons- 
tellation la  plus  brillante;  elle  se  lève  avec  le 
soleil  (In  2i  juillet  an  ^2~)  aofil;  temps  de  son 
intluence;  jour  caniculaire  ,  de  la  canicule,  oii 
le  soleil  est  en  conjonction  avec  elle. 

KA.NN  ((/),  carme  ,  s.  m.  moine  de  mont  Carmel, 
mont  célèbre  de  Syrie.  —  l'rati(pie,  s.  f.  cha- 
land d'un  marchand ,  d'un  ouvrier ,  etc.  ;  clien- 
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tèle  ,  concours  de  cbalands.  —  Chaland  ,  e  ,  s. 
acheteur,  pratique  d'un  marchand;  chalandise, 
habitude  d'acheter  chez  un  marchand. 

KANN,  canne,  s.  f.  roseau  à  nœuds;  bâton,  ro- 
seau ,  jonc  ,  etc. ,  pour  s'appuyer  en  marchant  ; 
tringle,  baguette.  —  Bambou,  s.  m.  espèce 
de  roseau  des  Indes,  canne  de  son  bois.  — 
Rotin,  s.  m.  roseau  des  Indes;  il  y  en  a  de 
plusieurs  espèces.  Le  roseau  à  canne  est  une 
belle  graminée qui  s'élève  à  12  et  d 3  pieds,  et 
qui  quelquefois  se  panache;  elle  est  très-com- 
mune en  Provence,  en  Italie,  en  Espagne,  où 
l'on  en  forme  des  clôtures  de  champs  ;  elle  sert 
à  faire  des  palissades,  des  échalas,  des  bar- 
deaux ,  des  claies  ,  des  squelettes  ,  des  cerfs- 
volants,  des  peignes,  des  bobines,  etc.,  etc. 
Un  autre  roseau  ,  la  canne  à  sucre,  atteint  en 
Chine  jusqu'à  80  pieds  de  hauteur  et  18  pouces 
de  diamètre;  on  en  bâtit  des  maisons,  on  en 
fait  des  coffres,  des  seaux,  des  barils,  des 
tuyaux,  des  nattes,  des  échelles,  des  pa- 
niers ,  etc.,  etc. 

KANNDOZÉ  ,  dorloter,  v.  a.  délicater,  etc. 

KANiNLAR  ,  cannelure,  s.  f.  creux,  petit  canal  le 
long  du  fîlt  d'une  colonne,  des  pilastres,  etc.  ; 
sorte  de  rainure  verticale,  cavité  d'une  forme 
circulaire  faite  dans  l'épaisseur  du  bois  ;  cavité 
à  plomb  arrondie  par  les  deux  bouts;  vide 
dans  un  solide.  —  Cannelle,  s.  f.  cannelure, 
cavité.  —  Cannelon  ,  s.  m.  moule  de  fer-blanc 
cannelé  pour  le  fromage  ,  les  glaces. 

KANNLÉ,  canneler,  v.  a.  creuser  des  cannelures; 
teint  couleur  des  cannelle.  —  Canaliculé,  e, 
adj.  t.  de  bot. ,  creusé  en  gouttière  ;  canaliculé, 
petite  rainure  sur  les  feuilles. 

KANN- MAJOR  (ma),  canne  de  tambour- major  et 
des  tambours-maîtres ,  ornée  d'une  forte 
pomme  d'argent  et  d'un  long  cordon,  sert  à 
faire  des  signaux  et  varier  les  airs. 

KANNTIA,  vieillerie,  s.  f.  meubles,  hardes, 
cho.ses  vieilles  et  usées.  — Jouet,  s.  m.  ce  qui 
sert  à  amuser  un  enfant ,  un  jeune  animal.  — 
Aft'utio,  s.  m.  bagatelle  ,  brimborion  ,  alTiquet. 

KANNVASS  ,  canevas ,  s.  m.  giosse  toile  écrue 
claire  pour  faire  la  tapisserie,  pour  doublure, 
travailler  sur;  tracer  son  canevas,  projet,  base 
d'un  ouvrage.  —  Canefas,  s.  f.  toile  de  chanvre 
écrue  ,  très-forte  et  très-serrée ,  grosse  et  hne, 
sert  à  divers  usages.  —  Carissel ,  s.  m.  ou 
cresseau,  grosse  toile  très-claire,  dans  le 
genre  du  canevas,  sert  pour  le  travail  en  tapis- 
serie, en  peinture,  pour  le  coiffeur;  il  y  en  a 
de  blanches,  grises,  etc.,  etc. 

KANNZOU,  canezou,  s.  m.  spencer  de  tulle  sans 
manches,  généralement  fait  d'une  étoffé  claire; 
sorte  de  corsage  garni  que  les  femmes  portent 
par-dessus  leurs  robes.  —  Spencer,  s.  m.  vêle- 
ment qui  semble  formé  de  la  taille  d'un  habit 
coupé  circulairement  à  la  ceinture. 

K.\N0N1ZÉ  ,  canoniser,  v.  a.  mettre ,  inscrire  au 
rang  des  saints;  louer  comme  une  chose  qui 
sanctifie;  louer  avec  excès. 

KANONIZEG  ,  canonisation  ,  s.  f.  acte  qui  déclare 
saint;  cérémonie  qui  l'accompagne. 

KANOTT.  V.  Kalolt. 

KANPAGN,  campagne,  s.  f.  plaine;  les  champs 
livrés  à  l'agriculture,  près  d'une  maison  de  cam- 
pagne ;  maison  de  champ ,  bastide. 


KANPINAIR  ,  sabot,  s.  m.  jouet  d'enfant ,  cône 
de  bois  garni  d'une  pointe  de  fer  pour  tourner 
sur  la  glace,  etc.  —  Diable  ,  s.  m.  grosse  tou- 
pie double  qui ,  tournée  rapidement  au  moyen 
d'une  corde,  donne  un  fort  ronflement.  V. 
Kroknl. 

KANSER,  cancer,  s.  m.  tumeur  maligne  qui 
ronge  et  dégénère  en  ulcère  cancéreux. 

KANTKNN  ,  cantine ,  s.  f.  cabaret,  lieu  oii  se  dis- 
tribue le  vin ,  etc. ,  aux  soldats  ;  cantinier ,  ère, 
qui  tient  une  cantine. 

KANTIK  ,  cantique,  s.  m.  chant,  poème  lyrique 
à  la  gloire  de  Dieu  en  actions  de  grâces;  chant 
religieux. 

KANTON  ,  canton,  s.  m.  étendue  de  pays,  d'es- 
pace; réunion  de  communes  qui  ont  un  juge  de 
paix;  partie  d'un  arrondissement.  —  Juridic- 
tion laïque,  ecclésiastique  ,  militaire;  le  terri- 
toire dans  une  ville. 

KANTONI,  cantonnier,  s.  m.  chef  terrassier, 
chargé  de  veiller  à  l'entretien  des  routes 
royales. 

KANTONNMAIN,  cantonnement,  s.  m.  séjour  des 
troupes  cantonnées  en  quartier  dans  un  village; 
lieu  où  elles  sont  cantonnées. 

KANUL,  canule ,  s.  f.  petit  tuyau  au  bout  d'une 
seringue,  instrument  de  chirurgie;  tuyau  in 
séré  dans  une  plaie  qui  suppure;  cannelte.  — 
Homme  nul,  le,  adj.  sans  valeur,  sans  talent, 
sans  considération  ;  inutile. 

KAP,  cape,  s.  f.  petit  manteau  à  capuchon, an- 
cien vêtement  de  tète  de  femme.  —  Capot , 
s.  m.  espèce  de  cape  avec  capuchon,  vêtement, 
grand  manteau. 

KAPALO ,  malotru,  e,  adj.  et  s.  méprisable, 
misérable;  mal  bâti,  maussade,  mal  fait;  per- 
sonne malotrue.  —  Golfe,  adj.  "2  g.  mal  bâti; 
grossier,  maladroit;  homme  goffe. 

KAPAL'P,  capable,  adj.  2  g.  qui  a  les  qualités 
requises  pour  faire  queUjue  chose  ;  qui  a  l'âge, 
la  force,  qui  peut  contenir  ;  habile,  intelligent, 
propre  à,  en  étal  de  faire,  qui  a  la  capacité, 
de  qui  on  peut  attendre  le  succès  dans  un  tra- 
vail ,  une  affaire. 

KAPELË,  empiller,  v.  a.  arranger  en  tas  les 
grosses  parties  de  houille  pour  (lu'elles  tiennent 
moins  de  place  et  qu'elles  se  trouvent  sous  la 
main. 

KAPITAL ,  capital,  s.  m.  somme  constituée; 
fonds  principal  d'une  dette,  d'une  rente;  fonds 
disponible,  principal  objet;  taux,  valeurs  accu- 
mulées de  toutes  espèces  de  monnaies.  —  Ca- 
pitale, s.  f.  ville  principale  d'un  État,  d'une 
province. 

KAPITULË  ,  capituler,  v.  n.  parlementer,  traiter 
de  la  reddition  d'une  place;  entrer  en  négocia- 
tion ,  en  accommodement.  —  Transiger ,  v.  n. 
faire  une  transaction  sur  un  différend  pour  ac- 
commoder une  affaire  ;  passer  par  la  filière , 
par  une  épreuve. 

KAPON,  capon,  s.  m.  joueur  rusé,  hypocrite, 
lâche,  poltron  ,  flatteur;  garnement,  vaurien  ; 
libertin ,  mauvais  garneuient. 

KAPONE  ,  caponner ,  v.  a.  user  de  finesse  an  jeu, 
dissimuler  pour  réussir;  montrer  de  la  lâcheté, 
trahir. 

KAPOTREIE,  jonglerie,  s.  f.  charlatannerie , 
faire  des  petits  tours,  amuser;  espièglerie, 
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farce,  niystificalion;  mièvrerie,  lourde  mièvre. 

—  Taquinerie,  s.  f.  insupportable  tracasserie 
(le  l'opiniàlrelé  qui  lutte  contre  la  raison  ,  con 
trarier  pour  des  riens;  carabinade,   tour  de 
carabin. 

KAPOTT,  redingote,  s.  f.  vêlement  d'hommes 
long  et  large,  ouvert  et  l)oulonné  par  devant  ; 
la  r.'dinfiote  du  soldat  est   la  capote,    paletot. 

—  (tapote,  s.  r.  est  une  lar^e  redingote  qui  se 
met  sur  l'habit,  etc.,  sorte  de  coillure  entre  le 
chapeau  et  le  bonnet  ;  espèce  de  mante  (pie  les 
femmes  niellent  sur  leurs  habits;  douillette, 
surtout,  robe  d'étoffe  molle  ou  ouat('e  des 
dames.  —  Casaqnin  ,  s.  m.  déshabillé  court , 
demi-robe  de  femme,  petite  casaque.  —  .la- 
quettc,  s.  f.  habillement  court  dtîs  paysannes. 

—  Capot,  I.  de  jeu;  fairccapot,  faire  toutes 
les  levées;  être  capot ,  perdre  toutes  les  levées. 

KAPRISIEU,  capricieux,  se,  adj.  fantasque, 
.sujet  aux  caprices.  —  Bouladeux ,  se,  adj. 
capricieux,  chagrin,  morose,  fantasque  ,  bi- 
zarre et  quinteux. 

KAPRISS  ,  caprice ,  s.  m.  fantaisie ,  avoir  un  ou 
des  caprices,  bizarre,  ridicule;  secousse  de  la 
volonté,  désir  violent.  —  Lubie,  s.  f.  caprice 
extravagant;  fantaisie  ridicule,  folie. — Grippe, 
s.  f.  fantaisie;  caprise,  goùl  capricieux.  — 
Boutade ,  s.  f.  caprice ,  saillie  d'esprit  ou  d'hu- 
meur, d'imagination;  avoir  un  caprice  pour 
une  belle.  —  Verve ,  s.  f.  caprice ,  quinte , 
fantaisie,  bizarrerie. 

KAPULAIR,  capillaire,  adj.  il  y  en  a  un  assez 
grand  nombre  d'espèces  ;  celui  le  plus  en  usage 
est  le  commun ,  qui  d'ordinaire  croît  dans  les 
lieux  humides ,  les  puits ,  etc.  en  Europe  ; 
capillaire  blanc,  piaule  à  friictilicalion  dans 
les  replis  de.s  feuilles,  plante  médicinale. — 
Ceterac,  s.  m.  daradille  vulgaire,  espèce  de 
capillaire  de  fougère,  bonne  pour  la  rate; 
favorise  l'expectoration. 

KAPUSIN,  capucin,  e,  s.  religieux  de  saint 
François.  —  Hygromètre,  s.  m.  petite  ligure 
ou  mécanisme  à  bout  de  corde ,  de  boyau ,  que 
l'air  sec  ou  humide  se  charge  de  faire  hausser 
ou  baisser  le  capuchon  pour  indiquer  la  pluie 
on  le  beau  temps. 

K.\PUZE,  capuce,  s.  f.  ou  capuchon,  vêtement 
de  tête  d'un  moine.  —  Ca[)e ,  s.  m.  manteau  à 
capuchon.  —  Capuchon,  s.  m.  couverture  de 
léte  qui  fait  partie  de  la  pelisse.  —  Nonnain  , 
s.  m.  pigeon  à  capuchon.  —  Chaperon  ,  s.  ni. 
vêtement  de  tête  à  bourrelet  et  queue.  — 
Epitoge,  s.  f.  chaperon  ,  capuce  des  présidents. 

—  Capucine,  s.  f.  double  ou  petite;  capucine 
à  fleurs  double,  le  petit  cresson  d'Inde,  sa 
fleur  électrise;  Heur  potagère,  grand  cresson 
du  Pérou. — Caprès-capucine,  s.  f.  petite  et 
ferme,  grain  de  la  capucine,  confit  au  vinaigre. 

KAR,  car,  conj.  marque  la  raison,  la  preuve 
d'une  proposition  précédente ,  à  cause  que... 
parce  que... 

KARA,  carat,  s.  m.  t.  de  monnaie,  litre,  degré, 
de  pureté  de  l'or,  poids  de  quatre  grains  pour 
les  diamants,  les  perles  fines;  ce  poids  équi- 
vaut à  deux  décigrammes,  0654,  chacjue  grain 
se  sous-diviseendemi,  en  quart,  en  huitième, 
seizième,  trente-deuxième,  un  peu  moins  de 
212minigrammes. 


KARARENN  ,  carabine,  s.  f.  arme  à  feu,  dont 
le  canon  est  intérieurement  sillonné,  au  lieu 
d'être  rond  et  uni,  elle  porte  plus  loin  et  plus 
juste  que  le  fusil;  mousfiueton  de  cavalerie 
belge  et  l'ran<;aise;  c'est  aux  .\rabes  qu'on  en 
attribue  l'invention.  —  Esco[)etle,  s.  f.  espèce 
de  carabine  qne  la  cavalerie  porte  en  bandou- 
lière.—  Escarj)ine  ,  s.  f.  grosse  arquebuse  dont 
on  se  servait  sur  la  galère. 

KAR.\B1NÉ,  caresser  une  femme,  s.  f.  se  dit 
parfois  en  jouir. 

KARABINEU,  carabineur,  s.  m.  celui  qui  cara- 
bine le  canon  de  fusil. 

KARABIM,  carabinier,  s.  m.  cavalier  armé  d'une 
carabine.  —  Carabin,  s.  n\.  carabinier. 

KARABOLÉ,  caramboler,  v.  a.  t.  de  billard  ; 
loucher  les  deux  billes  avec  la  sienne;  faire 
deux  choses  d'un  même  coup  ,  à  la  fois,  par 
carambole. 

KARAF  ,  carafe ,  s.  f.  vase  de  verre  ou  de  cristal 
à  goulot;  carafe  à  eau,  à  liqueur;  carafon, 
petite  carafe,  un  quart  de  bouteille. 

KARAK,  cuir  de  Caracas,  s.  m.  est  ordinairement 
léger,  se  tanne  plus  ferme  et  plus  sec  que  les 
autres  cuirs  étrangers. 

KAR.\kAL,  escargot,  s.  m.  hélice  terrestre  à 
coquille;  sa  coquille,  enveloppe  du  limaçon. 
—  Escalier  en  caracole ,  en  limaçon ,  qui  tourne 
en  rond  ;  caracole ,  t.  de  manège  et  militaire  ; 
mouvement  en  rond  ou  demi-rond. 

KARAKAL  (à),  se  recroqueviller,  v.  a.  se  dit  des 
feuilles  trop  desséchées  ;  papier,  parchemin 
qui  se  recoquille,  se  retrousse. 

KARAkO,  caraco,  s.  m.  vêtemenl  de  femme 
dans  le  genre  de  spencer. 

K.\R.4kOLÉ  ,  serpenter ,  v.  n.  avoir  une  marche, 
une  direction,  un  cours  tortueux;  serpenle- 
ment ,  partie  d'unecourbe  qui  va  en  serpentant. 

KARAKOLEG,  serpenteau,  s.  m.  fusée  qui  vole 
çà  et  l.à  en  tournoyant;  foudre  qui  serpente  , 
qui  caracole. 

KARAKOLI ,  crochet ,  s.  m.  crochet  à  deux  dents 
recourbées  pour  arracher  les  escargots. 

KARAKTËR,  caractère,  s.  m.  empreinte,  mar- 
que, .signe,  lettre  pour  l'impression;  caractère 
d'une  personne,  les  qualités,  les  inclinations; 
bon  ou  mauvais  caractère. 

K.VRAMEL  ,  caramel,  s.  m.  sucre  fondu,  durci , 
brûlé ,  il  sert  à  colorer  des  viandes ,  les  bouil- 
lons, les  compotes  et  autres  entremets. 

KARANTIN,  giroflier  ou  giroflée,  s.  f.  on  en 
compte  34  espèces  doubles  ,  connues  et  culti 
vées  par  les  curieux.  —  Leucoium  ,  s.  m.  giro- 
flier; giroflée  blanche,  violier  blanc.  —  Co- 
quardeau,  s.  m.  espèce  de  giroflée  à  fleur 
simple,  violier.  —  Ravenelle,  s.  f.  giroflier 
jaune,  fleur  de  ravenelle,  violier  jaune,  croît 
sur  les  vieux  murs;  la  double  se  cultive  dans 
les  jardins. 

KARBONAD  (ud) ,  charbonnade  ,  s.  f.  viande 
grillée  sur  le  charbon ,  action  de  la  faire  griller, 
ragoût  à  l'ail. — Carbonnade ,  s.  f.  viande  grillée 
sur  le  charbon;  charbonnée,  grillade  de  bœuf 
ou  de  porc ,  petit  aloyau  ou  c(jte  rôtie  de  bœuf. 

KARÉ ,  carrer ,  v.  a.  se  carrer,  marcher  d'un  air 
fier,  arrogant,  les  mains  sur  les  C(jtés.  — 
Contredanse,  s.  f.  danse  vive  et  légère  à  figu- 
res, dansée  par  plusieurs  couples  ensemble; 
son  air. 
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KARESI ,  caresser,  v.  a.  faire  des  caresses  à,  par 
gestes,  paroles,  atTection,  gage  d'amilié  ;  ca- 
resser une  femme,  en  jouir;  faire  comme  le 
lourtereau;  jeunes  amanls,  jeunes  époux  qui 
s'aimenl  et  qui  se  caressent;  lune  de  miel. 

KARIBRONDEG,  pataralfe.  écriture  informe, 
lettres  confuses;  traits  informes. 

KARIK  ,  carrick,  s.  m.  redingote  irès-ample  ,  à 
un  ou  plusieurs  collets  ronds.  —  Capote  .à  ro- 
tonde, s.  f.  vêlement  d'homme;  grand  man- 
teau à  un  ou  plusieurs  collets  ronds  de  prêtre. 

KARUCATUR,  caricature,  s.  f.  charge  en  pein- 
ture ,  surtout  au\  ligures  grotesques,  sont  fai- 
tes exprès  pour  faire  rire  ;  les  caricatures  sont 
à  la  mode  en  France  et  en  Belgique  ;  fam.  per- 
.sonne  d'un  air    d'une  tournure  ridicule. 

KARILLON  ,  carillon  ,  s.  m.  battement  des  clo- 
cles  à  coups  précipités  ,  en  mesure  et  d'accord  ; 
horloge  qui  sonne  des  airs;  l'air  joué  sur  des 
cloches  aux  heures  ,  aux  deu^.ies  et  même  aux 
quarts,  inventé  à  Alost  (Belgique),  en  1187. — 
Tapage,  s.  m.  désordre  accompagné  d'un 
grand  bruit;  faire  du  tapage  ,  un  grand  tapage. 
—  Tumulte,  s.  m.  vacarme  ;  trouble,  grand 
mouvement  avec  bruit  et  désordre.  —  Que- 
relle, s.  f.  contestation,  démêlé;  dispute  avec 
aigreur,  animosilé;  sanglante  (pierelle.  — Dé- 
tonation d'un  nombre  déterminé  de  boîtes 
rangées  à  dessein  sur  terre  ferme,  ou  petit 
mortier  d'artillerie ,  servent  aux  réjouissances. 

KARILLONÉ,  carillonner,  v.  n.  jouer  un  air  sur 
le  carillon;  lairedu  bruit,  du  tapage,  etc.  — 
Tréselir,  v.  n.  carillonner,  .sonneries  clocljes. 

KARILLONEU  ,  carilloneur ,  s.  m.  celui  qui  fait 
.sonner  le  carillon  ;  le  tapage  à  double  carillon. 

KARIOT,  rouet,  s.  m.  machine  à  roue  pour  îiler 
le  lin,  le  chanvre.  L'art  de  Iiler  au  rouet  a  été 
inventé  a  Brunswick,  en  153(1,  par  un  bour- 
geois nommé  Jurgen;  il  en  existe  de  différentes 
formes.  Ils  ont  tous  une  roue  très-légère  de 
13  à  18  pouces  de  diamètre  qu'on  fait  tourner 
avec  le  pied. 

iïARlOTÉ  ,  iiler  au  rouet  la  laine ,  le  chanvre ,  le 
le  lin  et  les  lilaments  de  plusieurs  autres 
plantes. 

A'ARKAN  ,  carcan ,  s.  m.  collier  de  fer  pour  atta- 
cher un  criminel  à  un  poteau  ;  ce  supplice.  — 
Échelle,  s.  f.  espèce  de  !)ilori  ou  carcan  placé 
dansunlieu  public. — Pilori,  s.  m. échafoud,  ma- 
chine tournante  ou  poteau  où  l'on  attache  les 
condamnés  que  l'on  expose  aux  regards  du 
public.  —  Exposition  pulique  sur  lase'.lette, 
peine  inf (mante  qui  s'.iit  la  condamnation  à  la 
réclusion  ,  aux  travaux  forcés. 

A'ARKASS,  carcasse,  s.  f.  o.ssements  décharnés 
encore  réunis  d'un  animal;  son  corps  sans  les 
membres;  corps,  charpente  d'un  bâtiment; 
bâti  en  menuiserie,  en  charpenterie  ,  ébéniste- 
rie ,  etc.  ;  assemblage  des  pièces ,  fond  préparé 
pour  le  placage;  soulier  en  double  couture  non 
renformé,  etc.  —  Cage,  s.  f.  les  quatre  murs 
d'une  maison;  les  montants  et  traverse  d'un 
métier  à  tisser;  la  cage  d'un  clocher ,  c'est 
l'assemblage  'le  charpente  qui  forme  le  corps 
du  clocher,  depuis  la  chaise  jusqu'au  rouet  ou 
base  de  la  flèche.  —  Carcasse,  s.  f.  espèce  de 
bombe  cerclée  en  fer,  qui  a  deux  trous  pour 
répandre  des  matières  enflammées,  porte  au 
loin  l'incendie. 


A^ARLENN,  carlin  ,  s.  m.  petite  pièce  d'Italie  en 
argent,  vaut  42  centimes;  Caroline,  monnaie 
de  Suède  en  argent. 

A'ARLET,  carrelet,  s.  m.  aiguille  carrée,  angu- 
laire à  sa  pointe,  sert  à  divers  artisans;  outil 
de  chapelier,  carde  sans  manche. 

A'.\RMAGNOL,  carmagnole,  s.  f.  vêtement  .gilet 
à  manches  ;  danse  ,  air  ,  chanson  en  vogue  de  ■ 
l)uis  1790,  comme  la  iV«rse/7/a('.se  ,  composée 
par  Rouget  de  l'isle  ,  mort  en  1837  ,  mise  en 
musii[ue,  et  suit  la  vogue  depuis  ce  temps.  — 
Boniict  rouge,  s.  m.  bonnet  de  laine  rouge, 
coitlure  des  sans  culottes.  —  Sans-culotte, 
s.  m.  républicain  exclusif,  révolutionnaire  de 
la  lie  du  peuple  ,  personne  qui  l'imitait  ;  car- 
magnol ,  soldat  partisan  de  la  république  fran- 
çaise. 

A'ARMANN  ,  cbartil ,  s.  m.  grande  charrette  à  ri- 
delles des  cultivateurs;  corps  de  charrette. 

A'ARMIN  ,  carmin,  s.  m.  couleur  fine  d'un  rouge 
vif,  une  des  plus  employées  dans  la  miniature, 
tirée  de  la  cochenille,  du  bois  de  Brésil ,  com- 
binée et  unie  avec  l'alun  et  un  acide  ajouté 
pendant  sa  préparation. 

À'.VRMOTRAl ,  gamin  ,  s.  m.  apprenti  ;  enfant  du 
peuple,  garçonnet;  mion,  petit  garçon,  et 
mioche;  morveux  ,  enfant;  galopin  ,  petit  com- 
n)issionnaire ,  petit  polisson,  coureur  de  rue. 

A'AR.MdlJSETT,  recoin  ,  s.  m.  petit  coin  caché, 
reculé. 

A'ABMOUSI,  s'esquiver,  v.  pers.  fuiradroilemenl, 
se  glisser  de  coin  en  coin ,  se  cacher  ,  chercher 
à  s'esquiver. 

KARMUEENN,  carmélite,  s.  f.  reUgieuse  du 
mont  Carmel. 

RARNASIER,  carnassier,  ère,  qui  ne  se  repaît 
quede  chair  crue;  Carnivore,  carnassier,  qui 
mange  beaucoup  de  viande. 

BARNASIERE,  carnassière,  s.  f.  .sorte  de  sac 
pour  le  gibier  tué  à  la  chasse;  fauconnière, 
gibecière  double  de  cavalier,  de  fauconnier. 

B.\RNAVAL,  carnaval,  s.  m.  temps  consacré  au 
divertissement  populaire  depuis  les  Rois  jus- 
qu'au carême  ou  mercredi  des  cendres.  — 
Mascarade,  s.  f.  déguisement  avec  des  mas- 
(]ues  par  divertissement  ;  troupes  de  masques; 
danse,  chanson,  air  groîesipie.  — Masque, 
s.  m.  faux  visage  de  carton,  de  velours,  de 
cire ,  etc.;  masqué,  celui  qui  s'en  sert;  laid 
visage,  hideux. 

RAIiÔCi  ou  RAROSS  ,  carrosse,  s.  m.  voiture  sus- 
pendue, couverte  et  fermée  ,  à  quatre  roues; 
voilure  qui  sert  au  transport  des  i)ersonnes. — 
Solo,  s.  m.  ou  désobli;;eante,  voiture  qui  ne 
ditl'ère  d'une  diligence  qu'en  ce  qu'elle  est  plus 
étroite  et  qu'elle  ne  peut  contenir  qu'une  seule 
personne.  —  Bétune,  s.  f.  carrosse  à  un  che- 
val ;  demi-fortune  ,  carrosse  attelé  d'un  cheval. 
—  Carriole ,  s.  f.  petite  charrette  couverte  et 
suspendue;  espèce  de  voiture.  —  Fiacre,  s.  ni. 
mauvais  carrosse  ,  inventé  par  M.  Sauvage,  à 
Paris,  au  17«  siècle.  —  Berline,  s.  f.  espèce 
do  carrosse  entre  deux  brancards,  pour  quatre 
personnes,  inventée  à  Berlin.  —  Omnibus, 
s.  m.  voiture  ii  bas  prix  qui  peut  contenir  un 
grand  nombre  de  personnes  ,  qui  s'arrête  à  des 
stations  déterminées,  qui  repart  à  des  délais 
iixés.  —  Vigilante,  s.  f.  espèce  de  berline  à 
l'usage  des  stations ,  des  courses  en  ville.  — 
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Bonbonnière,  s.  f.  voiture  en  bonbonnière.  — 
Coclje,  s.  in.  grand  canusse  de  voyage  couvert, 
non  suspendu,  ou  bateau  de  messager;  leur 
contenu.  —  Pataciie ,  s.  1'.  voilure  à  deux  roues. 
En  1457,  la  reine  de  France  reçut  du  roi  de 
Hongrie,  en  cadeau,  un  char-branlant  ;  l'in- 
lante  d'Espagne  Marie  avait,  eu  1651 ,  un  car- 
rosse de  verre  pour  deux  personnes.  I.es  pre- 
miers carrosses  ont  été  fabriqués  ii  Bruxelles 
en  Itjtio ,  et  le  premier  carrosse  de  louage  lut 
établi  eu  1758. 

K.\H0S1 ,  carros.sier,  s.  ru.  qui  l'ait  des  carrosses; 
carroussin ,  qui  fait  voyager  en  carrosse;  che- 
val de  carrosse. 

K.\ROT,  carreau,  s.  m.  fer  plat  garni  d'une  poi- 
gnéedont  le  tailleur  se  sert,  lorsqu'il  estchaud, 
pour  aplatir  les  reulrayurcs  et  d'autres  parties 
de  l'étoffe. 

UAUOTT ,  carotte ,  s.  f.  tabac  ficelé  en  carotte  , 
labac  CH  feuille  roulé  en  aiidouille. 

K.\HI'P  ,  carpe ,  s.  f.  poisson  deau  douce  très- 
l'oiunmn,  a  larges  écailles,  du  genre  cyprin, 
peut  sauter  étant  à  plat  sur  le  dos  ou  le  ventre 
à  six  pieds  de  distance;  elle  a  été  introduite 
dans  le  pays  eu  1344.  —  Carpeau,  s.  m.  car- 
pillon  ,  petite  carpe;  espèce  de  carpe  délicate; 
mâle  de  carpe,  «lui  no  peut  reproduire;  car- 
pette, petite  carpe. 

KAU.SEL,  gousset,  s.  m.  |)etite  poche  de  culotte, 
de  pantalon  pour  seirei'  une  montre. 

KAHTABEl.,  ordre,  devoir,  lègle  ,  règlement, 
discipline.  —  Rituel  romain,  s.  m.  livre  de 
cérémonies ,  de  prières  d'église. 

KARTE,  carte,  s.  f.  mémoire  de  dépense  d'un 
repas;  liste  des  mets;  représentation  linéaire 
d'un  pays,  d'une  côte,  d'une  ville,  etc.;  lig. 
notion  géographique,  lopographique;  carte 
géographique.  —  Mappemonde ,  s.  f.  carte  des 
deux  hémisphères.  —  Atlas,  s.  m.  recueil  des 
cartes  géographiques.  Orlelius  et  Gérard  Mo- 
nator,  de  Rupelmonde,  peuvent  être  considé- 
rés comme  les  pères  de  la  géographie.  —  As- 
trolabe, s.  m,  projection  de  la  s|)hère,  instru- 
ment pour  prendre ,  mesurer  la  hauteur  des 
astres.  —  Planisphère,  s.  m.  carte  d'un  ou  de 
deux  hémisphères;  planisphère  céleste  ou  ter- 
restre; carte  astronomique,  des  astres.  — 
Carte  topographique ,  ou  description  exacte  et 
en  détail  d'un  lieu,  d'un  canton  particulier.  — 
Carte  géologique,  s.  f.  ou  connaissance,  des 
cription  de  la  terre ,  de  ses  couches ,  de  ses  es- 
pèces, etc.;  carte,  traite  hydrographique. — 
Carie  marine,  s.  f.  qui  sert  pour  naviguer  sur 
la  mer.  —  Carde  de  tainbour  des  machines  à 
lainer,  à  8,  12,  18  sur  un  tambour,  fon(;ure  de 
chêne,  montées  de  leuri  ferrailles,  pour  s'y 
adapter. 

K.\RTON,  carton,  s.  m.  grosse  carte;  feuille 
épaisse  faite  de  papiers  collés  ou  de  chiifons  ré- 
duits en  bouillie;  le  quart  d'une  feuille  impri- 
mée; feuillet  reimprimé  pour  être  substitué  à 
d'autres  dans  un  livre;  portefeuille  de  dessins 
en  grand.  —  Pâle,  s.  m.  carton  carre  qui  cou- 
vre le  calice  sur  l'autel. 

kARTONÉR,  cartonner,  v.  a.  mettre,  faire  un 
carton  à,  revêtir  d'un  carton;  cartonnage  d'un 
livre,  etc.,  reliure  couverted'un simple  papier. 

KARTONI ,  carlonDeur ,  s.  m.  ouvrier  qui  car- 


tonne ,  qui  fait  des  boîtes  de  carton  ;  cartou- 
nier,  qui  fait  et  vend  le  carton. 

KARTOUG,  cartouche,  s.  f.  charge  en  rouleau 
d'une  once  de  poudre,  une  once  de  balle, 
d'une  arme  à  feu  ;  cadre,  ornement  de  pein- 
ture, de  sculpture,  autour  de  chiffres,  d'ins- 
criptions, etc.,  ornement  en  forme  de  carte 
avec  enroulement.  —  Gargousse,  s.  f.  cylindre 
de  papier  ou  de  serge  (jui  contient  la  charge  de 
poudre  d'une  bouche  a  feu.  —  Livret,  s.  m. 
petit  livre  où  chaque  suus-olUcier  et  soldat  a  un 
compte  ouvert  avec  le  capitaine,  etuneani- 
pliation  où  on  lui  annole  tout  ce  qui  lui  est  per- 
sonnel :  signalement,  son  entrée  au  service, 
son  habillement ,  armement,  etc.  — •  Cong(', 
cartouche  jaune  donnée  par  punition  à  un  sol- 
dat dégradé  ou  renvoyé ,  t.  niilit.  —  Clianlatle, 
s.  m.  pièce  de  bois  ronde  ou  carrée  qu'on  cloue 
sur  les  chevrons  pour  former  les  égoûts  des 
toits.  —  Coyau ,  s.  m.  morceau  de  bois  qui 
porte  sur  le  bas  des  chevrons  et  sur  la  saillie  de 
l'entablement  pour  faciliter  l'écoulement  des 
eaux  et  (]ui  forme  l'avance  de  l'égoùt  d'un 
comble. 

KASS,  case,  s.  f.  espace,  compartiment  disposé 
pour  ranger  des  objets;  cases  d'une  armoire, 
d'un  bureau ,  etc.;  caisse,  coffre  de  bois. — 
Casse ,  s.  f.  t.  d'impr.  caisse  à  petits  comparti- 
ments pour  mettre  les  lettres  d'un  caractère. 
—  Cage,  s.  f.  bâtis  en  bois  et  iil  d'archal  ou 
osier  dont  ou  se  sert  pour  renfermer  et  élever 
des  oiseaux.  —  Casque,  s.  m.  armure  défen- 
sive de  tète;  coiffure  militaire  dont  la  forme 
variée  différencie  des  armes.  —  C.assot,s.  m. 
sorte  de  caisse  en  compartiments,  où  les  trieu- 
ses mettent  les  différents  lots  de  chiffons  à  la 
pa|)eterie.  —  Casseau,  s.  m.  espèce  de  tiroir 
divisé  en  49  cassetins,  où  l'on  met  les  lettres 
de  deux  points  et  les  vignettes  de  fonte,  t. 
d'impr.  —  Cassetin,  s.  m.  t.  d'imp.,  compar- 
timent de  la  casse;  petite  casse  ii  lettres. — 
Assortissoir,  s.  m.  caisse  ou  boîte  qui  renferme 
un  assortiment.  —  Mise ,  s.  f.  sorte  de  caisse 
de  bois  dans  laquelle  on  met  le  savon  nouvelle- 
ment cuit,  pour  (ju'il  s'y  raffermisse.  —  Tier- 
çon  ,  s.  m.  petite  caisse  de  bois  de  sapin  daus 
laquelle  le  savonnier  envoie  le  savon  en  pains. 

KASSAN ,  fragile .  adj.  '2  g.  aisé  ii  rompre ,  à  cas- 
ser; frêle,  matière,  verre  fragile;  casilleux, 
très-cassanl.  —  Cassant ,  e  ,  adj.  fragile,  sujet 
à  se  casser,  se  rompre;  brisable,  (jui  peut  se 
brirer;  casuel.  —  Friable,  adj.  2  g.  qui  se  peut 
aisément  réduire  en  poudre  ,  cpii  se  peut  écra- 
ser sous  les  doigts;  substance,  nature  friable. 

KASSAR,  cassure,  s.  f.  fracture,  rupture,  en- 
droit de  la  rupture.  —  ISris,  s.  m.  fracture  , 
rui)ture  d'une  chose.  —  Fêlure,  s.  f.  fente 
d'une  chose  fêlée. 

KASS.\S10N,  cassation,  s.  f.  acte  juridlcjne  qui 
annule  un  jugement,  une  procédure,  un  acte; 
cour  de  cassation  ,  tribunal  unique  et  suprême 
•jui  casse  et  annule  l(;s  arrêts  ou  jugements 
dtlinilifs  rendus  en  violation  des  lois. 

KA.S.SE,  destituer,  v.a.  révoquer,  annuler,  anni- 
hiler, infirmer,  abroger,  rapporter,  rescinder, 
résoudre,  résilier.  —  Cassé,  e,  adj.  rompu, 
brisé,  vieux,  infirme;  affaibli,  licencier  des  ; 
priver  de  son  emploi;  fracturé,  brisé,  fêlé,  etc., 
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destituer.  —  Abolir,  v.  a.  casser,  annuler, 
abolir  un  acte:  mettre  hors  d'usage,  au  néant; 
rompre,  mettre  en  pièce  en  brisant  ;  mutiler , 
casser. 

KA.SSEG,  fracture  comrainutif,  ive,  adj.  dans 
laquelle  l'os  est  écrasé. 

KASSENN ,  cassine ,  s.  f.  petite  maison  de  plaisir 
à  la  campagne,  petite  maison  isolée  dans  les 
champs;  mauvaise  maison.  —  Bouge,  s.  m. 
logement  sale  ;  gargotte,  taudis. 

KÂSSETÏ,  cassette,  s.  f.  petit  coffre,  boîte  avec 
des  casses.  —  Caissetin ,  s.  m.  petite  caisse  de 
bois  diversifiée  pour  serrer,  transporter  divers 
objets;  cassetin  ou  compartiment ,  casier. 

KASSÈU,  briseur,  s.  m.  qui  brise,  qui  rompt, 
qui  casse.  —  D'asiett ,  casseur  de  raquettes  , 
s.  m.  lier  à  bras ,  homme  robuste;  fanfaron. 

KASSI,  cassier  ou  canneScier,  s.  m.  arbre  qui 
porte  la  casse,  fruit  d'un  arbre  exotique  qui 
ressemble  au  noyer,  sa  moelle  est  médicinale. 

KASSIMIR,  kAZIMIU  ,  Casimir,  s.  m.  drap  très- 
mince  de  laine  croisée,  serrée,  sorte  de  drap; 
li  s'en  fait  une  grande  consommation.  Celle 
étoffe,  de  pure  laine,  d'agneau  d'Espagne ,  de 
Saxe  et  de  France,  tire  son  nom  de  celui  qui , 
le  premier,  en  a  fabriqué.  —  Saint  Casimir  , 
s.  m.  roi  de  Pologne,  flls  de  Micislas  ,  mort  en 
i0o4;  l'église  célèbre  sa  fête  le  4  mars. 

KASSINO ,  casino,  s.  m.  société  de  jeu,  de 
divertissement,  de  lecture,  de  conversation  , 
dont  les  frais  sont  faits  par  annuités. 

KASSKADfàJ,  cascade,  s.  f.  chute  d'eau  bruyante; 
cascatelle,  petite  cascade.  —  Cataracte,  s.  f. 
chute  des  eaux  d'un  Jleuve,  d'une  rivière  , 
occasionnée  par  une  pente  très-brusque  du 
sol. 

KASSKAGN,  châtaigne,  s.  f.  fruit  du  châtaignier, 
est  farineux ,  à  peau  d'un  brun  rougeâtre.  — 
Marron,  s.  m.  grosse  châtaigne,  fruit  du  nia- 
ronnier ,  se  mange  rôti ,  grillé  ;  bacalli ,  marron 
d'Inde  ;  originaire  des  grandes  Indes.  —  Bigar- 
reau ,  s.  m.  grosse  cerise  à  cœur  en  chair 
ferme,  blanche  et  rouge,  indigeste,  très-su- 
jette à  être  piquée.  —  Guigne ,  s.  f.  sorte  de 
grosse  cerise ,  qui  ne  diffère  du  bigarreau 
qu'en  ce  qu'elle  est  plus  molle,  plus  succulente 
et  d'un  rouge  foncé.  —  Macle,  s.  f.  macre 
lloltante,  trihule  aquatique;  fruit,  châtaigne 
d'eau;  plante  aquatique. 

KASSKAGNI,  châtaignier,  s.  m.  grand  arbre 
amantacé,  sauvage ,  qui  donne  la  châtaigne. — 
Marronnier ,  s.  m.  arbre  des  Indes ,  espèce  de 
châtaignier  cultivé  ^  fruit  bon  à  manger  grillé. 
—  Bigarroutier,  s.  m.  espèce  de  cerisier  qui 
donne  le  bigarreau.  —  Guignier ,  s.  m.  arbre 
qui  porte  les  guignes. 

KASSKETT,  casquette,  calotte.  V.  Kalolt. 
KASS-RO,  brise-cou,  s.  m.  t.  vulgaire;  défaut 
dans  un  escalier,  soit  une  marche  moins  haute, 
un  giron  plus  ou  moins  large,  le  palin  ou  le 
tournant  trop  étroit,  endroit,  mont,  passage 
difficile,  glissant;  celui  qui  monte  les  jeunes 
chevaux ,  homme  qui  n»  connaît  aucun  danger, 
téméraire.  —  Escarpement ,  s.  m.  lieu  escarpé 
qui  a  une  pente  rapide,  difQcileà  gravir;  élé- 
vation en  pic,  casse-cou. 
KASS-LUNETT,  enfraise,  s.  f.  plante  annuelle, 
bonne  pour  les  yeux  ;  céphalique  herbacée. 


KASSMATT ,  casemate ,  s.  f.  lieu  ,  voûte  sous  des 
ouvrages,  des  fortifications,  pour  mettre  les 
troupes  à  l'abri  en  temps  de  siège. 

KASSNË  (à) ,  jaser ,  v.  n.  causer ,  babiller ,  passer 
le  temps  à  fainéanter ,  à  la  paresse. 

KÂSSNI  (û),  casanier,  ère,  adj.  qui  aime  à  rester 
chez  lui ,  qui  n'en  sort  presque  pas. — Routier, 
s.  m.  vieux  routier,  grand  parleur,  vieux 
troupier,  vieille  moustache,  qui  aime  à  causer, 
vieux  reître,  vieux  routier. 

KASSON'ATE,  cassonade,  s.  f.  sucre  mou  préparé, 
non  raffiné. 

KASSPOlEfj),  gribouillelte,  s.  f.  jeu  d'enfants 
qui  se  disputent  une  chose  qu'on  leur  a  jetée. 

KASSPOUY,  gaspiller,  v.  a.  gaspiller  la  fortune 
de  quelqu'un,  d'un  héritage,  elc.  ;  gribouiller, 
faire  un  gribouillage. 

KASSPOUYEG,  gaspillage,  s.  m.  action  de  gas- 
piller, de  gribouiller;  chose  gaspillée. 

KASSRAL,  casserole,  s.  f.  ustensile  de  cuisine, 
sorto  de  poêlon  ;  sont  de  diverses  formes  et 
grandeurs;  de  métal  en  terre  cuite  vernissée. 
—  Cliaponnière ,  s.  f.  vase  de  cuisine  pour  faire 
cuire.  —  Bachalle  ,  s.  f.  t.  de  papetier,  casse- 
role de  cuivre. 

KASSTAGNETT,  castagnette,  s.  f.  petitinslru 
ment  de  bois  composé  de  deux  parties  en 
forme  de  coquilles ,  qu'on  s'attache  aux  doigts, 
dont  on  marque  en  les  frappant  l'une  sur  l'au- 
tre l'air  de  la  danse  qu'on  exécute  ;  castagnette, 
étoffe  de  soie,  laine  ou  lil. 

KASSÏORINN ,  castorine ,  s.  f.  étoffe  de  laine  , 
sorte  de  drap  plucheux.  — Espagnolette,  s.  f. 
étoffe  de  laine  à  longs  poils ,  quelquefois  lisse , 
mais  plus  ordinairement  croisée,  du  genre  de 
castorine,  dont  elle  ne  diffère  que  par  la  lar- 
geur et  l'apprêt. 

KASSUEL ,  casuel ,  le  ,  adj.  fragile ,  frêle. 

KATALOK ,  catalogue ,  s.  m.  liste,  dénombremenl 
avec  ordre  de  livres.  —  Botanicon,  s.  m.  cata- 
logue et  description  succincte  des  plantes  d'un 
canton. 

KATAPLAM ,  cataplasme,  s.m.remèdeextérieur, 
emplâtre  adoucissant,  fomentatif,  résolvant, 
fortifiant,  émoUient  suppuratif;  cataplasme, 
emplâtre  sur  les  plaies  des  arbres,  enduire  un 
arbre  d'un  cataplasme.  —  Malagme,  s.  m. 
cataplasme  émollient,  sont  la  mauve,  la  gui- 
mauve ,  la  graine  de  lin .  les  oignons  de  lys ,  les 
figues  grasses ,  etc.;  remède  malactique.  — 
Abstergent,  e,  adj.  émollient  qui  dissout  les 
humeurs,  les  amas  des  matières  épaisses, 
propre  à  nettoyer  les  plaies.  —  Topique,  s.  ni. 
t.  de  méd.;  qui  n'agit  que  sur  la  partie  où  il 
est  appliqué. 

KATAFALK ,  catafalque ,  s.  m.  décoration  funèbre 
au  dessus  d'un  cercueil. 

KATAR,  catarrhe,  s.  m.  ffuxion    d'humeurs, 
acres  sur  une  partie  du  corps,  gros  rhume. 
V.  Toss.  —  Rhume,  s.  m.  fluxion  causée  par 
une  humeur  acre  qui  enroue;  rhume  de  cer 
veau ,  de  poitrine. 
KATARAK,  cataracte,  s.  f.  humeur ,  tache  sur  le 
cristaUn,  son  opacité  qui  prive  de  la  vue;  suf 
fusion ,  cataracte  de  l'œil. 
KATASTROF,  catastrophe,  s.  f.  dernier  et  prin- 
cipal événement  d'une  tragédie;  événement 
funeste ,  fin  malheureuse. 
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KATEDRAL.  cathédrale,  s.  f.  principale  église 
d'un  évéché. 

KATECIOREIE,  catégorie,  s.  f.  classes  dans  les 
quelles  on  range  par  ordre  ;  classe ,  ranj,',  dans 
laquelle  on  range  des  choses  de  diflérenles 
espaces,  mais  de  même  genre,  de  même 
nature. 

KATEr.ORIK  ,  cal('gori(ine,  adj.  "2  g.  dans  l'ordre 
précis,  à  propos,  selon  la  raison  ;  catégorique- 
ment, perlinemmenl,  ii  propos. 

KATI  f»),  libidineux,  se,  ad.j.  dissolu  ,  lascif, 
trop  sensuel;  appétit,  discours  liliidincux. — 
Lascif,  ive,  adj.  i'orl  enclin  a  la  luxure  de 
l'amonr. —  l'aillard  ,  adj.  els.  lascif,  delianclié; 
luxurieux,  adonnéiilimpudicité. — Lilterlin,  e, 
adj.  déréglé  dans  ses  mœurs  ;  débauché,  (jui 
s'abandonne  au\  plaisirs  charnels. 

KA TIN ,  câlin  ,  s.  f.  prostituée ,  tille  ou  femme  de 
njauvaise  vie. 

KATRE.N.N,  KETTLEiNN,  sainte  Catherine,  lille 
de  Charles  VI ,  roi  de  France,  morte  en  An- 
gleterre en  iM)H;  il  v  a  7  saintes  de  ce  nom. 

K.\TT,  chat,  te,  adj.  V.  C/iet. 

KAI'TLE,  être  en  rut,  s.  m.  le  temps  oi'i  les  chats 
sont  en  chaleur. 

KATTl,  calir,  v.  a.  donner  le  cali ,  le  lustre  à 
ime  élolfe. 

KATTIHEU,  calisseur,  s.  m.  celui  qui  lionne  le 
cati,  le  lustre  au  drap,  etc. 

KATTWASS,  (]uatorze,  adj.  dix  et  quatre,  (jua- 
lorze;  (|ualorziéme,  nombre  ordinal;  qualor- 
ziémenienl ,  pour  la  (juator/.ième  fois. 

KATTWA.SSAIME.  quatorzième,  s.  m.  intervalle 
de  quatorze  jours  entre  les  criées,  t.  de  pra- 
tique. 

KATÏUEA  ,  salaud,  e,  adj.  sale  et  malpropre  , 
sans  mo'urs;  saligaud,  escogriflé,  vagabond  , 
qui  erre  cà  et  là  sans  rien  faire. 

KAl'B.^RET,  cabaret,  s.  m.  taverne,  maùson  oii 
l'on  donne  à  boire  du  vin,  bière  et  liiiueurs, 
et  à  manger  pour  de  l'argent.  —  Cantine,  s.  f. 
buvette  militaire,  cabaret  établi  dans  l'inté- 
rieur des  casernes  ou  en  arrière  des  camps; 
lieu  où  se  distriiiue  la  boisson  aux  soldats.  — 
roiirne-bride,  s.  m.  espèce  de  cabaret  auprès 
d'un  château  |»our  recevoir  les  domesli(iues, 
les  chevaux  ,  les  étrangers.  —  Estaminet,  s.  m. 
tabagie  ,  assemblée  de;  buveurs  et  de  fumeurs  ; 
son  local. 

KAl;BARTE,cabaretcr,  v.  n.  fréquenter  les  caba- 
rets. 

KALBARTl ,  cabareticr,  ère,  s.  qui  tient  cabaret, 
estaminet;  lavernier,  ère,  cantinier,  ère,  (|ui 
lient  taverne,  cantine. 

KAUE,  cave,  s.  f.  lieu  souterrain  pour  les  vins, 
les  liqueurs,  les  légumes,  les  provisions  d'hi- 
ver d'un  ménage;  caveau,  petite  cavo.  —  Cel- 
lier, s.  m.  lieu  où  l'on  serre  le  vin  ,  les  provi- 
sions, etc.  ;  creux ,  cavité,  vide,  lieu  voûté  , 
souterrain. — Caveau,  s.  m.  soutenain  d'église, 
dans  les  hospices  oii  l'on  met  les  morts.  — 
Crypte,  s.  f.  souterrain ,  petite  fosse  d'église 
où  l'on  enterre.  —  Catacombes,  s.  f.  pi.  grot- 
tes, carrières,  lieux  voûtés  servant  de  tom- 
beaux, de  dépôt  d'ossements  des  morts,  des 
martyrs.  —  Dépositoire,  s.  m.  endroit,  lieu 
destiné  à  recevoir  les  cadavres  avant  de  les  en 
terrer. 


KAUIE  (ï),  fanfreluche,  enjolivure,  chiffon,  afli- 
quet,  ornement  frivole;  bagatelle,  petit  enjo- 
livement à  des  choses  de  peu  de  \aleur. 

K.MiK.ME  ,  potée,  s.  f.  contenu  d'un  pot  rempli 
d'immondices  ,  de  boue ,  etc. 

hAlJKAREÏT,  harpie,  s.  f.  femme  criarde  et 
méchante  qui  .se  harpigiie,  se  bat,  s(;  querelle; 
clabandeuse,  qui  crie  bea\icoup  ,  (jui  clabaiide. 

—  Rabillarde  ,  s.  f.  qui  a  du  babil ,  qui  aime  à 
parler  beaucoup;  lemme  indiscrète,  blâmable 
ou  adroite  pour  réussir;  intrigante.  —  Caque 
leusc,  ?■.  ï.  ([ui  ca(juette,  babille  beaucoup; 
ca(iuet-bon-bec ,  babillarde.  — Coquette,  s.  1. 
fille  qui  cherche  à  plaire,  ijui  fait  l'agréable  , 
qui  se  pare  avec  trop  de  soin. 

KATKAl"  ,  colin-maillard,  s.  m.  jeu  où  l'un  des 
joueurs  a  les  yeux  bandés  et  poursuit  les  autres 
joueurs.  —  Chapifou  ,  s.  m.  jeu  de  cligne-mu- 
sette ou  de  colin-maillard,  dans  UMpiel  on  se 
couvre  le  visage  d'un  linge  ou  d'une  feuille  de 
papier.  —  Rerlurette,  s.  f.  espèce  de  jeu  de 
colin-maillard. 

KAULISS ,  calice,  s.  m.  vase,  coupe  pour  l'Eu- 
charistie; t.  de  bot.  ou  périanihe,  enveloppe 
extérieure  de  la  tleur.  —  Ciboires,  m.  vase 
pour  les  hosties  consacrées-  —  Calicule,  s.  f. 
petite  coupe ,  verre,  gobelet  en  forme  de  calice. 

KAUNOIE  (ï) ,  lendore,  s.  personne  lente  dans 
ses  opérations,  paresseuse,  assoupie. 

KAURLUSS  ,  llorin  de  Liège,  s.  m.  2  fois  10  sous, 
80  liards;  li  florins  faisaient  une  couronne  de 
France. 

KAUTER ,  cautère,  s.  ni.  ouverture  dans  la  chair 
avec  le  feu,  ou  un  caustique  pour  y  amener 
une  suppuration,  ulcère  artilicicl.  —  Cautère 
actuel,  adj.  par  le  feu,  l'opposé  de  potentiel  ; 
cautère  potentiel ,  qui  produit  son  elVet  par 
une  vertu  caustique.  —  Fonticuic,  s.  m.  petit 
ulcère  artificiel  pour  faire  couler  les  humeurs; 
cautère. 

KAURPAI ,  gamin,  s.  m.  marmiton  ,  apprenti , 
enfant,  spécialement  l'enfant  du  peuple. 

KAURPETT,  carpette,  s.  f.  gros  drap  rayé  d'em- 
ballage, tapis  d'emballage. 

KAUTIZEM ,  catéchisme,  s.  ni.  instruction  sur 
les  principes  et  les  mystères  de  la  foi,  livre 
qui  les  contient,  livre  écrit  par  demandes  et 
répon.ses;  faire  le  catéchisme,  endoctriner, 
mettre  au  fait ,  dicter  les  réponses ,  la  con- 
duite; catéchistique.en  forme  de  catéchisme. 

—  Canacopole,  s.  m.  catéchisme  des  mission- 
naires aux  Indes. 

KAUVLE,  abuter,  v.  a.  jeter,  tirer  au  but  pour 
jouer  le  premier;  ([uiller,  tirer  pour  l'ordre  du 
jeu  aux  quilles  ;  jeter  des  <|uilles  au  but.  —  En- 
caver,  v.  a.  mettre  en  cave,  encaver  des  liqui- 
des; encuver,  mettre  dans  une  cuve.  —  Eu- 
chanteler,  v.  a.  des  tonneaux  ,  etc.,  mettre 
sur  des  chantiers,  ranger  dans  un  chantier. 

KAUVLEG  ,  encavement,  s.  m.  action  d'encaver; 
action  de  se  réunir  pour  abuter ,  tirer  l'ordre 
du  jeu. 

KAUVLI ,  caviste  ,  s.  m.  qui  a  soin  de  la  cave;  en- 
caveur,  qui  fait  profession  de  descendre  les 
vins,  les  tonneaux  dans  le»  caves,  les  arranger 
sur  les  chantiers  ;  ouvrier  tonnelier  qui  s'en 
occupe.  —  Sommelier,  ère,  s.  qui  a  soin  du 
vin,  des  vivres,  du  linge  dans  une  maison. 
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qui  failles  fonctions  de  sommellerie.  —  Baril- 
lot,  s.  m.  ouvrier  qui  travaille  aux  futailles; 
bariilé,  officier  de  galère  qui  a  soin  du  vin. 

KAUZE,  cause  ,  s.  f.  principe;  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  cause  primitive,  formatrice ,  acci- 
dentelle, physique,  morale,  principale;  es- 
sence d'une  maladie,  ce  qui  est  nécessaire 
pour  qu'elle  existe  directement  ou  indirecte- 
ment, cause  prochaine,  matérielle,  occasion- 
nelle. —  Motif,  s.  m.  ce  qui  meut,  ce  qui 
porte  à  faire  une  chose.  —  Hoyau ,  s.  m.  sorte 
de  houe  à  deux  fourchons.  —  Prétexte  ,  s.  m. 
cause  simulée  et  supposée ,  raison  apparente 
qui  cache  le  vi^rilable  motif. 

KAUZI,  presque,  adv.  peu  s'en  faut,  se  toucher 
presque,  à  peu  près.  —  Quasi,  adv.  peu  s'en 
faut ,  presque.  —  Coucicouci ,  ad  y.  à  peu  près, 
peu,  tellement,  quellement. 

KAUZI  TOT,  la  plupart,  s.  f.  la  plus  grande  par- 
lie  ;  le  plus  grand  nombre. 

KAVAIE  (à)  (ï),  à  caUfourchon,  loc.  adv.  jambe 
de  (à ,  jambe  de  là ,  comme  étant  à  cheval.  — 
Califourchon  ,  s.  ni.  monture  ordinaire. 

KAVAlR(ï),  soldat  à  cheval,  nom  générique, 
tels  que  le  carabinier,  cuirassier,  hussard, 
chevau-léger ,  chasseur,  dragon  ,  lancier,  ma- 
rneluck  ,  artillerie  volante ,  soldat  du  train  ;  ca- 
valier, homme,  femme  à  cheval,  voyageur, 
homme  de  guerre;  cavalier,  sorte  de  papier. 
—  Air  cavalier,  s.  m.  aisé,  libre,  dégagé;  ré- 
ponse ,  ton  cavalier,  brusque,  hautain  ;  à  la  ca- 
valier, librement,  brusquement.  —  Chevau 
cheur,  s.  m.  cavalier,  postillon  qui  fait  une 
chevauchée,  tournée  à  cheval  des  oiBciers  de 
justice.  —  Écuyer,  s.  m.  celui  qui  enseigne  à 
monter  à  cheval ,  ou  le  manège ,  qui  dresse  les 
chevaux,  celui  qui  donne  la  main  à  une  dame. 

KAVAL,  jument,  s.  f.  cavale,  femelle  du  cheval; 
jument  poulinière,  propre  à  faire  des  poulins; 
pouline,  jeune  jument.  —  Pouliche,  s.  f.  très- 
Jeune  cavale  jusqu'à  trois  ans.  —  Cavale ,  s.  f. 
femelle  du  cheval ,  jument.  —  Poutre  ou  Poul- 
tre ,  s.  f.  cavale  qui  a  passé  trois  ans.  —  Barbo- 
teuse, s.  f.  prostituée,  raccrocheuse  de  rues, 
qui  ah  faire  au  premier  venu;  fdie  ou  femme 
dune  haute  taille  et  corpulente. 

KAVALIER,  cavalier, s,  m.  chaque  cavalier  con- 
duit sa  dame;  chevalier,  défenseur,  protec- 
teur d'une  femme  ;  se  faire  le  chevalier  d'une 
femme. 

KAVALKAUD ,  cavalcade ,  s.  f.  marche  pompeuse 
et  régulière  de  plusieurs  personnes  à  cheval , 
course,  promenade  à  cheval. 

KAVALREIE,  cavalerie,  s.  f.  troupe  de  soldats  à 
cheval  ;  différentes  espèces  de  troupes  à  che 
val  ;  art  de  la  commander.  —  Banqueroutier, 
ère,  s.  se  dit  de  plusieurs  faillis  de  la  ville  de 
Verviers  en  1829,  qu'une  liaison  frauduleuse 
entraîna  tous  dans  une  ruine  complète. 

KAW,  queue,  s.  f.  extrémités  du  corps  des  qua- 
drupèdes, des  oiseaux,  des  poissons;  tige, 
.support  destleurs,  des  feuilles,  des  fruits  ; 
queue  d'une  pièce  de  drap;  espèce  d'assem- 
blage qui  se  fait  au  bout  des  pièces  de  bois 
pour  les  réunir  en  angles  les  uns  avec  les  autres, 
recouverts  ou  i>erdus;  queue  courte,  sa  forme, 
poils,  plumes  qui  la  garnissent;  lin,  srrite  , 
bout,  dernière  partie  d'une  chose;  extrémité 


d'une  robe.  —  Pétiole,  s.  m.  queue  qui  sou- 
tient les  feuilles  des  plantes. —  Pédoncide, 
s.  m.  queue  qui  soutient  le  nectaire,  l'ovaire  : 
lige  de  champignon.  —  Bout,  s.  m.  extrémité 
de  la  trame  d'une  pièce  de  drap  ,  qui  ne  peut 
être  tissu;  boulet  penne  fait  pendant  le  tissage. 
—  EfTdure ,  s.  f.  fils  ôtés  d'une  éloife,  d'un 
lissu,  delà  toile,  du  drap;  queue,  le  dernier 
bout  d'une  pièce  d'étoffe  ou  de  toile ,  par  oppo- 
sition au  premier  bout  qu'on  nomme  chef.  — 
Arrière- garde,  s.  f.  portion  d'une  armée  ,  d'un 
corps ,  qui  marche  hiàernièTe.—Kato-d'nrondc, 
queue  d'aronde ,  s.  f.  entaille  en  queue  d'hiron- 
delle ,  liaison  de  deux  bois  sans  clous  ni  colle. 

RAWAI ,  guetton,  s.  m.  petite  guette  que  l'on 
met  sous  les  appuis  des  croisées. 

KAW-DE-BOI ,  Queue-du-Bois,  petite  commune 
du  canton  <le  Fléron ,  arrondissement  et  pro- 
vince de  Liège. 

KAWIU,  culeron,  s.  m.  partie  de  la  croupière 
sous  la  queue  du  cheval. —  Culière ,  s.  f.  sangle 
de  cuir  au  derrière  où  passe  la  queue  du  cheval 
pour  empêcher  la  selle  de  tourner.  —  Crou- 
pière, s.  m.  longe  de  cuir  sur  la  croupe,  sous 
la  queue  du  cheval. 

KAWSION ,  caution  ,  s.  f.  répondant ,  (pii  s'oblige 
pour  quelqu'un  ;  être  solvable,  l'epésenler ,  se 
rendre  caution ,  assurer ,  garantir  un  fait  ;  sujet 
à  caution ,  récit  douteux  ,  personne  dont  il  faut 
se  métier.  —  Caution  juratoire,  s.  f.  avec  ser- 
ment de  se  représenter. — Garant ,  s.  m.  pleige, 
caution  qui  répond  du  lait  d'un  autre  ou  du 
sien  propre  ;  garantie ,  obligation  de  garantie. 

KAWSIONÉ,  cautionner ,  v.  a.  se  rendre  caution, 
cautionner  quelqu'un  ,  sa  fidélité ,  répondre  , 
garantir ,  former  un  cautionnement ,  un  acte 
par  lequel  on  cautionne  quelqu'un;  somme  , 
bien  qui  sert  de  caution ,  de  gage. 

KANVTÉ,  libertiner,  v.  a.  courir  aux  filles,  vivre 
dans  le  libertinage. 

KAWTEU,  paillard,  libertin  qui  court  aux  tilles 
de  joie. 

KAWURON,  poumillon  ,  s.  m.  partie  de  !a  char 
rue  tourne-oreille. 

KAYET  ,  cahier,  s.  m.  feuilles  de  papier  ou  de 
parchemin  réunies  par  un  bord  ;  cahier  des 
irais,  mémoire,  etc.  —  Carnet,  s.  m.  petit 
livre  d'achat  de  marchand;  petit  registre.  — 
Calepin,  s.  m.  i-ecueil  de  notes,  de  mots, 
d'extraits  faits  par  quelqu'un  pour  son  usage. 
—  Enchiridion ,  s.  m.  manuel  ;  livret  de  l'emar- 
ques,  de  préceptes,  de  maximes. 

KAZAK,  casaque,  s.  f.  vêtement  en  manteau^, 
surtout  à  manches  larges;  tourner  casaque, 
changer  de  parti.  —  Hoqueton ,  s.  m.  casa(|ue 
brodée  sans  manche. 

KAZAK1^,  casaquin ,  s.  m.  déshabillé  court, 
demi  robe  de  femme,  petite  casaque. 

KAZERISÉ,  caserner,  v.  a.  loger,  faire  loger 
dans  des  casernes. 

KAZERR ,  caserne ,  s.  f.  édiQce  pour  le  logement 
des  soldats. 

KBATT,  brouiller,  v.  a.  mêler,  délayer;  brouil- 
ler ensemble  plusieurs  choses,  brouiller  des 
œufs  ,  fouler  avec  le  pied.  —  Battre ,  brouiller 
enagilanldesœufs,  secouer,  agiter,  remuer. — 
Allleurer,  v.  a.  délayer  la  pâte  dans  une  pape 
terie.  —  Gobeter ,  v.  a.  battre  le  terreau  sur  la 
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terre;  gâcher,  délayer,  détremper  de  la  chaux, 
plâtre ,   argile ,   pour  le  reudre  serrô  ou  lâche. 
—  Malaxer,  v.  a.  j^olrir  pour  ainollii'. — \'ai|U(', 
adj.  préparer  l'ar^çilc. — l'éliir ,  v.  a.  détremper 
la  farine,  la  terre  avec  de  l'eau,  la  ronuier  cl 
en  faire  de  la  pâte;  se  dit  de  toutes  les  piles  et 
Ràchis.  —  Se  débattre,    v.    pers.  couiesler  , 
disputer,  se  tourmenler,  s'agiter,  se  démener, 
se  défendre;  s'eiilreballre.  —  Kscaruiouclier  , 
V.  n.  comliallre  |)ar  escarmouche.  , 
RBATIX  .  fi'ondelet,  s.  ni.  malaxé  avec  le  sucre, 
le  lait ,  le  riz ,  pour  former  le  dessus  des  lour 
les ,  des  darioles. 
KDAl'V,  griiiiei' ou  t;riucher.  se  dit  de  la  croule 

du  pain  inégal ,  éraillé;  pain  grimé. 
K|JK(j('.ni ,  se  beci|ueler ,  v.   pers.se  battre  ,  se 

caresser  avec  le  bec;  fam.  avec  la  bouche. 
KHIN,  combien,  adr.  do  (juanlité  ,  (|uel  nonsbre, 
quelle   quantité,   iiuelle  (Itu'i't,' ,   combien  de 
gens  .  de  choses ,  de  temps  il  faut  pour. 
KHLESSI ,  cotir,  v.  a.  meurtrir  les  fruits  en  les 

frappa  ni. 
Kiî!J]SSE(j,  colissure,    s.  f.   meurtrissure   des 

fruits  en  tond)ant  de  l'-arbre. 
KItOUIKTK  (ï) ,  bossuer,  v.  a.  calioler.  secouer 

la  mare  d'un  iicpiide,  ne  pas  l'avoir  clair. 
KltOULTK,  coudoyer,  v.  a.  heurter  quelqu'un  du 
coude.  —  Housculer,  v.  a.  pousser  en  tous 
sens,  cahoter  (luehiu'un. 
KBOURLOTK,  rudoyer,  v.  a.  mener  dureuuMil , 

bou.sculer,  renverser,  pousser  en  toussons. 
KBOUV,  bossuer,  v.  a.  faire  des  bosses  à  la 
vaisselle;  avoir  le  corps  moulu  ,  douloureux  et 
fatigué.  —  tlahoté,  adj.  qui  est,  qui  a  éléca- 
iiolé  {)ar  le  cahot ,  le  saut  d'une  voiture  en 
marche  sur  un  sol  inégal. 
KBIIANSKLTK ,  opprinuu' ,  v.  a.  accaliler  par 
Tiolence,  pai'  force,  autorité,  tenir  dans  l'o])- 
pression. 
KBROI>I,  chiiionner,  v.  a.  bouchonner,  froisser 
uneélofTe,  etc.;  inquiéter,  badiner  bruscpie- 
nuMit;foupir  une  étoile,  ôter  le  lustre  en  la 
maniant.  —  (Jhoser,  v.  n.  se  divertir  avec  une 
femme,  lai-anîsser,  la  cajoler;  bouchonner  le 
linge,  etc. — C.halouiller,  v.  a.  causer  par  le 
loiu^her  un  tres.sailleuient  ;  froller.  i)incer,  ii- 
rer  par  les  oreilles.  —  Caresser  ,  v.  a.  faire  des 
caresses.  —  Titiller,  v.  n.  faire  éprouver  un 
mouvement  de  titillation,  chalom'ller.  —  Ma- 
nier, V.  a.  prendre  et  làter,  luonvoii-,  toucher 
avec  la  main  .  manier  du  drap. 
1\(JIIESSKG  ,  dénigrement ,  s.  m.  action  de  déni 

grer  queh|u"un. 
KCHESSl,  chassé,   e,  adj.    itoursnivi ,  forcé  de 
sortir,  mellre  dehors  par  force,  faire  en  aller; 
chasser,    eifaroucher  ,    épouvanter.    —    Le- 
vraudé,  e,  adj.   homme  Icvraudé,  |ioursuivi, 
|)ersécuté  ,  pourchassé  comme  un  lièvre. 
KCHINNLE,   crosscr,  v.  a.    maltraiter,  traiter 
avec  mépris;   malltaiter,   outragPL',  oll'enser 
«pielqu'nn.  —  Fouler,  v.  a.   opprimer  par  des 
exactions;  rudoyer,  traiter,  mener  rudement, 
faire  un  mauvais  trailernent. 
KD.VN.SE,  danser,  v.  a.  faire  danseï'  (piel(|u'un, 
lui  donner  de  l'exercice,  de  reiid)arras  pour  le 
réduire  ii  ce  qu'on  veut  ;  poursuivre  quel(|u'un 
en  procédure,  action  de  justice,  etc. 
KDAUSEG,  mastication,  s.  f.  action  de  mâcher; 


la  mastication  facilite  la  digestion  des  aliments 
et  emi)ècbe  l'indigestion. 

KDAISI  ,  mâcher,  v.  :i.  broyer  avec  les  dents  les 
alinuMils;  lig.  a\oir  une  besogne  toute  mâchée, 
préparée.  —  Mastiquer,  v.  a.  mâcher,  broyer 
avec  les  dents  les  aliments.  —  Mâchonner^  v.  a. 
mâcher  avec  dilllculté  ou  négligemc. 

KE,  quel,  quelle,  adj.  (piel  mon.>tr«' ;  lel  quel, 
médiocre;  t.  d'oubli  et  de  nuquis. 

l\En,(p!inte,  s.  f.  I.  diî  jeu  de  pi(|uel ,  Mille  de 
îjà  M  cartes;  sécance  ,  suite  de  caries  d'une 
même  couleur;  (|uinle  liaiile  ,  (luinle  major, 
«juinte  il  la  dame  ,  (|uinte  au  valet ,  quintes  îi^ 
«•=,  ?'• ,  H".  —  Quinte ,  s.  f.  caprice,  bizarrerie, 
mauvaise  humeur  (|uiitrcndtoul-àcon|»;  farce, 
lour  boulfon. 

KEG  ,  la[ié,  e  ,  adj.  poire  lapée,  sèche,  a|)ia(ie. 
cuite  au  foiu'  ou  sur  une  grille.  —  Ary  dubc 
y we/(/(,  tranche  de  poire,  pomme  sucrée  ,  la- 
pée ,  séchée  au  four  ou  enfilée  et  séchée  ii 
l'ombre. 

KEIET  (i),  bûchette,  s.  f.  morceau  de  bois  coupé 
et  fendu  pour  brider,  petite  bûche;  fuseau  de 
dentellière.  —  Bâtonnet,  s.  m.  t.  de  jeu  d'en 
fants;  |)elit  bâton  amenuisé  par  les  deux  bonis 
(lue  l'on  i'rappe  cl  lance  avec  un  autre  bâton. 
—  'falon  de  bois,  s.  m.  espèce  de  talon  eu 
bois  de  bouleau,  façonné  haut,  recouveil 
d'un  passe-talon,  bas,  évidé,  talon  de  cuir 
très-élevé;  ouvrage  de  lalonnier. 

KEIEÏEG  (  ï) ,  lancis,  s.  m.  moellons,  meulières 
ou  garnis  que  l'on  met  de  distance  en  dislance 
dans  de  vieux  murs,  en  remplacement  des 
pierres  qui  sont  pourries  ou  délilées,et  les 
rejoinloyer  avec  du  béton  ,  etc. 

kEIEWAl,  galet,  s.  m.  pierre  dure  arrondie  par 
roulis,  les  cours  des  lleuves,  des  torrents,  sur 
le  rivage  ,  etc.  ;  fragment  de  quarlz.  —  Caillou, 
s.  m.  pierre  très-dure  qui  peut  élinceler  sous 
le  briquet,  pierre  de  torrent,  de  roulis.  —  Es- 
pèce de  pomme  de  terre,  s.  f.  ou  morelle  tu- 
béreuse de  couleur  grisâtre  ,  plate  et  très-pru 
d'd'illelon,  a|)|>elée  hollandaise. 

KEBiMESS,  chagrin,  adj.  triste,  mélancoliipic, 
fâcheux,  de  mauvaise  humeur,  contrariant, 
entêté  ;  taquin  ,  mutin  ,  (|uerelleur. 

KEIGTÉ,  ta(iuine]',  v.  a.  contrarier ,  chagriner, 
mutiner,  quereller. 

KEKJ'l'EU,  quintenx,  se,  adj.  lanlasfiiie;  bourru, 
sujet  a  desquinles,  ii  des  bi/.;irreries,  it  des 
caprices.  —  bunali(|ue,  adj.  s.  fantasque  ,  ca- 
pricieux, taquin,  contrariant,  (juerelleiir. 

KEK,  (|uelque,  adj.  :2g.  un  ou  une  entre  plu- 
sieurs; adv.  un  jieu  ,  environ  ,  à  peu  près;  par- 
fois, (piehiuefois. 

KEKEEIE,  quelquefois,  adv.  de   fois  à  autre, 

parfois. 
KEKAl(ï;,  quincaillier,  s.  m.  marchand  de  quin- 
cailleries; clinquanticr ,  marchand  d'outils  de 
toutes  sortes,  ou  marchand  de  fournitures. 

KEKAIE  (ï) ,  ipiincaille,  s.  f.  ustensiles  de  fer , 
de  cuivre,  etc.;  petite  monnaie  de  cuivre  ;  clin- 
quanl,  marchand  de  faux-brillanls. 

KEK.MLHEIE,  quincaillerie,  s.  f.  marchandises 
de  qnincaille. 

KEKET,  (juiiKiuel ,  s.  m.  sorte  de  lampe  a  cou- 
rant d'air,  inventée  par  Argout,  perfectionnée 
en  l'iH'ô  par  MM.  Lange  et  Quinquel.  —  Lyre, 
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s.  f.  représentation  de  la  lyre  en  une  espèce  de 
lampe  qui  éclaire  mieux  qu'un  quinqi.et ,  est 
en  cuivre  et  suspendue. 
KÉKINA  ,  (}uinquina,  s.  n).  écorce  fébrifuge  du 
Pérou ,  apportée  eu  Europe  vers  l'an  1649,  en 
France  en  1650  ,  par  le  cardinal  Lugo  ;  l'on  re- 
(;oit  dans  le  commerce  le  (juinquina  j<ris,  le 
jaune,  le  rouge,  le  kit  quina-liavane,  le 
quinquina  piton,  rorangf  ia  cannelle  ,  car- 
thagène et  le  quinquina  .  —  Quinine,  s.  f. 

sulfate  de  quinine,  ou  exlrail  du  quinquina 
jaune,  (juinquina-colisaya  et  du  (|uin(|uina 
rouge  vif  et  pâle.  —  Acacia  conunun  o»  faux 
(juinquina  des  Antilles  ou  des  Caraïbes  ,  dési- 
gné par  Linné  ,  caribaca.  —  (^inchonine,  s.  f. 
substance  extraite  du  quinquina  gris;  espèce 
de  quinine. 
KÉKONK  ,  quebju'un ,  e ,  s.  un  ,  une  ,  plusieurs , 

un  entre  plusieurs,  une  personne. 
KENEL,  cannelle,  s.  f.  2'^  écorce  du  caunellier , 
est  odoriférante  ,  cordiale .  stomachique  ;  can- 
nelle de Ceylan  ;  cannelle  Une,  mi-line  et  com- 
mune ,  connue  aussi  sous  les  noms  de  lettre 
rouge,  première;   lettre  rouge,  seconde,  et 
lettre  noire  ;  il  y  a  aussi  celles  de  la  Chine ,  du 
Malabar,    de    Cayenne;    cannelle    blanche, 
écorce  qui  vient  des  Antilles  et  surtout  de  la 
Jamaïque,  cannelle  giroflée  et  celle  de  la  Co 
chinchine.  —  Autour,  s.  m.  écorce  du  Levant 
(jui  entre  dans  le  carmin ,  sendilable  à  la  can- 
nelle. 
KENN,cane,  s.  f.   oiseau  aquatiiiue,  femelle  du 
canaid ,  une  des  42  espèces  ou  variétés ,  même 
100,  et  sur  ce  nombre,  vingt-et-une  habitent 
ou  viennent  visitei  la  France;  les  plusconiuies 
sont  les  oies  ,  les  cygnes ,  le  canard  sauvage  , 
le  domestique  ,  le  musqué  ou  canard  de  (iui 
née,  le  canard  tatorne,  l'eider  ,  la  macreuse, 
le  garrot ,  le  siffleur,  le  souchel,  lecliipeau, 
la  sarcelle  coniuiune  ,  la  petite  sarcelle. 
KENON,  annuité,  s.  f.  remboursement  annuel 
ajouté  aux  intérêts,  rente   annuelle;  canon 
emphyléolique.  revenu  annuel  d'un  bien. — 
Rente',  s.  f.  revenu  annuel  en  argent  ou  en  na- 
ture.  —  Redevance,    s.   1.   rente    annuelle, 
profil  annuel  sur  l'argent  prêté.  —  Canon  , 
s.  m.  grosse  et  longue  pièce  d'artillerie,  cy- 
lindre creux  fermé  par  un  bout;  l'artillerie, 
partie  des  armes  à  feu  où  l'on  met  la  charge  ; 
cylindre  ,  corps  de  seringue  ;  catapulte  ,  ma- 
chine de  siège   des  anciens   pour  lancer  des 
pierres.  —  Coronade  ,  s.   f.  canon  court  ou 
obusier  allongé  pour  les  vaisseaux.  —  Bom- 
barde, s.  f.  machine  de  guerre  pour  lancer  des 
pierres  ,  gros  canon.  —  Cnuleuvrine,  s.  f.  ca- 
non très-iong  et  qui  porte  fort  loin  ;  il  y  eu  a 
une   à  Dunkerque    de   22    pieds,   qui   porte 
18  livres  de  balle.  —  Mortier,  s.  m.   pièce 
d'artillerie  pour  lancer  des  bombes.  —  Obu- 
sier ,  s.  m.  espèce  de  mortier  monté  sur  un  af- 
fût. —  Piorrier ,  s.  m.  mortier  de  15  pouces  de 
diamètre,  destiné  à  lancer  des  pierres,  petite 
pièce  de  canon  de  2  à  3  livres  de  balle. — Com- 
minge,  s.  m.  sorte  de  gros  mortier;  forte 
bombe  de  18  pouces  destinée  à  ce  mortier.  — 
Berche ,  s.  t.  t.  de  mer,  petite  pièce  de  canon 
de  fonte  verte.  —  Ëpingard  ,  s.  m.  très-petit 
canon.  —  Jumelle ,  s.  f.  pièce  d'artillerie  in- 


ventée par  un  fondeur  de  Lyon  ;  elle  est  com- 
Itosée  de  deux  canons  séparés  du  haut  et  réu- 
nis au  milieu.   —  L'invention  des  canons  est 
due  à  Constantin  Anethzen  ,  de  Fribourg.  en 
1350  ;  sons  le  nom  de  bombardes ,  les  premiers 
canons  étaient  en  bois  et  cerclés  de  fer.  On  les 
lit  ensuite  de  fer  qu'on  trouva  bientôt  cassant 
et  qu'on  remplaça  par  le  bronze.   En  1819, 
M.  Diaments,  deRome,  modifia  les  canons  qui 
se  chargent  actuellement  par  la  culasse.  En 
1818,  M.  Paixhans  imagina  d'énormes  canons 
destinés  n  lancer  horizontalement  des  bombes; 
on  a  adapté  aux  canons  le  système  de  percus- 
.sion. 
KENONAD,  canonnade,  s.  f.  décharge  des  canons; 
mortier,  obusier  ,  etc.  —  Canonnage,  s.  m.  art 
ducanonnier,  du  bombardier,  de  l'artilleur  ; 
bombardement,  action  de  bombarder. 
KENONÉ,  canonner.  v.  a.   battre  à  coups  de 
canons. —  Bombarder,  v.  a.  jeter  des  bombes, 
des  obus,  des  grenades,  etc. 
KEîS'ONI,   canonnier,  s.  m.  qui  sert  le  canon; 
forgeron ,  qui  fait  le  canon  de  fusil  ;  artilleur , 
soldat  (pii  sert  dans  l'artillerie.  —  Artificier, 
s.  m.  préparateur  des  fusées  ,  des  cartouches  , 
gargousses  ,  etc. ,  qui  fait  les  feux  d'artifice  ; 
grenadier ,  qui  jette  les  grenades.  —  Servant , 
s.  m.  artilleur ,  un  des  se|)t  hommes  pour  servir 
une  pièce  de  canon  ;  premier  sergent,  servant 
de  droite  ou  de  gauche. — Canonnier  pointeur. 
s.  m.  t.  milit.,  (pii  pointe  le  canon;  artilleur  , 
qui  dirige  le  canon;  tous  ceux  qui  y  travaillent, 
bombardier.  —  Semeur,  s.  m.  t.  d'arqueb.  ; 
ouvrier  qui   mesure,    vérihe   les  canons.   — 
Boute-feu,  s.  m.  canonnier  qui  met  le  feu  à  la 
pièce. 
KENOMR  ,  canonnière ,  .s.  f.  ouverture  dans  un 
mur;  embrasure  pour  le  canon,  le  fusil,  le 
mous(iuel,  etc  —  Meurtrière,  s.  f.  ouverture 
faite  dans  une  muraille  et  par  laquelle  on  tire 
des  coups  de  fusils  aux  ennemis.  —  Baie  ,  s.  f. 
petite  ouverture  dans  le  mur  ou  pan  de  bois . 
sont  formées  ptir  des  plattes  bandes.  —  Barba 
canne,   s.f.  ouverture  étroite  <pi'on  laisse  au 
mur  de  terrasse  pour  écouler  les  eaux  d'un 
jardin,    etc.  —  Chanteplure  ,   s.  f.  espèce  de 
barbacanne,   fente,  trou  dans  le   mur   pour 
l'écoulementdeseanx,  pouren  faciliter  l'entrée 
et  la  sortie.  —  Lunette,  s.  f.  jour  ou  berceau 
d'une  voûte,   trou  rond;   petite  demi  lune, 
trou  praticpié  dans  l'entretoise  pour  recevoir  la 
cheville  ouvrière  ;  petite  vue  dans  un  comble  , 
un  nnir ,  llèche  de  clocher. 
KENONiNREIE,  canonnage,  s.  m.  art  du  canon- 
nier, du  bombardier,  du  grenadier,  de  l'artil- 
leur ;  fonderie,  établissement,  atelier  du  ca- 
nonnier, artificier;  canonnerie. 
KENOTT ,  horion  ,  s.  m.  coup  violent  sur  la  tète 
ou  les  épaules.  —  Blessure,  s.  1  |)laie,  contu- 
sion, coupure,  fracture  laite  par  une  cause 
extérieure;  blessiue mortelle,  violente eldou- 
loureuse.  —  Contusion,  s.  f.  meurtrissure; 
blessure  sans  solution  de  continuité. 
KERELLE,  querelle,  s.  f.  contestation,  démêlé, 
dispute  avec  aigreur,  animosité.  —  Grabuge  , 
s.   m.   désordre,   trouble,   vacarme,  noise, 
querelle  de  bal ,  différend  ;  dispute.— Querelle 
d'Allemand ,  s.  f.  faite  sans  sujet ,  crier,  pester, 
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liiire  du  bruit  sans  sujet  et  mal  à  propos.  — 
Sal)bat,  s.  m.  bruit,  tumulte,  grande  dispute 
dans  une  maison  entre  la  femme  et  le  mari  , 
les  maîtres  et  les  valets. 

KKIÎLÉ,  quereller,  v.  a.  l'aire  querelle  à;  j^rondcr, 
réprimander,  direclos|)aroles aigres. —  Pester, 
V.  n.  exhaler  sa  mauvaise  humeur  contre  quel- 
<iu'nn,  murmurer  fortement  contre. —  Kamo- 
ner,  v.  a.  gronder,  bourgeonner. — tJalvauder, 
V.  a.  injurier,  maltraiter  de  paroles;  répriman- 
der durement,  poursuivre  avec  ardeur.  — 
Abjurguer,  v.  a.  gronder,  réprimander,  que- 
reller ,  etc.  —  Seriner,  v.  a.  faire  à  (pieliju'nn 
.sa  leçon. 

KKHLKG ,  gronderie ,  s.  f.  criaillerie ,  réprimande 
avec  colère;  mécoutenlement  exprimé.  —  Cla- 
baudage  de  rue,  s.  m.  criaillerie  des  l'euinies  ; 
lig.  bruit  de  vaines  paroles;  criaillerie  incom- 
mode et  dénuée  de  motif. 

KERLKU,  hargneux,  se,  adj.  querelleur  inso- 
ciable ,  mutin ,  d'humeur  chagrine  ,  que  tout 
incommode.  —  Abjurgateur,  s.  m.  censeur, 
désapprobateur,  grondeur,  galvaudeur,  pes- 
teur,  etc.  ;  hargneur. 

KERLEUZE,  tanceresse,  s.  f.  femme  qui  gronde 
sans  cesse;  querelleuse,  hargneuse,  clabau- 
deuse  dans  les  rues. 

KESS,  stipulation,  s.  f.  clause,  condition,  con- 
vention d'un  contrat;  devis,  étal  détaillé  dans 
un  contrat.  —  Condition  ,  s.  i'.  clause ,  charge  , 
obligation  d'un  traité,  d'une  vente,  d'un  bail. 
—  Codicille,  s.  m.  addition,  disposition  écrite 
ou  changement  à  un  testament.  —  Clause ,  s.  f. 
dis|)Osition  particulière  d'un  traité,  d'un  con- 
trat, etc.  ;  article  dune  convention. 

KESS  (melt  ses),  metli'e,  donner  ses  ordres , 
son  conseil,  son  avis,  etc.  :  se  mêler  de  ce  qui 
ne  regarde  pas. 

KESS-MOID,  chose  morte,  s.  f.  coup  perdu; 
affaire  qui  ne  finit  pas;  abandonnée. 

kÉTAL  ,  quintal,  s.  m.  quintaux,  pi.  cent  kilo- 
grammes. 

kETT  ,  quête ,  s.  f.  action  de  chercher;  longue  , 
pénible  quête.  —  Collecte,  s.  f.  levée  des 
deniers,  volontaire  ou  par  imposition. —  Cueil- 
lette, s.  f.  produit  d'uue  quête;  amas  de  deniers 
fait  pour  les  (lauvres,  pour  une  œuvre  pieuse 
ou  d'utilité  publique. 

KETTÉ ,  (|uèler ,  v.  a.  chercher,  quêter  des 
louanges  ,  faire  la  quête,  demander  et  recueil- 
lir des  aumônes.  —  Quémander,  v.  n.  gueuser, 
mendier;  tig.  quêter  des  reconmiandations. 

XETÏEU  ,  quêteur,  se,  s.  qui  fait  une  (piêle  , 
jolie  quêteuse;  frère  quêteur,  qui  demande 
toujours  quelque  chose;  collecteur. 

kETTEUZE,  trônière,  s.  f.  quêteuse  (pii  porte 
un  tronc ,  qui  se  tient  auprès  des  églises. 

kEU,  coi,  coite,  adj.  tranquille,  calme,  paisible, 
.silencieux,  posé,  rassis,  grave,  impassible, 
triste,  stagnant.  —  Inanimé,  e,  adj.  qui  n"a 
pas  d'âme,  dévie,  de  sentiment,  qui  ne  les 
annonce,  ne  les  exprime  plus.  —  Stable,  adj. 
"2  g.  qui  est  dans  une  situation  ferme ,  perma- 
nente ,  assurée,  durable;  être  debout,  coi. — 
Morne,  adj.  2  g.  triste,  sombre  et  abattu; 
pensif,  mélancolique  ;  calme ,  bonace.  —  Fleg- 
matique, s.  m.  difficile  it  émouvoir,  qui  est 
toujours  doux  ,  posé ,  patient ,  de  sang-froid 
pacifique. 


KEUU,  souhaiter,  v.  a.  souhaiter  le  bien,  le 
bonheur  à  quelqu'un  ;  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part,  souhaiter  du  mal.  —  Courage,  s.  m. 
disposition  de  lame  (|ni  se  porte  à  quehpie 
chose  de  hardi;  fermeté,  intrépidité. 

KEUTTMAIN,  coiment,  adv.  tranquille,  en  si- 
lence. 

KEUV ,  cuivre ,  s.  m.  métal rougeâtre,  approchant 
le  plus  de  l'or  cl  de  l'argent,  très-sonore,  très- 
dur,  ductile,  fusible  et  malléable.  —  Airain, 
s.  m.  métal  composé  de  cuivre  et  de  calamine 
ou  d'élain  ;  bronze,  mélange  de  cuivre,  d'étain 
et  de  zinc ,  cuivre  rouge  de  médaille.  — -  Cuivre 
jaune,  s.  m.  qu'on  nomme  aussi  laiton,  ou 
alliage  de  cuivre  rouge  très-pur,  avec  le  quait 
de  son  poids  de  zinc.  —  .Malachite  ,  s.  f.  oxyde 
de  cuivre,  combiné  avec  l'acide  carbonique  , 
qu'on  trouve  en  mas.se  solide,  d'une  très-belle 
couleur  à  teinte  de  vert.  —  Cuivre  de  rosette  , 
s.  f.  rouge  très-pure  en  rosette;  cuivre  blanc  , 
cuivre  rouge  allié  au  zinc  et  à  l'arsenic,  très- 
dangereux.  —  Potin ,  s.  m.  alliage  de  cuivre  et 
de  zinc,  souvent  mêlé  de  plomb  et  d'un  peu 
d'élain  et  de  fer;  il  y  a  le  potin  jaune  et  le 
potin  gris ,  sert  à  faire  les  ouvrages  de  moindre 
valeur. 

KEUVRAIE,  cuivrerie,  s.  f.  vaisselle,  etc.,  en 
général  de  cuivre ,  objet  en  cuivre  ;  dinanderie, 
ustensile  de  cuivre  jaune  de  Dinanl. 

KEUVRE,  cidvrer,  v.  a.  imiter  la  dorure  avec  du 
cuivre  en  feuilles;   cuivré,  couleur  de  cuivre. 

KEUVREG,  rougissure,  s.  f.  couleur  de  cuivre 
rouge;  les  chaudronniers  appellent  rougi  un 
cuivre  qui  n'est  pas  d'un  beau  rouge. 

KEUVRI,  chaudronnier,  s.  f.  qui  vend,  qui  tra- 
vaille le  cuivre;  jeteur  en  cuivre,  ouvrier 
mineur,  qui  extrait  le  minerai. 

KEUZE,  coudre,  v.  a.  joindre  des  étott'es,  etc. , 
avec  du  Jil  passé  dans  l'aiguille,  etc.  ;  rassem 
bler,  ajouter  l'un  à  l'autre.  —  Brédir,  v.  a. 
coudre  ensemble  des  cuirs  à  l'aide  de  lanières; 
les  ouvrages  des  bourreliers  et  selliers.  — 
Ficeller,  v.  a.  coudre  avec  de  la  ficelle,  à 
l'aide  d'une  grosse  aiguille  et  d'un  passe  corde; 
corder. 

KFAIND,  crevasser,  v.  a.  fendre,  v.  a.  diviser, 
séparer,  couper,  .séparer  par  force;  se  fendre, 
se  fendiller,  s'entrouvrir,  se  crevasser. 

KFAIDOU,  crevassé,  e,  adj.  crevasse  d'un  mur  , 
delà  peau,  de  la  pierre,  de  la  terre,  d'une 
croûte,  etc.;  fendu,  divisé,  séparé. — Lézardé,  e, 
adj.  mur  lézardé,  rempli  de  lézardes,  de  fentes. 

KFESSÉ,  confesser,  v.  a.  la  vérité  au  crime; 
déclarer  ses  fautes;  dire  ses  péchés  à  un  prêtre; 
s'avouer,  convenir. 

KFESSEU,  confesseur,  s.  m.  prêtre  qui  a  pouvoir 
d'entendre  une  confession  et  d'absoudre;  qui 
confesse. 

KFESSION ,  confession ,  s.  f.  aveu  de  .ses  fautes  ; 
confession  sincère,  ingénue,  forcée,  extor- 
quée; sacrement  de  pénitence. 

KFOIJTË,  bousculé,  s.  m.  mis  sans  dessus  des- 
sous ,  éparpillé  ;  épandre  çà  et  là ,  disperser. — 
Se  moquer,  v.  pers.  se  moquer  de  quelqu'un  , 
le  railler,  plaisanter,  en  rire  ;  braver,  mépriser 
quelqu'un. 

KFOUTLNE,  contrarier  quelqu'un,  le  faire  dis- 
puter, fâcher,  rudoyer. 
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KFRAULÉ,  écacher,  v.  a.  écraser,  aplalir  en 
pressant,  briser,  pétrir,  démantiliuler  un  ob- 
jet ,  le  rendre  impropre  à  .^'cn  servir  ;  froisser , 
briser,  pétrir  un  ou  des  objets  ;  IVnils  écachés. 

KPRÉSI,  seligrionner,  v.  récip.  se  prendre  par 
le  tignon,  par  les  cheveux;  ratatiné,  ridé, 
flétri ,  rabougri. 

UFROHl,  rompre,  v.  a.  mettre  en  pièce  en  bri- 
sant; briser,  casser ,  dompter,  maîtriser  par 
la  violence. 

KFROTTÉ ,  rendre  souple  ,  mou  ,  mol  en  le 
IVoltanl. 

KGJAUZli,  blatir,  v.  n.  blalérer,  débiter  avec 
assurance  des  choses  vaines  et  fausses,  des 
paroles  bruyantes  et  inutiles;  déprimer  (piel- 
(ju'un. — Délracter,  v.  a.  médire  avec  violence; 
détractation,  médisance,  blâme,  dénigrement. 

—  Tympaniser,  v.  a.  décrier,  lympaniser 
quelqu'un  hautement,  déclarer  contre;  criti- 
quer, censurer,  trouver  à  redire. — Calonuiier, 
V.  a.  attaquer,  blesser  l'honneur  par  des  ca- 
lomnies; médire  de  quelqu'un  sans  nécessité  , 
par  imprudence  ou  malignité. 

KG.IAIJZÊG ,  calomnie,  s.  f.  fausse  imputation 
injurieuse  (jui  blesse  l'iionneur;  inventer,  for- 
ger, laltriijner  des  calomnies;  délractation.  — 
Médisance  ,  s.  f.  discours  par  lequel  on  médit  ; 
imputation  sans  preuve,  dire,  répéter,  coI[>or- 
ter  les  médisances. 

KGJAUZEU,  médi.sant,  e,  adj.  ipii  médit,  calom- 
nie, détraete  son  prochain. 

RGJE'TÏË,  éparpiller,  v.  a.  épandre  i;à  et  là; 
disperser,  éparpiller  des  liquides  de  tout  ce 
qui  est  divise ,  etc.  —  Déjeter,  se  déjeter, 
Y.  pers.  se  dit  du  bois,  etc. ,  qui  travaille,  qui 
se  courbe,  se  retire  du  corps  humain,  des 
membres;  mettre  en  désordre. 

KGJETTEG,  éparpillement,  s.  m.  action  d'épar- 
piller, étal  de  ce  qui  est  éparpillé,  déjeté, 
dispersé. 

KHEGCHI,  hacher ,  v.  a.  couper  en  petits  mor- 
ceaux ou  malproprement.  —  Médire,  v.  n.  mal 
parler  de  quelqu'un.  —  Mettre  en  capilotade, 
s.  f.  en  pièces;  déchirer  en  médisant.  —  Tail 
lader,  v.  a.  faire  des  taillades,  des  coupures. 

—  Déchirer,  v.  a.  offenser  ,  outrager  par  paro 
les,  par  des  médisances,  des  calomnies.  — 
Charcuter,  v.  a.  découper,  tailler,  couper 
malproprement,  maladroitement  la  viande,  etc. 

—  Écharper ,  v.  a.  donner  un  coup  d'eslrama- 
çon,  tailler  en  pièces,  faire  de  larges  blessures; 
attaquer  en  biais. 

KHEGM  ,  mordiller,  v.  a.  mordre  légèrement 
sur  quelque  chose,  à  plusieurs  reprises. — 
Mâcher,  v.  a.  broyer  avec  les  dents;  manger 
avidement. 

KHEGTEG,  castille,  s.  f.  débat ,  démêlé  peu  im- 
portant; dillérend,  petite  querelle ,  bruit. 

KHERË ,  bousculer  ,  v.  a.  renverser ,  pousser  en 
tous  sens;  bousculer  quelqu'un.  —  Pousser, 
v.  a.  pousser  quelqu'un  par  ironie;  presser, 
importuner,  faire  aller,  faire  mouvoir,  faire  agir. 

KHEUR,  secouer,  v.  a.  remuer  fortement, 
ébranler,  secouer  la  poussière,  une  ordure;  se 
distraire  d'un  chagrin;  maltraiter,  répriman- 
der vivement.  —  Se  houspiller,  v.  récip.  se  ti- 
railler, se  secouer  avec  quelqu'un  pour  le  mal- 
traiter; se  disputer;  se  battre. 


KHIERCHI,  traîner,  v.  a.  tirer  après  soi,  mener 
avec  soi  ;  attirer  par  force;  traîner  sa  vie  péni- 
blement. 
KHIRI ,  déchirer ,  v.  a.  rompre,  mettre  en  pièces 
sans  trancher  des  étoffes,  la  peau;  causer, 
opérer  le  déchirement.  Y.  Dhirl. 
KHINË,  propager,  v.  a.  et  pr.  multiplier,  se  dit 
des  plantes ,  des  œillets  et  plante  d'agrément 
qu'on  cou|)e  et  l'on  fiche  en  terre  pour  repro- 
duire. —  Se  déjeter,  v.  pers.  se  dit  du  bois  qui 
travaille,  se  courbe,  se  retire,  jeté  hors  de  sa 
situation  naturelle.   —  Rompre,  v.  a.  mettre 
en  pièces  en  pliant,  brisant;  pièce  qui  éclate, 
se  fendille ,  se  plie,  se  courbe. 
A'HOLTÉ,  mouver,  v.  a.  remuer  la  terre  d'un 
pot ,  bac ,  d'une  caisse  pour  la  détacher;  se- 
couer quelqu'un  pour  le  réveiller. 
KHOSSl ,  convoiter  ,  v.  a.  désirer  avec  avidité, 
avec  passion  nubien,  un  achat ,  une  fille  pour 
sa  femme.  —  Se  dandiner,  v.  pers.  se  branler 
le  corps  en  décontenancé,  aller  en  dandinant. 
—  Secouer,  v.  a.  remuer  fortement  un  arbre, 
un  fardeau,  ébranler;  agiter  pour  détacher. 
A'HOUTRl ,  se  vautrer,  v.  pers.  se  rjuler  dans  la 

boue ,  dans  la  fange,  dans  la  débauche. 
AHOUTRIHEU  ,  pulvérula  ,  s.  m.  oiseau  ,  animal 
(pii  se  roulent  et  se  secouent  dans  le  sable  ,  la 
lioussière. 
ivHOUWÉ,  bourreler ,  v.  a.   maltraiter,  gêner, 

tourmenter  (luelqu'un. 
/illL'STINÉ ,  gourmander,    v.   a.    réprimander 
quelqu'un  avec  dureté;  lejarabuster,  rudoyer, 
maltraiter. —  Brusquer,  v.  a.  offenser  jiardes 
paroles  rudes,  brusques.  —   Elanger,  v.  a. 
iliasser  d'un  lieu,  en  écarter,  empêcher  de 
s'accoutumer ,  d'y  venir. 
ftllUZÉ,  exposé  au  souille  du  vent ,  des  vents; 
éventé,  être  exposé  au  vent,  à  l'air  ;  fouetté, 
exposé  au  courant  rapide  du  vent. 
Kl ,  qui,  pronom  relatif,  qui ,  lequel,  laquelle  , 
la  personne  qui  parle ,  sert  à  interroger;  qui- 
conque ,  qui  que  ce  soit. 
A'IESTIONË  ,  questionner,  v.  a.  interroger,  faire 
des  questions;  demander.  —  Tourner  et  virer, 
v.  a.  questionner  pour  faire  parler. 
Al  ET  LA  ,  qui  va  la!   qui  vive!  s.  m.  cri  de  la 

sentinelle  qui  entend  du  bruit. 
AIEUR,  chœur,  s.  m.  troupe  de  musiciens, 
d'acteurs ,  de  chanteurs ,  de  prêtres ,  chantant 
ensemble,  morceaux  de  musiques  à  parties 
chantées  par  eux  ;  coryphée,  chef  de  chœur 
au  théâtre,  sujetprincipal  des  chœurs  à  l'opéra. 
—  Sanctuaire,  s.  m.  le  lieu  saint  du  temple 
des  juifs ,  lieu  on  est  le  maître  autel  ;  autel  , 
lig.  l'église,  le  sacerdoce.  —  Cœur ,  courage  , 
s.  m.  disposition  de  l'âme  qui  se  porte  à  quel- 
tjue  chose  de  hardi ,  de  diflicile ,  de  grand  et  de 
périlleux;  valeur,  fermeté. 
ATEURR,  cure,  s.  f.  traitement,  pansement  d'une 
maladie,  d'une  plaie,  soins  pour  guérir,  re- 
mède, yuérison;  opération  chirurgicale.  — 
Cure,  s.  f.  bénéfice,  fonction,  logement  d'un 
curé.  —  Presbytère,  s.  m.  maison  destinée  au 
curé.  —  Délit,  s.  m.  faute,  action  coupable 
que  punissent  les  lois;  diffère  du  crime  qui  est 
beaucoup  plus  grave. — Crime,  s.  m.  action  mé 
chante  et  punissable  par  les  lois  ;  faute  énorme, 
grave,  infraction  aux  lois  de  la  nature.  — 
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Méclianceté,  s.  f.  penchant  à  faire  du  mal  ; 
iniciuité,  plaisir  à  faire  du  mal. 

KIG,  jaïet,  s.  m.  espèce  de  liitume  iossile,  très- 
noir,  sec,  uni,  luisant,  exhale  une  vapeur 
iioiro  très-forte;  se  trouve  dans  le  ehaihon 
min(Mal. 

klK.Vir, ,  vétille,  s.  f.  bagatelle,  minutie,  chose 
de  rien. 

klKL,  nt!  pas  l)ouger,  ne  pas  parler,  rester  coi. 

KM.l  cuiller,  s.  f.  ustensile  de  tahle,  etc.  ;  spa- 
tule creuse  pour  prendre  les  mets  ,  les  litiuides, 
les  |)orler  à  la  houclie,  etc.;  l'usaj^e  des  cuil- 
lers cl  des  fburcheltes  ne  s'introduisit  (|u'asse/. 
lard  en  I-lurope;  en  .Vn^ileterre  (mi  KilO,  par 
'l'Iioin-.is  Curyale. 

kll.O,  kii();;iamme,  s.  m.  poid-;  liu  syslème 
dctiniul ,  se  subdivise  eu  mille  i;ranimes;  kilo, 
nom  jj,('n(''riiine  (|ui  signitie  mille  fois  la  chose. 
• —  Kilonièlre,  s.  m.  ou  mille  mètres  un  quart 
de  lieue,  à  peu  près  51")  toises  six  pouces.  — 
Kilolilie,  s.  m.  Uiillelilres  pour  les  matières 
sèches;  rempiace  le  muid.  —  Kilostère,  s.  m. 
mille  stères  pour  le  solide,  un  stère  l'ait  un 
mètre  cube  de  bois;  sa  hauteur,  longueur  et 
largeur. 

KINAI,  testicule,  s.  m.  cor[>s  glanduleux  spei- 
malitpie.  —  Nom  vulgaire  d'un  jeu  de  caries. 

KIN'N,  (piine,  s.  m.  I. de  jeu;  deuxcini;;  cinf] 
numéros  priS  ou  sortis  à  la  fois  à  la  loterie; 
quiner  ,  unnuTos  disposi'-s  par  l'im].  —  l.oto  , 
s.  ni.  jiMi ,  espèce  de  loteiir  jouée  avec  des 
boules  ^'.l  des  cartons  nnmt'':-olés,  partagc's  en 
cases,  doiil  plusieurs  |iiirient  des  N"'-  de  1  à  !>(J, 
pris  au  hasard  ,  ipj'on  lire  avec  des  denii  boules 
nu"^lées  dans  un  sac. 

KION,  cion  ,  s.  m.  t.  d'analomie;  luette  enilée  , 
sidide  entre  les  amygdales,  qui  empêche  d'ava- 
ler. V.  Siipp. 

1\11*()1SS  ,  chou  rouge  pommé,  découpé  par 
tranche  Une,  macéré  dans  le  vinaigre,  sert  eu 
salade. 

KIIM'iOKO,  quiproquo,  s.  m.  méprise;  em|iloi 
d"unn)ot  pour  un  autre  qui  lui  ressemble;  faire 
un ,  (les  (juipro(|Uos. 

KlItLAlK,  cuillerée,  s.  f.  plein  une  cuillère  ;  le 
ronlinn  d'un  cuiller  plein  ou  la  partie  creuse 
de  la  cuillère;  en  pharmacie  on  rév;due  i»  1  :2 
once.  —  Loocii ,  s.  m.  remède  pectoral  ([u'on 
prend  par  cuillerée,  électuaire  mol. 

Kl  VIV,  qui  vi\e.  Y.  Kl  cl  là;  exclamation,  t. 
milil.  pour  reconnaître  ceux  (pii  s'jpprochi'ul, 
i|ue  Ion  renconlre. 

KLAliALl[>K,  clabauder,  v.  n.  crier,  faire  du 
bruit  sans  sujet  ;  caipieler,  brailler  dans  les 
rues  ,  etc.  ;  claband  ,  homme  slupide  et  bavard. 

KI.AHd  ,  piton  ,  s.  m.  liche  de  1er  dont  la  tète  est 
eu  anneau  oti  en  buse  |>our  attacher  les  vo- 
lets, etc.  —  Sonnaille  ,  s.  f.  clochette  attachée 
au  cou  des  bêtes;  sonuailler,  est  l'animal  qui 
porte  la  sonnette.  —  Clarine,  s.  f.  clochette 
pendue  au  cou  des  animaux.  —  Cloche  fèliie, 
s.  f.  cloche,  .sonnette  fêlée,  qui  a  perdu  son 
son  naturel  et  fatigue  l'ouïe  de  celui  qui  l'en- 
tend. 

Kl. .-Mi,  édaboussure  ,  s.  f.  boue  (pie  l'on  fait  re- 
jaillir sur  (pu'hiu'im  ou  sur  (luelijue  chose  ;  lig. 
se  dit  du  mal  ([ui  arrive  à  un  autre. 

KLAGJOT ,  baugue,  s.  f.  herbe  maritime,   à 


feuilles  étroites;  algue  des  étangs  salés  j)our 
les  emballages  ,  les  tonneaux,  etc.  ;  plante  ma- 
rine. —  Jonc,  s.  m.  plante  3quati(]ue,  ro.sa- 
cée,  à  tige  jaune  comme  le  rotin,  longue  de 
5  à  i  pieds,  grosse  comme  une  forte  plume  à 
écrire,  sert  à  faire  des  lapis  ,  des  tapisseries  à 
chaîne  de  lil,  à  rempailler  les  chaises ,  etc.  ; 
jonc  aigu,  sert  à  lier  diflëients  objets,  les 
plantes,  les  arbres  ,  etc.  —  Nielle .  s.  f.  t.  de 
tonnelier,  licelle  détonb'e,  jonc  à  liens  ([u'ou 
introduit  dans  les  fentes  des  futailles  ;  tonne  et 
seau  qui  suiutent. 

KLAGJOTK,  nieller,  v.  a.  inlroduiie,  remplir  de 
nielle  les  fentes  des  futailles,  etc. 

KLALNG.  V.  KIciiKj. 

Kl. .Mil,  sainte  Claire,  s.  f.  née  îi  Assise  en  llur», 
so'ur  pénitente  en  1212,  elle  mourut  en  ll'i;); 
il  y  a  (pialre  saintes  Claire. 

KLAIUEI'H  ,  clairière,  s.  f.  t.  de  lingère,  endroit 
plus  clair  dans  une  toile,  une  étoile,  iléfaut 
dans  le  drap  mal  tissu;  clairure. 

KLAK,tape,  s.  f.  couj)  du  jdat  de  la  main. — 
Claque,  s.  f.  coup  bruyant  du  plat  de  la  main  ; 
s.  m.  chapeau  (uii  se  plie. 

KLAKË,  claquer,  v.  n.  applaudir  avec  excès  ou 
l)ar  esprit  de  coterie  ;  donner  une  ou  des  cla- 
(jues;  faire  claquer  son  fouet,  (pii  happe  l'air. 

KL.VKFjG,  claquement,  s.   m.  bruit  des  mains 

(pii  s'entrecho(pient ,  bruit  des  dents. 

KbAKPUî,  claquenr,  s.  m.  homme  aposté  payé 
|)ar  un  acteur  pour  apjjlaudir;  ap[)laudisseur , 
(jui  applaudit  beaucoup. 

KLAM  .  crampon .  s.  m.  morceau  de  métal  courbé 
pour  attacher  fortenicut;  lixer,  empêcher  de 
glisser,  de  s'écarter.  —  Cramponnet,  s.  m. 
|)elil  crampon;  partie  d'une  serrure  qui  em- 
brasse la  queue  du  pêne.  —  (iache,  s.  f.  pièce 
de  fer  et  plate  perci'e  dans  laquelle  on  fait  en- 
trer le  pêne  de  la  serrure  lorsfpi'on  veut  fer- 
mer la  porte.  —  Picolet,  s.  m.  crampon  qui 
ernltrasse  et  assujétit  le  pêne  d'une  serrure , 
avec  la  liberté  de  glisser  et  de  couler  aisément. 

—  .\uberon ,  s.  m.  petit  cranqjonnet  de  fer 
rivé  en  moraillon  ou  à  l'auberonnière  d'une 
serrure  plate  ou  en  bosse.  —  Vertevelle  ,  s.  m. 
pièce  de  fer  en  forme  d'anneau  qu'on  licht; 
dans  une  porte  pour  faire  coider  et  retenir  les 
verrous.  —  Ubronnière,  s.  f.  bande  de  fer  (|ui 
entre  dans  un  crochet  pour  fermer  un  colfre- 
i'ort  avec  un  cadenas;  obron ,  anneau  de 
robronnière.  —  IJagot,  s.  m.  cranqion  de  fer 
attaché  près  du  bout  du  timon  d'une  voiture. 

—  .Moraillon,  s.  m.  pièce  de  fer  plaie  percée 
d'tinoil  oît  l'on  entre  un  anneau  (jour  placer 
le  cadenas. 

KLAMKUR,  exclamation  ,  s.  f.  cri  fait  par  admi- 
ration, surprise,  joie,  indignation,  désir  ou 
fureur;  faire  des  exclamations. — Acclamation; 
s.  f.  cri  de  joie,  d'applaudissement,  d'ailmira- 
tiou;  clameur  ,  cri  pidilic  ,  imligualioii  géné- 
rale,grand  cri.  —  Kpiphoneme,  s.  m.  excla- 
uiation  senlencicnse  après  tin  récit,  un  évé- 
nement. 

KbAl' ,  lorgiiiole,  s.  f.  coup  sec,  bulïc  bien  ap- 
j)li(lU(''e;  lape,  coup  de  la  main;  bnlfe,  coup 
\iolemment  y|tpli(|iié  ,  chapeau  a(ilati.  —  (^la- 
(|ue,s.  f.  coup  bruyant  du  plat  de  la  main, 
donné  au  visage,  à  la  tête,  etc.  —  Merrain  k 
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l'ulaie,  s.  m.  bois  de  chêne  ou  de  châtaignier 
pour  faire  des  douves  de  tonneau,  de  seau,  etc. 
—  Bourdillon  ou  merrain,  s.  m.  bois  de  chêne 
refendu  pour  les  futailles;  gobillard,  planche 
pour  faire  les  cuves.  —  Taloche,  s.  f.  coup  de 
la  main  sur  la  tête ,  donner  des  taloches.  — 
Soufflet,  s.  m.  coup  du  plat  de  la  main. 
KLAPAIE,  claque,  s.  f.  donner  une  ou  des  cla- 
ques à  la  tête,  à  la  figure.  —  Claquade,  s.  f. 
coups  répétés.  —  Coup,  s.  m.  choc,  événe- 
ment qui  change  totalement  la  situation  des 
personnages,  des  affaires;  apparition ,  change- 
ment qui  étonne. 
KLAPE,  claquer,  v.  n.  faire  claquer  son  fouet; 
faire  valoir  son  crédit,  sou  autorité;  fouailler, 
donner  souvent  de  grands  coups  de  fouet. — 
Fouetler,  v.  a.  donner  le  fouet,  battre  à  coups 
de  fouet;  frapper  un  ou  plusieurs  coups;  faire 
impression.  —  Perdu,  adj.  privé  de  ce  que  l'on 
avait,  d'un  avantage  que  l'on  j)Ossédail;  être 
vaincu  en  quelque  chose,  avoir  du  désavantage. 
KLAPETT,  rondin ,  s.  m.  gros  bâton  rond  de 
chêne,  sert  de  frein  postiche  pour  la  descente 
des  chaussées.  —  Babillard,  adj.  et  s.  indis- 
cret, qui  aime  à  parler  beaucoup,  qui  n'a  pas 
de  discrétion,  qui  ne  garde  aucun  secret,  qui 
le  laisse  deviner.  —  Enrayure ,  s.  f.  frein ,  bâ- 
ton, etc. ,  ce  qui  sert  à  enrayer. 
KLAPEU  ,  fouetteur,  s.  m.  claqueur,  qui  claque, 
qui  fouette,  qui  aime  à  fouetter,  à  faire  cla- 
quer son  fouet. 
KLAPMAdN,  clappement,  s.  m.  bruit  aigu  et  net 
de  la  langue  contre  le  palais;  articulation  gut- 
turale. 
KLAPOTÉ,   clapoter,  v.   n.   faire  le  bruil    des 
eaux  qui  clapotent;  clapotage,  eflet  de  l'eau, 
légère  agitation  ;  barboter,  fouiller  dans  l'eau. 
KLAPSIN,  clavecin,  s.  m.  espèce  de  longue  épi- 
nette  en  carré  ,  échancrée  dans  sa  largeur  à  un 
ou  plusieurs  claviers;  clavecin  organisé.  Son 
invention  ne  remonte  qu'au  quinzième  siècle. 
—  Clavecin  organisé,  s.  m.  qui  fait  jouer  un 
petit  orgue.  —  Clavi-cylindre,  est  un  instru- 
ment à  touches,  de  même  forme  que  le  forté- 
piano.  —  Forté-piano,  s.  m.  sorte  de  clavecin 
carré ,  instrument  à  cordes  métalliques  et  à 
clavier  qui  s'étend  quelquefois  jusqu'à  six  oc- 
taves et  demie ,  inventé  à  Freyberg ,  en  Saxe , 
par  Silbermann,  dans  le  IS""  siècle. —Clave- 
cin à  buifle,  inventé  en  1768  par  Paschal  Tas- 
kin,  du  bourg  de  Theux.  —  Clavecin-pantalon, 
s.  m.  clavecin  vertical  dont  le  corps  est  plus 
étroit  que  le  clavecin  ordinaire ,  inventé  en 
1718  par  Pantalon-Hebenstreit.  —   Clavecin 
archi-viole,  s.  m.  sorte  de  clavecin  avec   un 
jeu  de  viole,  une  roue  tournante;  basse  de 
viole  à  manche. 
KLAPTÉ,  locher,  v.  n.  branler,  être  près  de 
tomber,  se  dit  d'un  fer  du  pied  d'un  cheval, 
d'une  aft'aire  qui  ne  va  pas  bien;  secouer  pour 
détacher. 
KLARINETT,  clarinette,  s.  f.  instrument  de  mu- 
sique à  auge  et  h  clefs ,  sorte  de  gros  haut- bois  ; 
clarinette ,  celui  qui  la  joue. 
KLASÉ,  classer,  v.   a.   ranger,  distribuer  par 
classe.  —  Classification ,  s.  f.  distribution  par 
classe. 
KLASPIJbérite,  s,  m,  plante  crucifère  de  jar- 


din ,  à  feuilles  toujours  vertes ,  lisses ,  étroites, 
à  fleurs  blanches  en  bouquets.  —  Thlaspi , 
s.  m.  planie  cruciforme,  à  semence  incisive, 
apérilive,  délersive,  mastication;  vomitif  et 
purgatif  violents. 
KLASIK,  classique,  adj.  ^2  g.  approuvé,  (pii  luit 

autorité. 
KLASS ,  classe,  s.  f.  ordre,  rang  des  personnes, 
des  choses;  rang  donné  au  mérite  comparé; 
ranger,  mettre  dans  telle  classe. 

KLAU,clou,  s.  ni.  morceau  de  métal  à  tête  et 
pointu  pom- fixer,  etc.;  tenir  à  fer  et  à  clou  , 
être  bien  attaché,  bien  scellé.  — Vason,  s.  m. 
t.  de  bri(p]elier,  motte  de  terre  pré[)arée  pour 
faire  une  bricpie  avant  de  la  mettre  dans  le 
moule.  —  Grosse  livie  du  poids  ancien,  de 
trois  livres  courantes;  n'était  en  usage  <jue 
dans  les  fabriques  de  drai)s.  —  Clou,  s.  m. 
furoncle,  abcès;  clou  hystérique,  douleur  de 
têle  en  un  seul  point.  —  Dothine,  s.  m.  clou, 
furoncle,  tumeur  pointue  et  enllanmiée.  — - 
Clou  à  dianianl ,  s.  m.  clou  de  soulier  à  têle 
lêle  ronde  au  marteau,  ayant  (juatre  coups  de 
côté,  le  o*  se  frappe  au  sommet  et  forme 
■i  angles.  —  Cabochon  ,  s.  m.  petit  clou  à  tête 
ronde,  estainpilé,  pour  souliers  et  les  bourre- 
liers, etc.  Contre-heurtoir,  s.  m.  fer  ou  gros 
clou  (jui  accompagne  le  heurtoir  d'une  porte 
pour  heurter  dessus.  —  Mordaret ,  s.  m.  clou 
doré  sur  les  harnais;  clou  en  cuivre.  —  Klua 
d'klaivsoti,  clou  de  girolle,  s.  m.  épicerie  des 
Molu(]ues,  fruit  ilu  girollier,  embryon  de  la 
fleur.  —  Aile ,  s.  f.  clou  à  ailes  qui  sert  à  atta- 
cher les  lattes  sur  le  faîte,  sur  lesquelles  on 
pose  les  ardoises.  —  flèche ,  s.  f.  petit  mor- 
ceau de  bois,  d'écaillé  ou  d'ivoire  qui  se  place 
au  bout  à  distance  égale  entre  chaque  pli  de 
l'étoffe  pour  le  fond  de  l'éventail.  —  Goupille, 
s.  f.  axe  ,  cheville  de  métal  qui  sert  à  assem- 
bler deux  pièces  l'une  contre  l'autre ,  les  tran- 
chants des  ciseaux.  —  Broquette,  s.  f.  petit 
clou  à  tête  mince,  à  l'usage  des  tapissiers.  — 
Ergot,  s.  m.  maladie  du  seigle  qui  change  le 
grain  en  un  corps  dur ,  noir  et  délétère.  — • 
Klau  paskuul ,  clou  de  cierge  pascal ,  s.  m.  que 
le  diacre  bénit  le  samedi  saint,  qu'il  allume 
ensuite  avec  du  feu  nouveau. 

KLAURTÉ,  clarté,  s.  f.  effet  de  la  lumière  qui 
fait  distinguer  les  objets;  lumière,  éclat, 
splendeur,  transparence  du  verre,  netteté.  — 
Lueur,  s.  f.  clarté  faible  ou  affaiblie;  légère 
apparence;  clarté,  netteté,  perspicacité.  — 
Feu  Saint-Eline,  s.  m.  flammes  électriques  à 
la  surface  des  eaux  pendant  la  nuit. 

KLAVAl ,  gros  crachat ,  s.  m.  salive ,  llegme ,  par- 
tie aqueuse  qui  sort  de  la  bouche.  —  Crachat, 
s.  m.  large  croix  ou  étoile  d'ordre  brodée  sur 
la  poitrine  d'un  habit.  —  Percafita,  s.  m.  bloc 
de  minerai  de  fer  que  l'on  rencontre  dans  les 
amas  de  houille  ou  dans  les  couches  épaisses, 
—  Claveau,  s.  m.  maladie  contagieuse  des 
brebis,  en  boutons,  ou  clavelée.  — Bloc  de 
schiste ,  de  minerai  qui  se  détache  en  feuilles 
minces. 

KI-AVETï ,  clavette,  s.  f.  morceau  de  fer  plat 
pointu ,  servant  de  clef  pour  assujettir  diverses 
pièces  en  horlogerie  et  mécanique. 

KL AW  ,  répartie  piquante ,  s.  f.  laconique,  ré' 
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ponse ,  réplique    vive,    ingénieuse;  mordre, 
médire ,  ciiliquer,  censurer. 

KLAWAN,  élrci^noir,  s.  m.  pièce  de  bois  per- 
cées de  plusieurs  Irous  et  qui  soni  joints  avec 
des  chevilles,  ou  s'en  sert  comme  des  serj^ents 
pour  .<ierrer  et  emlioilei  les  pièces  de  mennise 
rie.  — Goberjje  ,  s.  f.  perciie,  laite  pour  tenir 
les  ouvrages  de  meuniseiie  collés. 

KLAWL,  clouer,  v.  a.  (ixer  ,  atladier  avec  des 
clous.  —  Clouter,  v.  a.  j^arnir,  orner  un  oii- 
vrafîe  de  clous.  —  Ijroclier  ,  v.  a.  percer,  atta 
cher  avec  des  broches,  des  broclii  Iles.  — 
Mordre,  v.  a.  mordre  (|nel(in'iin  en  parlant 
d'un  chien.  —  Kn<i0uler,  v.  a.  ravir,  saisir, 
prendre  to  il  d'un  coup  avec  la  jjueulc.  —  Ra 
mer  ,  v.  a.  mettre  un  draj) ,  une  éloire  à  la  rame 
pour  la  tirer  en  lon^^ueur  el  largeur,  suivant 
s;(  (tortee.  —  Kuver/.er,  v.  a.  ta(,:oiiner  nue 
étoffe ,  un  draj)  eu  le  liraul  sur  la  rame. — 
Aranicr.  v.  a.  mettre  le  drap  sur  un  rouleau 
[tour  ralionf;er  en  l'étirant;  étirer,  étendre, 
allonger  eu  tirant. 

KL.\\VEU,  rameur,  s.  m.  ouvrier  de  t'abrique 
d'élolVes;  laineur,  (|Ui  rame  les  draps,  les  liie 
à  la  rame. 

KLAWI,  cloutière,  s.  1".  moule  pour  faire  la  lèle 
des  clous.  —  (jlouére,  s.  f.  petite  enclume  à 
la  main  pour  river.  —  Chasse-rivet ,  s.  m.  mor- 
ceau de  1er  à  tète  large,  percé  à  son  exlrémilé 
d'un  trou  peu  profond  pour  river  les  clous  en 
(■uivre. 

Kl, AWOIG,  ramage,  s.  m.  action  de  ramer  les 
tliaps,  les  étoiles ,  action  de  clouer.  —  I)ra|) 
lamé,  s.  m.  est  séché  pour  faire  le  deiiiit".' 
epautissage  ou  noppagc,  drap  ramé  cl  tondu. 

KI.AWSON,  girolle,  s.  m.  épicerie,  emhryou  ou 
caliceenclou  desséché,  des  llenrsdu  ;.;irollier; 
echaulTanl  pour  la  faiblesse  trestomac,  l'iiu- 
pni.>sance,  pour  le  vertige,  les  su|)|)res:-ious, 
les  maladies  hystériques,  la  contagion;  l'huile 
pour  le  niai  de  deiil. — Cirotlier s.  m.  arbre 
lies  Molluques  (|ui  donne  le  girolle,  delà  fa- 
mille des  myrtes. 

Kl. AWSd.VI ,  lilas  commun,  s.  m.  arbuste  ori- 
ginaire de  Perso,  fui  apporté  à  (^onslautiuople 
eu  iri()'2  ,  il  y  a  des  variétés  à  feuille  panachée, 
suit  fu  blanc  ou  en  jaune;  les  ordinaires  sont 
les  lilas  en  tleiiis  blanches,  ou  violette,  d'une 
odeur  .suave;  le  lilas  de  .Marly  à  lleur  plus  fon- 
cée; le  lilas  ou  agent  de  l'erse,  il  est  aussi 
connu  mais  moins  cultivé  et  moins  agréable , 
a  tlijrse  plusaiougi',  à  Heurs  pâles.  —  Azé(]a- 
rac,  s.  m.  toujours  vert,  lilas  des  Indes,  niar- 
goullicr.  ses  lleurs  disposées  en  grappes  en  nu 
lidie  violel  évasé. 

Kf.AWTl],  ciouler,  v.  a.  clouer  .  garnir  avec  des 
clous,  faire  des  dons.  —  Tapotei',  v.  a.  donner 
de  pelils  clous  à  [)lusieurs  re()rises. 

KLANVI'i,  cloulier,  cre,s.  fabricant  et  marchand 
de  clous  ;  ouvrier  ([ni  fait  des  clous. 

K I ..U\  T I HA  1 E ,  clouterie,  s.  f.  fabrique,  con;- 
merce  de  clous;  atelier,  forge  où  l'on  lail  des 
clous. 

hl.K  ,  clef,  s.  f.  instrument  de  métal  pour  ouvrii' 
el  fermer  une  serrure;  l.  demusiiiue,  signe 
indi(iuanl  les  ditférentes  divi.sions  du  clavier  en 
série;  iutroduclion  à  une  science,  clef  d'un 
ouvrage;  t.  d'art  et  métier,  grosse  cheville, 


ce  qui  sert  à  monter  el  démonter,  tourner , 
mouvoir  ,  etc.  —  Clavette  .  s.  f.  morceau  de  fer 
plat  en  triangle;  sert  à  traverser  l'extrémité 
d'un  boulon  ou  d'une  cheville  de  fer  pour  l'ar- 
rêter. —  Clef  à  bout,  s.  f.  clef  non  forée  pour 
ouvrir  diverses  espèces  de  serrures.  —  Meusole, 
s.  f.  clef  de  voûte ,  espèce  de  tenon  de  rapport 
qu'on  place  sur  le  champ,  dans  les  planches 
des  portes  pleines  avec  lesquelles  on  le  cheville 
pour  en  retenir  les  joints.  —  Claveau,  s.  m. 
pièce  du  milieu  d'une  arcade  ([u'on  fait  saillir 
sur  la  face;  pièce  de  bois  en  biais  pour  le  cen- 
tre d'une  arcade.  —  Dent  dc-loup,  s.  m.  es- 
pèce de  clou  fait  en  coin  et  en  clavette;  on  s'en 
sert  dans  divers  arts  el  métiers  pour  S(Trer.  — 
Voussoir  ou  vousseaii ,  s.  m.  pierre  en  coin 
tronipié  (|ui  forme  le  ceintrc  d'une  arcade  ou 
d'une  voûte  ;  ils  sont  en  crosselte.  —  Pigeon  , 
s.  m.  petit  morceau  de  bois  mince.  — Clef  fo- 
rée,.s.  f.  clef  dont  la  lige  s'enlile  par  une  bro- 
che dans  la  serrure  pour  l'ouvrir.  —  Grifle,  s.  f. 
(Mitil  de  serrurerie ,  composée  d'une  tige,  deux 
languettes  ii  chaque  bout,  a  la  largeur  d'un 
écrou  |)our  pouvoir  le  tourner.  —  Clef  d'écrou 
el  à  grillé,  s.  f.  outil  de  mécanicien  en  S ,  a  la 
largeur  d'un  écrou  pour  le  serrer  el  desserrer 
à  volonté.  —  Tourneà-gauclie  ,  s.  m.  instru- 
ment pour  dévisser  les  tarauds  qui  tiennent 
trop  fortement  dans  le  pas  de  vis,  à  lige  recou- 
vert. —  Dout,  s.  m.  on  nomme  clef  à  bout, 
celle  dont  la  tige  au  lieu  d'être  forée  se  termine 
par  un  bouton.  —  Clef  d'arrêt,  s.  f.  fer  (jui  sai- 
sit l'arbre  dans  une  rainure  el  renq)èche 
d'avancer  ou  de  reculer  el  ne  lui  permet  rpi'un 
mouvement  circulaire.  —  Tholus,  s.  m.  fiièce 
de  bois  en  forme  de  coin,  ou  clef  de  charpente, 
l.  de  charpentier.  —  Fanion,  s.  m.  serrure 
mobile,  clef  mobile  destinée  à  boucher  à  vo- 
lonté un  tuyau  ,  une  cheminée.  —  Clausoir  , 
s.  m.  petit  carreau  ou  boulisse,  pour  fermer 
l'assise  d'un  mur  conligu.  —  Couplicre,  s.  f. 
assemblage  de  lanières  de  cuir  pour  lier  les 
deux  attelles  d'un  collier  de  cheval. 

KLKDIET,  primevère  commune,  s.  f.  [danle 
vivace,  à  lleurs  jaunes,  originaire  d'Iùirope.  — 
Klctlict  d'Espuijii ,  primevère  à  double  cloche, 
s.  f.  plante  dont  il  y  eu  a  des  variétés  imiélinies 
(|U(;  les  soins  des  amateurs  ont  jiropagées  dans 
nos  jardins,  soildans  la  (pialilé  ou  la  disposi- 
tion des  couleurs  des  lleurs,  simples  ou  dou- 
bles, solitaires  ou  en  bou(]uels. 

KLliGN-DOUIE  {'i)  ,  cliu-d'oil.  s.  m.  mouvement 
subit  des  paupières,  élevées  el  baissées,  en  un 
instant,  en  un  clin-d'u;il ,  en  un  moujenl. — 
Cligner,  v.  a.  el  n.  fermer  l'cr-il  à  demi ,  rc- 
nmerles  paupières  .  faire  un  clin-d'o-il. 

KLHliNG  ,  côte  ,  s.  f.  l'arl  de  faire  des  bas  à  côte 
au  métier  est  due  à  un  nomme  Sarazin,  éta- 
bli à  Paris  en  1770. 

KLKI>GCHI ,  pencher  ,  r.  a.  incliner,  ))ais.sor  . 
|)encher  la  têle,  le  cor()S  de  qnebiue  côté, 
mettre  hors  de  l'aplomb,  être  hors  d'aplomb. 
—  Gauchir,  v.  n.  biaiser,  se  détourner  j»our 
éviter,  jjerdre  sa  forme ,  son  niveau  ;  déver.ser, 
surplond)er,  etc.  —  Clocher,  v.n.  boiter  en 
marchant;  cloper,  se  pencher,  ne  pas  aller, 
ne  pas  marcher  droit;  trébucher;  agir  sans 
sincérité;  être  défectueux ,  n'être  pas  de  me- 
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sure  ,  se  dit  d'une  affaire,  d'un  raisonnement , 
avoir  quelque  défectuosité. 

KLÉKAM,  clinquant,  s.  m.  petite  lame  d'or, 
d'argent  ou  de  cuivre  doré,  argenté,  dans  les 
broderies,  etc.;  Jaux  brillant,  faux  éclat. — 
Breloques  ,  s.  ï.  pi.  bijoux,  curiosités  sans  va- 
leur, suspendues  quelquefois  à  la  chaîne  ou  au 
cordon  de  la  montre.  —  Breloquel,  s.  m.  as- 
semblage de  petits  bijoux  tenant  aune  chaîne, 
cordon,  etc.  —  Qaincaille,  s.  f.  ustensile  de 
fer,  de  cuivre,  etc.;  quincaillerie,  marchan- 
dises de  quincaille,  etc.;  clinquant. 

KLÉMAIN  ,  saint  Clémen! ,  d'Alexandrie,  né  l'an 
■161  et  mort  vers  l'an  220  ;  saint  Clément,  dis- 
ciple de  saint  IMeire ,  martyrisé  l'an  iOO. 
L'Eglise  célèbre  la  fêle  de  sis  saints  Clément 
pendant  l'année.  —  Clément,  e  ,  adj.  qui  a  de 
la  clémence. 

KLÉMATIK,  cléniatile  à  fleur  bleue,  s.  f.  plante 
originaire  d'Espagne;  sarmeuteuse ,  grimpe  à 
])lus  de  dix  pieds;  il  y  a  une  variété  à  Heur 
bleue  ou  aristologe  clématite;  quatre  espèces, 
la  ronde  ,  la  longue,  la  clématite  et  la  petite 
violette  pourpre."—  Clématite,  s.  f.  herbe  ou 
gueux  ,  viorne  des  pauvres ,  sept  espèces. 

KLEPTÉ,  boiter,  v.  n.  ne  pas  marcher  droit; 
clocher,  boiter  en  u)archant,  ne  pas  aller  droit 
ou  bien  trébucher. 

KLEPTEU,  dégingandé,  e,  adj.  disloque,  sans 
contenance  ou  d'une  contenance  mal  assurée  ; 
personne  dégingandée. 

KLËR,  fluide,  adj.  dont  les  parties  non  adhéren- 
tes ont  une  grande  facilité  à  se  mouvoir  entre 
elles;  qui  coule  aisément;  qui  circule.  — 
Clair,  e,  adj.  éclatant ,  lumineux  ,  feu  clair  , 
luisant ,  nnHal  poli  ;  qui  jette  ,  reçoit ,  transmet 
beaucoiqi  de  lumières;  qui  n'est  pas  trouble.— 
Li.iuide,  adj.  2  g.  corps,  liquide,  qui  a  ses 
parties  fluides;  bien  liquide,  net,  clair;  les 
aliments  liquides,  vivre  de  liquides.  —  Coulis, 
s.  m.  plâtre  ,  argile,  gâchis  ,  clair  ,  coulis  qui 
passe ,  se  «lisse  par  une  fente.  —  Explicite  . 
adj.  2  g.  clair;  formel;  distinct;  développé  ; 
précis;  llambant,  allumé,  ardent,  brûlant, 
ennammé.  —  Radieux,  se,  adj.  rayonnant, 
brillant,  qui  répand  des  rayons;  Iront,  air 
radieux  ,  sauté  de  joie.  —  Diaphane  ,  adj.  2  g. 
corps  transparent  qui  donne  passage  à  la  lu- 
mière; lucide,  qui  jette  deja  lumière;  clair, 
net,  luisant ,  transparent.  —  Petit  lait ,  s.  m. 
sérosité  du  lait.— Puron,  s.  m.  petit  lait  épuré, 
clairet,  qui  est  un  peu  clair;  eau  clairette, 
liqueur  d'eau-de-vie,  sucre,  etc. 

KLÉRMAIN  ,  clairement  .  adj.  d'une  manière 
claire,  intelligible,  distincte. 

XLEKMU.N ,  CÎermont ,  commune  du  canton 
d'Aubel ,  arrondissement  de  Verviers,  province 
de  Liège. 

KLEP.R,  clerc,  s.  m.  étudiant  en  i)rati(iue,  qui 
travaille  sous  un  homme  de  pratique  ,  chez  un 
avoué ,  un  notaire  ;  cléricalure. 

KLERSUÏE,  diaphanéité,  s.  f.  transparence, 
qualité  de  ce  qui  est  diaphane;  corps  transpa- 
rent, qui  brille  à  travers.  —  Fluidité,  s.  f. 
qualité  de  ce  qui  est  fluide ,  fluidement  en 
coulant. 

K.LERVEYÂN ,  clairvoyant ,  e,  adj.  intelligent  , 
éclairé  ;  homme  clairvoyant ,  qui  a  l'esprit  fin  , 


pénétrant  dans  les  affaires  qui  découvre  les 
choses  obscures  ,  qui  prévoit  les  futures  ;  aigle; 
flg.  homme  d'un  génie,  d'un  talent,  d'un  es- 
prit supérieur. 

KLERVEYANZE,  clairvoyance,  s.  f.  saijacité  , 
pénétration  d'esprit  dans  les  alfaires. 

KLER-VOIE  (ij,  clair-champ,  s.  m.  on  nomme 
ainsi  les  premiers  champs  de  briques;  à  clair- 
voie  dans  une  fournée  de  briques.  —  Clair- 
voie,  s.  f.  se  dit  des  jours  dans  uu  tissu,  à 
clair-voie,  t.dejard.;  loin  l'un  de  l'aulre,  peu 
serré,  semer  à  clair-voie. 

KLEU,  claie,  s.  f.  tissu  plat,  large,  d'osier,  de 
branchages  pour  passer  le  sable  et  gravois  , 
pour  clore  un  parc,  une  enceinte.  —  Clisse  , 
s.  f.  pelite  claie,  clayon  d'o.sier  ou  de  jonc 
pour  égoûter  les  fromages;  clayon,  couvercle 
de  paille  nattée  pour  couvrir,  etc.  —  Dernaii- 
doire  ,  s.  f.  grand  panier  d'osier  à  clair-voie  , 
rond  et  oblong  ,  dont  on  se  sert  dans  les  fabri- 
ques pour  battre  les  laines.  —  Clayon,  s.  m. 
lesvaniers,  les  paysans  font  des  claies  el  clayons 
de  baguettes  llexibles  à  clair-voie  pour  servir 
à  divers  usages.  —  Claie ,  clayon  ,  s.  f.  châssis 
de  bois  renfermant  un  nombre  indéterminé  de 
tringles  de  bois  ou  de  fer  pour  passer  les  débris 
de  maçonnerie. — Trolle  ,  s.  f.  espèce  de  clisse 
débranches  d'arbres  pour  clore,  séparer,  etc. 

KLEUZETT,  claie  ronde,  s.  f.  dont  se  servent 
les  boulangers ,  pâtissiers,  pour  porter  leurs 
marchandises.  —  Volette  ,  s.  f.  pelite  claie  à 
anse  el  saclet  sur  les  genoux  pour  éplucher  la 
laine  dans  les  fabriques.  —  Cliauf-chcinise  . 
s.  f.  claie  d'osier  à  clair-voie  pour  placei'  au 
dessus  d'un  poêle  pour  chauffer  les  linges.  — 
Eventaire,  s.  m.  plateau  à  petit  bord  en  osier 
(pie  portent  devant  elles  les  fruitières,  etc.  — 
Cage.  s.  f.  treillis  aux  croisées  servant  de 
jalous'e.  —  Maniveau,  s.  m.  ouvrage  du  pane- 
tier,  plateau  d"o.sier,  panier  plat,  sans  rebord 
ni  manette. 

KLIC.  clenche,  s.  f.  clinche  .  partie  ext(''rieaie 
du  loquet  sur  lacpielle  on  met  le  pouce  jtour 
l'élever;  bascule  du  locpiel.  —  Loquet,  s.  m. 
fermeture  qui  se  lève  au  moyen  de  la  clinche 
pour  ouvrir,  on  l'abaise  pour  fermer  une  porte. 
—  Bec  de  canne,  s.  m.  clou  ;i  crochet,  poignée 
de  serrure;  serrure  à  deux  poignées  et  pêne 
court  en  talus. 

KLIGCHET,  tombereau  ,  s.  m.  charrette  faite  en 
forme  de  coiTri;,  dont  on  se  sert  pour  voilurer 
du  sable,  terre,  fumier,  les  décombres;  son 
contenu. —  Belnau ,  s.  m.  espèce  de  tombereau 
en  planches  postiches.  —  Trébuchet ,  s.  m. 
petite  cage  dont  le  dessus  se  rabhat  lorsque 
l'oiseau  que  Ion  \eul  prendre  vient  se  percher 
sur  une  petite  échelle  qui  la  tenait  ouverte.  — 
Trébuchet  sans  fin  ,  s.  m.  cage  divisée  en  trois 
parties,  une  supérieure,  trébuchet  battant  avec 
marchette  ou  bascule;  deux  inférieures,  ser- 
vent de  logement  à  l'appelant  ou  oiseau  pro- 
meneur. Cette  bascule  tendue,  se  retend  sjion- 
tanémenl,  aussitôt  qu'elle  a  été  détendue  ;  elle 
possède  l'avantage  de  prendre  des  bandes  en- 
tières d'oiseaux ,  sans  que  l'oiseleur  soit  obligé 
d'y  mellre  la  monée.  —  Camion ,  s.  m.  pelite 
charrette  ou  haquei  pour  le  transport  des  bal- 
lots et  marchandises. 
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KLIGCHETT,  loquet  mouvant,  s.  m.  sorte  de 
fernielure  simple  qui  :;e  lève;  petile  barre 
pialle  mue  par  uii(>  petite  l)aseu!e.  —  fouoier. 
s.  m.  iocpiet  poucior,  pièce  tlu  loqurt  qui  se 
meut  eu  y  posant  le  pouce  pour  ouvrir  une 
porte. —  I.oquetcau,  s.  ui.  espèce  de  Uxpicl 
uioulé  sur  une  platine  (jue  l'on  met  aux  en 
dioits  à  l'eruicr  ,  les-  croisées,  portes  et  contre 
vents:  ou  y  attache  un  cordnn  pour  Touvrir.  — 
Targettes.  1'.  plaque  de  fer  sur  laquelle  est 
moule  un  verrou  t]ui  j;lisse  tmire  deux  cram- 
ponuels;  die  sert  à  la  fermeture  des  portes, 
des  cbàssis.  —  i;iiui;uel  ,  s.  m.  pièce  qui  ar- 
rè'te  le  catu'Slau  eu  usage  dans  Ix'aucoup  de 
niacliiues.  —  C.adole,  s.  f.  loquet  d'une  porte  ; 
espèce  de  pèiic  ;  petile  palette  <iue  l'on  haissc 
avec  le  pouce. 

Kl.lGNKT,  at^uigné  ,  e,  adj.  faire  si^ne  des  yeux. 
— -(HjUade,  s.  f.  ctuqi  d'ifil  amoureux. 

IvLKi.M  ,  cligner,  v.  a.  tl  n.  fermer  les  yeux,  les 
paupières. 

Kl.KiMK,  ciii^iiDler,  v.  n.  ri'uuicr  les  paupières 
cou()  sur  coup.  —  (tiullader,  v.  a.  jeler  des 
n-illadcs;  nicler,  cligner  des  yeux.  —  Sourcil- 
ler ,  V.  n.  remuer  les  sourcils.  —  Ciller,  v.  a. 
fermer  les  yeux  et  les  paupières  et  les  rouvrir 
sur-le-cliam|)  ;  remuer  devant  cpielqu'un.  — 
(ili^ner  des  yeux  ,  v.  n.  fermer  l'ieil  à  demi , 
remuer  les  paupières. 

l\iJ(;NTK(i.  ciiyuolement ,  s.  m.  mouvement  ra- 
pide, continuel ,  involontaire  des  païqiières. — 
Nictation  ,  .s.  f.  clignotement,  si;;ne  apjiroha- 
lit.  —  Clignement,  s.  m.  mouvement  précipité, 
involontaire  des  paupières,  mauvaise  habitude 
de  clij^ner.  —  (.illose.  s.  m.  clignolement  des 
cils  d'en  haut.  —  Ciliement ,  s.  m.  action  de 
ciller  des  yeux.  —  Ilypophasie,  s.  f.  espèce  de 
clignotement  où  les  [laupièresse  serrent. 

KMC.NETT  ,  aguigue,  s.  f.  sign' des  yeux  pour 
appronvei-.  —  .Souris,  s.  m.  clignoteiuent  fré- 
(pient  des  yeux  pour  approuver. 

KLItiTÉ,  loqneler,  v.  n.  remuer  leloviuel  d'une 
porte  fermée  eu  dedans  pour  se  faire  ou  pour 
ouvrir.  —  Heurter,  v.  a.  et  n.  frappera  la 
porte  avec  le  heurtoir  jiour  se  faire  ouviir.  — 
iiander,  v.  a.  armer  un  fusil,  le  mettre  en  élut 
de  tirer. 

KIJK,  clique,  s.  f.  gens  réunis  pour  cabaler , 
Irouqier;  la  lie  du  peuide  ;  la  clique  des  dé- 
vots; être  dans  la  cli(ine. 

Kl. llv.\N  NOU,  battant  neuf.  adj.  îoui  neuf,  se 
dit  d'un  habillement  neuf,  d'un  objet  sortant 
du  magasin. 

KbIK-ET-KI.AK,  tout  le  bataclan,  tout  ses  atti- 
rails ,  ce  (jni  embarrassai! ,  ses  penaillons,  .ses 
peilles,  ses  chillbns. 

KLIKOTI,  cliifTonnier.  s.  m.  celui  (pii  ramasse 
des  cliiflbns;  conteur,  bavard,  <]ui  ramasse, 
débite  sans  discernement  tout  ce  (ju'il  entend 
dire.  —  Peillier,  s.  m.  celui  (jui  lamasse  les 
cliiflbns. 

KLIKOTRKSS,  drapelière,  s.  f.  (pii  rassendile 
les  chilfons;  chilfonnière  ,  celle  qui  ramasse 
les  chiflons  dans  les  rues,  les  maisons. 

KLIKOTT,  chillbn  ,  s.  m.  méchant  linge  ,  mau- 
vais morceau  d'étoile ,  de  toile ,  de  coton  ou  de 
laine;  chose  qui  a  de  l'apparcnci*  sans  valeur; 
chillbu  pour  la  i)apelorie.  —  Locpie,  s.  f.  lam- 


beau, pièce,  morceau,   haillon.  \\uç',e   pour 
frotter.  --  Drille,  s.  f.  chiflbn  de  toile  pour 
faire  le   papier.  —  Haillon,  s.  m.  guenillon. 
vieux  iaudieau  de  toile,  vieux,  mauvais  haillon. 
--  Drapeau,    s.    m.    haillon,    vieux   nuirceau 
detolfe.  —  (jucnille.  s.    f.   haillon  ,  tliillon; 
V  ieilles  bardes  ,  clioscs  de  peu  de  valeur ,  se  dit 
des  per.'ionnes  n\a!  vêtues. — 'l'orche-piuceau, 
s.  m.  linge  pour  e.ssuyev  les  pinceaux.  —  Tor- 
che-fer, s.  m.  torchon  pour  essuyer  les  fers, 
t.  de  métiers.  —  l.àche,  adj.  "2  g.  nn)ii ,  souple, 
languis.sant ,  indolent ,  sans  vigueur .  s.iiis  nert. 
sans  activité,   poltron  sin^   humeur,  --i-en- 
dore,  s.  '^.  g.  persomie   b'uie  dans  ses  opéra 
lions,  paresseuse,  assoupie. 
KIJMA,  climat,  s.  m.  région;  pays,  eu  égard  !* 
la  lenqu'ialure  de  l'air  et  à  .ses  elfets  ;  état  h.a- 
biluelde  l'atmosphère.  —  Tenqtérature,  s.  f 
disposilion  .  état  actuel,  ipialité  de  l'air. 
Kl,IP-i<:T  kl..M-,  clic-clac,  interj.  mimologisme 
d'un  coup  de  fouet  icdoublè.du  brisement  d'un 
corps  sonore. 
KLO  (ô;,  fermé,  e,  adj.  qui  n'est  i>as  ouvert; 
clos  ,  porte  ,  croi.sée  ,  livie ,  yeux  ,  espace ,  pas- 
sage fermé. 
Kl.ij-B.\^STA1  ('i-'j,  gliiie,  s.   f.    panier  coiivert 
[lonr  nu'ttre  les  poissons  pris,  elc. ,  panier  a 
couvercle,  ouviage  de  |)anetier. 
Kl.OCllE,   capote    de  femme,   s.  I,    espèce  de 
manteau  ii  caj),  grand  vêtement  de  femme  de 
la  tète  aux  pieds  ;  capote,  (  spèce  de  mante  que 
les  femmes  mellenl  par-dessus  leurs  habits.  — 
Bernons,  s.  m.  manteau  à  capuchon  pour  les 
feuuiies;  ])eliss(i,  grand  manteau. 
Kl.OK,  cloche,  s.  f.""  calotte  prohtnde  de  nielal 
avec  un  ballant  pour  sonner;  c.ir'-.Ce  de  verre 
delonle,  de  cuivre,   etc.,;'     '      ;i\eiit<'e  par 
les   Egyptiens  ;  saint  Paulin  ,  i       eie  de  .Noie  . 
iniro'tu'isil  dans  l'église   l'usage  des   cloclies 
pour  appeler  les  hdèles;  les  premières  cloches 
furent  introduites  en  France  en  .'JoO  ,  sons  Clo 
taire;  on   les  bénissait,    niais  peu  de  tenq)S 
après  on  les  baptisa.  —  (^ornnchel,  s.  m.  pe- 
tit cornet  de  jardinier;  enter  en  cornnchel.  — 
M(utier,  s.  m.  vase  de  cuivre,  fer  ou  marbre 
pour  piller  les  drogues,  les  assaisonnements 
des  cuisines.  —  Tiiidire,  s.  in.  sorte  <le  cloche, 
ronde  et  platle  (jui  n'a  pas  de  battant ,  bappee 
par  un  marteau  pour  la  sonnerie  des  heures. 
—  Campanule  ,   s.  f.  ganlelée  ,  gant  de  .Notre- 
Dame,  plante  cau:|)anulacée,  laiteuse,  à  lleurs 
en  cloches,  K  espèces  et  variétés. 
KLOKETT  ,  clocheton  ,  s.  m.  peiiti-  cloche  ,  petit 
clocher.  —  Anq)oide  ,  s.  f.  enllure  pleine  d'eau 
snrlape;in.  —  Cloche,  s.  f.  vessie,  pusiule, 
uaqionle.  —  Durillon,  s.  m.  petit  calusoiidu- 
lelé  aux  mains,  elc.  —  Verrue,  s.  f.  sorte  de 
durillon  aux  mains,  elc.  —  Calus,  s.  m.  nœud 
des  os  fracturés  ;  dureté  indolente  sur  la  peau, 
durillon.  —  Taupe,  s.  f.  tumeur  à  la  lète.  — 
Digne,  s.  f.  tumeur  au  front,  bosse,  enlbue , 
élevure,  choc.  —  Pmçon  ,  s.  m.  nianpie  (|ui 
reste  sur  la   peau    lors([u'on  a  (-lé   pincé  par 
(lueUju'outil.  —  Fourche,  s.  f.  petit  abcès  aux 
mains  des  gens  de  travail.  —  Knchymose,  s  I. 
ctfusion  subite  du  sang  sous  la  peau. 
IsI.tlK!  ,  clocher,  s.  m.  bâtiment  élev(''  p(Uir  les 
cloches. — 'l'onr,  s.  f.  bâtiment  rond  ou  a  itans, 


282 


KMA 


KNO 


beaucoup  plus  haut  que  large.  —  Beffroi,  s.  m. 
tour  ou  clocber  d'où  ion  fait  le  j^uet,  tour  en 
clocher;  ses  cloches  ;  charpente  qui  porte  les 
floches. 

KLOKSÉ,  glousser,  v.  n.  se  dit  du  cri  de  la 
poule  (|ui  veut  couver  ou  appeler  ses  petits; 
du  dindon  qui  fait  la  roue. 

KLO-MANG  (ô),  jambette,  s.  f.  petit  couteau  de 
poche  dont  la  lame  se  replie  dans  le  uianciie. 
Fhliii,  s.  u>.  couteau  de  [loclie.  —  Cagnieux  , 
s.  m.  petit  couteau  un  peu  courbé  à  la  pointe, 
pliant  dans  son  manche  ;  couteau  de  poche 
portatif. 

KLOR  (ô)  ,  clore,  v.  a.  fermer  ce  qui  était  ouvert; 
enfermer,  enlourer,  environner  de  murs,  do 
haies,  de  fosses,  un  champ  clos,  etc. 

KLOYEU,  éiagueur,  s.  m.  ouvrier  qui  élague, 
répare ,  bouche  les  trouées  des  haies  ;  qui  clos, 
(|ui  ferme. 

Kl.lJDE  ((/;,  hochet,  s.  m.  i)elote  ronde  ou  ovale 
pour  brftier,  est  fait  d'un  mélange  de  grabeau 
de  houille  bien  trépignée  avec  de  la  terre 
glaise.  —  Craquette,  s.  f.  mélange  de  spure  , 
de  terroulle,  d'argile  ou  terre  glaise,  fait  en 
pclole  pour  se  chaulfer.  —  Motte  de  tan  ,  s.  f. 
pain  de  tan ,  ou  pelole  ronde  ou  moulée  de  ré 
sidu  du  tan  pour  brûler  en  guise  de  chaullagc. 

fc.MAtiM  ,  démangé  ,  e  ,  e  ,  adj.  mangé  de  niître, 
ou  par  vétusté,  g.îlé  de  vers ,  etc. 

KMAHEti,  amalgame,  s.  m.  union,  mélange, 
faire  un  amalgame  des  opinions,  des  idées, 
des  caractères,  des  mœurs. 

K.MAHEIE,  mixture,  s.  f.  t.  de  chimie,  mêler, 
faire  une  mixtion  ou  mélange  de  drogues  dans 
un  liquide  pour  un  remède.  —  Imbrouille, 
s.  m.  endu'ouillement,  confusion,   imbroglio. 

KMAHI ,  mélanger,  v.  a.  mêler  ensemble,  faire 
des  mélanges;  brouillerdes  choses  pèle-mèie, 
brouillei'  les  caries;  le  ciel  couvert  de  nuages. 

—  lîemuer,  v.  a.  mouvoir,  émouvoir,  agiter, 
remuer  (pielque  chose  ,  la  laine,  la  drèche,  les 
grauis  ,  elc. ,  pour  les  mélanger,  les  déranger, 
les  troubler.  —  Agiter,  v.  a.  ébranler,  secouer 
en  divers  sens,  mouvoir,  troubler,  causer  de 
l'agitation  à  un  liquide,  le  rendre  trouble. 

K.MAIN,  comment,  adv.  de  quelle  sorte?  de 
(|uelle  manière'.'  pourquoi?  d'où  vient  (pie? 
eh  quoi ,  est-il  possible?  dans  quelle  intention? 
interrogation. 

KMAINSI  ,  commencer,  v.  a.  se  mettre  à  entre- 
prendre; entamer,  faire  le  preinier  mouve- 
ment, le  premier  pas.  —  Débuter,  v.  a.  et  n. 
jouer  le  premier,  le  premier  coup;  commencer. 

KMALNSMAIN  ,  naissance  ,  s.  f.  se  dit  de  tout  ce 
qui  a  un  commencenienl ,  une  cause,  une 
source  une  origne  de  ce  qui  est  produit, 
créé,  etc.  —  Prélude,  s.  m.  ce  qu'on  chante, 
joue  ,  pour  .se  mettre  dans  le  ton;  ce  qui  an- 
nonce, prépare,  sert  de  commencement  de 
pré[)aration,  en  bien  et  en  mal. 

KMAND,  commis.sion,  s.  f.  charge  donnée  à 
quelqu'un  de  faire  un  bon  choix  de  marchan- 
dises; donner  ime  commission  à  un  voyageur. 

—  Commande,  s.  f.  ouvrage;  chose  donnée  à 
faire  pour  un  temps  prétîx  ;  meubles,  ouvra 
gesde  commande. 

KMANDÉ,  gouverner,  v.  a.  régir,  régenter,  con- 
duire avec  auloritc;  maîtriser;  donner  une 


commission  à  quelqu'un.  —  Prescrire,  v.  a. 
forcera  une  chose,  ordonner,  commander, 
donner  ordre,  l'injonction  de  faire;  être  chef, 
conduire,  avoir  l'autorité. 

KMANDEU,  commandeur,  s.  m.  qui  commande, 
se  fait  obéir,  qui  exhorte  à  faire. 

KMANDMAIN  ,  commandement,  s.  m.  ordre  du 
commandant ,  autorité  ,  pouvoir,  manière  de 
commander;  les  1 0  commandemenls  de  l'Église . 

KMELAIE,  mêlée,  s.  f.  combat  corps  à  corps 
entre  plusieurs  hommes  entremêlés;  se  jeter 
dans  la  mêlée. 

KMELE  ,  coid'ondre  ,  v.  a.  mêler  à  ne  plus  recon 
naître;  mêler,  brouiller  des  choses  ensemltle  ; 
mettre  en  désordre.  —  Se  crampiller ,  v.  pr.  se 
mêler ,  se  bouriffer ,  en  jiarlant  du  fil,  soie, 
laine  ,  coton,  etc. ,  en  éclieveaux. 

KMELEti,  embrouillement,  s.  m.  embarras  ,  con 
fusion  ;  avoir  de  la  peine  à  démêler  quel([ue 
chose. 

KMER,  commère,  s.  f.  femme  curieuse  et  ba 
varde,  femme  hardie  ,  rusée,  entreprenante; 
femme  ou  lille  quel  que  soit  l'âge.  V.  Bausd. 

KMEUEG,  commérage,  s.  m.  commérer,  faire  la 
coirimère,  faire  des  commérages,  conduite  de 
commère.  —  Compérage,  s.  m.  qualité,  rela 
tion  de  compère  entre  le  parrain  et  la  marraine, 
ou  entre  eux  et  le  père  et  la  mère. 

kME.SlJHU(;i  ,  éreinler,  v.  a.  fouler  ou  ronqire 
les  reins  ,  faire  beaucoup  de  blessures  ,  de  con- 
tusions; corps  moulu,  froissé  de  coups.  — 
Briser,  v.  a.  ronqire,  déboîter,  disloquer  le 
corps  de  quelqu'un  à  force  de  coups  ,  elc. 

K.ME'll.AN,  induonille,  s.  m.  embrouillement, 
confusion  ,  complication. 

KMILTON,  friable ,  adj.  2  g.  qui  se  peut  aisé- 
ment réduire  eu  poudre,  (|ui  .se  peut  éciaser 
sous  les  doigts;  pain,  terre  facile  à  éiriietlcr, 
qui  se  réduit  en  miettes;  iiiconcressable,  qui 
ne  peut  devenir  concret. 

KMILTE,  émier,  v.  a.  frotter  un  corps  entre  les 
doigts  pour  le  réduire  en  petites  parties; 
émietter,  réduire  du  pain,  etc.,  en  miettes. 

KMILTEG,  émietlcment ,  s.  m.  action  de  diviser 
un  corps  mou  .  friable,  dont  les  parties  se  sé- 
parent aisément  sous  les  doigts. 

KMINE,  transporter,  v.  a.  porter  d'un  lieu  à  ou 
en  un  autre;  mener  dans  un  lieu  ;  ajourner  son 
créancier  jusqu'aux  calendes  grecques.  —  Dif- 
férer ,  v.  a.  retarder,  remettre  à  un  autre 
temps  unealfaire,  un  paiement,  tarder  de. 

KMINEU,  conducteur,  Irice,  s.  qui  conduit, 
mène  ,  accompagne;  guide.  — Menant,  e,  qui 
conduit ,  mène. 

KMOLOU  ,  moulu,  e,  adj.  pulvérisé,  réduit  on 
poudre,  détruit  entièrement;  corps  pulvérisé, 
froissé  de  coups. 

K.M()UH,  réduire  en  poussière,  broyer,  piler, 
réduire  en  |)Oudrc;  démolir,  détruire,  raser 
entièrement;  mâcher,  broyer  avec  les  dents. 

KNOll,  connaître,  v.  a.  avoir  dans  l'esprit  une 
nation,  une  idée  d'un  être,  avoir  des  habitu- 
des ,  une  liaison  avec ,  discerner,  distinguer  les 
objets  ,  être  en  étal  déjuger. 

RNOIIEU  ,  connais.seur ,  se.  adj.  s.  (pii  se  connaît 
à  ou  en  quebpie  chose;  (|ui  s'y  entend. 

KNOHOU,  connu,  e,  adj.  être  connu,  passer  de 
l'inconnu  au  connu. 
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KNOIE  (ï) ,  quenouille,  s.  f.  petit  bfilon  entouré 
par  le  haut ,  de  lin  ,  de  chanvre ,  elc.  ,  la  filasse 
ipii  l'entoure-  —  Salisses  de  prés  ,  s.  1'.  l)arl)e 
(le  bouc  ou  salsilis  noir  ou  d'Kspagne,  plante 
potagère  à  racine  vivacc. 

KO,  cou,  s.  ni.  partie  du  corps  (jui  joint  la  lèle 
:iu\  épaules;  col,  |)arlie  qui  joint  la  tètcaux 
épaules. — Coup,  s.  m.  choc  ,  lieurt ,  altou- 
cliement  subit  dedenx  coips  ,  l'impression,  la 
blessure  tju'il  fait,  sa  marque,  son  éclat,  son 
('lat.  —  Blessure,  s.  t.  plaie,  contusion,  cou- 
pure, fracture  faite  par  une  cause  extérieure. 

—  Frottée ,  s.  f.  coup.  —  KratlUire ,  s.  f.  légère 
écorclinre.  —  Choc,  s.  m.  heurt  d'un  cor|)S 
contre  un  autre,  rencontre  de  deux  choses  (|ui 
se  heurtent,  etlet  du  choc.  —  Chute,  s.  f. 
mouvement ,  action  de  ce  qui  tond)e  ;  disgrâce, 
décadence,  malheur,  ruine,  mauvais  soucis 
(Viine  entreprise. — Ecchymose,  s.  f.  contusion 
légère,  superlicielle  ,  qui  n'offense  que  la  peau; 
épancliement  du  sang  que  cette  lésion  cause 
entre  la  chair  et  la  peau.  —  Lésion,  s.  f.  con- 
tusion, blessure,  impression;  action  d'un 
corps,  d'un  sujet  sur  un  autre;  impression 
profonde. —  Conlusion,  s.  f.  meurtrissure; 
blessure  sans  solution  de  continuité  ;  avec 
tumeur,  produite  par  l'action  d'un  corps  dur 
sur  des  parties  molles,  sans  qu'il  y  ait  perte 
de  .sang,  ni  lésion  apparente.  —  linfle,  s.  f. 
coup  violemment  appliqué  sur.  —  Gorge  jugu- 
laire ,  s.  f.  (pii  appartient  à  la  gorge  ,  partie  du 
devant  du  cou  ,  gosier;  cou  et  sein  d'une  femme, 
partie  supérieure  d'une  chemise  de  femme.  — 
Chou  vert,  s.  m.  plante  crucifère  oléracée  ; 
chou  d'hiver;  chou  Inocolis,  chou  vert  en  ar- 
bre, elc.  — Goulot,  s.  m.  col  d'un  vase  ,  d'une 
bouteille,  entonnoir  d'un  fdet;   embouchure. 

—  Orifice,  s.  m.  goulot,  ouverture  d'un  corps, 
entrée  étroite  d'un  vase,  d'im  tuyau,  d'une 
artère,  d'un  ajustage. — Bouchure,  s.  f.  goulot, 
partie  supérieure  du  vêlement  qui  entoure  le 
cou.  —  Col,  s.  m.  sorte  de  cravate  de  large 
ruban ,  en  linge  ou  étoffe. 

KOBIEL ,  chardon  à  bonnetier  ou  chardon  ciiou  , 
qui  ne  pousse  pas  de  tige  ;  ses  feuilles  radicales 
restent  étalées  sur  la  terre. 

KOBINÈ,  coordonner,  v.  a.  combiner  l'arrange 
ment,  les  rapports,  la  disposition;  combiner, 
dispo.ser  deux  à  deux  ,  trois  à  trois,  etc.,  les 
arranger. 

KOBLAIN,  Comblain-au-Ponl,  s.  m.  commune 
du  canton  de  Nandrin  ,  arrondissement  et  pro- 
vince de  Liège. 

KUCHË,  automédon,  s.  ni.  cocher,  conducteur 
de  voitures,  —  Cocher,  s.  m.  qui  mène  un 
carrosse ,  un  coche  ;  conducteur ,  cocher  d'une 
diligence. 

KOCHINEL,  cochenille,  progallin,  insecte  d'un 
blanc  sale,  donne  une  teinture  d'un  rouge  vif, 
petit  insecte  très  estimé,  donne  la  couleur 
pourpre-écarlate  ;  on  connaît  dans  le  commerce 
trois  sortes  de  cochenilles ,  la  niestique,  i)re- 
mière  (jualite;  la  sylvestre  ,  deuxième  qualité, 
et  la  Saint-Domingue,  troisième  qualité.  — 
Cochenillage,  s.  lu.  décoction  de  cochenille 
pour  teindre  en  écarlate  cramoisi  ;  cocheniller, 
teindre  avec  la  cochenille.  —  Opuntia,  s.  L 
figuier  d'Inde,  fournit  les  insectes,  la  coche- 


nille; nopal,  ra(iuetle,  cactus  cochenille  ;  co 
cheniller. 

KOCHON  ,  ordurier,  ère,  ailj  et  s.  qui  dit  des 
ordures  ,  des  |)ro|)os  malséants. 

KOCHONE,  cochonner,  v.  a.  iruie  (|ui  l'ail  ses 
lielits;  lig.  faire  mal,  salement,  gro.ssièremenl 
sou  ouvrage,  faire  des  cochonneries. 

KOCHONN,  salisson  ,  s.  f.  fille  malpropre. — 
Salaud  ,  s.  I.  sale  et  malproi)re  ,  conte  ordurier, 
femme  sans  mœurs  ol  sans  pudeur. 

ROCnONNBElE,  cochonnerie,  s.f.  malpropreté, 
saleté,  chose  mauvaise,  mal  faite,  mal  arran- 
gée eu  i)aioIe  ou  en  :iclion  ,  chos«!  sale.  — 
Conte,  motgras,  adj.  sale,  obscène,  licencieux. 

—  Porcherie ,  s.  f.  chose  sale ,  ignoble  ,  rebn 
tante. 

KOD(o),  baltement,  s.  m.  tringle  de  bois  (|ui 
cache  l'endroit  ou  les  venleaux  d'une  |)orte  ou 
croisée  se  joignent. —  Battement,  s.  m.  partie 
excédante  qui  forme  feuillure  d'une  partie 
ouvrante;  le  bailcmenl  se  rapporte  d'après  le 
nu  de  l'épaisseur  du  bois.  —  Côtes ,  s.  f.  listels 
entre  les  cannelures. —  Filolière,  s.f.  bordure 
d'un  panneau  de  vitre.  —  Côte ,  s.  f.  partie 
excédante  qu'on  observe  aux  battants  des  croi- 
sées pour  porter  les  volets  ou  guichet. 

KOUAIK  (ô) ,  cautère,  s.  m.  ouverture  dans  lu 
chair  avec  le  feu  ou  un  causti<|ue  pour  y  ame 
ner  une  sui)purati()n  ;  ulcère  artificiel  ,  bouton 
de  feu  causlicpie  pour  ouvrir  cette  plaie  ;  cau- 
tère actuel  ,  boulon  de  ïau  ,  seul  remède 
contre!  la  morsure  des  chiens  enragé.*. 

KOlMSION,  cahier  de  charges,  s.  m.  acte  préli- 
minaire qui  précise  les  conditions  d'une  adju 
dication  ;  contrat  qui  régit  les  clauses   d'une 
vente. 

K0-1)01IIE  (ï) ,  aspect ,  s.  m.  vue  d'un  objet ,  ma- 
nière dont  il  se  présente  à  la  vue  ;  perspective 
d'un  sile,  d'un  lieu,  d'une  maison,  elc.  — 
Jouer  de  la  prunelle,  s.  f.  lancer  des  œillades. 

—  Lorgnade,  s.  f.  coup  d'œil  à  la  dérobée;  ac- 
tion de  lorgr.er.  —  Coup  d'œil ,  s.  m.  première 
inspection,  premier  aspect,  examen  rapide, 
regard;  prendre  une  mesure  h  l'œil,  de  l'uMl. 
OEillade,  s.  t.  coup  d'œil,  regard  ;  jeter ,  lan- 
cer une  œillade  menaçante,  amoureuse,  lan- 
guissante; œillader.  — Manger  des  yeux ,  re- 
garder avec  passion  ,  grand  désir  de  posséder  ; 
les  yeux  sont  le  miroir  de  l'âme. 

KODPOZÉ  (AôcZ) ,  contrepo.ser ,  V.  a.  mal  poser. 

—  Contreposé .  e ,  adj.  dans  un  sens  différend. 
KODPOZEU  {kôd),  temple,  s.  m.  morceau  de 

bois  de  trois  pieds  de  long  ,  percé  au  milieu 
d'un  itetit  trou  ;  les  charrons  se  servent  de  cet 
outil  pour  marquer  la  distance  à  laquelle  il 
faut  former  les  mortaises  dans  les  jantes. 

KODTOL'R,  contour,  s.  m.  trait,  ligne  qui  ter- 
mine, renferme  une  figure,  marque  l'extrémité 
d'un  corps. 

KOFF ,  coffre,  s.  m.  meuble  en  caisse,  à  couver- 
cle ,  pour  serrer  les  hardes ,  l'argent ,  etc. ,  elc. 

—  Coffre-fort ,  s.  m.  coffre  garni  de  fer  et  de 
fermetures  pour  serrer  l'argent.  —  Écrin , 
s.  m.  coffret  où  l'on  met  des  pierreries.  — 
Cantine,  s.  f.  coffret  de  voyage  à  comparti- 
ments. —  Carlonchier,  s.  m.  coffret  aux  car- 
touches. —  Coffret,  s.  m.  petit  cofire  qui  se 
place  sur  l'avant-lrain  des  voilures,  descais- 
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sons  de  munitions  pour  y  renfermer  les  objets 
les  plus  utiles.  —  Carreau  ,  s.  m.  petit  meuble 
à  ouvrage  et  àcouiparlimenls,  avec  une  pelote 
sur  le  couvercle.  —  Kpinette,  s.  f.  ancien  ins 
Irunient  à  clavier  et  a  cordes;  petit  clavecin, 
i^enre  de  rorj,aie  de  liarbarie;  régale  à  vent, 
iiislriimeni  ou  orgue  |)orlalir,  petit  orgue  (ju'on 
peut  porter  aisément;  orgue  de  Barbarie  ou 
vielle  organisée,  est  un  collVe  qui  contient  des 
petits  tuyaux  d'orgue  de  2  à  iô  octaves,  une 
manivelle  |)ourman(ji'UvrerlesonHïelquicliasse 
le  vent  dans  les  tuyaux  et  sert  à  l'aire  tourner 
un  cylindre  noté,  c'est  le  même  mécanisme 
t|ue  lasériuetle.— Baliul,  s.  m.  collre  à  couver- 
cle rond,  recouvert  de  cuir  cloué  tout  autour, 
coil're  de  voyage.  — Chaise  percée,  s.  f.  chaise 
(lour  évacuer.  —  Ane,  s.  f.  espèce  de  colTre 
où  tombent  les  rognures  des  livres.  —  Malle, 
s.  f.coirre  rond  couvert  de  peau  pour  le  voyage; 
valise,  sac  de  luiit. 

KOFID.AIN  (ô),  confident,  e,  adj.  et  s.  personne, 
chose  conlidente,  à  (jui  l'on  confie  ses  secrets; 
discret. 

KOFiDAINZE  (ù) ,  confidence,  s.  f.  communica- 
tion donnée  ou  re(.ue  d'un  secret;  faire  confi- 
dence d'une  chose  à  une  personne. 

KOFTAlJ,  couverture,  s.  f.  ce  ipii  sert  à  couvrir. 
—  Enveloppe  ,  s  f.  tout  ce  qui  envelojtpe , 
couvre  ,  garaiilit ,  déléiul  en  enloiirant ,  adresse 
de  lettre,  etc.  —  l>anne ,  s.  f.  grande  toile  ten- 
due pour  couvrir  les  marchandises,  garanlir 
du  sùlt^il ,  etc. ,  devant  une  boutique.—  iiaclie, 
s.  f.  grosse  toile  |>our  couvrir  les  charrettes  , 
les  bateaux,  les  inurchandises,  etc.  —  Chape- 
peron,  s.  m.  pièce  de  cuir  ()ui  recouvre  la  léle 
du  collier  d'un  cheval.  —  Hayon,  s.  m.  tente 
d'étaleur  pour  couvrir  son  étal. 

KOFTEU  ,  couverture  de  laine  ,  s.  f.  sont  ourdies 
et  lissées  comme  le  drap  ordinaire  ,  l>lanclics  , 
terminées  vers  les  deux  bouts  pai'  des  raies  de 
couleurs,  les  grandeurs  varient;  ou  en  fait  eu 
coton,  en  soie,  en  ileuret  et  en  ihibaude  pour 
mettre  sur  les  lits.  —  Castelogne ,  s.  f.  couver- 
ture de  laine  hue.  —  Courtepointe,  s.  f.  cou- 
verture de  parade  d'un  lit.  —  Couette-pointe, 
s.  f.  couverture  pi(|uée  qui  se  replie  sous  le 
matelas.  — Contre  pointe,  s.  f.  couverture  pi- 
quée, ouatée.  —  Lodier,  s.  m.  courte  |)ointe, 
couverture  de  laine  entre  deux  toiles,  picjuee 
au-dessus.  —  Laudier,  s.  m.  grosse  couver- 
ture de  poils  pour  les  prisonniers.  —  Housse, 
s.  f.  couverture  de  cheval ,  de  meuble  ,  de  lit, 
de  siège,  etc.  —  Anabasse,  couverture  de 
cheval  à  raies  bleues  el  blanches,  à  un  pouce 
d'interligne. 

KOFTI,  colTrelier,  s.  m.  faiseur  de  coffres,  de 
malles,  de  valises. 

KOGCHE,  paire,  s.  f.  couple,  deux  choses  de 
même  espèce,  de  même  forme ,  séparées  ou 
réunies ,  t.  de  jeu  de  chiques  ;  couple  de  cents. 

KOGN,  juste,  adj.  conforme,  même  grandeur, 
largeur  et  conformité,  ([ualité  nécessaire. 

KOGNIAC  ,  cognac,  s.  m.  eau-de-vie  qui  se  fa- 
brique dans  la  ville  de  Cognac,  en  France,  (pii 
en  est  l'entrepôt 

KOGNIESS  (ù),  coriace,  adj.  2.  g.  substance  co- 
riace ,  dure  comme  le  cuir  ;  viande  coriace , 
dure  et  mal  cuite  ;  homme  coriace ,  dillicile , 


dur,  avare,  qui  paie  mal  et  difficilement.  — 
Coueniieux,se,  adj.  delà  nature  de  la  couenne  ; 
sang  couenneux,  sur  lequel  se  forme  la 
couenne.  —  Coriace,  e,  adj.  qui  a  la  consis- 
tance du  cuir;  substance,  plante  coriace. 

KOtiTAl ,  escarille,  s.  m.  partie  de  la  houille 
échappée  à  une  combustion  complète,  mélan 
gée  avec  les  cendres,  forme  un  placpiis.  — 
Cayelle,s.  f.  t.  de  briquetier,  charbon  brisé 
([u'on  répand  enlre  les  champs  de  bricpies.  -— 
Scorie,  s.  f.  substance  vitrifiée,  produit  de 
fourneau  alimenté  de  houille,  résidu  de  la 
houille.  —  Coke,  s.  m.  charbon  de  houille  dé- 
gagé de  son  gaz  par  une  première  combiislion, 
propre  à  l'usage  des  appartements. 

Ktjll ,  branche,  s.  f.  morceau  de  bois  (pii  sort  du 
tronc  ou  d'une  grosse  branche  ,  ce  (pii  en  a  !a 
forme.  —  Kcùte ,  s.  f.  tronc,  branche  dont  les 
menues  sont  coupées.  —  lîameau  ,  s.  m.  pelile 
branche  d'arbre,  ce  «jui  y  ressemble.  — 
Emonde,  s.  f.  brandie  superllue  coupée  en 
émondant. 

KOllAI ,  boutiuel  en  grappe,  en  touffe,  réuni,  de 
lleurs  ou  de  fruits. 

KOHETT  ,  liroulilles,  s.  f.  pi  menues  branches 
pour  faire  les  fagots;  rainelle,  qui  appartient 
aux  rameaux.  —  Uamilles,  s.  f.  pi.  menu  bois 
en  fagot,  dernière  division  des  branches  on 
les  feuilles  sont  aliachées,  division  des  ra- 
meaux. —  Chill'on  ,  ne  ,  adj.  branche  chiffonne, 
inutile.  —  nnrhelt(t ,  s.  f.  menu  bois  que  l'on 
va  lamasser  dans  les  bois. —  Tenture,  s.  I. 
branche,  feuille  taillée  de  palissade,  de  ber 
ceau,  de  haie,  etc.  —  Raim,  s.  m.  branche  , 
rameau  détaché  ,  chargé  de  ses  feuille.^ ,  <le  ses 
fleurs,  de  ses  fruits.  —  Frondes,  s.  f.  pi.  ra- 
meaux d'arbre,  chargés  de  feuilles,  lloltants, 
répandus  autour  de  la  tige.  —  Pampre,  s.  m. 
branche  de  vigne  avec  ses  feuilles,  sarment  de 
vigne.  —  Ombelle,  s.  f.  petit  rameau  en  forme 
de  branche  cpii  porte  les  lleurs. 

kOHl,  bouillet,  s.  m.  étui  de  faucheur,  gros 
étui  de  boisa  oreilles  que  les  faucheurs  portent 
à  leur  tablier  pour  y  mettre  la  pierre  ii  faulx 
avec  du  vinaigre  pour  repasser  leurs  faulx.  — 
Cohige ,  s.  m.  espèce  de  gros  étui  d'écorce  de 
cerisier ,  dans  lecpiel  les  ouvriers  mineurs  met- 
tent la  provision  »le  chandelles  pour  aller  daus 
les  travaux;  cet  étui  pend  aune  ceinture  de- 
vant eux  ou  an  côté. 

KOHISS,  ramée,  s.  f.  feuillage,  assendjlage  de 
branches  coupées  avec  leurs  feuilles  vertes.  — 
Ecotée,  s.  f.  branches  coupées. 

KOHUE,  cohue,  s.  f.  assemblée  tumultueuse  et 
bruyante;  foule. 

KOID",  corde,  s.  f.  longs  fils  de  chanvre,  de  lin, 
de  coton  entortillés',  tordus,  pour  servir  à 
divers  usages.  —  Câble,  s.  m.  gros  câble  sur 
lequel  dansent  certains  bateleurs,  sauteurs,  etc. 
très  grosse  corde.  —  Sommière ,  s.  f.  corde 
pour  serrer  la  charge  d'une  bêle  de  somme. 

KOIDIJ  ,  cordier  ,  s.  m.  qui  fait  et  vend  des  cor- 
des ;  corder ,  faire  de  la  corde  ;  cordager ,  faire 
des  cordages. 

KOIDLIHAIE,  corderie,  s.  f.  fabrique,  magasin 
de  cordes  ,  art  de  les  faire. 

KOIF,  coiffe,  s.  f.  couverture ,  voile  et  ajuste- 
ment de  tète  des  femmes;  toile,  réseau  dans 
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un  chapeau,  etc.  —  Garde-bonnet,  s.  m.  coiffe 
sur  lo  bonnet;  garde-chapeau,  collFe  en  toile 
cirée  pour  le  chapeau. 

KOIFAH,  escoftion,  s.  m.  popul.  coilïure  de 
l'emnic. —  Coitltue,  s.  1'.  couvt'rluro,  ornciucnl 
(le  tète,  manière  de  l'orner,  arranii;enieiit  des 
clieyeux. 

KOIFÉ,  coiHer,  v.  a.  couvrir,  parer,  orner  la 
Ic'le  ,  coiiïer  de  lleurs.  en  iKuinet,  en  cheveux, 
en  plumes,  etc.;  arranger  les  clievou'^.  — 
S'enjouer  de  ipieliprun,  d'une  chose,  d'une 
personne  ;  s'inlaluer  en  faveur  de  ,  ou  pour  un 
être. 

KUIFEU,  coill'eur,  se,  s.  celui  qui  coiffe  les 
l'eninieson  les  hommes;  (|ui  coupe  les  cheveux. 

hdlGMOl'l-,  lornouille,  s.  t'.  t'ruil  louge  du 
cornouiller,  en  olive;  cornouiller,  arbre  dur 
i|ui  p;>rte  la  cornouille. 

KOlCMOL'Ll,  curnoiiiller ,  s.  m.  arbre  dur  capri- 
l'oliacé  ((ui  porle  la  cornouille. 

K(ML!N  ,  saint  Quirin  .  inarlyr,  évèque  de  Sisseg 
en  Pannonie;  il  lut  jeté  dans  le  Doube  le  i 
juin  309  ;  il  y  en  a  trois  autres  de  ce  nom. 

kOlN.N,  corne,  s.  f.  partie  dure  et  saillante, 
excroi.^sance  en  pointe  coniipie  ,  ([ui  sort  de  la 
tète  de  (|uel(iues  animaux  .  tels  <|ue  le  bœuf  , 
Aache,  chèvre,  mouton,  cerf,  linll'e,  riiinoce 
rus  ,  etc. —  (^orne  du  pied  de  cheval ,  on  donne 
le  nom  de  sabot  à  cette  corne  ,  partie  dure  du 
pied  des  animaux  ;  pli  à  l'angle  d'un  papier; 
tome,  lube  en  terre  cuileou  en  mêlai  don!  on 
en  tire  un  son  rautjue;  porter  des  cornes,  être 
cocu;  corne,  ehausse-pieds  en  corne  ,  sur  le- 
([uel  le  talon  glisse  dans  le  soulier.  —  Cornes  , 
s.  f.  [)l.  pointes,  niend)ranes  à  la  tète  des 
limaçons,  d'insectes,  des  serpents;  coin, 
jdante.  —  Coin,  s.  m.  angle,  rencontre  de 
deux  côtés,  de  deux  lignes,  de  deux  surfaces  , 
coin  du  mur;  partie,  portion  de  logis. — Accul, 
s.  ni.  lieu  ('Iruit  sans  issue.  —  Iteculée.  s.  f. 
enl«neenienl,  retraite  éloignée  de  deux  angles. 

—  Recoin  ,  s.  m.  ptlil  coin  caché,  repli;  ffg. 
du  iti  nr.  —  IJois,  s.  m.  lance,  corne  du  cerf, 
<le  iièles  fauves.  ■ —  Angle  ,  s.  m.  esjjace  entre 
lieux  plans  ou  lignes  qui  se  coupent,  se  joi- 
gnent; angle  saillant ,  coin,  angle  de  reffexion, 
forn)é  par  le  rayon  réfféchi.  —  Forjet ,  s.  m. 
.saillie  hors  d'alignement,  t.  d'architeclure  ; 
à  la  corne,  dans  un  angle. —  Coude,  s.  f.  angle 
que  fornu' un  mur,  dont  il  résulte  un  angle 
saillant  tVuw  tôle,  et  de  l'antre  un  angle  ren- 
trant qu'on  nomme  pli.—  Cornet  à  bontiuin  , 
s.  m.  lli'ile  courbe  de  corne,  d'écorce  d'arbre  ; 
trompe  de  terre  courbée  en  t;oine  itoiir  a[;})e- 
ler  les  vaches,  les  porcs,  etc.  —  Cornet,  s.  m. 
petit  cor,  petite  trempe,  instrmnenl  à  veut , 
dont  on  se  servait  dans  les  musiques  militaires. 

—  l'nivérin,  s.  ni.  corne  jiour  meltre  le  pulvé- 
rin  ,  poudre  :i  canon  Irès-lme  pour  amorcer.  — 
Tète  de  mur,  s.  f.  épaisseur  et  parement  d'un 
uiur  :i  hon  exlrémilé,  qui  est  ordinairement 
revêtue  d'une  jambe  étrière  eu  pierres.  — 
Koin}}  ducfittl,  \Jlelolle,  s.f.  espèce  tleponune 
de  terre  longue. 

KOINMIAI,  Imudinière,  s.  f.  entoimoir  pour 
faire  des  boudins,  des  saucissons. —  Kteignoir, 
s.  m.  instrument  en  forme  de  cône  t;ieBx  pour 
éteindre  les  chandelles,  etc. 


KOIPHl  ,  cordonnier,  s.  m.  artisan  qui  fait  et 
vend  des  souliers,  des  bottes  ,  etc.  —  Pantou- 
llier,  s.  m.  ([ui  fait,  vend  des  pantouffes  ; 
bottier,  tpii  fait  et  vend  des  boites  ;  galochier, 
ipii  fait  des  galoches. 

k01l»lll!{AlE,  cordonnerie,  s.  f.  métier,  com- 
merce, boutique,  magasin  d'objets,  d'ouvrages 
de  cordonnier. 

KdlU,  corps,  s.  m.  substance  étendue ,  impéné- 
trable ,  divisible,  portion  de  matière  organisée 
où  à  laquelle  une  âme  est  attachée.  —  Corjis  , 
s.  m.  tronc  qui  renferme  les  parties  mitlles 
entre  le  cou  et  les  hanches;  capacité  du  corps  , 
son  volume,  ses  parties;  partie  de  l'animal  . 
composée  d'os,  démuselés,  de  canaux  ,  de 
litpieurs,  de  nerfs,  en  y  conqirenant  ou  non 
les  membres;  assend)!age  des  parties  formant 
un  tout  non  complet,  t.  d'art  et  métier;  cor|)S 
de  pieuves  ,  faisceau  de  preuves  i)Our  arriver  à 
la  tlénionstration;  corps,  société,  union  de 
l)crsonnes  sous  une  même  règle ,  une  même 
condition  ,  dans  un  même  intérêt.  —  Torse  . 
s.  m.  tronc  du  corps  sans  tète,  ni  bras,  ni 
jand)es.  —  Brassières,  s.  f.  pi.  petite  camisole 
ipii  maintient  le  corps;  corset,  petit  corps  de 
toile  à  l'usage  des  dames.  —  Corset  baleini' , 
s.  m.  corps  de  jupe ,  petit  corps  que  les  fennnes 
poitenl  sous  leurs  vêtements,  es[)èce  de  jiqmn 
garni  de  baleines  ,  pour  les  jupes  et  les  rob;'.>. 
Panier,  s.  m.  espt'ce  de  jupon  garni  de  cercles 
de  baleine.  —  Cadavre,  s.  m.  corps  hunutin  , 
mort,  enseveli.  —  Masse,  s.  f.  amas  de  ftarlies 
quelconques  qui  font  corps,  quantité  de  ma- 
tières, poids  total  d'un  corps,  ct)rpslres-solide- 

—  Sid)stance  ,  s.  f.  esprit,  substance  de  rame, 
matière  subtile  des  corps,  être  qui  subsiste  par 
lui-même,  personne,  matière. 

liOlUANDK ,  quarante  ,  adj.  2  g.  quatre  dizaines, 
nombre  ordinal  placé  après  la  .lÔ"""  partie. 

KOUIA.NTAIMK,  ipiaranlaine ,  s.f.  nombre  de 
tpiaranle;  isolement  pendant  quarante  jours 
de  ceux  qui  sont  soupçonnés  de  contagion. 

KUiRDKlK,  corbedle  ,  s.f.  panier  d'osier  ;  bi- 
joux .  etc. ,  donnés  dans  une  corbeille  à  une 
mariée  ,  etc.  ;  sert  .t  serrer  les  ouvragtîs  de  nos 
dames;  on  en  fait  pour  nn.'tire  des  fleurs,  on 
en  trouve  des  modèles  tie  goût  et  d'élégance  ; 
eorbillon,  petit  [>anier,  |)elite  corbeille.  — 
layette  ,  s.  f.  corbeille  ,  linges ,  langes  ,  bardes 
pour  uii  nouveau-né;  petit  coffret,  tiroir  à 
papier,  tiroir  tle  bnlfet.  —  Bannelte,  s.  f.  pa- 
nier déforme  ovale  à  peu  près  carrt',  fornu; 
(le  jielits  brins  d'osier  ecorcht^'s  on  d'autres 
arbrisse;iux.  —  Panier  ovale,  s.  m.  en  forme 
de  cabas,  couvert  et  non  couvert. — Voyageur, 
s.  m.  panier  pour  lo  v(jyage,  de  voyage.  — 
lîanalle,  s.  f.  corbeille  d'osier  à  anse ,  dont  on 
passe  le  suif  fondu. 

KOlUDAS,  cordeau,  s.  m.  petite  corde  à  deux 
pi(piets  pour  aligner  ,  tracer  une  allée  au  cor 
deau  ;  cordelle,  petit  cordeau,  petite  corde. 

—  Ligne  de  chanvre  ,  s.  f.  chanvre  filé  très  lin, 
retorclu  en  neuf  bonis  ,  le  bout  en  trois  brins  ; 
sert  à  divers  arlisans  poiu'  tringler.  —  Archi- 
grelin,  s.  m.  cordage  très-fin  à  plusieurs  gre- 
lins ou  cordages  commis  trois  fois.  —  Merlin  , 
s.  m.  menu  cordage  retordu. —  Tirant,  s.  m. 
cordon  qui  sert  à  ouvrir  ou  fermer  une  bourse; 
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cuir  pour  boucler  les  souliers,  monter  des 
IjoUes.  —  Raballoir,  s.  f.  instrument  dechor- 
rou ,  charpentier  ,  menuisier,  etc. ,  pour  tracer 
des  lignes  droites  ;  c'est  une  licelle  chargée  de 
craie  qu'il  tend  sur  la  pièce  et  qu'il  pince  ,  elle 
dépose  sur  le  bois  un  trait  blanc  que  laisse 
échapper  la  ficelle.  —  Cordon,  s.  m.  pelite 
corde,  brin  d'une  corde  plus  grosse;  corde; 
tresse;  ruban;  tissu  pour  lier ,  orner,  suspen- 
dre ;  rond  de  pierres  autour  d'un  bâtiment.  — 
Siiubleau ,  s.  m.  cordeau  pour  tracer  de  grands 
cercles;  simblat ,  assemblage  de  ficelles  retord, 
cordeau  en  fil  de  caret  de  trois  lignes  de  tour. 

—  Cannétille,  s.  f.  petite  lame,  fil  d'or,  d'ar- 
gent, tortillés  sur  un  laiton,  etc.  —  Cannetil- 
1er  ,  V.  a.  couvrir  un  ouvi  âge  de  cannétille.  — 
Laisse,  s.  f.  cordon  rond  ou  plat  pour  serrer  le 
fond  d'un  chapeau.  —  Audace,  s.  1".  gaze  du 
chapeau.  —  Dragonne,  s.  f.  cordon  de  sabre 
ou  d'épée  en  bulile  blanc  pour  les  sous-ofliciers 
et  soldats,  et  eu  or  ou  argent  pour  lesotïiciers. 

—  Bandereau,  s.  m.  sorle  de  cordon  ou  ban- 
douillière  pour  pendre  les  trompettes  au  cou 
des  postillons ,  militaires,  etc. 

KOIRDEG,  cordage,  s.  m.  assemblage  de  cordes 
pour  les  manœuvres  d'un  vaisseau  ;  corde  pour 
{'aire  mouvoir,  tirer  des  machines,  lardeaux. 

KOIREG,  algarade,  s.  ï.  sortie  brusque;  insulte 
brusque  avec  bravade  «'l  bruit  ou  mépris.  — 
Turlupinade,  s.  f.  mauvaise  plaisanterie  de 
lurlupin  ,  fondée  sur  des  allusions  basses,  des 
mauvais  jeux  de  mois. 

KOIREM ,  Carême,  s.  m.  les  six  semaines  d'abs- 
tinence avant  Pâques;  observer,  faire  le  Ca- 
rême; jeune,  sermons  prêches  pendant  ce 
temps. 

KOIRÉU  ,  chercheur,  se,  adj.  qui  se  donne  du 
mouvement,  des  soins,  de  la  peine  pour  trou 
ver,  se  procurer,  cliercher  un  être ,  du  secours, 
un  trésor. — Dissentieux,  se,  adj.  qui  engendre 
des  dissensions. —  Agresseur,  s.  m.  qui  atta- 
que le  premier.  —  Compulseur,  s.  m.  qui 
compulse ,  parcourt  un  registre ,  un  livre ,  en 
prend  communication.  —  Fureteur,  s.  m. 
fouilleur,  chercheur,  curieux  qui  cherche  par- 
tout ,  s'enquiert  de  tout  ;  indogateur ,  celui  qui 
recherche  avec  soin.  —  Taquin  ,  e,adj.  mulin, 
querelleur.  —  Bravache ,  s.  m.  fanfaron ,  faux 
brave. 

KOIRI,  chercher,  v.  a.  tendre  à,  cherchera, 
lâcher;  se  conduire  de  manière  à  s'attirer  un 
mal;  chercher  noise ,  querelle,  attaquer  quel- 
qu'un, l'agacer.  —  Explorer ,  v.  a.  examiner  , 
chercher  avec  beaucoup  d'extension  ;  compul- 
ser, parcourir,  prendre  inspection,  communi- 
cation. —  Courir,  v.  n.  errer  çà  et  là ,  recher 
cher  avidement  après  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  —  Jeter  des  pierres  dans  le  jardin  de 
quelqu'un,  l'attaquer  indirectement ,  lui  cher- 
cher noise.  —  Bretter ,  v.  n.  chercher  noise  , 
faire  le  bretteur ,  le  ferrailleur,  aimer  à  se  bat 
tre.  —  Aggrédir,  v.  a.  attaquer  de  fait  ou  de 
parole.  —  Harceler  quelqu'un,  le  provoquer, 
l'agacer ,   fatiguer  par  des  attaques  réitérées. 

KOIRNAW,  cornue,  adj.  qui  a  des  cornes;  bête 
cornue ,  chose  cornue ,  qui  a  des  angles. 

KOIRNÉ,  corner,  v.  n.  sonner  du  cor,  d'une 
corne  ;  parler  dans  un  cornet  à  un  sourd ,  son- 


ner mal  du  cor. —  Détonner,  v.  n.  sortir  du 
ton ,  ne  pas  être  dans  le  ton ,  t.  de  musique. — 
Encorné,  e,  adj.  qui  a  des  cornes;  cornu, 
cornard ,  pop. ,  cocu  ;  viilcanisme ,  étal  de 
celui  dont  la  femme  est  infidèle. 

KOIRNEIL,  corneille,  s.  f.  oiseau  du  genre  du 
corbeau,  mais  d'un  tiers  plus  petit;  on  en  dis- 
tingue plusieurs  espèces.  —  Corneille  emman 
telée  ,  s.  f.  est  d'un  gris  cendré  sur  les  ailes  et 
noir  sous  le  ventre;  elle  n'habite  nos  campa- 
gnes qu'en  hiver.  —  Freux ,  s.  m.  frayonue  ou 
graie,  oiseau  qui  lient  le  milieu  entre  le  cor- 
beau et  la  corneille. —  Koirneil  d'a'uo,  lysima- 
chie,  s.  f.  souci  d'eau,  plante  qui  arrête  le 
sang;  corneille  d'eau,  plante  à  Heurs  jaunes  , 
teint  en  jaune. 

KOIRNESS,  Cornesse  Drolenval,  pelitecommune 
du  canton  de  Spa,  arrondissement  de  Verviers. 

KOIRNET.  cornet,  s.  m.  petit  cor  ou  i)etite 
trompette,  adopté  dans  les  compagnies  de 
voltigeurs,  pour  remplacer  la  caisse  ou  tam- 
bour. —  Clairon,  s.  m.  trompette  à  son  aigu 
et  perçant ,  n'cxisle  plus  dans  la  troupe  ,  les 
trompettes  et  le  tambour  l'ont  reinplacé  ;  celui 
qui  la  joue. 

KOIRNETT,  petit  coin,  s.  m.  petit  angle ,  ren- 
contre de  deux  côtés ,  de  deux  lignes ,  de  deux 
surfaces.  —  Reculée,  s.  f  enfoncement,  re- 
traite, recoin  ,  petit  coin  caché .  repli  du  cœur. 
—  Ecoute  ,  s.  f.  lieu  oii  l'on  écoute  sans  être 
vu.  —  Encoignures,  f.  coin  principal  d'un 
bâtiment  en  avant-corps. 

KOIRNEU  ,  corneur,  s.  m.  celui  qui  corne,  qui 
joue  du  cor ,  du  cornet . 

KOIRNIR,  cornière,  s.  f.  canal  de  tuiles  ou  de 
plomb  à  la  jointure  de  deux  pentes  de  toits; 
t.  de  couvreur. 

KOIRNOU,  cornu,  adj.  qui  a  des  cornes,  chose 
qui  a  des  angles  en  forme  de  corne. — Bicorne, 
adj.  2  g.  qui  a  deux  cornes  ;  animal ,  insecte  bi- 
corne; bicornu  ,  garni  de  deux  cornes. 

KUlRSET  ,  gilet,  s.  m.  sorte  de  veste  courte  sous 
l'habit,  ou  de  camisole  sur  la  chemise  ou  sur 
la  peau;  veste  à  ou  sans  manches.  —  Corset, 
s.  m.  corps  de  jupe;  petit  corps,  vêtement, 
fourreau  garni  de  baleines  et  lacé  qui  embrasse 
et  soutient  le  corps. 

KOIRSITRON,  quercitron,  s.  m.  écorce  d'tm 
chêne  jaune  d'.\mérique  dont  il  est  originaire , 
sert  à  la  teinture.  —  Fustet,  s.  m.  arbrisseau 
de  5  à  6  pieds ,  croît  en  France ,  en  Italie  ,  son 
bois  donne  une  teinture  jaune  qui  n'est  pas  so- 
lide. 

KOIRVESS,  trèfle  de  Germanie,  s.  m.  se  cultive 
en  grand ,  il  réussit  dans  les  terrains  élevés ,  se 
mêle  avec  le  raygrass  et  les  graminées;  bon 
pour  les  chevaux. 

KOlSS,  côte,  s.  f.  os  courbé  et  plat,  placé  obli- 
quement sur  les  côtes  du  thorax  ;  vraie,  fausse 
côte  ;  ce  qui  en  a  la  forme  ;  les  vraies  côtes 
sont  les  sept  côtes  supérieures;  les  fausses 
côles  sont  plus  petites  et  plus  courtes  que  les 
autres.  —  Chou  navet ,  s.  m.  jeune  chou-navet, 
l'on  mange  ses  feuilles  assaisonnées  avant 
d'avoir  le  navet. 

KOISSTI,  faîtage,  s.  m.  d'un  comble,  d'un  toit, 
partie  d'un  pignon  où  se  posent  les  pannes,  les 
tasseaux  et  corbeaux  jusqu'au  faîte.  —  Rivet, 
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s.  m.  l)or(l  du  toil  terminé  par  le  pignon,  le 
long  des  deux  côtés  du  pignon.  —  Croupe, 
s.  t.  partie  dun  comble  en  retour  de  la  face  et 
qui  couvre  le  pignon  d'un  bàlimenl. 

KOISSTIÎAI,  clou  ,  s.  m.  caboche  à  tête  ovale, 
estampillée  et  renversée  de  deux  côtés  pour  les 
gros  souliers. 

kOK,  coq,  s.  ni.  mâle  de  la  poide ;  sa  ligure,  sa 
forme;  le  C0([  est  adulte  a  (rois  mois,  n  est 
employé  comme  tel  qu'à  dix.  il  peut  souf 
frir  trente  et  quarante  poules;  poussin  jus- 
qu'à cpialre  mois  ;  poule  on  poulette  jus(|u'à 
six;  co([  ou  poulet  le  reste  de  la  vie,  lors- 
qu'on n'en  fait  pas  des  poulardes  ou  des  cha- 
pons, ce  qui  se  lail  lors(|u'ils  ont  trois  ou  ([ua 
Ire  mois;  les  poules  ne  i>ondent  (|ue  TiO  à  ,"i(j 
leufs  par  an.  —  Coc] ,  s.  m.  premier  chef,  le 
j)i'emier  entre  plusieurs,  etc.  ;  premier  choix. 
—  Coq-en  pâte,  lig.  personne  très  à  son  aise 
dans  un  lieu;  homme  enveloppé  d'oreillers  ,  de 
couvertiM'es,  etc.  —  Kok  (J h  hrouu:! ,  co(\  (\it 
bruyères,  tétras,  s.  m.  le  grand  de  la  gros.senr 
ibi  paon ,  le  j)etil  plus  gros  que  les  faisans  dans 
les  forèls;  cot| ,  le  faisan  mâle  ,  le  coq  de  per- 
drix ,  la  perdrix  mâle;  griannean  ,  jeune  coq 
de  bruyère.  —  Co(|  cendré,  s.  m.  nn"ile  de  la 
poule  couleur  cendrée  ,  couleur  de  cendre. 

KoKAGX,  cocagne,  s.  f.  fête  publique;  mât 
fnttlé  de  graisse ,  de  savon  ,  au  haut  duquel  il 
faut  monter  pour  avoir  le  prix  dans  les  fêtes 
|Mdiii(|iies;  o'ufs  de  Pà(|ues. 

KoK.M,  poulet,  s.  ni.  petit  de  la  poule ,  jeune 
mâle.  —  Cochet ,  s.  m.  petit  coq.  —  Chapon , 
s.  m.  jeune  coq  châtré. — Séneçon,  s.  m.  plante 
llascnlense,  bonne  pour  les  petits  oiseaux, 
(iiiollienle  pour  la  goutte,  riiénu)rragie ,  le 
lail  grumeb'^  dans  les  seins.  —  Coqnàlre,  s.  m. 
jeune  coq  à  demi  châtré,  â  (pii  on  n'a  laissé 
qu'un  (eslicule- 

kOKAIKOl'K  ,  colchiiine,  s.  m.  tue-chien  ,  plante 
a  oignons,  acaule  ,  liliacée  ,  à  lleur  comme  le 
crocus  ,  vivace  ,  poison  à  l'intérieur  ,  ii  l'exlci- 
rieur,  s|)écili(iue  contre  la  peste  ,  l'hydropysie. 

UOK-.V.-I..U.'CN ,  coq  il  l'âne,  s.  m.  discours  sans 
suite,  .sans  raison;  faire  un  coq-ii  l'âne,  répon- 
dre |)ar  tm  coq-à-l'àne. 

K(IK-l)t'-(i.lAUIU)IN,  grand  beaume ,  s.  m.  coq 
de  jardin,  |)lanle  balsamicpic ,  depuis  long- 
temps elle  est  venue  du  midi  de  la  France 
prendre  [)lace  dans  les  jardins  potagers,  parce 
que  (luelqnes  i)ersonnes  en  usent  pour  Iburni- 
lure  dans  les  salades.  —  Cloucourte,  s.  f. 
herbe  gris  de  lin  dans  les  blés  à  llenrs  rouge 
pâle. 

KOKE'l' ,  co(pn;t ,  te  ,  adj.  galant,  (jui  cherche  à 
plaire,  à  (bunier  de  l'amour  à  plusieurs  à  la 
ibis,  qui  fait  l'agréable,  se  |)()nq)onne. 

KOKETT,  fri(pienelle,  s.  f.  jeune  coquette  parée 
au-dessus  de  son  étal  ;  coquette ,  amante  qui 
c!)erche  à  plaire  ii  plusieurs.  —  Dévergondée, 
adj.  sans  pudeur,  sans  décence,  qui  a  des 
mœurs  licencieuses;  lille  ou  femme  scanda- 
leuse. 

KOKIER,  coquillier,  s.  m.  collection  de  co- 
quilles; armoire,  lieu  où  on  les  rassemble; 
boîte  pour  les  co(piilles  à  couleurs. 

KOKIL,  coquille,  s.  I.  coque  ou  enveloppe  dure, 
calcaire,  des  limaçons,  des  leslaces ,  des  œufs. 


des  noix  ,  etc.  ;  sa  ligure.  —  F^cumoire,  s.  m. 
espèce  de  coquille  en  cuivre ,  de  fer-blanc  pour 
écumcr,  joli  vase  de  cuisine  perci>  de  plusieurs 
trous. 

KOKl.N,  coquin,  e.  s.  voleur,  fripon,  maraud, 
grand  cotpiiu,  infauif  et  làrlic  sans  co.'ur  ni 
hoimcur;  miMhanl ,  ciMpiiu  dangereux.  — Sy- 
cophante,  s.  m.  fourbe;  menteur;  imposteur; 
fripon  ;  délateur;  c(M]nin. 

KOKIINN  ,  s.  f.  femme  de  mauvaise  vie;  voleuse; 
grande,  laide,  hardie,  ellrontée  coquine; 
femme  tiui  trompe  Ix^aucoup  d'amants. 

KOKINNK.VIl':,  coi|uinerie,  s.  f.  coiidnile,  action 
decocpiin;  fair(>  nue  grande  coquinerie;  co- 
cjuiner,  gueuser ,  faim-ariter. 

KOhLAUlA,  herbe  de  Sainte-Barbe,  s.  f.  vélar 
érysime,  tortelle;  herbe  aux  chancres;  vélar, 
(liante  (pii  facilite  rexpecloration.  —  Cochléa- 
ria ,  s.  m.  herbe  au  cuiller  bisannuelle,  pre- 
mier aniiscorbutique. 

IvOkl.l,  coquetier,  s.  m.  maichand  d'd'ufs  de 
volailles;  amateur ,  nourrisseiu'  de  coqs  pour 
les  cond)ats. 

KOKlilKO,  coquelicot ,  s.  m.  lleur,  |)etit  pavot 
rouge  des  cham|»s,  ou  cultivé  et  varié. 

KOKLIVI,  cochevis ,  s.  m.  sorte  d'.'douette  hup- 
pée.—  Co([uillado  ,  s.  f.  alouette  huppée  de 
Provence. 

KOKLOUH,  coquelonrde,  s.  I.  pidsatille,  passe 
lleur,  herbe  du  vent,   plante  incisive,  vulné- 
raire à  feuilles  slernutatoire;  lychnis  à  fleurs 
rouges.  —  Cloucourte  ,  s.  f.   herbe  gris  de  lin 
à  fleurs  rouge  pâle. 

KOKLUG,  coqueluciie,  s.  f.  riiumo  (  onlagieux  , 
toux  convulsive  avec  inspiration  simnre  réité- 
rée et  souvent  voniissemenl  ;  celle  maladie,  in- 
connue à  nos  aieux  et  ([u'ou  dit  être  venue  de 
l'Afrique  ou  des  Indes  Orientales  en  I  II  I  ,  sous 
Charles  VI ,  a  reparu  vers  le  milieu  du  Ib'  siè- 
cle et  s'est  étendue  par  toute  ri'jir(q>e  ;  mala- 
die des  enfants  et  des  adultes. 

KUKMAH  ,  co(juemar,,s.  m.  vase  à  anse  et  à  gros 
ventre  étranglé  et  retenu  par  le  haut  pour  faire 
bouillir  l'eau,  les  inbisions  des  fèves  de  calé 
torrélié,  etc.,  avec  un  couvercle,  les  anciens 
étaient  à  charnière.  —  Bouilloire ,  s.  f.  va.se  de 
cuivre,  de  fer,  de  terre  cuite,  eli..,  pour  faire 
bouillir  l'eau,  etc. 

KOKO  ,  coco  ou  coque  ,  s.  m.  fruit  d'un  genre  de 
palmier,  est  un  fruit  précieux  ,  sa  cocpie  se  Ira 
vaille  pour  ditlérents  usages. 

KOKRAl ,  coq  de  clocher  ,  s.  m.  co(|  que  les  chré- 
tiens ont  placé  à  la  pointe  des  donjons  et  des 
clochers,  tourne  d'a|)rès  les  vents;  le  |)remier 
vient  d'Athènes,  par  .Vndronic  de  Cyrrlia;il 
était  placé  sur  un  triluii  d'airain,  iouriianl  sur 
son  pivot  an  haut  de  la  tour.  —  Ciroueltc; ,  s.  f. 
banderole,  jjhupie  mobile  sur  une  tige  ([ue  l'ail 
tourner  le  vent;  il  y  en  a  :i  (jualre  (!l  huit  vents 
cardinaux. 

K.OKSAN,  guilleret,  le,  adj.  gai,  gaillard, 
éveillé  ;  lig.  personne  trop  h'gèro. 

KOKSÉ,  glousser,  v.  n.  se  dit  du  cri  de  la  poule 
qui  veut  couver  on  appeler  ses  petits,  du  din- 
don qui  fait  la  roue.  —  (dételer,  v.  n.  se  dil  du 
cri  de  la  poule  surtout  (piand  (,'lle  a  |)ondu.  — 
Cocodaste,  s.  m.  énomatopée  du  cri  de  la 
poule. 
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KOKSEG ,  gloussement,  s.  m.  cri  de  la  poule ,  du 
dindon  qui  giousseiil. 

KOKTI ,  coquetier  ,  s.  ru.  pelit  vase  ovoïde  i)Our 
manger  des  o'ul's  it  la  coque.  —  Cocotier,  s.  m. 
arhrequi  prodiiit  le  coco,  espèce  de  palmier 
à  leuilles  ailées,  longues  de  10  à  lo  |>ieds, 
larges  de  ô  ,  arhre  d'une  Irès-grande  utilité. 

KOKU ,  coruard  ,  s.  m.  cocu  ,  celui  dont  la  femme 
est  infidèle  et  adultère;  cocuage,  état  du  cocu; 
cornardise,  élat  humiliant  du  cocu.  —  Vulca- 
nisme,  s.  m.  état  de  celui  dont  la  femme  est 
inlidèle,  (|ui  vulcanise;  lui> au,  coucou  ,  mari 
trompé  ;  quand  une  femme  se  dégrade  par 
l'adultère,  le  ridicule  tombe  sur  le  mari ,  et 
pour  sa  part,  le  mépris  et  la  lionte;  qui  épouse 
une  lille  peu  sage.  —  Cornette  ,  s.  1.  femme  à 
la(pielle  sou  mari  lui  est  infidèle. 

KOKUBliNiX  (à),  concubine,  s.  f.  femme  ou  lille 
(|ui  coliahile  avec  un  homme  sans  èlre  son 
épouse. 

KOKLIHINEG  (ô) ,  concubinage,  s.  m.  commerce 
illégitime  de  gens  des  deux  sexes  non  mariés 
vivant  comme  s'ils  l'étaient;  vivre  maritale- 
ment avec  une  femme,  en  mari ,  en  bon  mari. 

KOKUE.  cornette,  s.  f.  popul.  femme  à  laquelle 
son  mari  est  inlidèle.  —  Acoupie,  s.  f.  cocue, 
popul. 

KOKL'LUSS  (à),  coque  du  Levant,  s.  f.  baie  des 
Indes,  du  niénisperme lanugineux,  enivre  les 
poissons,  tue  les  poux. 

KOL,  hausse- col ,  s.  m.  ornement  de  cuivre  ou 
d'argent  doré  suspeudu  à  deux  petits  glands 
(pie  les  olliciers  portent  sous  les  armes  quand 
ds  sont  de  garde  ou  de  service.  —  Gorgère, 
s.  f.  collet  antique  de  femme  pour  le  col  et  la 
gorge.  —  Col,  s.  m.  partie  supérieure  du  vé 
U'iucnt  (jui  entoure  le  col  ;  sorte  de  cravate  en 
linge  ou  étoile ,  avec  une  boucle.  —  Collerelle, 
s.  f.  vêlement  de  femme,  sorte  de  collet  de 
linge  sur  la  gorge  et  les  épaules;  collet,  orne- 
ment large  autour  du  cou. 

KOLA  ,  saint  ?MColas.  V.  saint  Nikolct. 

KULASE,  collée, adj.  f.  qui  joint,  qui  tient  avec 
de  la  colle,  etc. 

K<H;AN  ,  collant ,  gluant,   visqueux,  glulineux. 

KOLASION,  collation  ,  s.  f.  repas  léger  au  lieu  du 
souper,  du  déjeuner,  du  dîner;  goûter,  repas 
enhe  le  diiicr  et  le  souper. 

KOLASiONE,  collalionner,  v.  a.  conférer  des 
écrits,  vérifier  un  original  et  sa  copie  ou  deux 
éériis  semblables;  voir  si  un  livre  est  complet. 

KOS-AU,  niais,  e,  adj.  sot  sans  expérience,  sim- 
ple. —  Robert,  s.  m.  mari  commode,  coniplai- 
sanl. ,  benêt ,  badaud.  —  Nicaise  ,  s.  m.  homme 
niais  ,  sans  esprit ,  jeune  homme  qui  n'est  pas 
dégourdi,  un  vrai  nicaise  ;  niais,  oiseau  pris 
dans  le  nid.  —  Etre  camus,  adj.  trompé  dans 
son  attente,  confus,  stupéfait,  réduit  au  si- 
lence. 

KOLlîAK,  colback ,  s.  m.  bonnet  à  poils. 

K(HjE,  coller ,  v.  a.  joindre  et  faire  tenir  avec 
de  la  colle;  enduire  de  colle,  mêler  de  colle 
})0ur  (ju'il  ne  boive  pas;  clarifier  le  vin  av  ec  de 
la  colle  du  poisson;  placer  contre  ;  coller  quel- 
qu'un contre  le  mur,  l'y  tenir  ferme;  amidon- 
ner, enduire  d'amidon;  clarifier  un  liquide.  — 
.'(laronller.  v.  a.  coller  une  toile  avec  de  la  ma- 
roulle  sur  du  bois  ,  etc. ,  pour  peindre;  encol- 


ler, couvrir  de  colle,  de  gomme,  faire  l'encol 
lage.  —  Couler,  v.  a.  couler  un  liquide,  passer 
à  travers  une  étoile,  couler  la  lessive  dans  un 
cuvier  sous  une  couche  de  cendres;  passer  un 
liquide,  etc.  ,  à  travers  un  tamis,  un  filtre  ,  un 
linge  ,  etc.  —  Goberger,  v.  a.  placer  les  ais  , 
lattes,  etc. ,  pour  tenir  l'ouvrage  collé. 

ROIvEBFj  ,  pigeonner,  v.  n.  faire  prendre  volée  à 
des  pigeons  quand  il  y  a  un  étranger  ,  pour  que 
ce  dernier  se  mêle  et  revienne  avec  les  autres 
au  pigeonnier. 

KULEBEU,  pigeonnier,  s.  m.  amateur  de  pigeons, 
celui  <|ui  les  aime  ,  les  nourrit ,  essaie  d'en  at- 
trapper  d'autres  que  les  siens.  —  Colondnphiie, 
s.  m.  amateur,  nourrisseur  de  pigeons,  mem- 
bre d'une  société  de  (ligeonniers. 

KOLEltl ,  pigeonnier  ,  colombier,  s.  m.  lieu  où 
l'on  élève  des  pigeons,  retraite  des  pigeons.  — 
Fuie,  fuye,  s.  f.  petit  colombier  do  pigeons 
domestiques. 

KOLEG,  colature,  s.  f.  fillration  grossière,  li- 
queur filtrée.  —  Collage,  s.  m.  dernière  pré- 
paration du  papier  en  l'imprégnant  de  colle  de 
peau ,  etc. ,  contre  un  mur.  —  Encollage ,  s.  m. 
couche  de  colle  très-chaude  pour  recevoir  les 
apprêts,  la  dorure.  —  Parement ,  s.  m.  colle  de 
tisserand  en  toile,  formée  d'eau  et  de  farine 
combinées  par  l'action  de  la  chaleur  dont  ils 
enduisent  les  chaînes  de  leurs  i)ièces  lorsqu'el- 
les sont  montées  sur  leurs  métiers;  le  mot  est 
dérivé  déparer. 

KOLÉGIl ,  collège,  s.  m.  compagnie  de  personnes 
d'une  même  dignité  ;  lieu  destiné  à  renseigne 
ment  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  des 
langues.  —  Athénée,  s.  m.  collège  où  l'on 
enseigne  les  belles-^leltres  et  la  philosophie. 

KOLF;gI.\E  ,  collégial ,  e  ,  adj.  église  d'un  chapi- 
tre ,  d'un  collège. 

hOLEK  ,  collecte,  s.  f.  levée  des  deniers,  quête 
d'aumônes  par  la  collecte.  —  Cueillette,  s.  f. 
produit  d'une  <iuête ,  amas  de  deniers  fait  pour 
les  pauvres  pour  une  œuvre  pieuse  ou  d'utilité 
publique.  —  Collègue,  s.  m.  confrère,  com- 
pagnon en  dignité,  en  magistrature,  en  fonc- 
tion, en  mission,  confrère  d'une  compagnie. 

KOLEkSlON,  collection,  s.  f.  recueil  de  passage, 
de  desseins  ,  de|)lantes,  de  manuscrits  ,   etc. 

KOLEKTEU  ,  collecteur,  s.  m.  qui  recueille  les 
impositions  par  assiette,  etc. 

KULER,  colère  ,  s.  f.  violente  émotion  de  l'âme 
ofîénsée;  courroux.  —  Emportement,  s.  m. 
mouvement  violent ,  déréglé  ,  accès  de  colère. 
—  Furie,  s.  f.  emportement  de  colère  aveugle, 
mouvement  impétueux. 

KOLERETT  ,  collerette ,  s.  f.  vêlement  de  femme, 
sorte  de  collet  sur  la  gorge  et  les  épaules  ;  sont 
brodées,  unies  ou  plissées.  —  Gorgcrette,  s.  f. 
collerette,  ajustement  qui  couvre  la  tête; 
modestie,  ornement  de  femme  qui  couvre  la 
gorge,  le  sein.  —  Pèlerine  ,  s.  I.  ajustement 
de  femme,  sorte  de  fichu  fourré,  dont  elles  se 
couvrent  les  épaules. 

KOLERIK,  colérique,  s.  m.  enclin  à  la  colère  ; 
personne  irritable  ,  irascilile  ,  qui  s'irrite  aisé- 
ment. 

KOLERIISN  ,  cbolérine  ,  s.  f.  alleclion  analogue 
au  choléra,  moins  intense,  moins  dangereuse. 

KOLEU,   couloir,   s.  m.  écuelle  de  bois  ou  de 
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métal ,  dont  le  fond  percé  est  garni  d'un  linge 
pour  passer  un  liquide,  le  lail. —  Filtre,  s.  lu. 
papier,  linge,  tout  ce  qui  sert  a  liltrer,  à 
ciaritier.  —  C.ouloire,  s.  ni.  vase  de  iiiel;il  ;t 
queue  ou  sans  queue  ,  percé  de  Irons  pour  |)as- 
ser ,  panier  sous  la  cuve.  —  Colleur,  s.  m.  qui 
colle  le  pajiier  sur  les  murs.  etc..  <pii  Taille 
carton,  qui  (•nipé^e,  ([ui  enduit  de  colle,  etc., 
qui  fail  TencollaiAC. 
KOI.KI'H,  couleur,  s.  I".  impression  iiue  lait  sur 
Id'il  la  lumière  rt'llcchie  par  les  corps,  liimièi'c 
coloH'e  ,  coukMU- ,  drogue  pour  peintre  el 
teindre;  teint ,  rousseur  du  visaj;e;  li|j;.  loul  ce 
qui  seit  à  peinire;  les  se()t  couleurs  primilives 
sont  le  ronije,  le.ja(in»> .  le  vert ,  le  l>leu  ,  l'oran 
(itr,  le  piiinpre  el  le  vinlel.  —  liolie  ,  s.  T.  euii 
leurdu  puiid'un  cliien,  d'unclial,  (riintaureaii, 
d'unelieval ,  elc.  ;  ileiix  clieviiu\  de  mèuie  rohc 
;qipareillés. —  Coloris,  s.  m.  niclanini* ,  ioiile 
des  ctiideurs,  leurs  ellels,  leur  contraste  ou 
leur  liarmonie  dans  un  tableau,  etc. 
KOLKVHINN.  eimlevriiie,   s.  I'.  pii'ce  d";irlillerie 

lorl  hingue  el  (jni  porie  lorl  loin. 
KULI,  coulis,   s.  m.  suc  de  viande,  elc,    con- 

soinmi'  à  force  de  cuire  el  passé. 
KOLIBKTT,  (pioliliel,  s.  m.  loculiun  basse  et 
triviale,  renlerniiinlune  mauvaise  plaisanterie, 
mauvais  jeu  de  mol ,  mauvaise  pointe.  —  Joli- 
vetes,  s.  m.  babiole,  gentillesse  d'enfants  , 
paroles,  discours  sans  suite;  goguettes,  pro- 
pos jciyeux  ,  très  gais. 
KOLIOOn,  corridor,  s.  in.  galerie  élroile,  pas- 
sage <;nlre  un  ou  deux  rangs  de  eliainbre  entre 
des  ypparlenieiils.  —  Couloir,  s.  m.  long  pas- 
sage de  dégagement  dans  un  gr;iU(l  edilice.  • — 
Kniilade,  s.  f.  longue  suile  de  cluunbres  dans 
un  corridor. 
KOlJEll ,  collier,  s.  m.  ornement,  cerclemanpK;, 
rang  de  perles,  elc.  autour  du  cou  ,  chaîne  , 
chapelet,  tresse  pour  le  cou;  l'usage  tlu  collier 
est  de  la  [dus  hante  antiquité- ,  les  lîabylonien.s 
en  porlaienl  d'or  ,  d'argeni  el  de  pierreries.  — 
Coulant,  s.  m.  |iierre  i»récieusc,  diamant  cnlilc 
(pie  l'on  porte  au  cou.  —  Esclavage,  s.  m. 
demi  cercle  de  pierreries  sur  la  gorge.  —  lîi- 
vière  dediamanis,  s.  f.  beau  collier  de  gros 
diamants. 
KOLIK,  colifpie.  s.  m.  maladie  ipii  cause  des 
Iranclu-es  dans  le  colon,  le  bas-veiiîre,  se  dit 
aussi  de  l'e.slomac,  douleur  inlesline;  Iran- 
cliées,  colicpie bilieuse,  venteuse,  ucplncli(ine. 
—  Iléosie,  s.  I.  colii|ue  venlense  a\ecconvul 
sion  de  l'intestin  grêle.  —  Bellon,  s.  m.  mala- 
die, coliiiue  ,  (lepeiisseinenl  causés  par  U-s  sul- 
fates .  par  la  mine  d(?  plomb.  —  iNéplirile.  s.  f. 
phtegmasie  ,  colique  îles  reins. — .Néphreli;iue  , 
s.  eladj.  colique  violente  causée  jtar  le  gravier 
des  reins  passant  par  les  uretles.  —  \<tlvuius, 
s.  m.  colique  de  miserere,  passion  iliaipie; 
intestins  roulés;  coliijue  violente  avec  sortie 
lies  excréments  jiar  la  bouclu^. 
KOi.lH,  rigole,  s.  f.  petit  canal  pour  faire  couler 
les  eaux.  —  Couliére  ,  s.  f.  i)elil  ravin  par  où 
les  eaux  s'écoulent.  —  Kvier ,  s.  m.  conduit 
pour  les  immondices,  les  eaux  de  cuisine. — 
Couloir,  s.  m.  canal  ,  long  passage  de  dégage- 
ment des  eaux  dans  un  éditice.  — ■Caniveau, 
s.  m.  dalle  recreiisee  pour  recevoir  el  conduire 
les  eaux  pluviales  el  ménagères. 


KOLIVIER,  membrure,  s.  f.  pièce  de  boi.sde 
ô  ponces  d'épaisseur  sur  o  à  o  de  largeur,  de- 
puis 6  il  15  pieds  de  longueur. 

KdLMAI.N  .  faîtière,  s.  f.  sommité  des  combles, 
plaques  de  plomb  courbes  faites  en  demi-canal 
(pi'on  met  sur  le  toit  pour  couvrir  le  faite. — 
liiilée,  s.  f.  ou  failière,  tuile  courbe  sur  le 
faîte;  failière  d'un  loil  en  tuile. 

KOI.OKASION  .  colkicalion  ,  s.  f.  action  de  ran- 
ger les  créanciers  dans  l'iudre  de  |iaienient. 

KOI.OKE,  colloqiier,  v.  a.  placoi  en  général, 
ranger  les  créanciers  jiar  ordre  de  paiement. 

KiiEOKEl),  coloquinie,  s.  f.  citrouille,  concom 
bn>  du  Levant .  plante  cncnnéracée,  annuelle, 
rampante  ,  à  fruits  spbériques. 

KOI. ON  ,  pigeon  ,  s.  oiseau  périslérc  domestique 
Irèstoimii;  il  y  en  a  M  espèces,  les  |)riiii;ip.i- 
les  sont  :  le  bidoré  cuivré,  le  biset,  source 
primitive  des  iiigeons;  le  cornu  à  pieds  très- 
courts  garnis  (le  plumes  ,  huppé  en  pointe  der- 
rière la  lète;  le  cavalier  produit  de  grosses 
gorges  el  des  messagers  Irès-liauls,  à  gorge 
enllée  en  Imig,  le  pigeon  coquille,  (pii  a  une 
coipiillede  plumes  sur  la  lète;  le  pigeon-cra- 
vale,  (jui  a  une  tonllè  de  plumes  rebroussées 
le  long  de  la  gorge;  le  pigeon  culbutant  ou 
trumble»',  qui  culbute  en  l'air,  le  pigeon  du 
piiase ,  lient  du  faisan;  le  |ugeon  frisé,  à  plu 
mes  frisées,  le  pigeon  maiirin  noir  à  vol  blanc, 
le  pigeon  mondain  de  la  taille  d'une  petite 
poule,  il  yeux  bordés  de  rouge;  le  pigeon 
grosse  gorge,  «[ui  gonlle  sa  gorge;  le  pigeon 
heurlé,  variété  du  mondain,  à  lâches  sur  la 
lète;  le  pigeon  hirondelh! ,  le  mesbager,  le 
nonnain,  le  paon,  le  palLu ,  le  plongeur,  le 
l'olonais,  le  raniier.  le  romain,  le  nicobar,  le 
souabe,  le  suisse,  le  tiiri;,  h;  tambour,  le 
tournant,  le  maille,  le  barbet,  pigeon  barbu; 
le  Ixidorc  ii  bec  et  pattes  jaunes,  le  pigeon 
Inirm  l  ou  des  champs;  le  |iigeon  peut  vivre 
■i  ans. 

K<tl,OM;.K<i ,  colombage,  s.  m.  rang  de  solives  à 

plomb  dans  une  cloison  de  charpente. 
KOIA)NN,  colonne  nieniane,  s.  f.  (pii  porte  bal 
con.  — Colonne,  s.  f.  [lilier  rond  fait  pour.son- 
lenir  on  pour  orn(>r ,  rpu  comporte  trois  parties 
principales  :  la  base,  le  fût  et  le  chapiteau; 
elle  porte  le  nom  de  l'ordre,  la  colonne  tos- 
cane, la  (ioricpio,  la  ioniipie  ,  la  corinthienne, 
la  canneléi,',  la  colonne  en  tambour,  celle  eu 
ma(;onnerie,  celle  d'assemblage,  l'angulaire, 
la  colonne  engagée  ou  adossée .  la  colonne  ser- 
rée, la  Irioinphale,  la  funéraire  ,  la  rostrale  ; 
portion  de  pages ,  de  feuillets  ;  appui ,  soutien  ; 
division  d'armée,  etc.;  colonnetl(s  petite  co- 
lonne. —  Potence,  s.  f.  pièce  de  bois  debout 
sur  un  pointai ,  convi'rl  d'un  chapeau  ii  semelle 
dessus,  assemblés  pour  soutenir.  —  Courante, 
s.  f.  danse  grave  remplie  d'allées  el  de  venues, 
lorinci!  [tar  couples  en  colonne.  —  Sommier, 
s.  m.  pierre  posée  sur  un  pied  droit,  en  coupe, 
pour  recevoir  le  premier  claveau  d'une  plate- 
i)ai!d;' ,  etc. 
KOl.Oi'iE,  colorier,  v.  a.  doimer  les  couleurs  ; 
mettre  les  couleurs  à  une  enbiminure  ,  une  es- 
tampe ,  un  dessin;  donner  la  couleur  ou  de  la 
couleur  ii... 
KOLOllI  ,  coloris,  s.  m.  mélange,  foule  des  cou- 
leurs; leur  ellel  ;  se  dit  d'un  beau  teint ,  de 
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tout  ce  qui  offre  une  réunion  de  couleurs. 

KOLOUV,  couleuvre,  s.  f.  serpent  non  venimeux 
ophidien ,  s'apprivoise.  —  Couleuvreau  ,  s.  m. 
petite  couleuvre.  —  Vipère,  s.  1'.  serpent  vivi- 
pare, dangereux,  le  sous-carbonale  d'ammo- 
niac est  l'antidote,  en  le  buvant ,  en  le  versant 
sur  la  blessure.  —  Anguille  de  haie  ou  couleu- 
vre serpentine ,  charbonnier  ou  serpent  à  col- 
lier; il  est  sans  aucun  danger  ;  sa  morsure  n'est 
nullement  venimeuse;  se  i>la!l  dans  les  en- 
droits humides ,  dans  les  prés  et  dans  les  buis- 
sons en  élé.  —  Serpentin,  s.  m.  tujau  en  .spi- 
rale de  l'iilonihic  qui  va  en  serpentant.  —  Ko- 
louv  des  (haine,  pic  ,  s.  m.  nom  de  52  espèces 
d'oiseaux  ,  ont  le  bec  droit ,  la  langue  est  très- 
longue  et  ressemble  au  ver  de  terre ,  darde  et 
allonge  beaucoup  hors  du  liée ,  grimpe  les  ar- 
bres; leurs  plumes  sont  oïdinairemenl  cen- 
drées. 

KOLPORTK,  colporter,  v.  a  i)()rlerçà  et  là  des 
marchandises  pour  les  vemlic;  fam.  raconter 
partout,  colporter  des  calomnies,  une  histoire 
scandaleuse. 

KOLPORTEU,  colporleuv,  s.  ni.  (pu  porte  de 
côté  et  d'autre  pour  vendre,  surtout  des  im- 
primés. —  Porte-balle,  s.  m.  petit  mercier 
ambulant  (jui  court  les  foires  et  marchés  avec 
une  balle  de  marchandises  qu'il  porle  sur  le  dos. 

KOLU.SION  ,  collusion,  s.  f.  intelligence  secrète 
entre  deux  ou  plusieurs,  entre  deux  plaideurs 
pour  tronqier  un  tiers  à  son  préjudice. 

KOM  A  ,  comma  ,  s.  m.  t.  d'inip.  deux  points  (:); 
t.  de  musique  ,  diflerence  du  ton  majeur  au  ton 
mineur  ,  quart  de  ton  ,  etc. 

KOMAN ,  conimandemenl,  s.  m.  exploit  avec 
sommation  de  payer ,  etc.  ;  exploit  par  huissier, 
assignation,  saisie,  etc.  —  Débitis,  s.  m.  or- 
donnance qui  permet  de  saisir  ledébileiir  pour 
avoir  paiement. 

KOMÉD,  comète,  s.  f.  corps  céleste  que  l'on 
croit  de  la  nature  des  planètes,  extraordinaire, 
lumineux  par  réllexion,  suivi  d'une  queue, 
barbe  ou  chevelure;  météore  ,  aurole  boréale, 
auréole;  jeu  de  cartes. 

KOMEDAIR,  comédie,  s.  f.  pièce  de  théâtre  qui 
peint  des  actions  de  la  vie  commune  des  per- 
sonnes ,  les  mœurs  et  caractères ,  les  ridicules  ; 
théâtre  pour  les  comédies  et  tragédies,  etc.; 
art  d'enseigner  la  vertu  et  la  bienséance  en  ac- 
tions et  en  dialogues;  le  théâtre,  tout  ce  qui 
en  dépend  ;  éditice  ;  spectacle  ,  représentation 
théâtrale.  —  Opéra,  s.  m.  pièce  de  théâtre, 
tragédie,  drame  en  musique,  à  machines  et 
danses;  lieu  où  elles  sont  représentées  ;  ac- 
teurs, les  musiciens;  l'opéra  était  connu  au 
16' siècle  en  Italie,  il  ne  parut  sur  la  scène  fran- 
çaise qu'en  1648  ;  aucune  femme  n'avait  paru 
sur  le  théâtre  de  l'opéra  avant  1781. 

KOMÉDIAIN ,  comédien ,  ne  ,  s.  qui  joue  la  comé- 
die en  général  publiquement;  hypocrite,  qui 
change  de  conduite,  d'opinion  suivant  son  in 
térêt.  —  Acteur,  trice  ,  s.  artiste  dramatique. 
—  Baladin,  ne,  s.  danseur  de  théâtre.  —  Tra- 
gédien, ne ,  s.  acteur  tragique;  histrion,  ba- 
ladin, farceur;  mime. 
KOMÉR,  commode,  s.  f.  qui  est  la  complaisante 
d'une  autre  en  intrigue;  galante.  —  Commère, 
s.  f.  qui  lient  ou  a  tenu  sur  les  fonts  un  enfant, 


une  femme  est  la  commère  de  celui  qui  a  tenu 
l'enfant  avec  elle  et  du  père  et  de  la  mère  de 
l'enfant;  fig.  femme  curieuse  et  bavarde;  maî- 
tresse-femme, femme  hardie,  rusée,  entrepre- 
nante, matoise,  qui  fait  la  commère,  des 
commérages. 
ROMERS.\N  ,  commerçant,  e,  adj.  s.  qui  com- 
merce, qui  trafique  en  gros.  —  Négociant, 
s.  m.  qui  fait  le  négoce  en  grand  ,  qui  négocie. 

—  Trafiquant,  s.  m.  négociant,  commerçant. 

—  Boutiquier,  s.  m.  marchand  tenant  boutique. 
• — Détaillant,  s.  m.  marchand  (pii  vend  en 
détail  diverses  marchandises. — Revendeur,  se, 
s.  qui  revend  diverses  marchandises,  achète 
l)Our  revendre.  —  Industriel,  le.  adj.  qui 
s'adonne  l\  l'industrie,  commerçant. 

KOMERZE,  commerce,  s.  m.  négoce,  trafic  de 
marchandises  en  gros  ou  en  détail,  d'argent  , 
etc.,  branche  d'industrie.  — Fré(|uenlalion  , 
s.  f.  commerce  d'habitude  qu'on  a  avec  quel- 
qu'un, quelqu'une,  Iréqnenlation  libre,  dan- 
gereuse ,  forcée  ,  coupable ,  criminelle ,  sus- 
pecte. 

KOMUN ,  commun,  e,  adj.  s.  in.  à  quoi  tous 
participent  ou  peuvent  participer ,  corps  d'ha- 
bitants d'un  village,  des  bourgeois  d'une 
ville,  etc.  —  Vulgaire  ,  s.  m.  peuple,  les  gens 
peu  instruit,  bruit,  pensée,  propos  vulgaire. 

—  Oflice ,  s.  f.  lieu  où  l'on  prépare  le  dessert , 
où  on  le  conserve  ;  quartier  des  domestiques  , 
lien  où  ils  y  mangent  en  société. 

KOMEUNNMAIN,  communément,  ordinairement, 
généralement,  trivialement,  vulgairement; 
selon  l'opinion  commune ,  la  façon  de  faire ,  de 
parler. 

KOMI ,  commis,  s.  m.  chargé  d'un  emploi ,  d'une 
mission ,  (jui  agit  |)our  le  compte  et  au  nom 
d'un  tiers;  aide  subalterne  et  amovible,  em 
ployé.  —  Employé ,  s.  m.  commis  de  bureau  , 
garçon  de  caisse  (jui  perçoit  en  ville  les  mon 
tants  des  traites  échues.  —  Expéditionnaire, 
s.  m.  commis  chargé  de  faire  <ies  copies  o!li- 
cielles,  commis,  écrivain  ,  copiste.  —  Expédi- 
teur, s.  m.  commis  chargé  d'expédier.  — 
Plumitif,  s.  m.  commis,  écrivain,  qui  fait  les 
minutes.  —  Bureaucrate,  s.  m.  qui  est  versé  , 
([ui  se  plaît  dans  le  travail  des  bureaux  ;  homme 
d'un  emploi  important  dans  les  bureaux.  — 
Bureaumane,  s.  m.  qui  a  la  manie,  l'amour  des 
bureaux  ,  qui  a  de  la  bureaumanie.  —  Commet- 
tant, s.  m.  celui  qui  est  chargé  par  un  antre 
de  gérer  tout  ou  partie  de  ses  afl'aires  ;  celle 
personne  ainsi  chargée  est  un  mandataire  ou 
commissionnaire.  — Convoyeur,  s.  m.  jiréposé 
de  l'octroi,  qui  escorte  .  accompagne  les  bes- 
tiaux ou  marchandises  d'une  porte  a  l'autre. — 
Préposé,  s.  m.  commis  de  l'octroi  chargé  de  la 
visite  des  passants  et  réprimer  la  fraude  des 
droits  d'entrée. 

KOMIK  ,  comique  ,  adj.  2  g.  de  la  comédie  pro- 
prement dite,  sujet  comique,  plaisant  risible; 
boutl'on  ,  grotesque,  personne  comique. 

KOMISAIR,  commissaire,  s.  m.  ofïicier,  juge, 
commis  par  un  supérieur  ou  par  justice  pour 
exercer  une  fonction,  régir  des  biens  saisis, 
Uiaintenir  la  police,  régler,  surveiller,  distri- 
l)uer,  informer,  saisir,  interroger,  etc.  — 
Quésileur ,  s,  m.  commissaire  de  [lolice. 
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KOMISIONEU,  commissionnaire,  s.  m.  agent 
chargé  de  l'achat  ou  dudéhit  dos  marchandises; 
qui  Iralique  par  commission  ,  (jiii  lait  des  mes- 
sages. 

KOMISION,  mission  ,  s.  I'.  course,  envoie,  charge, 
pouvoir  donné  de  faire  ,  donner  une  mission  , 
remplir,  accomplir  la  mission;  faire  une  com- 
mission. 

kOMKOM  ,  jeu  d'entants.  <|ualre  coins. 

KOMOD  (mû),  commode,  ailj.  "lu,,  d'un  usage  utile 
el  facile,  aisé,  propre,  convenable;  d'une 
société  douce,  aisée;  comniodt-ment.  —  Com- 
mode, s.  f.  meuble  carn'' ,  haut  d'environ  trois 
[lieds,  à  dessus  de  marbre,  de  bois,  etc.,  à 
plusieurs  tiroirs  pour  les  linges,  les  bardes,  etc. 

KOMODITÉ ,  commodité,  s.  f.  chose,  état, 
moven ,  situation  commode  ;  lieu  d'aisance. 
V.  Chiot  t. 

KOMOSION  ,  contrecoup,  s.  m.  impression  d'un 
coup  ;  sentir  le  contre-  coup ,  la  commotion  ,  la 
secousse  ;  ébranlement  intérieur. 

kOMSEGJRAlK  ,  manœuvre  commune ,  s.  f. 

KO  JIOUDRI  (hô) ,  coup  orbe,  s.  m.  coup  qui 
meurtrit,  mais  nenianie  pas  la  chair. 

KOML'.N  ,  triviale ,  e  ,  adj.  couimun ,  usé ,  rabattu  ; 
commun,  propre  à  dill'érents  sujets,  d'un 
usage  général. 

KO^BLAl^  ,  comblair) ,  s.  rn.  intrigue,  menée, 
conduite  dans  une  atlaire;  allée  et  venue  po\ir 
donner  des  connaissances  ,  faire  des  commis- 
sions secrètes. 

KONDF.\l ,  contrefait,  e,  adj.  imité,  falsitié; 
difforme  ,  mal  fait;  livre  ,  corps,  etc.,  contre- 
fait. 

kONDFË,  contrefaire,  v.  a.  imiter,  représenter 
en  imitant  ;  imiter  une  personne  ,  une  chose, 
les  man  thés  ,  le  ton  ,  la  voix  de  quelqu'un. 
V.  Ko.  —  Rejanner,  v.  a.  contrefaire  par  ma 
nière  d'insulte,  le  Ion  ,  la  voix  de  quelqu'un; 
mimer  quelqu'un. 

KONDl'Et; ,  mimologisme,  s.  m.  ligure  par  la- 
quelle on  imili;  un  être  animé,  de  son  geste, 
(le  sa  voix  pour  le  faire  reconnaître;  mimo 
logie. 

IvONDFRi;  ,  contrelaiseur,  s.  m.  ([ui  imite,  qui 
contrefait  les  paroles,  les  gestes,  etc.— Mime, 
s.  m.  acteur,  iniitation  indécente  des  manières 
d'un  individu.  —  Coup  de  feu,  s.  m.  charge 
dune  arme  à  feu  ;  décharge  des  armes  à  feu 
que  ion  tire. 

KOxNDl  I .  contre-fd ,  s.  m.  étoffe  prise  en  travers 
de  la  chaîne. 

IvONDFH.EÏ  ,  bois  rebours,  s.  m.  dont  les  libres 
sont  vigoureux  ,  quoique  non  en  ligne  droite  , 
difficile  à  travailler;  fibre  à  contresens. 

KONDFOIR  ,  renfort ,  s.  m.  morceau  de  cuir  en 
demi-lame,  cousu  au  (piarlier  sur  le  deriière 
d'une  botte,  d'un  soulier,  pour  l'empêcher  de 
se  crosser. 

K(»M)-(iJUU,  contre-jour,  s.  m,  endroit  opposé 
au  grand  jour,  où  il  ne  donne  pas  à  plein; 
jour  opposé  à  celui  du  tableau.  —  Contre-vue, 
s.  f.  point  de  vue  opposé  en  opti(pie. 

KOND-KOUR ,  à  contre-cœur ,  adv.  maign;  soi ,  à 
regret,  avec  répugnance;  agir  à  contre-cœnu-. 
—  Contre-cœur,  s.  m.  de  cheminée  ,  lieu  où 
se  met  la  plaque;  la  plaque  même;  le  fond 
d'une  cheminée  entre  le  jambage  et  le  foyer. 


KONDROZI,  condrozien,  s.  m.  habitant  d'une 
ancienne  province  du  pays  de  Liège ,  le  Con- 
droz. 

KONFERAIZE  ,  conférence,  s.  f.  comparaison  de 
deux  choses  pour  connaître  leur  différence  ou 
leur  ressemblance;  assemblée;  entretien  de 
plusieurs  personnes  sur  une  affaire. 

KONFERE,  conférer,  v.  n.  raisonnei',  parler  eu 
semblf  d'une  allaire,  etc.  ;  comparer,  différen- 
cier; déférer,  di'cerner. 

KONFI,  conlitnre,  s.  f.  fruits  eonlits.  racines  cou 
liles  au  sucre,  au  miel,   au   sirop;  contlie, 
assaisonner,  faire  cuire  des  fruits,  etc. ,  dans 
un  suc  ,  une  liqueur,  avec  du  sucre,  etc. 

KONFIANZE,  conliance,  s.  f.  espérance  ferme 
en  quehiu'nn,  en  (jnelque  chose;  assurance, 
aplomb  (jne  l'on  prend  sur  la  i>robité,  le  zèle 
de  quelqu'un. 

KONFIHME,  sanctionner,  v.  a.  donner  la  sanc 
lion  à;  conlirmer,  rendre  plus  certain ,  plus 
ferme  ,  plus  stable  ,  plus  sCir. 

K0NF1SK.AUH  ,  coniiscaiile,  adj.  "2  g.  qui  peut 
être  contisquc,  saisi. 

K0NF1SK.AIISI0N ,  confiscation,  s.  f.  adjudication 
au  lise;  action  de  confisquer;  ses  effets;  biens 
confisciués;  saisis. 

KONFITEUR,  raisiné,  s.  m.  rai.siu  en  confiture 
molle ,  cuit  avec  du  vin  doux  et  des  poires  bruL- 
tes  bonnes;  confiture,  fruits  confits,  etc. — 
Cotignac,  s.  m.  confiture  de  coing;  boissons 
«le  coing. —  Citronnai,  s.  m.  confiture d'écorce 
de  citron  ,  sucre  et  aromate. 

AONFITURI ,  coulilurier ,  ère  ,  s.  (jui  fait  et  vend 
des  confitures,  qui  conlit  dans  une  confiserie  ; 
état  de  confiseur,  art  de  faire  les  confitures  , 
les  dragées. 

KO.XFIY,  confier  ,  v.  a.  et  pers.  se  coidier ,  s'as- 
surer, prendre  conliance  en  ses  amis,  faire 
fond  sur... ,  faire  confidences.  —  Confier  ,  v.  a. 
commettre  un  être  à  la  garde,  au  soin,  à  la 
fidélité  de  ;  confier  un  dépôt ,  un  secret ,  une 
place,  l'éducation,  la  conduite  de,  etc. 

/vUNFO.ND  (fô) ,  confondre,  v.  a.  mêlera  ne  [ilus 
reconnaître;  mêler,  biouiller  des  choses  en- 
sendde;  ne  pas  distinguer  ou  différencier  un 
être  d'un  autre.  —  Stupéfier,  v.  a.  engourdir  ; 
fig,  étonner ,  rendre  immobile ,  stupéfait  ; 
causer  une  vive  surprise. — Abattre ,  v.  a.  acca- 
bler,  vaincre,  causer  l'abattement ,  affaiblir, 
diminuer,  abaisser  le  babil,  l'arrogance  d'une 
personne. 

^O.NFORM,  conforme,  adj.  2  g.  semblable,  (jui 
a  la  même  forme;  qui  a  de  la  conformité  ,  du 
rapport;  analogue  en  harmonie;  uniforme; 
même  configuration. 

/lONFORTAL'R ,  confortable,  adj.  confortatif, 
qui  conforte  ;  remède  corroborant,  corrobora 
tif  ;  stomachique,  stomacal. 

A'ONFORTE,  conforter,  v.  a.  fortifier,  corrobo- 
ler;  encourager,  consoler,  conforter  l'esto- 
mac, etc. 

/lO.NFRAIRAlE ,  confrérie,  s.  f.  association 
religieuse  pour  des  exercices  pieux.  —  Con- 
grégation ,  s.  f.  personnes  .séculières  réunies 
pour  affaires  religieuses;  sodalité.  —  Loge 
maçonnique,  s.  f.  réunion  de  francs-maçons  en 
société  particulière  ;  lieu  où  elle  tient  ses 
séances. 
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KONFRÉ,  confrère,  s.  m.  membre  d'un  même 
élat,  d'une  même  compagnie,  d'une  association 
religieuse;  collègue,  confrère,  compagnon,  etc. 

—  Sodaliste  ,  s.  m.  compagnons  d'une  même 
confrérie;  ijui  ont  de  la  confralernitt' ,  des 
velâlions  entre  confrères. 

KONGËDIÉ,  congédier,  v.  a.  envoyer  paître; 
renvoyer  quelqu'un  avec  mépris. 

/{ONGI ,  congé,  s.  m.  permission,  ordre  de  s'en 
aller  ,  de  se  retirer,  de  s'absenter  ,  jour  d'ex 
ceplion  des  classes,  renvoi  d'un  militaire  dans 
ses  foyers.  —  Congé,  s.  m.  espèce  de  moulure 
creuse,  en  <juart  de  cercle;  outil  àifùt  qui  en  a 
la  forme;  quart  de  rond,  outil  à  deux  coudes 
l'un  en  dessous  de  l'autre  pour  les  côtés.  — 
Semestre  ,  adj.  2  g.  permission  accordée  à  un 
militaire  de  retourner  dans  ses  foyers  pour  six 
mois;  permis  d'un  chef.  —  Campos,  s.  m. 
congé  ,  relàclie,  repos,  t.  de  collège. 

KONGJONTIF,  conjonclif ,  ive,  adj.  (jni  conjoint, 
t.  de  grammaire;  particule  conjonctive,  (jui 
sert  à  ber,  à  joindre. 

KONGJUGAIZON  ,  conjugaison,  s.  f.  ordre,  clas- 
sement des  verbes  suivant  leur  nature  et  la  flé- 
termination  de  leurs  principaux  temps. 

KONGJUGAL,  conjugal,  e,  adj.  lien,  amour, 
devoir  ,  foi  conjugale,  (pu  concerne  l'unimi  jiar 
mariage;  le  mari  et  l:i  fennne  réunis. 

KONGJUGUÉ,  conjuguer,  v.  a.  marquer  les  in- 
tlexions  et  les  terminaisons  des  verbes  selon  les 
règles. 

AON  IN  ,  lapin,  s.  m.  (iuadrupèd«>  herbivore  a 
poils  gris  roux  dans  l'état  sauvage;  lapin  de 
clopier  domestique;  lapin  de  Garenne,  de  bois; 
lapine,  femelle  du  lapin.  —  Lapereau,  s.  m. 
jeane  lapin;  les  lapins  sont  originaires  d'Afri- 
que. —  Vulve,  s.  f.  orilice du  vagin,  ouverture 
du  corps  intérieur  chez  les  femmes. 

KONIVANZE,  accoinlance,  s.  f.  habitude,  fami- 
liarité, communication  facile  et  fréquente; 
cohabitation,   liaison  d'amour  ,  lie  galanterie. 

—  Connivence,  s.  I.  (•(iniplicit('!  par  tolérance 
et  dissimulation  du  mal  (juun  doit  et  peut 
empêcher;  •         licite. 

KOINKETT,  c  le,  s.  f.  action  de  con<iuérir, 

ses  effets;  ^dU'ée,  chose,  jeune  personne 
conquise. 

KOiNKOlSTË,  côtoyer,  v.  a.  aller  côte  à  côte  avec 
quelqu'un;  suivre  le  long  de... 

KONKOMB,  concombre,  s.  m.  plante  cucurbitacée 
rampante,  à  vrilles,  fruits  charnus  gros  et 
longs,  froid,  indigeste. 

RONNFITEALIR.  conliteor,  s.  m.  prière  a\anl  la 
confession ,  à  la  messe. 

K0NNR.41),  saint  Conrard  ,  évêque  de  Constance 
pendant  Ai  ans,  mourut  en  97G ,  canonisé 
en  H 20. 

KONOGRAF,  chronogramme,  s.  m.  insciiption 
en  chiffres,  ou  dans  laquelle  se  trouve  des 
lettres  numérales  qui ,  réunies,  font  la  date  de 
l'événement  rapporté. 

RONPA,  compas  ,  s.  m.  instrument  de  mathéma 
tique,  à  deux  branches  réunies  et  mobiles 
pour  mesurer ,  prendre  les  dislances,  îixerdes 
longueurs,  des  formes ,  tracer  des  cercles,  etc., 
sont  à  branches  étroites ,  courbées ,  à  verges  , 
à  coulisses.  —  Compas,  s.  m.  règle  mesure  ; 
compas  de  proportion,  deux  règles  plattes 
réunies  à  charnière;  compas  d'épaisseur,   à 


branches  courbes  croisées;  c'est  h  Talaiis  , 
neveu  de  Dédale,  qu'on  attribue  l'invention  du 
compas;  le  compas  de  proportion,  son  inven- 
teur est  .losseByrse,  mathématicien  de  Guil- 
laume de  liesse;  celui  <ie  trisection  est  dû  i» 
M.  Tarragon  ,  de  Paris,  en  1688  ;  on  est  rede- 
vable au  célèbre  Halley  du  compas  azimulal  , 
(|ui  sert  à  faire  connaître  la  variation  de  l'ai 
guille  aimantée  par  les  azimuts.  —  Refendoir , 
s.  m.  outil  qid  sert  aux  cardiers  à  espacer  éga- 
lement les  dents  des  cardes.  —  Calibre  à  cou- 
lisse, s.  m.  compas  en  forme  déquerre  avec 
une  poupée  glissante  ,  sert  à  prendre  l'épaisseur 
ou  les  distances;  il  y  a  encore  le  compas  sim- 
ple ,  le  compas  à  pointes  changeantes ,  le  com- 
pas à  trois  jambes ,  le  compas  de  réduction  ,  le 
compas  d'appareillenr  ,  le  trou.squin  ou  compas 
à  verges.  —  Perceronde,  s.  m.  espèce  de  com- 
pas à  verges  dont  se  servent  les  cribliers.  — 
Maître  à  danser,  s.  m.  calihre  à  prendre  les 
hauteurs,  sert  aux  horlogers  pour  mesurer  les 
dislances.  —  Compas  à  verge ,  s.  m.  tringle  de 
bois  d'un  pouce  carré,  de  6  à  12  i)ieds  ,  à  deux 
morceaux  de  bois  assemblés  et  ornés  d'une 
pointe  de  fer  aux  bouts.  —  Huit,  s.  m.  compas 
d"épais.seur  qui ,  dans  sa  façon,  repré.sente  un 
8  ,  oulil  d'horloger  et  de  tourneur  ;  il  sert  pour 
prendre  les  disla\ices  des  corps  ronds.  — 
Kchantillon  ,  s.  m.  outil  conqtas  de  deux  bran- 
ches, comme  le  calibre  à  pignon  ;  sert  à  régler 
les  dents  des  roues  de  rencontre.  —  Calihre  à 
pignon,  s.  m.  esl  conq)osé  d'une  vis  et  de  deux 
branches  qui  font  ressort,  et  que  l'on  écarte 
plus  ou  moins  avec  la  vis. 

K(>.M».\GNON ,  compagnon,  s.  m.  camarade;  qui 
esl  joint  avec  quelqu'un  ;  associé,  qui  accom- 
pagne; égal;  lîg.  celui  qui  est  le  j^lns  souvent 
avec  quehju'nn.  —  Partenaire,  adj.  et  s.  qui 
partage  au  jeu  ;  associé  à  une  partie  de  jeu  ; 
comjiagnon ,  ouvrier  qui  ,  ayant  appris  son 
étal,  travaille  pour  le  conipte  d'un  chef,  ri 
occupe  le  degré  intermédiaire  enlre  l'apprenti 
elle  maître.  —  Compagnon,  s.  m.  passe-tleurs 
sauvages;  lleurs  en  gros  œillel,  sa  plante. — 
lAchnis  de  Calcédoine,  s.  m.  croix  de  .lérusa- 
lem;  il  y  a  la  sinqite  el  la  double  ,  toutes  deux 
sont  vivaces  et  viennent  de  Russie. 

KO.NPARAISON  ,  similitude,  s.  f.  ligure  de  rhéto- 
rique, conqjaraison  qui  indique  les  rapports  , 
les  ressemblances  de  deux  choses  différentes  ; 
comparaison. 

KOM'AREIL  ,  retraite  ,  s.  f.  couvre  feu  ,  diminu- 
tion d'épaisseur;  ustensile  ou  signal  pour  cou- 
\rir  le  feu  ;  i.  de  fondeur. 

KOÎNPARTSMAIN,  conqjartimenl,  s.  m.  assem- 
blage synnilriquc  de  figures,  de  choses  pour 
orner  ;  division  régulière  d'un  espace. 

KGNPASION  ,  commisération,  s.  f.  pitié,  com- 
passion ,  miséricorde.  —  Pitié,  s.  f.  compas- 
sion ,  douleur  qu'on  ressent  du  mal  d'autrui  ; 
commisération ,  tristesse  mêlée  d'amour  poni' 
ceux  qui  soulïrent. 

KONPATl,  compatir,  v.  n.  être  touché  de  com- 
passion des  maux  d'autrui,  être  alfligé  du  mal 
qu'un  aiUre  soutire  ;  homme  compatissant. 

KOXPATIHANZE,  compatissance,  s.  f.  humanité, 
intérêt ,  sympathie  plus  tendre  que  la  compas- 
sion qu'on  porte  aux  peines  d'autrui . 

KONPÉ,  eunuque,  s.  m.  homme  privé  des  parties 
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de  la  génération  ou  di-  la  facullé  d'engendrer, 
ou  pour  lui  procurer  une  voix  nelte  et  aiguë  ; 
jçarde  du  sérail.  —  Castra,  s.  m.  clunleur 
châtré  di's  l'enfance  pour  qu'il  ail  une  voix  à 
peu  près  semblable  à  celle  d'un  enl'anl ,  d'une 
i'emnie;  soprone,  castra,  liante  contre  ;  opéré 
lie  la  taille  herniaire  ,  (lui  a  subi  l'opération 
d'une  hernie.  —  Châtré,  e  ,  adj.  privé  de  ses 
testicules,  de  la  iacullé  d'engendrer  ;  châtrer, 
rendre  inhabile  à  la  génération  ,  rctraDCber  ce 
tpii  l'ait  la  vigueur,  la  virilité.  —  Éuiasculer  , 
V.  a.  ôter  à  un  mâle  les  parties  de  la  généra- 
lion  ;  circoncis  ,  (jui  a  le  prépuce  coupé.  —  Dé- 
viriliser, Y.  a.  châtrer;  lig.  ôter  la  qualité  ,  la 
lorce  de  l'homme;  inlibuler  une  personne, 
laire  l'intibulation.  —  Chaponner,  v.  a.  châtrer 
un  coq.  —  llongrer,    v.  a.  châtrer  un  cheval. 

—  Entrecouper,  v.  a  couper  en  ou  par  divers 
endroits.  —  Inciser,  v.  a.  couper ,  tailler  en 
long,  faire  une  ou  tles  incisions.  — Couper, 
V.  a.  trancher,  diviser;  mélanger  deux  liqui- 
des, du  chaud  au  froid,  d.aigre  à  doux;  de- 
vancer en  poursuivant  par  la  iraferse.  —  Sé- 
parer, v.  a.  désunir  les  parties  jointes  d'un 
tout,  ou  ce  qui  était  uni;  traverser,  passer  à 
travers  d'un  côté  à  l'autre.  —  Baille  ,  s.  f.  ba- 
quet lait  de  la  moitié  d'un  tonneau  scié  en 
deux.  —  Gueulebée,  s.  f.  futaille  défoncée  par 
un  bout.  —  Caque,  s.  f.  sorte  de  baril  ou  fu- 
taille défoncée.  —  Baquet ,  s.  m.  envier  ou 
demi  tonneau  scié  en  deux,  petit  et  bas.  — 
Ca(|uèle  ,  s.  )'.  baipiel  pour  les  carpes.  —  Tail- 
ler, v.  a.  couper,  retrancher  une  matière,  le 
bois,  le  pain  ,  le  vigne;  rogner,  etc.  —  Tail- 
lader ,  V.  a.  faire  des  taillades  ,  des  coiq)ures. 

—  Chantourner,  v.  a.  couper,  évider  du  bois, 
du  carton,  etc.,  en  suivant  un  patron,  un 
dessin  ,  un  prolil  ,  t.  d'arts. 

KONPEC,  coupure,  s.  f.  séparation,  division 
dans  un  corps  continu ,  blessure  faite  en  cou- 
liant.  —  Inlibnlatiou,  s.  f.  opération  par  la- 
quelle ou  empêche  l'usage  des  parties  néces- 
saires à  la  génération  ;  castration. 

KOPEIE,  copie,  s.  f.  écrit  fait  d'après  un  autre, 
transcrit  d'après  un  autre.  —  (irosse ,  s.  I.  rôle 
d'écriture,  expédition  en  forme  exécutoire, 
lettre  double  en  force ,  double  copie  d'un  acte. 
— ■  Transcription,  s.  f.  copie  d'un  écrit,  d'un 
manuscrit;  extrait  —  Expédition,  s.  f.  copie 
légale  d'un  acte  ,  dépèche.  —  Sommaire  ,  s  m. 
extrait,  précis,  abrégé.  —  .\mpliation  ,  s.  f. 
double  ga:<ié  d'un  acte;  expédition  d'un  con- 
trat, d'un  jugement,  d'un  acte,  d'après  la 
grosse  déposée  chez  un  notaire  ou  au  grelle. — 
Duplicata,  s.  seconde  expédition  d'un  acte, 
d'une  dépèche,  etc.  —  Triplicata,  s.  m.  troi- 
sième expédition.  —  .\pographe,  s.  m.  copie 
d'un  livre,  d'un  original;  l'opposé  d'autogra- 
phe. —  Factice,  adj.  feint,  imité,  production 
de  l'art.  — Cojiie  ,  édition  lac  similaire  ,  adj. 
qui  a  été  fait  à  l'iniitalion  de...  —  Minute,  s.  f. 
brouillon,  original  d'un  acte,  d'un  jugement. 

hU.NPËR  ,  compère,  s.  ni.  celui  qui  a  tenu  un 
enfant  sur  les  fonts  avec  une  personne;  celui 
qui  aide  à  tromper,  par  compère  et  par  com- 
mère. —  Coiiipair,  adj.  qui  en  accompagne 
un  autre;  conipair  et  compagnon.  —  Confraler 
iiité  ,  s.  f.  relation  ou  qualité  de  confrères ,  de 
collègues,  de  coaipagnons. 


KONPÉREG  ,  compérage ,  s.  m.  fam.  intelligence 
entre  un  charlatan  et  celui  qui  feint  d'être  sa 
dupe  .  qui  l'aide  dans  ses  supercheries. 

KO.Nl'ET.MZE,  compétence  ,  s.  f.  droit  de  con- 
naître, de  juger,  d'établir;  juger  la  compé- 
tence. 

kONPETÉ  ,  compéter ,  v.  n.  appartenir  en  vertu 
d'un  droit,  être  de  la  compétence,  de  sa  com 
pétence. 

KOM'EU,  coupeur ,  se,  s.  t.  de  métiers,  qui 
coupe  des  ouvrages  pour  les  ouvriers  ;  garcon- 
coupeur ,  premier  gar(,:on  d'un  atelier  de  cor- 
donnier, de  tailleur.  —  Cueilleur ,  se,  s.  qui 
cueille,  qui  détache  des  fleurs,  des  fruits,  des 
légumes  de  leurs  branches,  de  leurs  tiges.  — 
l)('chiqueteiir,  se  ,  s.  qui  déchiquette,  fait  des 
déchiquetures,  des  taillades,  des  découpures, 
des  mouchetures.  —  Appareilleur  ,  se  ,  s.  t.  de 
chapelier  ,  ouvrier  qui  coujie  et  mélange  les 
poils  et  laines  pour  faire  diverses  espèces  de 
chapeaux. 

Kt»NPL.\IE,  complies,  s.  f.  dernière  partie  de 
l'otlice  divin  après  vêpres. 

KO.NPL.^lllAN,  complaisant,  e,  adj.  et  s.  qui  a 
de  la  complaisance  pour  les  autres  ;  homme  as- 
sidu, qui  s'attache  à  plaire;  condescendant. 

KONPLAIHANZE  ,  condescendance,  s.  f.  com- 
plaisance qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sentiments, 
a  la  volonté  d'autrui  ;  complaisance. 

KONPLAIU,  plaire,  v.  n.  agréera,  être  au  gré 
de;  causer  du  plaisir;  prendre  plaisir  à;  se 
trouver  bien  dans  un  lien  ;  complaire  à  quel- 
(|u'un.  —  Choyer  ,  v.  a.  chojer  quelqu'un,  le 
ménager,  ne  rien  lui  dire  qui  lui  déplaise, 
avoir  soin  de  ne  pas  lui  déplaire, 

KONPLEKSION,  complexion,  s.  f.  tempérament, 
conslilutiou,  habitude  du  corps;  humeur,  in- 
clination ,  bien,  mal  complexioné. 

kOM'LET'r  ,  complet,  èle,  adj.  entier;  achevé; 
parfait;  à  quoi  il  ne  manque  rien  de  néces- 
saire ou  aucune  de  ses  parties;  complément. 

KOiNPLIMAlN,  compliment,  s.  m.  paroles  civiles, 
obligeantes,  affectueuses;  ironique,  discours 
fâcheux ,  obligeant. 

KONPLIMAINTE  ,  complimenter  quelqu'un,  v.  a. 
faire  compliment .  des  compliments,  des  féli 
citations.  —  Collander,  v.  a.  louer ,  féliciter  ; 
congratuler,    féliciter  quelqu'un,  se    réjouir 
avec  lui  de  sou  bonheur. 

KU.NPLISS,  complice,  adj.  et  s.  qui  a  part  au 
crime  d'un  autre;  consorts,  ceux  qui  ont  im 
même  intérêt  à  une  allaire;  adhérent. 

KONPLO,  fédération,  s.  f.  coalition  d'ouvriers. 
—  Complot,  s.  m.  mauvais  dessein  formé  par 
deux  ou  plusieurs  personnes;  comploter, 
conspirer. 

KONPEUMAIN ,  complément ,  s.  m.  ce  qui ,  étant 
ajouté,  termine,  perfectionne,  rend  complet , 
rend  plus  grave;  ce  qui  sert  ;i  compléicr. 

kONPOD,  ciim|)Ote  ,  s.  f.  fruits  (Miits  lentement 
avec  du  sucre;  en  compote,  trop  bouilli  ;  chair 
meurtrie;  tril,  tête  en  compote.  —  Marmelade, 
s.  f.  contitnre  de  fruits  trés-cuils  ,  marmelade 
aux  pommes,  aux  prunes,  etc.  ,  et(;.  — Pru- 
iH'lce,  s.  f.  conlilwre  grossière  de  prunes. 

kONPOKTE,  comporter,  v.  a.  permettre,  souf- 
frir; être  en  rapport,  en  proportion  avec;  se 
comporter,  se  conduire,  en  user  de  telle  ma- 
nière. 19 
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KONPORTUMAIN ,  comporlemenl ,  s.  m.  con- 
iluite  ,  bonne  ou  mauvaise;  manière  d'agir  ,  de 
vivre,  de  se  coniporler. 

iiONPOTl ,  compolier,  s.  m.  vase  pour  niellre 
ies  compotes,  les  l'niits  cuits;  pommiei. 

KONPOZÉ  (pd),  composer,  v.  a.  former,  l'aire  un 
tout  de  plusieurs  parties;  l'aire  un  ouvrage  d'es- 
prit, un  air.  —  Composé,  s.  m.  corps  formé 
de  plusieurs  choses  ou  parties,  de  plusieurs 
substances.  V.  Kôpôzcçi ,  Kopô.zlsion. 

KONPOZEU  (pô),  compositeur,  s.  m.  celui  qui 
compose  en  musique,  (|ui  arrange  les  lettres 
pour  en  former  les  mots  ;  composeur. 

KON'PRAIND ,  comprendre,  v.  a.  concevoir; 
avoir  une  connaissance  parfaite  ,  avoir  l'inlelli- 
gence  ,  connaître  les  sens. 

KONPRÉHENSION  ,  compréhension,  s.  f.  faculté 
de  comprendre,  de  concevoir,  connaissance 
parfaite. 

¥0\'PRESS ,  compresse,  s.  f.  linge  en  double  sur 
«ne  plaie,  etc.,  etc.,  la  piqûre  d'une  lan- 
cette ,  etc. 

KONPROMETT,  compromettre,  v.  a.  commettre, 
exposer;  compromettre  quelqu'un;  se  com- 
promettre ,  s'exposer  inconsidérément. 

KONPROMI,  compromis,  s.  m.  mettre  quelqu'un 
en  compromis ,  l'exposer  à  des  chagrins ,  à  une 
perte,  à  de  l'embarras,  au  mépris;  compro- 
mis, soumission  ;i  l'arbitrage;  faire  un  com- 
promis, acte  qui  le  contient,  par  lequel  les 
parties  font  choix  d'arbilres  pour  statuer  sur 
leurs  diirérends. 

KONPROZE  (prô),  couperose,  s.  f.  vitriol  miné- 
ral composé  de  terre  vitriliable  et  d'un  peu 
d'eau  ,  railiité  en  pierre  verdi'dre;  minéral  qui 
se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre;  espèce  de 
vitriol  ;  il  y  en  a  de  trois  sortes  :  la  blanche,  la 
bleue  et  la  verte;  la  couperose  blanche  ,  sulfate 
de  zinc;  la  bleue,  sulfate  de  cuivie  ;  la  verte  , 
sulfate  de  fer;  couperose  de  Salzbourî4 ,  sulfate 
<ie  cuivre  et  de  fer.  —  Couperose ,  s.  f.  fer  dis- 
sous pour  l'acide  sulfuri(jue;  sulfate  de  fer, 
autrefois  vitriol. 

KONPULE,  copuler,  v.  n.  s'unir  charnellement. 

KONSAINTEG,  consentement,  s.  m.  acquiesce- 
ment à,  action  de  consentir,  d'acquiescer  à... 

KONSAINTI  ,  assentir;  consentir,  acquiescer,  cé- 
der, adhérer,  accéder,  se  rendre,  tomber 
d'accord  ;  sanctionner. 

KONSEIE,  conseil ,  s.  m.  avis  donné  ou  demandé 
à  quelqu'un  sur  ce  qu'on  doit  ou  ne  doit  pas 
faire  ;  assemblée  qui  délibère.  —  Avertisse- 
ment, s.  m.  avis  pour  faire  mettre  sur  ses 
t;ardes;  opinion,  conseil. 

KONSEKAIN  ,  consé(iuenl ,  adj.  proposition  d'un 
enlhymème  ,  terme  d'un  rapport. 

K((NSEKAli\MAlN  ,  logiquement,  adv.  raisonner 
logiquement ,  à  la  logique  ;  conséquemment. 

KONSEKAIZE,  conséquence,  s.  f.  conclusion  ti 
rée  de  proposition,  snite  de  choses,  des  ac 
lions. 

S.ONSEVAllt> ,  concevable ,  adj.  2  g.  qui  se  peut 
concevoir,  comprendre,  chose  concevable. 

KONSl ,  conseiller,  v.  a.  donner  conseil  à  quel- 
qu'un de  faire  ;  fomenter  ,  entretenir  sourde- 
Bient  la  discorde;  susciter des^lroubles.  —  In- 
duire, v.  a.  porter  ,  pou.sser  quelqu'un,  l'in 
duire  à  mal ,  à  l'erreur;  instiguer,  infatuer, 
inspirer,  fasciner  quelqu'un. 


KONSIAIZE,  conscience,  s.  f.  lumière,  senti- 
ment intérieur ,  naturel  du  bien  et  du  mal  ; 
conscience  large,  peu  délicate;  avoir  de  la 
conscience. 

KONSIEG  ,  instigation  ,  s.  f.  incitalion,  sugges- 
tion, induction  ,  sollicitation  pressante. 

KONSIEU,  instigateur  ,  trice,  s.  (|ui  incite,  qui 
pousse  à  faire  le  mal;  conseiller,  (]ni  donne 
conseil,  suscite,  induit. 

KONSKRI,  conscrit,  s.  m.  citoyen  porté  au  rôle 
militaire  à  l'âge  de  20  ans,  celui  que  le  sort 
désigne  pour  le  service. 

KONSOL,  mordillon ,  s.  m.  ce  sont  de  petites 
consoles  ou  tasseaux  renversés  en  forme  d'.S 
sous  le  plafond  des  corniches.  —  Parclouses , 
s.  f.  pi.  traverses  rapportées  aux  pilastres; 
montants  parclouses.  —  Console ,  s.  f.  pièce 
d'architecture  en  saillie  ,  ornée,  servant  d'ap- 
pui à  une  corniche,  à  un  fronton  ,  à  une  croi 
sée  ,  etc.,  soutenir  un  balcon.  —  Encorbelle- 
ment, s.  m.  saillie  en  porte  à  faux  sur  le  nu  du 
mur,  formée  par  une  ou  plusieurs  pierres  pour 
l'élever  sur  les  autres  par  saillie  graduelle. 

KONSOUR,  constpur,  s.  f.  femme  d'une  même 
confrérie. 

KONSTAN  ,  saint  Constant ,  dominicain ,  s.  m.  — 
Constant,  e,  adj.  âme  constante,  qui  a  delà 
constance,  de  la  fermeté  dans  le  malheur  ,  les 
tourments;  persévérant,  qui  ne  change  pas, 
qui  aime  toujours  le  même  objet. 

KOiN.STANTlNOB,  lychnis  de  calcédoines,  m. 
croix  de  Jérusalem  ,  plante  vivace  de  jardin, 
de  deux  espèces,  la  simple  et  la  double. 

KONTAIN,  content,  e,  adj.  qui  a  l'esprit  satis 
fait,  qui  exprime  la  satislaclion  ;  satisfait  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  chose;  agréer. 

KONTAIiME,  satisfaire,  v.  a.  contenter entière- 
inent,  rendre  content;  plaire,  donner  du  con- 
tentement, de  la  salisfaction. 

KOiNTAINTMAlN,  conlentement ,  s.  m.  joie  ,  sa- 
tisfaction, jjlaisir,  sentiment  qui  rend  l'àme 
tranquille;  élat  du  coîur,  de  l'esprit  content. 

—  Volition ,  s.  f.  acte  par  lequel  la  volonté  se 
détermine:  faculté  pratique  de  vouloir  et  de  se 
déterminer  ;  adhésion  à.  —  Jubilation ,  s.  f.  ré- 
jouissance; joie,  salisfaction,  allégresse,  gaîlé, 
hilarité,  plaisir. 

KONTË,  conter,  v.  a.  narrer,  faire  un  conte  en 
général  ;  dire,  raconter,  faire  un  récit;  en  con- 
ter à  une  femme,  lui  dire  des  douceurs.  — 
Supputer,  V.  a.  compter,  calculer  par  addition 
ou  multiplication;  compter,  calculer,  suppuler. 

—  i\ombrer,v.  a.  compter,  supputer  ,  calcu- 
ler les  unités  d'une  quantité.  —  Chiffrer,  v.  a. 
exprimer,  marquer ,  écrire  ,  compter  par  des 
cliilfres  ;  compter ,  écrire  en  chilfres  ;  cet  usage 
vient  des  Orientaux. 

KONTEG,  calcul,  s.  m.  science  des  nombres, 
siqipulation,  compte  ;  fig.  balance  ,  estime  , 
évaluation,  appréciation  ,  comparaison  ,  défal- 
cation; arrêté  de  compte;  calcul  différentiel , 
c'est  la  manière  de  calculer  les  quantités  infi- 
niment petites  ou  moindres,  de  toutes  gran- 
deurs assignables. 

KONTEU,  chiffreur,  s.  m.  qui  chiffre,  qui  compte 
bien  avec  la  plume.  —  Comptorisle  ,  s.  m.  ha 
bile  teneur  de  livres. 

KONTOURNE,  chantourner,  v.  a.  couper,  évi- 
der  du  bois,  du  carton,  etc.,  en  suivant  un 
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dessin  ,  une  ligne  ,  un  profil  ;  t.  d'art.  —  Con- 
tourner, V.  a.  donner,  uianiuer  le  contour  ; 
scruter,  chercher  àdeviner  (|uelqu'un  par  des 
questions  contournées.  —  Hatonrner,  v.  a. 
niCbUrei  les  (hjiivcs;  les  comparer  pour  les 
rendre  égales;  t.  de  tonnelier. 

KONÏlî.V .  contrai,  s.  m.  pacte,  couvenlidii  ; 
traité  entre  deu.v  on  plusieurs  personnes  ; 
convention  notariée.  —  ('.onvention  aléatoire  , 
adj.  :2  ^'.  (|ui  repose  sur  un  cvéuenient  incci- 
lain,  en  nialicre  de  couinierce  on  le  connaît 
par  contrat  d'assHiani;c  ,  le  prêt  à  j^rosse  aven- 
ture, le  jeu  el  le  pari.  —  Contrat ,  s.  ni.  ohli- 
!.;alion  liilatéralc  ,  (pii  lie  les  deux  parties.  — 
Promesse,  conlral  conditionnel ,  adj.  (pii  ren- 
lerme  une  condition  ,  une  clause  pour  l'e.xécu- 
lion  ,  (pil  y  est  sui)ordonnée.  — ■  Contrat  malia- 
Ira,  adj.  m.  usuraire,  en  vendant  très-cher ,  ii 
crédit,  surohiigalion,  billet,  etc.,  et  rachetant 
à  vil  prix  ,  au  coniplaul.  —  (Jouirai  mercantile, 
s.  ni.  i]ui  coiuxTue  le  couinierce. — Conventions 
matriiiioniales,  article  d'un  c(uilrat  de  mariajje 
en  faveur  d'une  femme;  ce  qui  lui  appartient 
par  les  lois ,  la  coutume. 

KOMPiAllî ,  irrégulier,  ère.  adj.  contre  les 
règles ,  (|ni  ne  les  suit  pas  ;  qui  n'a  pas  de  régu- 
larité; dont  les  parties  ne  sont  pas  égales. — 
Inverse  ,  adj.  "2  g.  pris  dans  un  ordre  renversé  ; 
l»arolu,  ouvrage,  etc.  à  l'inverse;  contraire, 
qui  est  opposé;  chose  contraire,  ennemi  nui- 
sible. 

KONTRAIUK,  épiloguer,  v.  a.  censurer,  trouver 
à  redire  ,  sentiment  opposé ,  épiloguer  surtout; 
contrarier,  contredire;  dire  ou  faire  le  con- 
traire d'un  autre. 

K.O.NTniBU.Sl(JN  ,  subside ,  s.  m.  iinpôl ,  levée  de 
deniius  pour  l'Elal;  taxe,  taux  de  l'impôt, 
somme  imposée  par  lotaxalcur,  les  commis- 
saires recenseurs.  —  Capitation ,  s.  i.  taxe  sur 
chaque  tèt(^;  impôt,  taxe,  tribut,  contribution; 
capitation,  on  lui  a  donné  ce  nom  pour  le 
distinguer  de  la  taxe  sur  les  marchandises  , 
établie  en  France  le  18  janvier  lt)95. 

KtJNTROL.  recense,  s.  f.  toutes  les  pièces  de 
bijouterie  el  d'orfèvrerie  .sont  frappées  d'une 
marque  propre  à  attester  les  métaux  ,  .sont  au 
litre  légal;  contrôle,  inaniue,  timbre  sur  l'oi, 
l'argent  travaillés  qui  ont  le  litre,  <|ni  ont  payé 
les  droits. 

KUNTROLKU,  contrôleur,  s.  m.  ollicierqui  con- 
trôle ,  qui  recense  ,  marque ,  appliiiue  le 
contrôle. 

KOÎNTROK  (rôr),  conlre-ordre,  s.  tn.  révocation 
d'un  ordre,  ordre  nouveau  qui  en  apporte  un 
autre  donm;  précedemiiient. 

lvONTPiUlt.\A>i'  (cu() ,  coulrebande,  s.  m.  chose, 
commerce,  introdiiclion  <le  choses  dont  la 
vente  est  défendue ,  ou  qui  devraient  payer  des 
droits  (jne  l'on  fraude. 

KON'i'RCliAIiNK ,  faux  barre  de  contre-c(i!ur , 
bande  de  fer  dans  rinlérieur  d'un  poêle  ii  feu  , 
(jui  se  lie  avec  les  barres  extérieures  au  moyen 
de  chevilles. 

K(JNTHL;U.\LANSI ,  contrebalancer,  v.  a.  com 
penser,  égaler  avec  des  poids,  mettre  de  la 
proportion  eut  re  des  choses  opposées;  balancer. 

KONTPiUPiANDI ,  contrebandier,  ère,  s.  f.  f|ui 
fait  la  contrebande. 


KONTRUBASS,  contre-basse  de  violon,  basse 
gigantesque,  s.  f.  cet  instrument  colossal  a  ci(^ 
inventé  à  Vienne  en  IH±\  ;  son  eJlet  est  extraot- 
dinaire,  .ses  dimensions  sont  telles  qu'une 
contre  basse  est  ii  .von  l'gard  dans  la  proporlion 
d'un  violoncelle,  elle  esl  montée  de  sept  cor 
des;  son  archelesl  mis  en  jeu  par  une  niéca- 
iii(pie. 

KONTRlJHATRKfK,  contre  batterie .  s.  f.  batterie 
o|)|>osee  a  une  autre;  lig.  moyen  de  résistance 
aux  intrigues,  aux  niene<'s. 

KOMRUBLOK,  banc  de  plomb,  s.  m.  grande 
plaijiie  dt!  |il(jmb  de  la  ligure  d'un  tour  de, 
cliapean  sous  forme  ;  sert  pour  maintenii  m< 
chapeau  en  bon  étal. 

KO.MRL'DANZK,  conlredaiise,  s.  f.  dan.se  m > 
et  légère,  à  figure,  dansée  |>ar  {dusieurs  cou 
|)les  ensemble  ;  son  airvinl  des  Anglaisen  îii;!ii. 

hO.NTRUI)IIIA>',  contredisant,  s.  m.  ipii  fouiiii. 
des  contredits;  (| ni  contredit,  ainieàcontrediic. 

KOMIlL'Dliî ,  contredire,  v.  a.  contester,  (iirr 
le  contraire;  aimer  à  contredire,  s'opposer  a  . 
s'élever  contre  ce  qu'un  antre  dit  ;  dire  ou  écrire 
d(;s  contradictions.  —  Objecter,  v.  a.  oppo.-.c: 
quelque  chose  à  une  proposition,  faire  uae 
objection.  —  Paradoxer,  v.  a.  faire  des  projio 
sillons  contraires  à  l'oi)inion  reçue. 

K()NTRL;l'"A!SAN  ,  [lonillot ,  s.  m.  chantre,  chan 
teiir.  oiseau. —  Moqueur,  s.  m.  oiseau  du 
genre  de  merle,  qui  imite  tous  les  chants. 

KOM'RUFASON,  contrefa^.;on ,  s.  f.  fraude  (pu 
l'on  commet  en  conlrefaisanl  ,  impriuian!  , 
fabricant,  etc. ,  an  firéjudice  de  celui  qui,  seul, 
en  a  la  propriéti'.  —  Conlrefaclion,  s.  f.  oi! 
contrefaçon  d'un  livre;  action  de  le  contrefaire, 
imitation  plaisante. 

KOMRUKAP.É,  contrecarrer,  v.  a.  s'opposer 
directement  à  quelqu'un  ,  à  son  dessein,  à  ses 
projets,  il  son  opinion. 

KONTRUKO,  contrecoup,  s.  m.  répercussion 
d'un  corps  sur  un  autre;  inipresb.ion  d'un  coup, 
Iraclure  de  la  partie  opposée ,  rupture  d'une 
veine,  suite,  elïel,  inlluence  pour  (|uelqu'!;;> 
d'un  événement  malheureux  arrivé  à  un  auli'': 
revenir  sur  par  contre-coup  ,  rebondissemciil. 
—  Apéchèmc,  s.  m.  fracture  du  crâne  par 
contre-coup.  —  Conlre-lissurc,  s.  f.  fracture 
des  os  du  crâne  par  un  contre-coup  ,  contusion 
interne  de  la  tète. 

KONTRliLATT,  contre  latte  ,  s.  f.  forte  et  longue 
latte  qui  soutient  les  autres  entre  les  chevrons 
d'un  coiïible,  sont  clouées  en  hauteur. 

KO.N  liîl  .MaPI'ï.  contre-nialtrc,  s.  m.  ([ui  com 
mande  sous  le  niaîlre,  ins|)ecteur,  direcleui  . 
surveillant  d'un   atelier;    t.   de   fabrique.   — 
llasteur,  s.  ni.  ou  chassc-avanl,  préposé  qui 
surveille  un  atelier. 

KO.MRU.MA.M.  clanip,  s.  1.  pièce  de  bois  pour 
étayer,  forliiier;  ouverture  en  long  pour  > 
placer  un  rouet,  une  poulie. 

KONTPilIMARt;,  contre-marche,  s.  f.  niurche 
d'une  arint'e,  contraire  ii  celle  qu'elle  paraissait 
vouloir  faire;  marche  de  l'ordre  direct  h  l'ordi 
inverse;  contre-marche  d'un  escalier.  —  San 
turiaux,  s.  m.  bâton  pour  attacher  les  lames 
lisières  à  l'étoile.  —  Contre-lames,  s.  f.  tringie 
de  bois  pour  mouvoir  les  lisses  d'un  métier  • 
lisser. 
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KONTRUMARK,  contre-marque,  s.  f.  second 
billet  de  spectacle  pour  sortir  et  rentrer,  se- 
conde marque  à  un  ballot. 

KONTRUMEUR ,  contre-mur ,  s.  m.  mur  d'appui, 
bâti  contre  un  autre  pour  le  forlilier,  le  con- 
server. —  Avant-mur,  s.  m.  mur  placé  devant 
un  autre,  fortification  avancée. 

KONTRUPOI,  contrepoids,  s.  m.  poids  qui  en 
contre-balance  d'autres;  en  général  toute  force 
qui  sert  à  diminuer  l'effet  d'uneforce  contraire. 

—  Poire,  s.  f.  masse  en  poire  de  métal  pour 
former  un  contre-poids  d'un  poids  quelconque. 

—  Haltère,  s.  m.  masse  pesante  pour  la  gym- 
nastique; balancier.  —  Rascule,  s.  f.  contre- 
poids pour  mouvoir  un  pont-levis,  etc.  mis  en 
bascule,  en  équilibre. 

KONTRUPOIZON ,  contre-poison ,  s. m,  antidote, 
remède  qui  détruit  l'eflet  du  poison;  remède 
prophilactique,  antidote;  le  lait,  l'huile  sont 
des  contre-poisons;  l'hydriate  de  trilaxyde  de 
fer  vient  d'être  découvert  pour  le  vrai  antidote; 
désempoisonner  quelqu'un ,  détruire  les  effets 
du  poison. 

KONTRUSAIN,  contresens,  s.  m.  sens  contraire 
au  sens  naturel,  ou  d'usage  d'un  texte,  d'un 
mot,  d'un  discours  ;  étoffe  mise  en  sens  con- 
traire. 

KONTRUTAIN,  contretemps,  s.  m.  obstacle, 
accident  imprévu  qui  traverse  le  succès  d'une 
entreprise;  rompt  des  mesures  prises,  adv. 
agir  à  contre-temps ,  mal  à  propos ,  en  prenant 
mal  son  temps. 

KONTRUVAIN ,  contrevent,  s.  m.  volet  en  dehors; 
contreventer,  mettre  des  pièces  obliques  au 
comble  pour  résister  au  vent. 

KONTT,  conte,  s.  m.  narration;  récit  d'une  aven- 
ture ,  surtout  fabuleuse  ;  récit  plaisant  ;  faire  , 
écrire,  imaginer  un  ou  des  contes  ;  distraire 
avec  ou  par  des  contes  ;  vision  chimérique  , 
fable,  roman,  lixion,  absurdité.  —  Contre, 
s.  m.  ce  qui  est  contraire ,  le  pour  et  le  contre; 
marque  l'opposition  ;  auprès  ,  proche ,  tout 
prêt. — Malgré,  prép.  contre  le  gré  de  quel- 
qu'un ,  nonobstant  quelque  chose.  —  Note  , 
s.  f.  marque  sur  un  écrit;  remarque ,  observa- 
tion, éclaircissement  sur  un  texte,  etc.  — 
Mémoire,  s.  m.  écrit,  état  sommaire;  écrit 
pour  faire  ressouvenir ,  pour  instruire ,  liste 
d'objets  vendus ,  détail  d'ouvrages  faits  et  leurs 
prix.  —  Etat,  s.  m.  registre,  liste,  livre, 
mémoire;  tenir ,  faire  l'état ,  un  état  des  effets 
vendus,  livrés;  sommaire  ,  extrait.  —  Extrait, 
s.  m.  copie,  extrait  d"un  livre,  sommaire  de 
marchandises  livrées ,  d'ouvrages  faits,  etc.— 
Narré,  s.  m.  récit,  discours  pour  raconter  un 
fait.  —  Calcul,  nombre,  milliasse,  s.  f.  ou 
Irillon,  mille  milliards,  un  fort  grand  nombre. 

—  Compte,  s.  m.  nombre,  calcul  par  écrit 
d'une  recelte ,  d'une  dépense ,  etc.  ;  état  d'effets 
de  denrées  reçues;  somme,  nombre  comptés. 

—  Anecdote,  s.  f.  particularité  historique  non 
publiée  ;  conter  des  anecdotes ,  histoire  , 
fait. —  Budget ,  s.  m.  état  de  l'actif  et  du  passif; 
fixation  des  recettes  et  des  dépenses  d'une 
administration. —  Kontl  dapotihair ,  médica- 
ments, s.  m.  pi.  drogues  ;  visite  de  médecins  , 
de  chirurgiens;  se  dit  aussi  pour  un  compte,  un 
étal  enflé. 


KONTTNANZE,  capacité,  s.  f.  largeur  et  profon- 
deur; étendue  d'une  chose  qui  contient,  peut 
contenir;  contenance,  capacité  étendue. 

KONTTNI ,  contenir,  v.  a.  comprendre,  renfer 
mer  dans  un  espace ,  une  étendue ,  une  chose  ; 
retenir  dans  des  bornes,  borner  quelqu'un. 

KONTTNOU ,  contenu  ,  s.  m.  ce  qui  est  renferme; 
compris  dans:  ce  que  contient  un  écrit,  etc.  ; 
borné,  qui  est  réduit  use  contenter,  à  se 
modérer. 

KONTTPOIL,  contre-poil,  s.  m.  le  rebours,  le 
sens  contraire  du  poil;  prendre  une  affaire  a 
contre-poil,  en  sens  contraire,  de  travers. 

KONVERTl ,  convertir,  v.  a.  changer;  transmuer 
une  chose  en  une  autre,  faire  changer  de  mal 
en  bien;  faire  changer  de  croyances,  de 
mœurs,  etc. —  Déconvertir,  v.  a.  faire  revenir 
h  l'erreur ,  à  l'incrédulité. 

KONVIKSION,  conviction,  s.  f.  preuve  évidente 
d'un  fait,  d'une  vérité,  son  effet  sur  l'esprit. 

KONVNAUF ,  convenable,  adj.  propre,  sortable 
qui  convient;  mariage  convenable  et  propor- 
tionné ;  qui  est  à  propos. 

KONVNANZE,  convenance,  s.  f.  conformité  entre 
des  êtres;  commodité;  fam.  bienséance,  dé- 
cence opportune  en  harmonie. 

KONVNI,  convenir,  v.  n.  demeurer  d'accord; 
avouer ,  donner  son  adhésion  ;  être  conforme, 
avoir  du  rapport;  être  convenable,  être  pro- 
pre à... 

KON'VOI ,  convoi ,  s.  m.  cortège  d'un  corps  qu'on 
porte  à  la  sépulture  ;  transport  de  provisions 
pour;  ces  provisions,  leur  escorte.  —  Konvoi 
d'sodaur,  honneurs  funèbres,  adj.  sa  magniii 
cence  est  graduelle;  depuis  lemaréchaljusqu'uu 
simple  soldat,  chacun  a  droit  d'être  accompa 
gné  militairement  jusqu'au  champ  de  repos  el 
honoré  de  trois  décharges  de  mousqueterie  : 
it  la  sortie  de  l'église,  à  l'entrée  du  cimetière 
et  en  défdant  sur  la  fosse;  convoi  funèbre  d'un 
mort. 

KONVOIE  ('ij,  allées  el  venues,  s.  f.  pas  et  dé- 
marches dans  une  affaire;  allées  et  venues  non 
interrompues  des  personnes,  etc. 

KONVOKASION ,  convocation ,  s.  f.  action  de 
convoquer,  de  faire  assembler  les  membres 
d'une  société,  etc. 

KONVOKE,  convoquer,  v.a.  faire  assembler  par 
autorité  juridique. 

KONZEKAIN,  conséquent,  e,  adj.  qui  raisonne, 
agit  conséqueiumenl.  —  Par  conséquent ,  adv. 
donc  ,  par  une  suite  naturelle  et  nécessaire. 

KONZEKAIZE,  conséquence,  s.  f.  conclusion 
tirée  de  propositions;  suite  des  choses,  des 
actions;  en  conséquence,  conséquemnicnt  , 
selon  l'ordre. 

KOOD  (ôo) ,  code,  s.  m.  recueil,  compilation  de 
lois ,  d'ordonnance ,  de  conslitulion  ;  code  Jus- 
tinien ,  Napoléon ,  civil ,  etc. ,  livre  des  codes  . 
de  lois.  —  Côte,  s.  f.  marque  numérale  [>our 
l'ordre  des  pièces;  quote-{>art  ;  part  d'impôt  ; 
côte  mal  taillée,  compensation  approchée  de 
la  somme,  des  prétentions;  protubérance  Ion 
gitudinale,  saillante  ;  lislels  entre  les  cannelu 
res;  penchant  d'une  colline,  d'un  coteau. 

KOP  (ô) ,  coupe ,  s.  f.  t.  de  manufacture  .  nombre 
de  tondes  qu'on  donne  au  drap  pour  l'apprêler, 
couper  le  poil  avec  la  force;  tondre. — Rassure, 


KOP 


KOR 


297 


s.  f.  coupe  du  poil, des  cheveux  ,  de  lu  l);ul)e. 

—  Coupe,  s.  r.  bois  sur  ploil  qui  est ,  doil  rire 
coupé,  bois  cpii  a  cté  coupé;  l;i<;on  ,  action  de 
couper;  sou  ellct,  endroit  où  uiio  clofle  a  ('té 
tondue  ou  coupée;  séparation  en  partie  eu 
coupant  ,  action  de  partager  les  cartes  en  deu\ 
parties;  t.  de  jeu. 

KOl*AL,  dizeau,  s.  in.  dix  j;crbes  assemblées  en 

las  de  dix(|u'on  laisse  sécher  sur  place;    petit 

las,  petite  meule  sur  place. 
kOPAll,  coupure,  s.  f.  séparation,  di\ision  d;iiis 

un  cor|)S  continu  ,  blessure  faite  en  coupant. — 

Incision,  s.f.  coupure,  taillade  en  lonj;,  longue 

incision;  cruciale,    l'aire  une  im-ision  latérale 

de  côté.— Transition  ,  s.  f.  coiijiure  hori/ontaie 

en  travers. 
KOPENN,  entretien,  s.  m.  action  de  siMilrelenir 

dans  une  conversation  de  discours,   i)ropos  ; 

lonj>  entretien. 
KOPETï.  sommet ,  s.  m.  le  haut ,  partie  la  plus 

élevée  de...;   cîme ,   cond)le,   faîte,  crou(>e  , 

cîme  d'une  montagne. 
KOIM  ,  co|)ier,  v.  a.  faire  une  copie;  en  j^énéral  , 

copier  lidèlenient  un  acte,  un  orijîiual,  etc.; 

imiler  les  actions,  le  style,  etc.  ;  contrefaire. 

—  Tran.scrire,  v.  a.  copier  un  écrit  pour  le 
mettre  au  net  — Minuter,  v  a.  faire  la  minute, 
le  brouillon  d'ini  acte;  écrire  Irèslin  ,  l.  de  pra- 
tique. 

KOPIKG,  plagiat,  s.  m.  passage  pillé;  vol  litté 
raire.   —  Réminiseeiice  ,  s.  f.  pensée  d'aulrni 
que  Ion  emploie  avec  ou  sans  intention  comme 
étant  de  soi. 

KOIMEU,  copiste,  s.  m.  qui  copie,  qui  en  lait  son 
métier,  qui  imite;  qui  copie  avec  le  panloiira- 
phe ,  instrument  pour  cojiier  les  esUunpes; 
plagiaire,  (pii  pille,  copie  les  ouvrages  d'au 
irui.  —  Mélograpbe.  s.  m.  celui  qui  note  de  la 
musique. 

kOlMEUSMAlN ,  à  foison,  adv.  abondamment, 
copieusement ,  amplement ,  |)rofusemeiil  ; 
abondance,  grande  quantité. 

hOPINÉ,  baguenauder  chez  les  voisines,  con- 
verser, jacasser,  babiller;  s'acaguarder , 
s'amuser  a  des  frivolités. 

kOlMNEG,  entrelien,  conversati'.'u  familière  sans 
cérémonie. 

KOPISS,  scribe,  s.  m.  copiste,  éciivain  public; 
t.  de  mépris.  —  Transcriptenr,  s.  m.  (|ui  copie 
un  <'crit  pour  le  mettre  au  net.  —  (;.illigrii[ilie, 
s.  m.  copiste  (pii  met  au  net;  compilateur. 

KOPKENN,  kopsiuck,  s.  m.  pièce  d'argent 
d'Allemagne,  démonétisée  en  \mii,  tarifée  a 
70  c;  12  sous  de  Liège;  demiécu  de  conven 
tion. 

KOPLI ,  palounier  ,  s.  m.  pièce  d'un  train  de  car- 
rosse ,  de  char  à  quatre  roues,  (pii  tient  les 
traits. 

KOPOUAl'L  (kù),  caporal,  s.  m.  chef  d'uiie  es 
couade  ,  au  dessous  de  sergent  ;  capoial  posli 
che ,  soldat  (jui  fait  les  fonctions  de  cap(Mal  ; 
le  p(.'lit  caporal  est  le  grand  Napnlcnn. 

hOl'OU,  bombé,  adj.  rendu  convexe,  être,  de- 
venir convexe  ,  courbé  à  l'extérieur  .  rii|>pose, 
le  dessus  de  concave. 

KOPOZEG  fkôpô),  copnlasse,  s.  f.  exercice  entre 
les  écoliers  pour  obtenir  la  premièr<'  plac(^. 

KOPOZISÎDM   (kôpô),    pack-fonU    ou   aruenîin, 


s.  m.  nouvel  alliage  de  cuivre  ,  de  nikel  et  de 
zinc  ,  (|ui  imite  assez,  bien  largenl  de  vai.sselle 
dont  il  a  la  blancheur,  la  dureté  et  presque 
l'inaltérabilité.  —  ('.onq)Osition  ,  s.  I.  action  do 
composer  quelque  cliose;  pr(>paratiou  pour 
imiter  un  nu-tal,  des  pierreries,  etc. 
KOP!',  appareillement,  s.  m.  accou|)lemenl  de 
deux  animaux  pour  le  luxe  ,  le  travail.  —  ('am- 
ple, s.  f.  deux  choses  de  même  espèce  n'-miies, 
[jaire  d'animaux  ,  lien  de  deux  chiens  attachés 
ensend)le;  s.  m.  amants,  époux,  etc.  —  Ae 
couple,  s.  f.  couple  ,  lien  (»our  attacher,  pour 
accoupler  les  cliiens  ;  formé  en  accouplement. 

—  Enq)aragement  ,  s.  m.  mariage  couvenabhv 

—  Accolade,  s.  f.  signe  d'union  ,  choses  mises 
deux  à  deux. 

KOH  (ô),  cor,  s.  m.  insliuinent  à  venl,  tr(»mpe 
de  chasse. 

KOHAINTENN  ,  raisin  de  Corintiie,  s.  m.  celle 
qualité  de  raisins  est  celle  (jui  a  le  plus  d'im- 
portance dans  les  assaisonnements  culinaires 
et  la  pâtisserie.  —  Corinthe  blanc,  s.  m.  rai 
sindeZante,  Passerille,  de  Damas,  le  plus 
gros,  de  Provence  et  de  Corinthe.  —  lîoul  du 
mamelon,  s.  m.  se  dit  par  plaisanterie  de  la 
petite  éminence  rouge  du  milieu  du  bout  du 
sein  de  la  femme  cpii  n'a  pas  engendré. 

KOUAIA'TINI,  groseillier  des  Al|ies  et  des  P.vr(> 
n(''es;  groseillier  à  fruits  blancs  et  doux. 

KUIîAliNZE  ,  lycorexie  ,  s.  f.  maladie  où  l'on  rend 
|)ar  le  bas  lesaliuients  à  demi  digérés;  espèce 
de  dyssenterie  ,  de  flux  de  sang.— Dyssenlerie  , 
s.  f.  dévoiement  avec  douleurs  d'enlrailles;  es 
pèce  de  tlux  de  sang. 

KUHAN  ,  courant ,  s.  m.  h^  lil  de  l'eau,  courant 
d'eau  ,  canal ,  ruisst?au  d'eau  vive  ;  lig.  le  cours 
<lcs  choses,  le  taux  ,  le  prix,  la  suite;  le  mois 
<iui  court ,  ternie  (lui  court  d'une  renie.  — 
'l'ont  courant,  adv.  sans  hésiter,  sans  peine, 
facilement;  intérêt ,  année,  prix,  mois  cou- 
rant; mesure  courante  en  long  seulement.  — 
Fluide,  adj.  qui  coule  aisément,  (pii  circule; 
bruit  courant  ,  qui  circule  partout.  —  lluau  , 
s.  m.  courant  d'eau  rapide;  ruaiill. 

KOUAN  LESS  ,  n(LHid  coulant,  e  ,  s.  lacs  coulants, 
(|iii  se  serrent  et  se  dessericnl. 

kOHANMAlN,  couramment,  adv.  rapidement, 
facilement;  parler,  lire,  écrire  couramment. 

kURA.NN,  couronne,  s.  f.  ornement  qui  entoure 
la  tète  et  la  recouvre  en  partie;  sa  forme,  sa 
ligure.  —  Couronne ,  s.  f.  pièce  de  monnaie 
d'argent ,  écu  de  six  livres  de  l'rance,  lih. 
80  c,  100  sous  de  Liège,  n'ont  prestpie  plus 
cours  en  France  et  en  Helgiciue.  —  Dévidoir , 
s.  m.  inslrnment  dont  les  formes  sont  variées 
et  (jui  sert  à  dévider  la  laine  ,  le  lil ,  le  colon, 
la  soie  ,  etc.  —  Coronet ,  s.  m.  petite  couronne 
des  pairs  de  l'Angleterre.  —  Chignole,  s.  f. 
espèce  de  dévidoir  à  trois  aili^  dislanles 
d'une  demi-aune  l'une  de  l'autre,  sui' lesipiel- 
les  on  dévide  les  matières  pour  les  mesurer.— 
Ficidiier,  s.  m.  drvidoii' pour  la  licelleii  huit 
(Ml  seize  ailes  «[u'oii  ouvre  selon  la  longueur  du 
tour  de  la  licelle.  —  Corne  d'abondance  ,  s.  L 
grande  ligure  de  corne  remplie  de  Heurs,  de 
finils,  d'argent,  etc.  —  Coronal ,  s.  m.  coro- 
nal  antérieur  de  la  tète;  frontal,  .Niuciput,  som- 
met de  la  tète.  —  Tiare,  s.  L  couronne  papale, 
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bonnet  du  pape  rond  et  assez  élevé,  environné 
de  trois  couronnes  d'or  enrichies  de  pierreries 
posées  en  trois  rangs  l'une  sur  l'autre  ;  il  se  ter- 
mine en  pointe  et  soutient  un  globe  surmonté 
d'une  croix  ipii  le  recouvre  en  partie;  sa 
forme  ;  la  couronne  papale  acluelle  a  deux  peu 
dants  comme  la  mitre  des  évèques  :  le  pape 
Hormidas  ajouta  la  première  couronne  à  la 
tiare;  Boniface  VIII,  la  seconde,  et  Jean  XXil, 
la  troisième.  — Trirègne,  s.  m.  tiare  du  pape, 
bonnet  du  pape.  —  Cidaris,  s.  m.  liare  du 
grand  prêtre  des  Hébreux  ;  coiffure ,  bonnet 
pointu  des  rois  de  Perse.  —  Couronne  du 
prêtre ,  s.  f.  prééminence ,  tonsure  cléricale  , 
marque  faite  par  l'évèque  à  un  ecclésiastique 
en  lui  coupant  des  cheveux;  l'endroit  où  les 
cheveux  sont  coupés  en  rond.  —  Capillotomic, 
s.  f.  tonsure  ,  action  de  couper  les  cheveux.  — 
Korann  cpérial,  couronne  impériale,  s.  f. 
plante  du  genre  de  frililairc  ,  cultivée  depuis 
longtemps  dans  nos  jardins  ,  à  fleurs  en  cou- 
lonned'un  beau  rouge  orangé,  fleurit  en  avril; 
fritilaire,  plante  iiliacée,  à  fleurs  tachetées  en 
tulipe ,  renversée.  —  Couronne  impériale ,  s.  f. 
bonnet  ou  tiare  avec  un  demi-cercUî  d'or  qui 
porte  la  figure  du  monde,  cintré  ei  surmonté 
d'une  croix. 

KORAIVTT,  courante,  s.  1'.  écriture  cursive; 
avoir  la  courante,  la  diarrhée;  coulante,  fa- 
cile, douce,  agréable.  —  Eau  courante,  ri- 
vière ,  s.  f.  courant  d'eau  qui ,  lorsqu'il  est  na- 
vigable, facilite  au  commerce  le  transport  d'un 
endroit  à  l'autre. 

KURATË ,  valeter .  v.  n.  faire  des  démarchées  for- 
cées ,  désagréables  et  pénibles. 

KORATI,  coureur,  s.  m.  qui  fréquente  les  mau- 
vais lieux;  jeune  libertin,  dél)auché  ,  vaga- 
bond. 

KORAU ,  corail,  pi.  coraux,  s.  m.  sorte  de  plante, 
d'arbrisseau  pierreux  ou  de  roche  marine,  pro- 
duite par  le  suintement  des  gorgones  ou  poly- 
pes qui  l'habitent,  le  plus  souvent  sont  d'un 
rouge  vermeil,  les  plus  beaux  servent  aux  pa- 
rures des  dames.  —  Corallites,  s.  f.  pi.  coraux, 
polypiers  devenus  fossiles.  —  Coralyoïde , 
s.  m.  prétendue  semence  de  corail.  — Rassade, 
s.  f.  grains  de  verre  pour  des  colliers,  des  bra- 
celets, des  chapelets.  —  Bulle,  s.  f.  petit  glo- 
bule de  fluide  sur  les  liquides. 

IvORBlLAR  (kôr),  corbillard,  s.  m.  grand  cha- 
riot ou  carrosse  pour  les  enterrements. 

KORBILON,  hanneton  ,  s.  m.  panier  d'osier  sans 
anse  ,  rond  ,  revêtu  en  dedans  d'une  toile  dont 
les  boulangers  se  servent  pour  mettre  lever 
leurs  pains.  —  Corbillon  ,  s.  m.  petit  panier 
d'osier  à  anse. 

KORCHUNÉEL  (kôr),  scorsonère,  s.  f.  salsifis 
noir,  plante  potagère,  très-saine,  vivace  ,  (]ui 
se  cultive  dans  les  jardins ,  ses  racines  sont 
servies  sur  toutes  les  tables. 

KORDIAL  (ù) ,  médecine  capitale,  s.  f.  liliuni, 
liqueur  pour  rappeler  les  esprits  ,  puissant  cor- 
dial pour  les  malades  ii  l'extrémité,  cordial 
(fui  conforte  le  cœur,  l'estomac.  —  Remède 
éradicatif,  adj.  violent,  qui  emporte  la  mala 
die  et  ses  causes.  —  Panarion ,  s.  m.  prétendu 
antidote  universel.  —  Panchresle,  s.  m.  pré- 
tendu médicament  universel. 


KORDIALMAIN  (ô) ,  affectueusement,  adv.  d'une 
manière  afléclueuse  ;  cordialement ,  tendre- 
ment, de  tout  son  cœur. 

KORDON  (kôr),  cordon,  s.  m.  petite  corde, 
tresse,  ruban  ,  tissu  pour  lier,  orner  ,  suspen 
dre,  etc.;  petite  cordelette  bénite,  rang  de 
pierres  en  saillie.  —  Frette,  bande,  cercle 
autour;  cordon  oad)ilical ,  boyau  adhérent  à 
l'arrière-faix  par  le  nombril.  —  Cordelière 
s.  f.  petit  ornement  ou  liteau,  petite  tresse  au 
col;  collier,  corde  à  nœuds,  petite  tresse  à 
nœuds;  ceinture,  cadre  de  vignettes.  —  Liga- 
ture, s.  f.  prétendue  impuissance  dans  la  co- 
pulalion  par  un  maléfice  supposé  ;  cette  suppo 
sillon.  —  Baguette,  s.  f.  petite  moulure  ronde 
quchpiefois  sculptée  dont  on  se  sert  dans  les  pro 
lils  d'architecture  ,  soit  en  maçonnerie  ou  eu 
menuiserie..  —  Tirant,  s.  m.  cordon  qui  sert 
à  ouvrir  ou  fermer  une  bourse;  cuir,  ruban 
pour  boucler;  lac,  cordon  léger.  —  Corde 
iette ,  s.  f.  petit  saillie  ronde  cl  longue  en  corde 
sur,  etc.  ;  ornement  d'architecture. 

KORDOJNET  (kôr)  cordonnet,  s.  m.  petit  cordon: 
soie  à  coudre  en  trois  brins  et  plus  torse  que 
la  soie  ordinaire  ;  soie  retorse. 

KORE  (ô) ,  plamer ,  v.  a.  faire  tomber  les  poils 
du  cuir  ,  des  peaux.  —  Rouissage  ,  s.  m.  ac- 
tion de  rouir  le  chanvre,  le  lin,  les  faire  macé- 
rer dans  l'eau. 

KOREG  (ô) ,  rouissage,  s.  m.  d'un  bois,  du 
chanvre,  du  lin,  etc.,  c'est  une  immersion 
complète  des  tiges  dans  une  eau  stagnante 
pour  les  rouir. 

KOREG,  courage,  s.  m.  disposition  de  l'ànie  qui 
se  porte  à  quelque  chose  de  hardi ,  île  difficile, 
de  grand,  de  périlleux  ,  de  fâcheux;  fermeté 
dans  le  péril.  —  Intrépidité,  s.  f.  bravoure, 
courage;  vaillance,  valeur  héioïque;  fermeté, 
résolution.  —  Faire  la  navette  ,  s.  f.  des  alléo> 
et  des  venues,  tour-à-lonr,  etc.  —  Coulage, 
perte  de  vin  ,  liqueur,  etc.,  par  l'écoulement. 
Fuite .  s.  f.  tonneau  ,  vase  (|ui  fuit ,  qui  suinte. 

—  Écoulement,  s.  m.  flux,  mouvement  de  ce 
qui  s'écoule;  s'écouler,  se  passer  insensii)le 
ment  peu  à  peu,  couler  hors  d'un  endroit.  — 
Extravasation  on  exlravasion  ,  s.  f.  sortie  de 
liquides  de  leurs  vaisseaux  ;  épanchemenl  de 
la  sève  ,  du  sang.  —  i'rolUivion,  s.  m.  sortie 
par  écoulement,  t.  de  médecine,  suppuration 
du  sang  et  des  autres  humeurs  en  pus. 

KtJREGl ,  corriger,  v.  a.  ôter  un  ouïes  défauts 
des  personnes  ,  des  choses;  réparer  son  iujns 
tice;  réprimander,  châtier,  punir  des  enfants. 

—  Amender,  v.  a.  rendre  meilleur;  corriger, 
rectifier,  modifier;  devenir  meilleur,  se  corri- 
ger ;  expurger  ,  leformer  un  vice,  etc.  —  Mo- 
rigéner, V.  a.  former  les  nueurs,  instruire  aux 
bonnes  mœurs,  corriger  les  mauvaises,  re- 
mettre dans  l'ordre,  le  devoir. 

KOREGIB,  corrigible,  adj.  2  g.  homme,  mœurs 
corrigibles,  qui  peut  se  corriger,  être  corrigé; 
amendé,  reformé. 

KORECIEU ,  courageux  ,  se  ,  adj.  (pii  a  du  cou- 
rage; intrépide,  vaillant,  audacieux,  brave. 
|)reux,  slo'ique,  téméraire.  —  Correcteur, 
irice,  s.  celui  ou  celle  qui  corrige  des  épreuves; 
qui  reprend  ;  qui  châtie  des  écoliers. 

KUREG.1EUZE,    championne,  s.  f.  femme  de 
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courage ,  courageuse.  —  Amazone,  s.  I.  Ceniine 
^iienièie,  courageuse,  vaillanle. 

KOHKGJKUZRMAIN,  courageuseiutiU.  adv.  avec 
courage  ,  liarcliesse;  sn|)i)orter,  souH'rir  cou- 
rageusonient. 

KORKK  ,  coiTecl ,  e,  adj.  où  il  n'y  a  i)as  de  laiilc; 
exact  dans  les  laits,  les  dates,  les  noms,  le 
slyle;  exaclitude,  précision. 

KOHEKSION,  correction,  s.  T.  action  de  corriger; 
cliangeiiicnl  pour  perfeclionner,  réprimande  , 
admonition,  peine,  châtiment. 

KOREKSIO.NEI-,  correctionnel ,  le  ,  adj.  qui  ap- 
partient;» la  correction  ;  police  correctionnelle, 
tribunal  civil  chargé  de  connaître  des  délits  et 
<Ie  les  pnnii'. 

KOHEU,  coureur,  se,  s. honimelegeralacour.se; 
ipii  va  et  vient ,  ipii  va  souvent  par  ci  par  là  , 
par  la  ville  ou  en  voyage  ;  jeune  lihertin  ,  vaga- 
iiond;  valet  qui  court  devant  la  voiture,  l'ait 
()roniplement  les  messages.  —  Courrier,  s.  m. 
<iui  porte  en  hâte  les  dépêches,  qui  court  la 
poste.  —  Coureur-éclaireur ,  s.  m.  soldat  qui 
va  à  la  découverte,  corps  de  cavalerie  spéciale 
ment  allecté  à  ce  service  ;  éclairer  sa  luaiclie. 
(;éléri|)ède,  adj.  cpii  marche  vite;  léger  cou- 
reur. —  Pédon  ,  s.  m.  courrier  à  pied,  qui  va 
et  vient  d'un  point  de  départ  à  heures  lixées. — 
Jockey,  s.  ni.  jeune  postillon  ou  valet  de  pied, 
coursierpoiir  la  course  des  chevaux. — Coursier, 
éi'e ,  proprtï  à  la  course ,  giand  et  heaii  cheval 
noble.  —  Inconstant ,  e,  adj.  volage,  léger, 
sujet  à  changer  eu  amour,  ipii  en  courtise  plu- 
sieurs les  unes  après  les  autres. 

KdREUZE,  coureuse,  gourgandine,  guenipe,  s.  ï. 
prostituée  ,  lénune  de  mauvaise  vie. 

KOHI,  courir,  v.  n.  aller,  marcher  avec  vitesse  , 
impétuosité,  plus  vite  que  le  pas,  sans  s'arrê- 
ter; courir,  errer  çù  et  là,  après  la  lorlune, 
les  honneurs  ,  le  jilaisir ,  lire  trop  vile;  s'écoii 
1er,  se  ditdes  livières,  des  liquides,  du  lenqjs, 
des  intérêts,  des  nouvelles;  se  répandre,  des 
maladies,  etc.  —  Couler,  v.  n.  se  dit  du  li(|uide 
qui  suit  sa  pente,  d'un  vase,  etc.  percé  ou 
fendu,  d'où  le  licjuide  sort;   poreux,  humide. 

—  .Suinter,  v.  n.  s'écouler,  sortir  prescpie 
insensil)leinent ,  se  dit  d'une  liqueur,  d'une 
humeur,  d'un  vase,  d'uni;  plaie ,  d'un  corps. 

—  Hnisseler,  v.  n.  couler  connue  un  ruisseau. 

—  Fluctuer  ,  v.  n.  courir  à  Ilots. —  Fluer ,  v.  n. 
couler,  Huer  et  retluer  ;  fuir,  couler  par  une 
fêlure. — Suppurer,  v.  n.  rendre,  jeter  du  pus; 
plaie,  abcès  en  suppuration, —  Poursuivre, 
fréquenter,  courir  les  filles  ,  les  bals,  les  as- 
semblées, les  spectacles,  etc.  —  Escar]>iuer  , 
v.  n.  courir  légèrement;  courir  sur  les  pointes 
du  pied. 

KuHlI) ,  fouet ,  s.  ni.  corde  ,  lanière  de  cuir  atta- 
chées à  unbâton  pour  fouetter,  verges,  cordes 
très  serrées;  coup  de  fouet,  de  verge  pour 
châtier.  —  Escourgée,  s.  f.  sorte  de  fouet  à 
lanière  de  cuir,  tressée,  attachée  à  ua  bois  , 
manche  ou  l)àlon.  —  Chambrière,  s.  f.  long 
fouet  de  manège. 

KORIETT ,  courroie ,  s.  f.  lien  de  cuir. — Lanière, 
s.  f.  courroie  longue  et  étroite.  —  Languette  , 
s.  f.  langue  de  peau  du  quartier  d'un  soulier 
pour  y  passer  la  courroie  et  serrer;  étreinte  de 
soulier.  — •  Suspied  ,  s.  m.  courroie  de  l'éperon 
qui  passe  sur  le  cou  du  pieU  et  se  boucle  de 


côté  en  travers. —  Etrivière,  s.  f.  ce  sont  deux 
courroies  ou  lanières  de  cuir  qui  portent  les 
étriers  d'une  selle;  sert  à  les  hausser. 

KOHIN  (ô),  tlan  ou  llanel,  s.  m.  Ileur  de  farine, 
(l'uf  et  lait  cuits  en  bonlie  épaisse  ;  riz ,  fromage 
mou  non  écrémé;  prunes  cuites,  poires  et 
pommes  lapées,  etc.;  se  place  sur  une  pâle 
bennée,(|ui  forme  l'abaisse  de  dessous,  ii  rebord 
autour,  chiqiielé  avant  de  l'enfourner  ;  tlan, 
tartre  ii  la  crème. — Marmelade,  s.  f.  coiiliture 
de  diverses  espèces  de  fruits  doux,  très  cuit-, , 
pour  former  le  tlan  des  darioles. 

KOH.NALEN.N  ,  cornaline  ,  s.  f.  |)ierre  précieuse  , 
ti'ans|iarenle  ,  l'ouge  ou  blanche;  agate  calcé- 
doine d'un  rouge  pur  ou  CDubuir  de  chair. 

KOHNAR,  cornard,  s.  m.  V.  Koku. 

KOR^EL,  saint  Corneille,  pape  le  "2juin:2f»l, 
mort  exilé  à  Civila-Vecchia ,  y  mourut  le  14 
septembre  25:2;  il  y  eu  a  ciini  de  ce  nom;  sa 
fêle  le  16  septembre. 

KORNETT,  l)aigneuse,  s.  f.  sorte  de  cornette, 
coifl'ure  en  déshabillé  de  femme.  —  Cornette, 
s.  f.  coill'ede  femme  en  déshabillé;  s.  m.  olli 
cier  (pii  portait  l'étendard  ainsi  appelé. 

KORNIC,  corniche,  s.  f.  ornement  en  saillie  an 
dessus  de  la  frise  ou  au  dessous  du  bord  d'un 
plafond,  en  haut  d'une  cheminée,  d'une  ar- 
moire, etc.;  on  les  appelle  corniche  architra 
vée,  corniche  rampante,  corniche  continue, 
corniche  volante.  —  Cornichon,  s.  m.  petite 
corniche.  —  Fronton,  s.  m.  frontispice  d'un 
édilice,  (U'nement  en  triangle  ou  en  segment 
de  cercle  au  dessus  dune  porte,  d'une  fenêtre, 
d'un  péristyle,  d'une  façade. 

K(>ROI  (ïj,  corroyer,  v.a.c'est  bien  pétrir,  battre 
la  chaux  et  le  sable  par  le  moyen  d'un  rabot  , 
pèle  ou  pioche  pour  en  faire  un  bon  mortier; 
ratisser,  manier,  adoucir,  apprêter  le  cuir; 
battre  et  pi'lrir  la  glaise  |)Our  la  rendre  tenasse; 
battre  le  fer  chaud,  jn-ès  de  fondre,  pour  le 
condenser  et  le  rendre  malléable,  moins  cas- 
.sant  ;  sonder  des  barres  en  une  seule,  joindre  ; 
raboter  la  superlicie  du  bois,  du  ciment,  etc. 

—  Dégauchir ,  v.  a.  raboter  la  superlicie  du 
bois,  le  parrenient  d'ime  pierre,  le  dresser. 

kOROIE  (ï) ,  courroie  ,  s.  f.  lien  de  cuir,  pièce  de 
cuir  coupée  en  long,  étroite,  et  qui  sert  à  lier, 
attacher  ([uelque  chose;  lanière,  courroie.  — 
Contre-sanglon,  s.  m.  courroie  (pii  tient  la 
boucle  de  la  sangle  ,  de  la  selle  ;  sangle  ,  bande 
(lui  sert  à  ceindre,  à  serrer.  -—  Rognure  de 
cartes  à  jouer,  s.  f.  débris,  ce  qu'on  a  rogne 
des  planches,  des  cartes  h  jouer.  —  Kuroïe  a 
l'aurgjain,  ceinture,  s.  f.  courroie  en  cuir, 
a|)propriée  pour  porter  de  l'argent  monnayé 
autour  du  corps.  —  Sacoche,  s.f.  deux  grandes 
bourses  de  cuir  ou  eu  toile ,  jointes  ensemble , 
pour  serrer  de  l'argent  autour  du  corps. 

KOROIEU  (ï) ,  corroyeur,  s.  m.  qui  apprête, 
corroyé  le  cuir,  ipii  donne  la  dernière  prépara- 
tion du  cuir. 

KORON  ,  aiguillée,  s.  I.  longueur  de  lil ,  de  laine, 
de  soie,  de  coton,  pour  travailler  à  l'aiguille. 

—  Bout,  s.  m.  petite  partie  d'une  chose,  bout 
de  fil,  de  corde,  etc.,  reste  d'un  tout.  — 
Taron ,  s.  m.  cordon  (jui  (Compose  un  cordage, 
une  tre-sse  ,  etc.  ;  tour,  rang  successif,  alterna- 
tif d'un  écheveau,  etc. 

KOUO^'A[L,  colonel,  s.  m.  qui  commande  un 
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régiment  ;  colonel  général,  maréchal  de  France 
sous  le  commandement  duquel  est  placée  une 
armée  parliculière. 

KORONÉ.  couronner,  v.  a.  mettre  une  couronne 
sur  la  têle;  perfectionner;  faire  honneur,  ré- 
compenser, environner,  entourer  en  forme  de 
couronne.  —  Tonsuré,  adj.  et  s.  qui  a  reçu  la 
tonsure,  la  marque  faite  par  i'évèqueen  lui 
coupant  les  cheveux. 

KORO^'IK,  almaoacii,  s.  m.  calendrier  avec  les 
cours  des  astres,  etc.,  mêlé  de  chroniques,  etc. 

KORONISS,  corniche,  s.  t.  V.  Aor/t/V/.  —  Ban- 
deau,  s.  ni.  architrave  ou  moulure  d'une  ini- 
(>oste  à  l'autre;  iiande  plaie  et  unie  faisant 
saillie  sur  le  nu  du  mur,  autour  d'une  baie  ou 
horizontalement  pour  séparer  les  étages.  — 
Chaperon,  s.  m.  le  dessus  d'un  mur  fait  en 
toit,  mur  chaperonné  d'un  ou  de  deux  côtés, 
(iouronnement,  s.  m.  partie  supérieure  d'un 
meuble,  d'un  vase,  de  la  poupe  d'un  éditice, 
tableau ,  ornement  supérieur.  —  Encorbelle 
ment,  s.  m.  est  toute  saillie  portée  sur  quelque 
console  on  corbeau  au  delà  du  nu  du  mur.  — 
Larmier,  s.  m.  .saillie  hors  de  l'aplond)  pour 
écarter  l'eau  du  mur;  saillie  de  la  corniche,  es- 
(lèce  de  plinthe  sous  l'égoul  du  chaperon  d'un 
uun-. 

KORO.NP  ,  corrompre,  v.  a.  gâter,  altérer,  clian 
i;er  en  mal;  faire  passer  de  bon  à  un  mauvais 
<'tat;  séduire  quelqu'un. 

KORONPOU  ,  corrompu,  e,  adj.  gâté,  altéré; 
lig.  per.sonne,  mœurs  corrompues. 

kORPENDU  fô),  capendu,  s.  m.  pomme  rouge 
fort  douce;  mieux  court  pendu. 

KORPULAIN  (ô) ,  corpulent ,  e,  adj.  gros  et  gras  , 
qui  a  de  la  corpulence,  de  l'obésité. 

K(iRSAG(ô),  corsage,  s.  m.  taille  du  cor|)s  ;  par 
lie  des  vêlements  de  femme  qui  ead)rasse  la 
taille.  —  Corselet,  s.  m.  corps  de  colle  villa- 
geoise, petit  corps  de  femme  de  toile  piquée, 
supporté  par  deux  bretelles  de  cordon  plat. 

KORSAIR,  corsaire,  s.  m.  pirate,  écumeurde 
mer.  —  Forban  ,  s.  m.  pirate  <|ui  arrête  amis  cl 
ennemis.  —  Flibustier,  s.  m.  pirate  d'Ame 
rique. 

KORSET  (ù) ,  corset ,  s.  m.  corps  de  jupe ,  petit 
corps  de  toile,  vêtement,  fourreau  garni  de 
baleines  et  lacé,  qui  embrasse  et  soutient  la 
taille;  corsage.  —  Gilet,  s.  m.  sorte  de  veste 
tourte  sous  l'habit  ou  de  la  camisole,  sur  la 
chemise  ou  la  peau.  —  Brassière,  s.  f.  petite 
camisole  qui  soutient  et  ajuste  les  autres  pièces 
d'habillement  ;  corselet.  —  Korsef.  d'/iair,  ru 
misole  de  force,  s.  f.  petit  vêtement  garni  de 
longues  courroies  et  de  boucles  pour  sangler 
et  contenir  les  aliénés,  les  criminels. 

KORTFG  ,  cortège ,  s.  f.  suite  nombreuse  de  per- 
sonnes qui  accompagnent  dans  les  cérémo- 
nies, etc.,  un  mort  dans  les  funérailles;  pro- 
cession. 

KORTI ,  jardin  ,  s.  m.  lieu  clos  où  l'on  cultive  des 
Heurs,  des  légumes,  des  arbres.  —  Closeau , 
s.  m.  jardinet  de  paysan,  clos  de  haies,  de 
murs;  métairie.  —  Potager,  s.  m. jardin  pour 
les  légumes  ,  jardin  potager.  —  Gourtil,  s.  m. 
petit  jardin  fermé  de  haies  ou  de  murs. 

KORUPSlOiN,  corruption,  s.  f.  altération  des 
qualités  principales;  putréfaction,  pourriture 


de  ce  qui  est  corrompu;  dépravation  dans  les 
mœurs.  —  Perversion,  s.  f.  changement  de 
bien  en  mal ,  perversion  des  mœurs. 

KORWAIE,  corvée,  s.  f.  travail,  service  gratuit 
et  lorcé  dû  ()ar  le  vassal  .  etc. ,  à  la  commtme 
pour  réparation  des  chemins  vicinaux;  corvée 
militaire ,  aller  aux  vivres ,  course  inutile. 

KOSET,  cochon  de  lait,  s.  m.  petit  cochon  ;  fig. 
saligaud,  e,  adj.  sale  el  malpropre. 

KOSIN  ,  oreiller,  s.  m.  coussin  carré  de  lit,  rem- 
pli de  duvet,  plume,  laine ,  bourre  tondise ,  etc., 
sur  le  traversin,  sont  faits  ordisairement  de 
coutil.  —  Chevet,  s.  m.  long  oreiller  ;  traver- 
sin du  lii,  se  place  sous  l'oreiller  à  la  tête  du 
lit.  —  <ioussin  ,  s.  m.  sac  rembourré  pour  s'as- 
seoir dessus;  oreiller;  ce  (jui  en  a  la  forme.  — 
Carreau,  s.  m.  nom  du  coussin  carré  de  ve- 
lours, etc.,  que  les  dames  se  font  portera 
l'église  pour  se  mettre  ii  genoux.  —  Bordellée, 
s.  f.  sorte  de  selle  ou  coussin  de  grosse  toile 
piquée  et  de  bourre  ,  sur  le  cheval  d'allégé. 

KOSINET,  coussinet,  s.  m.  petit  coussin;  oreil- 
ler; petit  sac,  rouleau;  espèce  de  palier  en 
métal  (pii  maintient  le  collet  de  l'arbre  de  di- 
verses machines.  —  Panneau,  s.  m.  coussinet 
qu'on  met  aux  côtés  d'une  selle  pour  empêcher 
que  le  cheval  ne  se  blesse ,  liège  ,  côté  du  pan 
neau  de  la  selle.  —  Bourreau,  s.  m.  espèce  de 
petit  sac  garni  de  paille  ou  de  bourre  (jue  les 
porteurs  mettent  sur  leurs  épaules.  —  Barde 
OH  pommeau  ,  s.  longue  selle  l'aile  de  grosse 
toile  piquée  et  bourrée  |)our  les  bêles  de 
somme.  —  Batine,  s.  f.  la  plus  simple  des  sel- 
les, rembourrée  de  poils,  couverte  de  toile. — 
Omelidcs,  s.  f.  pi.  coussins  pour  grossir  les 
épaules.  —  Sachet,  s.  m.  petit  coussin  où  l'on 
met  des  parfums  pour  les  dames.  —  Bat ,  s.  m. 
selle  sans  étrier  des  bêtes  de  somme ,  de  l'âne. 

—  Enqjocèse,  s.  f.  demi-cylindre  creux  qui 
reçoit  les  tourillons  dune  roue  de  moulin ,  etc. 
— Chevalet,  s.  m.  paquet  ou  natte  de  i)aille  que 
les  ardoisiers  mettent. sous  leurs  échelles  en  tra- 
vaillant sur  le  toit.  —  Plaslron  ,  s.  m.  espèce 
de  cuirasse  de  peau  rembourrée,  de  corselet 
sur  l'estomac  du  tireur  d'arme. 

KOSLAIE,  cochonnée,  s.  f.  portée  d'une  truie; 

cochonnée,  les  petits. 
KUSLÉ,  cochonner,  v.  n.  parlant  de  la  truie  ([ui 

fait  ses  petits. 
KOSS,  cofit,s.  ni.  ce  ([u'une  chose  coûte,  t.  de 

pral.;  prix  coûtant,   ce  qu'il  a  coulé;  valeur, 

ce  (pie  vaul  une  chose  en  sus,  suivant  sa  juste 

valeur,  juste  prix. 
KOSSTAN,  coûtant,  adj.  n».  prix   coûtant,  ce 

qu'il  a  coulé;  coût ,  ce  qu'une  chose  a  coûté. 

—  Onéreux,  se,  adj.  à  charge,  incommode, 
frayeux.  —  Frayant,  e,  adj.  coûteux,  qui  oc- 
casionne de  grands  frais. 

KOSSÏAiNG  ,  dépense,  s.  f.  faire  une  dépense ,  la 
payer;  faire  de  la  dépen.se,  dépenser. 

'ikOSTAR,  coulure,  s.  f.  assemblage  des  choses 
cousues;  rang  de  point  à  l'aiguille;  coulure 
hne  ,  plate,  etc.  ;  large  cicatrice,  fente  calfatée, 
coulillade,  balafre.  —  Suture,  s.  f.  réunion 
des  parties  molles,  couture  d'une  plaie,  sur- 
tout du  bas-ventre;  cicatrice;  balafre.  —  Ren- 
iraiture,  s.  f.  couture  de  ce  qui  est  rentrait. 
Surjet,  s.  m.  espèce  de  couture  faite  bord  à 
bord. 
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KOSTÉ ,  côté ,  s.  m.  partie  gauche  ou  droite  (l'une 
chose,  d'un  animal ,  delà  hanche  aux  aisselles, 
|)artie  enlière  droite  ou  j^auche  de  riHiiiinie. — 
l'Ianc,  s.  m.  partie  de  l'animal  depuis  les  cnUs 
jusqu'aux  hanches;  côlt';  hypocondre,  parties 
latérales  sous  les  fausses  cotes.  —  i.oudies  , 
s.  m.  pi.  partie  inl'érieure  du  dos  près  des  côtes. 

—  (".oùter,  V.  a.  n.  imp.  être  acheté,  ohtcuu  ii 
un  prix,  :i  prix  d'arj^ent ;  lig.  de  rali;.;i!es,  de 
soins,  de  travaux  ,  de  peiiu's,  di' pri\a!ions  , 
de  douleurs.  —  Latéral,  e,  adj.  du  eôlé  . 
partie  ,  porte ,  ouverture  latérale  ;  les  liras  somI 
aux  |)arlies  latérales  du  corps.  —  .1  /.».s/c,  à 
côté,  adv.  auprès,  ;i  droite  ou  à  gauciie;  don 
uer  à  côté .  s'éloigner  du  but ,  être  sur  le  rôle, 
couché ,  renversé. 

KOSTKC,  cherté,  s.  I'.  prix  excessif  d -s  choses  , 
liant  prix  ;  coût,  ce  qu'une  cliose  cnùle  ,  |/ii\ 
conlanl. 

ktKSTKU,  coilleux,  se,adj.  voyage, etccoùlcux, 
(pii  cause  de  la  dépense. 

KtiSTI ,  couturière,  s.  f.  qui  coud  ;  qui  travaille 
eu  coulure,  à  l'aiguille;  qui  fait  des  vêlements 
de  femmes  et  d'enfants  eu  linge,  etc.  —  Tail- 
lense,  s.  f.  ouvrière  qui  taille  des  liahils, 
travaille  aux  ouvrages  des  tailleurs. 

kOSTOM,  habitude,  s.  f.  coutume,  (li..posilioii 
acquise  par  des  actes  réitérés.  V.  Koustom. 

kOT! ,  marcher,  v.  n.  aller,  avancer  par  le  mou 
vement  des  pieds;  s'avancer  en  g('néral  par  le 
mouvement,  les  elforts,  aller  d'un  li^u  à  un 
autre.  —  Se  mouvoir,  se  conduire,  seilitde 
tous  les  objets  à  rouage,  ;i  mécanisme,  etc. — 
Cheminer,  v.  n.  marcher,  aller,  faire  du 
chemiu  ;  piélouner,  aller,  marcher  à  picti.  — 
.Maraîcher,  s.  m.  jardinier  (jui  cultive  un  ma- 
rais; verdurier,  pourvoyeur  de  légumes  dans 
les  villes,  les  marchés;  cotier,  jardiiii<r. 

KOTIKG,  marche,  s.  f.  chemin,  mouvement  fait 
en  marchant,  route,  action,  manière  de  uiar 
cher;  marche  et  contre-marche,  allée  (M  vtuine. 

—  Marais,  s.  m.  terre  basse  culti\eedi!  plantes, 
de  légumes.  —  l*otager,  s.  m.  jardin,  terie 
cidtivée  pour  les  It-gumeset  plantes  potagères. 

KOTIKLO.N  (/;,  cotillon,  s.  m.  quadrille,  (i.iiise, 
sou  air;  c'est  le  (piudrille  h;  plus  eoinpiiipie 
dans  ses  ligures. 

KOTIKII,  chemineux  ,  se,  adj.  (pii  fait  beaucoup 
de  chemin.  —  .\udjulant,  e,  adj.   (pu   va   el 


touriste,  voyagem- 


lais; 


de  colon 

tels  que 

,  nankin. 


vient  sans  cesse 
voyageur. 

KUTIN.\D(ûJ,  cotonnade,  s.  f.  élolfe 
en  général;  fabri(]ue  de  lils  de  cctton 
t(jile,  siamoise,  mousseline  indieunt 
drap  ,  velours  el  couverture;  diverses  esp('ces 
sont  livrées  i»  la  consomniation  à  leur  sortie  des 
mains  du  tisserand  ,  sans  avoir  besoin  de  subir 
d'autre  préparation. —  Frisette,  s.  f.  pelile 
éloll'o  moitié  coton,  moitié  laine,  (pii  se  labn 
(pie  (?u  Hollande  el  ([u'on  appelle  coloiiiii^e. 

KOTINK  (S) ,  se  cotomier,  v.  pers.  se  eouviirde 
coton,  se  dil  des  joues,  des  étoiles  ,  des  liiiils; 
devenir  mou  ,  .spongieux  ;  cheveux  (•n'-pii  , 
cotonneux. 

KOTI.NKTT,  cotonnine,  s.  f.  toile  de  col. m  divei 
siliée  de  couleurs,   grosse  toile  a  cliaine  de 
colon. 

KOTIHESS,  maraîchère,  verdurière,  s.  f.  tpii 


eiillive  nu  nimais,  iiii  jardin  ,  qui  en  porte  b- 
prodniL  aux  maiclie--. 

kKri.f'l'l  r  (ô)  ,  côtelelle  ,  s.  f.  pelile  côte  séparée 
d'un  Mioul(Mi  ,  porc,  etc.,  liile.  --  Hatille  , 
s.  f.  moiceau  de  porc  frais,  liil. 

kuroN,  colcii,  s.  m.  bourre,  laine,  ilu\el  ^l 
semences  du  eolonuier,  bourre  de  la  \igne  . 
desfriiiis,  etc.;  poil  follet,  arbre  à  (olin; 
coliuinier  ;  lesplaiilenrscimiiaisseiit  un  noinlm- 
iiilini  d'espèces  de  cotonniers,  tels  (pic  le  ( n 
I(miii(.'r  herbacé  ,  le  cdionnier  arbiiste  ,  le 
coUmnier  arbre;  «m  en  ioinie  nii  lissii  soiis  le 
nom  de  calicot,  madapalams,  indienne,  colon 
niiK.',  percale,  croisi' ,  coutil  el  salin  poui 
panlalon  et  literie,  mousselineiinie  el  fai^^ouuec 
a  carreaux  ,  bnxb',  jaconas,  baliste  d'Hco^se 
brilianle,  cravate  el  onmclioir  de  poche,  liuj;c 
de  lable,  piqiK-,  i)a/.in,  ga/e  d(,' tonle  e<peee  ; 
(  Tt  lonue.  jien.aline.  o:g^n(li,  naiisoiiKi,  efdii.-. 
diics  roiiriiiicrif,  etc.,  espèce  de  laine  xcgelale: 
colon  geiu'(piin  ,  le  inaiiguon  ,  le  Cayeinie  .  le 
Saint-Domingue,  le  Surinam,  le  Keruambone, 
le  Saint-Marc,  l'csscipiebo ,  le  beibiie,  le 
déméiaii,  ielutocorin,  .lava,  Bengale  el  Surate. 

kOTR.\l ,  jupon  ,  s.  m.  comte  jii|ie  de  dcssoii .  . 
jupe  courte  de  paysanne.  —  (lolleron.  s.  i. 
(lelile  colle  courte  el  ('Iroite;  colroii,  jupe  de-, 
bonh.iigers,  des  brasseurs,  des  malades,  ele. 
—  Epervier,  s.  m.  espèce  de  lilet  de  forme 
coiii(iiie  dont  on  serre  l'ouverture  au  mo\eu  de 
cordes  al  lâchées  à  la  base  du  lilel. 

kO'l  liAIF, ,  coierie  ,  s.  f.  associulioii  de  prôneiii-, 
d'inUigauls;  .société,  compagnie  d'inlrigani'-. 

kO'iT,  jiipe,  s.  f.  vêteuient  dt!  Ienime(le  la  eeiii 
tiiie  aux  pieds;  tunique  ,  sorte  de  \êlemenl  de 
dess(ms  pour  femme.  --  ilabit,  s.  m.  habille 
ment,   vêtement  de  drap,    d'élotlé.    ele.     - 
(.otle,   s.  f.  jnpc!,   partie  de  riiabillemenl  de 
b'mme  plissée  et  brodée  en  hani ,  de  la  cein- 
liire  aux   pieds.  —   Coldlon,   s.   m.  jupe  de 
dessous  ,  ju|)on  court  de  (ille  on  femme  ;  col 
lereau ,   ju|)OU    court ,   jupe   tpie  les  femmes 
meUeiil  sons  les  robes.  —  Kobelte,  s.  f.  pelile 
ndie  de  laine,  jupon  court  de  dessous  en  tain.-, 
en  liicot.  —    rois(Hi,  s.  f.  JMpede  laine  h  ico 
i(-e  avec  la  lame  on  dc|iuiiille   d  un  niontiin  , 
d'une  brebis. 

Kor  ,  cul  ,  s.  m.  le  derrière,  l'anus,  lelondemeni 
il  les  deux  fesses;  cul,  fond  ou  dcrriéie  d'un 
v.ive.  ele,  d'une  cliarretle;  bas.se  exlrc'mi:- 
d'une  chose.  —  l.e  londemeiil.  s.  m.  l'ann  ■ 
le  si('ge,  le  fond,  la  base  d'une  idioi-c. 
(  riuipe,  s.  f.  partie  |>osterieure  ('u  corps,  les 
hanches  ei  les  fe.sses  des  animaux  de  monture, 
des  charges;  crmiiiion,  le  bas  de  r(''chiiie  du 
('o>. 

KOf.MI,  douloureux,  se,  adj.  (pii  eansi!  en 
marque  de  la  douleur;  mend)re  endolmi,  ipu 
lesvenl  de  la  douleur;  douloureux,  1res  seiisi 
bii  (pii  reçoit  les  impressions  au  tomber,  -e 
fait  .seiilir. 

KOl'.Ul.v.'v,  coupant  ,  e,  adj.  qiiiidiq.e.  i  ..nie.ii 
ele.  coupant. 

U(t!  .\ll.\il ,  c(uiiinr(',  s.  f  sépamlion.  di\i.-.ion 
dans  nu  cmps  continu,  lilessitre,  laillade,  es 
lalillade,  eniammedes  chairs  faite  en  coiipdiil 

Util  AMI ,  cmiper.  v.a.  tiauclier.  divise/  ,  ■  Lq>.ii<r 
lin  coros  coiuinu  avec  un  cmps  uanchunt  ou 
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aigu  ;  se  couper,  s'entamer  la  cliair. 

KOIICHE,  couche,  s.  f.  lil;  couche  nuptiale  ,  le 
seul  bois  de  lit;  couche,  enlanlenient ,  les 
couches  pour  raccouchement.  —  Couche,  s.  t. 
t.  (l'arls  et  uiét.  ;  enduit  de  couleurs  ,  etc.  pour 
peintre  ;  chose  luise  par  lit ,  par  épaisseur,  de 
ce,  sur  quoi  on  les  met.  —  Couche,  s.  1'.  de 
minerais,  de  combustibles,  déterres,  etc.; 
l>anc  ,  quand  elle  est  très-épaisse;  lit  ou  feuil- 
let, quand  elle  est  mince. — Veine,  s.  ï.  couche 
de  (erre,  de  sable,  raie  d'une  autre  nature  ou 
couleur,  couche  oîi  se  trouve  le  métal,  la 
houille,  etc. 

KOUDCii;,  coude,  s.  m.  pli  du  bras,  sa  partie 
extérieure  où  il  se  plie;  se  dit  de  la  )uauche  à 
l'endroit  où  elle  couvre  celte  partie;  angle 
exléiieur,  obtus  ou  droit;  angle  des  outils,  etc.; 
tuyau  coudé;  muscle  cubital  du  coude  (pii 
tient  à  l'os  cidntus.  —  Ançon ,  s.  m.  courhuie 
extérieure  du  coiule,  pointe  ou  éniinence  du 
coude  sur  laquelle  on  s'appuie.  —  Jarret,  s.  m. 
l.  d'arts  et  met.  ;  coude  ou  angle  formé  le  iony 
d'une  ligne  droite  ou  courbe;  les  fontainiers 
nomment  jarret  le  coude  formé  par  la  jonction. 
—  Courte,  s.  f.  qui  a  peu  de  longueur,  de  du- 
rée; l'opposé  de  longue ,  réponse  courte,  sans 
longueur ,  sans  durée. 

KOIIDAIE,  coudée,  s.  f.  étendue  du  bras  dej)uis 
le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du  miliiii  ; 
mesure  de  longueur!  i/i  pied. 

KOUDCHAUSS,  culotte  ,  s.  f.  vêtement  d'homme 
de  la  ceinture  jusqu'aux  genoux;  porter  culotte, 
.se  dit  d'une  femme  qui  domine  son  époux  ou 
porte  pantalon,  femme  méchante.  —  Culot  tin, 
s.  m.  sorte  de  culotte  étroite;  enfant  culot  lin  ; 
culotte  de  peau ,  ouvrage  de  culottier.  —  Haut- 
de-chausses,  s.  m.  partiedu  vètementd'hornnie 
de  la  ceinture  aux  genoux;  braie,  devant  de 
cidotte,  haut  de-chausses  ;  bragues,  culottes 
très  anqjles.  —  Koudcliauss  dalman ,  aconit 
iiapel,  s.  m.  plante  vénéneuse  à  lleurs  bleues 
eu  casque,  à  tiges  pyramidales. 

KOUDI.If'ij'  coutelier,  ère,  s.  faiseur  de  cou 
teaux.  —  Taillandier ,  s.  m.  ouvrier  ijui  fait  des 
tranchants,  des  outils,  des  haches,  etc.  pour 
les  gros  ouvrages.  —  Blanchnuvrier ,  .s.  m. 
fabricant  et  marchand  de  fer;  tranchant  el  cou- 
pant comme  houe,  serpe  ,  faulx  ,  etc.  ;  ouvra 
ges  de  coutellerie. 

KOUDl.AR,  taillade,  s.  f.  coupure,  balafre  dois 
les  peaux,  cuirs,  causées  par  la  nc'gligence  du 
boucher.  —  KllUeuron  ,  s.  m.  tache  de  taillade 
que  l'on  voit  sur  les  peaux  (pion  a  etlleuree  ; 
tant  sur  la  fleur  que  sur  la  chair  des  peaux. 

KOUFADD  (ù),  espèce  de  panier  carré,  ouvert 
parle  haut,  construilsolidementen  bois  el  fer, 
avec  lequel  on  extrait  la  houille,  est  fait  de  la 
largeur  du  bure. 

KOUGNAIE  (ï),  cognée,  s.  f.  outil  de  fer  plat  et 
tranchant  eu  forme  de  hache  pour  fendre  , 
trancher,  couper  le  bois. — Epaule  de  mouton, 
s.  f.  grande  cognée  des  charpentiers  ,  des  bû- 
cherons, abatleurs  des  bois,  etc.;  grande  et 
large  cognée. 

ROUGNET  ,  coin  ,  s.  m.  outil,  nioiceaii  de  Ici' , 
de  bois  en  angle  pour  léndre,  di\iser,  elc.  — 
Guignet,  s.  m.  coin  de  bois,  de  fer,  etc. — 
Cale,  s.  f.  coin  de  bois  pour  mettre  de  niveau, 


d'aplomb.  —  Guette,  s.  f.  bois  oblique  en  coin, 
t.  de  charp.  ;  pièce  de  bois  placée  dans  les  pans 
de  bois  et  qui  n'est  inclinée  que  de  trois  fois 
son  épaisseur.  —  Epite,  s.  f.  cheville  dans  une 
autre ,  petit  coin  pour  grossir  et  rentier  la  che- 
ville et  la  rendre  inébranlable.  —  Hossignol  , 
s.  m.  les  charpentiers  appellent  ainsi  un  coin 
de  bois  qu'ils  mettent  dans  les  mortaises  (pii 
sont  trop  longues  lorsqu'ils  veulent  serrer.  — 
bêle,  s.  f.  espèce  de  coin  qui  se  place  entre 
les  pièces  d'étan(;onnage  et  le  toit  de  la  veine 
de  houille  pour  serrer  et  appuyer  d'autant 
mieux. 

KOUGNI ,  cogner ,  v.  a.  frapper  pour  enfoncer, 
faire  entrer  un  coin  ,  un  manche  ,  etc.  ;  coin- 
cer, mettre  des  coins,  placer  des  coins,  t.  de 
métiers. 

KUUGNIOU,  gâteau,  s.  m.  espèce  de  pâtisserie 
de  farine  ,  beurre,  sucre  et  œufs  en  pâle  solide, 
ronde  et  plate  ;  ce  qui  en  a  la  forme. — Galeau, 
s.  m.  t.  d'arts  el  métiers,  mas.se  de  cire,  de 
terre  dont  on  emplit  le  moule  pour  en  avoir 
l'empreinte  ;  portion  de  métal  ;  ce  qui  devient 
massif  dans  les  fourneaux. — Koufjniou  d'Noyc, 
gâteau,  s.  m.  que  les  parrains  et  marraines 
donnaient  à  leurs  hlleuls  le  jour  de  la  nativité. 

KUUHENiN,  cuisine  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  apprête  les 
mets. 

KOUHNE,  cuisiner ,  v.  n.  faire  la  cuisine ,  apprê 
ter  les  viandes  ,  les  niels  ,  les  légumes;  art , 
manière  de  les  apprêter. 

KOUHNEG,  cuisinerie,  s.  f.  manière  d'cpprêter 
les  mets  ;  art  du  cuisinier. 

KOUHNI ,  cuisinier,  ère,  s.  qui  fait  la  cuisine  ; 
cuisinier  potager,  qui  fait ,  as.saisoune  le  po- 
tage. —  Fricasseur ,  s.  m.  (|ui  fait  des  fricas- 
sées; mauvais  cuisinier.  —  Ragouiste,s.  m. 
qui  faits  de  bons  ragoûts. 

KOUK. ,  pain  d'épice ,  s.  m.  composé  de  Heur  de 
farine  de  seigle,  de  miel  et  d'épices  qu'on  pé- 
trit avec  de  la  mélasse  ou  du  miel  jaune  et  de 
diverses  substances  aromatiques,  quelquefois 
recouvert  de  petites  dragées  nommées  nompa 
reilles,  son  usage  paraît  être  venu  de  l'Asie. — 
Croquet ,  s.  m.  pain  d'éjtice  mince  et  croquant 
fait  en  petits  carreaux  réunis. 

KOUKEG  ,  coucher,  s.  m.  lit;  usage  du  lil  ;  ac 
lion  ,  moment  de  se  coucher  ;  façon  dont  on 
est  couché.  —  Coucherie,  s.  f.  commerce 
amoureux  de  deux  sexes. 

KOllKEl!,  coucheur,  s.  m.  ouvrier  briquetier; 
second  ouvrier  de  la  cuve  du  papier,  qui  le 
met  sur  le  feutre;  bouchoir,  morceau  de  bois 
pour  dorer. 

KOUKI,  coucher,  v.  a.  sur,  dans,  par,  mettre 
au  lit,  étendre  de  son  long  sur  terre,  elc, 
étendre,  renverser  par  terre;  incliner,  cou- 
cher à  la  renverse  ,  sur  le  dos,  le  visage  eu 
haut.  — Gîler,  v.  n.  demeurer  couché  .sur  son 
gîte;  se  gîter,  se  coucher. 

kOLhlJ ,  ouvrier  en  pain  d'épice  ou  pain  d'épi- 
cier ,  s.  m.  qui  l'ait  et  vend  les  pains  d'épices 
et  toutes  espèces  de  confitures,  sirops,  sucre- 
rie, dragées  et  pâtes  sucrées,  liqueurs 
lines ,  elc.  ;  sucrier-conllseur. 

KOl'KOl],  plisson,  s.  m.  mets  exquis  fait  avec 
(le  la  crème  dans  un  moule,  .se  mange  par 
cuillerées,  malaxé  avec  du  sucre  en  pain,  ca- 
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nelle  en  pouiire.  —  Coucou  ,  s.  m.  oiseau  gi  ini- 
peiir,  cunéiroshc ,  de  plusieurs  espèces,  ((ui 
puml  (l:ins  un  nid  élranger  ai)rès  avoir  percé  el 
Iju  les  oMil's.  —  C.oulicou  ,  s.  m.  espèce  d'oi- 
seau (|ui  correspond  à  la  division  dos  coucous. 

—  Alléluia,  s.  m.  .surello,  pelilo  plante  pour 
les  maladies  inllaniinaloires,  à  (leurs  jaunes, 
croît  a  l'ombre  des  haies. 

K()1;k<)U.MAH.\1  .  se  dit  d'un  liouunc  voluble , 
iliaiii^i'ant ,  l'aciK;  à  faire  changer;  inconstant , 
volaj^e,  léger,  sujet  à  changer,  ()ui  a  de  l'in- 
loustance.  l'acile  à  changer  d'opinion  ,  d'état, 
de  r('so!uiion  ,  d'alVection  ,  de  goût,  de  pas- 
sion ,  d'inclination. 

IvOlIl.AIK  ,  coin  du  feu  ,  s.  uj.  rencontre  de  deuv 
côtés;  petite  portion  de  logis  auprès  du  feu  , 
encoignure  du  foyer. 

kOlII.AN,  coulant,  e,  adj.  qui  coule  aisément. 

—  Acconiniodanl ,  e,  adj.  complaisant,  facile, 
Iruitable,  d'un  commerce  aisé,  ([ui  agit  cou- 
lamnuMit. 

KOULASK,  enculasser,  v.  a.  mettre  la  culasse  au 
canon  d'un  fusil. 

KOULAS.S,  culasse,  s.  I.  fond  du  canon  ,  d'une 
arme  ii  feu,  partie  la  plus  épaisse  (jui  termine 
la  pièce  ;  culasse  d'un  Insil .  bois  de  fusil. 

KOIJLK  ,  couler,  v.  n.  se  dit  d'un  li(}uide  qui  suit 
sa  pente,  d'un  vase  percé  an  fond  dont  le  li- 
(piide  sort;  glisser  doucement,  s'échapper; 
|)asser  à  travers  une  étoile;  couler,  fondre  et 
jeter  en  moule;  insinueradroitenienl;coider  ii 
tond.  —  Avoir  la  blennorrhagie,  s.  f.  catarrhe 
de  l'urètre;  blennorrhée,  écoulement  inllam- 
niatoire  du  mucus,  de  mucosités. 

KOUl. KG,  coulage,  s.  m.  pei'tede  vin  ou  antre 
iiiliiide  par  écoulement;  action  de  couler.  — 
C.oulement ,  s.  m.  Ilux  d'un  liquide.  —  Kcou- 
l(,"nenl ,  s.  m.  tlux,  m(uivement  de  ce  qui 
s  écoule.  —  Satyriasis,  s.  m.  érection  conti- 
nuelle. —  Priaprisme,  s.  m.  érection  conli- 
luielle  et  douloureuse.  —  Coulure,  s.  f.  mou- 
vement de  ce  ([ui  eoide,  métal  qui  coule  du 
moule. 

Kori.l .  avaloire,  s.  1.  plusieurs  courroies  qui  (te 
c,ii|ie  la  croupe  du  limonier  el  lient  au  limon 
|iar  deux  chaînes  en  fer  (]ni  s'allaclienl  aux  cro- 
chets du  linmn  assez,  près  de  la  dossièie  ii  la 
partie  supérieure  de  i'avaloire  el  lixe  la  (mou 
pière.  —  Croupieie,  s.  f.  longe  do  cuir  sur  la 
croupe ,  sous  la  (juene  des  chevaux,  ânes  el 
mulets.  —  Cnleron,  s.  m.  partie  de  la  cron 
pière  .sons  la  ([ueue  des  chevaux.  —  Coulis, 
s.  m.  suc  de  viande  consommé  à  force  de  cuire, 
ol  passé;  plâtre,  etc.  gâchis  clair. 

KolJLlSKl;  ,  coulissenr,  s.  m.  outil  de  faiseur  de 
coulisses.  —  Cnulissier.  s.  m.  ijui  l'réciuenle  les 
coulisses  du  théâtie. 

KOCLISS,  coulisse,  s.  I.  rainure  de  chàssi.s,  de 
volet  pour  le  mouvoir  en  glissant;  le  volet  lui- 
même;  partie  de  bois  amincie;  trace;  t.  de 
met.  rempli  d'une  étoile  dans  lequel  on  fail 
glisser  un  cordon:  d(''corations  moliilc.-  sur  le 
côté  du  théâtre;  lieu  où  elles  sont;  rainure  ca- 
l»able  de  recevoir  la  partie  qui  iloil  mouvoir 
dedans,  tels  ([u'une  porte,  un  tiroir,  une  ta- 
blette, les  bouts  des  planches  d'une  cloison; 
l)ièce  ([ui  glisse  entre  deux  coulisseaux  de  fer 
ou  de  cuivre  ;  coulisseaux. ,  bâtis  dans  lesquels 


2  g.  qui  a  commis  une 
tend;  criminel  ;  per 

saut  lait  cid  par-de:i 


on  tire  des  tiroirs,  etc.  —  Bizé,  s.  m.  outil  de 
bois  ,  de  fer  pour  les  cordonniers. 

KOUMAlii,  biscuiles  ou  foraines,  s.  f.  |)1.  bri- 
([ues  tro|>  cuites  allaclii'os  les  unes  aux  autres 
à  ne  pouvoir  les  tlotacher  qu'en  morceau.  — 
Coumailles,  s.  f.  pi.  roches  des  mines  où  la 
houille  est  divisée.  —  l'aillarde,  s.  1.  femme 
lascive,  débauchée,  abandonnée  à  l'impndicité, 
(jui  l'annonce. 

K(»C1'('"0  ,  tinel,  s  m.  bâton  garni  do  deux  cro- 
chets à  chaque  bout  |>our  porter  l'eau,  etc.. 
sur  une  épaule.  — ■  Cerceau  ,  s.  m.  branche  ou 
double  branche  arquée  dont  les  porteurs  d'eau 
se  soiAcnl  pour  |)orter. 

KOUl'AlL!,  coupable,  adj. 
faute,  un  crime,  (pii  y 
sonne,  cœur  cou|)ab!e. 

KOIJPEUOU.  culbute,  s. 
sus  lèle:  chute,  mouvement,  action  de  ce  qui 
tombe,  faire  des  culbutes.  — Santereau  ,  s.  m. 
culbute  de  pelils  garçons.  —  Dégringolade, 
s.  f.  action  de  dégringoler,  faire  une  chute  ra 
pide. 

KOIIIME  ,  goupille,  s.  f.  c'est  une  cheville  de  mé- 
tal insensiblement  en  pointe  d'ini  côté.  11  n'est 
presque  pas  un  .seul  art  industriel  ({ui  n'em- 
ploie la  goupille. 

KOUPLET,  couplet,  s.  m.  stance,  nombie  de 
vers  formant  un  chant  et  fai.sanl  partie  d'une 
chanson.  —  Slîophe,  s.  f.  couplet,  stance 
d'une  ode ,  d'un  hymne.  —  Stance,  s.  f.  assem- 
blage de  plusieurs  vers;  strophe,  couplet,  ou 
vrage  de  poésie. 

KOCIM',  coupe,  s.  f.  ligm'o,  représentation  d'un 
corps,  d'un  bâtiment ,  d'un  habit,  etc.  ;  coupe 
bien  ou  mal  faite  ;  manière  de  couper,  de  dis 
posi'r  les  joints  des  moulures  et  des  clianq>s  de 
bois  ;  coupe  carrée  d'onglet  ou  à  bois  de  (il ,  <le 
fausses  coupes  en  travers  d'une  pièce  de  bois. 

—  l'as,  s.  m.  petite  entaille  faite  sur  la  plate 
forme  d'un  comble  pour  recevoir  les  chevrons. 

—  Chevalet ,  s.  m.  assendilage  de  deux  noulets 
ou  lis.soirssur  le  faîte  d'une  lucarne;  charpente 
de  lucarne.  —  Nonlet.  s.  m.  charpente  (pii 
lormo  la  noue  d'une  lucarne;  enfoncement  de 
deux  combles. 

KOUll ,  couir.  s.  m.  muscle  creux  et  charnu  (|ui 
iuqnime  le  mouvement  du  sang;  cston)ac, 
âme,  principe  de  la  vie;  milieu,  intérieur 
d'un  arbre,  d'un  fruit,  etc.  ;  carte  à  jouer  mar- 
(|née  d'un  cœur;  ce  qui  a  la  forme.  —  Cour, 
s.  f.  espace  découvert  entoiué  de  murs,  de  bâ- 
timents tenant  à  l'édilico  el  ])our  son  usage; 
rc'sideiice  d'un  souverain  avec  sa  suite  ; 
suite  d'un  grand  seigneur,  d'un  jirince,  le  sou- 
verain ,  son  conseil  el  ses  olliciers.  —  Court,  e. 
adj.  (jui  a  peu  de  longueur,  de  durée,  l'opposé 
de  long.  — Courtemenl,  adv.  d'une  manière 
courte;  brièvement,  raconter  courtement. — 
Concis,  e,  adj.  court  et  serré;  bref,  succinct, 
laconique,  précis.  —  Courtaud,  adj.  écourlé  , 
de  taille  grosse  el  courte  ;  personne  courtaude  ; 
courlige,  ce  (jui  manque  en  longueur  a  une 
étoile.  —  lmpas.se,  s.  f.  cul-de-sac ,  rue  sans 
issue.  —  Tirief ,  ève ,  adj.  court ,  de  peu  de  du- 
rée ;  inonqjt ,  bref.  —  lîasse-cour ,  s.  ï.  endroit 
oii  esl  la  volaille,  le  fumier,  cour  des  écuries. 

—  Avant-cour,  b.  f.  la  première  cour  d'une 
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maison.  —  Ârrière-coiir,  s.  f.  petite  cour  der- 
rière un  édifice,  d'après  len  dispositions  fin 
liàtiniHnl.  —  Més:i«le,  s.  m.  petite  cour  entre 
deux,  liàlinu-nls. 
KftljP.HKTT,  eonrheUc  ,  s.  1.  salulalion  hnnd)lr  , 
inlérost^ée  :  fijj.  t'nire  des  conrbellfs,  r;inipiM' 
devrinl  quelrprun  ;  être  obséquieux,  laire  dey 
rt'vérencps ,  coiirliser. 
K<tUiî  B'JUYOM,  courl-boniiion  ,  ui.  t-auee  pour 
!e  poisson,  manière  de  le  cuire  avec  du  vin, 
lies  aroniales,  etc.  —  iirenvaj-e  eni[)oisonni; , 
do.'iiKT  di!  poison  p"nr  tuer  ou  altérer  le  leni- 
|i('ranin:i-nl .  laire  mourir  par  !e  poison. 
K'»1'|5<;HI  ,  co(ivrc  cliol  .  s.  m.  coille  de  toile  <le 
))ay>:inne;  bandagf  i)0iir  envelopper  !a  lète  ; 
loiil  c(^  (pii  couvre  la  télc. 
K'il'Jil  ,  courrier,  s.  m.  qui  porte  en  !ià!e  les 
dépcciics  ;  qui  court  la  poste;  Lhevalier  a  pied. 
— Avani  cour(Mir,  s.  m.  qui  préciVle  quelqu'un, 
qui  annonce  quelque  cliose,  son  arrivcc. — 
!*édon.  s.  m.  conrrii-r  :i  pied.  —  Coureur, 
•..  m.  dom<'>ii.iiie  {.ia^é  pai'  un  seigneur,  etc., 
punv  le  pr<'ç.  der  quaml  il  sort ,  et  exécuîer  ses 
01  (lies avec  pioinpilude  ;  cet  usage  nous  vient 
d-lialio. 
KoUliMAI.X,   courlenicut ,   adv.   d'une   manicre 

courte;  briéveujenl. 
KOL'HOI  ,  courroie,  s.  f.  lien  de  cuir,  longue 
courroie;  lâcher  ,  niellre  ,  attacher  des  cour- 
roies ;  serrer  ,  làchei'  la  courroie. 
KOURONÉ  .  tête  laurée,  adj.  couronnée  de  lau- 
riers. —  Lauréat,  couronné  en  public. 
KOl'HlîKSS,  vulgivaiiue,  s.  1".  prostiiut'i- .  cou- 
reuse ;  gourgandine.  —  Conreu-se  ,  s.  t.  pros- 
tituée la  plus  vile.  —  (iuenon,  s.  m.  laide 
t'emme;  prosiilui'c  ;  vilaine  suenuclic.  -Var- 
lope .  s.  r.  ji;rand  lahol  dont  le  menuisier  se 
sert  pour  unir  et  ptdir  le  i)ois.  —  lUllard  ,  s.  m. 
espèce  de  labot  qui  sert  à  corroyer  le  bois;  ci- 
seau dcnlidé.  —  Fitaqueresse,  s.  f.  Ionique 
carde  dont  les  l'abricanls  se  servent  pour  lirer 
le  drapa  poil.  — .Salande,  s.  C.  prostituée  de  la 
plus  vile  espèce  ;  feuune  sans  mœurs  et  sans 
pudeur. 
K ornSI ,  coiirsiére,  s.  T.  espace  on  tourne  la 
ioiie<run  moulin  à  eau,  —  Perliiis,  s.  ni.uu- 
\eilure  <riine  diyue  pour  se  décliarj^er.  — 
Mouldure.s.  f.  fosse  sous  la  roue  d"nn  inonlln 
à  eau.  ■ —  ('.(Hiisier,  s.  in.  jiassage  pour  l'eau  (k  s 
moulins  ,  des  forges.  —  Auge,  s.  f.  luiciie,  ca- 
nal ;  rigole  qui  conduit  l'eau  du  moulin  sur  la 
roue.  —  Clinle  d'eau,  s.  f.  c'est  la  pente  d'un 
conduit  depuis  son  réservoir  jns(iu";i  sa  cliiiie 
sur  la  roue.  —  Chané,  s.  f.  gouttière  qui  con- 
duil  l'eau  sur  la  roue  d'une  papeterie,  d'un 
moulin ,  etc.  ,  sur  un  plan  incliné.  —  Cour- 
sier, s.  m.  grand  et  beau  cheval  dressé  poiu  li! 
course ,  propre  il  la  course.  —  Jockey,  s.  m. 
jeune  postillon  qui  monte  le  clieval  coursier. 
—  Coursier,  s.  m.  nuir  vertical  esj'acé  de  la 
longueur  du  tambour,  d'une  roue  ii  eau  dont 
elle  rase  les  parois  sur  un  plan  incline. 
KOURTAINEMAIN,    incessamment,    ;el\.   ilin:. 

peu  de  temps. 
KOIJRTI,   courtier,  s.  m.  agent  de  eommeiee 
breveté   par   l'entremise   duquel    se    tout  les 
ventes;  eourliermarron,  non  autorise,  celui  (|ui 
s'entremet  dans  les  mariages,  qui  en  lait  faire. 


—  Coulissier,  s.  m.  celui  qui  fait  des  affaires  à 
la  bourse  après  ou  avant  l'heure  des  négocia 
tions  sur  les  etfets  publics. 

hOURTUGAUR  ,  corps  de  garde,  s.  m.  nombre 
de  soldats  posés  en  un  lien  pour  faire  garde; 
local  qu'ils  occupent;  poste  militaire. 

ROURTIIPOINTE.  courte-i»ointe,  s.  f.  couver- 
ture de  parade  d'un  lit ,  contre-pointe  ,  couvre- 
pied.  V.  Koftcu. 

lîOUR  riZAN ,  courtisan,  s.  m.  (|ui  courtise, 
cherche  à  plaire,  assidu  par  intérêt;  courtisan 
glorieux  ,  qui  passe  -sa  vie  ii  faire  des  bassesses. 

hOUR'llZÉ,  courtiser,  v.  a.  fam.  faire  la  cour  à 
quelqu'un  par  intérêt  ;  être  assidu  auprès  de; 
conrliser  les  dames,  chercher  à  leur  plaire. 

KOCS.SI ,  cofVin  ou  étui ,  s.  m.  V.  Bnhkii. 

KOUS'IAM,  coutume  .  s.  f.  habitude  contractée 
dans  les  mœurs,  les  discours,  les  manières, 
les  actions  ;  mœurs ,  habitudes  naturelles  ou 
acquises;  inclination. 

KUUTAi ,  couteau  ,  s.  m.  instrument  tranchant 
d'acier  que  l'on  emploie  :i  plusieurs  usages  et 
dont  les  formes  varient  beaucoup. — Cagnieux, 
s.  m.  petit  couteau  un  peu  courbé  i»  la  pointe  , 
pliant  dans  son  manche;  couleau  de  poche 
pîuiaiif.  —  Allumette,  s.  f.  tronçon  de  lame» 
de  couteau  dont  le  tranchant  est  aiguisé  d'un 
côté ,  sert  il  gratter  le  bois ,  l'ivoire  et  l'écaillé. 

—  flâne,  s.  f.  outil  d'acier  ayant  un  petit 
manche  de  bois  ou  deux  extrémités,  on  s'en 
sert  pour  planer  et  polir  le  bois,  jdane  demi 
circulaire.  —  Paroir  ou  grattoir,  s.  m.  petit 
couteau  de  chaudronnier,  tranchant  de  deux 
côles,  lixé  à  un  manche  plus  ou   moins  long. 

—  Lancette,  s.  L  petit  couleau  ;i  lame  courte, 
large  ,  très-aigue.  —  Tranche-lard,  s.  m.  cou- 
leau (le  charcutier  dont  la  lame  est  très  mince 
pour  ciuiper  le  lard  en  parties  très-déliées. — 
Couleau  à  la  ramponneau,  s.  m.  très-long  de 
lame,  pointu,  tranchant  de  deux  côtés  i»  la 
lioinle.  —  Coupe-racine,  s.  m.  instrument 
iranclianl  dans  les  olïicines  des  droguisles 
pour  couper  les  feuilles,  les  racines,  etc., 
c'est  une  longue  lame  fixée  par  une  charnière 
d'un  côté  portant  un  manche  de  bois  de  l'antre. 

—  Couleau  de  vannier,  s.  m.  lame  d'acier  as.sez 
lorie,  triangulaire,  pour  parer  l'ouvrage  de 
\aiiiiier  en  coupant  les  extrémités  d'osier.  — 
(iaciie .  s.  m.  instrument  de  bois  on  d'ivoire 
donl  les  pâtissiers  se  servent  pour  remuer 
leurs  farces.  —  Plioir,  s.  m.  instrument  de  re 
lieur,  de  bureau  ,  pour  plier,  couper  le  i)apier 

—  .\ii)assetle,  s.  L  palette,  lame  de  bois,  etc., 
pour  amasser  les  couleurs  broyées  de  dessus 
!e  marbre  où  on  les  broie  et  les  étend.  —  Cou- 
leau de  cirier,  s.  m.  morceau  de  bois  façonné 
en  fonne  de  couteau  et  marqué  sur  le  dos  du 
nom  de  l'ouvrier,  pour  marquer  les  cierges, 
les  bougies.  —  Couteau  de  chasse,  s.  m.  peliie 
l'pee  iMi  forme  de  sabre  droit,  courte  et  forte, 
avec  une  poignée  sans  pommeau.  —  Coutelas, 
s.  m.  i  pée  large  et  plate  à  un  seul  tranchant  et 
eeui  liée  par  l'une  de  ses  extrémités.  —  Cime 
îii  1 1  .  s.  m.  grand  coutelas  ou  sabre  recourbé. 
Cou I CHU  de  chirurgien  ,  s.  m.  en  font  usage  de 
irois  sortes  :  le  couteau  courbe,  le  droit  et  le 
lenticulaire. —  Scalpel,  s.  m.  instrument  de 
chirurgie  pour  disséquer.  —  Bistouri,  s.  m. 
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instrument  de  chirurgien  pour  faire  rie  inci- 
sions. —  ArrcndissiMir.  s.  ni.  couteau  ilc  l;ti)lc- 
lier,  (l'ehenislc,  pour  arromlir.  —  l'cnduii' , 
s.  m.  instiunient  d'acier,  lar_i;c  vi  cnu|i<'  eu  hi 
seau  par  un  Jxiul  assez  ai^n  ,  mais  sans  Iran 
chanl.  —  Serpi^llo,  s.  T.  esjx'cc  de  pclilt."  S(M|k' 
dont  la  lame  se  plie  dans  le  inaiiolie.  —  Élan 
choir,  s.  m.  petit  couteau  de  tonnelier.  — 
C.louet ,  s.  m.  espèce  de  petit  ciseau  (|ui  sert  au 
tonnelier.  —  Conpepaille  ,  s.  m.  instminenl 
Irancliaut  (pii  sert  a  coupi'r  la  paille  par  p«;lils 
lelus  poui'  «pie  le  cheval  puisse  la  niani^er  en 
uuise  d'avoiiH'  nu'Iée  avec  le  !j,rain.  V.  Ilrksil. 

—  Tonperet,  s.  m.  espèce  de  eonicau  a  lani»; 
larfje.   —  Calissoir,  s.  ni.  couteau  pourcalii. 

—  I:iti(|uetle,  s.  ni.  espi'cede  couteau  à  l'usage 
des  pécheurs.  —  Naulier,  s.  ni.  couteau  pour 
ùter  les  noutts  des  morues  et  autres  (loisson.-  ; 
couteau  de  CDUpcur  di'  lanoiis  de  baleine.  — 
Malin,  s.  m.  couteau  de  pociie.  —  Couj.'e- 
•  pieiie,  s.  m.  instrument  ijui  .«erl  aux  cor- 
loyeurs  pour  couper  les  (jueiies  des  iieaiiv 
ipion  doit  passer  en  mégie.  —  lierhon,  s.  m. 
cnnleaii  rond  de  tanneur.  —  Kcharnoir,  s.  m. 
Iranchanl  pour  ('c'.iarnei'  les  peau.\.  les  cuirs. 

—  Drayoire,  s.  t  l.  de  tanneur,  écharnoir. 
KDf'TI,  coutil  ,  s.  m.  espèce  de   toile  Irèsloite 

el  trés-serree  de  lil  de  chanvre. — (Joutil ,  s.  m. 
toile  alignes,  ii  caneuiix  ,  loile  et  serrée,  pour 
matelas,  lits,  oreillers,  etc.,  etc.  —  Klaine, 
.1  m.  espèce  de  coutil,  étoile  l'orle  et  serrée 
(jui  se  fabrique  dans  les  Flandres. 

KOinr.KSS  l).\l.i:.N.N,  hranchipnee,  s.  f.  respi- 
ration courte  el  lenle  ou  |)ressée.  —  (iourte 
haleine,  s.  f.  asliinie,  alialaliori  inMiihle.  — 
,\slhuii;,  s.  111.  ies|tiiation  Ireijiieiiie  el  Irés- 
|)énilil(;  causée  |)ar  rohslruelion  d  iiii  iioumun 
on  dis  |)Oumons. 

KOl'THKU,  frian,  s.  m.  petit  fer  au  côté  de  la 
charrue.  —  Curoir,  s.  m.  I)àt(tii  pour  nettoyer 
la  charrue  de  la  terre. 

KOI  ri!l.iUi;iK(ii,  ciiutellerie,s.  f.  métier,  coin 
ineree,  atelier,  boutique,  art ,  ouvrai.;!',  niatiy- 
.sin  de  coutellier,   taillandier,  biainhu'uviier. 

KOdV,  cuve,  s.  f.  sorte  de  <^rand  loiineau  a  un 
seul  lond  ,  son  contenu  ;  cuved'liule,  d'indiyo, 
sert  il  teindre,  faire  la  bière  et  cuver  le  vin.  — 
Haii)tle,  s.  f.  cuve,  vai-sseau  cerclé  en  fer  pour 
la  vendange.  —  Cuveau  ,  s.  m.  cuvette  ,  s.  f. 
petite  cuve. 

KOrV.\L,  petit  lioullie,  s  m.  petU  abîme  très- 
creux  et  profond;  lounioicnient  il'eaii  eausé 
par  deux  coiiiants. 

horVKIJTUH,  couverture,  s.  I.  ce  qui  >erl  a 
itotivrir;  en\elop()e. 

KOL'VL.Mt,  cuvée,  s.  i  ce  cpii  se  fait  du  \iu  ,  de 
la  bière,  etc.  à  la  lois  dans  une  cuve;  son 
contenu. 

KOIJVLI ,  tonnelier,  s.  m.  artisan  ijui  lait  de> 
tonneaux  ,  seaux  ,  etc.  —  Baribol  ,  .s.  m.  I.  de 
mer;  ouvrier  (|ui  travaille  aux  liilaiUes.  . — 
Kncaveur,  s.  m.  ijui  eiicave  les  liiinides,  les 
tonneaux  des  li(|ui(les. 

KtJUYON,  couard,  e,  adj.  poltron,  lâche,  sans 
eouraçic.  —  (knon ,  s.  n;.  poiiron,  luyard, 
lâche  ,  >eivilt!,  qui  a  le  co-iir  bas;  lai:e  la  eane, 
man^iiicr  de  couiui^e.  —  l'usiljaninie,  s.  m. 
inqi  timide;  sans  courage;  sans  éueiyie;  qu 


a  l'âme  faible.  —  Pa^iinote  .  s.  m.  fain.  lâche  , 
poltron. 

RdUVONN.VI»  ai  ,  Imlupinade  .  s.  f.  manières  de 
plaisanter,  de  inrlupiuer  sur  des  allusion:; 
basses,  des  niainais  jeux  démets.  —  l'ersi- 
Haj^i; ,  s.  m.  discours  dun  peisillenr;  taleid  de 
dire  plaisamment  des  choses  plli.^anles.  sé- 
rieuses; et  sérieusemeid  des  chd.scs  plaisan- 
tantes.— Aile(piii!ade ,  s.  f  boiinonnerie.  mot. 
geste  (l'arlequin  ;  pantalonnade,  ironie,  satire, 
raillerie  de  quchpinn.  —  Iloiniin!  de  laine  , 
s.  f.  sans  coiisislance,  sans  lerin<:le. 

KOLVOiNK,  brocarder,  v.  a.  pi(|uer  par  de.s  rail- 
leries, des  paroles  pifiuantes,  satiriques;  bro- 
carder qneltiu'un.  —  (;o;.4nenaider ,  v.  a. 
plaisantermal.  raillei  grossièrement  ;  persiller. 
yober,  inyslilier,  saliriser,  paidaionner  (pul 
qu'un.  —  lious|)iller.  v.  a.  tirailler,  houspiller 
(luclqu'uu  ,  malliailer  de  jiaroles;  borner  quel- 
qu'un. —  Coiouner,  v.  a.  traiter  en  coïon  ,  se 
moquer  de  quelqu'un  .  l'iiisnltiM'. 

K(HIVO^^'KU,  railleur,   s.  m.  satirique,    persi 
Heur,  houspilieur,  brocardenr,  (^oguenardcur. 

KOUVO.MiKlE,  coiounerie.  .s.  f.  bassesse  de 
co.-ur,  lâcheté,  indignité,  solli.se.  impertinence, 
insulte.  —  Couardise,  s.  I.  poUionnerie,  lâ- 
cheté, tinddili'.  —  Bro;!rde:ie,  s  i.  raillerie, 
mol  piquant  el  satirique. 

KOUZ.\lJll(),  culbute,  culbuter,  faire  nu  saut; 
cul  par  dessustèle  ,  être  reiner.sé  ;  dégringoler. 

KOUZE,  course,  s.  1.  action  de  courir,  inouve- 
menldeeeiiuicourt,  voyage,  prix  d'une  course; 
course  à  pied,  a  cheval,  sur  l'eau,  elc.  — 
Hippodrome,  s.  m.  place,  lice  l'Our  la  cour.se 
des  chevaux;  cir(iue.,  heinicycli',  louruois , 
légale,  carrousel. —  Hqqiodroinie  ,  s.  f.  ciMuse 
des  chevaux  dans  un  liijipodroiue. 

KOVAIE  ,  couvée,  s.  f.  (eufs  couvés  a  la  fois  ; 
les  petits  qui  en  sont  éclos;  hg.  engeance, 
famille.  —  Lignée,  s.  f.  race,  enfants.  — 
Engeance,  s.  1.  race,  en  parlant  des  volatilles, 
des  animaux  et  des  hommes;  engeance,  mau 
dite  race. 

KOVAIN.  couvent,  s,  m.  maison  religieuse;  iiio 
nastère;  ses  habitants;  mai.soii  de  lilles  publi 
ques,  pop.  —  Communauté,  s.  f.  société  de 
personnes  religieuses  ou  laïipies  vivant  sons 
une  même  règle  coininnue.— Monastère,  s.  m. 
couvent ,  demeure  de  religieux  ,  de  religieuses. 
—  Nonnerie,  s.  f.  couvent  de  nonnes.  —  Hos- 
pice, s.  m.  maison  religic'use  pour  recevoir  les 
ridigieux,  voyageurs  ou  rid'ugiés  ;  retraite, 
maison  de  refuge  pour  les  vieillards,  les  en- 
lanlsaitandonnes  desdeux  sexes,  des  aveugle.-, 
des  inlirmes,  etc.  Y.  DuplUiii. 

h()\K,  couver,  v.  a.  el  n.  se  dit  de  l'oiseau  «pii 
eehanlfe  ses  (eufs  en  se  tenant  c(Miche  dessuN 
pour  les  faire  eclore;  tenir  cache,  couver  un 
mauvais  dessein ,  la  guerre,  des  humeuis,  lUi 
feu;  se  caeliei'.  —  Dissimulé-,  t  ,  adj.  personne, 
esprit,  àme  ,  caractère  dissimulé,  déguisé' ,  ai  - 
lilicienx,  couvert  .  ipii  ne  dévoile  pas  .son  sen- 
timent. —  Taciturne,  adj.  (pii  parle  peu  ,  som- 
bre ,  lèveui  .  ini'lanc(di(pie.  —  Sournois,  e, 
adj.  el  s.  qui  r;:elie  c(^  (pi'il  pense;  ijui  niédile 
le  mal  en  sileiiee. —  Lircoii-peel  ,  e,  adj.  pru 
deni  ,  di>crel  .  releiui ,  (pii  n'agit,  ne  parie 
([u'après  un  mûr  examen,  qui  a  de  la  circoiis 
i      pecliou. 
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ROVEG,  incubation  ,  s.  1'.  action  des  ovipares  qui 
couvent  tl«s  a-uls.  —  Couvaison  ,  s.  1.  saison  où 
couvent  les  oiseaux  de  basse-coiu';  action  de 
couver;  son  eU'el. 

KOVEIN  .  couvain  ,  s.  ni.  (enls  de  punaises  ,  d'iii 
sectes  ;  couvein  ,  partie  du  galeau  ,  d'une  ruclie 
(\m  contient  les  vers. 

KOVET ,  couvel ,  s.  m.  pot  plein  de  feu  et  de  cen- 
dres que  les  f'esnnies  placent  sous  elles.  —  Au- 
gustine,  s.  f.  .sorte  de  chaullerelle.  —  Cliaui- 
ieretle,  s.  f.  ustensile  en  hois  doublé  de  tôle, 
on  en  métal ,  en  terre  pour  mettre  de  la  braise, 
des  cendres  cliau(Jes  pour  chauffer  les  pieds. 

—  Porte-allume,  s.  m.  réchaud  qui  contient  le 
flambart ,  l.  de  boulanger.  —  Hraisière  ,  s.  1'. 
vaisseau  de  cuivre  un  peu  lony  et  élevé,  garni 
d'une  anse  à  chacjue  bout  et  d'un  couvercle  à 
rebord  pour  mettre  le  l'eu  dessus.  —  Réchaud, 
s.  m,  ustensile  de  ménage;  petit  lourneau  por- 
tatif rempli  de  braise  allumée.  —  Réchaud  de 
cirier,  s.  m.  (]ui  .se  place  plein  de  braise  sous 
le  péreau  du  cirier  (jui  fait  les  bougies  filées, 
afin  de  tenir  la  cire  en  fusion.  —  Cassolette, 
s.  f.  réchaud  d'argent ,  vase  ii  parfum ,  a  eau  de 
senteur  dont  on  fait  (-vaporer  l'odeur. 

KOVIEK  ,  couvercle,  s.  m.  ce  qui  est  fait  pour 
couvrir,  fermer  im  pot,  un  coffre,  un  four  ,  etc. 

—  Chape,  s.  f.  couvercle  d'alambic,  de  plat , 
de  soiqiière  ,  etc.  ;  ce  qui  revêt,  entoure,  ga 
rantit;  couvercle  conique  de  ferblanc  dont  les 
traiteurs  couvrent  leurs  plats  (pi'ils  portent  en 
ville.  —  E|)istoniiuni ,  s.  m.  machine  ouvrant 
i'\  fermant  à  voloiile  l'orilice  d'un  vase. 

K0\  ISS,  couvi ,  adj.  o'uf  à  demi-eouvé  et  gâté; 
lig.  personne  couverte,  cachée,  dissimulée, 
sournoise  ,  impénétrable. 

KOVRAWMAIN  ,  .secrètement,  adv.  en  .secret, 
d'ime  manière  secrète;  en  cachette,  en  parti 
culier  ;  agir,  serviicouvertement,  secrètement, 
en  cachette. 

KOVHESS,  couveuse,  s.  f.  poule  serine,  qui 
couve,  un  gardée  pour  couver  ;  poule-mère  ac- 
conqiagnée  de  ses  |)0ussins  ;  poule  qui  couve. 

KtJVREU  ,  couvreiu",  se.  ouvrier  qui  couvre  les 
toits  d'ardoises,  de  tuiles.  —  Couvieur  en 
chaume,  s.  m.  ouvrier  qui  couvre  les  nnisons 
en  f)aille  ou  glui,  botte  de  paille  de  seigle  pei 
gnée.  V.  Wrni;  celle  qui  couvre,  rempaille  les 
chaises. 

KOVlll ,  couvrir,  v.  a.  mettre  une  chose  sur  une 
autre  pour  couvrir  celle-ci ,  la  conserver  ,  l'or- 
ner ,  etc. ,  mettre  en  grande  quantité  sur  un 
autre;  couvrir  de  pierreries;  revêtir,  cacher, 
(iissiniider  ses  desseins ,  ses  défauts;  mettre 
son  cha|)eau;  se  dit  du  mâle  qui  s'unit  à  la  fe 
mclle.  —  Saillir,  v.  a.  couvrir  sa  femelle  en 
parlant  du  cheval  .  du  taureau  ,  etc.  —  Co- 
cher ,  V.  a.  se  dit  des  oiseaux  ,  couvrir  sa  fe- 
melle; se  cocher.  —  lUirtebillcr  ,  v.  a.  se  dit 
de  raccouplemeiil  des  bé'liers  et  des  brebis; 
lutter,  se  dit  (\n  liélier  qui   couvre  sa  femelle. 

—  Lacer  ,  v.  a.  ciuivrir  sa  femelle  en  parlant  du 
chien  (jui  conxre  sa  feuielle.  —  Cincr,  v.  a. 
exposer  une  iju:iulilé  d'argent  sur  nin'  nii.se 
an  jeu;  rgaler  la  plus  forte  mise. 

K()\  UOl' ,  convei  1  ,  (' ,  adj.  cai  hé  ,  obscur,  en- 
veloppé dune  ((luverlure  ;  velu  ;  qui  a  sua  cha- 
jieau  sur  la  tête.  —  Abrité,  e,  adj.  qui  est. 


mettre  à  l'abri ,  t.  de  jardinier;  abriter  ,  proté- 
ger, melire  à  l'abri. 
lUtVfîLSION  (/.fi),  convulsion,  s.  1'.  unuivenient 
violent  et  foicé ,  irrégulier  ;  contraction  avec 
.secous.se  involontaire  des  muscles.  —  Pano- 
pliobie ,  s.  f.  terreur  nocturne  avec  lièvre; 
sueur  et  convulsion  chez  les  enfants.  —  Ajiis- 
thotouas,  s.  m  convulsion  (]ui  courbe  le  corps 
en  arrière  ;  coi.traclion  de  la  tête  en  arrière 
che/  les  eufanls  ,  et  (|ui  atlafpie  un  bras,  nu 
membre,  etc.  —  Eclampsie,  s.  f.  convidsion 
des  parties  inférieures;  convulsion  des  enfant.s. 

—  Convulsion  cyniiiuc,  adj.  imilanlles  chien.s 
([ui  montrent  les  dents.  —  Danse  de  saint  Vite, 
saint  Vit,  ou  saint  Gui,  convulsion,  spasme  , 
crispation  ,  contraction  ,  convulsion  des  neiis. 

—  Tétanos,  s.  m.  convulsion  violenle  qui  rai- 
dit le  corps;  tétanique  ,  qni  tient  du  tétanos. 
Einprosthotonos,  s.  m.  convulsion  q(ii  fail 
pencher  le  corps  en  avant.  —  Goutte-crampe, 
s.  f.  ou  crampe,  convulsion  du  nerf  de  la 
jambe. 

KOVllLSIO>É(/,v;) .  convulsionner,  v.  n.secon 
vulsionner  ;  donner,  avoir  des  convulsions, 
feintes,  comme  un  maniaque  convulsionnaire, 
feintise. 

kOWAI,  enlreloise,  s.  f.  pièce  de  bois  (jui  en 
soutient  une  autre. 

KOWFjÏ,  masque,  s.  m.  faux  vi.sage  de  car- 
ton ,  etc.;  mas(|ué.  déguisé  .  travesti;  d»*gui 
sèment ,  habillement  ridicule ,  enfantin. 

KOWETT ,  cordon  plat,  s.  m.  ruban,  li.ssu  en  lil. 
laine,  coton  plat  de  difïéreutes  largeurs,  sert 
à  lier,  orner,  suspendre,  <!tc.  —  Chaconne  , 
s.  f.  ruban  du  col  de  la  chemise. 

KOWlil  ,  culotte  de  bœuf,  sert  à  faire  des  Irican 
deaux. 

KOY  ,  cueillir,  v.  a. 

KOYALNE,  couemie,  s.  f.  |»eau  de  pourceau,  de 
marsouin,  de  marcassin;  coueniieux  ,  de  la 
nature  de  la  couenne. 

KOYAR  ,  couard,  s.  m.  V.  Koinjon. 

KOYENESS  (ô),  coueuneux  ,  se,  adj.  de  la  nature 
de  la  couenne;  bois  rebours,  dillicile  a  couper, 
à  travailler;  fer  malléable.,  etc..  etc. 

KOVEUD  ,  eutrevous  ,  s.  m.  intervalle  entre  les 
solives,  les  poteaux  d'un  plafond  à  eutrevous 
de  cloison  renq)lisde  maçonnerie,  ou  d'un  lalis. 

—  Travée,  s.  f.  espace  compris  entre  deux  soli- 
ves dencheveture  et  garni  de  solives  de  rem- 
plissage. —  Solins  ,  s.  m.  pi.  bouts  des  entre- 
vous.  —  Toron,  s.  m.  assemblage  de  |)lusieurs 
lils  de  laine  que  l'ourdisseur  lait  pour  rr- 
croi.ser  la  chaîne  (jn'i!  ourdit —  Licetle,s.  f. 
lice  attachée  à  la  queue  des  trames  pour  our- 
dir les  étoffes. 

KOYON  ,  testicule,  s.  m.  glande  speruiatiquc. — 
Epidyme ,  s.  m.  émineuce  vermifore  autour 
des  testicules;  petit  corps  rond  couché  sur 
chacun  d'eux.  —  Animelles,  s.  f.  pi.  bour.se.s, 
testicules  du  bélier.  —  !!agot,  s.  m.  ou  re- 
cuit ;  pierre  dure  dans  la  chaux  non  dissoute. 

—  Ri.scuit,  s.  m.  caillou  dans  les  pierres  iî 
chaux  (jui  reste  dans  le  bassin  après  qu'elle 
est  délrenqx'e.  — Manon,  s.  ni.  co-ur  non  cal 
cine  d'une  pierre  à  chaux  qui  n'a  pu  se  dissou- 
dre lors  de  léteignage.  —  Ecrevisse,  s.  \. 
pierre  à  chaux  rouge  et  non  calcinée.— -A'o//ù/< 
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dinnnc ,  prune  de  damas  noir ,  s.  I.  ou  le 
i;i:iikI  damas  violet  de  Tours;  c'est  une  bonne 
prune  la\alive. 

KUZAK  ,  Cosaques,  s.  m.  |.l.  ijeuiiiade  et  milice 
larlare  de  l'L'kraine  ,  du  !)un  ,  elc;  soldats 
lusses,  cavalei'ie  ai'iui'e de  lances;  sedisail  des 
((artisans  de  la  IJ<^stau^alion. 

WOZKl!  ,  cousour,  se,  s.  (|ui  coud  les  li\res  pour 
les  hroclier  ou  lesielier;  se  ilil  aussi  d'uu  tail- 
leur, d'un  cordonnier,  sellier,  etc.,  <(ni  con- 
sent. —  (bonsoir,  s.  m.  petit  métier  ii  pieds  ou 
sans  pieds  sur  lequel  (mi  coud  les  livres  pour 
les  hroclier  ou  les  relier. 

liO/OMI';  (ko),  consuniei-,  v.  a.  dissiper,  di'-lruire, 
user;  détruire  plusieurs  choses  à  la  l()is;lig. 
réduire  à  rien;  perdre,  détruire  la  saute,  dé- 
périr. —  Ken  oousuniant  ,  e,  adj.  qui  cimsuine. 
— ■  (".onsomuii;,  s.  m.  Itoiiillon  fort,  succuleni, 
de  viande  très  cuite;  rJ  livres  de  tranches  niai- 
i;res  de  hœul',  une  vieille  volaille,  "1  carottes  , 
_'  oign(nis,  -1  poireaux  ,  '1  clous  de  t^irctle,  les 
l'aire  cuire  [lendant  8  heures  à  petit  l'eu  et  re 
duire  au  tiers.  —  Consommer,  v.  a.  achever, 
linir,  terminer;  détruire  par  l'usage;  faire 
cuire  extrêmement  ;  qui  fait  une  ample  con- 
sommation de. 

kO/.Or  ,  cousu,  e  ,  part,  passé  ,  travaillé  en  cou 
ture;  se  disait  des  partisans  de  la  restauration 
de  l'ancien  régime,  des  |>rèlres,  etc.;  être  cousu. 

—  Bâclé  ,  s.  m.  couture  à  longs  points  à  la 
liàte  ;  couture  de  ballot,  ballolin,  manne  et 
panier  avant  de  les  expédier. 

Kl'Ati.NAlL,  conqiagnie,  s.  1'.  assenibh'c  de  deux 
ou  |)lusienrs  personnes  rc'uuies  pour  converser, 
même  jxtur  agir,  ou  qui  accompagnent  une 
antre  troupe  sous  un  cajùtaine,  sont  l'onnées 
de  (>0  a  1:20  hommes;  dans  la  cavalerie  se  dit 
d'un  escadrou  qui  tonne  quatre  compagnies. — 
Coterie,  s.  1.  société,  couqiagnie,  quartier  de 
(amille  de  plaisir;  association. 

Kl' APiNON ,  bon  compagnon,  s.  m.  gaillard  qui 
boit  bien  ,  etc.;  drôle,  éveillé;  garçon,  en- 
lant  mâle  et  bon  garçon;  obligeant.  V.  Kuiiiik- 

(JIIOIl. 

kl'AG.NTÉ, ivre, adj.  -2  g.fjui  a  le  cerveau  troublé 
par  les  Inuiées  du  vin,  d'une  li(pienr  alcoolique; 
dont  les  nerfs  sont  agités ,  troublés. 

Kl'Al'iE,  avoir  regret ,  s.  m.  à  regret,  regretter 
ses  peines,  d'avoir  donne,  dépensé,  employ<'>; 
être  dans  l'hesilaliou  sur  ce  ([ue  l'on  fera  ,  ipie 
Ion  veut  faire;  hésiter. 

KPKSI.i.  ,  détailler,  v.  a,  vendre  en  iliHail  ;  lig. 
raconter  en  diitail ,  entrer  dans  les  détails  ,  les 
particularités;  couper  eu  i)ièces,  détailler  un 
b(euf.  —  Dé|tecer,  v.  a.  mettre  en  morceaux  , 
en  pièces;  dépecer  un  gibier,  un  biruf,  nu  ba 
teau,  un  habit.  —  Dépiécer,  v.  a.  démembrer. 

—  I)i.sséquer,  v.  a.  faire  l'analomie d'un  corjis 
organisi' ,  d'une  lleur,  elc.  —  Partager,  divi- 
ser, V.  a.  un  être  eu  pliisienis  paris  pour  h; 
distribuer;  rompre,  désunir,  si'-parer  en  par- 
ties op|>osees. 

tPESLKC,  dissection,  s.  f.  action  de  disséf|uer; 

séparatiim  m('lliodi<ine  des  parties  d'un  corps; 

ses  effets;  détail  ,  partage  d'un  tout. 
KPESLKl   ,  depeceur,  s.  m.  di.ssé<iueur  ,  analo 

miste  ;  prosateur. 
KPE1TL.\IL,  porcelaine  chapelée,  adj.  qui  a  de 


petitesgercures,  craiiuelée  ou  tniilée,  fendillée. 

KPETTI.K,  rinceux  ,  se,  adj.  crevassé,  fendillé, 
rid(''  sans  ordre. 

IvPISI .  pincer,  v.  a.  serrer  la  stiperlicie  de  la 
peau  avec  le  ponce  et  le  ddigi  indicateur; 
p:ess<'r,  causer  une  donleiii'  \i\e;  faire  le  pin 
cernent. 

KPI'fK,  pennader,  v.  a.  donner  un  ou  des  coup-> 
de  pieds  ,  lancer  des  coups  de  |)ieds.  — bon 
ner,  recevoir  des  ruades,  s.  f.  des  brutalités 
d'uu  luMiime  grossier  et  enq)orté. 

kPOlIll'M,  co!|»m'ler,  \.  a.  porter  ç;t  et  là  des 
marchaïKlises,  etc.  ;  raconter  partout,  colpor 
tel'  des  caloiiinic's  ,  une  histoire  scandaleuse. — 
fraiisportcr,  v.  a.  poiter  d'un  lieu  (ui  eu  un 
anti'e;  iiH'dire;  divulguer,  diiconvrir  à  d'au- 
tres, rendre  public  ce  ipii  n'c-tait  pas  su.  —  Di- 
vulguer, V.  a.  découvrir  à  «l'autres,  rendre  pu 
blic  ce  qui  n'était  |)as  su. 

KI»()IHTE(i,  divulgation,  s.  f.  action  rie  divul 
guer  un  secret ,  etc.  ;  ses  elléts. 

KPOIiri'KU,  divulgateur,  s.  m.  (|ui  divulgue,  pu 
blie,  proclame.  —  Colporteur  ,  s.  m.  (|ui  porte 
de  côl(' et  d'autr(!  pour  vendre;  les  colporteuis 
de  mauvaises  nouvelles  sont  des  perturbateurs 
de  rejtos  public.  —  Porte-balle,  s.  m.  petit 
marcliand  cpii  courent  les  foires  et  les  mar- 
chés avec  une  balle  de  marchandises  qu'il 
porte  sur  son  dos. 

KPO'fl ,  manier,  v.  a.  prendre  et  tàler,  mouvoii , 
loucher  avec  les  mains;  jouer  des  mains  indé- 
cemmenl.  —  Patiner,  v.  a.  manier  indiscrète 
ment  les  mains,  les  l)ras ,  etc.,  etc.,  d'une 
fennne.  —  Chitfonner,  v.  a.  bouchonner, 
Iroisser  avec  les  mains  ,  fnilter  forlenteut  une 
chose. 

KPOTiKl' ,  patineur,  s.  m.  r|ui  manie  indiscrète- 
ment les  mains,  etc.,  d'une  femme;  tripotier, 
farlouilleur ,  cliitVonneur. 

KPOUtiN'TÉ,  se  gourmer,  maltraiter;  niasser, 
exercer  une  pression  avec  les  mains  ;  tripoter  , 
jouer,  manier  des  mains  indécemment. 

Kit A(>11.\  ,  crachat,  s.  m.  salive,  flegme  (ju'on 
j(;tte  par  la  bouche;  large  croix  ou  étoile  dorée, 
l)rodi'i;  sur  Ihabit.  —  Craillon  ,  s.  m.  excrétion 
é|)aisse  de  la  |ioilrine.  —  l'Iegme,  s.  m.  partie 
aqueuse,  froide  du  sang,  etc.;  pituite  (jue  l'on 
crache;  salive;  cra<-hat  lignnode,  noir,  cou- 
leur de  suie. 

KHACIIK,  cracher,  v.  a.  jeter  hoisde  la  gorge, 
du  poumon,  de  la  salive,  etc.;  lig.  des  injures; 
cracher,  jaillir  hors  du  moule.  — Crachoter, 
V.  a.  craclu'r  peu  et  souvent. 

Ki'.Al^HEt; ,  exciéation,  s.  f.  crachement.  —  Cra- 
chement, s.  m.  action  de  cracher;  crachement 
de  sang  par  accident,  craciier  le  sang  par  ma- 
ladie ;  crachotement. 

lvUA(J.I<H,É  ,  griveh",  e,  adj.  oiseau  grivelé,  la 
cheli;  de  gris  et  de  blanc. 

KHAIIAI ,  braise ,  s.  f.  ciiarbnn  ardent  ou  (>teinl, 
il  se  dit  particuliéremeni  de  la  braise  de  Ikhi 
langer.  —  i'iscarbilles ,  s.  m.  pi.  petits  mor 
ceaiix  de  braise  «'teinte.  ■ —  .^igremore,  s.  m. 
charbon  de  bois  pulvérisé  pour  le  feu  d'arli- 
lice.  —  (à)ak  ,  s.  m.  imnceau  solide  de  luniille 
dont  la  substance  grasse  et  huileuse  est  consu- 
iiite  par  laclion  du  1er  et  t:onlienl  encore  des 
matières  combustililes  et  inllammables. 
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KRAHAII ,  corbeau  ,  s.  m.  gros  oiseau  à  plumage 
noir;  |):»ssere;jii  omnivore  (jui  recherclie  le 
paysIVoid,  peut  vivre  cenl  ans.  —  Choucas, 
clioucaris,  s.  in.  corbeau  noir  à  relleLs  verls  cl 
violels;  corneille  grise  à  pietls  rouges.  — 
Crave  ou  coracias,  s.  m.  gros  oiseau  noir  tpii 
tient  (lu  corbeau.  —  Aristocrate,  s.  m.  mcnii)re 
ou  partisan  <run  gouvernement  aristocratique, 
surtout  (les  Pays-Bas  autrichiens  ;  partisan  de 
l'ancien  l'c'gime. 

KlîAîlEI'  MAW'AI,  cro(|uc  niilaiue,  s.  m.  croipie- 
noix,  mot  invente  pour  l'aire  penr  aux  entants. 

KRAHETT,  cas.se-noiselle,  s.  m.  petit  instrumeni 
poiu'  casser,  croquer  les  noisettes;  casse-noix, 
instrument  pour  cas.ier  les  noix.  —  histrument 
nucil'rage,  adj.  (]ui  brise  les  noix. 

KRAHl  ,  cro(pier,  v.  a.  manger  en  croquant  avec 
uviditc ,  manger  des  choses  qui  croquent ,  tbire 
du  bruit  sous  la  dent;  nvmger  goulûment. — 
Croquer,  v.  a.  faire  du  bruit  en  se  rompant; 
croqueter,  croquer  souvent  et  :«  petit  bruit.  — 
Ca.ssé,  e,  adj.  rompu  ,   brisé,  vieux;   infirme. 

—  Vieux  cracheur,  s.  m.  qui  crache  souvent  ; 
se  dit  de  celui  i[ui  a  une  forte  toux. 

KltAHlAN  ,  pâtisserie  crocpiante,  ([ui  cro(|ue  sous 
la  dent,  comme  la  gimblette,  le  crocpieliii,  etc.  ; 
ca.ssanl,  croustillant. 

KPiAHLK  ,  troquer,  v.  a.  faire  un  troc,  échanger, 
permuter  une  chose  avei-  une  autre  ,  contre  ou 
pour  \n\  autre;  vendre,  acheter  en  bloc. — 
niasphémer,  v.  a.  piolV'rer  nu  blasphème,  qui 
luit  des  jurements  et  des  inipré'cations  comme 
un  saccatier,  par  lialiitude,  colère  ou  grossiè- 
reté. 

hUAHLKG,  troc  pour  troc,  s.  m.  l'un  pour  laii- 
tre,  sans  retour. 

KRAHl.Elî,  troquenr,  se,  s.  (pii  aime  à  troquer. 

KHAHLl ,  saccatier,  s.  m.  voiturier  de  charbon 
de  terre  par  cheval  à  sacs  sur  le  <los.  —  itl.i 
lier,  s.  m.  marchand  de  grain  (jui  le  transporte 
par  sacs  et  par  cheval. 

KHAH  NAWAI ,  muscadin  ,  s.  m.  le  tiioins  laid  de 
tous  les  rats,  il  est  plus  liluiid  <pie  voux  et 
n'habite  jamais  dans  les  maisons,  se  trouve 
dans  les  bois,  les  jardins. 

KRAlEOiNEG,  esquisse,  s.  f.  ébauche  ;  premier 
crayon  d'un  ouvrage  de  peinture,  d'arts,  pre- 
mier modèle  du  sculpteur  eu  terre,  etc.;  faire 
l'esquisse. 

KRAIM  ,  crème,  s.  f.  partie  épaisse  du  lait  pur  ou 
préparé;  le  meilleur  d'une  chose,  d'un  ou- 
vrage d'esprit ,  d'une  all'aire  d'intérêt,  de  per 
sonnes;  nous  avons  chez  les  parfumetirs  la 
crème  céleste  ou  beurre  de  cacao ,  crème  de 
concond)re  ,  crème  d(;  lis,  de  Perse,  des  sul- 
tanes, la  grégorienne,  etc. — tàislal  de  tartre  , 
crème  de  tartre,  s.  f.  sert  en  médecine;  li- 
(|ueur  pétriliée  de  tartre  blanc,  bouillie  dans 
l'eau  et  passée.  —  Cornachiiie,  s.  f.  poudre 
purgative  de  scanniioiiée,  crème  de  tartre,  etc. 

—  l'artrale,  s.  m.  acide  de  potasse;  tartre  ou 
crème  de  tartre,  existe  dans  le  raisin  et  dans 
le  tamarin;  dans  le  commerce,  le  tarire  ipii 
provient  des  vins  blancs  porte  le  nom  de  tartre 
l)lanc  ,  et  celui  du  vin  rouge  est  ap|>ele  tartre 
rouge;  le  rallinage  du  tartre  s'opère  en  grand 
d  Montpellier  (France). 

KRAIMl ,  crémier,  ère,  s.  qui  vend  de  la  crème; 


vase  de  fa'ience ,  porcelaine ,  etc. ,  qui  contient 
de  la  crème. 

KRAIN  ,  crin  .  s.  m.  poil  long  et  dur,  surtout  des 
chevaux ,  il  leur  vient  au  cou  et  à  la  queue, 
et  à  (pielques  autres  animaux.  ~  Rreture  ,  s.  f. 
trace  d'iiu  instrument,  d'un  outil  dans  le  bois, 
le  marbre  ,  etc.;  entaille,  incision,  coupure 
avec  enlèvement  àr^.  |)ai'lies;  entaillure. — Cou- 
pure, s.  f.  séparation  ,  division  dans  un  corps 
continu;  blessure  faite  vxi  coupant.  — ■  Hoche  , 
s.  m.  entaille,  mar<iu<>  en  l'ente  sur  une  taille 
pour  le  pain,  le  lait.  —  Cran,  s.  m.  coche,  en 
taille  dans  un  solide  j»our  accrocher,  arrêter 
ouservir  de  marque;  petite  rainure,  cannelure  ; 
cavité;  créneau;  jarlot. 

KRAIM), eraindre,  v.  a.  redouter,  appréhender, 
avoir  peur;  révérer  avec  ri-'llexion.  — Craint*', 
s.  f.  appréhension  .  peur,  respect;  passion  (pii 
excite  dans  l'âme  l'image  du  mal  à  venir;  in- 
quiétude, trouble  de  l'âme  eu  pensant  à  un  mal 
futur  et  possible. 

KRAINEKIN,  arbalète,  s.  f.  arme  de  trait,  arc 
d'acier  ou  de  bois  pliant  monté  sur  un  fût  de 
bois  avec  nue  corde  qui,  par  .sa  délente, 
chasse  des  llèches.  —  Arc,  s.  m.  arme,  ma- 
tière, fer,  bois,  etc.,  courbé  eu  demi-cercle 
pour  lancer  des  llèches.  —  Javelot,  s.  m.  es- 
pèce de  dard  ;  arme  de  trait.  —  Ribaudeqiier  , 
s.  m.  arc  de  l.'j  pieds  de  long;  arme;  ribaude- 
qititi ,  grande  arbalète  que  (piiiize  hommes  ma- 
n  ruvraient. 

KiiAI.NEKIM  ,  crauequiiiier ,  s.  m.  qui  se  servait 
du  crauecpiin. —  CraiuMpiin ,  s.  m.  fer  pour 
tendre  l'arbalète. 

KR.M.NMIG,  balafre,  s.  f.  longue  blessure  au  vi- 
sage; sa  cicatrice;  cslatilade  au  visage,  etc.  ; 
coupure,  blessure  faite  en  coupant. 

KRAIPliTT  (/;,  avare,  adj.  et  s.  chiche,  trop 
meiiagei';  cliélif ,  mes(|uin. 

KRAU,  crac,  interj.  (pii  exprime  la  soudaineté; 
riq)tiue,  fiadiire  qui  se  l'ail  avec  un  grand 
fracas,  un  cracpiemeiit.  —  Hâblerie,  s.  f.  van- 
terie,  exagération;  ostentation,  mensonge.  — 
—  Colle,  s.  f.  bourde,  menlerie ,  chose  con- 
trouvee  à  plaisir.  —  Surcharge,  s.  f.  surcroît 
de  ce  (pie  la  fon^e  peut  porter;  fardeau  lourd  , 
pesant ,  diflicile  à  porter;  demi-.sou  de  France  , 
ciii(|  ceiilimes  du  pays. 

KRAkC,  craquer,  v.  a.  faire  du  bruit  en  se  rom- 
pant, en  se  iieurtant;  bruit  d'une  chose  dure 
qui  se  ruiiipt  ;  hàbler  ,  se  vanter. 

KRAIvEi;,  craquement,  s.  m.  son  de  ce  (|ui  cra- 
(pie;  cra(pieler,  craquer  souvent  et  à  petit 
bruit;  craquerie,  hâblerie;  rupture,  frac- 
ture, etc. 

KRAkETT  ,  jalousie,  s.  f.  treillis,  fermeture  in- 
térieure, sorte  de  volet  it  clair-voie;  elle  est 
formée  d'une  réunion  de  petites  planchettes 
minces  de  5  à  4  millim('tres  d'i-paisseur  et  de 
;)  a  10  centimètres  de  largeur,  supp(utée  par 
un  ruban  de  lil  qui  tient  les  petites  planches 
écartées  il  distance  convenable.  —  Cliquette, 
s.  f.  iiislrument  fait  de  (bnix  os,  ardoises  ou 
planchettes  (jue  les  eiifaiils  tiennent  entre 
leurs  doigts  et  (ju'ils  frappent  en  mesure  l'iine 
contre  l'autre,  —  (;ia(iuette,  s.  I.  instrument 
formé  d'un  morceau  de  bois,  garni  d'une  poi- 
gnée mobile  en  fer  qui  frappe  sur  le  bois  lors- 
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qu'on  l'agile  el  donl  se  servent  les  employi-s 
de  la  poste,  etc. .  pour  ann(»nccr  l'ouverture 
(lu  bureau.  —  Claquel,  s.  lu.  petit  latle  qui 
bat  sur  la  trémie  d'un  moulin  à  grains.  —  Cli 
(juet,  s.  m.  claquet,  pièce  qui  empêche  une 
roue  dentée  de  tourner.  —  Crécelle,  s.  t'. 
moulin  de  bois  très- bruyant  ;  il  lient  lieu  de 
cloche  le  jeudi  el  vendredi  de  la  semaine 
sainte;  jouet  d'enfant.  —  Tarabal,  s.  m.  ins- 
trument de  bois  en  moulinet  pour  réveiller  les 
ouvriers  dans  les  couvents  ,  les  religieuses.  — 
Sémestriou,  s.  m.  planche  de  bois  avec  un 
manche  mobile  pour  réveiller  lorsque  les  clo- 
ches ne  sonnent  pas. 

KRAREU,  craqueur,  s.  m.  menteur  ;  hâbleur , 
qui  craque,  exagère  dans  ses  récits. 

KRAKIN,  mâchefer,  s.  m.  scorie  de  fer,  de 
l'acier  rougi;  houille  vitrifiée.  —  Scorie,  s.  f. 
produit  volcanique.  —  Putzen,  s.  m.  masse  de 
minerai  mal  fondu  et  qui  reste  attaché  aux  pa- 
rois des  fourneaux.  —  Frasier,  s.  m.  résidu 
du  foyer  d'une  forge  alimenté  par  du  charbon 
de  terre.  —  Vaurien ,  s.  m.  fainéant ,  libertin, 
vicieux,  (jui  ne  veut  rien  faire,  rien  valoir.  — 
Kscarbille,  s.  f.  nom  de  petits  morceaux  de 
bouille  échappés  à  une  combustion  complète 
et  mélangés  avec  les  cendres.  —  Coak  ,  s.  m. 
houille  coagulée  en  masse  et  privée  de  bitume 
et  d'hydrogène  par  le  feu,  houille  quia  servi 
il  la  production  du  gaz  par  l'éclairage. 

KRAIvMAlN,  strépite,  s.  m.  bruit,  éclat,  fracas, 
craquement,  murmure.  —  Craciuemenl,  s.  m. 
son  de  ce  qui  craque. 

KRAL ,  boucle  de  cheveux,  s.  f.  cheveux  Irisés , 
boucler  les  cheveux  à  l'entour  d'une  perru(iue. 

—  Frison ,  s.  m.  boucle  de  cheveux  ronde  en 
marron.  —  Crochet,  s.  m.  petite  boucle  de 
cheveux  sur  les  tempes,  derrière  les  oreilles. 

—  Marron ,  s.  m.  t.  de  perruquier,  grosse  bou- 
cle de  cheveux.  —  Annelure,  s.  f.  frisure  en 
boucles,  en  anneaux;  anneler,  boucler  les 
cheveux  en  (ire-bouchons,  —  Boucle,  s.  f.  se 
dit  ligurément  des  anneaux  que  font  les  che- 
veux frisés. 

tRAMA  ,  crémaillère,  s.  f.  instrument  de  fer  plat 
ut  mince,  garni  de  dents  pour  l'arrêter,  sert  à 
suspendre  une  lampe  el  la  chaîne  de  cheminée  ; 
tringle  de  bois  dentée  sur  le  champ  pour  rece- 
voir le  bout  du  tasseau  servant  à  porter  les  ta- 
blettes d'une  bibliothèque.  —  Rochel,  s.  m. 
lone  à  dents,  à  crémaillère,  sert  dans  les  en- 
cliquetages ,  à  un  cric ,  etc. ,  etc. 

KRAMAIE  (ï)  ,  montée  en  graine ,  s.  f.  se  dit  des 
filles  qui  vieillissent  sans  se  marier,  donl  la 
Heur  de  l'âge  est  passée. 

KRAMALIË,  pignon  à  crémaillère  ,  s.  m.  qui  fait 
hausser  ou  baisser  à  volonté  la  mèche  de  la 
lampe,  du  quinquel,  etc. 

KRAMÉ,  écrémer,  v.  a.  lever  la  crème  sur  le 
lait;  prendre  ce  qu'il  y  a  de  meilleur;  crèmer, 
se  dit  du  lait  qui  fait  de  la  crème;  couler  le 
lait  à  travers  une  étamine,  etc.,,  dans  un  cou- 
loir. 

KRAMEU,  terrine  à  lait,  s.  f.  vase  de  terre  en 
cùne  tronqué  ou  en  culotte;  ragoùl  dans  une 
terrine.  —  l'iatole,  s.  f.  sorte  de  vase  de  terre 
rond  en  cône  un  peu  élevé  où  l'on  met  reposer 
le  lait  dans  la  laiterie  pour  obtenir  la  crème. 


Cramielte,  s.  f.  vase  de  terre  rond  en  cône 
avec  bec-de-corbin  pour  transvaser  le  lait  dans 
les  laiteries  do  chèvre.  —  Piattole,  s.  f.  vase 
pour  reposer  le  lail.  —  Rouable  ou  redole  , 
s.  f.  sert  dans  les  fonderies  pour  écumer  le 
métal. 

KRAMIOLL,  iiiésadon,  s.  m.  sorte  d'épée  qu'on 
adapte  à  la  monole  pour  rapprocher  toutes 
les  parties  du  caillé  qui  nage  dans  le  petit  lait, 
afin  d'en  former  un  gâteau- fromage. 

KRAMLAIE,  terrinée ,  s.  f.  contenu  d'une  1er 
rine  ,  se  dit  d'une  terrinée  de  lait. 

KRAMOIZI ,  cramoisi ,  adj.  et  s.  m.  rouge  foncé, 
teinture  qui  rend  les  couleurs  plus  durables; 
couleur  pourpre  de  kermès.  —  Cariarou  ou 
caréarou ,  s.  m.  liane  des  Antilles,  la  feuille 
donne  une  teinture  cramoisie. 

KRAMl» ,  crampe,  s.  f.  sorte  de  contraction  con- 
vuisive  et  douloureuse  de  la  jambe.  —  Goutte- 
crampe,  s.  f.  goutte  .subile  qui  dure  peu.  — 
Spasme,  s.  m.  crispation,  convulsion  des  nerfs, 
lonsion  des  lilures  ou  des  muscles.  —  Angine 
s.  f.  névralgie  cordiaque,  maladie  qui  attaque 
les  organes  de  la  poitrine.  —  Tétanos,  s.  ni. 
convulsion  de  la  lêle  qui  raidit  le  corps.  —  Né- 
vralgie, s.  f.  douleurs  des  nerfs  de  la  tête,  les 
dents. 

KR.\MPEU,  spasmoseux,  .se,  adj.  qui  est  sujet 
aux  crampes,  aux  contractions  des  nerfs. 

KRANG,  cancer,  s.  m.  tumeur  maligne,  squi- 
reuse  <iui  ronge  el  dégénère  en  ulcère. 

KRANkI,  se  crampiller,  se  bourifl'er,  se  dit  des 
écheveaux ,  lil ,  laine ,  etc.  ;  se  fourcher ,  se  sé- 
parer par  l'extrémité,  par  branche;  ne  pas 
bouger,  ne  pas  toucher,  défense  de. 

KRANN  (à) ,  crâne  ,  s.  m.  boîte  osseuse  du  cer 
veau,  tête  de  l'homme;  lig.  fani.  fou,  écer vêlé, 
tapageur;  faire  le  crâne;  c'est  un  petit  crâne. 

—  Capitan ,  s.  m.  fanfaron  ,  faux  brave  ;  bour- 
reau de  crâne.  —  Bretailieur,  s.  m.  qui  bre- 
taiile,  qui  ferraille.  —  Cannelle,  s.  f.  sorte 
de  robinet  en  bois  ou  en  métal;  la  robinet  est 
formé  du  boisseau  percé  verticalement  et  fermé 
par  la  noix  ou  clef.  —  Boisseau ,  s.  m.  boîte  de 
cuivre  dans  laquelle  tourne  la  clef  du  robinet. 

—  Cochet ,  s.  m.  sorte  de  robinet.  —  Robinet , 
pièce  d'un  tuyau  de  fontaine,  de  tonneau  que 
Ion  peut  ouvrir  el  fermer  à  volonté  pour  écou- 
ler un  liquide;  sa  clef;  tourner,  ouvrir  le  ro- 
binet. —  Champeliire,  s.  f.  sorte  de  cannelle 
en  cuivre  fondu  donl  on  se  sert  pour  tirer  les 
boissons  des  futailles,  cuves  et  tonneaux. — 
Guindoule,  s.  f.  machine  pour  décharger  un 
vaisseau,  machine  maihématique;  grue, 

KRANPON,  pinçon,  s.  m.  languette  du  fer  à 
cheval  sur  le  coin  el  le  milieu  du  sabot.  — 
Crampon  .  s.  m.  morceau  de  métal  courbé  qui 
embrasse.  —  Cramponne! ,  s.  m.  petit  cram- 
pon qui  embrasse  la  queue  du  pêne  d'une  ser- 
rure. 

kRANPONÉ,  cramponner,  v.  a.  attacher  avec 
des  crampons;  forger,  arranger  en  crampons; 
se  cramponner,  .s'attacher  fortement. 

KR.\P,  escarre,  s.  f.  croûte  noire  sur  la  peau, 
les  plaies,  etc.,  par  l'application  des  causti- 
(jues  ou  par  une  liinuHir  acre.  —  Squamme  , 
s.f.  écaille,  erofuo  squammeuse,  écailleuse, 
sur  la  peau ,  dure  ,  qui  a  du  rapport  à  l'écaillé; 
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corps  calleux ,  qui  a  des  cals.  —  Tesludo , 
s.  m.  tumeur  enkystrée  en  écaille  de  tortue. — 
Buissure,  s.  f.  ordure  sur  le  métal  cuit. — 
Crabe,  s.  m.  anima!  cruslacé,  espèce  d'am- 
phibie d'une  forme  oblongue  ,  corps  large  et 
évasé ,  animal  assez  hideux  à  voir.  —  Faux- 
brésillet,  s.  m.  arbre  d'Améri(iue,  haut  de  8  à 
10  pieds  ,  propre  à  teindre  d'un  beau  rouge. — 
Fille  débauchée,  s.  f.  câlin,  s.  m.  prostituée. 

—  Désolée,  s.  f.  prostituée. 

K.HAPO  (â),  crapaud  ,  s.  m.  animal  batracien  que 
l'on  a  regardé  longtemps  comme  venimeux, 
amphibie ,  reptile  ovipare  ,  rond ,  tuberculeux, 
et  sole.  —  Crapelet,  s.  m.  jeune  crapaud.  — 

—  Têtard  ,  s.  m.  crapaud  à  queue  qui  n'a  point 
encore  subi  sa  dernière  métamorphose;  petit 
de  reptiles.  —  Garçonnet ,  s.  m.  petit  gar(;ou  ; 
petit  vaurien;  gamin  ,  enfant  du  peuple;  mar- 
gojat.  —  Bambochon  ,  s.  m.  petit  garçon.  — 
Crapaud  ,  s.  m.  molécule  ou  tumeur  molle 
sous  le  talon  des  chevaux  ;  le  crapaud  est  l'af- 
fût du  mortier,  il  est  plat  et  sans  roues  et  sou- 
vent du  même  métal.  —  Crapoussin ,  e ,  s. 
personne  petite ,  grosse  et  contrefaite  ;  homme 
très-laid.  —  Baudroie ,  s.  f.  espèce  de  Inphie. 
poisson  cartilagineux  à  corps  plat,  à  évenl 
près  des  nageoires;  raie  pécheresse  ;  crapaud 
pécheur. 

KRAPOD  (ô),  demoiselle,  s.  f.  fille,  lillelle; 
amante;  popul.  fille  de  joie,  publique. 

KRAPO-VOLAN  (pô) ,  tette-chèvre ,  s.  f.  cra- 
paud volant,  hirondelle  de  nuit;  engoulevent, 
oiseau.  —  Corbeau  de  nuit ,  s.  m.  bibereau, 
hulotte,  crapaud  volant. 

KRAPUL,  crapule,  s.  f.  vile  et  continuelle  dé- 
bauche de  table,  de  vin,  de  jeu,  de  liberti- 
nage; fam.  celui  ou  ceux  qui  y  vivent.  —  Cra- 
puleux, se,  adj.  qui  aime  la  crapule.  —  Ca- 
naille, s.  f.  vile  populace,  gens  que  l'on  mé- 
prise; enfants  bruyants,  la  canaille.  —  Ordu- 
rier,  ère,  adj.  qui  vit  dans  l'ordure,  les  saletés. 

KRAPULÉ,  crapuler,  v.  n.  être,  vivre  dans  la 
crapule,  aimer  à  crapuler,  ne  faire  que  cra- 
puler. 

KRAPULEU,  ignoble,  adj.  2  g.  bas,  vil,  qui  sent 
la  basse  extraction  ;  homme,  air,  mine,  vi- 
sage, langage,  sentiment  ignoble.  —  Crapu- 
leux, se,  adj.  qui  aime  ,  qui  fréquente  la  cra- 
pule; ordurier,  être  né  ou  vivre  dans  la  cra- 
pule, dans  la  crasse. 

KRASS,  crasse,  s.  f.  saleté,  malpropreté  à  la 
surface  du  corps,  ordure  attachée  au  corps, 
dans  les  poils,  sur  la  peau;  rusticité,  défaut 
de  politesse.  —  Avarice  sordide,  s.  f.  insatia- 
ble, par  avarice ,  crainte  folle  de  la  misère, 
misère  volontaire.  —  Lésine ,  s.  f.  épargne 
sordide  et  raffinée  jusque  dans  les  moindres 
choses.  —  Putzen,  s.  m.  masse  de  minerai 
mal  fondu  et  qui  reste  attaché  aux  parois  des 
fourneaux.  —  Houiilage,  s.  m.  de  fer  ,  action, 
efiet  de  la  houille  sur  le  fer ,  l .  de  forge.  — 
Laitier ,  s.  m.  matière  semblable  au  verre  qui 
nage  sur  le  métal  fondu.  —  Sédiment,  s.  m. 
ce  qu'une  hqueur  dépose  au  fond  du  vase, 
partie  grossière.  —  Scorie,  s.  f.  substance  vi- 
trifiée (lui  nage  sur  la  surface  des  métaux  fon- 
dus; ordures.  —  Ordure,  s.  f.  balayures,  dé- 
bris ,  poussière,  etc. ,  qui  s'attachent  aux  ha- 


bits, etc.;  tout  ce  qui  salit;  chose  malpropre. 

—  Carde,  s.f.  peigne  decardeur. 
KRASSEU ,  crasseux,  se,  adj.  chose  crasseuse, 

qui  a  de  la  crasse;  sale,  malpropre ,  avare, 
sordide.  —  Cagou,  s.  m.  avare  insociable, 
homme  qui  vil  obscurément ,  mesquinement 
et  ne  voit  personne;  chiche,  lésineux,  cras- 
seux. 

KRASSl,  carder  la  laine,  peigner  avec  la  carde. 
Brifauder,  v.  a.  donner  le  premier  peignage 
aux  laines. 

KRASSRESS,  cardeuse,  s.  f.  qui  carde  la  laine , 
ouvrière  de  fabrique. 

KRAU ,  gras ,  se ,  adj.  qui  a  beaucoup  de  graisse  ; 
sali,  imbu,  enduit  de  graisse,  d'huile,  elc.  — 
Epais,  se,  adj.  viande,  graisse,  endroit  charnu 

—  Replet,  èle,  adj.  qui  a  trop  d'embonpoint; 
personne ,  taille  replète;  plein  ,  sujet  à  la  re- 
plétion ,  grande  abondance  d'humeurs.  — 
Grasset,  te,  adj.  un  peu  gras;  grassouillet, 
chair,  enfant  grassouillet.  —  Obèse,  adj.  2  g. 
chargé  d'embonpoint,  trop  gras;  ventru,  re- 
plet. —  Graisseux,  se,  adj.  corps,  membrane 
graisseuse ,  de  la  nature  de  la  graisse.  —  Suin- 
fenx  ,  se,  adj.  gras  de  suint,  de  graisse  suben- 
tanée  sous  la  peau.  —  Polysarcée ,  s.  f.  excès 
dégraisse  qui  défigure  le  corps;  gonllement 
graisseux.  —  Dégraissis,  s.  m.  graisse  réser- 
vée pour  différents  accommodages.  —  Onc- 
tueux, se  ,  adj.  huileux,  substance  onctueuse, 
imbue  de  graisse;  sali,  enduit  de  graisse, 
d'huile.  —  Huileux,  se,  adj.  gras,  de  la  na- 
ture de  l'huile,  qui  paraît  Fètre.  —  Jour  gras, 
s.  m.  jour  où  les  catholiques  mangent  de  la 
viande;  dernière  semaine  du  carnaval. 

KRAU-BOYAI ,  rectum  ,  s  m.  le  dernier  des  trois 
gros  intestins  près  de  l'anus.— Culier,  adj.  m. 
gros  boyau  culier  qui  se  termine  à  l'anus. 

KRAUH,  graisse,  s.f.  substance  animale,  fusi- 
ble, onctueuse,  de  la  nature  des  huiles  grasses, 
émolliente,  adoucit  à  l'extérieur;  partie  onc- 
tueuse d'un  corps.  —  Engrais,  s.  m.  pâturage 
gras;  ce  qui  engraisse  la  volaille,  fumier,  etc., 
avec  quoi  on  amende  les  lerres  ;  on  comprend 
sous  ce  nom  toutes  les  choses  qui ,  répandues 
sur  la  terre,  servent  à  la  féconder,  comme 
sont  tous  les  fumiers,  les  engrais.  —  Marne, 
s.  f.  terre  grasse ,  craie  mêlée  de  limon  et 
d'argile,  féconde  les  terres  comme  l'alumine, 
ciiiceet  la  chaux;  marner,  chauler  une  prai- 
rie, un  champ,  etc.  —  Suini .  s.  m.  humeur 
épaisse  qui  suinte  du  corps  des  animaux  et 
s'attache  aux  poils;  dégraissis.  —  Adipocire, 
s.  m.  substance  grasse  Urée  des  substances 
animales  par  macération,  qui  tient  de  la 
graisse  et  de  la  cire  blanche  de  baleine. 

KRAUHSUTE,  polysarcie,  s.  f.  excès  de  graisse 
qui  défigure  le  corps  ;  gonflement  graisseux. 

KRAUMAGON  ,  porter  à  croupetons,  adv.  sur  le 
dos  ,  d'une  manière  accroupie. 

KRAUMION,  zigzag,  s.  m.  suite  de  lignes  for- 
mant entre  elles  des  angles,  des  tours  sinueux  ; 
marche,  chemin  en  zigzag.  —  Mener  la  branle, 
s.  f.  danse  gaie  en  rond  et  en  zigzag,  se  tenant 
parles  mains,  commencer  et  être  suivi  par 
d'autres. 

KRAUPOURSAl,  crapoussin ,  s.  m.  personne  pe- 
tite, grasse  et  contrefaite.  —  Cloporte,  s.  m. 
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insecte  aptère,  |iolygiiollio,  aniielé  à  1 1  pattes, 
se  roulant  en  boule,  jadis  très  usité  en  leniède, 
fondant  antiscorbnli(iue.  —  Porcelet,  s.  ni. 
rloporte.  —  Poreellions,  s.  m.  pi.  fainille  de 
cloportes.  —  Asolle  ,  s.  ni.  cloporte  a(iuati(iue  ; 
squiile. 

KKAUSSI,  charcutier,  ère,  s.  qui  prépare  et 
vend  la  oliairde  porc,  fait  el  vend  des  saucis- 
sons ,  des  mortadelles ,  etc.  —  (Jraissier ,  s.  m. 
niaicliand  de  graisse.  —  Saucissier  ,  ère,  s.  qui 
tail  des  saucisses,  des  saucis.sons.  —  (^reton- 
nicr.  s.  (]iii  fait  el  vend  des  créions. 

KI'i.M'  V.M.godin,  s.  ni.  veau  bien  nourri  déjà 
l'oil  j;ias ;  veau ,  agneau  antenais  ,  etc. ,  de  plus 
d'un  an. 

Klî.^L'W,  cro.sse,,s.  f.  anse,  bâton  couri)é  au 
bout,  bois  pour  pousser  un  os,  une  boule  de 
bois:  jeu  d'eiilanls  liors  d'usage  aujourd'hui. 

Kiî.\l'WE.  crosser,  v.  a.  pousser  avec  la  crosse 
une  houle  ,  un  os  ,  elc. ,  frapper  avec  la  crosse 
pour  envoyer  au  loin;  jeu  d'enfants.  —  Se  dé- 
Itiiirner,  v.  pers.  prendre  un  cliemin  jilus  long 
que  le  chemin  onlinaire;  prendre  nue  autre 
route;  marche  d'un  bancroche. 

Ml.VUWEU  ,  ciosseur  ,  s.  m.  qui  crosse,  joue  au 
jeu  de  la  crosse;  bancroche,  torlu,  à  jambes 
tonnes. 

KKAIZE,  grasse,  adj.  f.  viande  grasse,  endroit 
charnu.  —  (Irassonillel.  te,  adj.  chair  ,  enfant 
grassouillet ,  un  peu  gras.  —  Grasset,  te  ,  adj. 
un  peu  gras. 

KIÎAW,  cru,  e,  arij.  qui  n'est  pas  cuit,  pas  ap- 
prêté; préparé,  ditlicile  à  digérer;  eau  crue, 
qui  ne  dissout  pas  le  savon,  qui  ne  cuit  pas  les 
liiuicols.  —  Kcru ,  e,  adj.  cru  ,  toile,  til  écru. 
i|ui  n'a  pas  été  lavé  ;  soie  écru(> ,  qui  n'a  pas  ('lé 
mise  à  l'eau  bouillante  ;  ter  écru  ,  mal  corroyé, 
tin'ilé  .  plein  de  scorie.  —  Bousin  ,  s.  m.  pierre 
tendre,  bleuâtre,  qui  est  le  dessus  des  pierres 
que  l'on  tire  des  carrières.  —  liouilleau  ,  s.  m. 
grande  gamelle  à  anse  pour  la  soupe  des  pri- 
sonniers, des  chambrées  militaires,  etc.  — 
Heste,  belle  ou  cuine,  s.  vase  de  grès  à  anse, 
sert  à  divers  usages  de  mi'nage. 

I\I'.,\\VI-1,  ragolin,  adj.  homme  ragolin  ,  contre- 
f.iit,  (pii  apprête  à  riie.  —  Rabougri,  e,  adj. 
(|ui  n'est  pas  parvenu  au  ilegré  présumable  de 
croissance;  enfml  rabougri,  grotesque,  de 
mauvaise  mine;  chétif.  malingre.  —  (Jodenol, 
s.  in.  petit  homme  mal  fait;  crapoussin,  per- 
sonne contrefaite. 

KlîAYUX,  crayon,  s.  m.  substance  terreuse, 
pierreuse,  minérale  ,  blanche,  noire  ou  colo- 
H'G  dfuit  on  se  sert  pour  dessiner.  —  Fusain  , 
s.  m.  crayon  en  fusain,  en  charbon  ,  la  plus 
moindre  des  qualités.  —  Sanguine ,  s.  f. 
crayon  ronge,  ocre  ,  oxyde  rouge;  pierre  hé- 
malite  d'.\iighHerre,  ou  crayon  rouge,  se  taille 
facilemcDl  pour  faire  des  crayons.  —  Pierre 
d'Italie,  s.  f.  est  un'schiste  argileux  à  grains 
lins  el  serrés  dont  les  dessinateurs  se  servent 
pour  crayonner  les  dessins  délicats.  —  Crayon- 
pastel,  s.  m.  pâte  faite  de  toute  sorte  de  terre 
réduite  ,  molle,  pour  en  faire  des  petits  rou- 
leaux comme  les  crayons  sanguins. 

KT.AYONNE,  crayonner,  v.  a.  tracer,  dessiner 
au  crayon;  esquisser,  mettre  les  traits. 

KREDÂIZE.  crédence,  s.  f.  petite  table  de  chœur 


des  églises  ,  où  Ion  place  les  burettes;  bulFel 
de  la  salle  à  manger ,  où  sont  les  provisi<ms  du 
jour. 

KUEDUL,  crédule  ,  ;idj.  '2  g.  (pii  croit  trop  faci- 
lement. —  Simple,  adj.  '2  g.  niais,  crédule, 
facile  à  tromper. 

KHEH  ,  croître,  v.  n.  devenir  plus  grand,  aug- 
menter en  général  ;  multiplier  par  addition, 
venir,  être  produit.  —  (Irandir,  v.  n.  croître 
en  hauteur,  devenir  grand.  —  Obarlite  ,  adj. 
i]ni  s'iilève,  commence  à  croître;  jet  obarlite. 

KHEII.VN,  croissant,  c.  adj.  et  s.  m.  (|ui  croît, 
(jualili'!  croissante,  ipii  augmente  à  l'inlini  ; 
ligure  de  la  nouvelle  lune;  tout  ce  qui  en  a  la 
forme. 

KHEHANZE  .  croissance,  s.  f.  augmentation  en 
grandeur  des  animaux  ,  des  arbres  ;  preudre, 
avoir  sa  croissance. 

KREliEG  ,  croît,  s.  m.  augmentation  du  bétail 
par  la  génération  ;  croissance  du  bétajl. 

KREHIOilL,  surcroissance,  s.  f.  ce  qui  croît  an 
corps  par-dessus  la  nature.  —  Ganglion  lympa 
li(lU(;  engorgé,  s.  m.  tumeur  sans  douleur  sur 
les  nerfs,  dans  les  aines  du  bras,  etc.  —  Taf , 
s.  m.  excroissance  osseuse  plus  dure  que 
i'cxostose;  tumeur  contre  nature.  — Grosse 
glande,  s.  f.  enflée  ;  pinale.  —  Bubon,  s.  m. 
tumeur  maligne  d'une  glande  ;  tumeur  à  l'aine. 

KRE1E.\1'F,  croyable,    2  g.    chose,   personne 
croyable ,  qui  doit ,  qui  peut  être  crue.  —  Foi 
tabîe,  adj.  2  g.  qui  mérite  d'èlre  cru  sur  sa  pa- 
role. 

KRÉMtJE,  liteau,  s.  m.  tringle  de  bois. —  Listel, 
s.  m.  petite  moulure  carrée  des  croisées  etc., 
Serrure  à  benarda,  s.  f.  espèce  de  serrure  sans 
branches ,  qui  a  ouverture  pour  la  clef  de  deu\ 
côtés  ,  en  dehors  et  en  dedans. 

KRENAU,    meurtrière,  s.    f.    petite  ouverture 
pratiquée  dans  une  muraille  pour  passer  le  ca 
non  d'un  fusil  pour  faire  feu  sans  être  décou 
vert. 

KRENË,  créncr  ,  v.  a.  niar(]ue  d'un  cran,  d'une 
entaille.  —  Scarifier,  v.  a.  découper  ,  déchi- 
<iueler,  inciser  la  peau.  —  Entailler,  v.  a. 
tailler,  creuser  une  pièce  de  bois  pour  qu'une 
autre  s'y  emboîte;  faire  une  entaille  ;  tailla- 
der.  faire  des  eniailles.  —  Déchiqueter,  v.  a. 
découper  en  petits  morceaux,  par  taillades; 
faire  une  coche ,  une  coupure,  une  incision. 

—  Gâteau  oblong,  ovale  ,  s.  m.  espèce  de  pâ 
tisserin-  de  farine,  beurre,  œufs  en  pâte  solide; 
il  est  fendu  au  milieu  ;  gâteau  de  saint  Nicolas. 

—  Estibot,  estibois,  s.  ni.  t.  d'épinglier . 
planche  pour  enipoinler  ;  morceau  de  bois  sur 
lequel  le  serrurier  linn;  de  petites  pièces  de 
fer  pour  les  mettre  it  grosseur. 

KRE>EG,  taillade  ,  s.  f.  coupure,  balafre  dans 
les  chairs,  les  élolfes  ;  déchiqueture,  décou- 
pure, moucheture;  scarification,  incision,  sé- 
paration ,  division,  etc. 

KRENNLË,  créneler  .  v.  a.  faire  des  créneaux  , 
denteler  un  objet  ;  entailler  ,  découper,  etc. 

KRENNRESS,  lime  à  fendre,  s.  f.  lame  d'acier 
dentée  en  forme  de  scie  emmanchée,  sert  à 
fendre  ,  à  diviser  le  fer  ,  tôle ,  etc.  —  Fendoir , 
s.  m.  instrument  pour  diviser;  outil  de  van- 
nier, de  cordier,  de  jardinier,  etc.  — Scie  ii 
refendre,  s.  f.  lame  de  fer  dentelée,  fil  de  fer 
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avec  lequel  le  potier  de  terre  détache  l'ouvrage 
de  dessus  le  tour. 

KREP  ,  crêpe ,  s.  m.  éloïïe  claire  frisée  ;  morceau 
de  crêpe  en  signe  de  deuil;  cheveux  nattés, 
tortillés  et  Irisés  par  le  bout;  étoffe  noire 
croisée  en  forme  de  gaze,  chaine  et  trame  de 
soie  grise  et  se  teint  en  noir.  —  Creps,  s.  m. 
sorte  d'étoffe  nuancée ,  espèce  de  crêpe.  — 
Crépodaille ,  s.  f.  crêpe  fort  délié  et  fort  clair; 
crapaudaille.  ' —  Crépon ,  s.  m.  étoffe  de  laine 
et  de  soie  non  croisée  et  frisée,  ressemblant 
au  crêpe ,  mais  est  plus  épaisse,  la  chaine  est 
filée  plus  torse  que  celle  de  la  trame,  ce  qui 
en  fait  la  crépure.  —  Crèche,  s.  f.  mangeoire 
de  bœufs,  vaches,  brebis,  dans  les  etables, 
sont  en  bois  ou  pierre  ;  berceau  de  J.-C.  — 
Crépine  ,  s.  f.  frange  tissue  et  ouvragée  par  le 
haut  ;  toile  de  graisse  sous  la  panse  de  l'agneau. 

KREPÉ,  crêper,  v.  a.  friser  une  étofl'e  de  che- 
veux en  crêpe.  Crêpage  ,  s.  m.  apprêt,  façon 
du  crêpe.  —  Crêpé,  s.  m.  frisure  très  courte 
et  mêlée.  —  PVisotter,  v.  a.  friser  souvent; 
friser  menu,  par  petites  boucles. 

KHEPl ,  friser ,  v.  a.  crêper  ,  boucler ,  anneler  ; 
friser  les  cheveux,  une  étoffe,  etc  ;  les  che- 
veux et  la  laine  se  frisent;  papilloter,  mettre 
en  papillote.  —  Calamistrer  ,  v.  a.  t.  de  perru- 
quier, friser ,  poudrer  une  tête ,  une  perruque. 

—  Crépir,  v.  a.  enduire  de  plâtre,  etc. ,  un 
mur,  etc. 

KREPIHAR,  ribaudure,  s.  f.  t.  de  manuf. ,  faux 
plis  dans  une  étoffe  ou  bourrelet. 

KREPIHEG,  frisure,  s.  f.  façon  de  friser;  cheve- 
lure bouclée;  élat  de  ce  qui  est  frisé;  petit 
bouton  de  la  ratine. 

KREPUSKUL,  crépuscule,  s.  m.  lumière,  clarté 
qui  précède  le  soleil  levant,  ou  suit  le  soleil 
couchant  jusqu'à  la  nuit  close;  elle  est  pro- 
duite par  la  rétraction  des  l'ayons  dans  l'at- 
mosphère 

KRËSI,  secouer,  v.  a.  remuer  fortement  ;  se  se- 
couer, s'agiter  le  corps  pour  se  défaire  de,  ou 
|)ar  une  démangeaison  ou  picotement  qui  ex- 
cite à  se  gratter. 

KRESPIN,'^frusquin,  s.  m.  ou  saint-frusquin , 
l'argent,  les  nippes  d'un  homme,  son  vaillant. 
Saint-crépin ,  s.  m.  avoir;  argent  comptant; 
outils,  sac  d'un  cordonnier  ambulant.  —  Saint 
Crespin  et  saint  Crespinien,  frères,  cordon- 
niers à  Soissons  ;  le  préfet  Rictus-Varus  n'ayanl 
pu  ébranler  leur  foi ,  il  leur  lit  trancher  la 
têle  vers  l'an  287;  l'Église  célèbre  leur  fête 
le  2.3  octobre.  —  Saint  Crispin,  évêque  et  con- 
fesseur; il  yen  a  cinq  de  ce  nom  que  l'Église 
célèbre. 

RRES POU,  frisé,  adj.  —  Crépu,  e,  adj.  très- 
frisé;  crêpé  ,  celui  qui  a  les  cheveux  naturelle- 
ment bouclés;  tête  frisée ,  bouclée,  annelée  ; 
laine,  poils,  cheveux  crépus  et  épais  de  quel- 
ques personnes,  des  nègres. 

KRESS ,  crête ,  s.  f.  excroissance  charnue  sur  la 
tête  de  galinacées;  huppe  sur  la  tête  des  oi- 
seaux ,  des  serpents,  etc.  ;  huppe ,  toute  touffe 
ou  aigrette  qui  imite  celle-ci  ;  belle  crête  rouge, 
sa  forme,  ce  qui  l'imite;  arête  sur  la  tête  des 
poissons;  terre  relevée  sur  le  bord  d'un  fosse. 

—  Sommet,  s.  m.  haut  d'une  montagne,  d'un 
rocher,  d'une  colline,  de  la  tête,  partie  la 


plus  élevée  d'une  plante,  etc.  —  Faite,  s.  m. 
comble  d'un  édifice ,  sommet  d'un  arbre  ;  fig.  le 
plus  haut  point.  —  Faîtage ,  s.  m.  toit ,  couver- 
ture ,  table  de  plomb ,  pièce  qui  termine  le 
faîte;  faîtière,  tuile  sur  le  faîte.  —  Planure , 
s.  f.  bois  retranché  des  pièces  de  bois  qu'on 
plane.  V.  Hututu. 

KRESSON,  cresson,  s.  m.  ou  cardamine,  s.  f. 
herbe  crucifère,  antiscorbutique,  pour  les  es- 
quinancies,  les  ulcères  de  la  bouche,  de  la 
gorge,  du  poumon  .  croît  dans  les  eaux  vives; 
cresson  alénois  ou  de  jardin ,  plante  annuelle 
pour  les  salades;  cresson  des  prés.  —  Passe- 
rage,  chasse-rage,  s.  f.  lépidium,  plante  aro 
niatique ,  vivace ,  crucifère ,  apéritive ,  incisive, 
emmenagoyme.  —  Sison  ,  s.  m.  berle  aromati- 
que, faux  amone ,  ache  d'eau ,  plante  ombelli- 
fère;  le  chervis  croît  le  long  des  ruisseaux  ou 
marais  proche  des  fontaines ,  des  sources ,  etc. 

KRESTÉ  ,  crête,  e,  adj.  qui  a  une  crête,  qui  a 
une  excroissance  charnue  sur  la  tête. 

KRETIEN,  chrétien,  ne,  adj.  et  s.  celui  qui  a 
été  baptisé ,  qui  adore  le  Christ ,  qui  professe 
la  foi  de  J.-C  ,  la  religion  catholique  ,  qui  pra- 
tique les  vertus  chrétiennes;  ce  fut  à  Antioche, 
vers  l'an  41  de  l'ère  vulgaire ,  que  les  fidèles 
furent  d'abord  appelés  chrétiens. 

KRETT  ,  frette  ,  s.  f.  anneau  de  fer  plat  des  es- 
sieux des  roues,  des  ensouples,  ensoupleaux, 
arbre  horizontal  et  perpendiculaire  des  mou- 
lins, etc.,  etc.  —  Heurlequint,  s.  m.  ferrure 
de  l'essieu  en  bois  placé  au-dessus  de  la  fusée. 
— Virole,  s.  f.  petit  cercle  de  fer  que  l'on  place 
autour  du  manche  d'un  outil  près  du  fer  et  en 
haut  pour  empêcher  l'éclat.  —  KrM  du  mi(j  , 
miche ,  s.  f.  petit  pain  blanc  dont  le  boulanger 
en  cuit  quatre  en  forme  de  croix  de  Jérusalem, 
du  poids  d'une  livre  de  pâte.  —  lircl  du  miij 
du  fasonnair ,  miche  en  gâteau,  s.  f.  pâtisse- 
rie de  farine ,  beurre .  sucre ,  œufs  et  lait ,  oui 
la  forme  des  autres  miches  non  beurrées. 

KRETTLAI,  ribaudure ,  s.  f.  faux  plis  ou  bourre- 
let dans  une  étoffe.  —  Godure  ,  s.  f.  faux  plis 
dans  les  draps  ,  les  étoffes,  etc.  —  Ride ,  s.  f. 
pli  qui  se  fait  sur  la  peau  du  front ,  du  visage  ; 
ride  sonrcilleuse,  tuberculeuse;  faux  pli. 

KRETTLÉ,  goder,  v.  n.  faire  de  faux  plis.  — 
Pointe,  s.  f.  pointe  qui  reste  sur  le  bois  mal 
coupé,  raboteux,  qui  n'est  pas  poli.  —  Ridé , 
adj.  qui  a  des  rides,  il  se  dit  de  toute  surface 
sur  laquelle  se  trouvent  des  élévations  et  des 
enfoncements  ;  tuberculeux ,  qui  a  des  petits 
tubercules.  —  Greneler;  v.  a.  faire  paraître 
du  grain  à  un  cuir,  etc.  ;  chagriner  une  étoffe, 
le  cuir,  etc.;  ratiner,  faire  de  petits  grains  en 
boutons  sur  les  étoffes. 
KRETTON ,  créions,  s.  m.  pi.  sorte  de  mets, 
morceaux  de  graisse  de  porc  fondue;  résidu 
brun  de  graisse,  de  larçl,  que  fait  le  cretonnier. 
—  Chou-chou,  s.  m.  enfant,  t.  de  carresse , 
tout  ce  que  l'on  aime  all'ectueusement. 

KREU,  croix,  s.  f.  deux  lignes  formant  quatre 
iiiigîes;  gibet  en  croix,  sa  figure  en  croix; 
choses  croisées  ;  fig.  peine,  tourment ,  afiQic- 
lion,  attacher  sur;  porter  sa  croix.  —  Croix  , 
s.  f.  côté  des  monnaies;  croix  ou  pile.  —  Face, 
s.  f.  visage,  représentation  sur  les  monnaies; 
effigie,  côté  des  médailles,  des  monnaies.  — 
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Boiiterolle,  s.  f.  morceau  de  différents  mé- 
taux avec  lequel  on  aboutit  .  on  cnnise;  outil 
(le  graveur  .  d'orlovre,  etc.  -  Mouclielle  ,  s.  f. 
est  un  ouli!  à  tïil  qui  sert  ii  arrondir  l'ouvrat^o, 
dont  le  ter  est  affûté  en  croix  ;  il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces.  —  Maintenoii,  s.  ui.  petite 
«loix  qui  pond  au  cou,  à  liàtun  ei  traverse  cy- 
lindri(jues.  houls  ornés  de  iwutons  en  dia- 
mants. —  Décoration  ,  s.  1".  maniuede  dij^iiité, 
dlionneur;  porter  la  croix,  les  insignes  d'un 
ordre  de  chevalerie.  —  Croix  de  l'arhre,  s.  1". 
pièces  de  bois  qui  croisent  horizontalement 
l'arbre  d'un  manège  |)our  former  la  charpente 
d'un  tambour.  —  Deboirdadour.  s.  m.  instru- 
ment en  croix  pour  dépouiller  les  châtaignes 
de  leur  enveloppe.  —  Kreii  doncnr ,  croix  ,  dé- 
coration, croix  d'honneur,  de  la  l.égion-d'llon- 
nenr,  de  fer,  de  Léopold,  de  Saint-Louis,  etc. , 
sur  la  poitrine.  —  Kreti  dpaurdicU  croix  de 
Jésus  ou  de  part-Dieu;  alphabet,  abécédaire, 
croix  au  commencement,  premier  mot. 

KREUG  ,  je  crois,  iiid.  prés,  du  verbe  croire,  je 
crois  que. 

KHEUU.\1 ,  croisillon ,  s.  m.  traverse  d'une  croix, 
croisillon  d'un  tambour;  fer  à  boulon  et  vis  à 
bois,  toutes  traverses  en  croix.  —  ïassiot, 
lattis  ou  colle-balle  en  croix  [>our  commencer 
les  ouvrages  de  vannier;  gros  osier  en  croix. 
—  Tressillon .  s.  m.  bois  entre  les  ais  sciés 
pour  les  empêcher  de  gauchir;  petit  levier  de 
bois  en  croisillon.  —  Guette,  s.  m.  demi-croix 
de  saint  André  posée  en  contre-liche  dans  les 
pans  de  bois.  — Ankvlose.  s.  f.  immobilité  , 
soudure  d'une  articulation  accompagnée  de  s:- 
tuméfaction  plus  ou  moins  sensible.  —  Crois- 
sure,  s.  f.  cadre  en  planches  posé  dès  l'ouver- 
ture 'dune  fosse  sur  les  quatre  faces  du  terrain, 
afin  de  le  soutenir.  —  Croix  de  Malte,  s.  f.  t. 
de  paveur;  ce  sont  les  quatre  ruisseaux  d'un 
carrefour  où  aboutissent  quatre  rues.  —  Flol- 
leron,  s.  m.  petite  pièce  triangulaire  en  fer- 
blanc,  (lottant  sur  l'huile  au  moyen  de  trois 
bouts  de  liège,  ayant  un  trou  au  milieu  pour 
y  placer  la  mèche  d'une  veilleuse. 

KREUHETT,  abécédaire,  adj.  2  g.  et  s.  m.  ordre 
alphabétique  ;  livre  d'A ,  B  ,  (],  pour  apprendre 
k  lire  aux  enfants.  V.  Krcu  ilpaurdirt. 

iLREUHl,  croiser,  v.  a.  mettre,  placer,  entrela- 
cer, disposer  une  croix;  tisser  à  quatre  mar- 
ches une  étoD'e;  draps  croisés,  sont  les  meil- 
leurs pour  l'usage.  —  Cresseau,  s.  m.  étoffe 
de  laine  croisée  à  deux  enversetii  poils  de  deux 
côtés.  —  Carisset,  s.  m.' étoffe  de  laine  croisée. 

KHF^UHIEG,  croisure,  s.  f.  tissure  d'une  étoffe 
à  quatre  marches;  étoffe  croisée ,  drap  ou  toile 
qui  a  une  belle  croisure  serrée. 

KKEUHL.\R,  croisure,  s.  f.  tissure  d'une  étolfe 
croisée;  encroisure  du  drap;  point  de  coulure 
croisée,  en  croix  de  lils.  —  Envergure  .  s.  f. 
division  alterne  des  fils  de  la  trame  qui  passent 
dans  les  lisses  et  dans  les  peignes,  se  croisant 
sur  le  métier. 

KREUHLE,  croiser,  v.  a.  mettre,  placer,  entre- 
lacer, disposer  eu  croix;  croi-ser  le  fer,  la 
baïonnette  ;  traverser  un  chemin  ;  tordre  légè- 
rement les  fils,  mettre  à  (piatre  marches  une 
é'offe;  rayer  en  croix  avec  la  plume,  marquer 
d'uae  croix  ;  serrer  uu  tissu ,  passer  l'un  sur 


l'autre.  —  Se  croiser,  v.  récip.  se  couper.se 
rencontrer,  se  traverser,  se  dit  de  deux  lignes, 
chemins,  personnes  qui  se  rencontrent  et  vont 
l'une  d'un  côté ,  l'antre  de  l'autre  ;  bras  croisés, 
oisifs  ;  coudre  à  points  croisés  pour  remplacer 
l'ourlet.  —  Chevaucher,  v.  a.  se  dit  d'un  til 
qu'on  laisse  chevaucher  sur  les  autres  en  le  dé- 
cidant il  aller  de  travers,  se  croiser.  —  Encroi 
ser.  V.  a.  donner  sur  l'ourdissoir  l'ordre  dans 
le(iuellcs  lils  doivent  être  passés,  euvergés— 
Enverger  .  v.  a.  garnir,  enlacer  d'osier;  faire 
croiser  les  lils  de  soie. 

KREELEG,  croiserie,  s.  f.  ouvrage  de  brins 
d'osier ,  etc. ,  croisés;  croisure  d'un  ouvrage  à 
l'aiguille.  —  Demi  ordonnée,  s.  f.  ligne  drolU; 
tirée  d'une  courbe  el  coupée  par  son  diamètre  ; 
croisure,  tissure  d'une  étoffe. 

KREUR,  croire,  v.  a.  estimer  une  chose  v<'rila- 
ble,  la  tenir  pour  vraie;  croire  légèrement,  fa- 
cilement, fermement  une  chose.  —  Opinion, 
croyance  probable;  sentiment,  pensée,  juge- 
ment sur  les  êtres;  assertion  qui  n'est  pas  ab- 
solue. 

KREUZET,  creuset,  s.  m.  Y.  Krizoïi. 

KREVAR,  fente,  s.  f.  ouverture  faite  en  long, 
gerçure  des  rochers,  des  mines,  des  pierres, 
des  bois,  etc.  ;  fente,  fruit  (\\iï  s'ouvre  par  une 
fente. — Gerçure,  s.  f.  petite  crevasse  aux  lèvres, 
aux  mains ,  au  sein,  dans  le  fer,  le  bois,  le 
plâtre ,  les  enduits  de  mortier ,  etc.  —  Scissure, 
s.  f.  déchirure,  se  dit  des  rochers  ,  fentes ,  cre- 
vasses ,  lézardes  dans  le  mur.  —  Egougeoire, 
s.  f.  crevasse  par  laquelle  l'eau  se  perd  dans 
les  mines.  —  Rhagade  ou  fissure  .  s.  f.  gerçure 
de  la  peau  à  l'anus  ,  aux  mains,  aux  pieds,  en- 
tre les  orteils  et  les  doigts  ou  à  la  racine  des 
ongles.  —  .Abreuvoir,  s.  m.  petite  ouverture 
entre  les  joints  des  pierres  pour  y  couler  du 
mortier. 

KREVASS,  crevasse,  s.  f.  fente  de  ce  <|ui  crève, 
s'entr'ouve;  tissure ,  gerçure ,  lézarde.  —  Ca- 
dran ,  s.  m.  cadranure ,  fente  dans  le  lionc  des 
arbres  desséchés.  —  Malandre,  s.  f.  tenle  au 
genou  d'un  cheval,  d'où  découle  une  humeur 
fétide;  pi.  défectuosités  du  bois  carré  pourri 
par  places. 

KREVE,  crever ,  v.  a.  rompre,  harasser:  faire 
rompre,  faire  éclater  avec  effort,  fatiguera 
l'excès,  Jâire  trop  manger;  s'ouvrir  par  elfort 
violent  :  être  tro[)  plein  ;  crever  de  jalousie  ,  de 
dépit ,  d'orgueil ,  de  rire;  se  mourir  ,  manger , 
boire  avec  excès,  éclater. 

KREYANSIER,  créancier  chirographaire ,  s.  m. 
en  vertu  d  un  billet  sous  seing  privé,  sans  hy- 
pothèque ;  créancier  hypothécaire. 

KREYASION,  création,  s.  f.  action  de  Dieu;  ac- 
tion de  créer;  ses  effets  ;  nouvel  établissement 
de  rentes,  de  charges,  (le  papiers,  etc. 

KREVATEUR  ,  créateur,  s.  m.  qui  crée,  qui  lire 
(lu  néant;  Dieu,  inventeur.  —  Édificateur, 
s.  m.  qui  fait ,  (jui  construit  un  édifice. 

KREY.Ul'R  ,  créature ,  s.  f.  être  créé  ;  personne, 
femme,  enfant;  protégé,  homme  qui  doit  sa 
fortune  à  un  autre  ;  homme  dévoué  à  quelqu'un. 

KREYANZE  ,  cn-ance  ,  s.  f.  dette  active;  somme 
due,  titre  de  créancier;  confiance  ,  croyance, 
pleine  conviclion  ;  persuasion  intime;  titre. 

KREYÉ,  créer,  v.  a.  un  être,  tirer  du  néant; 
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donner  l'être;  faire  imaginer,  inventer,  éta- 
blir, constituer,  contracter,  etc.;  ëdilier,  in- 
nover, fonder. 

KREYOU,  cru  ,  part,  du  verbe  croire,  cru  sur  sa 
parole.  —  Krt^i/oK  nuilcrai ,  devin  .  ere.sse,  s. 
(|ui  devine,  qui  pi<'dit  l'avenir  ou  découvi'e  les 
choses  cachées.  —  Devineur,  euse  ,  s.  devin; 
habile ,  plaisant  devineur. 

KREZUSS,  crésus,  s.  m  homme  excessivement 
riche,  c'est  un  crésus,  riche  comme  un  crésus  ; 
les  crésus  meurent  d'ennui  sur  leurs  richesses. 

KRI ,  cri,  s.  m.  voix  haute  et  poussée  avec  effort; 
son  aigu  ou  élevé,  clameur;  cri  de  certains  oi- 
seaux. —  Alarme,  s.  f.  cri ,  signal  pour  faire 
courir  aux  armes,  au  secours,  au  feu  ;  émo- 
tion ,  frayeur,  épouvante  subite.  —  Strideur, 
s.  f.  bruit  aigu,  cri  perçant. 

KRI  AU  ,  criard,  e,  s.  etadj.  qui  crie  souvent,  se 
plaint,  gronde  sans  sujet;  voix  criarde,  aiguë, 
élevée;  ferrailleur,  braillard. 

KRIAUD  ,  pie-grièche ,  s.  f.  femme  criarde ,  que- 
relleuse. 

KRIB,  crible,  s.  m.  instrument  percé  de  trous 
pour  nettoyer  les  grains,  pour  le  trier  ;  surface 
percée  de  trous.  —  Ilébicbet ,  s.  m.  crible  fait 
avec  des  lames  de  roseaux. 

KRIBLË,  cribler,  v.  a.  nettoyer  avec  le  crible; 
|)asser  par  le  crible;  percer  comme  un  crible; 
criblé  de  blessunes,  de  dragées,  <le  pustules, 
de  petite  vérole. 

KRIE  ,  crier,  v.  n.  jeter  un  ou  des  cris  ,  rendre 
un  son  aigre  par  le  frottement ,  parler  sur  un 
t"ii  aigre;  crier  à  quelqu'un;  annonc:r.  — 
(liiailler,  v.  n.  crier  beaucoup  à  plusieurs  re 
piises et  souvent  pour  rien.  —  Strider,  v.  n. 
crier  avec  strideur,  avec  grincemeut.  —  Uller, 
V.  n.  pousserdes  ullemenls,  des  gémissements, 
des  cris  de  douleur.  V.  Honlé.  —  Criera  tue- 
lète,  de  toutes  ses  forces;  criailler.  —  .Mar- 
iner, V.  n.  donner  l'alarme,  de  l'émotion  ,  de 
l'épouvante.  —  Glapir,  v.  n.  crier  d'une  ma- 
nière aigre,  perçante  comme  l'aigle,  comme 
certains  animaux. 

KRIEG,  crierie,  s.  f.  fam.  bruit  fait  en  criant , 
contestant ,  se  plaignant ,  réprimandant,  gron- 
dant; criaillerie;  cris,  crierie  répétée.  — 
Criée,  s.  f.  publication  judiciaire,  proclama- 
lion  de  vente  d'un  bien  ,  etc.  ;  alarme ,  frayeur, 
épouvante. 

KRIERAIE,  criaillerie,  s.  f.  cris,  crierie  répétée; 
criaillerie  des  enfants. 

KRIEU,  criailleur,.se,  s.  qui  criaille,  ulle,  haile, 
crie,  glapit.  —  Grieur,  se,  s.  marchand  am- 
bulant qui  crie  ses  marchandises. 

KRIK  ,  cric,  s.  m.  instrument  composé  d'une 
roiie  de  fer  dentée  et  d'une  lige  pour  lever  des 
fardeaux. 

KRIK-KRAK,  cric-crac,  s.  m.  exprime  le  bruit 
d'une  fracture,  du  froissement  de  deux  solides. 

KRIKET  ,  déclic,  s.  m.  morceau  de  fer  en  S  ou 
en  G  placé  sur  le  montant  d'une  niaci)ine  et 
destiné  à  retenir  une  manivelle  ou  un  mouve- 
ment quelccMique;  ressort  qui  tient  la  b('lière 
d'une  sonnette.  —  Hinquet,  s.  m.  bois  (|ui  ar- 
rête le  cabestan,  un  treuil,  etc.  —  Lingnet, 
s.  m.  pièce  pour  arrêter  le  cabestan  ,  arc-bou- 
lant,  fait  contrefort  sur  un  treuil  qui  l'empê- 
che de  tourner.  —  Fleuet ,  te ,  adj.  se  dit  d'une 


personne  h  corps  mince ,  délicat .  de  faible 
complexion.  —  Frelu([uet ,  s.  m.  damoiseau  , 
homme  léger,  sans  mérite.  —  Gliquet,  s.  m. 
claquet,  pièce  (jui  empêche  une  roue  dentée 
de  tourner. 

KRIKEUL.  cliifiue,  s.  f.  globule  de  grès  cuit , 
bout  de  la  pâle  non  façonnée  cuit  dans  le  four. 

KRIKION,  grillon  ou  cri-cri,  s.  m.  cigale  de  nuit, 
insecte  orthoptère;  cigale  ou  chanteuse;  elle 
est  la  plus  grande  de  toutes  les  mouches  que 
produit  l'Europe;  on  en  dislingue  de  trois  es- 
pèces qui  diffèrent  en  grandeur  et  couleur  ; 
c'est  le  mâle  qui  chante;  le  grillon  taupe, 
courtille;  courtillière,  insecte  hideux  ;  grillon 
criquet,  ressemble  à  la  sauterelle;  grillo'iile, 
orthoptère  (jui  ressemble  au  grillon.  —  Gri-cri, 
s.  m.  grillon  domestique,  se  tient  et  chaule 
près  des  foyers,  fourneaux,  etc.,  dans  les 
maisons. 

KRIM,  crime,  s.  m.  action  méchante  et  punissa- 
ble par  les  lois,  faute  énorme,  grave ,  infrac- 
tion des  lois  de  la  nat\ire;  attentat,  entreprise 
grave.  —  Forfait,  s.  m.  crime  énorme,  atroce 
et  réfléchi;  crime,  usurpation.  —  Stellionat, 
s.  m.  crime  de  celui  qui  vend  un  immeuble 
comme  franc  d'hypothèiiues  ou  comme  étant  à 
lui ,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

KRIMEUR,  limeur,  s.  f.  crainte  ,  appréhension, 
peur,  respect;  passion  qu'excite  dans  l'âme 
l'image  du  mal  à  venir. 

KRIXA,  dresse,  s.  f.  V.  Kanhrillon. 

KRINÉ,  crisser,  v.  n.  se  dit  des  dents  qui  font  un 
bruit  aigre  lorsqu'on  les  grince  fortement. 

KRINEG,  hieuîent ,  s.  m.  t.  de  charp. ,  cri  des 
pièces  de  bois  (pii  se  frottent ,  bruit  des  ma- 
chines. —  Hiement,  s.  m.  bruit  des  machines 
(pii  soulèvent  des  fardeaux.  —  Flou-tlou,  s.  m. 
imitation  du  bruit  d'une  étoile  de  soie ,  etc. — 
Raclerie ,  s.  f.  action  de  racler;  jouer  mal  du 
violon. 

KRINNTEG ,  raclerie ,  s.  f.  action  de  racler  ;  ceux 
qui  raclent. 

KRISOD  (^(jj,  reine-marguerite  ,  s.  f.  grande  pâ- 
querette, plante  vivace,  de  bordure,  d'orne- 
menl,  vient  d'Améri(iue,  de  la  Ghine ,  des 
Indes ,  fleurs  vulnéraires. 

KRISS,  christ,  s.  m.  oint;  le  njessie;  sa  repré 
sentation  sur  la  croix. 

KRITIiv,  critique,  s.  f.  arl  de  juger  d'un  ouvrage 
d'art  ou  d'esprit;  censure  maligne  des  écrits, 
de  la  conduite;  celui  qui  trouve  à  redire  à  tout; 
censeur.  —  Pamphlet,  s.  m.  brochure  éphé- 
mère et  souvent  critique.  —  Pasquinade,  s.  f. 
raillerie,  placard  satirique.  —  Diatribe,  s.  f. 
critique  amère.  —  Satire,  s.  f.  peinlure  du 
vice,  ouvrage  critique,  piquant,  médisant; 
libelle  diffamatoire,  infâme  ,  calomnieux. 

KRiriKË,  critiquer,  v.  a.  examiner  un  ouvrage; 
reprendre,  trouver  à  redire;  censurer,  blâ- 
mer. —  Epiloguer,  v.  a.  et  n.  censurer;  trou 
ver  à  redire.  —  Censurer,  v.  a.  reprendre, 
faire  la  censure ,  la  critique  de...  —  Contrôler, 
v.  a.  surveiller ,  critiquer,  censurer,  repren- 
dre; contrôler  (juelqu'un.  —  Gloser,  v.  a.  el  n. 
critiquer,  censurer;  gloser  quel(|u'ui).  —  Ini- 
prouver,  v.  a.  ne  |)as  approuver,  blâmer,  etc. 
—  Pasquiniser,  v.  n.  médire  du  tiers  el  du 
quart. 


KRO 


KRO 


515 


KRITIKEU,  ciiliqiie.  s.  ni  censeur,  libolliste, 
painphlélaire  ,  satirique. 

KFtlVKOUIi,  civvc'-ca'ur ,  s.  m.  grand  déplaisir, 
grande  liouicur,  grande  niortiticalion  nH"'lt'e  de 
dépit;  regret  cuisant.  —  Plastron,  s.  ni.  espèce 
(le  cuirasse,  de  corset,  pièce  sur  l'estomac 
pour  se  garantir  ,  sert  à  divers  arts.  —  Palette, 
s.  f.  petite  poulie  de  hoisavecun  l'er  recourbé 
(jui  passe  au  milieu  et  dont  les  cordiers  se  .ser- 
vent pour  retordre;  |)ièce  de  bois  revêtue 
«l'acier  ,  à  plusieurs  trous  pour  recevoir  le  bout 
du  foret,  |)our  percer  à  l'arcbet,  sert  de  plas- 
tron. 

UHIZK,  crise,  s.  (.  elVorl  violent  cl  involontaire 
des  membres,  des  yeu.v  ,  etc.  ;  changement  su- 
bit dans  une  maladie.  —  Hypercrise,  s.  f.  crise 
violente  d'une,  maladie.  —  Sarrette,  s.  f. 
spasme  des  nouveau- nés;  mal  des  mâchoires. 

—  Convulsion,  s.  f.  mouvement  violent  et 
lorc('',  irrégulier;  contraclion  avec  secousse 
involontaire  des  muscles.  —  Spasme,  s.  m. 
crispation,  contraction  ,  convulsion  des  nerfs, 
mouvement  spasmodique.  —  Éclampsie.  s.  f. 
convulsion  des  parties  inférieures;  convulsion 
des  enfants.  —  Haul-le-corps  ,  s.  m.  saut,  con- 
vulsion d'estomac  très-forte.  —  Crainte,  peur, 
s.  f.  frayeur,  passion,  mouvement  de  l'àme 
qui  lui  fait  éviter  un  objet  qu'elle  croit  nui- 
sible. 

KRIZOU,  cancan ,  propos  médisant.  —  Quan- 
(pian  ,  s.  m.  bruit ,  éclat  pour  une  bagatelle, 
l'aire  un  ou  des  quanquans  pour  des  riens.  — 
Creuset,  s.  m.  vase  pour  fondre  le  métaux; 
(ig.  épreuve  de  la  vertu,  de  l'esprit;  mettre, 
passer  au  creuset;  ce  sont  des  pots  de  diffé- 
renles  formes  el  grandeurs  de  terre  argileuse 
fort  cuite,  prend  la  dureté  du  grès. 

KHOBETT,  claveau,  s.  m.  pierre  taillée  en  forme 
de  coin  ou  de  pyramide  tron(iuée,  obli(iiie  ou 
droite  ,  faisant  partie  d'une  plate-bande,  d'une 
architrave,  etc.;  le  claveau  à  crossette  a  la 
tête  retournée  avec  les  assises  de  niveau. 

hHO(]CHET,  crochet,  a.  m.  petit  croc,  tige 
courbée ,  agrafe ,  instrument  de  chirurgie  ;  pe- 
son  ,  dent  aiguë,  ligure  courbée  pour  lier;  ou- 
til d'arts  et  métiers.  —  Crochelon  ,  s.  m.  petit 
crochet ,  petite  branche  des  crochets  de  porte- 
faix, etc. ,  etc.  —  Pélican  ,  s.  m.  petit  crochet 
servant  à  assujettir  les  pièces  de  bois  lorsqu'on 
les  scie  ou  qu'on  les  travaille. 

KliOIE  (ï) ,  s.  f.  carbonate  de  chaux ,  pierre  blan- 
che calcaire  et  tendre;  terre  friable,  i'arineuse, 
sans  saveur  ni  odeur;  marquer  à  ou  avec  la 
ciaie.  —  Albique,  s.  f.  craie,  terre  blanche. 

—  Castine ,  s.  f.  erbue  ou  arbue ,  pierre  calcaire 
d'un  gris  blanchâtre;  maneuse ;  fondante.  — - 
Sinoble,  s.  m.  sorte  de  craie  ou  de  minéral. — 
Marne,  s.  f.  craie  mêlée  de  limon  et  d'argile. 

—  Krciïr  (In  Franzc,  blanc  de  craie  ,  s.  m.  très- 
friable;  l'on  s'en  sert  à  divers  u.sages  dans  les 
arts  et  métiers. 

KHOIEYi?),  marquer,  chifl'rerà  la  craie  ,  crayer. 

KHOIZAI)  {(Ij,  croisée,  s.  f.  fenêtre,  ouverture 
dans  un  mur  garnie  de  chàs?is  en  croix  pour 
recevoir  le  jour;  menuiserie  (jui  la  ferme. — 
Dormant  ou  bâti  décroisée,  dans  leciuel  entrent 
les  châssis  des  croisées;  menuiserie  dormante; 
fenêtre. 


KROIZETT,  croix  de  Jésus,   s.  f.  ou  de  pardicu. 

KROIZÉ,  croiser,  v.  a.  V.  Krn/lilr. 

KROK,  croc,  s.  m.  instrument  à  pointes  pour 
accrocher,  snsi)endre,  attacher;  longue  per- 
che armée  d'une  pointe  et  d'un  crochet  ;  outil 
de  métiers.  —  Crochet,  s.  m.  petit  croc,  tige 
courbée.  —  Crampon  ,  s.  m.  morceau  de  métal 
courbé  pour  attacher  fortement. — Décrochoir, 
s.  m.  outil  en  crochet  pour  décrocher.  — 
Crappin,  s.  m.  instrument  à  crochet ,  outil  de 
métiers;  s.  ou  crochet  à  manivelle  pour  porter 
etéleverdesmatériaux,  des  marchandises,  etc-. 
—  Panier  ,  s.  m.  t.  de  houilienr;  mesure  com- 
posée de  petits  morceaux  de  houille  et  de; 
charbon  menu  en  usage  dans  les  houillères.  — 
Noise,  s.  f.  querelle,  dispute,  subterfuge  pour 
se  tirer  d'une  alfaire. —  .accroche  ,  s.  f.  einbai' 
ras,  obstacle  qui  retarde  une  all'aire.  —  A|»pel 
suspensif,  (jui  suspend,  arrête,  lient  en  sus 
pend  ,  empêche  de  procéder. —  Ué-lour  adroit, 
s.  m.  discoui's  qui  semble  regarder  un(!  autre 
manière  (lue  celle  que  l'on  veut  traiter;  vue 
secrète,  moyen  caché.  — ^  Faux-fuyant,  s.  m. 
défaite  échappatoire,  subterfuge,  prétexte.  — 
Krnk  paldiir ,  pince-maille,  s.  m.  fam.  avare 
jusque  dans  les  plus  petites  choses.  —  Grippe- 
sou,  s.  m.  avare,  usurier. 

KHOKAI.,  toupie,  s.  f.  cône  de  bois  louiiié  , 
espèce  de  sabot  ;  jouet  d'enfants  ,  de  forme 
ronde  et  finit  en  pointe  par  le  bas ,  d'où  on  y 
cloue  un  clou  à  tête  ronde,  pour  mieux  pirouet- 
ter à  l'aide  d'un  petit  fouet  ou  d'une  lanièri'. 

KIîOKE,  crochuer,  v.  a.  rendre  crochu  ,  courbé, 
crochuer  les  fers  pour  les  cardes  et  rubans  ; 
courbé ,  qui  a  passé  dans  le  crocheiir  ;  donner 
<les  coups  de  férule  ,  de  palette  de  bois  sur  les 
bouts  des  doigts;  recevoir  un  coup  ,  un  heurt , 
soninipression. — Esquisse,  s.f.  est  la  i)remiere 
idée  d'un  projet  d'architecture,  d'un  sujet  de 
peinture  ou  de  sculpture  tracé  sur  le  papier  ou 
sur  une  surface. —  Croquis,  s.  m.  esquisse  cro 
quée  ,  faite  à  la  hâte;  d'inspiration;  pensée 
d'un  peintre  restée  imparfaite.  —  Grillbnis  , 
s.  m.  esquisse,  croquis,  pochade  à  la  pluiiuî  ; 
gravure  laite  à  l'imitation  de  cette  es(iui.-;se. — 
Pochade,  s.f.  caprice  d'artiste,  e.stpiisse  ra- 
pide saisie  par  le  peintre  au  premier  endroit 
venu  et  qui  s'emporte  dans  la  poche. 

KROKET,  croquet,  s.  m.  pâtisserie  en  bâton  en 
pâte  d'amande.  —  Croquette,  s.  f.  pâle  cro- 
<|uanle  qui  renferme  des  hachis.  —  Craquelin, 
s.  m.  pâtisserie  (|ui  craque  sous  la  dent.  — 
Croquante,  adj.  qui  cro(|ue  sous  les  dents.  — 
Pâtisserie  cro(iuante,  s.f.  tourte.  —  Pomme 
de  tambour,  s.f.  grosse,  verte,  ronde,  ne 
sont  bonnes  <[u'en  compote,  tourte,  tarte,  à 
cause  de  son  acidité. 

KROKETT,  férule,  s.  f.  t.  de  collège;  palelle  de 
bois,  etc.,  dont  on  se  servait  jadis  pour  punir 
les  enfants  en  les  frappant  sur  les  bouts  des 
doigts. —  Drou.is  ,  s.  coii]!  sur  les  doigt  s;  cou[i, 
heurt ,  etc.  ;  la  blessure  qu'il  fait ,  sa  marque  , 
son  état. 

KP.OKEU,  croclieur,  s.  m.  instrument  de  cardier 
([ui  croche  le  til  de  fei'  i)our  bouter  les  cardes 
et  rubans. 

KROKMAIN,  ramasselle  ,  s.  f.  ou  râteau  ,  léger 
clayonnage  qui  s'adapte  d'une  part  dans  le 
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J)Out  du  manche  ,  de  l'autre  au  dos  de  la  faiilx; 
les  tiges  coupées  s'appuient  contre  pour  être 
rangées  dans  l'adain. 

KROK-MOIR,  croque-mort,  s.  m.  se  dit  en  mau- 
vaise part  des  fossoyeurs  et  de  celui  qui  est 
obargé  du  transport  des  morts  à  l'église  et  au 
cimetière. 

KROKTAI,  lléau,  s.  m.  verge  transversale  d'une 
i>alance,  aux  extrémités  de  laquelle  s'adaptent 
deux  crochets  mobiles  pour  suspendre  les  bas- 
sins. 

KROKTÉ ,  crocheter ,  v.  a  ouvrir  une  serrure 
il  l'aide  d'un  crochet,  pour  voler,  etc.  —  Chi- 
caner ,  T.  a.  et  n.  se  servir  de  détours,  de  .subti- 
lités captieuses  dans  des  contestations  mal  fon- 
dées; criti(|uer ,  reprendre  mal  à  propos. — 
l'ointiller,  v.  n.  piquer,  dire  des  choses  déso- 
bligeantes; fig.  contester  sur  des  riens.  —  Har- 
ponner ,  V.  a.  darder ,  accrocher  avec  le  har- 
pon; lancer  le  harpon,  la  gaffe,  l'espadot. 

KROKTEG,  chicanerie,  s.  f.  mauvaise  difficulté, 
tour  de  chicane.  —  Argutie  ,  s.  f.  petite  ,  vaine 
subtilité  d'esprit,  argument  sophistique,  poin- 
lilleux.  —  Crochetage,  s.  m.  action  de  cro- 
cheter. 

KHOKTEU,  crocheleur,  s.  m.  qui  crochette  une 
.serrure,  etc.  ;  homme  de  peine,  i)ortefaix,  qui 
iravaille  avec  des  crochets.  —  Chicanier,  ère, 
s.  qui  chicane,  conteste,  vétille, ergote,  poin- 
tillé, personne  embarra.ssante ,  diflicile. 

KROKTl  ,  crochetier,  s.  m.  ouvrier  qui  ne  fait 
(juedes  crochets. 

KROLAIE ,  frisée  ,  adj.  f.  qui  a  les  cheveux  frisés, 
bouclés  naturellement;  papilloilée,  garnie  de 
papillottes  en  boucles,  en  crochets ,  en  tire- 
i  louchons. 

KROLÉ  ,  frisotté  ,  e,  adj.  qui  a  les  cheveux  frisés, 
menus,  par  petites  boucles;  tête  bouclée, 
luarronnee,  frisée. 

KROLÉ  (ô) ,  rouler ,  se  rouler  par  terre  ,  avancer 
en  tournant  sur  soi-même. 

KROMPOU  ,  brisé,  e,  adj.  fatigué  par  le  travail 
ou  par  indisposition  du  corps  ;  disloqué,  rompu, 
moulu ,  fatigué. 

KRONPIR,  niorelle,  s.  f.  tubéreuse,  pomme  de 
terre ,  parmentière,  plante  originaire  de  l'Amé- 
rique, son  fruit  ou  plutôt  sa  racine,  ses  bul- 
bes, forment  une  substance  alimentjire,  .saine, 
abondante,  aujourd'hui  cultivée  avec  soin  dans 
toute  l'Europe,  implantée  l'an  1517,  vient  du 
Pérou.  Les  premières  pommes  de  terre  lurent 
apportées  en  Angleterre  eu  lo8i  ;  su -rande 
propagation  n'eut  lieu  en  Belgique  <jiie  de  1702 
à  1780,  époque  où  elle  se  Ux;i  diuie  manière 
régulière  dans  nos  assolements.  —  Topinam- 
bour, s.  m.  plante  vivace  naturalisée,  radiée 
du  nord  de  l'Amérique,  à  gros  tubercules  sem- 
blables aux  pommes  de  terre  et  qui  se  mangent. 
Ce  tubercule  croît  dans  les  pierrailles.  —  Pa- 
tate, s.  f.  sorte  de  pomme  de  terre,  patate 
douce,  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  to- 
pinambour ni  avec  la  pomme  de  terre ,  aux- 
quels on  donne  souvent  et  mal  à  propos  le  nom 
de  patate;  sa  racine  grosse,  moelleuse,  est 
très-noiu'rissante. — Batate,  s.  f.  sorte  de  rave, 
pomme  de  terre.  V.  Kaniicla.  —  Polenta,  s.  f. 
pomme  de  terre  cuite  à  la  vapeur,  épluchée, 
passée  dans  un  vermicellaire  ou  entre  deux  cy- 


lindres cannelés,  puis  brisée,  moulue  et  blu- 
tée dans  un  tamis  qui  la  divise  en  gruaux,  se 
moule  et  farine.  —  Excroissance  charnue ,  s.  f. 
tumeur ,  superfluilé  de  chair  indolente  qui  sur- 
vient sur  une  partie"  du  corps,  grosse  comme 
la  pomme  de  terre.  —  Sarcome ,  s.  m.  tumeur, 
excroissance  charnue  sur  une  partie  d'un  mem- 
bre. —  Sarconiphale.  s.  m.  excroissance  char 
nue  au  nombril.  —  Kronpirclr  kou ,  croupion  , 
s.  m.  le  bas  de  l'échiné  du  dos;  croupe  ,  partie 
postérieure  du  corps,  les  hanches  et  les  fesses. 

—  Épiglante ,  s.  f.  région  supérieure  des  fesses. 
KROPANTE,  stagnant,  e,  adj.  qui  ne  coule  point; 

eau,  humeur  stagnante,  qui  ne  fait  aucun  pro- 
grès. 

KROPEG,  attente,  s.  f.  état  de  celui  qui  attend  , 
temps  employé  à  attendre  ;  faire  son  stage  chez 
un  avocat,  etc. 

KROPETT,  haricot  nain,  s.  m.  plante  légumi- 
neuse,  son  fruit;  plante  acoule;  intigée,  à 
tige  courte. 

KROPEU ,  lambin ,  s.  m.  qui  agit  lentement ,  qui 
lambine  ;  musard ,  badeau  qui  s'amuse  à  des 
bagatelles  ;  tîaneur,  traînard. — Croupier ,  s.  m. 
associé  de  jeu ,  d'usure  ;  assistant  du  banquier 
à  la  bassette,  etc. 

KROPl ,  croupir,  v.  n.  se  corrompre  faute  de 
mouvement;  lig.  d'un  enfant,  d'un  malade 
qu'on  ne  change  pas  ,  qui  reste  trop  longtemps 
sans  le  changer. 

KROPIHAN,  croupissant,  adj.  qui  croupit,  qui 
est  stagnant  ;  eau  qui  croupit ,  stagnante. 

KROSS ,  crosse ,  s.  f.  anse ,  bâton  courbé  au  bout 
p)0ur  pousser  une  pierre,  etc.;  ancien  bâton 
de  berger;  bâton  qui  soutient  les  claies  d'un 
parc.  —  Croiàte  ,  partie  extérieure  solide  du 
pain  ,  tout  ce  qui  s'attache ,  se  durcit  sur  une 
chose,  surface  durcie,  soit  par  la  cuisson,  l'air, 
etc.  —  Béquille ,  s.  f.  sorte  de  long  bâton  à  tra- 
verse pour  les  boiteux  ;  binette  de  maraîcher. 

—  Couenne  et  coine ,  s.  f.  croûte  blanche  et 
cendrée  ({ui  se  forme  sur  le  sang  tiré  des  veines 
dans  les  maladies  inflammatoires. — Tire-ligne, 
s.  m.  instrument  de  dessin  pour  tirer  des  lignes 
au  crayon  ,  à  l'encre,  etc.  —  Claveau,  s.  m. 
pièce  du  milieu  d'une  arcade  en  menuiserie; 
claveaux,  pierres  en  coin  qui  ferment  les  votâ- 
tes, t.  de  maçon.  — Chapelure,  s.  f.  croûte  de 
pain  ùtée  en  le  chapelant;  superficie  de  la 
croûte  de  dessus.  —  Crossillon,  s.  m.  bout 
recourbé  de  la  crosse. 

KROSSETT,  croutelette,  s.  f.  petite  croûte,  pe- 
tite crosse,  petite  béquille.  —  Croustille,  s. f. 
petite  croûte  de  pain.  —  Ecaille,  s.  f.  croûte 
de  pain  quand  elle  est  soulevée. 

KROSSl ,  béquillard ,  s.  m.  vieillard  assez  courbé 
et  cassé  pour  avoir  besoin  de  se  servir  de  bé- 
quilles; crosseur,  qui  crosse.  —  Eculer ,  v.  a. 
des  souliers ,  des  bottes ,  plier  les  quartiers  en 
dedans,  les  rabaisser ,  fouler  ses  souliers,  t.  de 
cordonnier.  —  Porte-crosse ,  s.  m.  qui  porte  la 
crosse  devant  l'évêque.  —  Crosse,  e,  adj.  qui 
porte  crosse  ;  abbé  crosse. 

KROSSTILIÉ,  croustiller,  v.n.  fam.  manger  des 
croustilles,  des  pâtisseries,  pourboire  après 
les  repas. 

KROSSTILLON  ,  paupelin ,  s.  m.  pâtisserie  com- 
mune frite  au  poêle  ;  se  font  en  délayant  un 
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demi-kilogramine  de  fine  farine  dans  de  l'eau, 
8  œufs  bien  brouillés,  battus ,  sel  et  noix  mus- 
cade, frire  la  pâte  au  beurre. 

KROSSTON  ,  croûton,  s.  m.  uiorceau  de  pain 
avec  beaucoup  de  croule  ,  peu  de  mie.  —  Ta- 
lon, s.  m.  entame  d'un  pain,  etc. ,  etc.  —  Gri- 
gnondepain,  s.  m.  chillon  de  pain,  morceau 
do  croûte  bien  cuite.  —  Lopin,  s.  m.  pop. 
morceau  de  viande  ,  etc.  —  Coup  ,  s.  m.  choc, 
lieurt,  blessure  donnée  ou  reçue. 

KROTAL,  crottin,  s.  m.  excrément  solide  des 
chevaux,  uioulons  ,  ânes,  brebis,  lapins  et 
d'autres  animaux.  —  Crotte ,  s.  f  lienle  ar- 
londie  des  chèvres ,  des  brebis  ,  des  rats ,  des 
lapins,  etc.,  etc.  —  Nœud,  s.  m.  pelote  de 
terre  qui  n'a  point  été  corroyée  par  le  piéli  • 
neur  et  qui  fait  des  défauts  dans  l'intérieur  de 
la  brique.  —  Ovillé,  adj.  déjections  ovilées, 
semblables  à  celles  des  brebis.  —  Krotal  du 
souk,  crottons,  s.  m.  pi.  morceaux  de  sucre 
qui  n'ont  pu  passer  par  le  sas  ;  cajolerie  d'un 
enfant. 

KROTË,  crotter,  v.  a.  couvrir  de  crotte  ,  salir 
avec  la  crotte  ,  en  faire  jaillir  sur,  se  salir  de 
crotte;  embouer,  couvrir,  salir  de  boue. — 
Se  crottifier ,  v.  a.  se  crotter  jusqu'à  l'échiné, 
.se  couvrir  de  boue.  —  Pâter,  v.  n.  se  dit  de 
l'animal  qui  emporte  de  la  boue  avec  ses  pâl- 
ies. —  Sale  ,  adj.  2  g.  malpropre ,  terne ,  plein 
d'ordures ,  qui  n'est  pas  net ,  chose  sale.  — 
Saligaud  ,  e,  adj.  et  s.  personne  sale,  malpro- 
pre. —  Salaud ,  e ,  adj.  sale  et  malpropre. 

KROTLÉ,  lîenter ,  v.  a.  jeter  ses  excréments,  se 
dit  en  parlant  des  bêtes  qui  font  des  crotlins. 

KROTT,  crotte,  s.  f.  boue  des  rues,  des  che- 
mins; lîenie  arrondie  des  animaux  à  crottins. 
—  Fiente,  s.  f.  excrément  d'animaux. 

KROU,cru,  e,  adj.  qui  n'est  pas  cuit;  chair, 
humeur  crue;  ce  qui  n'est  pa;;  apprêté,  pré- 
paré ;  cuir,  soie,  lil  cru  ou  écr;:  ;  difficile  i»  di- 
gérer ;  eau  (jui  ne  dissout  pas  le  savon ,  eau 
crue  de  puits. 

h  ROUF ,  bosse ,  s.  f.  grosseur  osseuse  au  dos  ,  à 
l'estomac  par  déformation  des  os;  éniinence 
.snr  le  dos  d'un  animal;  enflure,  élevure.  — 
Aspérité,  s.  f.  rudesse  ,  qualité  de  ce  qui  est 
raboteux;  dureté,  àpreté.  — Tubérosité,  s.  f 
bosse,  tumeur,  éniinence,  inégalité;  crou 
pion,  le  bas  de  l'échiné  du  dos,  particulière- 
ment les  oiseaux. 

KROU  FIAIR,  fer  de  fonte,  s  m.  fer  de  gueuse , 
c'est  le  régule  ou  1er  cru  ;  on  le  moule  sons 
différentes  formea  pour  l'employer  ;  vieille 
l'ente;  fonte  au  coke  ou  de  moulage,  fonte  au 
charbon  de  bois  ou  d'affinage. 

KROUFIEU  ,  bossu,  e,  adj.  qui  a  une  bosse. — 
Gobin ,  s.  m.  bossu ,  rachitis ,  qui  a  l'épine  dor- 
sale ou  un  os  long  courbé;  courbatu. 

KROUL,  égrugeoir,  s.  m.  instrument  pour  briser 
le  sel,  pour  l'égruger,  l'écraser.  —  Repasse  , 
s.  f.  grosse  farine  qui  contient  du  son  ;  seconde 
distillation . 

KROULÉ  ,  tomber,  v.  u.  être  dirigé,  emporté, 
entraîné  du  haut  en  bas  par  .son  poids,  passer 
rapidement  d'un  état  à  un  autre  i>ire.  —  Crou- 
ler, v.  n.  tomber  en  s'aflaissant  ;  fig.  se  ruiner; 
être  flambé,  ruiné,  perdu.  —  Affaisser,  v.  a. 
t\  PC.  courber,  faire  ployer,  aplatir  ;  s'afiaisser, 


s'abaisser  par  sa  propre  pesanteur  ou  par  vé- 
tusté. 
KROL'LEG,  considence ,  s.   f.  affaissement  de 
choses  posées  les  unes  sur  les  antres;  affaisse- 
ment, abaissement  par  pesanteur  de  charge. 

—  Croulement,  s.  m.  chute  en  ruine  d'un  mur, 
d'une  terrasse,  d'un  édifice,  etc. 

KROUP  ,  croup,  s.  m.  terme  nouveau  par  lequel 
on  désigne  depuis  quelques  années  une  in- 
flammation de  la  gorge  qui  rétrécit  le  larynx  . 
angine  membraneuse  du  larynx  ,  maladie  qui 
attaque  surtout  les  enfants  depuis  trois  jusqu'à 
dix  ans,  n'a  été  bien  observée  qu'en  n38;  en 
1813,  on  connaissait  peu  de  préservatifs  contre 
cette  maladie.  —  Croupe,  s.  f.  cime  d'une 
montagne  prolongée  et  arrondie;  partie  posté 
rieure  du  corps ,  les  hanches  et  les  fesses  des 
animaux  de  monture.  —  Dos  ,  s.  m.  toute  la 
partie  postérieure  et  supérieure  du  corps  ,  du 
col,  des  épaules  aux  reins,  derrière,  en 
croupe. — En  croupe,  en  trousse ,  adv.  placé 
par  derrière  du  cavalier;  porter  quelqu'un 
en  trousse,  le  faire  monter  sur  la  croupe  de 
son  cheval. 

KROUPET  ,  butte,  s.  f.  tertre,  motte,  en  rence 
de  terre,  colline  ,  petite  montagne;  petue  élé- 
vation pour  placer  le  but  où  l'on  tire  au  bl  -ne. 

—  Mont,  s.  m.  grande  masse  de  terre,  etc. , 
très-élevée  au-dessus  du  sol;  élévation;  mon- 
ticule ,  petite  montagne.  —  Sautereaux,  s.  m. 
pi.  débris  ,  sillons  hauts  et  étroits  qu'on  pra- 
tique pour  empêcher  le  passage  dans  les  prai- 
ries. 

KROIJPETÏ,  nœud  ,  s.  m.  articulation  ,  jointure 
extérieure  des  doigts  de  la  main  serrée.  — 
Phalange ,  s.  f.  os  des  doigts  de  la  main  qui 
forment  les  nonids  aux  articulations. 

KROUPION  ,  croupion  ,  s.  m.  V.  Krouf. 

KROUPIR,  croupière,  s.  f.  longe  de  cuir  sur  la 
croupe  ,  sous  la  queue. 

KROUWAUTÉ,  cruauté,  s.  f.  inhumanité,  féro- 
cité, action  cruelle;  barbarie,  cruauté,  inhu 
nianité. 

KROUWEl-,  cruel,  le,  adj.  inhumain,  impi- 
toyable, qui  a  de  la  cruauté  ,  qui  aime  à  faire 
on  à  voir  souffrir ,  qui  aime  le  sang.  —  San- 
guinaire, adj.  2  g.  cruel,  inhumain,  qui  aime 
a  répandre  du  sang  humain  ,  désire  de  verser 
le  sang;  impitoyable. 

KROUWELMAIN,  cruellement,  adv.  avec  cruauté; 
traiter,  faire  mourir,  battre  cruellement ,  ex- 
cessivement. 

KROUWIN,  sarclurc,  s.  f.  ce  qu  on  arrache  en 
sarclant,  mauvaise  herbe  arrachée  dans  les 
plants  d'un  jardin.  —  Humidité  ,  s.  f.  vapeur  , 
exhalaison  de  la  terre,  d'appartements  humi- 
des; moiteur,  sérosité  ,  pituite ,  humeur  crue  ; 
humus  de  la  terre.  —  Moufette,  s.  f.  exhalai- 
son pernicieuse  des  souterrains,  des  mines, 
(les  latrines,  etc.;  vapeur  sulfureuse  et bilu 
mineuse  qui  s'accunnde  et  séjourne  dans  les 
vides  des  houillères  où  l'air  extérieur  ne  pénè- 
tre point  ;  crudité  des  caves  ,  des  souterrains. 

KROY  (à),  marquer,  chiffrer  avec  de  la  craie. 
\ .  Kiôïcff. 

KRLI ,  reste,  s.  m.  ce  ((ui  demeure  d'un  tout  par 
lagé ,  séparé  d'une  (piantité ,  reste  d'une  étoffe, 
d'un  pain,  d'uu  mets,  d'une  liqueur  entamée , 
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de  tout  ce  qui  a  été  employé.  —  Bribe ,  s.  f. 
reste  de  table ,  d'un  repas.  —  Débris,  s.  m. 
reste  de  la  fortune ,  reste  d'un  pâté ,  d'un  re- 
pas, etc.;  le  dernier  fruit  d'un  mariage;  l'en- 
fant gâté.  —  Défructu ,  s.  m.  reste  de  table.  — 
Desserte,  s.  f.  reste  d'un  repas  ;  mets ,  viandes. 

—  Graillon ,  s.  m.  les  restes  ramassés  d'un  re- 
pas. —  Boni,  s.  m.  bonification,  excédant  de 
la  recelte  sur  la  dépense,  excédant  de  la  vente 
d'un  objet  sur  l'argent  déboursé.  —  Superflu  , 
adj.  et  s.  m.  inutile;  ce  qui  est  de  trop ,  d'inu- 
tile. —  Reliquat ,  s.  m.  reste  de  compte;  reste 
d'une  maladie  ;  restes  d'un  repas.  —  Rogaton , 
s.  m.  mets  récbaulfés  composé  de  restes;  écrit, 
papier  inutile.  —  Croît,  augmentation  du  bé- 
tail par  la  génération,  croissance  du  bétail  de 
son  cru. 

KRUCHON,  s.  m.  cruchette,  s.  t.  et  cruchon, 
s.  m. ,  petite  cruche  de  grès ,  de  la  contenance 
d'un  demi-litre  un  peu  plus. 

KRUG,  cruche,  s.  f.  vase  de  terre  ou  de  grès  à 
anse  et  à  ventre  large  ;  personne  sotte ,  stu- 
pide.  —  Cruchée,  s.  f.  plein  une  cruche.  — 
Bidon  ,  s.  m.  vase,  broc  de  bois  qui  contient 
5  pintes  ;  vase  en  fer-blanc  pour  l'eau.  —  Jarre, 
s.  f.  grandre  cruche ,  fontaine  de  terre  cuite  ou 
degrés.  —  Quintal,  s.  m.  grosse  cvuche. — 
Ampoule,  s.  f.  vaisseau  en  bois  cerclé  de  grès 
ou  de  terre  cuite,  à  gros  ventre;  ci  ^urbite,  etc. 

—  Hidrie,  s.  f.  cruche  à  mettre  de  l'eau. 
KRUL  (à) ,  dodinage,  s.  m.  appareil  du  second 

bluteau;  bluteau,  cache  pour  le  gruau. 
KRUSFI ,  crucifix,  s.  m.  croix  ,  tableau,  statue , 

estanpe  qui  représente  le  Christ  mis  en  croix. 
KRl]SKIN,trusquin,  s.  m.  outil  de  menuisier,  etc., 

pourtracer des  parallèles,  des  mouluresdroiles. 

—  Rabot,  s.  m.  outil  d'arts  et  métiers  pour 
planer,  aplanir,  polir;  la  forme  de  cet  outil 
varie  selon  les  ouvrages. 

KKUSTAL,  cristal,  s.  m.  cristaux  pi.  pierre 
transparente  et  dure,  verre  le  plus  fin,  se  fa- 
brique ,  se  taille  dans  les  cristalleries;  cet  art 
nous  vient  de  Bohème ,  importé  en  France  en 
-1758;  au  Val-Benoît  (Belgique)  en  1820.  — 
Iris  naturel,  s.  m.  n'est  autre  chose  que  le 
cristal  de  roche  comme  l'iris  artificiel,  cette 
pierre  se  taille  toujours  en  goutte  de  suif.  — 
Flint-glass,  s.  m.  cristal  anglais  blanc. 

KRUSTALI,  cristallier,  s.  m.  graveur  sur  cris 
taux  et  pierres  fines. 

KRUSTALREIE,  cristallerie,  s.  f.  fabrication  de 
cristaux  ;  art  de  les  fabriquer.  —  Cristallière , 
s.  f.  mine  de  cristal. 

KRUSTALIZÉ,  cristalliser,  v.  a.  congeler,  ré- 
duire en  cristal. 

KRUSTALIZEG,  cristallisation,  s.  f.  action  de 
cristalliser  ou  de  se  cristalliser,  ses  effets: 
chose,  matière  cristallisée. 

KRUSTIANE,  sainte  Christiane,  vierge,  souffrit 
le  martyre  sous  le  règne  de  Dioclélien;  les  his- 
toriens disent  que  son  père  la  fit  déchirer  à 
coups  de  fouet  et  arroser  son  corps  d'huile 
bouillante  et  qu'on  la  jeta  dans  un  lac. 

KRUSTINE,  sainte  Christine. 

KRUSUFIÉ ,  crucifier ,  v.  a.  attacher  à  une  croix, 
mettre  en  croix  ;  se  l'aire  crucifier .  soutl'rir 
tout  pour  quelqu'un.  —  Excrucier,  v.  a.  tour- 
menter quelqu'un ,  l'affliger  vivement ,  le  faire 
sowtfrir. 


KRUSUFIEG  ,  crucifiement ,  s.  m.  action  de  cru- 
cifier; supplice  de  la  croix;  sa  représentation. 

KSAINTI ,  tâter,  v.  a.  toucher,  manier  douce- 
ment une  chose  pour  juger  de  sa  consistance, 
de  son  état  physique  ;  tâter  un  pain ,  le  pouls, 
le  nez  ;  essayer,  éprouver,  tâter  une  personne 
sur  une  affaire ,  une  opinion ,  etc.  ;  sonder ,  ta 
cher  de  connaître  par  expérience.  —  Presseu 
tir,  V.  a.  prévoir  confusément  par  un  mouve 
ment  intérieur;  soupçonner,  sonder,  décou- 
vrir, deviner  un  but,  etc.  —  Tatillonner,  v.  n. 
entrer  mal  à  propos,  inutilement  dans  toutes 
sortes  de  petits  détails;  contourner ,  scruter, 
chercher  à  deviner  quelqu'un  par  des  ques- 
tions. —  Chiffonner  ,  v.  a.  bouchonner,  frois- 
ser avec  les  mains  une;  badiner  brusquement 
avec  les  filles. 

KSEGCHI,  se  tirailler,  v.  récip.  tirailler  avec 
quelqu'un  ;  les  écoliers  se  tiraillent ,  se  déchi 
rent;  importuner  avec  violence. 

KSEMÉ ,  épars,  e,  adj.  dispersé ,  épandu  çà  et  là, 
dispersé  sans  ordre;  éparpiller,  épandre,  dis- 
perser.—  Ébruiter,  v.  a.  rendre  public;  di 
vulguer  une  nouvelle,  un  secret  ;  découvrir  à 
d'autre  ,  rendre  public  ce  qui  n'était  pas  su.  — 
Parsemer,  v.  a.  répandre,  semer,  jeter  ç.^  et 
là;  parsemer  des  fleurs.  —  Entresemer,  v.  u. 
parsemer. 

KSËSI,  houspiller  ,  v  a.  tirailler  quelqu'un,  .se- 
couer pour  mallraiter  avec  les  mains.  —  Se 
lignonner,  v.  récip.  se  prendre  par  le  tignon  ; 
se  gourmander  réciproquement ,  jeu  de  mains. 

KSi'V  ,  débiter,  v.  a.  c'est  scier  de  la  pierre  ou 
du  bois  suivant  la  longueur  et  épaisseur  pour 
l'emploi. 

KSU ,  atteint,  part,  passé  du  verbe  atteindre;  at- 
trapé. 

KSUR,  atteindre,  v.  a.  et  u.  frapper  de  loin  , 
loucher  de  loin ,  toucher  à  une  clio.se  éloignée, 
attraper  le  coup  porté. 

KTAPAN,  frétillant,  e,  adj.  qui  frétille,  se  dé 
mène ,  ne  se  repose  pas  ;  poisson  ,  enfant  fré- 
tillant. —  Sautillant,  e,  adj  qui  sautille;  per- 
sonne ,  animal,  esprit  sautillant. 

KTAPÉ ,  di.sséminer ,  v,  a.  .semer,  répandre  çà  et 
là  ;  disperser ,  épandre  çà  et  là.  —  Trepehi ,  e , 
adj,  sale,  mal  ajusté,  mal  coiffé,  mauvais,  re- 
butant. —  En  bringues,  s.  m.  pi.  en  pièces  , 
en  désordre.  —  Se  démener,  v.  pers.  se  dé 
battre,  s'agiter,  se  remuer  violemment.  — 
Sparger,  v.  a.  disperser,  éparpiller,  épandre 
çàet  là. 

KTAPEG ,  désordre,  s.  m.  renversement ,  confu- 
sion, dérangement  des  choses;  pillage,  dé- 
gât, etc. 

KTEY,  dépecer,  v.  a.  mettre  en  morceaux,  en 
pièces;  taillader,  faire  des  taillades,  des  cou- 
pures en  long  dans  les  étoffes,  etc.  —  Charcu- 
ter, v.  a.  découper  de  la  chair,  tailler,  couper 
malproprement,  trancher,  séparer  un  corps. 

—  Brésiller ,  V.  a.  rompre  par  petits  morceaux. 

—  Écharper,  v.  a.  tailler  en  pièces ,  faire  une 
large  blessure,  attaquer  en  biais.  —  Zester, 
V.  a.  couper  l'écorce  d'un  citron  par  bandes 
très-minces  du  haut  en  bas  ;  découper ,  dépe- 
cer; morceler,  dépiécer,  déchirer.  —  Mettre 
en  capilotade,  s.  f.  en  pièces;  déchiqueter, 
découper  par  petits  morceaux ,  par  taillades  ; 
partager,  diviser.  —  Déchirer,  v.  a.  offenser, 
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outrafjer  par  paroles,  par  des  médisances,  des 
calomnies;  médire  de  quel(|n'un. 

KTEYEG,  buccellation,  s.  T.  division  en  mor- 
ceaux, en  hoHcliées;  séparer,  partager,  amé- 
nager. —  Dissection,  s.  t'.  action  de  disséipier 
nn  corps  mort,  séparation  méfhodiqne  de  ses 
parties;  ses  eU'els;  notre  célèbre  compatriote 
Vésaie,  médecin  de  (iand ,  est  le  premier  ipii 
ail  disséiiué  des  corps  Inimains. 

KTEYEr  ,  coupeur  de  lK)is,  s.  m.  aménaj;eur  , 
débiteur  de  bois  pour  le  chauflage,  en  bûches, 
bùcbeites  ;  déconpeur  de  bilches,  bûchettes  et 
menu  l)ois  à  brûler;  dépeceur.  —  Boisillier, 
s.  m.  cotipeurdebois  pour  le  cliauti'age.  —  lîû- 
cher,  s.  m.  coupeur  de  bois,  qui  t'ait  des  l)ù- 
clies .  qui  aménage,  dél)ile  le  bois  pour  le 
cliaullage. 

KTIHE,  élircr.  v.  a.  étendre,  allonger enlirant, 
donner  plus  de  surface  ,  augmenter,  agrandir, 
élargir;  houspiller,  tirailler  quelqu'un. 

KTUID,  torluer,  v.  a.  rendre  tortu;  se  i)lier,  se 
lortuer;se  gauchir,  perdre  sa  l'orme,  son  ni- 
veau; se  colliîier.  se  courber,  se  voûter.  — 
Kloid  l'dïi-,  chemin  sinueux,  roule  sinueuse, 
qui  fait  plusieurs  tours  et  détours.  —  Chemin 
antVaclueux  ,  s.  m.  qui  fait  des  détours  irrégu- 
liers. 

KTOIR .  tortu ,  e ,  adj.  contrefait ,  de  travers ,  (|iii 
n'esl  pas  droit;  homme .  nez,  arbre  toitu ,  etc. 

KTOIHDEG ,  tortuer,  v.  a.  rendre  lorlu,  de  tra- 
vers, contrefait. 

IvTUlRDO.N,  jarret,  s.  m.  défaut  dans  m\  contour, 
inégalité  à  ressau.  qui  se  trouve  dans  un  con- 
tour, une  ligne  courbe. 

klOlKUUr,  colline,  pari,  passé,  cou.siné,dé- 
.jel(' ,  quand  une  pièce  de  bois  se  tortue  sur  sa 
longueur  et  largeur ,  <|ui  se  voûte  ,  se  courbe. 
Contourné ,  e,  adj.  de  travers ,  mal  tourné ,  dé- 
jeté, colline,  contrefait;  difl'orme,  mal  l'ail. 

KTtJlH  KO  (l,ù) ,  ([ui  a  un  toriicolis,  s.  m.  mal  (pii 
fait  qu'on  ne  |)eut  tourner  le  cou  sans  douleur, 
(|ui  a  le  cou  un  peu  de  travers,  la  tète  penchée. 

KTOUHSl ,  se  prendre  à  liras  le  corps,  se  tirail- 
ler; houspiller,  tirer  de  côté  et  d'autre  avi^c 
violence  ;  jeu  de  mains. 

KTR.\wrÉ,  artisomié,  e,  adj.  rongé,  troni- , 
percé  par  les  vers  ;  bois,  drap,  étolfe  ,  j)Ian 
che  artisonnée,  percée  par  l'artison. 

KL"B,cube,  adj.  et  s.  m.  corps  solide  ayant  trois 
diniensions,  longueur,  largeur  et  épaisseur. — 
Cubique  ,  adj.  du  cube. 

Kl'BE,  cuber,  v.  a.  réduire  un  cône,  nn  cylindre, 
une  sphère  en  cube,  en  mesurer  la  solidité. 

Kll),  |»ro.stilnée,  s.  f.  femme,  lille  abandonnée 
à  l'impudicité,  qui  se  dévoue  lâchement  à  la 
laveur;  lille  de  rien  ,  peu  de  cho.se,  chose  de 
néant.  —  Vaurien,  s.  m.  fainéant ,  e,  liber- 
tin ou  vicieux ,  qui  ne  veut  rien  faire ,  rien  va- 
loir, se  dil  en  gcnéral  aussi  des  bêtes. 

KUD  (t'() ,  cuit ,  e ,  adj.  (pii  a  été  cuil.  —  l'ouriiée, 
s.  m.  contenu  d'un  four  ii  pains,  àcliaux; 
fournée  de  tuiles,  de  briques,  etc.  —  Cuvée  , 
s.  f.  contenu  d'une  cuve  à  savon  ,  etc.  —  Four- 
nage  ,  s.  m.  Irais  de  la  cuite  de  pains;  droit  du 
four  de  celui  qui  le  loue.  —  Fusion ,  s.  f.  fonte, 
liquéfaction  ,  division  des  parties  par  le  calo- 
rique ;  le  feu.  —  lirassin ,  s.  m.  cuve  de  bras- 
seur; son  contenu;  quantité  de  bière,  de  sa- 


von ,  sirop  des  fruits,  etc. ,  laite  ii  la  fois. 

KllDIÎAR,  sapan,  s.  m.  bois  de  teinture  du  Ja- 
pon ,  comme  le  bois  du  Brésil ,  une  couleur 
rouge,  vient  aussi  des  Indes  orientales. 

KUDNAIEfw),  KUIIAIE,  cuite,  s.  f.  action  de 
cuire  ,  ce  que  l'on  cuii  en  une  fois»  cuisson  de 
briques ,  de  la  chaux  ,  etc. ,  etc.  ;  cuvée. 

KFDNË  ((/j,  ébouillir  ,  v.  n.  diminuer  à  force  de 
bouillir,  de  mitonner,  de  rester  longtemps  sur 
le  feu  en  bouillonnant. 

KL'DSAK  ,  cul-de-sac,  s.  m.  impasse ,  petite  rue 
sans  issue. 

KUDUHANZE,  long  et  large,  profondeur,  s.  f. 
étendue  d'une  chose  de  la  superficie  au  fond, 
étendue  du  haut  en  bas,  de  long  en  large. 

KUDFU ,  conduire,  v.  a.  mener,  guider  d'une 
chose  à  une  autre,  faire  aller;  accompagner 
quelqu'un  par  honneur ,  occasion  ou  sûreté  ; 
introduire,  diriger  ;  se  tenir  coi ,  tranquille, 
calme,  paisible,  silencieux  ;  mener,  donner  la 
main  à  une  dame;  faire  agir  ou  marcher. 

KFDUTT  (dû),  reste  tranquille ,  coi. 

KlIIlEti,  tournage,  s.  ni.  trais  de  la  cuite  du 
pain  ,  etc.  ;  cuisson  ,  action  de  cuire  ,  peine , 
soin  pour  faire  cuire,  enfourner;  douleur  du 
mal  qui  cuit.  —  Ebullition,  s.  m.  action  de 
bouillir,  de  fermenter;  fomentation,  mouve- 
ment d'un  liquide  qui  bout  sur  le  feu  ;  fusion , 
s.  m.  fonte  ,  etc. ,  en  ebullition. 

KUÉD  ,  quinte ,  s.  f.  espèce  de  grand  violon  ;  t. 
de  jeu  suite  de  cincj  cartes  de  même  couleur  ; 
intervalle  de  cinq  notes  consécutives. 

KUIBFS,  quibus.  s.  m.  pop.  argent,  avoir  du 
quibus.  —  Picaillon  ,  s.  m.  petite  monnaie, 
argent;  il  amasse,  il  a  des  picaillons. 

KUID,  quitte  ,  adj.  libéré  de  ce  qu'il  devait,  qui 
a  payé  ses  dettes;  délivré  ,  débarrassé,  rendu 
libre  de  ce  qui  nuisait,  encombrait  ou  empê- 
chait. —  Libéré,  adj.  déchargé  de  (|uel(nie 
obligation,  d'une  dette  ,  d'une  charge  incom- 
mode; rabais,  diminution  faite  sur  le  prix  de 
l'estimation.  —  Tâche,  s.  f.  ouvrage  qu'iui 
donne  à  faire  dans  un  temps  limité  ;  prendre  à 
lâche.  —  Quitus,  s.  in.  arrêté  définitif  d'un 
compte  qui  libère  le  comptable. 

KFIDAM ,  quidam,  s.  m.  personne  dont  ou 
ignore  ou  dont  on  n'exprime  pas  le  nom  ;  au 
féminin  quidane. 

liVU)  OU  DOP  ,  va-toul ,  s.  m.  t.  de  jeu,  vade  ou 
renvi  de  tout  ce  qu'on  a  d'argent  devant  soi.  — 
Martingale  ,  s.  f.  t.  de  jeu  ,  marche  par  laquelle 
on  se  llatte  de  gagner  à  coup  sur  en  augmen- 
tant ses  mises  suivant  une  progression  déter- 
minée entre  les  joueurs.  —  Paroli ,  s.  m.  t.  de 
jeu ,  double  de  la  première  mise. 

KUllUTL'DE,  chicane,  s.  f.  subtilité  caplieus<'' 
en  discussion;  contestation  mal  fondée;  petite 
ditlicullé ,  petite  olijeclion.  —  Subterfuge, 
s.  m.  ruse  pour  s'échapper;  turlupinade,  mau- 
vaise plaisanterie  fondée  sur  des  allusions 
basses  de  mauvais  jeu  de  mots  ;  turpitude. 

KUITANZE  ,  quittance,  s.  f.  acte  par  lequel  le 
créancier  confesse  avoir  reçu  et  tient  quitte; 
quitus.  —  Récépissé,  s.  m.  reçu  de  papier, 
(|uitlance;  la  quittance  est  l'acte  qui  constate 
le  paiement.  —  Acquit ,  s.  m.  quittance  ,  dé- 
charge ;  cerlilical  de  paiement.  —  Acquit  a 
caution  ou  de  précaution ,  &.  m.  billet  qui 
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exempte  de  visite  pendant  la  route.  —  Kui- 
tanze  du  drcu  ,  souche,  s.  f.  t.  d'admin.  copie 
de  la  partie  qui  reste  des  feuilles  d'un  registre 
qui  ont  été  coupées  dans  leur  longueur ,  les 
deux  parties  étant  rapprochées  on  s'assure  si 
elles  se  correspondent.  —  Coupon,  s.  m.  on 
appelle  coupon  la  partie  qui  se,  détache  d'un 
registre  dans  lequel  on  laisse  subsister  la  sou 
chedu  coupon  qui  est  remis  de  celiy  qui  ac 
([uilte  le  montant  du  droit;  feuille  volante , 
feuillet  coupé  de  la  souche. 

KUITÉ,  quitter,  v.  a.  laisser  en  quelque  lieu  ,  .se 
séparer  de  ses  parents ,  de  ses  amis;  se  retirer, 
abandonner,  quitter  un  parti,  une  route,  une 
place;  se  dépouiller,  «)ter  de  dessus  soi,  se 
défaire ,  renoncer  à ,  décharger  quelqu'un  ;  lâ- 
cher, laisser  aller,  se  désister;  acquitter.  — 
Quittancer,  v.  a.  donner  quittance,  décharge 
au  bas ,  au  dos ,  en  marge  ;  quittancer  un  mé- 
moire. 

KUITEG,  acquittement ,  s.  m.  action  d'acquitter. 
— Remise, s.  f.  grâce;  somme  abandonnée ,  di- 
minuée sur  une  dette. 

KUIVRO,  cuivrot,  s.  m.  petite  poulie  de  laiton 
qui  est  percée  pour  recevoir  la  lige  de  diffé- 
rentes pièces  que  les  horlogers  veulent  tourner. 

KUIZE,  cuisse ,  s.  f.  partie  du  corps  de  l'animal , 
de  l'homme,  de  la  hanche  au  jarret,  de  l'aine 
au  genou;  quartier  d'un  fruit. 

KUIZINIÉRE,  cuisine  eu  poèle-cuisine ,  s.  m. 
meuble  de  cuisine  ayant  plusieurs  trous  et  des 
fours  pour  cuire  les  viandes, 

KULBUTÉ  ,  culbuter ,  v.  n.  tomber  en  faisant  la 
culbute;  fig.  être  ruiné  ;  culbuter,  a.  renverser 
quelqu'un. 

KULBUTT ,  culbute,  s.  f.  saut  fait  par-dessus 
tête.  —  Chute,  s.  f.  mouvement,  action  de  ce 
qui  tombe. —  Versade,  s.  f.  action  de  verser 
en  voiture. 

KULO  ,  carquèse ,  s.  m.  t.  de  verrier  ,  four  de 
frite  ou  l'on  cuit  les  pots  avant  de  les  passer  au 
four  de  la  verrerie. 

KlILTEUR  ,  culture  ;  s.  f.  fa^on  ,  travaux ,  soins 
nécessaires  pour  cultiver  en  général  ;  terre  cul- 
tivée. 

KULTIVAUB,  cultivable,  adj.  2  g.  terrain  culti- 
vable ,  propre  à  la  culture. 

KULTIVE,  cultiver,  v.  a.  donner  la  façon,  les 
soins  nécessaires  peur  fertiliser  le  sol ,  amélio- 
rer ses  productions. 

KULTIVEG,  agriculture,  s.  f.  art  de  cultiver  la 
terre.  —  Agricole,  adj.  2  g.  peuple  agricole  , 
adonné  à  l'agriculture. 

KULTIVEU,  agriculteur,  s.  m.  cultivateur. — 
Agricole,  adj.  homme  des  champs,  cultivateur. 
—  Agronome,  s.  m.  qui  écrit  sur  l'agriculture, 
qui  en  possède  la  théorie. 

KUMË,  claimer,  v.  n.  se  plaindre;  appeler;  cri, 
plainte,  prière,  citation;  fâcherie,  déplaisir, 
chagrin ,  douleur,  regret. 

KUMESBRUGl,  disloquer,  v.  a.  démettre,  dé- 
boiter les  os  ;  être  rompu  de  coups,  fatigué. 

KUMULÉ  ,  cumuler  ,  v.  a.  réunir,  assembler  plu- 
sieurs emplois,  toucher  plusieurs  traitements; 
cnmul,  action  de  cumuler. 

KUMULEU,  cumulard,  s.  m.  celui  qui  accapare 
plusieurs  emplois  en  éludant  la  loi  qui  con- 
cerne le  cumul  ;  sinécuriste,  qui  occupe  une 
sinécure. 


KUR,  cuire,  v.  a.  préparer  les  aliments,  etc." 
par  le  moyen  du  feu ,  de  la  chaleur,  pour  les 
rendre  propres  k  leur  usage.  —  Bouillir ,  v.  a. 
se  dit  du  liquide  agité  par  le  feu.  —  Bouillon 
ner,  v.  n.  s'élever  par  bouillons,  jeter  de;» 
bouillons,  fermenter  avec  force.  —  Frémir, 
v.  n.  agitation  de  l'eau  prête  k  bouillir,  cuirp 
sans  bouillir;  mitonner,  rester  longtemps  sur 
le  feu  en  bouillonnant.  —  Boulanger,  v.  a.  art 
de  faire  du  pain,  ce  qui  concerne  l'art  de  lu 
boulangerie.  —  Cuir,  s.  m.  peau  d'un  animal . 
de  l'homme;  peau  séparée  de  la  chair;  cuir 
tanné  et  corroyé  ;  cuir  cru  ,  cuir  bouilli  ,  cuir 
de  bourrelier.  —  Vice  de  la  langue  ,  pataquès. 
s.  m.  pas-  t-a-qui-cst-cc ,  défaut  de  langage  des 
gens  mal  élevés  qui  ne  connaissent  pas  l'or 
thographe  des  mots. 

KURAl,  mailloche,  s.  f.  instrument  de  bois;  il 
ressemble  à  la  tête  d'un  petit  marteau  avec  une 
courroie.  —  Doigtier  ,  s.  m.  cylindre  creux  do 
peau  ,  etc. ,  qui  couvre  les  doigts  pour  se  ga 
rantir  en  travaillant  à  certains  ouvrages.  — 
Poucier ,  s.  m.  ce  qui  couvre  le  pouce  de  quel 
ques  ouvriers  en  travaillant. 

KURAIE,  charogne,  s.  f.  corps  de  liète  morte 
exposé  et  corrompu  ;  tig.  corps  usé ,  corrompu 
par  la  maladie;  vilaine,  hideuse  charogne.  — 
Curée ,  s.  f.  morceaux  de  la  bête  prise  que  l'on 
donne  aux  chiens  de  chasse.  —  Rétif,  ve ,  adj. 
bête  méchante,  périlleuse,  sans  appel,  diffi- 
cile à  conduire,  à  persuader.  —  Femme  mé- 
chante ,  s.  f.  qui  a  de  la  méchanceté,  celle  qui , 
par  intérêt  ou  par  plaisir,  fait  du  mal  à  autrui. 

KURASAU,  curaçao,  s.  m.  liqueur  spiritueuse 
d'oranges  amères  qui  s'est  fabriquée  primiti- 
vement à  Curaçao  avec  des  zestes  ou  écorces 
d'oranges. 

KURASS ,  cuirasse ,  s.  f.  principale  partie  de 
l'armure,  armure  en  fer,  cuivre,  etc.,  qui 
couvre  le  corps,  devant  et  derrière.  —  Lais- 
ches  ,  s.  f.  lame  de  fer  ou  ferblanc  sous  l'habil, 
pour  garantir  des  coups. —  Catophracte  ,  s.  m. 
armure  ,  bandage  en  cuirasse  pour  le  tronc  du 
corps.  —  Corselet,  s.  m.  corps  de  cuiras.se 
sous  l'habit  despiquiers,  des  lanciers;  pan- 
crotèche. —  Plastron,  s.  m.  plaque  d'airain 
bombée ,  espèce  de  cuirasse  qui  ne  couvre  que 
la  poitrine  et  le  devant  du  corps.  —  Haubert  , 
s.  m.  sorte  de  cuirasse  ancienne;  cotle  ou 
jacque  de  maille  ajusté  au  corps.— Brigandine, 
s.  f.  armure  légère  faite  de  lame  de  fer  et  qui 
servait  de  cuirasse  aux  brigands  gaulois. 

KURAUYEG ,  vimaire,  s.  f.  dégât  causé  dans  les 
forêts  par  les  ouragants ,  les  orages  ;  arrachis  ; 
arracher,  s'arracher. 

KURÉ,  curé  ,  s.  m.  prêtre  pourvu  d'une  cure  ; 
pasteur,  qui  veille  à  la  conservation  ,  au  bon- 
heur. —  Curé  desservant,  s.  m.  qui  dessert 
une  cure  sous  le  curé  primaire  ou  doyen.  — 
Herber  le  linge,  v.  a.  étendre,  exposer  le 
linge  lessivé  sur  l'herbe  pour  le  blanchir,  au 
moyen  d'arrosements  fréquents. 

KURÉG,  pré,  verger,  préau,  s.  m.  lieu  destiné 
à  étendre  le  linge  lessivé  pour  le  blanchir.  — 
Herberie,    s.  f.  lieu  où  l'on  fait  blanchir  à  l'air. 

KUREGCHI ,  cracher  à  la  figure,  v.  a.  et  n.  jeter 
hors  du  poumon  la  salise,  etc.;  cracher  à  la 
figure  ou  après  quelque  chose.  —  Crachoitor  , 
cracher  peu  et  souvent. 
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KUREU,  curette,  s.  f.  instrument  de  chirurgie 
pour  l'extraction  des  corps  étrangers;  outil 
d'artisan  pour  nettoyer  leurs  ouvrantes. 

KURIEU,  curieux,  se.  adj.  qui  a  do  la  curiosité  . 
l'envie  de  voir,  desavoir,  d'apprendre,  de 
posséder  des  choses  rares,  e(c.  —  An)aU'ur , 
s.  m.  qui  a  beaucoup  de  goùl .  d'altaclionu-ul 
pour  un  arl ,  une  science  ;  curiou.v  ,  qui  aime  à 
voir  des  choses  rares,  des  curiosités. 

Kt'RRE.  crime,  s.  ni.  action  nieclianle  el  punis- 
sable par  les  lois,  l'aule  énorme,  grave  int'rac- 
lion  des  lois  de  la  nature,  etc. — Korlait,  s.  ui. 
crime  énorme,  atroce  et  réfléchi.  — Cure,  s.  f. 
bënélice ,  l'onction  ,  logement  d'nn  curé.  — 
Presbytère,  s.  m.  maison  destinée  au  curé. — 
Rectorerie,  s.l'.  cure,  direction  d'une  paroisse; 
traitement,  pansement  d'une  maladie,  d'une 
plaie;  remède,  soins  poiu'  yut'Hr;  guérison  , 
cure  merveilleustî. 

KLÎSTEL  ,  brancard  ,  s.  m.  pièce  de  bois  de  train 
de  derrière  d'un  chariot,  dessous  la  flèche, 
partie  de  lavant-train. 

KLITEIE,  détail,  s.  m.  parties,  circonstances  , 
particularités;  action  de  considérer,  de  i)ren- 
dre,  de  mettre  les  choses  par  parties,  par 
petites  divisions.  — Al  Icrdvk  ,  vente  à  rei;ral  , 
s.  m.  vente  de  sel,  etc.  à  petites  mesures,  a 
petits  poids;  lieu  où  elle  se  lait  ;  objet  vendu 
de  cette  manière. 

KUVÉ,  cuver,  v.  a.  laisser lermenler  ,  cuver  son 
vin,  dormir,  reposer  après  avoir  bu;  f'ani.  se 
calmer  après  sa  colère. 

kUVEL,  baratte,  s.  f.  sorte  de  baril  qui  va  en 
diminuant  [tar  en  fraut,  sert  au  transport  du 
beurre .  sirop  ,  etc.  —  Fraquin  ,  s.  m.  futaille 
en  forme  de  baratte  pour  le  sucre,  mélasse  , 
sirop,  etc. 

KUZI.N  ,  cousin,  e,  s.  i.ssu  de  frères  ou  de  sœurs, 
de  deux  frères  ou  de  deux  sœuis;  cousins, 
bons  amis,  en  bonne  intelligence,  se  tutoyer 
de  cousms. —  Testicule,  s.  I.  ) .  Ku/jo». 

Kl'ZlNË,  cousiner,  v.  a.  appeler  quelqu'un  cou- 
sin ,  vivre  comme  cousin  ,  lalre  le  parasite  chez 
des  prétendus  parents. 

KII'ZINEG  ,  cousinage,  s.  m.  parenté  entre  cousins 
ou  cousines  ;  assemblée  de  parents ,  famille  , 
amis.  —  Knziii  rmoinvc  ijcrmani ,  cognât, 
s.  m.  parent  descendant  d'une  même  .souche. 

kV.\NE.  agiter,  v.a.  mouvoir,  ébranler,  secouer 
rudement,  remuer  en  divers  sens. 

kV.VL'RCHI,  traîner,  v.  a.  tirer  après  soi ,  mener 
avec  soi;  traîner,  pendre  jusqu'à  terre,  avan- 
cer avec  peine. 

KVAUTRI,  vautrer,  v.  n.  se  vautrer,  se  rouler 
dans  la  boue,  dans  la  lange,  avoir  peu  soin  de 
ses  habillements,  les  chiffonner. 

KVESS,  anille,  s.  f.  crochet,  fer  de  moulin  à 
farine. 

KVOY,  envoyer,  v.  a.  envoyer  un  être  à  un  autre, 
à  un  lieu  ,  dépêcher  à ,  ou  vers ,  donner  ordre 
«l'aller.  —  Envoyer  ,  v.  a.  chercher  à  quelqu'un 
le  poisson  d'avril;  attrape  faite  le  premier  jour 
<ravril ,  faire  faire  des  démarches  inutiles. 

KVVAD,  quatre,  s.  m.  deux  fois  deux,  trois  et 
un,  chiffre  4  ;  cela  est  clair,  (-vident,  démon- 
tré, calculé,  prouvé  comme deu\  et  deux  font 
quatre,  —  l'iacht;,  s.  f.  pavé  enfonce,  ioni|iu 
sous  la  roue  ;  creux  où  l'eau  et  la  boue  séjour- 
d    ans  les  rues',  les  chemins;  mare,  vide 


d'un  pavé  rompu;  gâchis;  ornière. 

KW'AD-DAMÎH  ,  charivari,  s.  m.  t.  de  jeu  de  car- 
tes; avoir  les  quntre  dames  dans  son  jeu. 

KV,  ADERM  ,  qiiaderme.  s.  m.  pi.  larmes,  t.  de 
j<ni  de  dés;  deux  quatre  du  même  coup  .  de  la 
loterie;  quatre  numéros  [iris  td  sortis cn.semblc. 

KWADPESS,  léznrd  ,  s.  m.  (juadiupède  reptile  . 
ovipare  ,  sauiien  ,  lérétiuscule  :»  corps  nu  et  i> 
queue;  vil  d'insectes. —  Lézard,  s.  m.  dit  le 
l/riaun  ,  est  du  deuxième  genre,  se  trouve  dans 
les  lieux  arides  ,  ;i  l'expo.sition  du  soleil  ;  .s.i 
couleur  est  grise  et  verte.  —  Sputateur  ou  cra 
clieur,  s. m.  petit  lézard  à  bave  venimeuse,  qui 
fait  des  sputations  venimeuses  sur  le  corps  - 
Seps,  s.  m.  lézard  à  jambes  courtes:  sept, 
deuxième  genre;  il  y  en  a  plus  de  soixante 
espèces.  —  Gecko,  s.  m.  reptile  de  la  famille 
du  lézard.  —  Fouelte-cpieue,  s.  m.  espèce  de 
lézard  qui  agite  sa  queue  comme  un  fouet.  — 
Lézard  d'eau,  s.  m.  lézard  amphibie,  se  trouve 
dans  les  bassins,  les  fossés  et  autres  lieuK 
aquatiques. 

KWADRIN  .  quatrain,  s.  m.  stance  de  quatre  vers; 
quatre  vers  isolés  qui  doivent  avoir  un  sens 
complet. 

KWADHL'P,  (juadruple,  s.  f.  monnaie  dor  d'Ei 
piigne,  les  premières  ont  été  frappées  a  Madrid 
vers  IW";  celles  de  llli  à  1780  o;.  pistole  ou 
doublons  de  8  écus,  valent  85  francs  H3  centi- 
mes; celles  frappées  depuis  cette  dernière 
époque,  valent  81  francs ,jl  centimes. 

KW.VD-TAIN  ,  Quatre  Temps  ,  s. m.  ()l.l)ois  jouis 
de  jeûne  dans  chacune  des  saisons  di;  l'année; 
le  jeûne,  dont  le  principal  motif  a  cic  d'appf 
1er  à  chaque  saison  la  bénédiction  du  Ciel  sur 
lesfruilsde  laterre,  étaitobservé  dans  l'église 
romaine  dans  le  temps  de  Saint  Léon ,  pratiqué 
en  France  vers 800;  le  Pape  Grégoire  VU,  les 
fixa  comme  ils  sont  aujourd'hui  :  le  mercredi 
qui  suit  la  Pentecôte,  après  la  Sainte-Croix  . 
troisième  semaine  de  l'Avenl ,  et  le  premier 
mercredi  (jui  suit  les  (tendres. 

KW'ATIÉME  ,  quatrième,  adj.  '2  g.  nom  de  nom- 
bre cardinal  ,  s.  f.  t.  de  jeu  ;  quatn;  cartes  de 
même  couleur  dont  les  points  se  suivent  ;  qua- 
Irièmemajor,  as.  roi,  dame  et  valet,  quatrième 
royal  de  roi,  dame,  valet  et  dix  ,  t.  de  jeu; 
ainsi  de  suite  ,  quatrième  morceau  de  cuir  en 
tre  le  col  et  la  culée  du  cuir. 

KWAD-VIN,  quatre-vingt,  adj.  (praire  fois  vingt. 

KWAILL,  caille,  s.  t.  oiseau  de  passage,  d'un 
ramage  agréable  ,  ressemble  :t  la  perdrix,  mais 
plus  petit. 

KWAK  {ni ,  cri  du  corbeau  ,  de  la  corneille. 

KWA-KWA  .  hiouillomini  ,  s.  m.  désordre,  obs 
curité,  confusion  dans  lesallaires;  brouillerie. 
—  Hic,  s.  ni.n(end,  principale  diflicullé  ,  nœud 
gordien. —  Mystère,  s.  m.  secret,  mystère 
iinpénétral)le  ,  opération  secrète  ,  clm'^e  ,  sens 
cachés,  iui Dinpréliensibles;  intrigue. 

KWAK-kWAK  .  cioisseinenl,  s.  m.  cri  du  cor 
beau  ,  (|ui  croasse  ,  (|ui  craille;  croassement  de 
la  forneiile.  (pii  coineille,  croasse. 

KWAN  ,  (pcmd,  adv.  coiij.  lorsque,  dans  U; 
temps  (pie  .  (iiioiipie  ,  hjis  nïèiiie,  alors  inêiiie 
i|ue  .  bien  (pie  si.  —  ()uaiil  a  .  adj.  pour  ce  (\m 
est  de.  pour  (piaula  moi.  quanta,  (jnani  a 
soi  ;  s.  m.  suflisance,  lierlé;  quant  à  moi ,  pour 
moi. 
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RWASSAR ,  ampoule ,  s.  f.  enflure  pleine  d'eau 
surlapeau,  causée  par  des  corps  durs;  fourche, 
petit  abcès  aux  mains  de  gens  de  travail. 

KAVASSEG,  marcbure,  s.  f.  partie  du  drap  et 
mâché;  la  force  ne  coupant  point. 

KWASSl ,  froisser,  v.  a.  meurtrir  par  une  impres- 
sion violente,  courber,  plier,  fléchir.  —  Bois 
deQuassie,  s.  f.  ce  bois  nous  vient  d'un  arbris- 
seau qui  croît  dans  les  forêts  de  Surinam  et 
porte  le  nom  du  nègre  qui  l'a  découvert. 

KWAUD,  quarte ,  s.  f.  mesure  qui  équivaut  à  un 
pot  ou  deux  pintes,  60'""^  partie  d'une  tierce  . 
le  «juart  d'une  once,  216/1000  d'une  minute  ; 
quatre  quartes  font  un  stier ,  50  litres.  —  Cru- 
che, s.  f.  vase  de  terre  ou  de  grés  à  anse  et  à 
ventre  large  et  col  étroit. — Mine,  s.  f.  mesure, 
moitié  d'un  selier,  son  contenu,  quatre  po- 
gnioux,  seize  mesurettes,  mesure  de  Liège. 

KWAUDLÉ.  cartelie,  s.  f.  t.  de  menuisier ,  de 
charpentier  ;  manière  de  débiter  les  bois  pour 
planches,  quartiers,  etc. 

KWAUH  ,  quart,  s.  m.  la  quatrième  partie  d'un 
tout,  quart  d'heure,  quart  de  jour,  quart  d'an- 
née, trois  mois;  quatrième  partie  d'une  écbée 
de  m,  de  laine,  à  peu  près  130  tours  du  hasple. 
^-  Motte  de  terre ,  s.  f.  petit  morceau  de  terre 
détachée,  masse  déterre  à  cuire;  émolter , 
rompre  les  mottes  d'un  champ. 

KWAURAJ,  carreau,  s.  m.  pavé  piatel  de  terre 
cuite  pour  paver  des  pierres ,  des  marbres 
pour  l'intérieur  des  maisons,  des  égli.ses;  en 
;^énéral  le  sol  sur  lequel  on  est  ;  carreau  de 
vitre ,  pièce  de  verre  pour  vitrer  les  fenêtres  ; 
couleur,  ouvrage,  dessin  formé  en  carreau.  — 
.[Kv'iniroi,  carrelé,  s.  m.  sorte  d'étotlé  de 
soie,  (issu  de  Im,  coton,  etc.,  en  carreau 
<liversiliée. 

RWAURAK,  cairnre,  s.  f.  largeur  du  dos  prise 
aux  épaules.  —  Carré,  s.  m.  figure  à  quatre 
angles  droits  et  quatre  côtés  égaux. 

KWAURDAN,  trime.stre,  s.  m.  espace  de  trois 
mois,  paiement  pour  ce  temps;  ternie  lixé 
pour  l'apurement  des  comptes ,  etc. 

KWAURÉ ,  carré,  s.  m.  t.  de  géométrie,  figure  à 
(juatre  angles  droits  et  quatre  égaux ,  quatre 
parties  égales  ;  membre  carré.  —  Octogone , 
s.  m.  qui  a  huit  angles  et  huit  côtés  égaux. 
—  Cynosure  à  cretle  ,  s.  f.  crelelle  huppée, 
genre  de  plante  graminée  à  fleurs  en  épi  , 
a  racines  vivaces,  elle  est  commune  dans 
les  prés  secs.  —  Carrer,  v.  a.  donner  une 
ligure  carrée,  évaluer  en  mesure  carrée,  trou- 
ver le  carré  d'une  surface  curviligne  d'un 
nombre.  —  Équarrir,  v.  a.  tailler  en  angles 
droits,  tailler  carrément ,  d'équerre.  —  Dres- 
ser, v.  a.  équarrir  une  pièce  de  bois  pour  ren- 
dre les  faces  opposées  égales,  c'est  passer  la 
règle  sur  le  parement  d'une  pierre  pour  parve- 
nir à  faire  une  surface  plane.  —  Losange,  s.  f. 
ligure  géométrique  à  quatre  côtés  égaux ,  deux 
angles  aigus  et  deux  angles  obtus.  —  Parallé- 
logramme, s.  m.  figure  plane  de  quatre  côtes 
et  quatre  angles  droits ,  dont  les  côtes  sont 
parallèles.  —  Préampté ,  s.  ni.  t.  adniin.  fa 
culte  laissée  aux  receveurs  et  visiteurs  des 
douanes  de  retenir  pour  eux  les  marchandises, 
moyennant  une  augmentation  de  dix  pour  cent 
.sur  la  valeur  déclarée.  —  Bois  refait ,  s.  m. 
bien  équarri  sur  toutes  ses  laces. 


KWAUREG  ,  équarrissage ,  s.  m.  étal  de  ce  qui 
est  équarri;  peine  et  frais  d'équarrir  ;  équar- 
rissement,  état  de  ce  qui  est  équarri.  — 
Préamption ,  s.  f.  les  employés  des  douanes 
peuvent  retenir  pour  leur  compte  les  mar 
chandises  qu'ils  jugent  être  frauduleusement 
déclarées;  ils  en  paient  la  valeur  déclarée  et  le 
dixième  en  sus. 

K'VVAURGETI,  cartier,  s.  ni.  qui  fait  et  vend  les 
cartes  à  jouer;  papier  d'enveloppe  des  cartes. 

KWAURGÉU,  carte  à  jouer,  s.  f.  papiers  collés 
l'un  sur  l'autre  .  carton  carré  peint  pour  jouer  ; 
le  jeu  a  52  cartes  et  32  pour  le  piquet,  comui 
en  France  en  1590.  On  en  consomme  annuelle 
ment  en  Belgique  cent  et  dix  mille  jeux;  .lac- 
quemin  Oringonau  les  enlumina,  il  donna  à  la 
dame  de  trèfle  le  nom  d'Argine ,  du  nom  de  Ar- 
gine  d'Anjou  ;  Rachel ,  la  dame  de  carreau , 
était  Agnès  Sorel  ;  Pallas ,  la  dame  de  pique . 
Jeanne  d'Arc;  la  révolution  de  1789  changea 
les  noms  :  les  4  éléments ,  les  4  rois  ;  les  4  sai 
sons,  les  \  dames;  les  A  cultivateurs,  les 
4  valets;  les  as,  les  symboles  des  finances.  — 
Triailles,  s.  f.  pi.  cartes  de  la  plus  mauvaise 
qualité.  —  Tarot,  s.  m.  sortes  de  cartes  ii 
jouer  en  dos  peint  en  grisaille;  carte  tarolée  . 
marquée  au  dos  en  compartiments. 

KWAURLET,  kilogramme  de  pain,  s.  m.  petit 
pain  du  poids  de  mille  grammes,  2  livres, 
.")  gros .  âîi  grains  ,  prescrit  par  le  règlement 
sur  cette  matière. 

KWAURTI .  quartier ,  s.  m.  ¥  partie  de  ;  iiarlic 
d'un  tout;  quartier  de  veau;  gros  morceau  de 
pain;  espace  de  5  mois;  le  derrière  d'un  sou 
lier;  partie  d'un  appartement.  —  Entrevous, 
s.  m.  planche  de  bois  de  chêne  qui  n'a  que 
neuf  à  dix  lignes  d'épaisseur  —  (Jigue.s.  f. 
gigot  de  mouton;  éclanche ,  cuisse  de  mouton, 
de  chevreuil;  gigot ,  jambe  de  derrière  du  clie 
val  ;  cheval  gigotté  ,  qui  est  fort  —  Caserne, 
s.  f.  logement  particulier  qu'une  troupe  occupe 
en  garnison  ;  il  y  a  des  casernes  d'infanterie  cl 
de  cavalerie. 

KWAUTROÎS' ,  quarteron ,  s.  m.  quatrième  partie 
d'une  livTe,  d'un  cent;  livret  de  25  feuilles 
d'or  battu.  —  /û(Y/i//ro«  f//b?</',  charretée  de 
foin  ;  elle  doit  contenir  vingt  pesées  de  72  ii 
vres,  qui  font  un  quarteron  ou  une  charretée 
de  vingt  pesées. 

KWAY,  courcaillel.  s.  m.  nom  qu'on  donne  aux 
appeaux  dont  on  se  sert  pour  attirer  la  caille 
dans  le  piège. 

KWAYOT,  vazoïi  ,  s.  m.  est  une  motte  de  terre 
corroyée  et  prête  à  êlrc  employée  pour  la  bri 
que  ou  la  tuile  pour  mettre  en  moule.  —  Glèbe. 
s.  f.  motte  de  terre  dure  qui  renferme  du  mé- 
tal ;  motte  de  terre  ordinaire.— -Mottede  terre, 
s.  f.  morceau  de  terre  durci  el  détaché;  partie 
d'un  sillon  ,  d'une  enrue  ;  masse  de  terre.      , 

KWUERI,  quérir,  v.  a.  chercher  avec  charg«» 
d'amener;  (juérir  un  être,  aller,  envoyer  cher 
cher  quelqu'un. — Chercher,  V.  a.  se  donner  du 
mouvement,  du  soin,  de  la  peine  pour  trouver , 
se  procurer;  se  conduire  de  manière  à  s'attirer 
du  mal.— Chercher  noise,  dispute  à  quelqu'un. 
—  Ëpouiller,  v.  a.  ôter,  chercher  les  pous , 
les  vermines ,  etc. 

kWUÉZE,  quinze  adj.  trois  fois  cinq  ;  dix  et  cinq. 


L  ,  1 ,  s.  m.  i^2'  lettre  d»-  l'aipliabel  ;  lettre  numé- 
ral ,  50. 

LA ,  la  ,  art.  1.  —  La,  s.  i».  H'  note  do  la  gamme 
rialiirelle  en  iit.  —  Là,  adv.  dénionstraliJ',  dé- 
termine le  lieu  ,  la  place;  allez  là  ,  mettez  là 
nne  chose,  la  une  autre,  testez  là;  qui-va-là. 

LACH ,  lâche,  adj.  "2  g.  et  s.  m.  mou ,  sans  nerf; 
poliron  ,  sans  honneur.  V.  Koi/ijnn.  —  Pusilla- 
nime, adj.  -2  g.  trop  timide,  sans  coura{;e, 
sans  énergie.  —  Sans-cœur,  s.  m.  ijiiinap.ts 
de  cœur,  de  sentiment,  d'honneur,  de  pudeur  ; 
fainéant  —  Murcien,  s.  m.  homme  qui  s'est 
mutile  un  membre  pour  n'être  pas  soldat. 

I  ABF^UHH  ,  labour,  s.  m.  façon  qu'on  donne  à  la 
terre  en  labourant.  —  Binage,  s.  m.  action  de 
biner  ;  labour  léger,  profond,  superficiel. — 
Labeur,  s.  m.  travail  corporel;  grand  labeur, 
pénible. 

LABODÉ,  barboter,  v.  n.  l'ouiller  avec  bruit 
dans  l'eau  bourbeuse,  agiter  l'eau  avec  les 
mains  ;  marcher  dans  la  boue ,  s'y  crotter.  — 
Personne  sale,  adj.  malpropre,  (|ui  n'est  pas 
nette,  qui  boit  et  mange  salement. 

LABOL'RÉ  ,  labourer,  v.  a.  fendre  et  retourner; 
labourer  la  terre  avec  une  herse,  une  bêche, 
une  fourche ,  etc. 

LABOUKEG  ,  labourage,  s.  ni.  art  de  labourer  la 
terre. 

I  ABOUREU,  laboureur,  s.  m.  celui  qui  laboure 
la  terre. 

LABURLN  ,  labyrinthe,  s.  m.  lieu  coupé  de  beau- 
coup de  détours;  grand  embarras  ;  complica- 
tion d'aflaire  embrouillée  ;  dédale. 

LAH  ,  laisse,  s.  ï.  chaînette,  corde  pour  mener 
les  chiens  ;  mener  quelqu'un  en  laisse ,  en  faire 
tout  ce  que  l'on  veut.  —  Anilie,  s.  f.  crochet, 
fer  de  moulin  à  farine. 

LAHO  {()),  en  haut,  s.  m.  toutes  les  places  supé- 
rieures du  rez-de-chaussée  d'une  maison  on 
d'un  appartement.  —  Lfihù-laumii ,  du  haut 
en  bas ,  s.  m.  depuis  le  faite  d'un  édifice  jusque 
sur  le  pavé,  tomber  des  escaliers  du  haut  en 
bas. 

LAI ,  laid  ,  e ,  adj.  dill'orme ,  désagréable  à  la  vue 
par  sa  forme ,  sa  couleur  ;  mal  conformé ,  con- 


traire à  la  beauté.  —  Goffe,  adj.  2  g.  mal  bâti  ; 
grossier,   maladroit;   homme,    architecture, 

^.statue golfe;  ridicule,  digne  de  risée  ,  de  nio 
<iucrie.  —  Chiche  ,  adj.  2  g.  face  chiche ,  mai 
gre,  chagrine  et  pâle;  vi.sage   maigri  par  l>i 
souci,  par  l'avarice.  —  Hideux,  .^e.adj.  dil 
forme  à  l'excès  ,  horrible  à   voir  ,  dégotUani  , 
aflrenx  ,  effroyable  ,  portrait   lildeux.  —  M 
freux,  se,  adj.   qui  donne  de  l'etfroi ,  de  1» 
«rainle;  horrible  spectacle;  image,  cri  ,  silu.i 
lion  alfrense.   —   lloiriblc,  adj.  2  j;.   qui  lui: 
horreur;  mal,  spectacle,   monstre,  homnn-; 
horrible;  action  de  supplice.  —  Exécrable, 
adj.  2  g.  détestable,  horrible;  abominable, 
horrible.  —  Malotru,  e,  adj.  et  s.  méprisable, 
misérable,  mal  bâti  ;  maussade,  mal  fait;  per- 
sonne malotrue. 

LAI  AM ,  marsouin  ,  s.  m.  homme  laid ,  mal  hait, 
malpropre;  magot,  homme  fort  laid  ,  gauche, 
grossier  dans  ses  mouvements  ;  figure  grotes- 
que. —  ïhérsite,  s.  m.  homme  mal  fait,  mé- 
chant ,  insolent  et  lâche  ;  hispide ,  difficile ,  re 
vèche  d'humeur.  —  Ragotin  ,  adj.  homme  la- 
gotin  ,  contrefait,  ridicule ,  qui  apprête  à  riir. 

—  Crapaud  hideux ,  s.  m.  fam.  homme  très 
laid. — Solipse,  s.  m.  qui  ne  pen.se  qa'à  lui 
même,  comme  le  sourd  et  muet  ne  vit  que 
pour  soi. 

LAIBAR  ,  Limbourg ,  ancienne  ville,  chef-lieu  du 
canton,  arrondissement  de  Verviers,  province 
de  Liège. 

LAIDEUR ,  laideur ,  s.  f.  difformité.  —  Laideron, 
s.  m.  jeune  femme  ou  fille  laide,  mais  qui  n'est 
pas  .sans  agrément.  —  àîaritorne,  s.  f.  femme 
mal  bâtie  cl  maussade.  —  Dagorne ,  s.  f. 
vieille  femme  laide  et  chagrine.  —  Masque, 
s.  m.  femme  laide. 

LAIE,  elle,  pr.  pers.  f.  elle  dit;  elle  lui  dit;  elle 
nous  parle. 

LAIN  ,  lente,  s.  f.  œuf  de  pou  dans  les  cheveu». 

—  Cauvain,  s.  ni.  œuf  de  punaise,  d'insecte. 
LAINGUEG,  langage  ,  s.  m.  idiome  d'un  peuple; 

discours  ,  style ,  manière  de  parler;  langue  ;  le 
savant  allemand  Adelung  a  calculé  que  le  nom- 
bre de  langues  parlées  aujourd'hui  ejl  de  387 
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en  Europe,  987  en  Asie,  276  en  Afrique, 
1084  en  Amérique  ;  en  tout ,  2734.  —  Langue  , 
.s.  f.  idiome,  langage  d'une  nation  ;  langue  an- 
cienne, moderne,  vivante,  morte  ,  du  nord. — 
Dialecte,  s.  m.  idiome,  langage  d'un  pays, 
d'une  ville ,  dérivé  de  la  langue  nationale , 
idiome  d'une  province.  —  Jargon  ,  s.  m.  lan- 
gage corrompu,  factice,  bizarre;  langue  qu'on 
ne  sait  pas.  —  Patois  ,  s.  m.  sorte  de  langage 
particulier  à  un  pays,  langage  rustique.  — 
Latin,  s.  m.  langue  latine.  —  Latin, e,  adj. 
qui  concerne  la  langue  latine.  —  Ergo-glu, 
locution  ironique  pour  désigner  un  raisonne- 
ment qui  ne  conclut  rien. 
LAINN  ,  laine,  s.  f.  poil  frisé  des  moutons,  etc.; 
cheveux  crépus  et  épais  des  nègres;  laine  por- 
quée ,  qui  s'enlève  tout  à  la  fois ,  laine  surge , 
grasse,  ou  laine  en  suint;  ploc,  laine  de  re- 
but. —  Abat-chanvée  ,  s.  f.  laine  de  qualité  in- 
férieure; frontière,  laine  commune  de  Picar- 
die. —  Bourron,  s.  m.  laine  en  bourru,  en 
paquet.  —  Burgolèse  ,  s.  f.  laine  de  Burgos; 
floretonne ,  norn  de  certaine  laine  d'Espagne , 
celles  de  Ségovie  sont  les  plus  estimées,  celles 
d'Aragon  et  de  Navrrre  sont  les  plus  communes; 
écouailie ,  laine  coupée  sous  les  cuisses  des 
moutons  d'Espagne.  —  Agneline  ,  adj.  f.  laine 
agneline,  des  agneaux.  —  Refin  ,  s.  m.  laine 
très-fine.  —  Riflard,  s.  m.  est  la  laine  la  plus 
grosse  et  la  plus  longue  qui  se  trouve  sur  les 
peaux  des  moutons,  non  apprêtée  sert  à  faire 
les  matelas ,  à  remplir  les  balles  d'imprimeur. 

—  Laine-pelis,  s.  f.  ôtée  après  avoir  mis  à  la 
chaux.  —  Avalie,  s.  f.  laine  des  moutons  tués. 

—  Peignon  ,  s.  m.  ou  entredent ,  laine  courte 
restée  derrière  le  peigne.  —  Pleures ,  s.  f  pi. 
laines  coupées  sur  des  bêles  mortes.  —  Mor- 
lain,  s.  m.  laine  de  très-basse  qualité.  —  Jar 
rée  adj.  f.  laine  jarrée  ,  mêlée  de  poils  blancs, 
longs  et  durs.  —  Jeltice,  s.  f.  il  se  dit  de  la 
laine  jarrée  ou  de  rebut. 

LAITAIN ,  scorie ,  s.  f.  substance  vitrifiée  qui 
nage  sur  la  surface  des  métaux  fondus.  —  For- 
lunot,  s.  m.  temps  orageux,  dangereux,  in- 
constant; temps  pluvieux. 

LAITIH ,  acabit ,  s.  m.  qualité  bonne  ou  mau- 
vaise d'une  chose,  de  caractère;  il  est  d'an 
mauvais  acabit ,  d'une  basse  extraction ,  etc. 

LAITREIE,  laiterie,  s.  f.  endroit  où  se  conserve 
le  lait  et  se  fait  le  laitage  ;  en  général ,  le  lait , 
la  crème,  le  plisson,  etc.,  etc.  —  Laitage, 
s.  m.  ce  qui  se  fait  de  lait  :  la  crème,  le  beurre; 
ce  qui  se  lait  avec  le  lait ,  le  lait  écrémé ,  le  pe- 
tit lait ,  le  fromage  de  beaucoup  d'espèces.  — 

I.AIW ,  langue ,  s.  f.  partie  charnue ,  mobile  dans 
la  bouche ,  organe  du  goût ,  de  la  parole  et  de 
la  voix;  ce  qui  en  a  la  forme,  la  figure;  fam. 
langue  dorée  qui  sait  séduire,  persuader; 
mauvaise  langue ,  médisant  ;  langue  vivante , 
langue  morte,  ancienne.  —  Papilles,  s.  f. 
éminence,  houppe  nerveuse  de  la  langue  qui 
sert  au  goût. 

LAIWETT,  languette,  s.  f.  petite  langue,  sa 
forme;  pointe,  plaque  mobile  d'une  flûte,  etc.  ; 
bord  d'un  ais  amenuisé,  rendu  menu;  petite 
soupape  qui  ferme  le  trou  d'un  instrument  à 
vent.  V.  Alouwett.  —  Languette,  s.  f.  espèce 
dt  t«Don  Uillé  sur  un  des  côtés  des  palplau- 


ches  pour  entrer  dans  une  rainure  et  forme 
un  assemblage.  —  Clitoris,  s.  m.  organe  sail- 
lant et  plus  ou  moins  allongé  situé  à  la  partie 
moyenne  et  antérieure  de  la  vulve.  —  Aiguil- 
lette ,  s.  f.  long  et  étroit  morceau  de  chair  ou 
de  peau.  —  Paraglosse  ,  s.  m.  ectopie  de  la 
langue  qui  s'avale;  chute  de  la  langue;  glos- 
sastapbiliii  ,  qui  appartient  à  la  langue  et  h  la 
luette. 

LAIWÏÉ  ,  désirer ,  v.  a.  souhaiter ,  porter  aes 
désirs  vers  une  chose  qu'on  voit  et  qu'on  n'a 
pas;  lécher,  gamacher.  —  Mâcher  à  vide, 
avoir  faim  en  voyant  manger  ou  de  ce  qu'un 
autre  possède 

LAIWTEG ,  accisme ,  s.  m.  refus  simulé  de  ce 
que  l'on  désire. 

LAK,  cire  à  cacheter,  s.  f.  ou  cire  d'Espagne, 
sorte  de  composition  de  laque  et  autres  ma 
tières  dont  on  forme  des  petits  bâtons  qui  ser 
vent  à  cacheter  les  lettres;  l'invention  de  cette 
cire  est  attribuée  à  un  nomme  Rousseau,  mar- 
chand à  Paris  du  temps  de  Louis  XIU. — Laque, 
s.  f.  gomme  à  cire  préparée  par  des  fourmis 
des  Indes  occidentales;  sa  couleur  est  faite 
d'os  desséchés  en  poudre  et  colorée  a\ec  la 
cochenille.  —  Cire  à  sceller,  s.  f.  cire  molle^ 
qu'on  vend  en  bâton  et  dont  se  servent  le.s 
juges  de  paix  et  autres  ofliciers  publics  pour 
mettre  le  scellé  ;  on  n'a  besoin  ni  de  fen ,  ni  de 
lumière  pour  l'appliquer. 

LAKAl ,  laquais,  s.  m.  valet  de  livrée,  de  pied. 
—  ïrottin  ,  s.  m.  t.  pop.  petit  laquais,  petit 
garçon  en  livrée  de  maître;  laqueton. 

LAKÉ,  vernir,  v.  a.  enduire  de  laque,  de  beau 
vernis  de  la  Chine;  meubles,  vases  qui  sont  re- 
vêtus de  laque,  de  vernis;  faire  briller.  — 
Sceller,  v.  a.  mettre,  appliquer  le  sceau,  le 
cachet;  cacheter  avec  la  laque  ,  appliquer  le 
cachet.  —  Coiffer  une  bouteille,  mettre  une 
enveloppe  de  cire  à  cacheter  sur  les  bouchons. 

LAKMOUZE  ,  Iakmus,  s.  m.  bleu  composé  de 
myrtille ,  de  chaux  vive ,  de  vert-de-gris  et  de 
sel  ammoniac,  sert  à  blanchir,  à  badigeonner 
avec  la  chaux. 

LAKSAN,  laxatif,  ive,  adj.  remède  laxatif,  qui 
lâche  le  ventre. 

LALIRLALA,  tant  bien  que  mal,  toujours  la 
même  chose.  —  Queusssi  quenmi,  adv.  de 
même,  pareillement. 

LAM  ,  lame ,  s.  f.  table  de  métal  fort  mince  ;  fer 
d'un  outil  tranchant ,  d'une  épée  ,  etc.  ;  bonne 
lame,  celui  qui  manie  bien  l'épée.  —  Lisse, 
s.  f.  pièce  mobile  d'un  métier  à  tisser ,  formée; 
de  tringles  ou  liteaux  de  bois ,  d'une  longueur 
égale  au  ti.ssu  qu'on  veut  fabriquer,  dans  la 
quelle  se  trouvent  autant  de  lames  de  lisses 
qu'il  y  a  de  fils  dans  la  chaîne;  le  nombre  va- 
rie suivant  la  nature  de  l'étotte.  —  Cartero, 
s.  ni.  lame  de  bois  qui  contient  les  fils  de  la 
chaîne  d'un  tissu. 

LAMAI ,  billot,  s.  m.  bâton  qu'on  met  au  cou  des 
chiens ,  des  cochons ,  pour  les  empêcher  d'en- 
trer dans  les  haies.  —  Tribord,  s.  m.  bâton 
pendu  au  cou  d'un  chien,  fer  attaché  au  collier, 
forme  une  espèce  de  balancier. 

LAMAINTÉ,  lamenter,  v.  a.  plaindre,  déplorer, 
regretter  avec  plaintes  et  larmes ,  déplorer  sou 
mstlbeur. 
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LAMAITATfON ,  lamenlalion ,  s.  f.  plainte  avec 
gémisseiuenl el  cris  plainlifs;  lamentable,  ihi- 
j)loral>le,  qui  excite  la  pitié. 

LAMlî ,  anii)re,  s.  m.  substance  résineuse,  odo- 
rante, iiillaniniable;  ambre  jaune,  succin;  ca- 
rabe, espèce  de  bilMiiie  en  usage  dans  les  arts 
(  t  dans  la  médecine  ,  on  le  trouve  dans  la  mer 
[Jaltique,  sur  les  côtes  de  Prusse.  —  Anibie 
j^ris,  s.  ni.  bitume  imprégné  des  parties  odo- 
rantes des  résines;  (fesl  une  espèce  de  pâte 
sèche,  dure,  légère,  odorante,  qu'on  trouve 
eu  grosses  pièces  flottantes  sur  les  eaux  de 
l'Océan  ;  ambre ,  t.  de  doreur ,  bitume  pour  le 
vernis. 

LASIBENN,  llamberge,  s.  f.  épée  luisante,  grosse 
et  forte  épée  du  temps  de  la  chevalerie;  se 
prend  aussi  pour  les  lames  d'épée,  de  sabre. 

1-AMlilET  ,  saint  Lambert,  s.  m.  évè(iue  de  Maes- 
tricht ,  sa  patrie,  fui  tué  le  17  septembre  70'J  , 
à  Liège,  qui  n'était  qu'un  petit  village;  il  y  a 
(piatre  saints  Lambert. 

LAMl ,  lamier,  s.  m.  ouvrier ,  fabricant  cpii  l'ail 
des  lames.  —  Lisseur,  s.  m.  celui  qui  lisse  les 
lames  sur  des  tringles. 

LAMID,amict,  s.  m.  grand  linge  blanc  bénit 
dont  le  prêtre  se  couvre  la  tète  et  les  épaules  ; 
l'usage  existe  toujours  depuis  l'an  il 8. 

LAMIN'É,  laminer,  v.  a.  donner  à  une  lame  de 
métal  une  épaisseur  uniforme;  1er  passé  au  la- 
minage ou  laminoir. 

LAMINEU,  laminoir,  s.  ui.  machine  cylindrique 
pour  lamiuer.  —  Lamineur,  s.  m.  ouvrieiqui 
lamine  les  métaux. 

LAMKENN,  basque,  s.  f.  partie  ou  pan  de  vêle- 
ment; chacun  des  qualre  pans  du  justaucorps, 
d'un  liabil,  etc. 

LAMP,  lampe,  s.  f.  vase  pour  mettre  de  l'huile 
et  mèche  pour  éclairer;  il  y  avait  des  lampes 
du  temps  d'Abraham  et  de  Jacob.  —  Lampe 
inextinguible,  s.  f.  ces  lampes  conservaicnl 
leur  inexlinguibiiilé  pour  toujours  ou  seule 
nient  pendant  un  temps  limité.  —  Lampe  éco- 
nomique hydrostatique,  dans  laciuelle  l'huile 
arrive  à  la  mèche  par  le  seul  ell'et  de  la  pesan- 
teur d'une  colonne  d'eau  chargée  de  sel  qui 
presse  l'huile.  —  Lampe  à  air  inllammable ,  la 
première  a  été  inventée  par  Furstenberger, 
physicien  de  Bàle  .  perfectionnée  par  Gay-Lus- 
sac  ,  chimiste  français.  —  Lampe  flottante , 
pour  les  marins  pendant  la  nuit,  inventée  par 
M.  Shiply,  anglais,  sert  à  porter  secours  aux 
naufrages.  —  Lampe  merveilleuse  enchantée 
dAladin  ;  la  lampe  mécanique,  lampe  antique, 
lampe  à  mèche  plate,  lampe  à  pompe ,  lampe 
à  l'esprit  de  vin,  lampe  sans  flamme,  lampe 
d'émailleur,  lampe  à  double  courant  dair, 
hmipe  Georget,  lampe  sinombre  par  Philips, 
lampe  ii  mouvement  d'horlogerie,  lampe  de 
Cai'sel,  lampe  de  Gagneau,  lampe  à  double 
elfel ,  lampe  astrale ,  etc. ,  etc.  —  Candélabre , 
s.  m.  sorte  de  chandelier  à  l'antique  ,  ii  bran- 
ches; sorte  de  réverbère  implanté  sur  un  po- 
teau ou  contre  les  maisons  pour  l'éclairage  au 
gaz.  — Lanterne,  s.  f.  boîte  transparente  pour 
renfermer  une  lumière  ;  tout  ce  qui  en  a  la 
forme;  l'invention  des  lanternes  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité ,  les  anciens  se  servaient 
des  vessies  pour  faire  des  lanternes  ;  elles  fu- 


rent établies  pour  éclairer  les  rues  de  Paris  en 
Vy.iS,  l'usage  ne  fut  intituluil  à  Bruxelles  que 
dans  l'hiver  de  1701  à  170;>.  —  Lanterne  de 
corne  des  Romains,  l'invention  est  de  Alfred- 
le-r.rand ,  roi  d'Angleterre  ,  en  871.  —  Lan- 
terne sourde  portative  ,  dont  la  lumière  est  ca- 
chée. —  Phare,  s.  m.  grand  fanal  sur  une 
tour  au  bord  de  la  mer  ;  cette  tour  ;  tourelle. 

—  Fanal ,  s.  m.  grosse  lanterne  placée  la  nuit 
sur  les  eûtes  ou  à  l'entrée  des  ports  et  rivières; 
fanal,  ce  qui  éclaire.  — Signe  naval,  s.  m.  fa- 
nal à  courant  d'air,  inventé  par  Bardier-Morcet, 
de  Paris;  falot,  grande  lanterne  de  toile,  etc. 

—  Lampe  ignifère,  s.  f.  lampe  astrale,  qui 
transmet  le  feu.  —  lîéverbère  ,s.  m.  mèche  de 
lampe  placée  devant  un  miroir  de  métal  con 
cave  qui  réfléchit  les  rayons  de  lumière;  on 
les  suspend  dans  les  rues  et  places  publiques  ; 
c'est  seulement  en  1770  que  l'on  commença  à 
substituer  les  réverbères  aux  lanternes.  —  Cu- 
lot, s.  m.  bout  inférieur  d'une  lampe  d'église, 
supportée  par  trois  chaînes  à  son  panache.  — 
Lampe  de  sûreté  ou  lampe  de  Uavi,  lampe 
toujours  ouverte  pour  le  passage  de  la  lumière 
et  ferniéo  pour  la  flamme  de  l'explosion.  — 
Veilleuse,  s.  f.  petit  instrument  varié  fort  com- 
mode pour  avoir  de  la  lumière  toute  la  nuit; 
les  veilleuses  d'Allemagne  sont  formées  d'un 
petit  porte-mèche  en  fer-blanc  à  trois  bran- 
ches ,  garni  de  liège  qui  surnage  sur  l'huile. 

LAMPION,  lamperon,  s.  m.  bec  d'une  lampe  ; 
languette,  petit  canal  qui  contient  la  mèche; 
espèce  de  boîte  en  fer-blanc  pour  porter  l'huile 
et  la  mèche. 

LAMPONETT ,  lampe  à  l'huile ,  s.  f.  vase  de  mé- 
tal dont  la  forme  est  très  variée, dans  le(iuel  on 
met  de  l'huile  avec  une  mèche  pour  éclairer  ; 
ces  lampes  oui  été  substituées  par  les  Égyp- 
tiens aux  morceaux  de  bois  résineux  avant 
lôOO;  les  chandelles  de  suif  furent,  dans  le 
principe,  un  objet  de  luxe,  comme  peuvent 
ê;re  de  nos  jours  la  bougie  diaphane,  le  gaz. 

LAMI'URNl,  ferblantier,  s.  m.  ouvrier  <|ui  tra- 
vaille en  fcr-blaiic;  celui  qui  vend  le  fer-blanc, 
«pii  le  travaille. 

LAN  BIZEK.  V.  UheL 

LAMiUl ,  lambris  ,  s.  m.  sous  ce  nom  on  entend 
toutes  espèces  de  menuiserie  servant  au  revê- 
lissement  des  appartements. 

LANDl ,  landier,  s.  m.  gros  chenet  de  cuisine  en 
fer,  mieux  andicr.  —Chenet,  s.  m.  ustensile 
de  cheminée  en  fer,  etc.,  qui  porte  le  bois. 

LANDHOIE  (ï),  paresseuse,  adj.  et  s.  f.  noncha- 
lante, (jui  aime  à  éviter  l'occasion  du  travail, 
la  peine;  souillon,  échevelée. 

LAISGAILL,  donzelle,  s.  f.  lille,  fenune  d'état 
médiocre  et  de  nueurs  sus[)ecles. 

LANGUETT,  pignon,  s.  m.  polit  morceau  de 
bois  mince  qu'on  place  dans  un  onglet  aux 
(praire  coins  d'un  cadre  pour  soutenir  et  em- 
pêcher de  voir  le  jour  à  travers  les  joints.  — 
(Jonduit,  partie  excc'danle  d'un  outil ,  sert  à 
l'aiipiiyer  contre  le  bois;  languette,  partie  ex 
cédante  observée  sur  le  champ  ou  (-paisseur 
dune  pièce  de  bois  pour  pouvoir  entrer  dans 
la  rainure  d'une  aulre  pièce  égale  en  épaisseur 
et  en  profondeur.  —  Contre  profiler,  est  l'ac- 
tion de  creuser  une  pièce  de  bois,  alin  que  la 
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moulure ,  poussée  sur  une  autre ,  entre  exacte- 
ment Jans  la  première. 
LANGUEUR,  alropbie ,  s.  f.  consomption;  ex- 
trême maigreur,  dessèoliement  d'un  meml)re, 
(lu  corps  ;  consomption  par  excès  de  débauche. 

—  Piithisie,  s.  f.  marasme;  consomption,  mai- 
greur extrême.  —  Ètisie ,  s.  f.  piitiiisie  ,  ma 
ladie  qui  dessèche.  —  Aridure,  s.  f.  atrophie  , 
maigreur,  consomption  du  corps  ou  d'un 
membre.  —  Chartre ,  s.  f.  maladie  de  langueur 
des  enfants;  dépérissement  du  corps;  mai- 
greur. —  Tabe ,  s.  m.  marasme  ;  consomption, 
spleen,  phlhisie,  sanie,  pus,  atrophie. 

LANNRESS,  voleuse,  s.  f.  friponne ,  (pii  vole, 
qui  a  volé;  larronnesse,  qui  vole  furtivement. 

LANSÉ,  s'élancer,  v.  pers  ,  se  jeter  en  avant, 
s'élancer  au  travers  de,  etc.,  etc.;  se  lancer 
avec  impétuosité,  jeter  avec  raideur. 

LANSEG  ,  élancement;  s.  m.  impression  d'une 
douleur  subite  ,  mouvement  afl'ectueux  et  su- 
bit; lancinant,  douleur  qui  se  fait  sentir  par 
élancement. 

LANSETT  ,  lancette,  s.  f.  instrument  de  chirur- 
gien pour  saigner.  —  Bdellomètre  ,  s  m.  ins- 
trument pour  opérer  la  saignée  ;  sanguisorbe. 

—  Phléhotome,  s.  m.  lancette  à  ressort,  ins- 
trument pour  pratiquer  la  saignée.  —  Scarifi- 
cateur ,  s.  m.  lancettes  réunies ,  instrument  de 
chirurgie  pour  faire  des  scarifications  ;  petite 
boîte  à  ressort  renfermant  de  douze  à  seize 
lancettes;  au  toucher  du  ressort  tendu  les  lan- 
cettes percent  toutes  d'une  seule  fois.  — 
Flammetle ,  s.  f.  instrument  pour  faire  des 
mouchetures  après  les  ventouses. 

LANSI,  lancier,  s.  m.  cavalier  armé  d'une  lance; 
celui  qui  fait  des  lances.  —  Lancer,  v.  a.  dar- 
der ,  jeter  avec  raideur,  lancer  un  trait  ;  lancer 
des   pierres;  se  jeter  avec  impétuosité   sur. 

LANTER,  lanterne  ,s.  f.  t.  d'arts,  pignon,  pelile 
roue  formée  de  fuseaux  pour  répondre  à  un 
engrenage  ;  pièce  évidée  dans  son  centre  et 
qui  a  des  ailettes. 

LANTURNÉ,  lanterner,  v.  a.  etn.  être  irré.solu; 
perdre  un  temps  précieux  ,  une  occasion  favo- 
rable, par  des  lenteurs  ,  des  délais;  hésiter, 
balancer.  —  Languir,  v.  n.  être  consunu^  peu 
à  peu  par  une  maladie  qui  abat;  soulfrir  lente- 
ment. 

LANWI ,  languir,  v.  u.  être  consumé  peu  à  peu 
par  une  maladie  qui  abal  ;  dépérir ,  être  froid, 
traînant,  languissant;  languir  de  faim,  de  soif, 
d'amour,  d'ambition,  de  désir  de  parvenir  à; 
se  langourer,  exprimer  sa  langueur. 

LANWIHAN,  languissant,  e,  adj.  qui  languit, 
plein  de  langueur,  faible  ;  homme,  discours, 
regard  languissant;  langoureusement.  —  Lan- 
goureux ,  adj.  en  langueur,  qui  marque  de  la 
langueur;  étique,  maigre,  décharné,  attaqué 
d'étisie  ou  d'une  maladie  qui  dessèche. 

LANZE  ,  lance,  s.  f.  arme  à  long  manche  et  fer 
pointu;  ce  qui  en  a  la  forme;  soldat  armé 
d'une  lance;  bâton  de  drapeau.  —  Anse,  s.  f. 
saillie  en  arc  du  vase  ,  etc,  qui  sert  à  le  por- 
ter,  à  le  saisir;  ansette,  petite  anse.  —  Cer- 
ceau, s.  m  anse  de  panier. 

LAPÉ  ,  laper,  v.  n,  boire  en  tirant  l'eau  avec  la 
langue  courbée,  comme  font  les  chiens;  lamper, 
boire  avidement  des  lampées. 


LAPISS  ,  breuvage,  s.  m.  médecine  d'eau  pour 
les  animaux;  eau  d'infusion,  claire  portion  ; 
liquide  répandu  à  terre.  V.  Uit/ou. 

LAPITÉ,  lapider,  v.  a.  quelqu'un  à  coups  de 
pierres  ;  s'élever  plusieurs  avec  violence  contre 
quelqu'un  ,  le  lapider  de  sarcasmes. 

LAPURÉ,égoutter,  V.  n.  faire  égoulter  l'eau,  elc, 
goutte  à  goutte;  faire,  laisser,  mettre  égout 
ter  dans  l'égouttoir  ou  à  terre. 

LAPUREG ,  égoutture ,  s.  f.  dernières  gouttes  qui 
tombent  de  ce  qu'on  fait  égoulter;  contenu  de 
l'égouttoir. 

LAlîON,  pompe  aspirante,  s.  f.  elle  est  composée 
de  deux  tuyaux  réunis  au  moyeu  de  brides  et 
d'écrous,  les  teinturiers  s'en  servent  pour 
transvaser  leurs  cuves.  —  Siphon  ,  s.  m.  tuyau 
recourbé  à  deux  branches  inégales  pour  trans- 
vaser des  liquides  sans  les  agiter,  pourvu  que 
l'orifice  d'écoulement  soit  plus  bas  que  le  ni- 
veau du  réservoir,  c'est  pour  cela  qu'on  donne 
plus  de  longueur  à  la  branche  d'écoulement 
qu'à  celle  d'ascension.  Le  siphon  fut  inventé 
par  Jean  Jardon  ,  de  Stuttgard;  le  siphon  ana- 
tomiquepar  M.  Wolf,  de  Wurtemberg,  en  1709. 

LASET,  lasseret ,  s.  m.  petite  tarière,  piton 
avis,  pièce  qui  arrête  l'espagnolette,  t.  de 
serrurier. 

LATÉ,latler,  v.  a.  attacher,  clouer  des  lattes 
sur  les  chevrons  d'un  comble ,  sur  les  poteaux 
d'une  cloison ,  d'un  plafond ,  sur  les  solives 
pour  recevoir  l'air. 

LATEG,  lattis,  s.  m.  arrangement  de  laties;  mur, 
pignon  en  lattis.  —  Contre-latter,  v.  a.  c'est 
latter  une  cloison  ou  un  pan  de  bois  devant  et 
derrière  pour  le  recouvrir  de  plâtre  ou  de  pla 
quis. 

LATON,  son,  s.  m.  peau  ou  écorce,  partie  gros 
sière  du  blé  ,  du  froment,  etc.,  lorsque  le 
grain  a  été  écrasé  sous  la  meule;  le  son  remis 
sous  la  meule  donne  les  recoupes  et  recou 
pettes  qui  sont  un  mélange  de  son  fin  et  de  la 
farine  qui  était  restée  adhérente  à  son  écorce. 
On  estime  qu'un  moulin  doit  produire  70  p.  c. 
de  pure  farine  et  50  de  son  et  déchet;  le  son 
se  distingue  en  gros  son ,  petit  son  ,  recou- 
pette  et  remoulage  ou  second  son  ,  son  de  la 
seconde  mouture.  —  Fleurage,  s.  m.  issue  de 
la  mouture  du  gruau  ;  son  de  gruau.  —  Chafée, 
s.  f.  peau  ,  écorce  du  grain,  t.  d'aniidonnier; 
bran  de  son  ,  sa  partie  la  plus  grossière. 

LATT,  latte,  s.  f.  pièce  de  bois  longue,  mince, 
étroite  et  plate  pour  porter  les  tuiles;  elles  ont 
4.  pieds  de  long  sur  43  à  18  lignes  de  large.  — 
Merrain  ou  cresson  ,  on  nomme  ainsi  du  bois 
de  chêne  ou  de  châtaignier  qui  n'a  pas  été  re- 
fendu à  la  scie ,  mais  au  contre.  —  Volige ,  s.  f. 
planche  de  bois  blanc  et  de  peuplier  de  3  à  G 
lignes  d'épaisseur,  6  pieds  de  long,  sert  pour 
couvrir  les  toits  en  tuiles  et  ardoises.  —  Écha- 
las ,  s.  m.  morceau  de  bois  fendu  en  quatre 
par  éclat  à  un  pouce ,  depuis  -i  jusqu'à  9  pieds, 
sert  aux  jardiniers  pour  soutenir  les  plantes 
sarmenteuses.  —  Aissante,  s.  f.  aisseau,  aissis 
ou  bardeau ,  planches  minces  pour  couvrir  les 
huttes,  les  chaumières.  —  Bardeau,  s.  m.  pe- 
tite planchette  mince  provenant  de  chêne  re- 
fendu ,  qui  se  pose  jointive  sur  les  solives  d'un 
plancher  pour  recevoir  l'aire  en  plâtre  ou  en 
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morlier.  —  Limande,  s.  f.  pièce  de  l'ois  plate, 
élroile  el  mince,  t.  de  charpentier. 

f.AUG,  lar;.;e  ,  adj.  H,  g.  (nii  a  de  la  largeur,  os- 
|iace- large,  grand;  l'opiKisé  de  nies(|uin,  de 
maigre,  de  sec  ,  d'élroil.  —  Ample  ,  adj.  ^  g. 
long,  large,  élendii,  espacé,  éloU'e,  pièce 
d'hahillemcnl  ample,  portée  hors  de  la  mesure 
commune.  —  Pataud,  e,  adj.  cl  s.  grossière- 
ment l'ail;  |)ersoune  pataude,  villageois  gros- 
sier; jeune  chien  à  grosses  pattes. 

LAl'K  ,  morte-saison,  s.  f.  temps  où  l'artisan  n'a 
pas  d'ouvrage  ou  ne  peut  travailler. — Chômage, 
s.  m.  rejtos;  chômer,. se  reposer,  ne  rien  l'aire 
laule  de  travail;  tem|>s  d'inaction,  d'oisiveté. 

I.AUKK,  lâcher,  v.  a.  desserrer  ,  détendre  ;  là 
cher  la  corde,  la  dt'lenle;  lâcher  prise,  aban 
donner  un  dessein  ,  renoncer.  —  Chômer,  v.  a. 
et  n.  se  re{)oser,  ne  rien  taire  faute  de  travail  ; 
làclii'r,  l'aire  cpie  ce  (pii  est  tendu  le  soit 
moins  (iii  point  du  tout.  —  Helàciié,  e,  adj. 
qui  n'esi  plus  si  tendu  ,  si  Terme;  boire,  t.  de 
couturière;  tenir  lâche  une  coulure. 

I.AIJKEG  ,  stagnation,  s.  f.  interruption  dans  les 
(luxriages.  les  alVaires. 

i.AlIM  ,  miel,  s.  m.  suc  doux  des  abeilles;  il  y  a 
six  scu'les  de  miel ,  le  miel  blanc  ou  de  prairie, 
le  miel  bâtard  ,  le  miel  jaune,  le  miel  siirlin  , 
le  blanc  lin  ,  le  blanc  ordinaire  el  le  commun; 
les  Heurs  blanches  produisent  le  miel  blanc.  — 
—  Larme,  s.  f.  goutte  d'eau  qui  sort  de  \\v\\ , 
son  image.  —  Pleurs,  s.  m.  pi.  larmes.  —  Da- 
cryon,  s.  m.  excrétion  lyniphati(]ue  des  yeux  , 
larme  dacryome.  —  Chassie ,  s.  !'.  humeur 
gluante  ou  séchée  des  yeux;  i)ypopyon ,  pus 
sous  la  corne. 

I  U'-MIAN,  gluant,  e,  adj.  visqueux,  de  la  na- 
ture de  la  glu;  glaire  é|)aisse  ,  suc  gastrique  vi 
cié  ,  visqueux.  — Poisseux  ,  .se,  adj.  (pli  poisse, 
sert  à  poisser,  enduire,  salir  avec  (luehiue 
chose  de  gluant ,  de  glaireux. 

I  AliPSON,  lampsane,  s.  f.  herbe  aux  mamelles, 
chicorée  de  Zanle,  plante  pour  les  mamelles 
ulcérées,  ral'raîchissante,  émollienle,  laxalive, 
guérit  la  gale.  —  Laiteron,  s.  m.  laceron, 
plante  annuelle  denii-tleuronnée,  laiteuse, 
bonne  aux  lapins,  est  ralraîchissanle  et  adou- 
cissante. 

I.AlîI» ,  lard  ,  s.  m.  graisse  de  porc,  de  marsouin, 
de  sanglier,  de  baleine,  etc.,  entre  la  peau  el 
la  chair. 

I.AI'KDÉ,  laider,  v.  a.  mettre  des  lardons,  mor 
ceaux ,  aiguillettes  de  lard  ;  piquer,  laider  un 
eslouH'ade;  garnir  de  filets,  de  menu  lard,  la 
volaille,  le  gibier.  —  Darder,  v.  a.  barder  de 
la  volaille  avec  des  tranches  de  lard  minces  at- 
tachées avec  de  la  ficelle  sur  le  ventre  el  le  dos 
lie  la  volaille  que  l'on  met  à  la  broche.  — 
Tronqier,  v.  a.du|»er,  user  d'artifice  pour  in- 
duire en  erreur  ;  tromper,  duper  quehiu'un; 
être  dupé,  tronq)é. 

LAUlîDKG,  tromperie,  l'raude,  artifice  employé 
pour  tromper;  duperie,  liloutcrie,  fourberie. 

I.AI'HDKU  ,  lardoir,  s.  m.  instrument  pour  larder 
la  viande;  fer  en  forme  de  lardoir  au  bout  des 
liilotis. —  Dupeur,  s.  m.  trompeur,  lilouteur; 
personne  ,  chose  ,  discours  trompeur. 

1  AIRGLSS,  largesse,  s.  f.  libéralité,  distrihu- 
lion  de  dons,  d'argent.  —  Laize,  s.  f.  largeur 
d'une  élofife  entre  les  lisières. 


LAURGEUR,  largeur,  s.  f.  dimension  en  large 
d'un  côté  à  l'autre  ;  laize  ,  largeur  d'une  étoflfe  ; 
largeur  s'oppose  à  longueur.  —  I>é  ,  s.  m.  lar- 
geur d'une  étoile  ou  dune  toile  entre  les  deu.\ 
lisières  ;  espace  de  8  mètres  le  long  des  rivières 
pour  le  chemin  de  halage.  —  Degré  ,  s.  m.  gi- 
ron ,  est  la  largeur  d'une  marche  d'escalier  sur 
laciuelle  on  pose  le  pied;  giron  droit ,  giron 
dansant. 

LAURGJl'MAIN  ,  largement,  adv.  abondamment, 
autant  et  plus  qu'il  ne  faut;  payer ,  boire  lar 
gement. 

LAUHIKENN  ,  jeannelon  ,  s.  f.  fille  de  peu ,  fille 
de  joie. 

LAIJRMÉ,  écoleter,  v.  a.  élargir,  échancrer  ,  ar 
rondir  sur  la  bigorne  au  marteau;  écolelé,  t. 
de  ma(;on  ,  échancré ,  étrcci  ,  diminution  dans 
la  circonlérence.  —  Larmier  ,  s.  m.  saillie  hors 
de  l'aplond)  pour  écarter  l'eau  du  mur,  saillie 
<le  la  corniche  ou  d'un  entablement,  est  le  plus 
fort  membre  carré  d'une  corniche  creusée  en 
canal  pour  empêcher  l'eau  de  couler  contre  le 
mur.  —  Larenier,  s.  m.  fenêtre  ébrasée  qu'on 
jiratiipie  au  niv*eau  des  pavés  pour  éclairer  les 
caves;  espèce  de  sou|(irail. 

LAURMEG,  embrasement,  s.  m.  élargissement 
([u'on  fait  inlérieuremenl  aux  jambages  d'une 
porte ,  d'une  croisée ,  des  abal-jour ,  des  sou 
piraux. 

LAURMIR  ,  lumière,  s.  f.  t.  d'arts  el  métiers  . 
Irou  d'un  tuyau  ,  d'un  instrument,  d'un  canon 
pour  l'amorce  ,  ou  autre  arme  à  feu  ,  tels  que 
le  morlier,  obnsier,  etc. ,  d'un  fusil,  d'un  pis- 
tolet, etc.,  est  le  trou  qui  communique  à 
l'âme  de  la  pièce  par  leipiel  l'amorce  fait  prcn 
dre  le  feu. 

LAUSEÏT,  cassette,  s.  f.  petit  coffre  de  bois  lé 
ger  avec  ou  sans  couvercle  ,  ouverte  ou  fermée 
à  volonté;  casselin,  compartiment  de  la  casse 
à  lettres.  —  Casse ,  s.  L  caisse  à  petits  com- 
partiments pour  mettre  les  lettres  d'un  carac 
tère.  —  Casseau  ,  s.  m.  grande  casse  de  dépôt, 
grand  tiroir  àcasselins  d'imprimerie.  —  I3oî 
tillon  ,  s.  ni.  panneau,  casse  à  compartiments 
pour  les  espèces  de  clous.  —  Boîte  courante  , 
s.  f.  platine  forgée  en  forme  de  boîte  avec  men- 
tonnet  adapté  sur  un  bout  des  cardes  d'un 
lambourde  machine  à  lainer,  sert  à  retenir  le 
fer  sur  la  carde.  —  Boîte  dormante,  s.  f.  diffère 
de  la  précédente  en  ce  ipie  celle  ci  est  plus  large 
avec  deux  replis  pour  y  entrer  les  bouts  des 
fers  à  cardes.  —  Boite  à  comparlinients,  s.  L 
divi.sée  d'espace  en  espace,  J»  couvercle,  pour 
serrer  des  objets. 

LA USPLl,  lâcher,  v.  a.  ce  qui  est  tendu,  des- 
serrer ce  (jui  est  trop  serré;  amollir,  détendre, 
relâcher  ce  qui  était  raide. 

LAUVAU,  en  bas,  adv.  par  opposition  à  en  haut, 
le  rez-de-chaussée. 

LAVAR,  lavure,  s.  I.  action  de  laver;  eau  qui  a 
.servi  à  laver. 

LAVASS  ,  averse,  s.  f.  pluie  abondante  el  subite. 

—  Ondée ,  s.  f.  grosse  |)luie  subite  et  passagère. 

—  Lavasse  ,  s.  f.  grande  |iluie  subite  et  impé- 
tueuse. —  Avalasse,  s.  f.  chute  impétueuse 
d'eau,  de  pluie. —  Souberme,  s.  f.  lorreni 
d'eau,  de  pluie  et  de  neige. —  Gullée,  s.  f. 
giboulée ,  pluie  soudaine  et  passagère;  ondée 
de  pluie.  —  Livèche,  ache,  seseli  de  monta- 
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gne,  sermentaire,  s. f. plante vivaceombélifère, 
aromatique,  diurétiijue,  vulnéraire  pour  la 
jaunisse,  la  suppression  des  règles  par  la  peur. 

LAVÉ,  lessiver,  v.  a.  met  Ire  à  la  lessive;  laver  , 
blanchir  le  linge  avec  la  lessive,  nettoyer  avec 
un  liquide  ;  faire  la  lessive.  V.  Bouivp. — Laver, 
nettoyer  avec  un  liquide,  laver  le  linge,  la 
vaisselle;  laver  un  alîront,  l'bonneur;  nettoyer, 
laver  quelqu'un ,  le  déclarer  innocent.  —  Dé 
cruer ,  v.  a.  lessiver  du  fil ,  etc. ,  etc.,  cru  pour 
le  teindre  ;él)ruer,  laver,  passer  dans  l'eau,  dé- 
cruser  un  objet. — Etuver ,  v.  a.  laver ,  nettoyer 
en  frottant,  appuyant  doucement  une  plaie; 
déterger  une  plaie,  les  intestins.  —  Dégorger, 
V.  a.  laver  dans  l'eau  la  viande  ,  les  laines,  les 
étoffes,  pour  en  ôier  la  crasse,  le  superflu,  les 
dégraisser,  moulin  à  laver. 

LAVEG,  lavage,  s.  m.  action  de  laver,  t.  d'arts 
et  métiers;  séparation  des  minerais  de  la  terre 
par  le  lavage  ;  couclie  de  couleur  à  plat  ;  om- 
brer les  dessins  aux  lavis;  abluer ,  faire  revivre 
une  ancienne  écriture,  peintre  avec  l'encre  de 
Chine,  de  couleur  délayée. —  Dessuintage  , 
s.  m.  premier  dégraissage  des  laines.—  Drap 
en  lavage,  s.  m.  suri i  du  dégorgeur  avant  d'être 
foulé.— Lotion,  s.  f.  al)iulion,  lavage,  remède 
qui  lave  :  al)lution  ,  action  de  laver,  de  blan- 
chir, de  se  laver;  bain  ,  préparation  pour  net- 
toyer un  médicament.  —  Lavoir,  s.  m.  lieu  , 
canal  destiné  à  laver ,  ébruer  les  linges ,  où  on 
se  lave;  lavafoir,  lieu  où  on  se  lave. 

LAVEU  ,  laveur  ,  se,  s.  qui  lave,  nettoya  avec  un 
liquide. 

LAVING,  lavende,  s.  f.  femelle,  plante  vivace 
aromatique,  résolutive,  céphalique  ,  anti  iiis- 
lérique;  on  en  lirtMinc  huile  essentielle. — 
Lavende  mâle,  s.f.  aspic,  aspic  nord  commun, 
lavende  à  feuilles  larges  ,  donne  l'huile d'as[iic. 

LAVMAIN,  clystère,  s^m.  lavement,  remède  ou 
injection  iicpiide  donnés  par  l'anus  ;  donner  , 
clystériser  un  malade  ;  inventé  et  mis  en  usage 
par  les  Egyptiens  d'après  Galien  et  Pline ,  qui, 
eux,  la  tenait  de  l'oiseau  l'ibis  qui  leur  en  a 
donné  l'usage;  on  emploie  le  clystère  astrin- 
gent ou  resserrant;  le  clystère  émoUient  et 
laxatif;  le  clystère  pour  la  dissenterie  ,  pour 
rafraîchir ,  et  le  purgatif.  —  Supositoire ,  s.  m. 
sorte  de  médicament  topique  placé  dans  le 
fondement  pour  lâcher  le  ventre. 

LAVNAN  (à),  à  l'équivalent,  s.  m.  chose  qui 
équivaut,  (pii  est  du  même  prix,  de  niênxe 
valeur;  ollVir  l'équivalent. 

LAVNl ,  l'avenir ,  s.  m.  le  temps  à  venir ,  l'avenir 
n'est  pas  à  nous  ;  sonder ,  hasarder ,  anticiper , 
fouiller  dans  l'avenir,  la  postérité. 

LAVUIR  ,  moulin,  s.  m.  machine  à  lainer  pour 
dégraisser  les  draps  et  autres  étoffes.  —  Egrap- 
poir,  s.  m.  petit  lavoir  pour  séparer  les  sables 
du  minerai. 

LAVRAl ,  lavette,  s.  f.  chiffon ,  morceau  de  linge 
pour  laver  la  vaisselle;  torchon  ,  serviette  de 
grosse  toile  pour  essuyer  la  vaisselle ,  les  meu- 
bles. —  Personne  molle,  s.  m.  et  f.  adj.  âme, 
courage,  indolence;  résolution,  parti,  con- 
seil, résistance  molle. 

LAW,  ironie,  s.  f.  raillerie,  une  ironie  amère  , 
insultante,  sanglante;  manierl'ironie,  moqueur 
dissimulé,  trait  piquant  et  injurieux.— Lardon, 


s.  m.  mot  piquant.—  Sarcasme,  s.  m.  raillerie 
amère  et  insultante — Brocard ,  s.  m.  raillerie, 
mot  piquant  et  satirique;  personnalité. 

LAWAUD,  piquante,  adj.  qui  pique;  lig.  offen- 
sant ,  choquant,  discours ,  raillerie  pitpiante  , 
qui  touche  vivement. 

LAWDË,  dorloter,  v.  a.  traiter  délicatement  , 
avec  complaisance.  —  Mitonner  quelqu'un  ,  le 
dorloter,  le  cajoler,  prendre  grand  soin  de  sa 
santé ,  des  aises ,  le  ménager  adroitement  avec 
un  but  d'intérêt. 

LAWE,  personnaliser,  v.  a.  dire  des  personnali- 
tés, des  brocards,  des  lardons,  peisonnilier  , 
appliquer  des  généralités.  —  Satiriser,  v.  a. 
railler,  critiquer  (juclqu'un  d'une  manière 
pi([uanle,  mauvaise  plaisanterie. 

LAWI ,  dire,  se  permettre  des  personnalités, 
s.f.  injurieuses,  offensantes,  trait  piquant, 
injurieux  et  personnel. 

LAWRI ,  laurier ,  s.  m.  arbre  toujours  vert  mono- 
pétale,  symbole  de  la  victoire,  bonheur  du 
vainqueur;  il  y  en  a  16  espèces  différentes  :  le 
laurier  d'Apollon,  le  cannelier,  le  camphrier, 
l'avocatier  ou  poirier  avocat ,  le  sassafras,  le 
cerise,  le  rose,  sont  les  principales,  originaires 
de  la  crête  du  Mont-Atlas. 

LÉ,  lit ,  s.  m.  meuble  pour  se  coucher  la  nuit  ou 
étant  malade  ;  ce  (pii  le  compose,  le  couvre  , 
l'orne  ;  lieu  où  l'on  se  couche.  —  Literie ,  s.  f. 
tous  les  objets  cpii  garnit  un  lit  complet ,  pièces 
qui  le  compose.  —  Couchette,  s.  f.  petit  lit  , 
petite  couclie  sans  cul  ni  rideau.  —  Couche  , 
s.  f.  lit ,  couche  nuptiale;  le  seul  bois-de-lil. 
—  Matelas,  s.  m.  sac  plat  et  piqué  rempli  de 
laines  on  de  bourres ,  etc.  pour  un  lit ,  coussin 
piqué.  —  Lit  d'ange,  s.  m.  sans  colonnes,  a 
rideaux  suspendus. —  Couche,  s.  L  différeni 
de  celui  sur  lequel  elle  était  passée  dans  la 
carrière;  joint,  veine  de  la  pierre.  —  Délit , 
s.  m.  côté  de  la  pierre.  —  Banc  ,  s.  m.  écueil , 
roche ,  amas  de  sable  sous  l'eau  ;  lit  de  pierre , 
déterre,  etc.  horizontaux.  —  Champ,  s.  m. 
t.  de  briquelier;  champ  de  briques,  tuiles  ou 
carreaux ,  est  un  Ht  arrangé  dans  les  fournées , 
forme  une  couche  de  sable  sur  laquelle  le  pa- 
veur pose  son  pavé;  clair-champ,  premier 
champ  posé  à  clair-voie  et  qui  lorme  le  fond  de 
la  briijueterie;  on  dit  faire  des  lits  lorsqu'on 
coupe  des  substances  en  tranches  minces  entre 
lesquelles  on  en  met  quelques  autres  ou  des 
assaisonnements.  —  Stratification  ,  s.  f.  arran- 
gement par  couches,  par  lits  de  diverses  cho 
ses.  — 1/énien  ,  ne,  adj.  se  dit  d'une  terre  , 
d'un  terrain  stratifié,  disposés  par  couches  , 
par  lits.  —  L(/ f/A«« ,  lit  decamp.  s.  m.  cou- 
chette à  (juatre  pieds  qui  se  replient,  étant 
suspendus  par  des  bandes  de  tissus,  larges  et 
espacées;  lit  mobile.  — Reposoir,  s.  m.  lit  en 
planches  qu'on  voit  dans  les  cor|)S  des  gardes , 
est  en  plan  incliné  avec  un  heurtoir  par  le  bas 
pour  appuyer  les  pieds  et  un  chevet  un  plair 
ches,  improprement  appelé  lit  de  camp. 
LEP,  aux  limbes,  s.  m.  pi.  séjour  des  enfants 
moris  sans  baptême,  séjour  des  saints  de  l'an- 
cien testament. 
LEFGO.  mortadelle,  s.  f.  ou  boudin  épicé  ,  s.  m. 
saucisson  cuit,  épicé  et  poivré,  empli  de 
viande  cuite  hachée  dans  des  intestins  grèlesdc 
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cochon ,  à  leur  défaut ,  de  ceux  de  génisse 
soufïli's  et  séchés. 

LE-FIAIR,  cymbale  ,  s.  f.  insiruuiont  d'acier  de 
forme  triangulaire,  garni  de  cin(|  anneaux  que 
l'on  louclie  en  mesure  avec  une  verge  de  fer. — 
Triangle,  s.  m.  instrument  de  mnsi(|ne,  d'acier, 
en  triangle  que  l'on  frappe  inlérieurenient. 

LK  FON ,  fonts  de  baptême,  s.  m.  pi.  vaisseau 
pour  baptiser  ou  fonts  haplismaux. 

l.EG  ,  lèche,  5"  pers.  sing.  se  dit  absolument,  le 
chien  lèche;  elllcurer,  toucher  à  peine,  tom- 
ber en  petites  gouttes;  suinter. 

LÉGAL,  lingard  ,  s.  m,  lil  (jui  sert  à  réparer 
ceux  (jui  se  rompent  en  lissant  le  drap  ou  au 
Ire  étoile. 

LKGCHAIE,  balafre,  s.  ï.  coup,  blessure,  esta- 
lilade  à  la  tète,  au  visage. 

LKGLIII ,  lécher,  v.  a.  passer  la  langue  sur  quel- 
(pie  chose;  lécher  une  i>laie,  un  pk»t ,  la  sauce, 
le  pain  saucé;  elHeurer,  toucher  à  |ieinc. — 
lîaiser  en  godinelte,  s.  L  amoureusemenl; 
baiser  à  la  cataglalisma,  sur  la  l)ouclie,  en 
avançant  la  langue. 

LEGE,  linge,  s.  m.  toile  pour  le  corps,  pour  le 
ménage,  morceau  de  loile;  linge  lin,  .'^ale, 
blanc,  etc. 

LEGIR,  léger,  ère.  adj.  qui  ne  pèse  guère; 
corps,  nature  légère;  dispos,  agile,  ([ui  ne 
pèse  pas,  ne  s'ap|)esanlil  pas,  qui  n'a  pas  le 
poids;  iticonslant;  volage;  facile;  agréable; 
délicat,  ouvrage  fait  où  il  n'entre  que  très  peu 
de  marchandises.  Dératé,  e,  adj.  et  s.  sans  rate  ; 
très-léger  à  la  course;  gai,  éveillé,  rusé, 
alerte.  —  Céléripède,  adj.  2  g.  (|ui  marche 
vite,  léger  coureur.  —  Dispos,  adj.  m.  homme 
dispos,  agile,  preste;  svelle,  délié ,  dextre. 

—  Écharseté,  s.  f.  défaut  d'une  monnaie  trop 
légère.  —  Écharscler,  v.  a.  tromper  par  un 
faux  aloi. 

LEGIRMAIN,  h'gèremenl ,  adv.  avec  légèreté,  ii 
la  légère;  répondre,  parler  légèrement,  sans 
motif,  sans  réilexiou ,  sans  approfondir,  etc. 

LEGIRSUTl'^,  légèreté,  s.  L  qualité  de  ce  qui 
est  léger,  peu  pesant;  agilité,  vitesse. 

LEGITIM,  légitime,  adj.  "2  g.  qui  a  les  qualités 
requises  par  les  lois;  opposé  à  illégitime  ,  (|ui 
n'a  pas  les  conditions  re(iuises  par  les  lois. 

LEGJRAIE,  lingerie,  s.  ï.  commerce  de  linge  ; 
sa  pl.ace ,  son  local,  endroit  où  l'on  met  le 
linge  du  corps,  du  ménage. 

LEtJN  ,  ligne,  s.  f.  raie,  trait  dans  la  main;  me- 
sure de  longueur,  12*'  partie  du  pouce;  milli- 
mètre .  1000'^  partie  du  mètre  ,  10'^  du  pouce  de 
Liège;  en  première  ligne,  avant  tout,  à  la 
tète;  trait  simple  considéi<;  sans  largeur  ni 
l>roiondeur;  ligne  (iiuilc,  courbe;  courbe  per- 
pendiculaire, verticale,  iiori/.onlale,  parallèle, 
elliptique,  etc.;  centième  de  point  de  inallie- 
mali(iue;  troupe  de  ligne;  suite  de  mots  dans 
la  largeur  de  la  page;  liligranime,  hgure  as- 
cendante tracée  dans  le  papier.  —  Ligne  cube, 
(pii  a  une  ligne  de  longueur,  autant  de  largeur. 

—  Limite,  s.  i.  borne  qui  sépare  les  territoire.^, 
les  Etats;  ligne  de  démarcation  servant  de  li- 
mite de  lieux,  de  possession;  ce  ipii  sé|>are. 

—  Fil,  s.  m.  c'est,  dans  la  pierre,  une  petite 
fente  ou  veine  tendre  (pii  divise  la  masse  dans 
le  sens  de  sa  hauteur  ;  bloc,  hiardeur.  —  Ligue 


^  spirale,  s.  f.  ligne  courbe ,  hélice  autour  d'un 
cylindre ,  d'un  cône ,  ou  rapportée  sur  un  plan. 

LEGUINÉ,  piane-piane,  adv.  faire,  aller  douce 
ment,  lentement. 

LEII ,  chienne,  s.  f.  femelle  du  chien.  —  Lice, 
s.  f.  femelle  du  chien  de  chasse:  pop.  femme 
lascive  ,  éliront ée.  —  Coureuse,  s.  ï.  |irosliluée 
la  |)lus  vile,  coureuse  infâme,  dévergondée, 
sans  honte,  sans  pudeur,  sans  décence  ,  (|ui  a 
des  nururs  licencieuses  et  scandaleuses. 

LËHEG  ,  lecture  ,  s.  L  action  de  lire.  —  Prélec- 
ture, s.  f.  lecture  avant  l'impressiim. 

LÉIIEU,  liseur,  s.  m.  (pii  aime  à  lire.  —  Riblio 
mane,  s.  m.  qui  a  la  passion  des  livres,  les 
entasse;  littérateur.  —  Lecteur,  deuxième 
ordre  mineur  chez  les  catholicpics  ,  (pii  lil,  qui 
est  chargé  de  lire  pendant  le  repas;  ord;e 
avant,  exorcisme.  —  Bibliolalhe,  s.  m.  qui 
possède  beaucoup  de  livres  sans  les  connaître. 
—  Bibliographe,  s.  m.  qui  connaît  les  livres  , 
leur  prix  et  leur  édition. 

LEHIF,  lessive,  s.  f.  eau  qui  a  passé  sur  les 
cendres  ou  dissous  de  la  soude  pour  laver  le 
linge;  eau  détersive,  lotion  de  cendres,  de  bois; 
lessive  de  soude  brute  ;  lessive  des  matériaux 
salpêtres;  lessive causti(|ue i)our  la  préparation 
des  savons  médicinaux;  lessive  caustique  ou 
de  savonnier;  lessive  du  tan,  h  l'écorce  de 
chêne  pour  tanner  les  peaux  ;  le.ssive  prussicpie 
ou  lessive  de  sang,  propre  à  la  fabrication  du 
bleu  de  l'russe;  soude,  oxyde  de  sodium  . 
carbonate  de  soude  pour  la  (iréparation  des 
savons  médicinaux.  —  Capitel ,  s.  m.  lessive 
très-claire, faite  de  chaux  vive  et  cendres  de 
bois  pour  faire  le  savon.  —  Capital,  le,  adj. 
lie  forte  que  la  potasse  laisse  au  fond  de  la 
chaudière  du  savonnier.  —  Lie ,  s.  f.  dépôt 
que  fait  une  liqueur,  résidu  des  opérations 
chimicjues  ou  autres. 

LEHRÂi,  jeune  homme  imberbe,  évaporé,  Iroj» 
dissipé,  étourdi;  bacchanl,  qui  court  les  bac 
chantes ,  les  filles. 

LEI  (ï) ,  laisser,  v.  a.  ne  pas  emporter  ,  ne  pas 
déranger,  oublier,  abandonner,  mettre  en 
dépôt,  confier, céder,  léguer. 

LEILL,  elle,  pi.  elles,  pro|).  |>ers.  relatif,  elle  , 
celle-là,  elledil,elle  veut,  elle  lui  dit.  elle 
nous  parle,  etc. 

LEIGN,  bois  de  chaulfage,  s.  f.  provision  de  bois 
pour  se  chaufiér  l'année;  fascines,  fagot,  hu- 
che, bûchette,  menues  branches,  cnpaux  ,  etc. 

LEIN,  lin,  s.  m.  plante  annuelle  ciuyophilie  a 
feuilles  pointues,  alternes;  sagraiiu;,  fil  de 
son  écorce;  on  en  distingue  51  espèces;  le  lin 
ordinaire,  lin  de  marais,  c'est  une  espèce  de 
lin  aigrette  (pii  croit  dans  les  marais  ,  plante 
vivace  et  purgative;  lalioume,  très  beau  lin  du 
Levant;  le  lin  maritime,  le  lin  sauvage,  linaire, 
!in  sauvage  purgatif,  lin  de  Sibéiie,  etc.;  les 
|)lanles  linacees.  —  Lin  fossile  ou  incondtusli 
ble  ,  amiantes,  m.  minéral  fibreux  incond)us 
tilile;  celte  espèce  de  lin  est  aujourd'hui  fort 
commun  en  France,  en  Italie  ,  en  Angleterre  , 
en  Espagne;  on  en  tire  un  lil  i»ropre  a  la  tisse 
randerie  d'objets  dillérenls  et  du  papitT  ([ui 
résiste  au  feu;  ce  lin  incond)uslible  connu 
sous  le  nem  HualicrU: ,  est  composé  de  filets 
très-deliés  plus  ou  moius longs;  on  en  fait  des 
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cordons,  des  jarretières,   des  ceintures  ,  etc. 

—  Lin-pliarniiontenax ,  s.  m.  ou  lin  de  la 
Nouvelle-Zélande,  découvert  par  le  capitaine 
Cook  en  1768;  ce  végétal,  Iransplanté  dans 
nos  climats,  est  appelé  à  fournir  à  la  marine 
les  meilleurs  cordages,  et  à  l'opulence  ses 
tissus  les  plus  reclierchés  ;  M.  Derepas  ,  de 
Dyon,  a  produit  à  l'exposiiion  de  1825  un 
l\\  à  dentelle,  le  plus  beau ,  extrait  de  ses 
feuilles. 

LEKIN  ,  lequel,  laquelle,  pron.  relatif  ou  inler- 
rogatif,  qui ,  que,  (juand,  (pii,  qu'à,  qu'il  est, 
celui  qui ,  que. 

LHM  ,  lime,  s.  f.  laine,  lige,  carrelet  de  fer, 
d'acier ,  à  raies  ponr  user ,  polir ,  etc.  les  corps 
durs,  enlever  leur  superlicie.  —  Faucillon  , 
s.  m.  petile  lime  tjui  sert  à  évider  les  panne- 
tons des  clefs.  —  Bout,  s.  m.  lime  de  clef  à 
bout,  celle  dont  la  lige  au  lieu  d'èire  forée  se 
termine  en  boulon. 

LEiNÉ,  laincr  ,  v.  n.  donner  le  laintge  au  drap, 
lainer  un  drap.  —  Aplaigner,  v.  a.  tirer  le  |)oil 
du  drap  avec  les  chardons  ;  parei'.  —  Aplaner , 
V.  a.  t.  de  mannf.  faire  venir  la  laine  de  réloU'e 
avec  des  cardes  ;  aplaner  les  couvertures.  — 
Chardonner,  v.  a.  carder  le  drap,  en  tirer  le 
poil  avec  les  chardons;  éplainer  le  drap,  faire 
ressortir  le  poil  avec  les  chardons. 

LKNKG,  lainage,  s.  m.  façon  donnée  au  poil  du 
drap  avec  les  chardons  qui  tirent  la  laine. 

LEiNEU,  laineur,  s.  in.  celui  qui  donne  le  lai- 
nage au  drap.  —  A[ilaneur,  s.  m.  celui  qui  fait 
venir  la  laine  aux  étoiles,  draps  et  couvertures 
avec  les  chardons.  —  Éplaigneuy,  s.  m.  qui 
('plaigne,  fait  sortir  le  poil  avec  les  chardons. 
—  Pareur,  s.  m.  (pii  fait  sortir  la  laine  et  en 
dirige  les  brins  d'un  même  côté. 

LENNHAIK,  iainerie,  s.  f.  fabri(iue  ,  atelier  de 
laineurs,  éplaigneurs,  aplanenrs,  payeurs  du 
drap. 

LENOIR ,  manivelle  ,  s.  f.  petit  essieu  de  bois 
lond  enchâssé  dans  une  petite  llèche  ,  sert  aux 
charrons  pour  conduire  une  roue. 

LEP,  lèvre,  s.  f.  |)arlie  extérieure  de  la  bouche 
(pii  couvre  les  dents;  bord  d'une  plaie,  etc. — 
Labrosilé ,  s.  f.  état  d'une  chose  en  forme  de 
lèvre.  —  Lèpre ,  s.  f.  ladrerie,  gale  sur  tout  le 
corps  par  la  décomposition  du  sang.— Dabine, 
s.  f.  lèvre  des  animaux,  des  vaclies,  singes,  etc. 

—  Balèvre,  s.  f.  barburc,  inégalité,  débord, 
éclat;  saillie  d'une  pierre,  d'une  pièce  de  mé- 
tal. —  Noue  ,  s.  f.  tuile  en  demi-canal  qui  sert 
:»  égouller  l'eau  d'un  toit  pour  former  l'égout. 

LEPBAl ,  j)ince,  s.  f.  pinçon,  s.  m.  languette 
([u'on  laisse  sur  le  devant  du  fer  à  cheval ,  pour 
que  le  cheval  puisse  se  cramponner  et  se  ga 
ranlir  la  corne  du  sabot.  —  Acérure,  s.  f. 
morceau  d'acier  pour  acérer  les  outils  de  fer. 

LEl'SON  ,  moue,  s.  f.  sorte  de  mine  en  avançant 
la  lèvre  inférieure,  par  humeur,  tristesse  ou 
mécontentement, 

LEK,  lire,  v.  a.  parcourir  des  yeux  les  lettres 
d'un  mol  ou  le  mot  avec  l'intelligence  de  leur 
valeur,  deleursignilication  ;  faire  des  lectures. 

l.ESaU,  linceul,  s.  m.  drap  de  lit,  drap  pour 
ensevelir  les  morts.  —  IJagneuse ,  s.  f.  linceul, 
vêtement  pour  entrer  au  bain. — Sindon,  s.  m. 
linceul  du  Christ  à  sa  mort.  —  Balin,s.  ra. 


drap  (jui  reçoit  le  grain  lorsqu'on  le  crible  ou 
qu'on  le  vanne. 
LESS  ,  lacet ,  s.  m.  lacs  pour  la  chasse  ,  meud 
coulant  |)our  prendre  les  oiseaux,  les  |)etits 
(piadrupèdes  et  même  les  poissons  ,  se  font  or- 
dinairement en  crin.  —  Eacs  ,  s.  m.  pi.  nœud 
coulant  ;  piège  pour  prendre  du  gibier.  —  Col- 
let, s.  m.  lacs  pour  prendre  les  lièvres,  les 
bêtes  fauves,  etc.  —  Répuce  ,  s.  m.  espèce  de 
collet  pour  prendre  de  petits  oiseaux.  —  Brai, 
s.  m.  |>iége  ou  lacet  pour  les  petits  oiseaux.  — 
Attrapoire  ,  s.  f.  |)iége  jiour  les  animaux,  ainsi 
que  le  lacet  à   pi(|uet  pour  prendre  l'animal 
par  le  cou.  —  Brayon,  s.  m.   piège  pour  les 
bêles  puantes  ,  se  prennent  a   lacet  traînant 
par  le  cou  et  les  pattes. — Araigne,  s.  f.  lilel  de 
fil  mince  et  bran  lassé ,  |>ropre  à  prendre  des 
merles,  des  huppes,  des  grilles  et  certains 
autres  oiseaux.  —  Leslc  ,  adj.  2  g.  léger  dans 
ses  mouvements,  en  affaire,  prompt  à  trouver, 
à  employer  des  expédients;  léger,  inconsidéré, 
inconvenant.  —  Ingambe,  adj  2  g.  personne 
ingambe;  léger,  dispos,  alerte,  agile,  «pii  agit, 
se  meut  aisément;  honinie  ,  animal  ingambe. 
—  Rets,  s.  m.  fdel  pour  prendre  des  oiseaux, 
des  poissons  ;  piège. 
LESSAI ,   lait,    liqueur  blanche  des  mamelles, 
des  mammifères,  des  femmes;  lait  virginal, 
composition  pour  blanchir  le  lait,  cosmétique. 
LESSEG,  entrelacs,  s.  m.  pi.  cordons  ,  chilires 
enlaeés  faisant  ornement  à  jour,  ornement  de 
lleurons croisés.  —  Laçure,  s.  f.  t.  de  tailleur; 
action  de  lacer  ,  ce  qui  sert  à  lacer. 
LESSETT,   lacet,  s.  m.  cordon  ferré  pour  le 
corps  des  femmes,  des  bottines,   etc.;  elles 
l'emploie  pourserrer leurs  lobes,  corsets,  etc., 
est  plat  comme  le  ruban  défaveur,  le  rou'' 
prend   le  nom  de  cunlonm't ,  se  fait  en  soie 
til  de  soie ,  de  liloselle ,  de  lil  de  chanvre  et  de 
lin.  —  Crevet ,  s.  ni.  lacet  de  tresse  ferré  aux 
deux  bouts. — Aiguillelle,  s.  f.  tresse,  cordon, 
ruban,  tissu  garni  de  métal  en   pointe  par  les 
deux  bouts. 
LESSEU,  laceur,  s.  m.  ouvrier  qui  fait  les  lilels; 

mailleur. 
LESSI ,  lacer ,  v.  a.  serrer  avec  un  lacet  un  cor- 
sage, une  bottine;  faire  les  mailles  d'un  lilel, 
entrelacer. —  Aiguilleter,  v.  a.  attacher  avec 
des  aiguillettes,  joindre,  lier  bout  a  bout  ; 
aiguillelage  ,  action  d'aiguilleler,  son  effet. — 
Enlacer,  v.  a.  mêler,  passer  des  lacets,  des 
cordons  l'un  dans  l'autre .  passer  dans  un  lacet. 
LESTUMAIN,   lesleuient ,   adv.   d'ime   manière 

leste,  peu  respectueuse;  preslenient. 
i,ET.\I ,  barre  de  linteau  ,  s.  f.  barre  de  fer  carré 
qui  renq)lace  un   linteau  en  bois  sur  les  baies 
des  portes  et  des  croisées  et  autres  fermetures. 
LÉTARGIE,  léthargie,  s.  f.  assoujîissement  pro- 
fond contre  nature. 
EEÏEINI),  l'entendre,  v.  a.  savoir  bien,  s'y  bien 
prendre,  s'y  connaître;  l'entendre,    trouver 
convenable,  possible. 
LETER,  élher,  s.  n).  liipieur  très  spirilueuse . 
tirée  de  l'esprit  de  vin  ,  de  l'acide  sulfurique  ou 
de  l'acide  nitrique. 
LETGUllNÉ,  frotter  doucement,  adv.  d'une  ma 

nière  douce,  délicatement. 
LETiMAlN,  LETDUMAIN,  lendemain  ,  le  lende- 
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ni'.iin,  le  jour  suivant,  le  jour  d'après  celui 
dont  ou  |)urle;  pnriir,  reuiellrc  une  chose  au 
lonileiuaiii. 
I.KTUAIN,  le  dos,  s.  m.  toulo  la  partie  posté- 
rieure et  su|)érieure  du  etups,  du  col,  des 
('•|>aulesau  rein,  le  derrière  du  corps.  —  l.oin- 
l;es,  s.  ni.  j(l.  partie  inlcrieurc  dudos  conii)OS(' 
de  cinq  verlèhros  el  des  chairs  y  adhéroules  ; 
région  londjaire. 
LKIT,  lettre,  s.  1.  ligure,  caractère  de  l'alpha - 
het,  caractère  de  loiile;  écriture,  manière 
d'écrin;,  entretien  pai  écrit,  texte  ,  sens  lilé- 
ral,  lettre  initiale.  —  Missive,  adj.  lettre  ,  mis- 
sive pour  être  envoyée.  —  Circulaire,  s.  ni. 
écrit  desliné  à  répoudie  dans  un  certain  cercle 
en  connaissance  de  l'ait  que  la  loi  qui  l'envoie 
juge  utile  de  faire  constater. — Lettre  numéral , 
e,  adj.  (jui  marque  un  nombre,  lettres  nunn''- 
rales  I ,  V  ,  \ ,  L  ,  C, ,  D  ,  M  ,  valent  1,5,10, 
.■iO,  100,  500,  1000  eu  chillres  rouiains.  — 
(laraclère  de  fonte  ,  ensendile  de  lettres  pour 
l'impression  ,  caractères  d'imprimerie;  ils  soni 
fondus  en  malières  conîposés  île  ploud) ,  île 
régule  d'antimoine  el  détain  ,  se  compose  de 
grandes  el  petites  majuscules. — Contre-lettre, 
s.  f.  est  un  acte  par  lequel  les  parties  modi- 
fient entre  elles  les  conventions,  dont  le  tiers 
pourrait  tirer  avantage.  —  Abécédaire,  adj. 
livret  d'à  b  c,  livre  des  enfants  on  bas-àge 
pour  appiendre  à  é|)eler  ,  à  lire.—  Lettre  capi- 
tale ,  majuscule,  nduuscide,  arabe,  italique  , 
romaine,  lettre  coulée,  ronde,  bâtarde.  — 
A  la  lettre ,  adv.  lilléralemeul  mot  pour  mol  , 
dans  le  vrai  sens;  lettre  close,  chose  cachée  , 
secret;  lettre  dominicale,  qui  indique  le  di- 
manche; lettre  de  change  d'un  banquier  sur  un 
autre;  lettre  de  voiture ,  étal  de  sa  charge; 
lettre  capitale,  grande  lettre.  —  Lettrine ,  s.  \. 
petite  lettre  indicative  .  majuscule  en  haut  des 
l)ages  d'une  nomenclature  ;  groupe  de  lettres 
couq)osaut  une  syllabe  à  la  tète  d'une  page. 

I.KTUHGIK,  liturgie,  s.  f.  l'ordre  du  service 
divin;  les  cérémonies  (jui  s'y  observent,  ses 
prières. 

LKU  ,  loup,  s. m.  animal  carnassier  qui  ressemble 
au  chien  de  berger;  la  louve  porte  GÔ  juurs  , 
la  portée  est  de  ô  à  G  petits  et  jilus.  —  Loiqj- 
cervier,  s.  m.  espèce  de  loup  qui  res.semble  à 
un  gros  chat  sauvage.  —  Coupe-paille  ,  hache- 
paille,  s.  L  instrument  qui  sert  à  couper  la 
paille  par  petits  fétus  pour  que  le  cheval  puisse 
la  manger  en  guise  d'avoine. — Leur,  adj.  pron. 
positif,  2g.  leurs,  leur  frère,  leurs  enfants  , 
[>our,  à  eux,  à  elles. 

LKl -DTKHR  ,  lerot,  s.  m.  petit  quadrupède  un 
peu  plus  petit  que  le  rat ,  à  queue  peu  poilue  , 
avec  nnbouqiielde  poils  à  l'exlrémité,  marqué 
de  noir  près  des  yeux,  habite  nos  jardins 
légunùers. 

LEIINN ,  lune ,  s.  L  planète  satellite  de  la  terre  , 
ses  phases,  pleine,  nouvellelune,  lune  d'avril 
et  mai ,  nuisible,  dit-on,  aux  fruits  ,  etc.  ;  la 
lune  rousse  et  celle  qui  sui-cède  à  la  fête  de 
Pâques;  mois,  année  lunaire  ;  lunaison,  temps 
d'ime  lune  à  une  autre;  lune  dicholouie  ,  dont 
ou  ne  voit  que  la  moitié,  cpii  fait  la  fourche  ; 
croissant,  figure  de  la  nouvelle  lune. 

LEUPAIE  (>j ,  camouflet ,  s.  m.  bouflée  dt    iimée 


souillée  au  nez;  allrout,  morlificaliou,  projios 
sale,  dégoûtant.  —  lîol,  s.  m.  boniféede  rois, 
veutosité,  vapeur  (pii  s'élève  de  l'eslomac.  — 
Uap[)orl ,  s.  m.  vapeur  (jui  sort  de  l'eslumac 
par  rot ,  boullée  de  rapport  ;  lippée ,  bouchée 
de  rapport. 
LKLHU,  lierre,  s.  m.  arbusK;  rampant  oa  grim 
pant,  rosacé  en  ombilic,  à  baies  sodariliques 
l)Our  la  peste  ,  feuilles  vulnéraires  détcr^ives  ; 
lierre  terrestre  ou  rondelle,  lierrel  réniturnie, 
excellent  vulnéraire  appérilif  pour  les  ulcè- 
res, etc.  —  Chamecisse,  s.  L  sorte  de  lierre 
lerre.stre  ,  bon  pour  le  foie  et  sésatique,  pelilc 
nsule,  herbe  à  Saint  .Icaii  ,  piaule  vivacc 

LLLIZL,  (l'iif  hardé,  s.  m.  (l'id'poudu  sans  écaille, 
mou;  ou  i)rélend  que  c'est  un  (cuf  pondu  par 
Il  poule  malade  ou  trop  iécoude. 

LKVAl ,  niveau  ,  s.  m.  instrument  pour  connaître 
si  un  plan  est  horizontal,  ou  l'inégalité  des 
plans  eu  hauteur,  est  propre  à  tirer  une  ligne 
parallèle  à  l'hori/.on;  niveau  d'air  avec  ou  sans 
pmules  ou  avec  lunette  ;  le  niveau  d'eau  ,  le  ni- 
veau simple  de  charpentier,  menuisier  el  ma 
(OU,  etc.  ;  le  niveau  à  plomb  ou  à  pendule;  le 
niveau  de  réflexion  à  balle  d'air;  le  niveau- 
cercle  ,  inventé  en  18:20  par  Lenoir,  forme  par 
.ses  combinaisons  quatre  instruments  bien  dis- 
tiuc.ls;  placé,  il  est  imnuiable. 

liKVAIL  ,  chemin  ferré,  s.  m.  chemin  formé  d'un 
mélange  de  cailloux  et  de  .sable  el  bordé  de 
grosses  pierres  pour  l'encaissement.  -  (Chaus- 
sée en  enqiierrement,  est  lorinée  de  Irois  cou- 
ches, l'e.xcavation  ,  le  moellon,  le  brut  bri.se 
par  petits  morceaux  avec  la  masse. —  Digue, 
s.  f.  chaussée,  anuis  de  terre,  de  bois,  de 
l)ierres  ,  etc. ,  pour  contenir  l'eau  ,  en  faire  un 
pas.sage.  —  Levée,  s.  f.  action  de  lever,  de 
recueillir;  levée  d'hommes,  eurùlenient;  carte 
qu'on  lève  en  engageant  ;  faire  une  levée ,  l.  de 
jeu.  —  Pavé  à  la  Macadam  ,  espace  de  cluMuin 
ferré  tlonl  tous  les  cailloux  font  corps  ,  invente 
par  Macadam. 

IjEVANTIiNN  ,  levantine  ,  s.  L  espèce  d'élolfe  en 
soie  foui  unie.  —  Légaline,  s.  L  élofle  moitié 
fleuret ,  moitié  soie  ou  laine. 

LEVAH  .  levure,  s.  L  écume  que  la  bière  jette  en 
bouillant  ;  cette  substance  est  sécrétée  du  mou 
de  bière,  elle  sert  de  levain  pour  le  |)ain  blanc. 
L'usage  de  mettre  de  la  levure  dans  le  pain 
blanc  en  l'rance  esl  de  1600 ,  malgré  (lu'il  était 
comm  des  (ianlois. 

LKVAUSION,  élévation,  s.  f.  lever  Dieu,  le  lemps 
où  le  prêtre  lève  l'hostie  el  le  calice. 

IjEVE,  lever,  v.  a.  hausser;  dresser  ce  qui  était 
penché,  couché;  redresser,  se  mettre  debout; 
sortir  du  lit;  monter,  paraître  sur  l'horizon. — 
Fermenter ,  v.  n.  causer  la  fermentation  ,  .s'agi- 
ter, se  diviser;  se  décom|)oser  par  elle  ,  se  dil 
de  la  pâte,  de  la  bière,  elc.  ,  guiller,  bière 
((ui  fermente,  qui  jette  la  levure.  —  Uouler, 
v.  n.  enfler,  en  [larlant  du  jtain,  de  la  pâte.  — 
Hocher,  s.  m.  t.  de  brasseur,  levain  qui  com- 
mence à  mousser. 

LKVEti,  guillage,  s.  m.  fermentation  de  la  bière 
qui  s'épure,  nouvellement  entonnée;  la  bière 
guille.  —  Au  saut  du  lil ,  s.  m.  au  moment  oii 
l'on  eu  sort. 

LEVI ,  levier,  s,  m.  bâton ,  barre  propre  à  soûle- 
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ver,  remuer  les  fardeaux ,  la  première ,  la  plus 
simple  des  machines  ;  pièce  de  bois  ([ui ,  par 
le  secours  d'un  coin  nommé  orgueil  posé  des- 
sous le  bout  du  bâton  ou  barre ,  aide  à  lever 
plus  facilement ,  principe  de  toutes  les  autres 
machines.  —  Hétérodrorae ,  s.  m.  levier  dont 
le  point  d'appui  est  entre  le  poids  et  la  puis- 
sance ,  levier  du  premier  genre.  —  Portereau , 
s.  m.  morceau  de  brin  de  bois  court  dont  les 
charpentiers  se  servent  pour  porter  par  couple 
de  grosses  pièces  de  charpenterie. 

LEVRESS  ,  laveuse,  qui  lave,  décrotte  les  ap- 
partements ,  etc. 

LEVRI ,  lévrier ,  s.  m.  chien  de  chasse  pour  chas- 
ser les  lièvres  au  courre ,  à  tête  et  jambes  lon- 
gues, corps  cambré,  le  plus  léger  et  le  plus 
svelte  de  tous  les  chiens. 

LE VRO,  levraut ,  s.  m.  levreteau,  jeune  lièvre. 
—  Lièvreteau  ,  s.  m.  petit  lièvre  nourri  par  le 
père  et  la  mère. 

LEWEROU ,  loup-garou ,  s.  m.  loup  dont  il  faut 
se  garer,  qui  mange  les  cadavres,  les  hommes; 
prétendu  sorcier  déguisé  en  loup;  c'est ,  dans 
l'opinion  des  pauvres  d'esprit ,  un  esprit  malin 
travesti  en  loup  qui  court  les  champs  et  les 
rues  la  nuit;  loupenragé.— -Lémures,  s.  m.  pi. 
lutins, esprits,  âmes  méchantes  qui ,  selon  la 
croyance  du  l)on  vieux  temps ,  venaient  tour- 
menter les  vivants.  —  Homme  msociable,  per- 
sonne, humeur  insociable,  fâcheuse ,  incom- 
mode, avec  qui  Ion  ne  peut  vivre. 

LEXAUF,  passable,  supportable;  admissible, 
comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son  espèce; 
parfait,  à  qui  il  ne  manque  rien  pour  être  ac- 
compli dans  son  genre. 

LEY,  laisser,  v.  a.  léguer  ,  donner,  laisser  par 
testament  ;  transmettre  avant  la  mort ,  léguer  à 
quelqu'un  une  somme,  un  bien,  etc.  V.  Leï. 

LEZEMAIZE,  phalaris-alpisle ,  s.  f.  plante  gra- 
minée,  sorte  de  chiendent  de  Canarie,  sa 
graine,  dont  on  nourrit  les  serins  et  autres  pe- 
tits oiseaux,  on  la  sème  en  mars. 

LIAIN,  lien,  s.  m.  ce  qui  lie,  attache,  unit; 
corde ,  chaîne,  bandage,  cordon  ,  ruban,  etc., 
qui  lient.  —  lîridoir,  s.  m.  bande  de  linge , 
d'étoile,  ruban  d'une  coilfe;  mentonnière, 
bandage  sous  le  menton. 

LIB ,  libre,  adj.  iJ  g.  indépendant ,  cpii  lait,  agit 
librement;  qui  jouit  de  l'exemption,  de  privi- 
li'ges  ;  exempt ,  être  en  liberté.  —  Graveleux, 
se  ,  adj.  qui  prononce  des  discours  tro|t  libres, 
qui  dit  des  gravelures,  des  discours  appro- 
eliant  de  l'obscénité.  —  Amphitryon ,  s.  m.  qui 
donne  à  manger,  qui  paie  pour  les  autres  les 
dépenses  des  plaisirs  pris  eu  commun.  —  Li- 
béral, e,  adj.  qui  aime  à  donner,  à  faire  des 
libérantes  ;  vertueux,  qui  donne  ,  distribue  à 
propos  des  libéralités  ;  s'oppose  à  rétrograde. 

LIUERALITÉ  ,  générosité,  s.  f.  liberté  ,  répandre 
ses  générosités,  surtout  en  argent;  dévoue- 
ment gratuit  aux  intérêts  des  autres. 

LIBERTIN ,  vagabond  ,  e ,  adj.  qui  erre  çh  et  là; 
fainéant ,  libertin,  qui  hait  la  contrainte  ,  la 
sujétion  ;  rôtir  le  balai,  mener  une  vie  de  li- 
bertin. 

LlBERTINli,  V  -bonner  ou  vagabonder,  v.  n. 
pop.  faire  le  vf^abond. 

HBERTINEG,  libertinage,  s.  m.  débauche  ou 


mauvaise  conduite  ;  abandon  aux  plaisirs  char 
nels. 

LIBRAIREIE,  librairie,  s.  f.  profession,  com- 
merce de  la  librairie  ;  bibliothèque ,  fonds  de 
libraire. 

LIG  (i)  ,  Liège ,  grande  ville  de  Belgique,  chef- 
lieu  de  la  province  du  même  nom. 

LIGJOI ,  liégeois ,  s.  m.  de  Liège  ,  se  dit  aussi  à 
l'étranger  habitant  de  la  province  de  Liège. 

LIGNAIE  ,  lignée,  s.  f.  race,  tous  ceux  qui  vien- 
nent d'une  même  famille.  —  Rayé  ,e,  adj.  être 
rayé ,  qui  a  des  raies  ,  des  lignes  ;  étoffe  rayée, 
liguée. 

LIGNÉ,  régler  ,  v.  a.  tirer  des  lignes  sur  du  pa- 
pier ,  etc.  —  Rayer,  v.  a.  faire  des  raies  ;  effa 
cer ,  raturer,  faire  des  lignes ,  des  raies. 

LIGNEG,  réglage,  s.  m.  action  de  régler,  de  ti- 
rer des  lignes  à  la  règle  sur  le  papier. 

LIGNIOU ,  bourdonnet ,  s.  m.  charpie  en  rouleau 
de  forme  oblongue  qui  sert  à  tamponner  une 
plaie  et  qui  en  absorbe  le  pus.  —  Séton ,  s.  m. 
petit  cordon  de  soie  ou  coton  passé  à  travers 
les  chairs  pour  faire  écouler  l'humeur.  —  Sin- 
don,  s.  m.  plumasseau  de  charpie.  —  Tente, 
s.  f.  rouleau ,  boule  de  charpie  qu'on  introduit 
dans  l'ouverture  d'une  plaie  pour  la  faire  fu- 
purer;  roulée  en  forme  pyramidale  ,  empêche 
de  se  fermer. 

LIGNIOIIL,  bride  d'attelage,  corde  ou  lanière 
attachée  aux  deux  côtés  de  la  bouche  du  che- 
val, passe  sur  la  haie  jusqu'au  manche  de  la 
charrue,  dont  le  conducteur  tire  le  cheval  à 
droite  et  à  gauche.  —  Liure,  s.  f.  sorte  de  câ- 
ble pour  les  charrettes.  —  Aussière ,  s.  f. 
grosse  corde  en  trois  torons ,  sert  aux  rouliers 
pour  lier  leurs  charretées  ;  corde  de  faisceau  de 
lils  de  chanvre.  —  Ligue,  s.  f.  confédération  de 
plusieurs  réunions  d'hommes  ayant  à  peu  près 
le  même  genre  de  vie;  liguer,  s'unir  — Ro- 
caille, s.  f.  le  rebut  du  peuple ,  la  plus  vile  po 
pulace. 

LIGNRAI,  lange,  s.  m.  étoffe  dont  on  enveloppe 
les  enfants  au  maillot. 

LIGNROU,  linot,  te,  s.  vulgaire,  petit  oiseau 
gris  brun  qui  chante  ,  s'apprivoise  très-bien;  il 
y  en  a  de  plusieurs  espèces.  —  Cabaret,  s.  m. 
petite  linotte  à  chant  agréable ,  le  dessus  de  la 
têle  et  poitrine  rouges.  —  Picavert ,  s.  m.  ca- 
baret ,  sorte  de  petite  linotte. —Rabolane,  s.  f. 
gelinotte  blanche. 

LIGNY ,  tas ,  s.  m.  amas ,  monceau  de  fagots  dans 
les  bois  après  la  coupe  ou  près  des  maisons  ha- 
bitées. 

LIGUÉ  ,  lisse ,  adj.  2  g.  uni  et  poli ,  étoffe ,  corps, 
surface  lisse  ,  polie ,  unie  et  luisante;  liguer, 
v.  a.  unir  dans  une  même  ligue.  —  Se  confé- 
dérer,  v.  pers.  se  liguer  ensemble,  faire  une 
confédération. 

LIGUEU,  verdillon,  s.  m.  perche  qui  lient  la 
chamc  de  tisserand  en  drap,  rouleau  de  ren 
voi.  —  Ligueur,  se,  s.  m.  membre  partisan 
d'une  ligue;  confédéré.  —  Banquet ,  s.  m.  fer 
dont  le  relieur  se  sert  pour  orner  le  dos  d'un 
livre. 

LIK,  traîneau,  s.  m.  poulain,  assemblage  de 
quelques  pièces  de  bois  sans  loues ,  qui  sert  à 
traîner  des  fardeaux.  —  Ligue,  s.  f.  confédé- 
ration de  plusiei"s  confédérés,  coalition  de 
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plusieurs  contre  un  ennemi  commun  ;  croisade. 
—  Binard ,  s.  m.  chariot  à  quatre  roues  égales 
en  hauteur  par  de  fortes  pièces  de  bois  et  plan- 
ches, sert  au  transport  intérieur  des  villes  de 
divers  fardeaux  ,  sert  aussi  aux  carriers  pour 
transporter  des  blocs  de  pierres  de  taille  dans 
les  carrières. 

LIKEN ,  lichen,  s.  m.  pulmonaire  de  chêne, 
plante  cryptogame ,  parasite.  —  Lichen  d'Is- 
lande, de  Cartagèiie,  en  usage  depuis  1816. 

LIKENN,  laquelle,  pron.  rel.  fém.  qui  rappelle, 
désigne,  interroge. 

LIKEUR,  I iqueur,  s.  f.  substance  fluide  et  liquide, 
boisson  qui  a  pour  base  leau-de-vie,  l'esprit 
de  vin,  douceur  du  vin. —  Poirée,  s.  f.  liqueur 
qu'on  extrait  des  poires  ;  on  exprime  leur  suc 
de  la  même  manière  que  celui  des  pommes' 
pour  faire  le  cidre.  —  Cidre,  s.  m.  boisson 
faite  du  jus  de  pommes,  liqueur  enivrante.  — 
Cydonite,  s.  f.  liqueur  de  coings.  —  Ratafia, 
s.  ni.  est  une  liqueur  composée  d'alcool,  de 
sucre  et  de  principes  odorants  ou  sapides  de 
végétaux  ;  on  en  fait  aussi  de  fruits,  tels  que  les 
framboises,  les  fraises,  les  groseilles  elles 
cerises.  —  Lilium,  s.  m.  liqueur  pour  rappeler 
les  esprits;  puissant  cordial  pour  les  malades 
à  l'extrémité;  alcool  de  potasse.  — Kirsch- 
wasser,  s.  m.  extrait  de  cerises  ou  merises 
noires  et  bien  mftres,  connu  aujourd'hui  en 
France  et  en  Belgique,  le  meilleur  de  tous  les 
marasquins;  cite  espèce  est  faite  avec  une 
cerise  amère.  —  Marasquin,  s.  m.  sorte  de  li- 
queur faite  avec  une  cerise  amère. 

LIKID,  cirage,  s.  m.  mélange,  composition  de 
cire ,  vernis ,  huile ,  etc. ,  pour  cirer  les  bottes 
et  les  souliers;  cirage  fluide,  français,  etc.  — 
Fluide,  adj.  2  g.  qui  coule  aisément,  qui  cir- 
cule ;corpsfluidc;  cirage  en  bouteille;  liquide. 

LILA,  lilas,  s.  m.  arbuste  qui  fait  l'honneur  des 
bouquets  au  printemps,  de  couleur  violette; 
le  lilas  commun,  de  couleur  blanche  ;  celui  de 
Marly .  lilas  ou  agem  de  Perse;  le  lilas  varin, 
tous  à  fleurs  monopétales  tubulées  ;  il  est  ori- 
ginaire de  Per'-e,  fut  apporté  de  Constantinople 
en  France,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  par 
M.  de  Nuite. 

LIMAR  ,  limaille,  s.  f.  petite  partie  de  métal  que 
la  lime  fait  tomber. 

LIMÉ,  limer,  V.  a.  polir ,  couper,  amincir,  user 
la  lime;  polir,  perfectionner  un  ouvrage.  — 
Veine,  s.  f.  fente,  ligne  ou  sinus  qui  se  trouve 
dans  la  roche. 

LIMEG  ,  limure,  s.  f  action  de  limer;  état  d'une 
chose  limée. 

LIMIAN .  glissant ,  e ,  adj.  sur  quoi  l'on  glisse  ai- 
sément sans  pouvoir  se  tenir  ferme;  pavé, 
glissade,  chemin  glissant. 

LIMON,  solive,  s.  f.  pièce  moyenne  de  char- 
pente qui,  placée  horizontalement,  compose  la 
charpente  d'un  plancher.  —  Soliveau  ,  s.  m. 
petite  solive  d'environ  six  pouces  de  grosseur, 
plus  courte  qu'une  solive  ordinaire. 

LIMONAD,  oxicrat,  s.  m.  espèce  de  limonade 
composée  d'eau  .  de  miel  et  de  vinaigre  ,  très 
usitée  dans  les  hôpitaux,  les  ambulances  mili- 
taires.—  Oximel ,  s.  m.  limonade  en  forme  de 
liqueur,  faite  de  sucre,  miel  el  vinaigre.  — 
Limonade,  s.  t.  boisson  du  jus  de  limon  ,  de 
citron. 


LIMONI,  limonier,  s.  m.  cheval  iiu'on  met  au 
limon,  à  la  limonière;  cheval  de  brancard; 
mallier;  homme  robuste,  vigoureux,  fort; 
corps,  complexion ,  sauté  robuste,  qui  a  de  la 
robusticilé. 

LIMP,  lymphe,  s.  f.  humeur  aqueuse,  limpide, 
visqueuse,  répandue  dans  le  corjis  animal  ou 
végétal. 

LI.MRI,  émeri,  s.  m  pierre  brune  réfractaire 
pour  les  métaux  ;  on  la  tire  de  lîlo  de  Naxos, 
Jersey,  Guernesey,  Saxe,  Suède  el  la  Pologne. 

LIMSINÉ  ,  paresser,  truander,  lambiner,  se  lais- 
ser aller  à  la  pnresse;  travailler  lentement, 
d'une  manière  distraite.  —  PignoLlier,  v.  a. 
manger  négligemment  et  par  petits  morceaux; 
mâchonner,  manger  sans  appétit.  —  Lésiner, 
barder,  v.  n.  donner  h  chacun  une  petite 
somme;  payer  peu  à  peu. 

LIMSINEU  ,  lambin,  truand,  paresseux,  qui  agit 
lentement,  qui  hait  le  travail;  inerte. 

LIMSON  ,  limaçon  ,  s.  m.  licoche,  limace  sans 
coquille,  à  quatre  cornes,  rétraclih-,  onulaire, 
à  chair  rafraîchissante,  etc.  —  P^scargot,  s.  m. 
limaçon,  limas,  limace  à  coquille,  à  cornes  oc- 
calaires;  mollusque  rampant;  coquillage  her- 
maphrodite, etc.  —  Limson  dvin  dd  jarerrn, 
se  dit  d'un  lourdeaii,  balourd,  nonchalaiil,  etc. 

LIMTÉ,  poinliller,  v.  a.  contester ,  chicaner, 
disputer  sur  tout,  qui  conteste  mal  à  propos. 

LIMTEG,  ergolerie,  s.  f.  chicane  sur  des  riens. 

LIMTEU,  pointilleur, s.  m.  chicaneur,  qui  poin  • 
tille,  chicane,  aime  à  chicaner. 

LINAll,  s'  Léonard,  s.  m.  solitaire  du  Limousin, 
mort  vers  le  milieu  du  6"  siècle;  l'Kglise  ce 
lèbre  sa  fêle  le  G  novembre. 

LINGO,  saumon  ,  s.  m.  on  donne  ce  nom  à  une 
masse  de  plomb  ou  d'autres  métaux  qui  se 
coulent  dans  une  fonderie;  lingot  d'argent 

LIPETT,  petite  tranche,  petit  bout ,  petit  mor- 
ceau ;  petite  lippée.      , 

LISEU,  lissoir,  s.  m.  masse  de  verro  on  forme 
de  bouteille  solide,  à  deux  cois  qui  tiennent 
lieu  de  poignées. 

LISS  ,  ficelle,  s.  f.  très  petite  corde  de  lil  de  lin, 
de  chanvre  —  Forcet,  s.  m.  forte  ficelle  ;  lisse, 
ficelle  pour  lier;  lissette ,  sorte  do  lisse. — 
Bitord,  s.  m.  menue  cordo  en  deux  lils;  fil  re- 
tors, en  deux  brins.  —  Lignelte,  s.  f.  ou  bru- 
met,  s.  m.  petite  ficelle  pour  faire  dt^s  filets.  — 
Lignerolle,  petite  ficelle  de  vieux  (ils  de  caret. 
—  Liste,  s.  f.  catalogue  de  noms,  des  choses; 
dénombrement.  —  Rôle,  s.  m  liste,  catalogue 
des  causes.  —  Matricule,  s.  f.  sorte  de  registre, 
livre,  rôle  où  l'on  inscrit  les  noms;  dénombre- 
ment; extrait  du  rôle.  —  Catalogue,  s.  m. 
dénombrement  avec  ordre  de  livre,  etc. — 
Dénombrement,  s.  m.  compte  en  détail;  faire 
un  dénombrement,  un  caialogue.  —  Nomencla- 
ture, s  f.  collection  de  mois,  de  noms  propres 
à  une  science;  méthode  pour  les  classer. — 
Membrure,  s.  f.  pièce  de  bois  épaisse  dans  la  • 
quelle  on  enchâsse  les  panneaux  ;  cadre , 
châssis.  —  Traverse  ,  s.  f.  pièce  de  charpente 
en  traverse.  —  Allure,  s.  f.  solive  qui  entre 
dans  la  charpente.  —  Flipot,  s.  m.  t.  de  charp. 
pièce  de  bois  de  rapport  dans  les  cloisons  ou 
bâtis  de  bois. 
LITARG,  lilharge,  s.  f.  oxide  de  plomb  à  demi 
vitrifié.  Sr 
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LITOGRAF,  lithographe,  s.  m.  imprimeur,  des- 
sinateur, écrivain  sur  pierre  ;  celui  qui  connaî  l 
les  pierres,  qui  s'occupe  de  celle  science.  L'on 
doit  cette  déceu verte  à  M.  Aloys  Sennefelder , 
chanteur  du  théâtre  de  Munich  ;  il  obtint,  en 
1800,  du  roi  de  Bavière,   un    pn\ilége   de 

15  ans. 

LiTT,  litre,  s.  m.  unité  de  nouvelle  mesure  de 
capacité,  décimètre  cube,  50  pouces  cubes, 
mesure  de  liquide ,  environ  une  pinte  et  un 
vingtième. 

LiV,  livre,  s.  m.  volume,  tome,  feuilles  reliées 
ou  brochées;  livre  rare,  précieux,  cher,  dé- 
chiré, relié  en  feuilles  ou  broché.  — Brochure, 
s.  f.  est  un  livre  qui  n'est  pas  relié  ,  qui  n'est 
couvert  que  d'une  feuille  de  papier  un  peu 
fort.  —  Livre  ,  s.  f.  ancienne  unité  de  poids , 

16  onces  de  commerce;  poids,  masse  de  mé 
tal,  etc.,  du  poids  de  16  onces.  —  Livre,  s.  f. 
monnaie  de  compte  ,  20  sous  ;  livre  tournois . 
monnaie  Imaginaire  de  France,  r«inplacée  par 
le  franc,  se  subdivisait  en  20  sous,  le  sod  en 
20  deniers  et  quelquefois  en  4  liards  ;  livre  pa- 
risis  ou  de  Paris,  16  sous  de  Liège.  —  Registre, 
s.  m.  livre  où  l'on  écrit  par  jour  des  actes,  des 
commandes,  etc.,  pour  y  avoir  recours  au  be- 
soin, livre  de  correspondance  etc.  —  Lièvre, 
s.  m.  animal,  quadrupède  herbivore  d'un  gris 
roux,  à  pattes  postérieures  plus  longue;  que 
celles  de  devant.  —  Bouquet,  s.  m.  mâle  du 
lièvre.  —  Hase,  s.  f.  femelle  du  lièvre,  porte 
30  jours  et  produit  3  à  S  petits  ou  levrauts, 
peut  vivre  10  ans.  —  Livre  sterling ,  monnaie 
anglaise,  environ  25  fr.  —  Pound,  poud,  déno- 
mination par  laquellçon  désigne  le  poids  d'une 
livre  en  certains  pays;  livre  anglaise.  —  Liv  de 
dial,  grimoire,  s.  m.  livre  plein  de  figures 
dont  se  servent  les  prétendus  magiciens  pour 
évoquer  le  démon  ,  etc. ,  et  extorquer  les 
vieilles  femmes.  —  Philosophie  occulte  par 
Henri  Corneille  Agrippa,  censuré  par  les 
chrétiens.  Ses  connaissances  en  mathéma- 
tiques étaient  immenses  pour  le  temps  où  il 
vivait  ;  il  fut  condamné  comme  liéréti(iue. 

LIVRAIE,  livrée,  s.  f.  habits  de  couleur  particu- 
lière, de  valet  ;  valetaille,  tous  ceux  qui  portent 
la  même  livrée. 

LIVRET ,  agenda ,  s.  m.  notes  des  choses  à  faire, 
petit  livret  de  ces  notes  ;  sorte  de  petit  livre , 
passeport  des  ouvriers  délivré  par  la  police  et 
sur  lequel  se  trouvent  le  signalement ,  les  en- 
trées et  les  sorties. 

LIXSANTE,  saint  Alexandre,  natif  de  Sienne, 
succéda  à  la  papauté,  à  Adrien  IV,  le  7  sep- 
tembre 1159,  mort  le  30  août  1181  ;  il  y  a 
trente-six  saints  de  ce  nom. 

LIZA ,  sainte  Elisa. 

LIZEBETT,  sainte  Elisabeth.  V.  Babett. 

LIZERÉ,  liséré,  s.  m.  cordonnet  brodé  autour 
d'une  étoffe,  bordure  pour  relever  les  cou- 
tures, lisérage,  broderie  d'une  étoffe  avec  un 
cordonnet. 

LIZI,  lisière,  s.  f.  extrémité,  bord  d'une  étoffe, 
bordure  pour  relever  les  coulures;  ce  qui  re- 
tient, arrête  le  Cl  de  se  filocher;  borne  d'un 
champ,  d'un  pays,  etc.  —  Confins,  s.  m.  pi.  li- 
mites, extrémité  d'un  pays  ,  êlre  sur  les  con- 
Gns,  à  la  frontière.  —  Cordeau  ,  s.  m.  lisière 


de  gros  drap.  —  Effiloque ,  s.  f.  petit  bria  sur 
les  lisières ,  les  rubans,  etc.;  bord,  barra  , 
bande. 

LIZIB ,  lisible ,  adj.  2  g.  facile  à  lire  ;  écritureli- 
sible,  agréable  à  lire.  —  Hysope  ,  s.  f.  plante 
vivace,  aromatique,  incisive,  vulnéraire,  for- 
tifiante ;  hysope  de  garigue,  herbe  d'or  ;  ciste, 
hélianthème. 

LOCHET,  mèche  ,  s.  f.  touffe  de  cheveux,  petite 
pincée  de  cheveux  que  le  perruquier  prend  à 
la  fois  lorsqu'il  fait  une  coupe  de  cheveux.  — 
Brin,  s.  m.  chose  menue,  chose  longue  et 
fluette;  mèche,  brin  de  chanvre,  de  fil,  de 
laine,  de  soie,  de  colon. 

LOD  (ô) ,  autre ,  pr.  rel.  la  différence ,  la  distinc- 
tion ;  prendre  l'un  pour  l'autre,  la  lessem- 
blance  ,  l'égalité  l'un  dans  l'autre ,  autre  meil- 
leur, etc. 

LODIt'o;,  lundi,  s.  m.  2n'«jourde  la  semaine; 
faire  le  lundi,  ne  pas  travailler. 

LOFAU,  goulu,  e,  adj.  el  s.  m.  glouton,  qui 
mange  beaucoup  el  vite. 

LOFÉ,  manger  goulûment,  avidement;  avaler 
en  goulu. 

LOFNIÉ,  Louvcgné,  commune  du  premier  ar- 
rondissement de  la  province  de  Liège,  chef- 
lieu  de  canton. 

LOG ,  loge  ,  s.  f.  petite  hutte ,  petite  boutique  , 
petit  réduit ,  petit  local,  petite  cellule,  petite 
cavité  d'un  fruit,  etc  ;  loge,  galerie  d'une  salle 
de  spectacle  divisée  en  cases;  loge,  réunion  de 
francs  maçons  en  société  ;  lieu  où  elle  tient  ses 
séances.  —  Logetle,  s.  f.  petite  loge. 

LOGE  (ô),  longe,  s.  f.  bande,  lanière  de  cuir  pour 
conduire  les  chevaux;  plate  longe,  sorle  de 
longe. 

LOGEAUF,  logeable,  adj.  2  g.  où  l'on  peut  loger 
i  l'aise,  commodément. 

LOGEU ,  logeur,  s.  m.  qui  lient  des  logements 
garnis  et  non  garnis;  qui  loge  par  mois,  par 
semaine  ,  par  jour.  —  Aubergiste ,  s.  2  g.  qui 
tient  auberge  ;  restaurant,  établissement  de 
restaurateur.  —  Chambrelan,  s.  m.  pop.  ou- 
vrier en  chambre,  sans  maîtrise  ;  celui  qui  oc- 
cupe une  seule  chambre  dans  une  maison. 

LOGI ,  loger,  v.  a.  donner  à  loger,  faire  habiter; 
loger  quelqu'un  ;  emprisonner,  mettre  en  pri- 
son. —  Héberger,  v.  a.  loger  chez  soi  ;  héber- 
ger quelqu'un  ;  t.  d'arcliilcct.  s'adosser  sur  ou 
contre  un  mur  mitoyen. 

LOGISS  ,  logis,  s.  m.  habitation;  maison  habi- 
table ,  qui  peut  être  habitée.  —  Gite,  s.  m.  de- 
meure ordinaire  où  l'on  couche.  —  Pénales, 
s.  et  adj.  m.  pi.  maison  où  on  loge.  —  Alber- 
gie,  s.  f.  ou  hébergement,  s.  m.  logement.  — 
Couchée,  s.  f.  lieu  où  l'on  couche  en  voyage, 
£Oiiper  el  séjour  de  nuit.  —  Hôtel,  s.  m.  mai- 
son de  prince,  de  grand,  des  voyageurs. — 
Auberge,  s.  f,  maison  où  logent  et  mangent 
les  voyageurs  en  payant;  maison  où  l'on  reçoit 
tout  le  monde.  —  Hôtellerie,  s.  f.  bâtiment, 
auberge  pour  les  étrangers,  les  hôtes.  —  Pri- 
son ,  s.  f.  lieu  où  l'on  enferme  les  accusés,  les 
condamnés,  etc.,  se  dit  de  tout  lieu  resserré 
dont  on  ne  peutsorlir.  —  Pied  à-terre,  s,  m. 
petit  logement  où  l'on  ne  couche  qu'en  passant 
ou  rarement. 
LOGMAIN ,  l(^emeQt,  s.  m.  appartement,  lieu  où 
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on  loge  ;  logis  marqué  pour  la  cour  en  voyage, 
pour  les  troupes  en  marche. 
LOHAI  (ô)  ,  lisseau,  s.  m.  peloton  de  fil  ou  de 
ficelle;  t.  de  lactMir,  volute;  voluter ,  faire  des 
volutes.—  Pelote,  s.  f.   petite  boule  de   fil 
roulé,   petite  boule  de  soie;   peloton,  petite 
pelote,  petite  boule;  i;.s  d'insectes  ,  gros  pe- 
loton. 
LOHI,  bribe,  s.  f.  gros  morci  iu  do  pai»i  ;  cliifTon 
de  pain;  grosse  pièce  de  viaiiui'.  —  Lopin,  s,  m. 
gros  morceau  de  viande  ;  gros  morceau  de  fer 
prêt  à  être  torgé,  etc. 
LOI ,  charlre  ou  charte,  s.  f.  loi  constiiutionnelle 

des  Français  depuis  I8U  jusqu'à  1848. 
LOIAU  (ï) ,  lambin ,  nonchalant .  qui  agit  lente- 
ment, avec  paresse;  traîneur,  qui  traîne  ses 
paroles. 
LOIEKO  (lùïeko)  ,  moreau  ,  s.  m.  cabas  de  coi  !e 
pour  donner  à  manger  aux  chevaux  an  rateliei . 
—  Licol  ou  licou,  s,  m.  lien  autour  du  cou  du 
cheval  pour  le  mener,  l'attacher  ;  buade,  bride 
à  longues  branches  droites.  —  Bride,  s.    L 
partie  du  harnais  composée  de  la  têtière,  des 
rênes  et  du  mors. 
LOIEiMIiNË  (oïe),  agir  nonchalamment,  adv.  avec 
nonchalance;  paresser,  faire   le  paresseux; 
agir  lentement,  traîner,  différer,  etc. 
LOIEiMINEG  (oïe),  liaîncrie,  s.  f.  lenteur  désa- 
gréable dans  ses  fonctions;  flânerie. 
LOIEMINEU('oie),linilore,s.  2  g.  personne  lente 
dans  ses  opérations;  nonchalant,  insensible; 
indolent,  traînard,  lent  à  marcher,  etc. 
LOION,  simple  d'esprit,  niais,  crédule,  facile  à 

tromper  ;  fol  ou  fou,  sans  malice. 
LOIGNRAIE,  folie,  aliénation  d'esprit;  balour- 
dise, plaisanterie,  raillerie,  badinerie  pour 
faire  rire,  stupidité,  vétille,  bagatelle;  minu- 
tie, chose  de  rien.  —  Brioche,  s.  f.  maladresse, 
gaucherie,  enfantillage  de  celui  qui  n'est  plus 
nn  (»nfant. 
LOK,loque,s  f.  lambeau,  pièce,  morceau,  etc.; 
regarde,  envisage  ,  considère,  observe,  exa- 
niino.  fixe,  esgarde,  baille,  lorgne,  reluque. 
LOKATAIR  (à) ,  locataire,  s.  2  g  qui  tient  à  loyer 
tout  on  partie  d'une  maison,  d'une  habitation, 
usine  ou  pièce  de  terre,  etc.  —  Sous-locataire, 
qui  sous  loue,  prend    une   sous  location.  — 
Admoniateur,  s.  m.  qui  prend  un  bail  à  ferme 
moyennant  partage  des  receltes.  —  Ctiam 
brelan,  s.  m.  locataire  qui  n'occupe  qu'ime 
chambre  dans  une  maison,  ouvrier  qui  travaille 
en  chambre. 
LOKET,  cadenas,  s.  m.  sorte  de  serrure  mobile 
avec  un  anneau  ou  anse  qui  s'accroche  et  se 
décroche  à  volonté;  serrure  de  malle,   de 
coft're. 
LOKETT,  avalie,  s,  f.  laine  de  mouton  tué,  à 
laine  courte. —  Loquets,  s.  m.  pi.  laine  des 
cuisses  dos  moutons. 
LO-LOD  (où),  l'un  l'autre,  mutuellement  un  cha- 
cun ,   réciproque  entre  doux  ou  plusieurs; 
réciproquement. 
LOLOTT.  sainte  Charlotte. 
LON,  loin,  adv.  à  grande  distance;  se  dit  au  fig. 
d'un  temps  très  reculé,  de  plus  loin  qu'il  m'en 
souvienne  ,  revenir  de  loin  ,  etc.  —  Long,  «e, 
qui  a  de  la  longueur,  de  la  durée  ;  habit  long, 
long  bâton,  barbe  longue,  temps,  vie  longue, 


espérance  longue,  attente.  —  Longuet,  s.  m. 
un  peu  long.  —  Prolixe,  adj. diffus;  trop  loQg, 
trop  étendu. 
LONBARDAI,  bette  ou  poirée,  s.  f.  plante  pota- 
gère à  pétale  bisannuelle;  espèce  d'aroche  à 
feuilles émollienles.-Epinard  à  larges  feuilles, 
sans  corne  ou  de  Hollande,  ou  grand  épinard, 
se  cultive  comme  l'épinard,  est  bisannuelle  el 
résiste  au  froid  de  l'hiver. 
LONBARDISS,  aveline,   s.  f.  grosse  noisette, 
fruit  de  l'avelinier  à  amande  rouge,  viennent 
d'Italie  et  d'Espagne.  —  Noisette  franche,  adj. 
fruit  du  noisetier  franc,  à  amande  blanche. — 
Pistache,  s.  f.  espèce  de  grosse  noisette,  fruit 
du  pistachier  cultivé,  ou  vrai  pistachier;  il  y 
a  trois  variétés. 
LO.NBAUR  ,  lombard,  s.  m.  établissement  où  l'on 
prête  sur  gages;  cet  éiabli.ssemeni  est  appelé 
mont-de  piété,  banque  où  l'on  prêle  sur  gage; 
le  premier  fut  établi  à  Pérouse  par  des  citoyens 
charitables,  vers  le  milieu  du  lo™^  siècle. 
LONGJ.\IN.  saint  Longin,  s.  n^  homme  lent; 
lent,  tardif,  qui  n'agit  pas  avec  promptitude; 
lambin,  qui  lambine. 
LONGJAINNMAIN,  y  aller  de  main  morte,  sans 
force,  sansardour,  lentement,  doucement, 
avec  lenteur,  nonchalance. 
LONGINE,  musarder,  v.  a.  perdre  son  temps  h 
s'occuper  à  des  riens,  des  inutilités,  des  baga- 
telles; être  lent  à  faire  quelque  chose. 
LONGINEG,  longuerie,  s.  f.  longueur,  lenteur 

apportée  dans  les  discours,  les  écrits. 
LONGINEU  ,  musard  ,  e ,  adj.  qui  s'amuse  à  des 

bagatelles;  flâneur,  musard  qui  flâne. 

LONGOU,  barlong,  ue,  adj.  d'une  longueur  mal 

proportionnée,  plus  long  que  large,  carré  long  ; 

t.  d'archit.  —  Oblong,  ue,  adj.  beaucoup  plus 

long  que  large,  espace  formant  oblong. 

LONGUESS,  pénétration,  s.  f.  sagacité;  facilité 

à  pénétrer  dans  la  connaissance  des  choses; 

faculté  de  concevoir  ce  qui  est  obscur,  caché. 

LONKMAIN,  un  long  temps,  adv.  pendant  un 

long  temps;  longuement,  délonguement. 
LONTAIN,  longtemps.  V.  Loiikmain. 
LONWI,  saint  Louis,  fils  aine  de  Louis  VllI  et 
de  Blanche  deCastille,né  à  Neuville  le  23  avril 
12)5,  mourut  en  Afrique  le  2a  août  1270. 
LONZE  {('<) ,  loin,  adv.  prép.  de  lieu  et  de  temps, 
à  grande  dislance,  dans  un  pays  éloigné,  loin 
de  soi,  grande  distance  du  lieu. 
LOPIN,  coup  violent,  s.  m.  mortel,  coup  d'im 
instrument  contondant.  —  Magot   d'argent, 
s.  m.  amas  d'argent  caché,  forte  successioa. 
LOPIOM,  opium,  s.  m.  suc  de  pavot  blanc  nar- 
cotique et  soporatif,  à  forledosedonno  d'abord 
des  sensations  douces,  puis  ries  convulsions  et 
la  niurt.  —  Laudanum,  s.  m.  extrait,  prépara- 
tion d'opium. 
LORAIN  ,  saint  Laurent,  diacre  sous  le  Pape 
Sixte  II  ;  martyrisé  sur  un  gril  ardent  et  des 
coups  de  fouet 
LORETT,  sainte  Lorence. 
LORGNETT,  monocle,  s.  m.  c'est  le  nom  qu'on 
donne  aux  petites  lunettes  qui  ne  servent  que 
pour  un  seul  œil.  —  Lorgnon  ,  s.  m.  lunette  à 
main  et  à  une  branche  pour  voir  d'un  œil,.  — 
Binocle  ,  s.  m   lunette  qui  se  suspend  ordinai- 
rement au  cou;   espèce  do  lorgnon  à  deux 
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branches. —  Microscope,  s.  m.  instrument 
d'optique,  qui  grossit  extrêmement  les  petits 
objets.  —  Téieseope  ,  s.  m.  instrument  pour 
observer  les  objets  éloignés. 

LORGNÉ ,  lorgner ,  v.  a,  regarder  en   tournant 
les  yeux  de  côté  comme  à  la  dérobée,  —  Lu- 
'  nef  ter,  v.  n.  se  servir  de  lunettes. 

LORSKI,  lorsqu'il,  lorsque,  couj.  dans  le  temps 
que,  quand. 

LOSS ,  cuiller  à  pot,  s.  f.  grande  cuiller,  spatule 
creuse  pour  puiser.  —  Ecuelle ,  s.  f.  pièce  de 
vaisselle  pour  puiser  le  potage. — Augelot, 
cuiller  de  fer  avec  laquelle  on  relire  l'écnme 
du  sel  dans  les  raffineries.  —  Gâche,  s.  f.  ins- 
trument de  bois  de  forme  d'une  cuiller  dont 
les  pâtissiers  se  servent  pour  remuer  leurs 
farces.  —  Servidau  ,  s.  m.  espèce  de  cuiller  à 
oi»eilles  pour  porter  le  savon  cuit  en  pâte  aux 
.mises.  —  Poche,  s.  f.  cuiller  de  fer  avec  un 
long  manche  dont  le  fondeur  se  sert  pour  pui- 
ser le  métal  en  fusion.  -—  Drogne,  s.  f .  grande 
pelle  de  fer  emmanchée  d'une  longue  perche, 
dont  les  bords  sont  relevés  sur  Irois  côtés  en 
forme  de  cuiller,  sert  à  curer  les  puits,  les 
égouis,  les  fo5^es  d'aisance,  etc. —  Lève,  s.  m. 
cuiller  de  bois  à  long  manche,  qui  sert,  au  jeu 
de  maille  pour  lever  la  boule.  —  Puisselle,  s.f. 
espèce  d'écuelle  ou  de  cuiller  au  bout  d'un  long 
manche  avec  laquelle  les  bouchers  puisent  le 
suif  fondu.  —  Pucheux  ou  pnchet,  s.  in.  cuiller 
de  cuivre  en  timbale  ou  culetie  avec  un  long 
manche  ,  sert  à  puiser  le  sucre  pour  le  verser 
dans  la  dalle.  —  Puisoir,  s.  m.  grande  cuiller 
qui  sert  à  tirer  l'eau  cuite  de  la  chaudière.  — 
Puchoir,  s.  m.  petit  baril  défoncé  emmanché 
avec  lequel  le  saumier  puise  de  la  saumure 
pour  en  emplir  le  plomb,  —  Garnement,  s.  m. 
maraud,  impudent,  libertin,  polisson,  coquin, 
fripon 

LOSSEIE,  cuillerée,  s.  f.  plein  une  cuiUer ,  ce 
qu'elle  peut  contenir. 

LOSSTREIE,  polissonnerie,  s.  f.  action,  parole, 
tour  de  polisson;  bouffonnerie,  basse  obscé 
nité  ;  dire,  faire  des  polissonneries. 

LOTREIE,  loterie,  s.  f.  sorte  de  banque  où  les 
lots  sont  tirés  au  hasard  ;  elle  doit  son  origine 
à  un  Génois;  elle  fut  établie  à  Gênes  en  1720, 
et  en  France  en  1 7b8  ;  la  loterie  a  cessé  d'exis- 
ter en  France  et  en  Belgique  le  l"  janvier  1851. 

LOTT ,  loutre  ,  s.  f.  animal  amphibie  de  la  gros- 
seur du  blaireau,  vit  de  poissons  et  dépeuple 
les  étangs;  on  estime  sa  fourrure  de  couleur 
brune  et  luisante  ;  chien  de  rivière. 

LOUAUB,  louable,  adj.2g.  digne  de  louange  ; 
action,  chose,  personne  louable. 

LOUF,  louve,  s.  f.  femelle  du  loup;  instrument 
d'artisan;  louve,  fer  en  G  dos  à  dos  x. 

LOUFTÉ  ,  louveter,  v.  n.  en  parlant  de  la  louve, 
faire  ses  petits.  —  Louvetier,  s.  m.  chef  de  la 
louvetene,  des  équipages  pour  la  chasse  du 
loup. 

LOUG ,  louche,  adj.  2  g.  personne  louche,  qui  a 
la  vue  de  travers,  affectée  de  strabisme;  pa- 
role louche,  qui  n'est  pas  nette,  équivoque. 

LOUK.  regarde.  V   LoJt. 

LOUKBROK  ,  nom"  que  l'on  donne  à  une  per- 
•onne  qui  a  la  taroupe,  s.  f.  touffe  de  poils  qui 
croit  entre  les  deux  sourcils. 


LOUKEG,  visée,  s.  f.  direction  de  la  vue  vers 
un  certain  point  pour  y  atteindre  ,  y  adresser 
un  coup;  regarder,  jeter  la  vue  sur. —  Con- 
templation, s.  f.  action  de  contempler  des 
yeux,  de  l'esprit.  —  Admiromanie,  s.  f.  manie 
de  tout  admirer. 
LOUKETT  ,  lueur  du  soleil,  s.  f.  clarté  faible  de 
cet  astre ,  courte  apparition  de  sa  luenr  ; 
éclampsie,  éclair,  lueur  passagère;  averse, 
pluie  subite  ;  clarté.  —  Accalmie,  s.  f.  calraie, 
calme  d'un  instant.  ;<    : 

LOUKI ,  regarder,  v..  a.  jeter  la  vue  sur,  considé- 
rer a'.tentivemenl;  concerner;  admirer  avec 
étonnement,  surprise  et  joie,  trouver  admi- 
rable. —  Examiner,  v.  a.  faire  l'examen,  re- 
garder une  chose  attentivement.  —  Esgarder, 
V.  a.  considérer  quelqu'un.  —  Vigier ,  v.  n. 
être  en  vigie,  en  observation.  —  Envisager,  v. 
a.  regarder  au  visage ,  en  face;  considérer, 
fixer  quelqu'un.  —  Observer  ,  v.  a.  regarder  , 
étudier,  considérer  avec  application;  remar- 
quer, épier,  etc.,  avec  observation. 

LOIJMÉ,  nommer,  v.  a.  donner,  imposer  tin 
nom,  un  épithèle,  dire  le  nom  d'un  être,  en 
faire  mention;  désigner  quelqu'un  par  une 
qualité.  —  Appeler,  v  a  nommer,  dire  lenom 
d'un  être,  nommer  à  haute  voix  ;  acclamer, 
nommer  par  acclamation,  approuver.' —  Eclai- 
rer ,  v.  a.  illuminer,  jeter,  répandre  de  la 
clarté,  répandre  de  la  lumière,  distribuer  lé 
jour. 

LOUMEG,  éclairage,  s.  m.  action  d'éclairer;  ses 
effets;  son  prix;  éclairage  à  l'huile,  au  gaz. — 
Nommément,  adv.  spécialement-,  en  désignant 
par  le  nom;  spécifier,  désigner,  accuser 
nommément.  ■\ii  ■.:■.,  .,i  :-.    |i;;  .,.•  ■■■,  ;  ,■  n'ur.) 

LOUMIR,  lumière,  s.f.  ifluide  snbtil.qMi  rend! 
les  objets  visibles ,  émane  des  astres  et  des 
corps  en  combustion  ;  ce  qui  éclaire. 

LOUiMROTT  ,  feu  follet  ou  ardent,  s.  m,  petite 
flamme  faible,  fugitive;  gaz  enflammé  qui  vole 
à  la  surface  de  la  terre  ,  de  l'eau  ;  météore  lu- 
mineux ,  paraît  ordinairement  en  automne  en 
sautillant  d'une  place  à  l'autre.  —  Arcî-^nt.  s.  m. 
exhalaison  enflammée;  feu  follet  dob  marais 
et  des  lieux  humides;  Hammerole,  feu  f'Ilet; 
dragon  volant,  espèce  de  météore.  —  Findes, 
s.  f.  pi.  exhalaisons  enflammées  sur  merci  sur 
terre,  dans  les  marécages. —  Feu  Sainl-Elme, 
s.  m.,  météore,  nom  qu'on  donne  à  cei tains 
feux  qui  voltigent  sur  la  surface  des  eaux,  qui 
s'attachent  quelquefois  au  mât  d'un  vaisseau 
après  la  tempête. 

LOUPENN,  dissimulée,  adj.  et  s.  f.  déguisée, 
artilicieuse;  cachée,  qui  cache  un  caractère 
de  mauvais  augure. 

LOUPP,  loupe,  s.f.  tumeur  ronde,  enkislrée 
sous  la  peau;  nœud  sur  l'écorce  des  arbres, 
etc.  —  Aihérome,  s.  m.  abcès  enkistré  ;  loupe 
pleine  d'une  sorte  de  bouillie.— Lipome,  s. m. 
loupe  graisseuse.  —  Polype,  s.  m.  ou  loupe, 
s.  f.  excroissance  de  chair  surnaturelle, 

LOURD,  lourd,  e,  adj.  pesant,  difficile  à  porter, 
à  remuer;  personne  qui  se  remue  pesamment; 
fardeau  pesant  ;  grossier,  slupide.— Ennuyeux, 
se,  adj.  qui  a  l'esprit  pesant,  l'imagination 
lourde.  —  Nubileux,  se,  adj.  sombie,  cba. 
grin,   mélancolique.  —  Taciturne,  adj.  2  g^ 
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qui  parle  peu;  sombre,  rêveur,  mélancolique; 
personne,  humeur  taciturne.  —  Morne,  adj. 
i  g.  triste ,  sombre  et  abattu  ,  pensif ,  mélan- 
colique. 
LOURDAU,  balourd  ,  e  ,  s.  personne  grossière, 
stupide  ;  butor,  maladroit  ;  lourdaud.  —  Bat, 
s.  m.  lourdaud,  sot.  —  Cousin,  s.  m.  mouche- 
ron maringouin,  incommode  par  son  bruit  et 
SCS  piqûres;  insecte  diptère  à  longHi-s  pattes, 
ailes,  lêle  armée  d'aiguilles.  —  Taon,  s.  m. 
grosse  mouche  sélérostomc  ii  aiguillon,  pique 
et  tourmente  les  animaux.  —  Paquet,  s.  m. 
personne  lourde,  gênante,  vêtue  sans  grâce  ni 
légèreté;  sourd  ;  bête  comme  un  pot.  très  bête. 

—  Inapte,  adj.  2  g.  qui  manque  d'aptitude, 
qui  n'a  pas  les  qualités  requises. 

LOUHDIZF],  ennui,  s.  m.  lassitude,  langueur 
d'esprit  par  fatigue;  dégoftt,  inaction  de  l'es- 
prit, malaise  causé  parle  déiaut  d'occupation. 

—  Appe^anlissement,  s.  m.  étatd'unepersonne 
appesantie  de  corps  et  d'esprit;  lourdise,  dé- 
faut du  niais,  du  lourdeau.  —  ApantLropie,  s. 
f.  misanthropie,  humeur  chagrine;  haine  pour 
les  hommes. 

LOURDREIE,  lourdeur,  s.  f. pesanteur,  assou- 
pissement involontaire. 

LOUWANG ,  vanterie,  s.  f.  vaine  louange  qu'on 
se  donne  et  qui  marque  la  présomption.  — 
Eloge,  s.  m.  discours  à  la  louange  d'un  être; 
louange  ;  panégyrique,  éloge  pompeux. 

LOUWANGEU,  louangeur,  se,  adj.  et  s.  qui  aime 
'à  louer,  qui  loue  sans  discernement;  discours 
louangeur. 

LOUWAN'GÉ,  louanger,  v.  a.  louer,  donner  des 
louanges  ,  relever  le  mérite  d'un  être,  se  don- 
ner des  louanges.  —  Elogier,  v.  a.  faire  l'éloge 
de  quelqu'un.  —  Vanter,  v.  a.  louer  beaucoup; 
priser  excessivement,  hausser  le  mérite,  le 
prix;  se  glorifier. 

LOUWETT,  maille,  s.  f.  64*  partie  do  la  livre  de 
16  onces,  ou  un  quart  d'once. 

I-OVENN  ,  sort,  s.  m.  destin,  son  influence,  ses 
décisions;  maléfice,  charme,  sortilège;  en- 
chantement, art  magique. 

IjOWÉ  ,  louer,  v.  a.  donner,  prendre  à  louage; 
servir  pour  des  louages.  —  Affermer,  v.  a. 
donner  ou  prendre  à  ferme  ;  affermer  un  bien 
rural.  —  Sous  louer  ,  v.  a.  louer  une  partie  de 
la  chose  déjà  tenue  à  loyer. 

LOWEG,  louage,  s.  m.  cession  de  l'usage  pour 
un  temps.  —  Fermage ,  s.  m.  prix  du  loyer 
d'une  ferme.  —  Gazaille,  s.  f.  louage  des  bes- 
tiaux pour  labourer.  —  Sous  location,  s.  f.  ac- 
tion de  soiis-louer  tout  ou  partie  d'une  chose. 

LOWEU  ,  loueur ,  s .  m.  qui  donne  à  louage,  qui 
loue. 

I-OWI ,  loyer,  s.  m.  prix  de  ce  qui  est  à  louage; 
avoir  à  loyer ,  surtout  ce  qui  garnit  la  maison 
louée;  c'est  le  prix  de  la  location,  ce  prix 
donne  un  privilège.  —  Salaire,  s.  m.  paiement 
d'un  gage  ;  ce  gage. 

t.0\  ,  lier ,  V.  a.  serrer  ,  attacher  avec  un  lien  , 
faire  un  nœud  ;  joindre,  lier,  unir  ensemble 
une  chose  ;  bien  mélanger,  lier  une  sauce  ;  en- 
gager, astreindre,  etc.  —  Ficeler,  v.  a.  lier 
avec  de  la  ficelle.  —  Corder,  v.  a.  lier  avec  des 
cordes  des  feuilles  de  tabac  ;  serrer  avec  une 
-îtrde,  affermir.  —  Cimenter ,  v.  a.  joindre. 


lier,  faire  tenir,  adhérer  ensemble  avec  du  ci- 
ment. —  Étreindre,  v,  a.  serrer  fortement  ea 
liant.  — Haubanner.v.  a.  attachera  un  pieu  ou 
autre  objet  les  cordages  dune  chèvre,  moufle, 
engin  ou  autre  machine.  — Chabler,  v.  a.  lier, 
attacher  un  câble  à,  pour  élever,  enlever, 
traîner.  —  Rolir,  v.  a.  lier  uniment  quelque 
chose  avec  une  petite  corde.  —  Ëchorper,  v.  a. 
t.  de  maçon,  lier  avecdes  cordes  pour  soulever 
un  fardeau.  —  Enchaîner,  t.  a,  lier,  attacher 
avec  une  chaîne.  —  Garolter,  v  a.  attacher 
fortement  par  des  liens,  par  des  actes;  menot- 
ter  quelqu'un  ,  lui  mettre  les  fers  ou  liens  aux 
poignets.  —  Liaisonncr  ,  v.  a.  manière  de  dis- 
poser les  pierres,  les  laites,  etc.,  pour  former 
une  liaison,  en  opposition  les  joints  partant 
sur  leurs  pleins;  liaisonaage,  —  Loysbnindai, 
conlirmer,  v.  a.  recevoir  le  sacrement  de  Con- 
firmaiJnn. 

LOYAN,  liant,  e,  adj.  douceur,  souplesse  de  ca- 
ractère; ressort ,  fer  liant,  souple,  facile  à 
mouvoir. 

LOYAR,lien,  s.  m.  ce  qui  lie,  attaehe,  unit  ; 
corde  ,  chaîne ,  bandage  ;  lien  de  fagot,  bran- 
chage souple  facile  à  tordre  ,  tels  que  l'osier, 
le  chêne,  le  coudrier,  le  jonc,  etc.  —  Hart, 
s.  m.  lien  d'osier,  etc.;  corde  pour  pendre. — 
Ligature,  s.  f.  bande  de  drap,  de  linge  pour 
lier  une  plaie ,  pour  la  saignée ,  etc.  —  Liure, 
s.  f.  tour  de  corde  qui  lie;  sorte  de  latte.  — 
Accolure,  s.  f.  lien  de  paille,  etc.  ,  pour  acco- 
ler les  tuteurs,  les  arbres  et  arbustes,  etc.  — 
Rousture ,  s.  f.  liure  pour  Bxer  une  pièce  de 
bois  contre  une  autre. 

LOYAU ,  lindore,  s.  m.  lent,  assoupi,  paresseux 
dans  ses  opérations.  —  Lambin  ,  adj.  et  s.  qui 
agit,  qui  travaille,  qui  parle,  qui  marche  len- 
tement. —  Patelin,  adj.  et  s.  homme  souple, 
artificieux  ,  flatteur  pour  tromper,  venir  à  ses 
fins.  —  Diffus ,  adj.  prolixe  ,  long  ;  parler ,  ra- 
conter diffusément.  — Morosif,  adj.  lent,  né- 
gligent et  tardif. —  Perplexe,  adj.  irrésolu, 
incertain  ,  tiès  inquiet ,  embarrassé. 

LOYEG  ,  bandage,  s.  m.  bande  de  linge,  de  cuir, 
de  fer  ,  etc.,  pour  fixer,  tenir.  —  Accolage, 
s.  m.  action  d'accoler  les  sarments  de  la  vigne 
auxéchalas.  —  Étreinte,  s.  f.  serrement,  ac- 
tion d'étreindre  en  liant;  ses  effets.  —  Cohé- 
rence, s.  f.  liaison,  union  entre  les  parlies; 
cohésion  ,  connexion  des  choses  entre  elles. 

—  Garrottage ,  s.  m.  action  de  garolter,  atta- 
cher foriement  par  des  liens.  —  Liaison  ,  s.  f. 
union  ,  jonction  de  plusieurs  choses. 

LOYEN,  jarretière,  s.  f.  ruban,  courroie,  entre- 
bande pour  lier  les  bas,  etc. ,  sur  la  jambe. — 
S'>mmière,s.  f.  corde  pour  serrer  la  charge 
d'ue  bête  de  somme.  —  Lien,  s.  m.  ce  qui 
lie,  attache,  unit.  —  Attache,  6.  f.  lien  d'osier, 
de  chêne,  coudrier  qui  sert  à  consolider  une 
pièce  de  vannerie.  —  Gâche  ,  s.  f.  anneau  de 
fer  scellé  pour  soutenir,  attacher  cl  retenir,  etc. 
haubans,  gros  cordage  adapté  à  une  chèvre,  à 
une  machine  par  l'une  des  extrémités,  et  de 
l'autre  à  un  arbre,  à  un  bâtiment  pour  les 
maintenir  en  position.  —  Bande ,  s.  f.  lien  plat 
et  large  de  fer,  etc.,  pour  bander,  envelopper. 

—  Bride,  s.  f.  tout  ce  qui  arrête,  retient;  lien, 
bout  pour  maintenir. 
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LOYEU,  lieur ,  s.  ni.  c«lui  qui  lie  les  gerbes,  les 
boites  de  foin ,  etc.  ;  garotleur ,  altacheur.  — 
CbauGTeur,  s.  m.  J)ri{>and  qui  brflle  les  pieds 
pour  faire  déclarer  où  est  caché  l'or.  —  Gar- 
rolteur,  s.  m.  qui  attache  fortement  par  des 
liens. 
LOZAGE,  losange,  s.  m.  espèce  de  petit  panneau 
carré  placé  sur  la  diagonale  et  qu'on  assemble 
dans  les  feuilles  de  volet ,  dans  le  milieu  d'un 
plafond ,  d'un  pilastre. 
LOZAINGE,  carreau  de  vitre,  s.  m.  petit  carreau 
de  verre  à  vitre  dans  une  croisée,  verre  de  fe 
nétre. 
LOZE  (ô),  lointain  ,  e  ,  adj   et  s.  m.  éloigné  du 

lieu  où  l'on  est  ou  dont  on  parle.  V.  Ion. 
LU,  lui,  lui  même,  pr.  de  la 3* personne,  dési- 
gne l'être  masculin. 
LUGNI ,  guigner,  v.  a.  regarder  du  coin  de  l'œil 
entr'ouvert;  bornoyer ,  regarder  le  plat-bord 
de  l'ouvrage  s'il  est  bien  dressé  pour  aligner  , 
coucher  en  joue;  mirer,  pointer  le  canon  d'une 
arme  à  feu  contre  un  but  ;   le  canonnier  poin- 
teur est  un  des  hommes  les  plus  exercés,  il 
pointe  à  l'aide  de   la   vis  de  pointage  de  sa 
pièce.  V.  Louki.  — Anuer,  v.  a.  choisir  le  mo 
mentfavorablepour  tirerau  vol  la  perdrix,  etc. 
—  Viser,  v,  a.  mirer ,  regarder  un  but  pour  y 
atteindre  avec  une  balle,  etc. 
LUGNFAUR,   lunette,    s.  f.  ronds  sur  les  yeux 
du  cheval  ;  trou  rond.  — Louchette,  s.  m.  ins 
Irumenl  pour  empêcher  de  loucher. 
LUGNIEG,  loucherie,  s.  f.  défaut,  habitude,  ac^ 
lion  de  loucher;  coucher  en  joue,  viser  pour 
tirer;  visée,  direction  de  la  vue  vers  un  point. 
LUGNIETT,   mire.  s.  f.   t.  d'arts,  le  grain  de 
mire ,  boulon  allongé  placé  sur  le  bourrelet 
des  bouches  à  feu. 
LUGNIEU  ,  bornoyeur,  s.   m.  qui  bornoie,  qui 
regarde  d'un  œil  en  fermant  l'autre  pour  con- 
naître un  alignement  ;  ioucheur,  qui  louche. 
I.U.MINAIR,  luminaire,  s.  m.  corps  lumineux  ; 
cierges;  torches;  frais  pour  les  cierges,  etc.; 
payer  le  luminaire. 
LUNATIK,  adj.  2  g.  cheval  lunatique,  sujet  à 
une  fluxion  périodique  sur  les  yeux.—  Cul-de 
vaire.   s.   m.  brouillard   verdàtre  au  fond  de 
l'œil  du  cheval. 
LUNETT  .  besicles,  s.  f.  pi.  lunettes  à  biancheK 
ou  nig  qui  tiennent  à  la  tète.  —  Lunette,  s.  f. 
verre  moulé  qui  fortifie  la  vue  —  Loupe,  s.  f. 
lentille  do  verre  convexe  ;  verre  polyoptre,  qui 
multiplie  les  objets.   —  Lunette- longue  vue  , 
s.  f.  monocle  ou  lorgnon;   lunette  astronomi- 
que, la  mériJienne,   la  valairo,  la  terrestre, 
le  télescope ,  le  polyoptre  ;  l'invention  des  lu- 
nettes est  due  à  un  florentin,  Sulvinoet  Spina 
au  14«  siècle;  lunette,  pailiede  l'ostensoir  où 
l'on  pose  l'hostie.  —  Binocle  ,  s.  m.  luneite  à 
main  et  à  deux  branches  pour  voirdes  deux 
yeux  à  la  fois  ;  télescope  binoculaire ,  qui  sert 
aux  deux  yeux.  —  Lunette  d'approche,  s.  f.  à 
verre  objectif  oculaire  engagé  dans  des  cylin- 
dres ou   tuyaux  creux  engaînés  pour  rappro 
cher  cl  grossir  bs  objets,  a  été  inventée  par 
Jacques  Mélius,  opticien  allemand  ,  l'an  1609, 
qui  l'emporta  dans  la  tombe;  lieiirousement 
Galilée  retrouva  la  voie  el  la  perfectionna  ; 
Huygenset  Hercbelleion?  aussi  perfectionnée; 


ce  dernier  établit  celle  de  40  picJs  en  1788.  r- 
Télescope,  s.  m.  inslrument  pour  observer  les 
objets  éloignés,  fut  inventé  à  Middelbourg  au 
XVI«  siècle.  —  Télescope  sciorique ,  s.  m.  cet 
instrumenl,  inventé  par  Molineux,  est  un  ca- 
dran horizontal  garni  d'un  télescope  pour  ob- 
server le  temps  vrai  pendant  le  jour  et  la  nuit, 
et  pour  régler  les  horloges  à  pendules,  les 
montres,  etc.  —  Besicles  ,  s.  f.  pi.  fausses  lu- 
nettes qu'on  emploie  pour  redresser  la  vue  des 
enfants  qui  louchent. 

LUR,  luire,  v.  n.  éclairer,  répandre  de  la  lu- 
mière, briller;  fig.  se  dit  de  l'espérance  qui 
nous  apparaît,  qui  éclaire  notre  esprit. — 
Entre-luire,  v.  n.  luire  à  demi,  par  intervalles. 

LURÉ,  leurrer,  v.  a.  attirer  avec  le  leurre, 
dresser  au  leurre,  attirer  par  un  appât,  par 
des  promesses  pour  tromper;  se  leuirer  d'un 
fol  espoir. 

LURGET,  ressuage,  s.  m.  état,  action  de  ce  qui 
sue;  en  liquation,  qui  redevient  humide. 

LURGETT,  esse,  s.  f.  fil  de  fer  ou  platine  que 
les  clouticrs  adaptent  dans  leurs  cloutières,  en 
forme  de  ressort,  pour  faire  sortir  les  clous. 

LURNOKAIE  fi;;,  grande  persicaire  du  Levant, 
fleur  de  parterre  en  épis,  de  couleur  purpu- 
rine, plante  annuelle. 

LURON,  bon  vivant,  s.  m.  qui  réjouit,  qui  aime 
le  plaisir;  luron,  alerte,  de  bonne  santé,  de 
bonne  humeur,  vigoureux,  brave. 

LURSAIW,  la  recoupetle.  s.  f.  troisième  farine, 
plus  grosse  que  la  recoupe. 

LURSETT,  attrappe  niais,  nigaud,  lourdaud, 
s.  m.  ruse  grossière  qui  ne  peut  tromper  que 
des  ignorants,  des  imbéciles. 

LURSON  ,  hérisson  ,  s.  m.  petit  animal  mammi 
fère  plantigriide,  couvert  de  piquants;  t.  de 
mécanique,  hérisson,  roue  dentelée  sur  la 
circonférence  extérieure  du  cercle,  les  rayons 
sont  plantés  directement  et  s'engagent  dan.s 
une  lanterne.  —  Porc  épie,  s  m.  quadrupède 
couvert  de  piquants  ou  porte-épine. 

LURTAI  ,  reine,  reinette,  s.  1.  reine  flùteuse. 
le  mâle  coasse  après  le  coi^clier  du  soleil  ;  le.^ 
labotueurs  aiment  à  ente;  i.i\-  la  voix  de  cet 
animal,  parce  qu'il  leur  aunor  e  le  retour  du 
beau  temps. 

LUSKET  ,  louche,  adj.  2  g.  persoi.ne  louche,  qui 
a  la  vue  de  travers,  alfecté  de  strabisme.— 
Bigle,  adj.  2  g.  IoucIh',  l'œil  ou  les  yeux  tour- 
nés en  dedans,  en  dehors;  strabite,  affecté  du 
strabisme,  louche.  —  Loucheur,  s.  m.  celui , 
celle  qui  louche,  qui  bigle. 

LU  SKO  ,  ccot,  s.  m.  quote-part,  portion  de  de- 
dépense  de  iable,  dune  compagnie  de  table; 
dépense  pour  un  repas. 

LUSS,  lustre,  s.  m.  vernis,  éclat  naturel  ou 
donné  par  l'art;  sorte  de  chandelier  de  cris 
lai,  Ole.  —  Luxe,  s  m.  somptuosité  excessive 
dans  les  habits .  la  table  ,  les  meubles .  etc.  ; 
abus  des  richesses,  girandole  d'eau,  lustre 
d'eau.—  Eclat,  s.  m.  lueur  brillante,  éclat  du 
[tint,  des  fleurs,  du  métal  ;   fig.  de  la  beauté. 

—  lîi-as  s.  m.  chandelier  saillaul  à  la  muraille. 

—  Strabisme,  s.  m.  situation  vicieuse  du  globe 
de  l'œil,  faiblesse  d'un  muscle  oculaire  qui 
rend  louche.- Réflecteur,  s.  m.  corps,  plaque, 
appareil  en  cuivre,  fer-blanc,  cristal .  etc.  ,  a 
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facette  ou  uni ,  qui  se  plaee  derrière  la  lu- 
mière d'un  lustre,  d'une  lampe,  d'un  quinquet 
t)t  fait  refléter  la  lumière  et  forme  un  rejaillis- 
sement ,  une  réverbération. 

LIJSSEIE,  sainte  Lucie,  s.  f.  vierge  célèbre , 
souffrit  le  martyre  à  Syracuse  vers  l'anSO-t; 
il  y  en  a  cinq  de  ce  nom. 

I.USTEG.  double  poteau  à  laquelle  on  suspend 
deux  oies,  dindons  ,  jambons  ,  etc.  pour  jeter 
au  rondin. 

LUSTELAIE  (à),  aller  grapiller,  grappeler,  cueil- 
lir le  reste  des  fruits  des  grappes  après  la 
récolte  ordinaire. 

LUSTIH  ,  alerte ,  adj.  personne  alerte;  vigilant , 
attentif ,  sur  ses  gardes  ,  adroit ,  vif,  gai. 

LUSTRÉ,  nioirer,  v.  a.  lustrer,  calendrer,  don- 
ner à  une  étoffe  l'apparence  de  la  moire. 


LUSTREU,  savou'ioir,  s.  m.  feutre  satoniié  pour 
lisser  les  cartes  à  jouer. 

LUSTUKRO,  petit  démon  ,  s.  ai.  petit  l3(>^«geur^ 
—  Luslucrn  ,  s  m.  t.  de  mépris  ;  diiihlotin, 
petit  diable,  sa  (igure,  méchant  petit  enfant.  — 
Enfant  mièvre,  adj.  2  g.  vif,  remuant  et  un 
peu  malin,  qui  a  do  la  mièvrerie,  loin  de  ma- 
lice des  enfants,  petit  lutin. 

LUTÉ  (il),  leurrer,  v.  a.  altiier  par  un  appât, 
par  des  prouiesses  puui' Irominr,  se  leurrer 
d'un  fol  espoir. 

LUTURRIEN,  lulliéiien.  ii.',  >.  paiti.san  de 
Luther. 

LUWÉ ,  endroit .  s.  ni.  espac»-  occupé  par  nu 
corps  ,  partie  de  l'espace,  endroit  désigné, 
place  ,  rang,  local  ,  j):tys,  lieu  nalai  ,  en  cet 
endroit,  etc. 
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MA ,  adj.  pron.  poss.  la  mienne.  —  Mat ,  le,  adj. 
qui  n'a  pas  d'éclat,  de  poli ,  or,  couleur  matte  ; 
acarrpte,  surface ,  corps  qui,  bien  que  poli , 
ne  réfléchit  pas  la  lumère.  —  Mail ,  s.  m.  gros 
marteau  ou  masse  de  fer  à  l'usage  des  carriers. 

MAASNNÉC««j,  hésiter,  v.  n.  être  embarrassé , 
lent  à  parler ,  à  agir ,  être  incertain  ,  indécis  ; 
lambiner,  agir  lentement  avant  de  prendre 
une  résolution. 

MAASNEG  (û(i),  indécision,  s.  f.  hésitation,  in- 
détermination, étal,  caractère  d'une  personne 
indécise. 

MAASNEU  (ùa) ,  lent,  e,  adj.  indécis,  lent  dans 
ses  opérations,  embarrassé,  incertain,  qui 
hésite  avant  d'agir. 

MACHK.  mâchonner ,  v.  a.  màchotler,  mâcher 
avec  dilliculté  ou  négligence;  i  d'arts;  contour 
mâchoimé  ;  mal  fait ,  mal  tracé  ,  sans  netteté  , 
dur,  tranché.  — Mâcher,  v.  a.  broyer  du  pain 
avec  les  dents,  manger  avidement. 

MACHEG ,  trituration  ,  s.  f.  action  d*'  l'estomac, 
des  dents,  qui  broyenl  les  aliments;  mastica- 
tion, action  de  broyer,  de  mâcher  les  aliments 
«i  de  les  diviser  avec  les  dents. 

MAOHET  ,  teinturier,  s.   m.  ouvrier  teinturier 


dans  lesluiiri^  lu»  .Ji'  dr;ij>s.  ébnuur  de  l^jine. 
V.  SpaimieK. 

MACHhN  ,  chose  .  s.  f.  ce  (lui  e.^l  :  èlie  pliy.^^i'iue 
ou  métaphysique  en  gcnéial 

MACHINÉ,  compioicr.  v  a.  faire  un  complot, 
conspirer,  se  liguer;  curdir,  tramer  nu  ecm- 
plot ,  une  trahiion  ;  niaehiner.  faire  des  me- 
nées secrètes.  —  Calia.'^ser ,  v.  a.  macliiiur, 
tromper,  tendre  de.s  embûches  ;  conspir-r, 
s'unir  à  un  même  dessein  pour  une  conspi -a  • 
tion.  —  Tramer,  v.  a.  faire.  tr3ui<r  un  <  n- 
plot.  —  Brasser,  v.  a.  machiner,  tomphi  ;■, 
i)iasser  une  trahison  contre  quelqu'un. 

M.ICHINEG  ,  mécaui ,  v.  a.  cnip'oyer  cou  te 
machine,  mécaniser  les  hommes,  rendre  :  ;- 
chine  mécanique.  --  Macliinaliou  ,  s.  f.  ai  ii 
de  machiner  un  c:mplot  ;  une  conspirai  ii, 
conjuration,  de  dresser  des  emliftches  pHir 
nu  ire,  entreprises;  Cl  été  contre  le  pouvoir,  e'.c. 

MACIIINEU,  mécai  icien,  s.  m.  celui  qui  sait, 
exerce  la  mécanique,  fait  des  machines.  — 
Machineur ,  s.  m.  machiuateur  .  qui  uîachine 
quelque  complot,  qui  used'at'ie.^.fc  pour  trom- 
per, conspirateur,  qui  conspire  quelque  mau- 
vais dessein. 
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MACHINISS,  machiniste,  s.  m.  qui  inveate,  fait, 
ou  fait  mouToir  des  inacbines  ;  fait  mouvoir 
les  décorations  des  spectacles. 

MACHINN,  machine,  s.  f.  engin  ,  instrument, 
outil  ,  combinaison  ,  ensemble  de  moyens  de 
régnlaristr,  de  diriger  les  forces  produites  par 
un  moteur,  de  substituer  l«  force  à  la  vitesse, 
et  réciproquement,  etc.  ;  assemblage  des  res- 
sorts de  mécanique,  de  pièces  mobiles,  roues, 
essieux  ,  etc.  ;  machine  ingénieuse  ,  merveil- 
leuse, etc.  —  Verrin,  s.  m.  machine  pour  éle- 
ver de  gros  fardeaux  ,  sert  à  divers  arts. 

MACHINOI,  machinoir,  s.  m.  outil  de  cordonnier 
pour  relever  la  trépointe  et  pour  blanchir  les 
piqûres  d'un  soulier;  polir  avec  le  machinoir. 

WACHOIR,  mandibule,  s.  f.  mâchoir»  supérieure 
et  surtout  inférieure.  —  Mâchoire,  s.  1.  as  dans 
lequel  les  dents  sont  implantées. 

MADAM,  madame,  s.  f.  titre  d'honneur,  de 
toute  femme  bien  née,  généralement  femme 
mariée  ;  titre  de  Madame,  mère  de  l'empereur 
Napoléon  ;  pi.  mesdames. 

MADFIAIR  ,  pulzen,  s.  m.  masse  de  minerai  mal 
fondu  et  qui  reste  attaché  aux  parois  des  four- 
neaux. —  Macheler.  s.  m.  scorie  du  fer,  de 
l'acier  rougi,  du  verre,  houille  vitrifiée;  sco- 
rie, produit  volcanique. 

MADOU,  toquet.  s.  m.  bonnet  d'enfant;  coiffure 
à  l'u-sage  des  femmes  du  peuple.  —  Csie,  s.  f. 
bonnet  plat,  bonnet  de  paysanne,  d'ouvrière. 
—  Marmotte,  s.  t.  sorte  de  coiffure  de  femme. 

MÂDRAIE  ,  madrée,  adj.  f.  matoise,  rusée,  ar- 
tificieuse. 

MADRASS,  madras,  s.  m.  espèce  de  fichu  de  soie 
et  colon,  ainsi  nommé  parce  que  les  premiers 
nous  sont  venus  de  Madras;  étoffe  dout  la 
chaîne  est  en  soie  et  la  trame  en  coton;  on 
eu  fait  des  robes,  des  châles  et  des  fichus.  — 
Bourre  de  Marseille,  s.  f.  sorte  d'étoffe  doni 
la  chaîne  est  toute  de  soie  et  la  trame  entiè- 
rement de  bourre  de  soie;  Glosèle,  fleuret. 

MADRÉ  ,  homme  retors,  s.  m.  rusé,  artificieux; 
madré ,  fin  ,  rusé ,  matois. 

MADRlNfâj,  mandrin,  s.  m.  arbre  du  tour, 
poinçon  ,  t.  d'arts;  longue  branche  d'une  en- 
clume, oulil ,  plateau.  —  Taraud,  s.  m.  mor- 
ceau d'acier  de  forme  quelconque  ,  taillé  en 
vis,  dont  ofl  se  sert  pour  faire  des  écrous  en 
fer,  cuivre  ou  bois. 

MADRONBEL,  fille  ou  femme  effrontée,  hardie. 

MAFRIK ,  par  ma  friquette,  s.  f.  par  ma  foi,  ma 
foi,  sur  ma  foi. 

MAGAZIN  ,  bazar,  s.  m.  cloître  à  coupoles,  salle 
servant  de  marché  public  ;  lieu  d'exposition  et 
de  ventes  d'objets  d'art  fabriqués  ,  etc.  — 
Accaparement,  s  m.  monopole  sur  les  denrées, 
amas  fait  pour  revendre  à  plus  haut  prix  lors 
delà  disette;  magasin,  dépôt  de  marchandises, 
son  local ,  grand  amas.  —  Poudrière  ,  s.  f.  lieu 
où  l'on  fait  la  poudre  à  canon,  où  on  la  dépose; 
poudrerie  ,  établissement  destiné  à  la  fabrica- 
tion de  la  poudre  à  canon. 

MAGASINÉ,  emmagasiner,  v.  a.  mettre  en  ma- 
gasin; magasiner.  — Accaparer,  v.  a.  faire  un 
accaparement,  un  monopole. 

MAGASINEU,  accapareur,  s.  m.  celui  qui  acca- 
pare; monopoleur.  —  Magasinier,  s.  m.  celui 
qui  garde  ce  qui  est  dans  le  magasin. 
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MAGAZIM,  garde-magasin,  s.  m.  préposé  qui 
garde  le  magasin;  magasinier;  accapareur , 
monopoleur. 

MAGJOR  {ô),  major,  s.  m.  officier  chargé  du  dé 
tail  d'un  corps ,  qui  donne  aux  autres  les  or* 
dres  du  colonel. 

MAGNHON,  victuaille,  s.  f.  tout  ce  qui  peut  être 
mangé;  mangeaille,  nourriture  d'animaux  do- 
mestiques, de  l'homme;  vivres,  denrées,  nour- 
riture, aliments,  comestibles.  —  Mangeable, 
adj.  2  g.  pain  ,  légume  mangeable  ,  qui  peut 
être  mangé,  bon  à  manger.  —  Subsistance, 
s.  f.  nourriture  pour  l'entretien  de  la  vie,  subs- 
tance, etc. 

MAGNl ,  manger ,  t.  a.  mâcher  et  avaler  les  aU- 
ments;  ronger,  détruire,  se  dévorer.  —  Chi- 
quer, v.  a.  boire ,  manger,  prendre  son  repas. 
—  Friper,  v.  a.  manger  goulûment ,  dissiper 
en  débauche,  manger  tout  son  bien.  —  Dé- 
manger, V.  n.  et  impers,  avoir,  ëprouver,cau- 
ser,  exciter  la  démangeaison.  —  Se  sustenter, 
v.  pers.  récip.  entretenir  sa  vie  par  les  ali- 
ments, se  nourrir.  —  Collationner,  v.  n.  faire 
la  ou  une  collation,  faire  un  repas.  —  Cos- 
sonné,  e,  adj .  rongé  des  cessons  ou  charençon. 

MAGMAN,  mangeant,  e,  adj.  qui  mange;  dou- 
leur cuisante,  piquante.  —  Cautérétique,  adj. 
qui  brûle  les  chairs;  suc  ;  humeur  corrodante, 
qui  corrode,  ronge,  perce ,  consume  le  so- 
lide. —  Magnian-mau ,  cancer,  s.  m.  tumeur 
maligne,  squireuse,  qui  ronge  et  dégénère 
en  ulcère;  carcinome  ,  cancer,  tumeur  char- 
nue ,  hétérogène.  —  Chancre,  s.  m.  ulcère 
malin  qui  ronge  les  chairs:  pustule  de  la  fiè- 
vre.—  Magnian  viair,  ver  rongeur ,  ténia, 
ver  solitaire. 

MAGNIAR,  mangeure,  s.  f.  endroit  mangé  d'une 
étoffe,  d'un  pain,  etc.;  mangeure  des  vers, 
des  souris ,  etc.  —  Démangeaison  ,  s.  f.  pico- 
tement qui  excite  à  se  gratter. 

MAGN1.\T  ,  se  dit  de  la  blague  ,  d'un  bon  bla- 
gueur, hâbleur ,  qui  parle  sans  cesse. 

MAGNIEG,  démangeaison  ,  s.  f.  picotement  qui 
excite  à  se  gratter.  —  Collation  ,  s.  f.  repas 
léger  au  litu  du  souper ,  du  déjeuner,  du  dî- 
ner, du  goûter,  repas,  réfection,  nourriture 
à  heure  fixe. 

MAGNIEU,  mangeur,  s.  m.  qui  mange  beau- 
coup ;  dissipateur,   gobour,  gourmand,  etc. 

M AGNTÉ,  grignoter ,  v.  a.  manger  doucement 
en  rongeant.  —  Epinocber ,  v.  a.  manger  len» 
temenl et  sans  faim.  —  Pinocher,v.  a.  ron- 
ger, pignocher,  manger  négligemment  et  par 
petits  morceaux. —  Mâchonner,  v.  n.  mâcher 
avec  dilTiculté  ou  négligence,  mâchonner  ses 
aliments. 

MAGO,  gésier,  s.  m.  deuxième  ventricule  des 
ciseaux  granivores.  —  Ragot,  te, court,  gros, 
et  petit ,  magot,  homme  fort  laid ,  etc. 

MAGOGEIE  f»;;,  glande  pinéal  enflée,  tumeur 
souvent  indolente  à  la  gorge,  aux  glandes; 
sacoche ,  magot  d'argent  ;  tumeur  ou  abcès 
écrouelleux  à  la  gorge,  aux  glandes  ,  marqué 
de  coulures  ;  scrophules  ,  humeurs  froides  à 
la  gorge. 

MAGRIETT,  marguerite,  reine  marguerite,  s.  t. 
grande  pâquerette,  planle d'ornement  d'Amé- 
rique ,  de  la  Chine,  des  Indes,  sa  fleur  est 
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bonne  pour  le  crachement  du  sang.  —  Pâque- 
rette ,  s.f.  espèce  de  petite  marguerite  blanche, 
[laqueretii;  viviice. 

MAGIUTT,  sainte  Marguerite,  vierge  qui  reçut 
le  martyre,  à co  que  Ion  croit,  à  Aatioche,  on 
275;  on  n'a  rien  d'assuré  sur  le  genre  de  su 
mort:  il  y  en  a  sept  de  ce  nom.  —  Tàte-poulo, 
s.  m.  fam.  idiot,  qui  s'amuse  au\  soins  du  mé- 
nage; casanier.  —  Magritt  dal  nuU ,  marie- 
graillon,  s.  f.  femme  malpropre,  en  guenille, 
bas;  pop.  vilaine  graillon. 

MAH.  mélange  à  jtolasse  ,  s.  m.  t.  de  savonnier; 
mélange  de  chaux,  de  soude,  de  cendres  de 
charbon  de  bois  pour  les  mises  dans  les  réser- 
voirs pour  former  la  lessive. 

M.\HEIE  {ï>,  mélange,  s.  m.  résultat  des  choses 
mêlées,  reunion  des  couleurs;  accouplement 
d'animaux  d'espèce  diilérente;  mélange  agréa- 
ble, confus.  —  Terreau,  s.  m.  terre  mêlée  de 
i'umier  pourri .  fumier  pourri  etréduiten  terre, 
suite  d'un  mélange;  terre  franche,  comp':.cte, 
bien  liée  par  ses  principes,  ses  affections.  — 
Frélaterie,  s.  f.  altération  dans  les  liqueurs  , 
les  drogues  pour  les  faire  paraître  meilleures, 
les  rendre  plus  agréables. 

MAHl ,  mélanger,  v.  a.  mêler  ensemble  ,  mélan- 
ger les  couleurs,  le  style,  les  fleurs,  etc. — 
Secouer,  v.  a.  remuer  fortement,  agiter  une 
bouteille,  un  tonneau,  un  vase,  etc.  —  Bras- 
ser, v.  a.  remuer  avec  le  bras ,  à  force  de  bras 
pour  incorporer  en  mélange,  agiter  le  métal 
en  morceaux,  les  doux  dans  un  sac  pour  les 
mêler  ,  les  nettoyer.  —  Mêler ,  v.  a.  brouiller 
ensemble  plusieurs  choses ,  mèk'r  une  chose  à , 
ou  avec  une  autre;  mêl»>r  les  cartes  avant  de 
donner.  —  Agiter,  v.  a.  ébranler,  secouer, 
remuer  en  divers  sens,  mouvoir,  troubler, 
causerde  l'agitation.  —  Troubler,  v.  a.  rendre 
trouble  ,  troubler  l'eau ,  le  vin  ,  etc. — Mixtion- 
ner .  v.  a.  mêler,  faire  une  mixtion,  un  mélange 
de  drogues  dans  un  liquide  pour  un  remède.  — 
Remuer,  v.  a.  mouvoir.  —  Frelater,  v.  a.  fal- 
sifier le  vin  ,  etc.  avec  une  drogue  qui  lui  donne 
la  couleur,  le  goût;  altérer,  déguiser.  — 
Brouiller ,  v.  a.  mettre  pèle  et  mêle  des  choses. 

—  Battre,  v.  a.  brouiller  en  agitant,  battre 
des  œufs,  etc.;  battre  les  caries,  les  mêler 
avant  de  couper  le  jeu. 

MAHNÉ  (â) .  tournailler,  v.  a. «faire  beaucoup  de 
tours  et  détours  sans  s'éloigner  d'un  point, 
roder  (.;à  et  là,  niaiser ,  s'amuser  à  des  niaise- 
ries. —  Chercher,  v.  a.  fouiller,  fureter,  se 
donner  du  mouvement ,  du  soin ,  de  la  peine 
pour  trouver  sans  précision  de  recherches. 

MAHO ,  mahouts,  s.  m.  drap  de  laine,  léger,  de 
couleur  claire  diversifiée ,  destiné  pour  les 
échelles  du  Levant  ;  se  fabrique  à  Eupen , 
Aix-la-Chapelle  et  ses  environs  ,  sont  teints  en 
pièce ,  ont  une  aune  deux  tiers  de  large.  — 
Mahon  ,  s.  m.  drap  de  laine  fabriqué  en  Lan- 
guedoc pour  le  Levant.  —  Entrebande  de 
raahouts,  s.  f.  duite  tissée  d'autre  couleur  que 
l'étoffe  ci-dessus. 

MAHON  (â) ,  maison,  s.  f.  logis;  se  dit  fig.  bâti- 
ment pour  habiter,  ceux  qui  l'habitent,  tous 
les  domestiques,  établissement  de  commerce. 

—  Domicile,  s.  m.  habitation,  maison,  lieu 
qu'une  personne  a  choisi  pour  sou  habitation 


I  ordinaire,  pour  y  exercer  ses  droits  civils  ou 
pohtiques.  où  elle  a  fait  son  élection  de  domi- 
cile. —  Demeure  ,  s.  f.  habitation  .  .ioinioile, 
lieu  que  l'on  habite;  gîte.  —  Manuir.  s.  m. 
château  féodal  ;  dcinenre  ,  maison  iiulce  à  la 
campagne.  —  Vestibule,  s.  m.  première  pièce 
servant  de  passage  aux  autres  dans  une  habita- 
tion ,  entrée  d'une  maison. 
MAHO.NETT  (à) ,  maisonnette  ,  s.  m.  maison  basse 
et  petite,  logeable.  —  Bicoque,  s.  f.  petite 
maison  où  l'on  est  logé  petitement;  logette, 
l)etile  loge.  — Gassine,  s.  f.  petite  maison  de 
plaisir  à  la  campagne,  petite  maison  isolée 
dans  les  champs.  —  Cabane,  s.  f.  petite  loge , 
petite  niaison.  laupinée  ,  petite  hutte.  —  Vide- 
bouteille,  s.  m.  petite  maison,  petit  apparte- 
ment avec  un  jardin  ,  en  ou  près  de  la  ville.  — 
Cloriette,  s.  f.  petite  maison  de  plaisance, 
cabinet.  —  Belvédère  ,  s.  m.  pavillon  ,  tour  , 
maison,  terrasse;  lieu  où  l'on  demeure  au 
loin,  d'où  l'on  a  une  belle  vue,  une  vue  éten- 
due. —  Bonbonnière  ,  s.  f.  jolie  petite  maison. 

—  Borde,  s.  f.  petite  niaison  de  campagne.  — 
Loge,  s.  f.  petit  local,  petite  boutique,  petit 
réduit,  petite  hutte.  —  Guérite,  s.  f.  maison- 
nette en  bois,  quelquefois  en  pierre,  qui  sert 
à  abriter  les  sentinelles  dans  les  villes  de  gar- 
nison. 

MAHOMI  (6) ,  magonnibis,  s.  m.  ce  bois  est  d'un 
rouge  brésillet  ou  d'amarante  et  devient  brun, 
est  une  espèce  d'acajou.— Mahaleb,  s.  m.  bois 
de  sainte  Lucie,  espèce  de  cerisier  sauvage; 
indigène  de  Lorraine. 

MAHOTT  ,  poupée ,  s.  f.tèle  de  carton  ou  de  bois 
grande  comme  nature,  sur  laquelle  on  accom- 
mode les  perruques  et  bonnet  de  femme.  — 
Tête  à  perruque ,  s.  f.  tête  de  bois  ,  de  carton 
sur  un  pied  pour  une  perruque,  un  bonnet,  etc.; 
margot,  femme  évaporée,  lourde,  trop  libre. 

—  Marotte,  s.  f.  tête  grotesque  et  bizarre, 
coiffée  d'un  bonnet  et  garnie  de  grelots  placés 
au  bout  d'un  bâton;  espèce  de  sceptre  de  la 
lolie.  —  Fille  volage,  s.  f.  légère,  inconstante  , 
changeante,  sur  laquelle  on  ne  peut  ajouter 
foi  à  ses  discours. — Pie ,  s.  f.  oiseau ,  passereau 
phlénirastre  ou  agace. 

MAHRÉ,  noircir,  v.  a.  rendre  noir; salir,  rendre 
sale.  —  Barbouiller,  v.  a.  salir,  gâter,  bar- 
bouiller le  visage. —  Maculer,  v.  a.  tacher, 
barbouiller,  t.  d'imprimeur. — Machurer,  v.  a. 
barbouiller ,  noircir ,  salir ,  t.  d'imp. — Souiller, 
V.  a.  gâter,  salir,  couvrir  un  corps  d'ordures, 
de  boues,  de  sang;  souiller  sa  réputation. 

MAI,  mais,  s.  m.  obstacle,  empêchement,  res- 
triction.—  Mais,  adv.  cependant,  point,  je 
n'en  puis  mais,  marque  la  contrariété.  — 
Pétrin,  s.  m.  huche,  vaisseau,  coffre  pour 
pétrir  et  serrer  le  pain.  —  Mai,  s.  m.  coffre 
pour  pétrir  le  pain.  —  Pétrissoir  mécanique, 
s.  m.  coffre  solide  en  charpente  demi  cylindri- 
que ,  un  arbre  de  couche  en  fer  qu'un  homme 
fait  tourner,  introduit  en  Belgique  par  MoQ- 
serrat,  dont  le  premier  essai  a  eu  lieu  le  20 
juin  1829  à  Bruxelles.  —  Lambertine,  espèce 
de  pétrin  mobile ,  inventé  en  1822  par  M.  Lam- 
bert, de  Paris,  qui  remporta  le  prix  de  l,rjOO 
francs  de  la  Société  d'encouragement.  —  Hu- 
che, s.  f.  grand  coffre  pour  pétrir  et  serrer  le 
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pain;  coffre  à  farine. — Met,  s.  f.  pétrin  ,  caisse 
allongée,  plus  étroite  du  fond  ,  dans  laqueilf 
on  pétrit  la  pâle. 

MAIE  (ï) ,  mai ,  s.  m.  cinquième  mois  de  l'année 
commune  ;  arbre  orné  de  rubans  planté  devant 
une  porte  par  amitié  ou  reconnaissance  ;  arbre 
coupé  et  replanté  avec  des  ornements  analo- 
gues ;  mandibule  ou  tébia  de  cheval,  excré- 
ment fait  ou  mis  à  une  porte  par  mépris.  — 
Buisson  englué,  s.  m.  enduit  de  glu  pour  en- 
gluer les  oiseaux ,  les  prendre  à  la  glu.  —  Ar- 
brot,  s.  m.  petit  arbre  garni  de  verges,  de 
gluau  pour  prendre  les  oiseaux.  —  Chique, 
gobille  ,  s.  f.  petite  boule  de  pierre  grise  et  de 
couleur;  bille  de  marbre,  d'agalhe  d'Allemagne. 

MAIENUTT,  minuit,  s.  m.  milieu  de  la  nuit, 
avant  ou  après  douze  heures  de  la  nuit. 

MAIETÉ  (ï),  pigeon  commun  gris  piqué  ,  comme 
argenté  ;  gris  de  fer ,  gris  barré  et  à  ruban. 

MAIGRE,  émacié,  e,  adj.  déformé  par  la  mai- 
greur.—  Décharné,  e,  adj.  fort  maigre,  trop 
sec  ;  maigre ,  qui  n'a  pas  de  graisse  ou  en  a 
très-peu.  —  Stérile,  adj.  2  g.  qui  ne  produit 
pas  de  fruit.  —  Aride  ,  adj.  2  g.  sec  et  stérile, 
quia  Taridure  ;  atrophie,  maigreur,  consomp- 
tion du  corps  ou  d'un  membre.  —  Tabide, 
adj.  2  g.  d'une  maigreur  excessive  par  con- 
somption. 

MAIGREUR,  marasme,  s.  m.  maigreur  extrême, 
consomption  du  corps  humain.  —  Maigreur, 
s.  f.  étal  de  ce  qui  est  maigre. 

MAIGRI ,  maigrir,  v.  n.  personne,  visage  maigri, 
devenu  maigre. — Chûmer  ou  se  chènier,  mai- 
grir beaucoup ,  tomber  dans  le  marasme.  — 
Efféminé,  e,  adj.  voluptueux,  amolli  parles 
plaisirs  frivoles  comme  une  femme.  —  Tiré,  e, 
adj.  abattu,  maigri.  —  Apiétrir,  v.  n.  décroître, 
dépérir,  devenir  piètre. 

MAIGRIHEG,  atrophie,  s.  f.  consomption,  ex- 
trême maigreur  par  excès  de  débauche. 

MAIGURLET,  maigrelet,  te,  adj.  personne  mai- 
grelette, un  peu  maigre.  —  Maigret,  te,  adj. 
un  peu  maigre ,  qui  a  de  la  maigreur. 

MAIGL'RLIN ,  maigrelin  ,  e ,  adj.  qui  n'a  point  de 
force ,  débile. 

MAIM  ,  même,  adj.  et  adv.  qui  n'est  point  autre, 
point  différent  en  personne ,  de  même  manière. 

MAIMB,  membre,  s.  m.  partie  extérieure  et  mo- 
bile du  corps .  la  tête  exceptée.  —  Partie ,  s.  f. 
part,  portion  de  tout  en  général. — Associé, e, 
s.  m.  membre  d'une  association  quelconque. 

—  Ayant-cause,  s.  f.  héritier,  représentant. 
— Chaînon ,  s.  m.  anneaux  en  boucle  de  chaîne, 
ronds,  ovales;  soudés  l'un  dans  l'autre  pour  en 
faire  une  chaîne.  —  Happe ,  s.  f.  chaînon. 

MAIN,  avant-main  ,  s.  m.  le  dedans  de  la  main 
étendue.  — Métacarpe,  s.  m.  deuxième  partie 
de  la  main  entre  le  poignet  et  les  doigts. 

MAIN-DOUV,  main-d'œiivre ,  s.  f.  travail  de  l'ou- 
vrier,  en  général  travail  d'un  artisan. 

MAINTE,  mente,  s.  f.  coq  de  jardin;  grand 
baume ,  herbe  ou  coq  ;  tanaisie  ,  baumière , 
plante  velue  à  fleurs  jaunes  ,  excite  les  mens- 
trues. —  Menthe ,  s.  f.  herbe  vivace ,  labiée , 
apéritive,  chaude,  stomacale,  aromatique, 
vermifuge,  carrainative,  de  beaucoup  d'espèces. 

—  Absurdité ,  s.  f.  contraire  au  sens  commun , 
à  la  raison.  —  Menlerie,  s.  f.  mensonge  léger, 
sansconséquence.— Mensonge,  s.  m.  discours, 


proposition  ,  fait  avancé  contre  la  vérité  pour 
tromper.  —  Gosse,  s.  f.  mensonge  pour  rire; 
gausserie. —  Bourde,  s.  f.  défaite  ;  mensonge 
adroit.  —  Cassade  ,  s.  f.  mensonge  pour  rire 
ou  pour  s'excuser  et  servir  de  défaite. 

MAINTEU  ,  menteur,  se,  adj.  et  s.  qui  ment,  qui 
a  l'habitude  de  mentir;  impudent,  menteur, 
sujet  à  tromper;  imposteur,  trompeur,  ca- 
lomniateur. —  Mensonger,  ère,  adj.  faux 
trompeur.  —  Sycophante ,  s.  m.  fourbe  ;  men- 
teur ;  imposteur  ;  fripon ,  délateur ,  coquin. 

MAINTI ,  controuver,  V.  a.  inventer  une  fausseté 
pour  nuire  à  quelqu'un;  calomnier. — Crétiser, 
v.  n.  mentir  et  tromper  comme  un  crelais.  — 
Mentir ,  V.  n.  dire  un  mensonge ,  affirmer  pour 
vrai  ce  qu'on  sait  être  faux  ;  mentir  impudem- 
ment à  quelqu'un. 

MAINTREIE,  menterie,  s.  f.  mensonge  léger, 
sans  conséquence  ;  bourde , mensonge  .calom- 
nie, absurdité. 

MAIRBEUL,  globosilé ,  s.  f.  état  de  ce  qui  est 
rond ,  en  globe.  V.  Maïc  ;  corps  glanduleux  des 
testicules. 

MAIRI ,  pétrir ,  v.  a.  détremper  la  farine  avec  de 
l'eau  ,  la  remuer  et  en  faire  de  la  pâte,  se  dit 
de  toutes  les  pâtes ,  de  la  terre  ,  etc.  —  Fraser 
la  pâte,  y  mettre  de  la  farine,  lui  donner  le 
deuxième  tour.  —  Contre-fraser ,  v.  a.  donner 
le  troisième  tour  à  la  pâte  du  pain  avant  de 
l'enfourner. — Manipuler,  v.  a.  faire  la  manipu- 
lation ;  arranger,  mêler ,  pétrir  avec  les  mains 
t.  de  métiers  ,  de  pharmacien. 

MAIRIEG,  panification,  s.  f.  conversion  des  ma- 
tières farineuses  en  pain  ;  substance  paniable, 
dont  on  peu  faire  du  pain.  —  Pétrissage ,  s.  m. 
action  de  pétrir  la  pâte. 

MAIRIEU  ,  gindre ,  s.  m.  garçon  boulanger  qui 
pétrit  la  pâte.  —  Pélrisseur,  s.  m.  qui  pétrit , 
fait  la  manipulation  de  la  farine  avec  le  levain, 
l'eau,  etc. 

MAIRLI,  marchand  de  bois ,  s.  m.  qui  lient  un 
chantier,  magasin  de  bois  sciés ,  etc. 

MAIRREIE,  mairie  ,  s.  f.  charge,  dignité  dun 
maire;  sa  maison,  ses  bureaux;  hôtel-de-ville, 
où  tous  les  bureaux  sont  réunis. 

MAISS,  maître,  tresse,  s.  qui  a  des  sujets,  des 
serviteurs,  des  ouvriers,  des  esclaves,  qui 
commande  de  droit  ou  de  force  ;  seigneur  ;  pro- 
priétaire ,  chef,  so'uverain; titre  de  magistrat, 
de  gens  de  robe  ;  celui  qui  enseigne  un  art , 
une  science,  en  général  omnipotent,  qui  a  la 
toute-puissance. —  Chef,  s.  m.  celui  qui  esta 
la  tête  de  ,  désigne  la  supériorité ,  le  comman- 
dement, la  primauté;  chef  de  famille;  chef 
d'établissement.  —  Bourgeois ,  s.  m.  chef, 
maître  d'atelier;  chef  de  la  maison  (popul). 

—  Patron  ,  s.  m.  pop.  chef  d'un  établissement , 
d'une  maison.  —  Absolu ,  e,  adj.  souverain  , 
indépendant.  —  Despote,  s.  m.  qui  gouverne 
arbitrairement  au  gré  de  son  caprice ,  sans  rè- 
gle ni  loi.  —  Petit  maître ,  s.  m.  jeune  homme 
élégant  qui  a  un  air  avantageux ,  des  manières 
libres,  étourdies,  un  ton  leste.  —  Vainqueur, 
s.  m.  celui  qui  a  vaincu.  —  Directeur,  trice, 
s.  m.  en  général ,  conducteur,  dirigeur ,  admi- 
nistrateur, supérieur;  contre-maître ,  surveil- 
lant d'un  atelier ,  (\'\m  établissement ,  etc. ,  etc. 

—  Maîtresse,  s.  f.  femme  intelligente,  femme 
qui  prend  de  rasce:.dant ,  qui  a  des  lettres  tfe 


MAK 


MAK 


545 


maîtrise.  —  Porle-culotte,  s.  ni.  femme  qui 
maîtrise  son  mari. 

MAISTRl,  maîtriser ,  v.  a.  i;ouverner  en  maître 
avec  un  pouvoir  absolu;  maîtriser  ses  égaux, 
commander  à  ses  passions.  —  Dompter,  v.  a. 
subjuger,  réduire  à  l'obéissance  ;  vaincre,  sur- 
monter ;  dompter  des  aniniiuix,  leur  ôter  leur 
férocité.  —  (.hévii  ,  v.  n.  t.  prat.  venir  à  boni 
de  quelqu'un,  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut; 
composer;  traiter,  transiger.  —  Primer,  t.  n. 
et  a.  tenir  la  première  place,  se  distinguer, 
avoir  lavantaj^e  sur  les  autres  ;  primer  en  tout, 
devancer,  surpasser  quelqu'un.  —  Trancher 
en  maître,  v.  a.  une  question,  décider  hardi- 
ment; trancher  court,  net,  expliquer  en  peu 
de  mots.  —  Subjuguer,  \.  a.  mettre  sous  le 
joug,  réduire  en  sujétion  par  la  force  de; 
prendre  le  dessus  sur,  prendre  de  l'empire, 
de  l'ascendant  sur  quelqu'un. 

MAISTRIHEG,  desjiotisme,  s.  m.  pouvoir  ab- 
solu.  urbitrain-,  illimité;  maîtriser,  gouver- 
ner en  maître  absolu. 

^lAITON  .  menton ,  s.  m.  le  devant  de  la  mâ- 
choire inférieure  ;  partie  du  visage  sous  la 
bouche.  —  Meutonnet ,  s.  m.  t.  de  met.  bou- 
ton en  saillie  ;  tenon  ,  i»etit  crochet  pour  rete- 
nir: pièce  saillante  fixée  à  une  roue  ou  à  un 
arbre  tournant  qui  vient  faire  arrêt. 

MAITRIZE  .  autorite,  s.  f.  puissance  légitime; 
les  hommes  qui  la  possèdent  :  droit  de  se  faire 
obéir  ;  crédit ,  considération  qui  agit  d'une 
manière  imiiérieuse.  —  Pouvoir  marital ,  s.  m. 
qui  appartient  au  mari. 

MAIET  f/;,  maillet,  s.  m.  ou  mailles  f.  mar- 
teau de  bois  à  deux  têtes. — Masse,  s.  f.  masse 
de  bois  dur  et  pesant ,  proportionnée  à  l'ou- 
Trage  dont  elle  doit  servir;  arme,  espèce  de 
massue  à  tête  ronde  ou  ovale.  —  Mailloche , 
s.  f.  gros  maillet  de  bois;  masse  de  fer.  — 
Maillolin,  s.  m.  masse  de  fer  pour  enfoncer. — 
Batte,  s.  f.  maillet,  plateau  emmanché  pour 
battre  et  ajdanir  la  terre  ;  massue  pour  pulvé- 
ilser  le  plâtre,  pour  battre  le  gravoîs;  bois 
rond  et  plat ,  ferré ,  emmanché  diagonalement 
dans  le  milien  ,  pour  écraser  les  tuileaux,  etc. 
—  Batterand  ,  s.  m.  masse  de  fer  emmanchée 
pour  casser  les  pierres.  —  Battoir,  s.  ni.  bois 
large,  carré  à  son  extrémité  supérieure,  à 
manche  court  ;  palette  à  manche  pour  battre 
le  linge  à  la  rivière.  —  Batte ,  s.  f.  ou  batrieau, 
s.  m.  maillet  de  bois  dur  et  uni  qui  sert  à  bat- 
tre les  tuiles ,  le  mastic  à  moitié  sec  ,  etc.  — 
Masse  de  bois ,  s.  f.  gros  marteau  de  bois  em- 
manché, sert  pour  frapper  les  piquets,  pierres 
et  autres  dans  les  ouvrages  de  maçonnerie.  — 
Cochon  mâle  ,  s.  m.  porc ,  pourceau  ,  animal 
domestique  à  pieds  fourchus;  jeune  p©rc. 

MAIASS  {)') ,  curot,  s.  m.  ou  mailloche,  s.  f.  as- 
semblage des  pièces  qui  se  joignent  par  une 
courroie  qui  fait  agir  le  mâle  ou  couteau  de 
force  de  tondeur. 

MAK  ,  tour  d'un  asple,  qui,  au  moyeu  ,  se  trouve 
une  cheville  garnie  d'un  chat  où  s'adapte  une 
ficelle  jusqu'à  une  longueur  déterminée  ,  l'on 
compte  dix  fois ,  pour  dévider  un  écheveau 
d'une  même  longueur.  —  Trèfle  ,  s.  m.  carte  à 
jouer  qui  en  porte  l'empreinte  en  noir.  — 
Frappe  ,  1'*  pers.   du  près.  i\«  l'indicatifdu 


verbe  frapper,  donner  un  ou  plusieurs  coups, 
frapper  quelqu'un. 

MAK  A ,  heurtoir,  s.  m.  marteau  à  une  porte  pour 
heurter  ;  pièce  de  fer  forgé  ou  de  fonte  en 
forme  d'un  gros  anneau  avec  platine  et  battant 
pour  heurter;  bouton  en  fer  sur  un  mascaron 
en  fer  de  fonte  ,  de  cuivre  ,  a  ligun'  giotes(iue 
sur  une  porte.  —  Martinet,  s.  m.  gros  mar- 
teau qui  se  meut  par  la  force  d'un  moulin  où 
se  fabrique  le  cuivre,  le  fer ,  et  où  l'on  bat  les 
métaux  pour  les  étendre. — Aplatissoire ,  s  f. 
usine  ,  atelier  où  l'on  prépare  les  barres  de  fer 
pour  passer  sous  l'aplatissoir.  —  Espotard , 
s.  m.  cylindre  à  traiiehant  qui  sert  à  étendre 
et  couper  les  barres  de  fer  dans  le  s<>ns  de. 
leur  longueur.  —  Ordon  ,  s.  m.  usine  a  gros 
marteau  mû  par  une  roue  hydraulique,  est 
composée  d'un  marteau,  d'une  eneluine, 
d'une  forte  charpente  ,  dun  arbre  perpendicu- 
laire et  d'une  roue  hydraulique. 

MAKAIE, fromage  mou",  s.  m.  lait  caillé,  égoutté, 
frais;  fromage  à  la  pie,  fromage  blanc ,  mou; 
caillebdite. 

MAKARON  ,  dronos,  s.  m.  coup  sur  les  doigts 
aux  écoliers. 

MAKASS,  penaud,  e,  adj.  embarrassé,  honteux, 
interdit,  étonné,  étourdi.  —  Ivre,  adj.  2g. 
<iui  a  le  cerveau  trouble  par  hs  fumées  du 
vin,  d'une  liqueur  alcoolique,  dont  les  nerfs 
sont  agités,  troublés,  etc.;  personne  ivre, 
soûle. 

MAKAUR,  barbarisme,  s.  in.  faute  contre  la  pu- 
reté delà  langue;  emploi  des  molsiuusitésou 
pris  dans  un  autre  sens.  —  Solécisme ,  s.  ta. 
faute  grossière  contre  la  syntaxe. 

MAKÊ,  frapper,  v.  a.  donner  un  ou  plusieurs 
coups,  frapper  quelqu'un  sur  ou  h  l'épaule. — 
Copuler,  v.  n.  s'unir  charnellement.  —  Brico- 
ler, v.  a.  jouir  d'une  femme. 

MAKET ,  bourrasque ,  s.  f.  caprice  d'une  per- 
sonne dure  et  bizarre;  mauvaise  humeur ,  ac- 
cès momentané;  homme  fantasque,  capricieux. 

—  Boutade ,  s.  f.  caprice  ,  saillie  d'esprit  ou 
d'humeur,  entêtement.  —  Caprice  ,  s.  m.  fan- 
taisie ,  boutade  d'esprit,  d'imagination,  etc. 

MAKETT,  pomme  de  canne  ,  s.  f.  formée  en  ma- 
nière de  pomme.  —  Loquillon,  s.  m.  pom- 
meau d'argent  au  bout  d'une  canne  ;  boule , 
pomme  d'une  canne.  —  Tête  de  chou  pom- 
mée, s.  f.  tête  de  clou ,  etc.  —  Boudin ,  s.  m. 
de  porte-manteau  ,  de  tiroir  ,  etc.  ;  flèche.  — 
Têic  fêlée ,  s.  f.  un  peu  folle;  tète  creuse  ,  em- 
portée; personne  violente  ,  colère,  irritable, 
fougueuse  ,  etc.  —  Masse,  s.  f.  instrument  en 
forme  de  marteau  acéré  par  les  deux  bouts, 
avec  un  long  manche  flexible ,  avec  lequel  on 
brise  les  pierres  de  levée. 

MAKFEU,  briquet,  s.  m.  outil  d'acier  pour  tirer 
du  feu  au  moyen  d'une  pierre  de  silex,  etc.;  bat- 
tre le  briquet.  —  Briquet  oxygène,  s.  m.  petit 
nécessaire  récemment  inventé  :  il  suffit  de 
plonger  l'extrémité  dune  allumette  dans  un 
petit  flacon  d'acide  sulfurique  concentré  et  de 
l'en  tirer  à  l'instant,  le  bout  prend  feu. 

MAKILON,  maquignon,  s.  m.  marchand,  reven- 
deur de  chevaux,  qui  les  troque,  les  déguise. 

—  Harassier,  s.  m.  qui  a  soin  d'un  haras. 
MAKLOTT,  massue,  s.   f.  sorte  de  gros  bâton 
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noueux,  gros  par  un  boul.  —  MateloUe  ,  s.  f. 
danse  des  mal;  lois  ;  son  air. 
MAKLOTTË,  lirer  à  la  courle-paille ,  des  brins 

de  paille  inégaux  pour  tirer  au  sorî. 
MAKOUY  ,  s'entreineltre  d"une  aif'airc ,  v.  pers. 
embrouiller,  meltpe  de  robscurité ,  de  la  peine 
à  démêler  une  chose  ;  farfouiller. 
MAKOUYEU  ,  embrouilleur ,  s.  m.  qui  se  mêle 

des  choses  élrangères  à  ses  connaissances. 
MAKRAi ,  sorcier,  ère,  s.  qui  a  un  pacte  supposé 
avec  le  diable ,  pour  faire  deviner  les  préten- 
dus nialéiices,  pour  produire  un  effet  snrnalu 
rei.  —  Magicien,  ne,  s.  qui  fait  profession  de 
magie  .  qui  passe  pour  Teiiiployer.  —  Devin  , 
eresse,  s.  qui  devine,  qui  prédit  l'avenir  ou 
découvre  les  choses  cachées.  —  Règle  à  dents, 
s.  f.  forte  tringle  de  bois  de  chêne  de  la  lar- 
geur du  drap,  garni  d'un  côté  de  crochets  à 
dents  pour  soutenir  la  largeur  du  drap  à  la 
raa.e.  —  Botte ,  s.  f.  faisceau  de  bois  à  brûler; 
rodin  ,  perches  de  différents  bois-  —  Palourde, 
s.  f.  gros  fagots  de  8  à  12  bûches ,  eu  rodin  lié 
ensemble. 
MAKRAL.  prophétesse,  s.  f.  qui  prédit  l'avenir 
par  inspiration  divine.  —  Appareilleuse,  s.  f. 
celle  qui  débauche  les  fdles.  —  Maquerelle, 
s.  f.  qui  fait  le  métier  de  maquerellage,  s.  m. 
métier  de  prostituer  et  de  débaucher  les  fem- 
mes; entremetteuse.  —  Maca,  s.  f.  vieille  en- 
tremetteuse qui   débauche   et   prostitue    les 
filles.  —  Maquignone,  s.  f.  qui  intrigue,  fait 
un  commerce  secret. 
MAKRO.  maquereau ,  s.  m.  qui  fait  le  métier  de 
prostituer  et  débaucher  les  femmes.  —  Soute- 
neur, s.  m.  qui  soutient  un  mauvais  lieu,  une 
lilie  publique.  —  Proxénète,  s.  m.  entremet- 
teur ;  courtier  ;  celui  qui  négocie  un  marché 
honteux. 
MAKSIM  ,  maxime ,  s.  f.  proposition  générale  qui 
sert  de  principe,  de  règle,  de  fondement  en 
morale  :  vérité  exprimée  en  peu  de  mots,  pré- 
sentée d'une  manière  absolue. 
MA,}iSIMOM ,  maximum ,  s.  m.  le  plus  haut  degré 
d'ijne  grandeur ,  le  plus  haut  prix  des  denrées, 
la  plus  forte  peine  d'un  article  de  la  loi. 
MAKTë  ,  lunatique,  adj.  2  g.  fantasque  ,  capri- 
cieux. —  Quinteux  ,  se,  adj.  et  s.  fantasque, 
bourru  ,  sujet  à  des  bizarreries,  à  des  quintes. 
—  Têtu,  e.  adj.  personne  têtue,  qui  a  de  la 
tète;  entêté,  obstiné.  —  Opiniâtre,  adj.  2  g. 
obstiné  ,  entêté,  trop  fortement  attaché  à  son 
opinion.  —  Revèche,  adj.  2  g.  personne,  es- 
prit revêche ,  peu  traitable  ,  rel)arbatif.  —  Ré- 
tif, ive,  adj.  enfant,  caractère,  esprit  rétif , 
difficile  à  conduire.  —  Tapoter,  v.  a.  donner 
des  petits  coups  à  plusieurs  reprises  ;  frapper, 
donnera  petits  coups  doucement. 
MAKTEU,  têtoir,  s.  m.  outil  d'épinglier  pour 

frapper  les  têtes. 
MAKULAIR ,  mesureur,  s.  m.  peseur  de  houille; 

préposé  à  la  vente  de  houille. 
MAKULË,  maculer,  v.  a.  t.  d'irap.  tacher  ,  bar- 
bouiller ,  faire  des  maculatures ,  des  feuilles 
mal  imprimées. 
MAKZO ,  magot,  s.  m,  amas  d'argent  caché  ou 
mis  en   épargne;   poids  très-lourd;   groupe 
d'argent. 
MAL.  mou,  adj  m.  molle  f.  qui  cède  facilement 
u«  luiicher;  cire,  drap,  air  mou,  qui  reçoit 


facilemenl  les  impressions  des  autres  corps, 
sans  ressort ,  sans  éiaslicité .  et  îaciie  à  pétrir; 
homme,  cheval  mou,  sans  vigueur.  —  Fon- 
gosité  .  s.  f.  substance  molle  ,  élastique  comme 
la  chair  des  champignons.  —  Chitl'e ,  s.  i.  étoile 
mauvaise  et  faible,  molle,balle  à  jouer  très- 
molle  ;  fig.  homme  d'un  caractère  molie.  — 
Mollice,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  doux,  soyeux, 
agréable  au  toucher  de  la  vue.  —  Tendre,  adj. 
2  g.  qui  n'est  pas  dur,  corps  tendre,  matière 
inerte,  etc. —  Mollet,  te,  adj.  corps  mollet 
agréable  au  toucher  i)ar  sa  mollesse ,  un  peu 
mou  ,  qui  n'est  pas  dur  ,  spongieux,  de  la  na- 
ture de  l'éponge.  —  Mollasse,  adj.  trop  mou 
et  dé'~agréal)le  au  toucher,  chair,  peau,  étoffe 
mollasse ,  molle  et  sans  corps,  pas  assez  ferme. 
—  Blèche,  adj.  homme  mou.  timide,  sans 
fermeté;  lâche,  qui  n'a  pas  de  vigueur,   indo- 
lent ,  nonchalant,  molle.  —  Bahut .  s.  m.  coffre 
à  couvercle  rond ,  voûté  ,  recouvert  de  cuir  ou 
de  clous,  etc. 
MALADEIE,  maladie,  s. f.  privation,  altération 
de  la  santé;  maladie,  passion,  aversion  ou  af- 
fectation déréglée  pour;  altération  des  organes 
des  sens. — Indisposition ,  s.  f.  maladie ,  incom- 
modité légère,   pou  favorable  ,   dérangement 
de  la  santé.  —  Noctambulisme,  s.  m.  maladie 
du  noctambule;   somnambule,   qui  rêve  en 
action,  sommeil  factice  imposé  parla  volonté 
d'autrui  et  par  certainsattouchements  qui  laisse 
l'usage  delà  parole.  —  Epidémie,  s.  f.  maladie 
contagieuse,  générale,  populaire,  venant  d'une 
cause  commune  et  accidentelle.  —  Monopha- 
gie,  s.  f.  maladie  dans  laquelle  on  n'est  porté 
à  manger  que  d'une  seule  chose,  d'une  seule 
espèce  d'aliments.  —  Maladie  épidémique,  qui 
tient  de  l'épidémie  ,  maladie  contagieuse,  s.  f. 
qui  se  répand ,  se  communique  par  contagion  , 
par  le  contact. 
MALADIVEU,  maladif,  ive,  adj.  personne  mala- 
dive, valétudinaire,  sujet  à  être  malade,  être 
d'une  faible  santé  ,  débile.  —  Maléficié ,  e , 
adj.  fam.  malade,  languissant,  fort  incommodé; 
hypocondriaque,  ailection  des  hypocondres  ; 
la  maladie.  —  Cacochyme ,  adj.  2  g.  malsain  . 
d'une  mauvaise  complexion ,  plein  de  mauvaise 
humeur;   mauvaise  disposition  du  corps  par 
cachexie.  —  Ergotant,   e,  adj.  d'une  santé 
débile,  d'une  constitution  malade,  plus  que 
valétudinaire;  cachectique,  d'une  mauvaise 
santé. 
MALAUD,  malade,  s.  et  adj.  qui  ne  jouit  pas 
d'une  bonne  santé,  qui  n'est  pas  sain. —  Indis- 
posé, e,   adj.  légèrement  malade  ou  incom- 
modé.—  Mal-en-point,  adv.  mauvais  état  pour 
la  santé ,  la  fortune  d'une  personne  ;  maléficié, 
personne  malingre  ,  longtemps  convalescente. 
MALAURDÉ,  s'amalardir,   v.  pers.  garder  le  lit 
pour  peu  de  chose.  —  Languir,  v.  n.  être  con- 
sumé peu  à  peu  par  une  maladie  qui  abat; 
dépérir,  traîner  en  langueur. — Languissant,  e, 
adj.  qui  languit  ;  plein  de  langueur;  faible ,  qui 
n'a  rien  de  vif ,  d'animé,  sans  chaleur,  sans 
mouvement. 
MALDEUR ,   malder  ou  maldez ,  s.  f.  mesure 
d'Allemagne ,  le  malder  de  grain  équivaut  à 
230  livres  de  grains,  16  boisseaux  de  Hambourg. 
MALEFISS,  maléfice,  s.  m.  action  de  nuire  par 
!e  poi.son   aux  bammes,  aux.  auiojaux ,  etc. 


MALE.N.N  ,  liue  lame.  s.  i.  iemme  line.  rusoe.— 
Mali'n'ne.  s.  f.  qiii  ;\delanialigaité;  malicieuse. 
îljALKNNMAlN,  inaligneuient ,  adv.  avec  mali- 
gnité,   interpréter ,    supposer  nuligmMuenl , 
mal  pen.ser.  "         i   . 

BLVLET.T.  mallette,  s,  f.  petite  malle,  petit  sac. 
,-r-  Lougetle,  s.  ï.  petit  sac  de  voyage  en  cui^, 
jpeau  tannée,  en  toile,  etc.  —  Valise,  s.  f.  long 
sac  de  cuir  qui  s'ouvre  en  long.  V.  Hauvttrsak. 
,T7-  Ferrière ,  s.  f.  sac  de  cuir  de  macéchal-fer- 
,rant,  ptc— —  Fouillouse,  s.  t.   bourse,  suc, 
-rbesaçe  >  etc. 
RLtLEL'.Pi  :à  ,  catastrophe,,  s.  f.  événement  fu- 
neste ,  tin  malbeuteyse.  t—  .adversité,  s.  1'. 
mauvaise  loalupe,. accident iàcheux.  état  nial- 
iieureux;  pauvre. -r  <iui-pni m,  s.  m.  niulheur 
eajpreint  d'une  es|H'ce  de  fatalitr-,  surtout  au 
jeu.àvoirdù;  ètreen;-i^'U''i''J^'.  porterguignou 
a  quelqu'un,  jouer  du  mallieur.  —  Malheur, 
s.  lu.  mauvaise  fortune  ,  destinée,  desastre  , 
accident  fâcheux:   derorlune. —  Mécheance  , 
s.  f.   mauvai>e  chance,  jiialheur  forl.iiit.  — 
iSiuislre,  adj.  û  g.  quica««ie,  qui  présage  d€^ 
^BiâUieurs;  evènemenit,,  augure   malheureux.; 
infortune,  malheur,  adversité. 
MjiVl.-GLElIE  fO)  morpille  .  s.  f.  coup  demain 
;;sur  le  visage.  —  Soulilet,  s.  m.  coup  du  plat 
(jde  la  main;  recevoir  uasouiUet,  au  éckeci, 
revers,  dommage.  .   ..    '    --.    - 

M^L1^  ,  tin,  s.  m.  rusé  adroit,  hiUMle,^  œdipe^ 
lexcçjlent  ep  son  genre.-— '  Esprité .  e,  adj.  qui 
a  de  l'esprit.  —  Caul,  adj.  prudent  rusé. --- 
attisé,  e:^  aiij.  qui  u  delà' ruse ,  personne  fitie^,  f 
-àdfoiLc,  astucieuse. —  Malicieux,  se,  adj.  qui 
a  ne  la  malice,  $ol,  ui^ladroil  dans  ses  :riises. 
—  oKdipe  .    s.  m.    qui  devine  i.-s  choses  em- 
brouillées ;  homme  clairvoyant,  .spirituel ,.  in- 
,ge!(ieu\  ,   pL'ueiraut.    r— :  Personne;,  sagaee  , 
.^di.:(ji^it^  de  fugacité;. ât^?,jiari;ui)is,  malin, 
.ï!tiiis'i)^,^tjj.;,  5ii}^a  (iu  boni  seps,  du- jugement',  | 
j^ui  a,d"e  Mj^/penélratioa.  -r-Éspiègle ,  adji.ii  g. 
jeune,  vif  "et  aial^n,   tin  ,.  subiii.  .éveillé-  «r- 
Fine  epice,  s.f.  iKimmelii)  et  rusé.  :  .>.   ■  .  '■    f. 
^(.VLl6^ft L,,. ,iej>làtr(4i(r ^<,.  oi..  homme  qui. irôtofc 
'viii^  é'jsçus^^j^i tô«j,jt.iqj|ij-vojle.ieSi vicesvilife 
torts,  etc.  .\j'.nà'j  >;;.;  !;:-);a;'.'i!oû --..a/.;;: 

MALIkSIEUSM.XjN  >   mi'^ipietissQieBA; . àitvC^sâvéèif 

.ynalice.  malij^peineju.t.  :   ,„-.!  ;•'•:<  s:  •.ii.--^'    ;i 

M.VLl^S ,   malice ,   s.  L  inc|iflalio!n  à  mal  faire  , 

^  U]uire>  actifut  faite,  parole,  dite  avec  uiali-. 

^aité ;,:  tour  de  gaieté;:  méchanceté ,  malice  ,, 

.iualignite;. —  Espièglerie,  s.  f.  action  d'espièr 

gie,  malice  d'enfant.  —  Talent  insupérable,  I 

#.Ç''i'-"^  S'.'ï'^'^  '.^"  ne  petit  surpasser,  .—^  liusc:,  1 

.•l-t»  artiiice,  inoyeii  pour  Ironper.— rEnuiitioni,  ' 

s.  f.  c->nnaisiarH;e  étendue  dans  ies/bellei-tet- 

;lre«  ,  la  iittt'iature  ;  vaste  savoir.  :     .    . 

MALK.Vi,  sac  de  houdlc:,  s.,  m.  t.  de  sacatier  ; 

sac  lie  houille  grasse  ;  gros  '  sachet  d'argentr-, 

Bacdespeces ;  sacoche,.loBgueboursed'argeiU. 

.•r^  Veulru ,  e .  adj.peisçnjie,  qorps^  vase;  ^10, 

yealru,  qui  a. un  j{ri).s yentr»;,       i,  .  '■''-  '\ \  .  uL 

M^iLKl'SS.,  malchud,  s,  m.  se  dit  d'un  homme; 

.ii^uu  animal,  u'r.L'chose  qui  n'a  qu'une  oreiiU", 

j<îut  a.,  perdu  juie  oreille.;  -r-  .-Saint  Makhus  ; 

s.  m.  lin  de.s  scol  Dormans;-.oii  celéi)re  sa  fête 

rt»-.réglist;:!e47  -juiUet..-^  Cbien  monaiiH/adji- 

.q'uin>>jii'4Dço/eiUe;iif§jnoWUîî^     .:    ;  '/u 

M.\L.MAÏS0N,   réalise  .sauvase,  s.  f.  ou  le  régii- 


m- 


s:er  astragal  :  reglise'de.  bois  à  r'.Oine  ligneuse 
et  rameuse.,  est  un  touriuge  salu'.aire  {our  les 
bestiaux. 

M.\LUN,  défaut,  s.  m.  imperteclion  défoctueust?*:^ 
chose  qui  a  un  défaut  cache.  —  vScrofuie,  s.  f. 
écrouelie;  scrofide,  maladie  cachée  heredi- 
taire.  —  Vice,  s.  m.  défaut,  iui[>oiit'clion 
cachée  du  corps,  des  choses;  dépôt,  amas  ' 
d'iiumeur,  qui  eaïuse  de  la  douleur  e!  forme 
des  fluxion.- ,  des  abcès  ,  etc. 

M.-yj>N.\iBi  obscène,  adj.  (jui  blesse  la  pudeur,.  ■ 
déshonnète  parole  ,  action  ob.'^cene. — .Malhojl- 
nète,  adj.  geste,  parole  contraire  à  la  bien- 
séance. —  Immodeste,  adj.  .sans  modrslie  ni  : 
iMideur.  ■ —  C.uistre.  s.  m.  pédant  grossier  ; 
^k-raisonnable.  défaut  de  raison,  d'honnêteté. 
—  Incivil,  0,  adj.  im|)0li ,  qui  n'est  pas  civil , 
bienséant.-^  Malséant,  e,  adj.  contraire  à  b 
bieiLseance;  messéanl,  geste,  attitude  jmal- 
séante.  ''.."..  :   .:it 

MALUaAID-MAI.N.  inalhonnétenient.,  adj,.; .dé- 
raisonnablement; agir,  parier  di'nnç.ma»ièft 
malhonnête.  '  •.,''! 

MALÔNAIDTE,   turpitude,   s.f.  infamie,  igno-  ' 
•uunie  .  provenant  de  quelque  action  honteuse. 

MALSUTK,  fangosité,  s,  f.  substance  molle', 
élastique.  >  • 

MALTON,  frelon,  s.  m.  grosse  mouche  ressem- 
blant il  la  guêpe ,  plus  venimeuse  et  plus  grosse. 
— liJourdon,  s.  m.   grosse  mouche;  guêpe,  C 
grosse  mouche  bruyante  liyméaaptère  ,  véluc. 

M-ALLllEL',  malheureux,  misérable,  infortuné , 
inlirme,  débile,  malade,  malsain,  vaié4«dr- 
jiaire.laiiginssant.  -  ,    .. ,;  ,..;..,;  ,  iJ  j  i  '-.'X 

MAM,  mania,  maman.  S;/,  nwl  onfapliy,  mèçe, 
arand'maman.         ,  ■■'■.■_  :  ,  <  ...  -■.:'[■ 

MÂMA  ià^,  gi'aud'juère,  s. f.  wrç  de  lamèreo.u 
-du  père  :  mot  enfantia-^.     ;,;v  i'-oi  i  —  .:*,.ioit 

MAMAŒ,    aimable,,  adj.  j2  îg.v.djgrte'  diêti» 
aime,. qui. po.s^ède les  qualités propi'es  à  plaire;, 
-r- Hjen-aimé,-  e.  adj.  fot-l  cht-ri ,  préfère.-^ 
âasiirage-cotyledonneou  pyramidale,  eilevient     , 
des  Al|ies ,.  semblable  à  la  joubarbe  ;  les  jardi-  ■ 
niers.  l'appelle  cédum  pyramidale.  —  Mamie-, 
s.  f.   mon  amie,   ma  bien-aimée.  —  Gourgan- 
dine; s.f.  pop.  prostituée,  coureuse,   déver-.X 
g»iuiée,  fille  ou  femme  sans  pudeur,  says 
décence,  de  nnvurs  liceucieusesr  ;,  ;  .  .  ,  ?',,' 

MAil A.M ,  boire ,  v.  a.  se  dit  de  la  «lèrx.^  pour  fake 
boire  son  petit  enfant. 

M.\ME  ,  benjamin  ,  s.  m.  enfant  préféré.  —  h^ 
line,  adj.  nom  d'amiiié  tpie  l'on  donne  aux  en-».;/; 
fants,  par  ironie,  moutard,  gamin.  —  liienr 
aimé ,  c-^dj.  fort  chéri ,  préféré ,  t.  enfantin. 
r^:  GenliL,  le ,  adj.  joli ,  «gracieux  ,.  mignon  j 
acréable  .  délicat ,  gentil  entant.  .; 

M.\ilELv  ihvmiis  ,  s;  m.  glande  de  la  ijoitrine.;»: 
dont  on  ignore  ru.-a!';e  ;  grosse  vérue  à  l'anus  3 
ce  qu'on  nomme  ris  dans  le  veau.  —  Mamelle, 
s.  f.  tetOH,  partie  charnue  glandideu.so  qui, 
renferme  le  lait  dans  toutes  les  mammifères. 

M.4;MER(«;,  aïeide.  s.  f.  mère  du  [)ere  ou  délai 
ïn^re,raïeul,  en  gênerai  de  qui  l'on  descei^j 

M.\MLOUK  .  mameluk,  s.  m.  milice  à  cheval  eu; 

■Egypte;  chasseur  de  la  garde  impériale  de^ 

Napoléon  1".  —  Soudan,  s.   m.  milice   d«^ 

[    prince  mahomélan  ,  est  toriuéç  d'esclaves  afV, 
traHchis  et. composée  <i'boruuies.rai«asfie3;d<3;a; 
'  la  Circassie  et  des  côtes  de  la  mer  Noire. 
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MAMOUi  [0,  moniHer  la  langiu- ,  v.  a.  prononc;r 
rnoileinent,  articuler  difficilement  quelques 
inoEs;  bredouiller,  parler  d"une  manière  peu 
distincte  sans  articuler. 

MAMOriEGei,  entolabial,  s.  m.  consonnanîes 
qui  se  forment  par  l'imposition  des  dents  su- 
périeures sur  la  lèvre  inférieure  ,  enijêchenl 
la  oj'ononcialion. 

MAMOl'lEU  (i),  marminolier,  s.  m.  homme 
(jui  niarmolte  des  prières.  —  Chicotier,  s.  m. 
<!ui  niarmolte  à  dents  serrées. 

MAMOUR  ,  mourette,  s.  f.  mamour ,  ma  mie.  — 
Mamour ,  s.  m.  l.  de  tendresse  .  de  mignardise 
envers  une  femme,  pour  mon  amour. 

MAMURON  ,  letin ,  s.  m.  le  bout  de  la  mamelle 
de  l'homme  ou  de  la  lemme,  bout  du  sein.  — 
Halo,  s.  m.  auréole  autour  du  mamelon. — 
Mamelon,  s.  m.  bout  de  la  mamelle  ;  partie 
glanduleuse  sur  la  peau ,  bout  arrondi  ;  prolu- 
bérence  ronde  au  milieu  de  la  mamelle  d'une 
femme  ou  lille.  —  Galaclopliore  ,  s.  m.  instru- 
ineni  en  ibniie  de  cône  avec  un  mauieiou  arti- 
iiciel  pour  faciliter  la  succion  d'un  sein  in- 
forme ou  gercé;  galaclopée. 

MANAiN,  poiloux,  s.  m.  pop.  manant,  misérable, 
homme  de  néant ,  velu;  va-nu-pieds;  faubou- 
rien ou  sabarbain,   habitant   du  faubourg. — 

•  Communier  ,  s.  m.  habitant ,  co-propriétaire 
de  commune.  —  Manant ,  s.  m.  habitant  d'un 
village,  d'un  bourg;  paysan. 

MANA\V ,  sentène  .  s.  f.  les  deux  bouts  de  l'éche- 
veau  liés  ensemble  el  tortillés  auour  du  nième 
écheveau;  centaine,  brin  de  (il  qui  lie  l'éche- 
veau. 

MA^BOUR,  tuteur,  triée,  s.  qui  a  la  tutelle  de 
quelqu'un  ;  l'établissement  des  tuteurs  est 
d'une  tres-hauie  antiquité  ,  Tarquin  fut  tuteur 
des  enfants  d'Agueus-Mariius  ,  premier  roi  de 
Rome.  —  Protuteur,  s.  m.  qui  gère  et  admi- 
nistre à  la  place  de  tuteur  ;  tuteur  ad  hoc,  ho- 
norilique.  —  Onéraire  ,  adj.  2  g.  tuteur  ,  syn- 
dic onéraire ,  qui  a  le  soin  et  la  charge  de 
5-     l'administration  et  rend  compte  de  sa  gestion. 

MANBOURNE  ,  administrer,  v.  a.  gouverner, 
régir  des  affaires;  administrer  une  correction 
à  ses  pupilles,  ses  enfants, 

MANDE,  menthe,  s.  f.  plante  labiée,  chaude, 
stomacale  ,  aromatique  ,  vermifuge ,  carmina- 
tive  ,  histérique;  elle  a  des  \ariétés  dont  le 
feuillage  est  vert  ou  violet,  ou  panaché  de 
violet ,  de  citronnée ,  de  blanc  et  de  rose  ;  il  y 
a  aussi  la  menthe  poivrée  ,  citronnée. 

MANÉG,  manège,  s.  m.  lieu  où  l'on  exerce  les 
chevaux,  où'l'on  apprend  l'equitation,  ma- 
nière d'agir  ,  adroite  el  artificieuse.  —  Cirque, 
s.  m.  lieu,  màuège  destiné  aux  jeux  publics, 
aux  courses. 

MANEG,  ménage  ,  s.  m.  gouvernement  domes- 
tique; famille  ,  ce  qui  la  compose,  la  con- 
cerne; mari  et  femme  vivant  ensemble  ;  dé- 
pense, meubles  ,  ustensiles  .  etc.  —  Famille, 
s.  f.  toutes  les  personnes  d'ui>.e  même  maison 
bourgeoise  sous  un  même  chef. — Maison  ,  s.  f. 
logis"  se  dit  du  bâtiment  pour  habiter;  bâti- 
ment occupé  par  une  même  famille.  —  Tym- 
pan ,  s.  m.  grand  tambour  dans  lequel  on  fait 
marcher  lesanimaux  attelés  à  un  point  tixe  et 
tourne  sur  l'axe  de  la  roue. 

MANG,  manche,  s.  f.  partie  de  vêlement  pour 


les  bras.  —  Manche,  s.  m.  partie  d'uu  instru- 
ment, etc. ,  pour  le  tenir  ,  par  où  on  le  prend 
pour  s'en  servir.  —  Hampe  ,  s.  f.  bois  de  hal- 
lebarde ,  d'un  épieu ,  d'un  écouvillou  ;  nom 
d'un  long  bâton  garni  de  fer  par  un  bout 
comme  la  hallebarde. — Chasse-puignee  .  s.  m. 
morceau  de  bois  rond  foré  dai:s  toute  sa  lon- 
gueur, |jour  emmancher  nu  oulil.  —  Poignée, 
s.  f.  ce  qu'on  empoigne,  ce  par  quoi  on  peut 
tenir  à  la  main. 

MANGCHON  ,  manchon,  s.  m.  fourrure  en  man- 
che pour  mettre  les  deux  mains.  —  Loutre  , 
manchon  ;  manchon ,  cylindre  creux  de  fer 
ou  de  fonte  qui  réunit  les  axes  de  deux  roues 
au  volant ,  placés  bout  à  bout. 

MANGCHETT,  manchette,  s.  f.  ornement  d'étoffe 
plissé  du  poignet  de  la  chemise;  manchette 
brodée ,  et.  ;  manchette  ,  mal ,  rougeur  au  poi- 
gnet serre  trop  fort.  —  Pleureuses  ,  s.  f.  pi. 
bandes  de  batiste  ou  de  toile  hianche  de  la  lar- 
geur de  quatre  ou  cmq  doigts  qui  se  portent 
dans  le  grand  deuil  sur  les  bords  des  manches. 

—  Bracelet,   s.  m.  manche,  ce  qui  couvre,., 
garantit  le  bras.  —  Partie ,».  f.  t.  de  jeu  de 
cartes,  quilles,  ^Lftt*(>«projet  entre  plusieurs 
joueurs;  poule  au  jeu  de  quille. 

MANGCHTÙU  ,  haricot  vert,  s.  m.  deux  espèces 
blanche  et  de  couleur,  nain  et  perché,  à 
gousse  grêle ,  la  lève  est  très-estimée,  aussi  en 
gousse  verte. 

MAGNIAN-MAU ,  ozène,  s.  m.  ulcère  putride  du 
nez,  ulcère  chancreux  dans  une  partie  du 
corps  ;  chancre  ,  loupe  ,  etc. 

MANGON,  boucher,  s.  m.  qui  tue  et  débite  les 
bestiaux  ;  se  dit  d'un  homme  féroce  ,  sangui- 
naire; se  dit  aussi  d'un  chirurgien  ignorant, 
maladroit. 

MANESS,  menace,  s.  f.  parole,  geste  pour  faire 
connaître  et  craindre  à  quelqu'un  le  mal  qu'on 
lui  prépare  ,  pour  annoncer  le  mal  qui  s'appro- 
che ;  clause-commentaire ,  est  celle  qui  ren- 
ferme une  menace  pour  le  cas  où  le  contrat 
accepté  par  les  parties  ne  serait  pas  exécuté. 

MANl,  manier,  v.  a.  prendre  et  tàter;  mouvoir, 
toucher  avec  la  main.  —  Palper,  v.  a.  manier, 
toucher,  llatter  avec  la  main;  tàter ,  toucher, 
manier  doucement  une  chose. 

MANIANZE,  maniement,  s.  m. action  de  manier, 
mouvement  du  bras ,  de  la  jambe ,  manière  de 
conduire  le  pinceau,  un  outil,  etc. 

MANIGANZE ,  tripotage ,  s.  m.  intrigue ,  pratique 
secrète  ,  manoeuvre  obscure  el  tortueuse  pour 
réussir;  manigance,  intrigue,  manœuvre 
cachée. 

MANIK,  manide,  s.  f.  instrument  de  tondeur  de 
draps,  qui  fait  agir  les  forces;  manide.  las- 
seau  ou  maniquet  de  tondeur.  —  Manique  , 
s.  f.  espèce  de  gant  ou  demi-gant,  instrument 
d'artisan,  de  cordonnier,  bottier,  savetier,  etc. 

—  Gantelet,  s.  f.  large  courroie  de  cuir  avec 
laquelle  les  bourreliers .  les  cordonniers  se 
garantissent  le  poing  et  la  main  de  la  coupure 
du  ligneul,  des  lanières.  —  Mailloche  ou  corat, 
s.  m.  oulil  de  tondeur  de  draps  pour  faire  mou- 
voir la  force  dont  il  se  sert .  est  un  assemblage 
de  quatre  pièces  de  bois  retenu  par  un  crochet 
ou  main  de  la  force. 

MANIKET  ,  avorton,  s.  m.  né  avant  terme,  on 
de  père  ou  mère  racbitique  ;  cbo.se,  personne 
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avorléf,  {»elit,  mal  iait ,  mal  bâti.  —  Xain  ,  e  , 
adj.  qui  esl  d'nno  taille  au-dessoiih  do  !a  iiiédio- 
cie.  —  Mannequin,  s.  m.  lijiuro  d'homme  en 
u.sicr,  en  bois,  etc.;  licmme  qu'on  iail  agir 
c.::r.nif  on  v.  ut. 

MAM.MAIN  .  doi^aine,  s.  f.  taeon  ,  nianièie  maus- 
sade ,  démarclie.  louniure,  attitude,  manie- 
ment; mouvement  de  ses  membres,  tourner 
extraordinairement.  —  Aîlectalion  maniérée, 
s.  f.  tournure,  attitude,  geste,  contour.  Ion  , 
style,  couvorsaiion  maniérée. 

ilANlPUL,  s.  f  i)elile  ttolle  (lue  le  luèlic  imi 
au  bras  gauche  {lour  dire  la  messe. 

-MAMR.  manière,  s.  f.  faeou ,  manière  d'agir, 
coutume,  .qqiarence,  aliéctation,  hai)itnde, 
façon  d'agir,  belle,  vilaine,  soite  maniéitï.  — 
Tic  d'une  personne,  s.  m.  mouvement  convul- 
sit  el  souvent  répété  d'une  partie  du  corps  de 
l'homme,  habitude  ridicule  d'iui  bras,  des 
yeux.  —  Manie,  s.  f.  habitude  invétérée,  goùl 
excissit',  caprice,  fantaisie  diliicile  it  combat- 
tre.—  Ton,  s.  m.  iiianière  de  parler,  de  badi- 
ner, aigre,  doux,  etc.  —  Geste,  s.  m.  mouve- 
ment du  corps,  surtout  des  mains,  des  bras,  etc. 

—  Air,  s.  m.  ton,  manière,  façon  d'agir,  de 
parler,  de  se  conduire,  de  se  vêtir,  etc. — 
Coutume,  s.  f.  habitude,  disposition  contrac- 
tée dans  les  manières,  les  discours,  les  ac- 
tions, etc.  —  Guise,  s.  f.  manière,  façon  d'agir 
à  sa  guise.  —  Affectation,  s.  f.  attachement  à 
dire,  faire  quelque  chose  d'une  manière  sin- 
gulière, atfectée,  peu  naturelle,  trop  étudiée. — 
Califourchon  ,  s.  m,  objet  d'un  goût ,  d'un  tra- 
vail particulier,  d'une  manie.  —  Mimologisme, 
s.  f.  îigure  par  laquelle  on  imite  un  être  animé 
dans  quelque  circonstance  de  sa  physionomie, 
de  son  geste,  de  sa  voi.x  pour  le  faire  recon- 
naître. 

MAMVEL,  manivelle  ,  s.  f.  pièce  repliée  à  angle 
droit  ou  courbée  deux  fois  pour  faire  totirner 
un  essieu .  un  treuil ,  un  moulin  à  main ,  etc. 

—  Manuelle,  s.  f.  instrument  en  usage  dans 
les  corderies  ;  outil  de  cordier  pour  tordre  les 
niasses,  les  torons.  —  Levier  coudé,  s.  m.  qui 
présente  unepuignee;  elle  s'applique  comme 
pnis.^ance. —  Mlle ,  s.  f.  petit  tuyau  de  bois 
dans  laquelle  entre  la  branche  d'une  manivelle 
pour  empêcher  (pie  le  fer  en  tournant  dans  la 
main  ne  le  blesse. 

MANK  i(i;,  manque,  s.  m.  défaut  d'argent ,  de 
foi  .  etc. 

MANKE.  manquer,  v.  a.  laisser  échapper,  ne  pas 
ireuvet',  ne  pas  atteindre  ,  ne  pas  attraptr,  ne 
pas  réussir  du  premier  coup  ;  faillir  ,  être  de 
moins ,  ne  pas  exister ,  n'être  pas  à  sa  place,  à 
son  poste,  a  sou  devoir;  omettre,  oublier  de 
faire,  avoir  eu  ,  n'avoir  plus  ,  être  dans  le  be- 
soin. —  Manqué  ,  e  ,  adj.  défectueux  ,  ouvrage 
manfjue,  à  refaire,  avorté  ;  tomber  en  faute, 
défaillir. —  Oîiènser,  v.  a.  faire  une  olfense  , 
une  injure  ,  blesser  quelqu'un. —  Faire  un  faux 
bond,  s.  m.  faire  faux  bond,  man(|uer  à  son 
devoir,  aune  promesse,  manquement  à  son 
honneur. —  Imparfait,  e,  adj.  qui  n'est  pas 
achevé,  parfail  complet,  qui  a  des  défauts, 
des  imperfections.  —  Informe,  adj.  qui  n'a 
pas  la  forme  qu'il  devrait  avoir;  imparfait. — 
Transgresser,  v.  a.  contrevenir  à  une  loi.  aux 
préceptes  d'un ,  a  un  ordre  ,  etc.  ;  l'enfreindre. 


l'oulrepasser,  :a;re  une  transgression. 

MANKEG,  vioieuient.  s.  n».  ctuilravenlion  ,  in- 
fraction à  ce  (pi'on  doit  observer.  —  Inadver- 
tance ,  s.  f.  dé'.aut  (l'attention  .  méprise  qui  en 
résulte,  faute  commune.  —  Mêlait,  s.  m. 
action  mauvaise,  criminelle.  —  Faute,  s.  m. 
manquement  contre  les  devoirs  ,  les  règles  ,  la 
loi  ,  les  léglements  locaux. 

JIANKMAIN,  man(iuemenl,  s.  m.  faute  d'omis- 
sion; défaut,  UKUKine  de  foi,  de  respect. — 
Megarde,  s.  f.  inadv(>rlance ,  inattention, 
niaïKiue  d'attention,  de  soin.  —  In(;ongrnil(' , 
>.  f.  laule  contre  la  grammaire,  la  bienséance, 
le  bon  sens,  en  parole,  en  action;  grande 
impolitesse,  saleté. 

MAMvUL,  délaut ,  coupure,  lacune,  omission, 
imperleclion  .  défectuosité  ,  tout  ce  (lui  a  vice, 
(lui  esl  iuqiariail.— •  Imperilie,  s.  f.  ignorance 
dans  sa  i)rol'ession  ,  détaul  d'habileté,  imp(>r- 
tection  (l'un  ouvrage  en  général. 

MA.VN,  riianue.  s.  I.  sucre  congelé,  concret, 
inirgatif  el  u'.éilicamenleux ,  ([ue  fournissent 
le  frêne  delà  .Sicile  el  de  la  Calabre:  on  ren- 
contre dans  le  commerce  la  manne  en  larme  , 
la  manne  grasse,  la  manne  de  Calabre,  pro- 
duction arimenlaire  d'un  pays  maritime  (jue 
Dieu  (i!  tomber  du  ciel:  le  frêne  en  lieur,  de 
Montpellier,  l'on  en  extrait  la  majeure  parti(! 
de  la  mann(!  (pii   se  consomme  en  pharmacie. 

—  liruine,  s.  f.  brouillard  réduit  en  pluie, 
petite  pluie  froide  qui  tombe  ientement.^  — 
Serein,  s.  f.  vapeur  froide  qui  tombe  de  l'at- 
mosphère après  le  coucher  du  soleil  dans  le.s 
jours  chauds;  produit  toutes  sortes  d'all'eclions. 

—  Nielle  .  s.  f.  charbon  ,  maladie  des  plantes 
qui  change  en  poussière  noire  la  substaiice 
farineuse  de  la  graine:  lirouillard  (pii  gâte 
les  blés.  —  Charbucle  ,  s.  f.  nielle  (pu  gâte  le 
blé  sur  pied.— Frimas  .  s.  m.  grésil ,  brouillard 
froid  el  épais  qui  se  glace  ;  météore  de  l'hiver. 

MANNSEG,  menace,  s.  f.  parole,  gi'ste  i>our 
faire  connaître  et  craindre  à  quelqu'un  le  mal 
qu'on  lui  prépare,  pour  annoncer  le  mal  (pii 
s'aitproche. 

MANNSl,  faire  des  menaces,  menacei',  v.  a. 
quelqu'un  d'un  mal  de  l'u'il ,  de  la  main  ,  avec 
une  arme  ,  un  bâton,  un  fouet.— Pronostiquer, 
v.  a.  prédire,  faire  un  pronostic  ;  conjecturer 
un  événement ,  ce  qui  arrivera.  —  Comminer  , 
V.  a.  menacer,  censurer. 

MANNSIPE,  émanciper,  v.  a.  mettre  hors  de 
tutelle  .  de  la  puissance  i)aternelle. 

MAN* Il  (tj,  monnayer,  v.  a.  faire  de  la  monnaie  , 
lui  donner  l'empreinte,  art  du  monnayage,  de 
fabriquer  les  monnaies. 

MANOIE  (ij  ,  s.  f.  iiièce  de  métal  potu'  l'échange, 
le  commerce,  petiteespèce  d'argent. —  Billon, 
s.  m.  monnaie  de  cuivre  pur  ou  mêh-  d'argent, 
monnaie  d'alliage  ou  défectueuse  ,  deslincM;  ii 
la  fonte.  —  Valeur  numéraire  nominaliî  des 
espèces;  numéraire,  s.  m.  argent  comptant 
monnayé;  ce  qui  serl  à  acquitter,  à  acquérir 
(jtielque  chose. 

MANUlEGf/),  monnayage,  s.  m.  fabrication  de 
h  monnaie,  action  de  monnayer. — Monnoirie, 
lieu  où  l'on  mar(pie  Pempreinte. 

MANOIEU  (»J,  monnayeur.  s.  m.  qui  travaille  à 
la  monnaie  avec  auiorisation,  dans  la  mon- 
naverie. 
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MANOUVVEL.  manuel,  s.  lu.  iivi-e  abrégé  de 
'  dévotion,  df  morale  ,  de  seiencê,  qu'on  peut 
"^porter  à  la  main;'  Urre  de  prière.  —  Saint 
'Emmanuel ,  s.  m.  martyr. 

MASoVRÉ.  manœuvrer,  v.  n.  et  a.  faire  le  ma- 
.nœuvre  ;  fig.  employer  des  moyens  de  succès  ; 
manœuvrer  sourdement,  habilement. 

MANOVPiI,  manœuvre,  s.  m.  aide-mayon,  aide- 
'coHvreur,  qui  sert  un  maçon,  un  couvreur, 
lin  paveur  pour  gâcher  le  mortier;  mauvais  ar- 
tiste. —  Manœuvrier,  s.  m.  matelot  qui  lait , 
entend  les  manœuvres,  manœuvre  bien.  — 
MorlelUer,  s.  m.  artisan;  aide-maçon,  qui  bal 
dans  le  mortier ,  (lui  pétrit ,  apprête  le  mor- 
tier. —  Gâcheur  ,  s.  m.  ouvrier  qui  gâche  le 
plâtre,  les  diflerentes  espèces  de  mortiers; 
celui  qiii  gâte  tout  ce  qu'il  fait. —Corvéieur, 
s.  m.  ouvrier  pour  la  corvée  ,  qui  lait  un  travail 
forcé,  ingrat,  pénible,  sans  fruit.  —  Terras- 
sier, s.  m.  ouvrier  qui  travaille  à  des  terres, 
qui  'remue,  transpo'rte  des  terres,'  etc.  — 
Porte-auge,  s.  m.  aide  maçon  pris  au  besoin. 

Bardeur,  s.  m.  manœuvre  employé  à  traîner 

le  chariot  ou  à  porterie  bois,  pour  transporter 
les  pierres ,  les  bri([ues,  etc.  —  Homme  de 
peine  ,  s.  m.  terrassier,  nom  de  l'entrepreneur 
qui  se  charge  de  la  fouille  et  du  transport  des 
terres:  homme  de  peine,  qui  gagne  sa  vie  à 
porter  des  fardeatix,  à  faire  de  forts  ouvrages. 
Déblayeur  ,  s.  m.  ouvrier  qui ,  dans  la  tour- 
bière ,  enlève  le  gazon  et  la  terre  végétale  pour 
commencer  l'exploifation;  ouvrier  briqueti.r 
qui  déblaie  le  terrain.  —  Cantonnier,  s.  ni. 
chef  terrassier,  chargé  de  veiller  à  reuirotien 
des  routes  rovales.  —  Défricheur,  s.  m.  qui 
défriche  une  terre.  —  Marneroji  ,^.  m;  ouvrier 
qui  travaille  aux  maruières. 

MAJSSAR,  mansarde  j  s.  f.  combl",  toit  à  man- 
sarde, en  triangle  equilatéral  i)aT  son  profil. 

MANSLE,  hésiter,  v.  n.  être  embarrassé  .  lent  à 
parler,  à  agir,  être  incertain  ,  indécis;  hésiter 
dans  les  affaires ,  sur  ce  que  l'on  fera. —  Chan- 
celer, v.  n.  dans  ses  résolutions,  n'èti'e  pas 
ferme,  assuré.  —  Fluctuer,  y.  n.  êlrf  yagti.e,. 
incertain.  •:' '•'''rî'r'^.-r^V"  "  '.     i;    '* 

MÀ^SLEG,  indécisron  ;  :^?  f.''lifdfetermmatTôn, 
état,  caractère  d'un  liomme  indécis,  irrêsotu  ; 
perplexe, irrésolu,  incertain. 

MANSLEU,  iiTêsohi,-c-,  ailj,  qui  a  peine  a  se  ré- 
soudre, à  .se  déternriner.  —  Indécis,  e,  adj. 
qui  ïi'est  pis  déctd'é  ,  homme  irrésolu. 

MANTAI,  manteau,  s.  m.  vêtement  sans  manches 
fort  ample  et  long  qui  se  porte  par-<lessus  les 
autres  ;  prétexte ,  apparence  ,  tromperie ,  dé- 
guisement. —  Squenee,  s.  f.  petit  manU'au.— 
Chef,  s^m.  t.  de  manuf.  premier  bout  d'une 
•pièce  d'éloQev  pi«ce  de  toile  ourdie  la  pre- 
.niière;  chef  d'une  pièce  de  drap,  la  tète  de  la 
pièce  avec  l'entre-bande.  —  Bande ,  s.  f.  c'est 
;ia  première  partie  ourdie  qui  s'enveloppe  s»r 
l'finsouple  et  sert  de  manteau  à  la  pièce. — 
S'chlamyde,  s.  f.  manteau  des  anciens,  re- 
,troussé"sur  i'épaule  droite.  —  Épîtog«,  s.  1. 
^lanteau  romain  sur  la  toge.  — Beriious,  s  m. 
'manteau  à  capuchon.  —  Cape,"  s.  f.  manlea»  à 
(«apachûn;  \  élément  de  tète  des  femmes. — 
Xbîlètih:  s.  m.  grand  collet  de  pèlerin  avw 
dès'coquillé^: ,  sorte' de  muatille  de  pcàii  'sou- 
ple, couverte  de  coquilles.  —  Ruquelauîe-.s.f. 


sorte  de  manteau  a  houtoiinièros.  —  i^înntni 
d'hoHzar ,  i)elisse  de  hussard  .  s.  f.  iiièce  d'ha- 
billement de  ce  corps  en  grande  lenue."^^  Oo'l- 
man,  s.  m.  partie  d'hahillemt^l  de  FunifcrlîYt- 
de  hussard  français. 

M.\NTIL,  mantille,  s.  f.  mantelet  sans  capuchorr.'  - 

MÂNHN,  matin,  e,  s.  homme  mal  bâti;  faux, 
ingrat,  méchant.  '    -  '■" 

.MANTLÉ,  fauder,  v.  a.  plier  une  étoffe,  la-'iiÀ'^- 
quer  avec  delà  soie.  •  '"  }  '} 

MA.NTULET,  manluleî,  s.  m.  sortedeniantfàè,., 
petit  manteau  de  femme. —  Mantdk-I  *s.'■f■.''- 
nlantelet  rond  sans  capuchon.  —  Calvardint'., 
s.  f.  habillement  pour  la  pluie.  —  .Manteline-,-'- 
s.  t.  manteau  de  campagnarde,  petit  manteaii. 
tiamail.  s.  m.  espèce  de  mantelet  court.       .■ 

M.\PP,  nappe,  s.  f.  linge  destiné  à  couvTir  la 
table;  ce  qui  en  a  la  forme,  l'airparence.  — 
Napperon,  s.  m.  petite  nappe  posée  par-dessus 
la  grande,  sur  le  milifm  de  la'  table;Tiaptyé., 
serviette.  '   :   .       :  ;         ■        .-/y 

MARA1E,  marée,  s.  f.  flux «l  reflirx  de  lîTmé^; 
poissons  frais  de  merr  —  Maïine,  s.  f,  teiflii^ 
des  grandes  marées  à  la  Tiouvelle  eî  a;  ta  ptei*te 
lune.  ,.  i    •    .  ../.  — 

MARAIE-AU-WID,  dindon  mfde ,  s;  ni.  «ibti 
d'Inde ,  ayant  la  tète  et  le  haut  du  cou  dégarnis 
de  plumes ,  chargé  de  mamelons  d'un  ron^e 
vif  sur  le  devant  du  cou.  —  CMlfDTinière  .5.7. 
celle  qui  ramasse  des  chiffons <lOTs  le^  mtéS.ét 
dans  les  maisons.  .    '' \  ■■•^ 

MARANN  ,  culotte,  s.  f.  de  grosse  toile  grise  qiie 
h's  mineurs  ,  les  briquétiers.metteni-poni' tra- 
vailler. .    ,     ■■  ■       ;  ■   '^ 

MARASEU,  terrain  éveux.adj.qui  retient  l'eau.'f- 
Crapaudière,  s.  f.  lieu  bas,  sale  et  humide  ;  re- 
traite des  crapauds.  —  Vaseux,  se,  atlj.  terri?, 
fonds  vaseux  ,  qui  a  de  la  vase.— Uliginçùji^,-'^^. 
adj.  marécageux,  putride.       ''  ■■    "i  .jiwJfii 

MARAvSS  ,  marécage,  s.  m.  terre  bourbeuse ^e 
marais;  son  odeur  ,  son  goût  ;  marais  qui  çoitl- 
inence  à  sécher.  —  Marais ,  s. m.  terre  abi^- 
vee  d'eau  doriuanto.  — ^  Bourbe,  s.  f.  fange  de 
la  campagne,  fond  des  eaux  croupissante^", 
terre  molle.  rr-BotM'biéF',-s:iti.,lièùcretlx  f)îSfti 
de  bourbe.    ■      '   '[  :  .^  .  vi!;''  —  ■'^^;:^-^';';I 

MAUB  ,  marbre  ,  s.  m.  pierre  calcaire,  caphoiiâte 
de  chaux  très-dur  et  coloré  qui  prend  le  pdlî. 
Presque  tous  les  Etals  de  l'Europe  ont  des 
carrières  de  mai-bie  plus  ou  nioins-abondahtds"'- 
de  diflérentes  couleurs  et  qualités.  —  Marbt'e,^ 
est  le  nom  de  tout  carbonate  calcaire  à-'gi'aili-'' 
serré  et  le  tissu  arnpaete ,  tels  que  k  marîn^e 
statuaire,  le  marbre  blanc  clair  eî  blanc  veiné, 
•le  bleu  turquin  ou  bardigle,  le  bleu  !leun,% 
brèche  violette  ou  tleur  de  pêcher ,  le  porter 
à  fond  noir  et  vdne  d'un  jaune  drtré  .il  ést-le 
plus  riche;  le  vert  de  Gènes  ,  le  poro^à  gros 
grain ,  faspin ,  le  bandeau ,  le  eampan  ,  le  iiië- 
doux ,  le  jaune,  l'arrey ,  penne  S'^i^îarlin  ,  îe 
signac  ,  lenankin  ,  la  griotte  et  grioné  tîeuri^. 
la  brune  ,  la  verte,  l'incarnat  gris  de  courir, 
i'Isabel  ou  rosée,  ie  rose  vif,  le  K;q)oleoTf., 
l'Henriette  brune,  l'Henriette 'blo"nde -et  la  Ca- 
roline, la  couFsolre,  le  bavay  ,^é  glag'eW; 
ceux  de  la  Deigique  son*  :  S'«.-Anne.  la  jér- 
-pine,  là  buissière  .  le  marbre  noir  de  TheuS, 
•Je  royal,  le  ftialplaquet ,  le  nitilplâquetbatâM 
èlié  bleU-,  le  petit  antique,  etè;,  -etc.  L-^-1-.tli- 
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machelle  ou  brèche,  lane  drs  nombreuses  va- 
riétés de  marbre ,  pars-,  mée  de  taches  colorées 
à  contours  anguleux;  elle  ditlére  des  autres 
brèches  parce  qu'elle  renl'ernie    beaucoup  do 
coquilles  brisées.   —  Granit,  s.   ni.   marbre 
!j;rossier.  —  Cipollini  ,  s.  m.  marbre  vert  onde 
de  blanc  ,  marbre  penlelique.  —  Giammile  , 
s.  t'.  agati'  ou  jaspe  rouge  ,  marquée  de  raies 
blanches  ,  en  forme  de  lettres.  —  .Murbre  gra- 
nitelle,  s.  m.  qui  ressemble  au  granit:  granit 
à  petits  points.  —  Brèche  ,  s.  f.  sorte  de  mar- 
bre, mélange  de  fragments  de  roche  unis  par 
un  ciment  naturel.   —   Basalte,  s.  m.  sorte 
de   marbre  fusible  .    lave  très-dure  ;    basalte 
blanc;  sommité,  cristal  volcanique.  —  Broca- 
telle,  s.  f.  marbre  nuancé  de  gris,  jaune,  vio- 
let ,  rougeàtre  ou  de  diverses  couleurs.  —  Por- 
phyre, s.  m.  sorte  de  marbre  très-dur,  rouge 
ou  vert  et  tacheté,  substance  vitreuse,  cail- 
loux déroche.  —  Mischio,  s.   m.  espèce  de 
marbre  d'Italie   de   ditférentes   couleurs.  — 
—  Marbre  artificiel ,  s.  m.  il  est  lait  d'une  com- 
position de  gypse  en  matière  de  stuc  ,  dans  la- 
quelle on  met  diverses  couleurs  pour  imiter  le 
marbre  ,  reçoit  le  poli  de  même.  —  Serpentin, 
s.  m.  marbre  tacheté ,  vert,   obscur,  à  filets 
jaunes  serpentants. 
M.\RBR.\1E ,  jaspé,  e ,  adj.  fleur,  étofl'e,  marbre 
jaspé,  à  couleur  m.élangée  oommo  le  jaspe  ; 
bigarrer  ea  imitant  le  jaspe:  sorte  de  piqûre. 
M.^RBKE,  jaspe,  s.  m.  pierre  bigarrée  de  la  na- 
ture de  l'agate  :  quartz  pénétré  d'une  teinture 
métallique  de  couleurs  variées ,  rouge ,  vert 
jaune  .  etc.  —  Marbrer,  v.  a.  peindre  en  mar- 
bre, l'imiter. 
MARBREG  .  racinage,  s.  m.  le  racinage  est  une 
des  opérations  les  plus  délicates  de  l'art  du  re- 
lieur .  c'est  par  le  racinage  qu'il  orne  la  cou- 
verture des  vuiumes  qu'il  relie.  —  Marbrure  , 
s.  f.  imitation  du  marbre  sur  la  peau,  le  pa- 
pier, etc.;  ouvrage  de  relieur.   —  Jaspure, 
s.  f.  action  de  jasper,  imiter  le  jaspe  par  des 
couleurs    matérielles  ;    changer    l'uniformité 
d'une  même  couleur. 
M.\RBRI .  marbrier,  s.  m.  ouvrier  qui  travaille  le 
marbre .  le  vend ,  le  tire  de  la  carrière.  — 
Marltreur,  s.  m.  ouvrier  qui  marbre  le  papier. 
—  Marbrier  stucateur,  s.  m.  qui  travaille  en 
stuc. 
MaRCH.\N  .  marchand,  e,  adj.  et  s.  qui  fait  pro- 
fession de  vendre  et  d'acheter.   —  Commer- 
(;ant.  e,  adj.  et  s.  qui  commerce,  qui  trafique 
en  gros ,  où  l'un  fait  le  commerce.  —  Négo- 
ciant, e.  s.  qui  fait  le  négoce  en  grand,  qui 
négocie;  ce  sont  ceux  qui  font  le  commerce  en 
magasin  .  vendent  par  balles ,  pièces  et  caisses 
entières  ,  qui  n'ont  point  de  boutique  ouverte 
ou  enseigne  à  la  porte  de  leur  magasin  ;  spécu- 
lation en  marchandises.  —  Débitant ,  e  ,  s. 
qui  débite,  marchand  ;  ne  se  dit  que  des  pe- 
tits marchands  qui  vendent  en  détail.  —  Dé- 
taillant, s.  m.  marchand  qui  vend  en  détail 
diverses  marchandises.  —  Mercelol,  s.  m.  pe- 
tit marchand  mercier. 
MA.RCH.ANbE.  marchander,  v.  a.  traiter  avec  un 
marchand  du  prix  de... ,  demander  le  prix  , 
so  lliciter  une  diminution  de  prix.  —  Marchan 
dalller  ,  v.  a.  marchander  longtemps  et  pour 
oeu.  vétillersur  hi  prix;  liarder. 


MÂROHANDEG,  rabat,  s.  m.  sollicilalion  pour 
la  diminution  du  prix  quand  on  paie  comptant. 

MARCHANDEU  ,  entrepreneur,  se  ,  s.  celui  qui 
entreprend  h  forfail  un  édifice,  une  besogne, 
un  ouvrage  considérable;  celui  qui  niarchande, 
sollicite  une  diminution  du  prix,  qui  hésite, 
balance  pour  acheter;  homme  qui  marchande, 
qui  vétille  sur  le  prix. 

MARCH.^NDIH,  denrée,  s.  f.  tout  ce  qui  se  vend 
pour  la  nourriture  des  hommes,  des  animaux; 
marchandise,  chose  dont  on  fait  trafic.  — 
Mercerie,  s.  f.  marchandise  des  merciers;  le 
marchand  mercier  ne  fabrique  rien  et  vend  ua 
peu  de  tout. 

MARCHI,  marché,  s.  m.  lieu  public  oii  l'on  vend, 
assemblée  des  marchands  et  d'acheteurs  au 
marché  ,  fréquentés  par  des  forains;  marché  » 
prix,  condition  dun  achat. — Convention,  s.  f. 
accord,  pacte  verbal  par  écrit,  ce  dont  oa 
convient.  —  Traité,  s.  m.  convention  où  l'on 
traite  d'une  chose,  d'une  matière,  traité  de 
commerce  éventuel.  —  Convenance,  s.  f.  ac- 
cord des  parties  entre  marchand  et  négociant. 

—  .\ccord ,  s.  m.  convention  pour  terminer  un 
différend;  accommodement. —  Forfait,  s.  m. 
marché  à  perte  ou  gain ,  vente  en  gros,  repren- 
dre un  marché  à  forfait,  sous-marché,  partie 
d'un  marché  cédé  à  un  autre.  —  Contrat,  s.  m. 
pacte  ,  convention ,  traité  par  écrit  entre  dcui 
ou  plusieurs. — Accommodement ,  s.  m.  accord 
d'im  diflerend  ,  moyen,  expédient  de  concilier. 

—  Obrigé,  s.  m.  acte  entre  un  apprenti  et  un 
maître  qui  a  contracté  une  obligation. — l'acte, 
s.  m.  accord  ,  convention  entre  partie.  — 
Accordaille ,  s.  f.  cérémonie  pour  la  signature 
des  articles  de  mariage.  —  Engagement ,  s.  m. 
action  d'engager  ses  ell'ets .  son  prix ,  obliga- 
tion. —  Devis,  s.  m.  c'est  un  marché  auquel 
est  annexé  ou  dans  lequel  est  compris  un  état 
détaillé  de  la  nature,  qualité  et  quantité,  le 
prix,  etc.,  etc.  —  Marché  d'or,  .s.  m.  trè.s- 
avantageux  qui  rapporte,  reproduit  beaucoup. 

—  Apport,  s.  m.  marché,  lieu  des  concours 
des  marchands. 

MARCHOLET,  regratlier,  ère,  s.  qui  fait  le 
regrat ,  petit  marchand  qui  fait  des  réductions 
minutieuses.  —  Débitant,  détaillant,  s.  m. 
détailleur,  marchand  (]ui  vend  en  détail  diver- 
ses marchandises;  qui  vend;  petit  fabricant 
de  draps  et  étoile,  petit  marchand,  celui  qui 
fait  peu  d'affaire. 

MARCHOÏAl,  colporteur,  s.  m.  gens  qui  font 
métier  de  porter  de  porte  en  porte  toutes  sor- 
tes de  marchandises  et  les  crie  dans  les  rues; 
petit  marchand  fab-rican!  en  draps ,  travaillant 
pour  lui  ou  pour  compte  d'autres  fabricants. 

MAREIE  ,  sainte  Marie  ,  mère  de  saint  Abraham; 
elle  mourut  dans  sa  cellule  à  l'âge  de  i'i  ans ,  à 
la  fin  du  quatrième  siècle  ;  il  y  a  IG  saintes 
Marie  fêtées  à  l'église. 

MARG ,  tire-lisse ,  s.  f.  tringle  de  bois  qui  sert  à 
baisser  les  lisses  des  métiers  à  tisser.  — 
Contre-lame ,  s.  f.  tringle  de  bois  pour  mouvoir 
les  lisses. 

MARGAULÉ,  falsifier,  v.  a.  contrefaire  pour 
tromper  ;  altérer  par  un  mauvais  mélange , 
ajouter  ou  retrancher  pour  tromper. —  Frela- 
ter ,  v.  a,  falsifier  le  vin  ,  etc.  avec  des  drogues 

'      qui  lui  donnent  la  couleur,  le  goût;  allcher  , 
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déguiser  une  marchandise.  —  Droguer  ,  v.  a. 
médicamenter,  faire,  donner  trop  de  médica- 
ments; falsifier  quelque  chose,    tromper. — 
Sophistiquer,  v.  a.  altérer  des  drogues;  faisi- 
fier,  frélaier  une  liqueur. 
MARGAULEG  ,  frélatcrie,  s.  f.  altération  dans 
les  liqueurs  ,  les  drogues  pour  les  faire  paraître 
meilleures;  falsification. 
MARGOULET,  ardélion  ,  s.  m.  homme  qui  fait 
le  bon  valet ,  qui  a  toujours  l'air  affairé,  qui  a 
plus  de  parole  que  d'effet ,  qui  se  mêle  de  tout. 
—  Argoulet,  s.  m.  homme  de  néant.  —  Fré- 
lampier,   s.  m.    gredin,  homme  de  néant  , 
inutile. —  Marjolet ,  s.  m.  jeune  et  petit  fat  qui 
fait  le  galanl ,  l'entendu. 
MARi ,   se  tromper,  v.  pers.  être  dans  l'erreur  , 
se  méprendre,  se  tromper  de  route,  de  jour, 
se  tromper  en  croyant  si  l'on  croit. 
MARIAIE,  mariée,  s.  adj.  qui  \ient  d'être  ma- 
riée.—  Epousée,  s.  f.  celle  qui  vient  d'être 
épousée  ou  qui  doit  être  bientôt  épousée.  — 
Fiancée,   s.  f.  celle  qui  a  fait  promesse  de 
mariage  ,  qui  a  engagé  sa  foi  devant  un  prêtre. 
y.  Fam. 
MARIAUF,  mariable,  adj.  2  g.  personne  maria- 

ble,  en  état,  en  âge  d'être  mariée. 
MARICHAUSÉ,  gendarme,  s. m. cavalier,  soldat 
de  police  ;  la  gendarmerie  à  pied  et  à  cheval , 
tels  que  nous  l'avons  de  nos  jours ,  a  été  intro- 
duite dans  le  département  de  l'Ourthe  (province 
de  Liège),  le  5  prairial  de  l'an  V  de  la  Répu- 
blique. 
MARIÉ,  marier,  v.  a.  joindre  par  le  mariage  ; 
unir,  joindre,  allier  deux  choses  de  couleurs; 
accoupler ,  joindre  par  couple.  —  Conjoindre, 
V.  a.  unir,  joindre  ensemble  par  mariage. — 
Monogame,  s.  m.  qui  n'a  été  marié  qu'une 
fois,  qui  n'a  qu'une  femme. —  Marie por in  , 
rosière  ,  s.  f.  jeune  fille  couronnée  de  roses  et 
dotée  pour  sa  vertu  ;  la  première  rosière  fut 
instituée  en  Salency  en  355  par  Sainl-Médard, 
évêque  de  ^'oyon  ;  à  l'époque  de  son  mariage, 
Napoléon  en  dota  douze  à  Verviers  avec  12  an- 
ciens militaires. 
MARIEG,  mariage,  s.  m.  union  légale  d'un  homme 
et  d'une  femme  par  le  lien  conjugal  ;  suivant 
plusieurs  auteurs ,  le  mariage  est  aussi  ancien 
que  le  monde  ;  alliance  entre  deux  familles  par 
mariage.  —  Mariage  do  cousine,  s.  m.  en  se- 
cret devant  un  prêtre.  —  Fiançailles,  s.  f. 
promesse  de  mariage  en  présence  d'un  prêtre. 
—  Mariage  en  détrempe,  concubinage,  s.  m. 
commerce  illégitime  des  gens  non  mariés  des 
deux  sexes,  vivant  comme  s'ils  l'étaient.  — 
Consommation  du  mariage ,  s.  f.  première 
cohabitation  des  époux  après  le  mariage.  — 
Assurance  des  fiancés ,  qui  ont  fait  promesse 
de  mariage.  —  Epousailles  ,  s.  f.  pi.  célébra- 
tion du  maraiage.  —  Oclage  ou  ocle ,  s.  m. 
présent  de  noces  en  argent. 
MARIHAU  ,  maréchal-ferrant ,  s.  m.  qui  ferre  les 
chevaux;  maréchal  grossier,  celui  qui  ferre  , 
équipe  les  chars  ,  charrettes  et  tombereaux. — 
Mache-fer,  s.  m.  scorie  du  fer,  de  l'acier  rou- 
gi; houille  vitrifiée,  qui  se  forme  dans  les 
fourneaux  des  forges.  —  Scorie  ,  s.  f.  produit 
volcanique,  substance  vitrifiée  qui  nage  sur  la 
surface  des  métaux  fondus ,  ordure  qui  se 
durcit. 


MARIHAUDEG,  maréchalerie ,  s.  f.  art  du  maré- 
chal-ferrant cl  grossier,  qui  fait ,  raccommode 
des  outils  de  divers  aris  (  t  métiers. 
MARIHEG,  faillibilité,  s.f.  sujétion  à  l'erreur, 

possibililé  de  se  tromper,  de  faillir. 
MARIISE,  marinade,  s.  f.  friture  de  viande  ma- 
rinée;  sauce  de  sel ,  vinaigre  et  épice.  —  Café 
avarié,  s.  m.  endommage  en  voyage,  goùl  du 
café  qui  a  été  mouillé ,  gâté  en  voyage  ou  en 
magasin. 
MARiOLAINE,  marjolaine,  s.f.  petite  plante 
vivace .  ligneuse ,  aromatique ,  labiée  pour  les 
nerfs ,  l'estomac ,  etc. 
MARIONETT,  marionnette,  s.  f.  petite  figure 
mobile  à  l'aide  de  ressorts  ,   leur  ensemble  ; 
théâtre  où  on  les  fait  jouer.  —  Godenot ,  s.  m. 
petit  homme   d'ivoire;    marionnette,    petit 
homme  mal  fait.  —  Fantoccini ,  s.  f.  poupée 
en  bois, — Ramboche ,  s.  f.  grande  marionnette, 
personne  de  petite  taille.  —  Marionnette,  s.f. 
petite  figure  mobile  à  l'aide  de  ressorts.  — 
Dizeau  ,  s.  m.  il  se  dit  d'un  tas  de  dix  gerbes 
de  grains,  arrangées  de  distance  en  distance 
comme  des  marionnettes.  —  Pantin  ,   s.  m. 
personne  dégingandée ,  très-faible  au  moral , 
que  l'on  fait  agir  comme  on  veut ,  comme  une 
marionnette. 
MARIP,  marrube,  s.  m.  plante  vivace,  labiée, 
lycope  ou  pied-de-loup ,  employée  en  méde- 
cine ;  le  marrube  blanc  résout  le  squirrhe ,  ex- 
cellent pour  l'asthme  humoral;   le  marrube 
noir  ou  puant,  ballotte  résolutive,  guérit  les 
ulcères ,  croît  sur  les  bords  des  grands  che- 
mins. 
MARK  ,  marque  ,  s.  f.  ce  qui  sert  à  designer,  dis- 
tinguer, marquer;  instrument  pour  marquer; 
impression ,  trou  laissé  par  un  corps  sur  un 
autre;   chiffre,  caractère,  ornement  qui  dis- 
tinguent une  personne ,  un  corps  d'un  autre  ; 
ligure  mise  à  un  ouvrage ,  une  marchandise  par 
l'ouvrier  ;   indice ,    signe    pour  se  rappeler  ; 
peine  infamante,  aujourd'hui  presque  abolie , 
qui  consistait  à  appliquer ,  sur  l'épaule  d'un 
criminel ,  un  fer  chaud  qui  tra<  ait  l'empreinte 
d'une  ou  plusieurs  lettres,  signe  représentatif 
du  crime  ou  de  la  peine  infligée  aux  coupables  ; 
stigmate  au  front,  etc.  —  Étiquette,  s.  f.  pe- 
tit écriteau  sur  un  sac  ,  un  paquet ,  etc. ,  indi- 
quant le  contenu  ,  le  numéro,  les  lettres  ini- 
tiales du  nom.  —  Tache ,  s.  f.  marque  qui  salit, 
marque  naturelle  sur  la  peau  ;  ce  qui  blesse 
l'honneur,  la  réputation.  —  Cicatrice,  s.  f. 
marque  de  blessure.  —  Reconnaissable,  adj. 
facile  à  reconnaître.  —  Indice,  s.  m.  marque 
qui  sert  de  désignation,  qui  exprime  la  pensée; 
démonstration  extérieure;  signe  apparent  et 
probable  d'une  chose;  indice  certain  ,  infail- 
lible. —  Repère,  s.  m.  t.  d'arts  ,  trait ,  marque 
que  l'on  fait  aux  pièces  d'assemblage  pour  les 
reconnaître.  —  Rainette,  s.  f.  oui  il  pour  tracer, 
marquer  les  pièces  de  bois ,  de  f^r ,  etc.  ;  petit 
instrument  de  fer  ou  lettres  initiales  dont  se 
servent  les  marchands,  l'objet  rivètu  de  cetl« 
marque   ne  peut  plus  lui  être  contestée  ni 
échangée.  —  Contrôle  ,  s.  m.  m.irque,  timbre 
sur  l'or  et  l'argent  travaillés  qu'  ont  le  titre, 
qui  ont  payé  les  droits.  —  Coir.',  s.  m.  poin- 
çon pour  l'argenterie;  sa  ms.rque.  —  Poinçon, 
s.  m.   outil  de  fer  pour  marquer,  morceau 
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d'acier  ^ravé  en  relief  pour  Irapper  le»  coins 
ou  matrices  ,  pour  marquer  les  monnaies,  la 
vaisselle ,  elc.  —  Ocho ,  s.  m.  enlaille  que  toni 
les  ouvriers  sur  une  pièce  de  bois  pour  servir 
démarque,  ou  sur  une  latte  i)0ur  marquer 
l'épaisseur  d'un  mur,  etc.  —  Estampille,  s.  i. 
sorte  de  timbre,  de  seing  avec  la  signature  ou 
qui  la  remplace  sur  des  brevets;  tous  les  ellets 
de  Chaque  soldat  sont  estampilles.  —  Gravoir  , 
s.  m.  outil  de  métier  pour  faire  des  rainures  ; 
graver,  marquer,  creuser,  couper  le  fer, 
sorte  de  marteau  de  marechal-ferrant  dont  la 
tète  a  un  côté  gravé  pour  imprimer  une  mar- 
que sous  le  coup.  —  Cauchemar,  s.  m.  oppres- 
sion en  dormant  ;  pesanteur  apparente  sur 
l'estomac;  avoir  le  cauchemar,  épilepsie  du 
cerveau,  apparition  de  fantômes,  de  mons- 
tres .  etc.  ;  donner  le  cauchemar ,  ennujer  jus- 
qu'à l'assoupissement.  —  Éphialte .  s.  m.  cau- 
chemar nocturne,  asthme  nocturne.  —  Incube, 
s.  m.  démon  qui ,  selon  l'absurde  croyance  po- 
pulaire, abuse  des  femmes.  —  Succube,  s.  ni. 
démon  qui  s'unit  à  l'homme  sous  la  ligure 
d'une  femme;  (auchcmar.  —  l'rap|>e,  s.  f. 
marque,  empreinte  que  le  balancier  fait  sur  les 
monnaies. 

MARKASETT,  marcassile,s.  f.  esiièce  do  pierre 
minérale  dont  on  fait  usage  dans  la  bijouterie  ; 
on  la  taille  pour  garnir  les  labatieies,  bagues, 
boutons,  etc.,  etc. 

■MARK.\S1N ,  marcassin ,  s.  m.  jeune  porc,  co- 
chon mâle ,  cochon  de  lait ,  qui  n'est  pas  sevré  ; 
petit  de  la  laie  qui  suit  encore  sa  mère,  jeune 
sanglier. 

MARKAUSÉ ,  abattre ,  v.  a.  t.  de  boucher ,  assom- 
mer, tuer  avec  quelque  chose  de  pesant  une 
bêle  de  somme ,  elc.  ;  donner  des  méchants 
coups  à  quelqu'un. 

MARRE,  marquer,  v.  a.  mettre  une  empreinte, 
une  marque  sur  un  être .  etc. ,  pour  le  distin- 
guer ;  faire  une  impression  par  un  coup ,  une 
blessure  ,  un  contact  ;  mettre  une  marque  pour 
souvenir;  spécifier ,  indiquer,  désigner,  etc. 

—  Paginer,  v.  a.  numéroter  les  pages  d'un 
livre  ,  elc. ,  faire  la   pagination  d'un  registre. 

—  Estampiller,  v.  a.  marquer  un  objet  avec 
une  estampille.  —  Damasquiner,  v.  a.  incrus- 
ter l'or  ou  l'argent  dans  le  fer  pour  servir  de 
marque ,  etc.  ;  art  du  daniasquineur.  —  Piquer 
le  bois,  c'est  marquer  une  pièce  de  bois  avec 
le  traceret  pour  la  tailler  et  la  façonner.  —  Li- 
gner ,  v.  a.  tracer  une  ou  des  lignes  à  la  craie, 
avec  un  cordeau  frotté  de  craie;  ligner  une 
pièce  de  bois.  —  Spécilicr,  v.  a.  particulariser, 
exprimer,  marquer  en  détail,  déterminer  en 
particulier  par  un  contrat ,  un  arrêt  ;  indiquer, 
désigner  un  objet.  —  Désigner,  v.  a.  dénoter 
par  des  signes  précis,  par  des  impressions, 
des  marques  qui  le  font  connaître.  —  Indi- 
quer,  Y.  a.  montrer  au  doigt,  marquer,  en- 
seigner. —  Etiqueter,  v.  a.  mettre  une  éti- 
quette, distinguir  par  des  étiquettes.  —  Dé- 
noter, V.  a.  désigner  quelqu'un  par  des  indices 
clairs,  marquer;  inventorier  des  pièces,  les 
marquer.  —  Flenrdeliser,  v.  a.  marquer  d'une 
fleur  de  lis,  etc.,  avec  un  fer  chaud. —  Mar- 
queter ,  V.  a.  marquer  de  plusieurs  taches.  — 

—  Coter,  V.  a.  marquer  par  lettres  oa  par 
sombre ,  par  cote  des  pièces,  elc.  ;  numéroter, 


marquer  le  numéro .  mettre  un  numéro.  — 
Trouer ,  v.  a.  tirer  les  lignes  d'un  dessin  ,  d'un 
plan,  d'un  ouvrage,  sur.  —  Stigmatiser ,  v  a. 
marquer  au  front  avec  un  ler  chaud;  diffamer, 
marquer  d'une  manière  honteuse,  ineffaçable. 
MARkEG,  craieure  ,  s.  1.  martiue  faite  à  la  porte 
d'une  maison  où  doivent  loger  des  militaires. 

—  ChillVature,  s.  f.  manière,  aciioii  de  mar- 
quer par  un  chiffre  successif  l'ordre  des  feuil- 
lets ,  des  pages  d'un  manuscrit,  d'un  livre.  — 
Pagination,  s.  f.  série  des  numéros  des  pages 
d'un  livre,  etc.;  estampillage,  action  d'es- 
tampiller, de  marquer  avec  l'estampille.  — 
Désignation,  s.  I.  dénotation  précise  d'un 
être  i)ar  des  signes  précis  et  caraclcristiques  , 
par  des  expressions,  des  marques.  —  Dénota- 
lion,  s.  f.  désignation  par  certains  signes,  cer- 
taines marques. 

MARKEU  ,  marqueur,  s.  m.  celui  qui  maniueau 
jeu,  qui  marque  les  monnaies,  lespoid-.,  elc. 

—  Traceret,  s.  m.  pelit  outil  de  fer  pointu'(|ui 
sert  ;j  divers  ouvriers  pour  tracer  l'ouvrage  ou 
les  divisions  des  instruments  de  mathéma- 
tiques. —  Traceur ,  s.  m.  celui  qui  trace  les 
ouvrages,  les  plans,  les  contours  d'un  édifice 
sur  le  sol.  —  Rainette ,  s.  f.  oulil  de  charpen- 
tier. —  Marquoir ,  s.  m.  outil  de  tailleur,  lamn 
de  fei-  en  demi-cercle ,  crénelée ,  pour  repla- 
cer les  piqûres.  —  Appareilleur,  s.  m.  celui 
qui  Ir.tce  le  Irait,  coupe  des  pierres  à  tailler, 
qui  dirige  les  travaux  di'  tailleurs  de  pierres. 

—  Tressoir,  s.  m.  outil  en  fer  qui  sert  à  mar- 
quer les  distances  où  il  faut  placer  les  clous 
d'ornement,  —  Layeur,  s.  m.  qui  trace  des 
laies  dans  les  bois  à  couper.  —  Ponclualeur, 
s.  m.  qui  noie  avec  des  points,  qui  pique  ou 
note  les  absents. 

MARKITAINE,  se  dil  d'une  vivandière  qui  vend 
des  vivres  aux  troupes  el  les  suit. 

MARKIZAUD,  marquisat,  s.  m.  terre,  titre  d(^ 
mar(iuis;  Verviers  était  du  marquisat  de 
Franchimonl  avant  sa  réunion  à  la  France. 

MARKUTÉ ,  marcotter ,  v.  a.  coucher  en  terre 
les  marcottes.  —  Marester ,  v.  a.  multiplier  la 
vigne  par  des  marcottes;  provigner,  coucher 
en  terre  une  branche.  —  Chatte  eu  rut,  ([ui 
miaule,  appelle  le  matou;  fig.  courir  les  tilles; 
appétence ,  désir  violent  et  naturel  par  instinct 
animal. 

MARKOTEU  ,  coureur  de  filles  ,  s.  m.  jeune  li- 
bertin, suborneur  des  filles. 

MARKOTT  ,  marcotte ,  s.  f.  branche  couchée  à 
terre  pour  qu'elle  s'enracine  ;  rejeton  d'œillet. 

—  Plantard  ,  s.  m.  tronçon  planté  sans  l>ran- 
ches  et  repris.  —  Provin,  s.  m.  rejeton  d'un 
cei),d'un  arbre  ])rovigné.  —  Plançon,s.  m. 
rejeton;  branche  replantée,  à  reiilanter,  ou 
plantard.  —  Rejeton,  s.  m.  surgeon,  jeune 
branche  d'œillet,  etc.,  que  l'ou  fiche  en  terre 
pour  faire  prendre  racine.  —  Relelte,  s.  f.  joli 
petit  animal  sauvage  et  carnassier,  à  poils 
longs,  roux ,  à  museau  pointu,  très-agile ,  vif, 
vit  d'oiseaux  el  de  volaille.  —  Passe-musc, 
s.  m.  petit  animal  qui  donne  un  musc  très- 
estimé. 

MARkOU,  matou,  s.  m.  gros  chat  entier.  —  Mi- 
tis ,  s.  m.  gros  chat  ;  matou ,  mâle  de  la  chatte  ; 
se  dit  d'une  personne  lascive,  fort  encline  à  la 
luxure  de  l'amour,  qui  a  de  la  lasciveté.  — 
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Saint  Marconi ,  s.  m.  de  Nanteuil,  né  à  Boyeux, 
et  y  mourut  saintement  lan  358;  on  célèbre  sa 
fête  à  réglise  le  l'^''  mai. 

MARLÎN,merlin,  s.  m.  longue  massue  pour  as- 
sommer les  bœufs.  —  Batterand  ,  s.  m.  masse 
de  fer  emmanchée  pour  casser  les  pierres. — 
Masse ,  s.  f.  arme ,  espèce  de  massue  à  tète 
ronde  ou  ovale,  à  côte;  gros  marteau  ,  outil  de 
carrier,  etc.  —  Picot,  s.  m.  marteau  de  car- 
rier. —  Casse-tête,  s.  m.  massue  de  bois,  de 
jade,  etc. ,  des  sauvages;  espèce  de  jade.  — 
Billard,  s.  m.  masse  de  fer  emmanchée  pour 
chasser  des  coins. 

MARLOUF  ,  homme  rond  ,  s.  m.  tout  rond  ,  se 
dit  familièrement  d'un  homme  rebondi, 
comme  enllé  de  graisse,  de  nourriture,  de 
boisson.  —  Rondelet,  te,  adj.  personne  ron- 
delette, qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint.  — 
Rondelin  ,  s.  m.  homme  gros  et  court.  — 
Pansu,  e,  adj.  personne  pansue,  à  g<-osse 
panse.  —  Jouftlu,  e,  adj.  à  grosse  joues; 
gros  joufflu.  —  Populo,  s.  m.  pop.  petit  enfant 
gros,  potelé. 

MÂRMAIZE,  être  embarrassé,  indécis,  irrésolu 
dans  une  entreprise,  un  ouvrage,  une  opéra- 
tion. 

MARMID  ,  marmite  ,  s.  i.  vaisseau  de  métal,  de 
terre,  pour  faire  bouillir  le  bœuf,  etc.  — 
Bouillotte  ,  s.  f.  ustensile  de  ménage,  sorte  de 
vase  de  métal  couvert  pour  faire  bouillir  de 
l'eau,  etc.  —  Huguenotte,  s.  f.  marmite  de 
métal  ou  de  terre  "sans  pieds,  tenant  à  un  pe- 
tit fourneau,  sert  pour  faire  cuire  la  viande, 
les  graisses.  —  Autoclave,  s.  m.  marmite  en 
métal  pour  la  cuisson  sans  évaporation  et  dont 
le  couvercle  est  vissé  et  légèrement  perforé 
pour  donner  passage  à  la  vapeur.  —  Pureau, 
s.  m.  sorte  de  grand  chaudron  étamé,  étroit, 
rond ,  dont  le  cirier  se  sert  pour  faire  amollir 
la  cire. 

MARMITON,  chaudronnier,  ère,  s.  qui  fait  et 
vend  des  chaudrons ,  des  ustensiles  de  cuisine, 
en  cuivre ,  airain ,  qui  se  vendent  pour  l'usage 
domestique.  —  Mirmidon,  s.  m.  jeune  homme 
très-petit  et  sans  considération,  qui  s'oublie 
envers  des  gens  fort  au-dessus  de  lui.  —  Mar- 
mouset, s.  m.  petite  ligure  d'homme,  de 
femme  grotesque  ;  petit  homme ,  petit  garçon  ; 
marmot. 

MARMITONNREIE  ,  chaudronnerie  ,  s.  f.  fabri- 
que ,  atelier  de  chaudronnerie. 

MARMO,  gredin,  e,  s.  gueux,  homme  sans 
naissance,  sans  bien  ni  qualité.  —  Roquet, 
s.  m.  petit  chien  très- commun  à  longs  poils. — 
Gredin  .  s.  m.  petit  chien  à  longs  poils  de  cou- 
leurs diversifiées. 

MARMOTT,  marmotte,  s.  f.  gros  rat  de  mon- 
tagne ,  moins  grand  que  le  lièvre ,  s'apprivoise, 
est  en  léthargie  pendant  l'hiver;  fascolome, 
bobaque. 

MARMOUZET,  marmouset,  s.  m.  petit  garçon, 
petit  homme  mal  fait  à  ligure  grotesque. 

MAROD  (6) ,  maraude,  s.  f.  vol  fait  par  des  sol- 
dats en  marche  ou  autour  du  camp;  action  de 
butiner .  vol  en  maraudant.  —  Picorée ,  s.  f. 
maraude,  action  de  butiner,  pillage  des  co- 
mestibles par  les  soldats;  aller  à  la  picorée. 

M,\RODÉ  f'JJ ,  marauder  ,  v.  n.  aller  en  maraude, 
il  la  picorée  :  butiner,  faire  des  butins. 


M.\RODEU  (ô)>  maraudeur,  s.  m.  soldat  (jui  ma- 
raude. —  Picoreur,  s.  m.  soldat  qui  va  à  la 
picorée  ;  fricoîteur. 

MAROIE  {'i) ,  se  dit  d'une  fille  imprudente,  ca- 
queteuse,  babillarde. 

MAROKIN  ,  maroquin  ,  s.  m.  peau  de  chèvre,  d:^ 
bouc,  de  veau,  tannée,  apprêtée  et  mise  en 
couleur;  c  tte  industrie  vient  de  Maroc.  L'art 
d'apprêter  le  maroquin  était  pratiqué  en  1663  ; 
il  s'apprête  avec  de  la  noix  degalle  ou  du  Sumac. 

MAROKINË,  raaroquiner ,  v.  a.  façonner  en 
maroquin  les  peaux  de  mouton  et  de  porc ,  qui 
prennent  le  nom  de  mouton  maroquiné. 

MAROKLNNRAIE  ,  maroquinerie,  s.  f.  art,  ou- 
vrage, lieu  du  travail  du  n^aroquinier  ,  ouvrier 
qui  travaille  le  maroquin. 

MARUX,  marron,  s.  m.  grosse  châtaigne,  fruit 
du  marronnier,  se  mange  cru ,  rôti ,  bouilli  ; 
marron  d'Inde  ,  fruit  du  marronnier  d'Inde.  — 
Marron  ,  s.  m.  t.  de  perruquier ,  grosse  boucle 
de  cheveux  tournés  en  rond  ;  frison  ,  boucle 
de  cheveux  ronds;  grumeau  dans  la  pâte  ;  pam- 
phlet injurieux,  pancarte  imprimée  clandesti- 
nement, furtivement,  imprimée  en  marron; 
marrouner. 

MARONN ,  grègne  ,  s.  f.  culotte  de  grosse  toile  , 
haul-de-chausse.  —  Culottin,  s.  m.  sorte  de 
culotte  de  toile ,  étroite  de  la  ceinture  aux  ge- 
noux. y.Marann, 

MAROTT,  tàte-pouls,  s.  m.  idiot  qui  s'amuse  aux. 
soins  du  ménage;  homme  femelle. 

MARSELINN,  marceline ,  s.  f.  sorte  de  florence 
ou  tati'elas  très-fort  dont  il  se  fait  une  grande 
consommation. 

MARSUPIN ,  massepain  ,  s.  m.  pâtisserie 
d'aniandcsjpilées,  etc. ,  et  de  sucre  ;  espèce  de 
biscuits  de  diverses  formes  ;  l'on  en  fait  aussi 
sans  marmelade,  d'abricots.  —  Meringue, 
s.  f.  massepain  fait  d'œuf ,  de  citron  ,  du  sucre 
avec  un  fruit  ou  de  la  crème  au  milieu. 

MARTINET,  petit  fouet ,  s.  m.  corde,  lanière 
de  cuir  attachée  autour  d'un  petit  bâton  pour 
épousseter  les  habits,  etc.;  corriger  les  en- 
fants.—  Discipline,  s.  f.  fouet  de  cordelette, 
de  lanière  autour  d'un  bois  pour  discipliner  les 
enfants,  les  écoliers. 

M.4.RTIR  ,  martyr ,  e ,  s.  qui  a  souffert ,  a  été  tué 
pour  sa  religion,  pour  un  parti ,  une  opinion  , 
une  passion,  etc.;  victime  qui  soutire  beaucoup. 

MASAK  ,  massacre ,  s.  m.  tuerie  ,  massacre,  car- 
nage d'hommes ,  de  bêtes  sans  défense  ;  mas- 
sacrer, tuer,îégorger  despersonnes  motfensives. 

MA.S.S,  masque,  s.  m.  faux  visage  de  carton,  de 
velours,  en  cire  ;  masque  métallique  de  M.  Al- 
lard,  de  Paris. —  Solide,  adj.  :2  g.  long,  large 
et  profond;  lourde  masse,  pesant,  dillicile  à 
porter ,  à  remuer,  lourd  fardeau. — Masse ,  s.  f. 
amas  des  parties  quelconques  qui  fait  corps  , 
quantité  de  matière  ;  poids ,  masse  informe  , 
fonds  d'une  société,  d'un  régiment.  —  Têtard, 
s.  m.  charme,  saule  ébranchée,  à  laquelle  il 
ne  croît  des  branches  qu'en  touûe.  —  Etire  , 
s.  f.  masse  de  fer  plate  pour  façonner  le  cuir , 
en  faire  sortir  l'eau. 

MARSI,macis,  s.  m.  deuxième  écorce  intérieure 
de  la  noix  muscade;  cette  enveloppe  est  mince 
et  tendre,  elle  couvre  immédiatement  la  mus- 
cade comme  un  réseau  ,  elle  s'appelle  fleur  de 
muscade. 
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MASSKAUSÉ,  tuer  lentement,  t.  a.  ôter  la  vie 
d'une  manière  lente,  faire  mourir  dans  des 
tourments.  —  Equarrir,  v.  a,  abattre,  dépecer 
des  chevaux ,  etc. 

MASSKAUSEU,  vétérinaire,  s.  m.  maréchal-fer- 
rant,  qui  panse  les  chovauv  ,  les  bestiaux  ,  qui 
exerce  la  médecine  hippiatrique,  l'art  de  con- 
naître, de  guérir  les  maladies  des  animaux, 
des  chevaux  ;  artiste  vétérinaire  ,  qui  pratique 
la  médecine  vétérinaire;  la  première  école  a 
étéouverie  à  Lyon  eu  17G2.  —  Equarrisseur  , 
s.  m.  qui  tue,  écorche,  dépèce  leschevaux, etc.; 
écorcheur,  mauvais  boucher. 

MASSNÉ,  maçonner,  v.  a.  et  n.  travailler  en 
pierres,  briques,  plâtres,  etc.  ;  travailler  gros- 
sièrement, sans  délicatesse;  hourder,  maçon- 
ner grossièrement;  poser  à  sec,  poser  les 
pierres  taillées  les  unes  sur  les  autres  sans 
mortier  entre  les  lits;  poser  de  champs,  c'est 
placer  une  pierre,  une  brique  sur  son  côté  le 
plus  mince;  une  pièce  de  bois  sur  sa  face  la 
plus  étroite;  poser  de  plat  est  le  contraire 
de  poser  de  champs. 

MASS.NEG,  maçonnage,  s.  m.  maçonnerie,  tra- 
vail du  maçon,  ouvrage  du  maçon.  —  Rudéra- 
tion ,  s.  f.  la  plus  grosse  maçonnerie  dun  mur. 

—  Hourdage,  s.  m.  maçonnage  grossier  de 
plâtrej,  etc.;  limousinerie ,  t.  de  maçon; 
iimousinage. 

MASSNEU.^MASSON  ,  maçon,  s.  m.  artisan  qui 
fait  les  bâtiments  à  chaux,  pierres,  briques  , 
plâtres,  ciments,  etc.;  ouvrier  qui  travaille 
grossièrement. 

MASSON  ,  stucaleur ,  s.  m.  ouvrier  maçon  qui 
travaille  en  stuc.  V.  Blankiheu. 

MASSOUKET,  ragot,  le,  adj.  et  s.  court,  gros 
et  petit;  homme  ragot. 

MASSTIK,  mastic,  s.  m.  composition  mêlée  de 
diverses  substances  détrempées  avec  de  l'huile 
ou  d'autres  corps  gras ,  sert  a  faire  des  enduits; 
composition,  gomme  delentisque,  huile  de 
lin  et  de  blanc  d'Espagne  ;  bi-ique  en  poudre  , 
résine ,  cii'e  et  colle-forte ,  etc.  —  Camoudal , 
s.  m.  vernis  ,  mastic  pour  enduire  les  navires, 
les  joints  de  dalles  de  pierre,  etc.  —  Courai , 
s.  m.  soufre,  résine,  verre  pilé,  huile  de 
baleine  mêlée  pour  préserver  des  vers  la  carène 
d'un  navire. —  Futée,  s.  f.  mastic  à  l'usage  des 
menuisiers,  pâte  f;tite  avec  du  blanc  d'Espa- 
gne, encre  jaune ,  sciure  détrempée  et  broyée 
avec  de  l'huile  de  lin  ,  sert  à  remplir  et  cacher 
les  défauts  des  ouvrages  de  menuiserie.  — 
Golgole,  s.  f.  mastic  composé  de  chaux  vive, 
d'huile  de  lin  et  de  goudron;  enduit  hydroluge 
qui  chasse  l'humidité,  qui  en  préserve,  la 
détruit. 

MASSTIKE,  vase  lutant,  e,  adj.  bouché  avec  du 
lut.  —  Luter,  v.  a.  fermer  ,  enduire  de  lut.  — 
Mastiquer ,  v.  a.  joindre ,  coller  avec  du  mastic. 

—  Abrever,  v.  a.  remplir  les  abreuvoirs  de 
pierres,  1  s  joints  de  mastic,  mortier  ,  etc.  — 
Bâcler ,  v.  a.  expédier  à  la  hâte. 

MAT ,  moite ,  adj.  2  g.  un  peu  humide  ou  mouillé. 

—  Baltran,  s.  m.  gros  marteau  de  fer  acieré 
OH  non,  plat  et  carré  sur  les  deux  faces,  un 
peu  renOe  sur  le  côté  près  de  son  œil.  — 
Cajoleur,  se,  s.  celui  qui  cajole ,  qui  séduit , 
flatte,  amidoueur.  —  Câlin,  e,  s.  doucereux  , 
qui  câline,  cajole,  caresse. 


MATAI L,  manche  du  fléau  ,  s.  f.  bâton  de  cor- 
nouiller long,  attaché  par  un  bout  avec  une 
courroie  au  fléau,  sert  à  battre  le  grain  sur 
l'aire. 

MATENN,  primevère  élevé,  s.  m.  à  fleurblanche, 
croît  dans  les  champs,  dans  les  prés,  les  bois 
et  près  des  ruisseaux.  —  Mâtine,  s.  f.  première 
partie  de  l'olîice  divin  ;  din- ,  chanter  les  mati- 
nes, aller  à  la  messe  de  minuit  la  veille  de 
Noël. —  Médiauocbe,  s.  m.  repas  gras  après 
minuit,  Lsi  veille  de  Noël.  —  Réveillon,  s.  m. 
repas  fait  au  milieu  de  la  nuit.  —  Ténèbres, 
s.  f.  pi.  ollice  du  soirpendanl  la  semaine  sainte. 

—  Vigile ,  s.  f.  veille  de  certaines  fêtes;  laudes, 
olBce  après  matines. 

MATEUR  ,  humidité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
humide;  vapeur,  exhalaison  de  la  terre ,  trace 
de  l'eau.  —  Moiteur,  s.  f.  humidité  d'un  linge. 

—  Vapeur,  s.  f.  espèce  de  fumée  qui  s'élève 
des  choses  humides  ;  liquide  dilaté  par  le  feu 
qui  s'élève  du  corps.  —  Fluide ,  s.  m.  corps 
fluide,  émanation  de  l'eau,  de  l'air,  du  gaz. 

MATl ,  moitir,  v.  a.  le  papier,  le  linge,  etc.,  le 
mouiller  un  peu  ;  tremper ,  rendre  moite  ; 
humidier. — Saint-Mathieu ,  apôtre  évangéliste. 

—  Am;itir,  v.  a.  ôter  le  poii  au  métal. 
MATIERR,  matière,  s.  f.  substance  corporelle 

étendue,  impénétrable,  multiforme  ou  méta- 
morphosahle;  uniforme,  réunion  des  proprié- 
tés communes  à  tous  les  corps,  l'opposé  d'es- 
prit, ce  dont  une  chose  est  faite  ;  excrément , 
matière  fécale;  objet,  sujetsurletiuel  on  parle, 
on  écrit,  on  travaille.  —  Variolique,  adj.  f. 
matière  variolique  qui  forme  la  petite  vérole  , 
qui  a  rapport  à  la  petite  vérole. — Mucus ,  s.  m. 
humeur  sembla'ole  au  hianc  d' luf. — Mucosité, 
s.  f.  humeur  épaisse  de  la  nature  de  la  morve. 

—  Pus,  s.  m.  sang  ou  matière  corrompue  dans 
les  plaies  ,  humeur  contre  nature  faite  de  sang 
ou  de  suc  nourricier,  altéré  et  décomposé  dans 
un  abcès. — Tobes,  s.  f.  sanie,  sang  corrompu 
en  humeur  claire,  putride,  qui  couîe  de;î  ul- 
cères; pus  séreux  des  ulcères.  — Mélicéris  , 
s.  m.  humeur  enkistée  pleine  d'humeur  jaune. 

—  Ichor ,  s.  m.  sérosité  acre ,  sanie  des  ulcères 
pusichoreux,  séreux  et  acre. —  Hypopyon , 
s.  m.  pus  dans  la  cornée  des  yeux. — Pyarrhée, 
s.  f.  efl"usion  du  pus.  —  Pariforme,  s.  et  adj. 
qui  ressemble  à  du  pus.  —  Sérosité ,  s.  m. 
portion  aqueuse  du  sang  que  renferme  une 
tumeur,  etc.  —  Sérosée,  s.  f.  portion  aqueuse 
du  sang,  du  lait  qui  se  forme  en  pus.  —  Bour- 
billon, s.  m.  pus  épaissi  d'un  apostème,  d'un 
javart,  etc.  —  Chassie,  s. f.  humeur  gluante 
des  yeux.  —  Exemple,  s.  m  et  s.  f.  modèle  , 
patron  d'écriture  ;  calque,  ligne,  caractère  à 
imiter.  —  Modèle,  s.  m.  exemple  à  suivre, 
patron  en  relief. — Tophus,  s.  m.  tumeur  pleine 
d'une  substance  crayeuse;  pus  ichoreux,  sé- 
reux et  acre. 

MATIN,  aube  du  jour,  s.  f.  point  du  jour.  — 
Aurore,  s.  f.  lumière  avant  le  lever  du  soleil  , 
le  levant. 

MATINAIE,  matinée,  s.  f.  du  point  du  jour  jus- 
qu'à midi. 

MATINEU  ,  matinal ,  e  ,  adj.  qui  s'est  levé  matin, 
se  lève  matin;  personne  ,  coq  matinal;  rosée 
matinale  du  malin  ;  aube  matinale,  aurore. 

MATON  ,  caillé,  s.  m.  lait  tourné  ou  caillé  ;  gru- 
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meau  du  lait  caillé. — Caseum  ,  s.  f.  de  la  nature 
du  fromaje;  caseuse.  —  Caillebolte,  s.  f. 
masse  de  laii  caillé;  lait  tourné  on  caillé.  — 
Maton  grumeau ,  s.  m.  portion  du  lait  caillé.  — 
Tomme ,  s.  m.  masse  de  lait  caillé  ,  fermenté. 
—  Tonnue  ,  s.  f.  masse  de  lait  caillé  qui  com- 
mence à  fermenter. 

MATONI,bouIe-de  neijïe,  s. f.  arbrisseau,  viorne, 
aubier,  sureau  d'eau  à  fleurs  légèrement  odo- 
rantes ,  blanches  et  disposées  en  corymbe,  à 
feuilles  assez  semblables  à  celles  de  l'érable. — 

MATOUFET,  omelette,  s.  f.  œuf  battu  et  cuit 
ensemble  avec  du  beurre,  biscuit,  etc. 

MATRISS.  matrice,  s.  f.  partie  où  se  fait  la 
conception,  la  première  nutrition;  vulve. — 
Amnios ,  s.  m.  memlranede  la  matrice  qui 
enveloppe  le  fo'ius.  —  Hystérie,  s.f.  affection, 
passion  hystérique  ;  suflbcation  de  matrice  , 
maladie  particulière  aux  filles  ou  femmes  en- 
ceintes ou  accouchées. 

MATRONE  (ô),  julienne,  s.  f.  plante  de  jardins  , 
la  simple  et  bisannuelle  à  lige  de  deux  à  trois 
pieds,  terminée  par  des  touffes  de  fieurs  vio- 
lettes, blanches;  julii  nnemaironalisetvivace, 
elle  forme  de  superbes  toufles  de  fleurs  blanches 
ou  violettes,  d'une  odeur  suave. —  Vélar-bar- 
barée  ou  julienne  jaune  des  jardiniers ,  la  dou  • 
l)le  se  cultive  dans  les  jardins  et  est  vivace  , 
croît  dans  tous  les  terrains. 

MATTLA ,  matelas ,  s.  m.  sac  plat  et  piqué  rempli 
de  laine,  de  crin,  débourre,  tondisse  ou  lanice 
ou  laveton,  etc.  pour  nn  lit,  cnussin,  etc.  — 
Sommier,  s.  m.  le  sommier  d'un  Ht  est  un 
matelas  en  crins ,  etc. ,  qu'on  pose  sur  le  fond 
sanglé;  strapontin,  hamac,  matelas.— Feuillet, 
s.f.  rouleau  de  laine  préparée  à  être  filée; 
natte  de  la  première  carde  de  la  filature  de 
coton,  à  l'aspect  d'une  toile d'araign'-e. 

MATTNÉ,  caill(  botter,  v.  n.  se  coaj.«ler,  se 
mettre  en  caillot  ;  lait  caillé. —  Coaguler,  v.  a. 
figer,  cailler,  ôter  la  fluidité;  s'épaissir. — 
Se  figer,  v.  pers.  se  coaguler,  se  congeler  , 
s'épaissir. 

MAU ,  mai ,  s.  m.  pi.  maux ,  le  contraire  de  bien 
ou  du  bien  ;  défaut ,  imperfection  physique  ou 
morale;  vice,  n)auvaise  action,  t«^ut  ce  qui 
nuit,  trouble  l'ordre,  déforme,  déligure,  al- 
tère, corrompt ,  dénature,  empêche  l'usage, 
douleur,  malailie  ,  souffrance,  etc.  —  Plaint 
ou  plaintis,  s.  m.  gémissement  d'un  animal, 
d'un  enfant,  d'un  homme  qui  se  plaint;  ex- 
pression d'une  douleurphysique. — Périodynie, 
s.f.  douleur  loc;ile  violente  ;  arthrite  ,  douleur 
externe.  —  Endolori,  e,  adj.  qui  ressent  de  la 
douleur,  membre  endolori.  —  Trichiase,  s. m. 
maux,  maladie  des  paupières,  des  reins,  delà 
■vessie,  des  mam  lies,  etc.  —  Douleur,  s.f. 
mal  du  corps  ou  de  l'esprit;  sensation  pénible, 
idée  qui  serre ,  déchire  le  cœur;  douleur  de 
l'enfantement. 

MAUCHUZI ,  méchoisir,  v.  n.  faire  un  mauvais 
choix  ,  ne  pas  bien  choisir. 

MAUDRAI ,  moufflette,  s.  f.  quadrupède  du 
genre  des  belettes  qui  répand  une  oiieur  euffo- 
cante.  —  Putois,  s.  m.  quadrupède  puant, 
espèce  de  fouine  noirâtre,  dont  la  peau  sert  à 
faire  des  fourrures.  —  Belette  ,  s.  f.  petit  ani- 
mal sauvage,  carnassier,  long,  roux,  à  museau 
pointu,  très-agile,  très-vif,  vit  d'oiseaux  et  de 


volaille.  —  Fouine,  s.  f.  sorte  de  grosse  be- 
lette. V.  Fawenn  —  Mandrain  ,  s.  m.  moule  in- 
térieur ,  est  un  calibre  avec  lequel  on  perce  les 
trous  d'une  grandeur  déterminée.  —  Mandrin, 
s.  m.  morceau  de  bois  en  forme  de  poulie  qui 
sert  à  tenir  les  pièces  qu'on  veut  tourner 
entre  deux  pointes  sur  le  tour  en  lair ,  comme 
les  boîtes ,  les  étuis  ;  poinçon  gros  et  petit ,  de 
différentes  lormes,  qui  sert  à  percer  le  fer  à 
chaud  ,  outil  de  serrurier  ;  tige  ou  châssis  de 
fer  qui  sert  à  soutenir  sur  le  feu  les  pièces  qui 
doivent  être  argentée ,  outil  d'argenteur.  — 
Quille,  s.  f.  instrument  pour  calibrer  un 
tuyau  ,  oulil  d'art  et  métier 

MAU-DSAIN ,  épilepsie,  s.  f.  mal  caduc,  haut 
mal ,  mal  de  saint  Jean  ,  mal  de  terre,  affec- 
tion chronique  et  périodique  qui  consiste  dans 
la  perle  subite  des  connaissances  et  des  senti- 
ments, accompagnée  de  mouvements  convul- 
sifs  dans  quelques  parties  du  corps.  —  Haut 
mal ,  s.  m.  mal  caduc;  épilepsie. 

MAU  FAI,  malfaçon,  s.  f.  se  dit  de  tout  défaut 
de  matière  et  de  construction  causé  par  igno- 
rance, négligence  de  travail.  —  Goffe,adj. 
2  g.  mal  fait ,  mal  bâti ,  grossier;  homme ,  ar- 
chitecture ,   statue  goffe  ;  homme  maladroit. 

MAUFAITTMAIN,  imparfaitement,  adv.  d'une 
manière  imparfaite. 

MAU  FÉ  ,  méfaire  ,  v.  n.  nuire,  faire  tort,  faire 
préjudice,  faire  le  mal.  —  Malverser,  v.  n. 
commettre  des  malversations,  des  exactions, 
des  concussions ,  des  vols  dans  un  emploi. 

MAUGINÉ  ,  présumer,  v.  a.  conjecturer,  juger 
par  induction ,  avoir  opinion  ,  avoir  trop  bonne 
opinion.  —  Imaginer,  v.  a.  créer,  former, 
combiner,  se  représenter  dans  son  esprit; 
imaginer  une  chos;e ,  un  être,  un  plan,  un 
moyen,  etc. 

MAUGRÉ,  malgré,  prép.  contre  le  gré  de  quel- 
qu'un, nonobstant  quelque  chose,  malgré 
quoi,  que.  —  Nonobstant,  prép.  sans  avoir 
égard  à;  malgré,  nonobstant  les  difficultés.  — 
Contre ,  prép.  marque  l'opposition ,  malgré , 
sans  avoir  égard;  objecter  contre  quelqu'un , 
contre  les  règles. 

MAUGRIY,  se  dépiter,  v.  pers.  se  fâcher,  se 
mutiner,  agir  par  dépit. 

MAUGRIEG,  seccataure,  s.  f.  ou  seccature,  ennui, 
importunité,  sentiment  produit  par  l'obstina- 
tion d'un  fâcheux.  —  Dépit,  s.  m.  chagrin 
avec  colère  ;  fâcherie,  agitation  d'impatience  ; 
crever  de  dépit ,  colère  de  l'impuissance. 

MAUGRIIEU',  maupiteux,  se,  adj.  qui  se  la- 
mente sans  sujet;  misérable,  maupiteujt.  — 
Dépiteux,  se,  adj.  qui  se  dépite;  cruel,  sans 
pitié;  dépité,  maussade. 

MAUHAITl ,  cacochyme ,  adj.  2  g.  malsain ,  d'une 
mauvaise  complexion,  plein  de  mauvaises  hu- 
meurs. —  Malsain ,  e ,  adj.  qui  n'est  pas  sain, 
personne  malsaine,  aliment  malsain,  contraire 
à  la  santé  ;  personne  maladive ,  d'une  mauvaise 
santé.  —  Ecrouelleux,  se,  adj.  qui  a  des 
écrouelles,  scrofuleux. —  Insalubre,  adj.  2  g. 
logement,  local  insalubre,  malsain;  insalubrité 
de  l'air.  —  Humoriste,  adj.  2  g.  qui  a  de  l'hu- 
meur ;  difficile  à  vivre. 

MAUHAITIZETÉ,  cacochymie,  s.  f.  abondance 
de  mauvaises  humeurs ,  dépravation  des  hu- 
meurs. 
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MAUHONTEU ,  agir  honteusement ,  adv.  avec 
honte,  ignominie,  d'une  manière  honteuse, 
déshonorante.  —  Etre  sans  pudeur  ,  adv.  sans 
bonté,  sans  délicatesse,  vilain,  grossier,  im- 
pudent. —  Déshonnèto,  adj.  ^  g.  paroles, 
actions  contraires  à  la  pudeur,  à  la  bienséance. 

—  Ehonté,  e,  adj.dehonté,  sans  pudeur. — 
Vilain,  e,  adj.  et  s.  m.  déshonnète,  infâme  , 
impur,  parole  vilaine. 

MAUIE  (ï) ,  jamais,  adv.  en  aucun  temps,  en 
aucune  occasion ,  en  aucun  cas;  fleurs  qui  n'ont 
que  des  élamines.  —  Mâle ,  s.  m.  du  sexe  mas- 
culin ,  opposé  à  femelle.  —  One ,  oncques  , 
adv.  jamais  ,  onc  ne  vit  jamais.  —  Marne  ,  s.  f. 
terre  grasse  ,  craie  mêlée  de  limon  et  d'argile; 
engraisse  les  prés ,  les  terres  ;  marnières,  car- 
rière de  marne  ;  l'usage  de  la  marne  date  de  la 
plus  haute  antiquité.  —  Gobille,  s.  f.  bille, 
chique.  V.  Maie. 

MAUIELAIE,  truiton  ,  s.  f.  petite  truie,  jeune 
femelle  de  porc. 

MAUIELE,  châtrer.  V.  Hamlé. —  Marner,  v.  a. 
répandre  de  la  marne  sur  un  champ. 

MAUIELEG,  marnage,  s.  m.  action  de  marner 
les  terres.  —  Orchotomie  ,  s.  f.  amputation  des 
testicules.  —  Castration,  s.  f.  amputation  des 
testicules  ;  oblation  des  parties  sexuelles  , 
émasculation. 

MAUKONTAIN  ,  mécontent ,  e ,  adj.  qui  n'est  pas 
satisfait  de;  qui  a  du  mécontentement,  du 
déplaisir. — Maupiteux ,  se ,  adj.  qui  se  lamente 
sans  sujet.  —  Murmurateur,  s.  m.  adj.  qui 
murmure  contre  ses  chefs ,  etc. — Mal  content, 
e  ,  adj.  mal  satisfait ,  qui  n'est  pas  content.  — 
Chagrin  ,  e,  adj.  de  mauvaise  humeur. 

MAUL,  mauvaise,  s.  f.  méchante,  qui  n'est  pas 
bonne,  qui  a  quelque  vice.  —  Chétif,  ive,  adj. 
vile ,  méprisable ,  au-dessus  du  mauvais;  rien, 
peu  de  chose ,  une  belle  chose.  —  Pourrie  ,  s.  f. 
chose,  partie  pourrie,  gâtée.  —  Cerbère,  s.  f. 
femme  méchante,  chien  des  enfers;  portière 
brutale ,  grossière ,  intraitable. —  Femme  indo- 
cile, s.  f.  difficile  à  instruire,  à  gouverner, 
qui  n'a  pas  de  docilité;  femme  maussade,  aca- 
riâtre. 

MAULAIDUL  (l'i),  maladif,  ive,  adj.  personne 
maladive,  valétudinaire,  sujet  à  être  malade. 

—  Grabatoire ,  adj.  2  g.  continuellement  alité. 

—  Infirme,  adj.  2g.  malsain,  débile,  d'une 
faible  constitution,  malade  languissant,  fragile, 
inappréciable;  râpé,  usé.  —  Cacochyme,  adj. 
2  g.  malsain  ,  d'une  mauvaise  coinplexion  , 
plein  de  mauvaises  humeurs. 

MAUL-AIR,  flocons,  s.  m.  vapeur  gazeuse  et 
malfaisante,  cadensce;  voltige  sous  la  forme 
de  filaments  près  du  faîte  des  galeries  dans  les 
bures  et  les  mines. 

MAULAPRI ,  malveillant,  e,  adj.  mal  intentionné, 
qui  veut  du  ou  le  mal ,  qui  a  de  la  malveillance, 
de  la  haine  ,  grossier,  rustaut. — Mal-appris,  e, 
adj.  qui  a  reçu  une  mauvaise  éducation  ;  maus- 
sade ,  discours  graveleux ,  trop  libre. 

MAULAUHEIEMAIN,  malaisément,  adv.  diffici- 
lement ,  avec  peine ,  réussir  malaisément. 

MAULAUHI ,  homme  difficile,  s.  m.  qui  se  rend 
difficile  sur  tout;  qui  allègue  ou  fait  des  diffi- 
cultés surtout.  —  Abstru,  e,  adj.  caché; 
difficile  à  entendre,  à  pénétrer,  à  concevoir. 

—  Ardu,  e,  adj.  difficile,  malaisé,  incommode. 


—  Personne  dyscole,  adj.  2  g.  qui  s'écarte  de 
l'opinion  reçue;  insociable,  difficile  et  dédai- 
gneux sur  la  nourriture ,  etc. ,  etc. — Fâcheux, 
se,  adj.  qui  chagrine,  fâche,  incommode, 
malaisé  à  contenter;  bi/arre  ,  misanthrope.  — ■ 
Merdeux,  se,  adj.  personne  d'un  caractère 
intraitable.— ISébuleux,  s.  m.  esprit,  discours, 
pensée,  idée  nébuleuse,  difficile. — Fantasque, 
adj.  2g.  capricieux  ,  bizarre,  extraordinaire, 
qui  a  des  fantaisies. 

MAULEFISS,  maléfice,  s.  m.  action  de  nuire 
par  le  poison,  la  magie,  etc.,  aux  hommes, 
aux  animaux,  fruits,  etc.  ;  user,  employer  des 
diabl  ries. 

MAULONAID,  malhonnête,  adj.  incivil,  sans 
probité.  —  Incivil,  e  ,  adj.  qui  n'est  pas  civil , 
bienséant.  —  Ostrogot,  s.  m.  homme  qui 
ignore,  enfreint  h  s  usages,  les  bienséances. 

MAULPROP  foj,  malpropre,  adj.  saie,  dégoû- 
tant ,  qui  n'est  pas  propre ,  qui  est  peu  apte  à. 

MAULTRAITI,  maltraiter ,  v.  a.  outrager  par  des 
voies  de  fait  ou  par  des  paroles;  faire  tort  à 
quelqu'im,  l'outrager.  —  Malmener,  v.  a.  bat- 
tre, maltraiter,  réprimander  quelqu'un,  le 
houspiller,  le  rudoyer;  traiter  quelqu'un 
comme  un  nègre,  très-durement. 

MAUMAU,  bobo,  s.  m.  mot  enfantin,  petit  mal, 
petite  douleur.  —  Au  viaummi ,  tant  bien  que 
mal,  loc.  adv.  à  peu  près,  tel  que,  faire  à  peu 
près,  en  hâte  ,  sans  ordre,  sans  rectitude. 

MAUMINÉ,  malmener,  v.  a.  battre,  répr  mander; 
maltraiter,  malmener  quelqu'un,  le  maltraiter 
de  coups  ou  de  paroles.  —  Rudoyer,  v.  a. 
traiter,  mener  rudement;  rudoyer  quelqti'un. 

MAUMURVIN,  maltalent,  s.  m.  qui  a  un  espri;. 
nuisible  et  dangereux,  qui  porte  rancune  1 1. 
garde  un  désir  de  vengeance,  de  méchanceli  . 

MAUPLAIHAN,  malplaisant,  e,  adj.désagréabl; , 
fâcheux ,  aventure  incommode  ;  personne  mal- 
plaisante. 

MAUR,marc,  s.  m.  poids,  demi-livre  de  huit 
onces,  poids  dont  on  se  servait  dans  plusieurs 
États  de  l'Europe  pour  peser  l'or  et  l'argent. 

MAURAUZE,  marâtre  ,  s.  f.  belle-mère  ou  femme 
très-sévère,  très-dure  envers  les  enfants  d'un 
autre  lit  de  son  mari  ;  mère  cruelle ,  inhumaine. 

MAURCHI ,  marcher,  v.  n.  aller,  avancer  par  le 
mouvement  des  pieds ,  s'avancer  en  général 
par  les  mouvements,  les  effets. 

MAURENN  ,  marraine ,  s.  f.  celle  qui  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême  ;  celle  qui  sert  de 
marraine  pour  la  confirmation. 

MAURLI,  marguillier,  s.  m.  qui  a  soin  des  af- 
faires d'une  fabrique  et  de  l'œuvre  d'une  pa- 
roisse, d'une  confrérie;  marguilhric,  charge 
de  marguillier.  —  Chantre ,  s.  m.  qui  chante  à 
l'église;  celui  ou  celle  qui  dirige  le  chœur  d'un 
couvent.  —  Luminier,  s.  m.  marguillier  qui 
allume  les  chandelles.  —  Porte-chape ,  s.  m. 
t.  d'église,  chapier,  chantre  qui  porte  la 
chape  aux  cérémonies.  —  Machicot,  s.  m. 
chantre  d'une  église;  t.  de  mépris,  mauvais 
chanteur;  machicoter,  chanter  en  machicot. 

—  Marguilleraut,  s.  m.  petit  marguillier.— 
Ecclésiarque,  s.  m.  espèce  de  marguillier. 

MAURSEG,  marsèche,  s.  f.  orge,  en  général 
tous  les  menus  grains  qui  se  sèment  en  mars. 

—  Mars ,  s.  m.  pi  menus  grains  qui  se  sèment 
en  mars.  —  Traraois  ,  s.  m.  blé  de  mars. 
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MAURTAi,  marteau,  s.  m.  outil,  instrument  de 
percussion  formé  d'une  masse  de  fer  emman- 
chée ,  façounée  à  deux  îèîes  ou  à  une  tête  et 
une  pointe,  etc.,  chose  pour  frapper,  battre, 
cogner,  forger,  etc.;  il  y  a  des  parties  distinc- 
tes :  la  îêîe  ,  l'œil ,  la  panne  et  le  manche;  on 
a  attribué  celte  découverte  à  Vulcain.  —  Dé- 
gorgeoir .  s.  ra.  sorte  de  marteau  dont  la  tête 
est  d'un  côté  applatie  et  de  l'autre  amincie; 
«basse  carrée ,  marteau  à  tête  carrée.  —  Mar- 
toire ,  s.  f.  marteau  à  deux  pannes  qui  sert  aux 
serruriers  à  relever  les  brisements.  —  Mouche, 
scorpion  ou  panarpe ,  s.  f.  insecte  curieux  par 
sa  forme  et  sa  queiic  menaçante ,  d'un  brun 
noirâtre,  jaune  sur  les  côtés ,  tête  noireet  ailes 
longues.  —  Araignée  fancheuse ,  s.  f.  domes- 
tique, à  longues  pattes,  les  jambes  sont  fort 
minces  et  longues,  vit  dans  les  jardins  et  les 
campagnes.  —  Bouard,  s.  m.  t.  raonn.  mar- 
teau pour  boiier,  pour  donner  de  la  ductilité 
au  métal.  —  Brochoir,  s.  m.  rivoir,  marteau 
de  maréchal-ferrant ,  sert  à  clouer  les  clous 
des  pieds  du  cheval  et  des  roues. 

MAUPiTENN,  sainte  Martine,  vierge  martyrisée. 

MAUPiTIKENN ,  guenon,  s.  f.  singe  femelle; 
fam.  laide  femme;  prostituée;  laide  guenon, 
singe  à  queue  plus  longue  que  le  corps,  gue- 
nuche,  petite  guenon. 

MAURTikEl',  singe,  s.  m,  animal  anthropo- 
morphe et  quadrumane,  d'espèces  très-variées, 
multipliées  par  leur  mélange,  qui  sont  classées, 
d'après  l'échelle  de  la  nature,  en  51  familles, 
décrites  au  mat  singe  du  dictionnaire  d'histoire 
nalureiie  par  Valiaont  de  Bomare.  —  Sagon  ou 
sagouin,  c.  r.i.  petit  singe;  personne  sagouine, 
petite  et  malpropre.  —  Fagolin,  s.  m.  singe 
habillé. 

MAURTIRIZÉ,  martyriser,  v.  a.  tourmenter, 
faire  souffrir  beaucoup ,  tourmenter  cruelle- 
ment. 

MAURTS?;,  saiat  Martin,  pspe  et  martyr,  né 
vers 516  à  Sabarie,  mort  à  Landes  le  8 novem- 
bre 397;  l'Église  célèbre  la  fête  de  huit  saints 
Martin. 

MAUSAIE  ,  ganpe,  s.  f.  femme  malpropre,  sale. 

—  Salaude ,  adj.  et  s.  f.  sale ,  prostituée  de  la 
plus  vile  espèce.  —  Souillon,  s.  2  g.  qui  se  sa- 
lit, qui  tache  ses  habits;  servante  employée  à 
de  bas  ollices. — Salisson  ,  s.  f.  petite  fille  mal- 
propre; petite  souillon:  sale,  qui  tient  des 
propos  graveleux. 

MAUSAÎEMAIN,  salement,  adv.  dune  manière 
sale  ;  manger ,  boire  .  travailler  salement ,  mal- 
proprement. 

M.\.USt ,  sale,  adj.  2  g.  malpropre,  terne  plein 
d'ordures,  qui  n'est  pas  net ,  chose  sale,  dés- 
honnête  ,  obscène ,  sordide  ;  ordurier.  —  Sa- 
laud, e,  adj.  diminutif  de  sale;  sale  et  mal- 
propre; conte  salaud,  ordurier.  —  Graveleux, 
se,  adj.  discours  graveleux,  trop  libre.  — 
Crasseux ,  so; ,  adj.  chose  crasseuse ,  qui  a  de 
la  crasse ,  plein  ,  couvert  de  crasse  ;  personne, 
ha'oit  crasseaï ,  sale  malpropre.  —  Malpropre , 
adj.  2  g.  sale ,  dégoûtant,  qui  n'est  pas  propre. 

—  Malséant  ,  e ,  adj.  contraire  à  la  bienséance; 
messéant,  geste,  attitude  malséante.  — Sali- 
gaud,  e,  adj.  personne  saligaude,  sale,  mal- 
propre. —  Ordurier  ,  ère  ,  adj.  qui  dit  desor- 
iâures;    homme,    propos  ordurier.    qui    en 


contient.  —  Obscène,  adj.  2  g.  qui  blesse  la 
pudeur;  déshounète  ;  paroles  obscènes.  — 
Couvert  de  crotte,  crotté,  salit  de  crotte,  de 
boue. 
MAUSISTÉ ,  saleté ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
sale,  malpropre;  ordure,  obscénité;  excres- 
sion ,  sortie  naturelle  des  humeurs  nuisibles. 

—  Souille ,  s.  f.  lieu  bourbeux  ;  margouil- 
lis.  —  Porcherie ,  s.  f.  chose  sale ,  ignoble ,  re- 
butante.—  Poutie,  s.  f.  ordure  qui  s'attache 
aux  habits.  — Patrouillis  ,  s.  m.  bourbier  ;  pa- 
trouillage,  saleté  qu'on  fait  en  patrouillant; 
ordure  ,  balayures,  tout  ce  qui  salit  ;  impureté. 

—  Souillure,  s.  f.  tache,  saleté,  impureté; 
souillure  à  la  réputation.  —  Exitnre ,  s.  f.  ex- 
crément putride,  abcès  qui  suppure.  —  Obs- 
cénité ,  s.  f.  parole  ,  image,  action  qui  blesse 
la  pudeur.  —  Crotte ,  s.  f.  boue  des  rues  ;  che- 
mins pleins  de  crotte.  —  Crasse  ,  s.  f.  saleté, 
malpropreté  à  la  surface  d'un  corps;  ordure 
attachée  au  corps ,  dans  les  poils  ,  sur  la  peau  ; 
défaut  de  propreté,  vice  contraire  à  la  pro- 
preté.—  Ordure,  s.  f.  balayures,  parcelles, 
débris,  poussière,  etc.,  qui  s'attachent  aux 
habits  ;  ordure  dégoûtante ,  puante  ;  excré- 
ments en  général.  —  Bourbe,  s.  f.  boue, 
fange  de  la  campagne ,  fond  des  eaux  croupis- 
santes; pus  épaissi;  bourbier,  lieu  creux pleia 
de  boue  ,  de  saleté. 

M.AUSISTÉ  ,  margouillis ,  s.  m.  gâchis  plein  d'or- 
dures; être  dans  les  margouillis,  embarras 
d'une  mauvaise  allaire. 

MAUSTAIDOU,  échiné,  e,  adj.  grande  personne, 
maigre ,  mal  bâtie. 

MAUTOURNË,  mauvais  sujet,  s.  m.  méchant 
garnement,  qui  a  quelque  vice,  quelque  défaut  ; 
incommode,  nuisible,  qui  cause  du  mal.  — 
Garnement,  s.  m.  vaurien,  libertin;  franc, 
mauvais  garnement.  —  Se  tourner  mal,  v.  pr. 
pas.sef  d'un  état  à  un  autre  ;  sa  changer,  se 
mettre  en  sens  contraire  ;  tourner  mal ,  deve- 
nir vicieux ,  mauvais,  fâcheux. 

M.\UV.\,  vicié,  e,  adj.  gâté,  corrompu,  défec- 
tueux. —  Taré ,  c  ,  adj.  vicié ,  gâté ,  corrompu. 

—  Disconvenable,  adj.  2  g.  inconvenant,  in- 
convenable. —  Mauvais,  e ,  adj.  qui  n'est  pas 
bon ,  qui  a  quelque  vice  ,  quelque  défaut  ;  in- 
commode, nuisible,  qui  cause  du  mal;  sinis- 
tre .  funeste ,  fâcheux  ,  dangereux  ;  fruits  mal- 
sains; mauvais  voisin;  mauvais  sujet,  qui 
présage  quelque  mal;  mauvais,  en  colère; 
fâché ,  de  mauvaise  humeur.  —  Peiné ,  e ,  part, 
adj.  fâché,  qui  a  l'âme  atfectée  ;  cœur  peiné, 
travaillé  avec  effort.  —  Rechigné,  e,  adj.  qui 
a  l'air  maussade,  lâché,  en  colère.  —  Piètre, 
adj.  2  g.  chéiif,  mesqin ,  de  nulle  valeur  en 
son  genre,  en  mauvais  état ,  vil,  méprisable. 

—  Ivraie ,  s.  f.  *:e  qu'il  y  a  de  plus  mauvais.  — 
Chétif ,  ive ,  adj.  vil ,  méprisable,  mauvais ,  au- 
dessous  du  mauvais,  mauvais  dans  son  espèce^ 

MAU-VAILÉ,  contrefait,  e,  adj.  quia  le  corps 
contrefait,  diiTorme,  mal  fait,  mal  léché. 

MAUV.\STÉ ,  méchanceté,  s.  f.  penchant  à  faire 
du  mal;  malice,  malignité,  iniquité,  parole, 
action  méchante  par  colère,  dépit,  fâcherie. 

MAUVl,  merle,  s. m. ordinaire  ou  commun,  ou 
merle  noir;  cetleespèce  est  connue  dans  toutes 
les  contrées  de  l'Europe,  la  fem-lle  est  fort 
ditféreate  du  mâle  en  ce  que  le  plumaje  est 


MâW 


MÉD 


557 


varié  de  brun  roussâire  ,  même  pris  ;  eon  chant 
est  lin  sifilonieiit  court ,  qu'il  répèle  souvent 
surtout  le  soir;  cet  oiseau  est  du  même  tîcnre 
que  les  prives;  on  eu  distingue  un  très-grand 
nonihre  d'espèces  et  de  variétés,  le  houbil.  le 
conlinga  ,  le  rocar.  —  Ma  ouelie  on  le  petit 
râle  d'eau  oud'mrope,  à  plumes  d'un  brun 
olivâtre,  tacheté  blanc  remhruni  et  les  ongles 
d'un  jaune  olivâtre;  oiseau  de  passage,  habile 
les  bords  d.'s  rivières,  des  elangs;  entre  dans 
et  marche  sur  l'eau.  —  Mauvis,  s.  m.  petite 
prive  rousse,  excellente,  qui  chante  très-bien. 

Mauviette,  aguassiere,  s.  t.  merle  d'eau,  est 
un  peu  plus  petit  que  le  vulgaire,  vit  au  bord 
des  ruisseaux,  y  suit  le  cours,  y  plonge  et 
marche  dessus.  —  Merle  à  collier,  s.  n>.  ce 
merle  est  un  peu  plus  gros  que  le  vulgaire, 
^e^pèce est  Ires-répandue,  à  plaque  ou  plastron 
blanc  on  collier  blanc 

MAUVLKTT,  mauve,  s.  f.  plante  vivace  médici- 
nale, humectante,  diurétique  ,  calmante  ;  sa 
fleur,  sa  lige,  ses  racines  servent  en  médecine. 

—  Alcée  ,  s.  f.  espèce  de  mauve  sauvage,  qui  a 
lesqualitésde  la  mauvecouimune. — Guimauve, 
s.  f.  espèce  de  mauve  blanche,  émollienie  , 
laxative,  apéritive,  Irès-employee en  médecine. 

—  Althéairulex  ,  s.  m.  guimauve  en  arbrisseau 
ou  royale,  se  cnltive  pour  l'ornement  des  jar- 
dins à  cause  de  ses  fleurs  doubles  et  fines. 

SIAUVRE,  tf-clier,  v.  a.  se  lâcher ,  prendre  du 
chagrin ,  se  mettre  en  colère  .  se  courroucer  , 
s'irriter,  se  mettre  en  courroux.  —  £t"arer  , 
V.  a.  troubler  quelqu'un  de  manièiv  à  ce  que 
non  air.  ses  yeux  soient  hagaids;  s'eii'arer.  — 
Bisqu  r.  v.  n.  pester,  lumer,  avoir  du  d<  pit  , 
de  rinimeui'. —  Aigrir,  v.  a.  irriter,  i  xcilernn 
resseiilinu  nt  cunlre  ;  irriter,  melire  en  eoiere; 
irriter  quelqu'un  provoquer,  augmenitr,  ex- 
citer a  colère. —  Pester,  v.  n.  extialer  sa  mau- 
vaise humeur  contre  quelqu'un ,  murmurer 
fortement  contre.  —  Bolumer ,  v.  n.  se  lâcher, 
enfler  ses  joues.  —  Déjnter,  v.  a.  se  lâcher  ,  se 
mutiner,  ag;r  par  dépit  avec  chagrin,  colère  ; 
faire  décrépiter  quelqu'un,  faire  enrager  quel- 
qu'un. 

MAUVREG,  fâcherie,  s.  f.  déplaisir,  chagrin, 
douleur,  regret,  tristesse,  querelle,  etc. — 
Irritation,  s.  f.  action  de  ce  qui  irrite  les 
humeurs,  ses  effets.  —  Se  colérer,  v.  pers. 
s'emporter  contre  quelqu'un,  se  mettre  en 
colère,  la  colère  trouble  l'esprit ,  déforme  les 
traits  du  visage,  précipite  le  cours  du  sang  et 
dérange  toutes  les  fonctions  vitales  et  anima- 
les :  elle  cause  souvent  la  fièvre,  des  maladies 
a  gucs  et  quelquefois  la  mort  subite  —  Sacca- 
taure  ou  saccature,  s.  f.  ennui,  importuniié  , 
sentiment  produit  par  l'obstination  d'un  fâ- 
cheux. 

MAUYETT,  maille,  s.  f.  petit  anneau  rond, 
carré,  étroit,  de  métal. —  Bouclette,  s.  f. 
maille,  p  liiann  au  d   lisses  de  lames  a  tis.ser. 

—  Colisse,  s.  f.  mailles  entre  lescjuelles  pas- 
sent les  tils  de  la  chaîne;  t.  de  manufacture. 

5ÎAUZE  ,  mars ,  s.  m.  troisième  mois  de  l'année  , 
dieu  de  la  guerre;  fig.  grand  guerrier;  planète. 

MAW.  moue.  s.  f.  sorte  de  mine,  de  grimace  en 
allongeant  les  lèvres  par  humeur,  etc.  ;  faire 
le  cul  de  poule,  moue  en  avançant  les  lèvres. 


— Moquette ,  s.  f.  oiseau  attaché  par  les  pattes 
à  une  petite  tringle  mobile,  que  l'on  agite  à 
l'aide  d'une  longue  ficelle  pour  attirer  les  au- 
tres. —  Sauterolle,  s.  f.  espèce  de  réglette  , 
piège  pour  les  petits  oiseaux  d'où  l'on  en  atta- 
che au  milieu  du  filet  pour  attirer  les  pa.ssanis. 
Appeau,  s.  m.  oiseau  attaché  près  du  filet,  qui 
appelle  les  au;res  au  piège. —  Mue,  s.  f.  muer, 
changer  de  voix,  se  dit  de  la  voix  des  jeune» 
gens  qui  changent  de  voix. 

M.WVAU,  gobel,  s.  m.  grosse  cerise  à  chairs 
ferme  moitié  rouge,  moitié  blanche. — Guigne, 
s.  f.  sorte  de  grosse  ceiise  noire.  V.  Ahaize. 

MANVEUR  ,  mùr,  e,  adj.danssa  maturité;  fruits, 
grains  mûrs,  près  de  crever,  qui  n'a  plus  de 
verdeur.  —  Fruit  édule,  adj.  bon  à  manger, 
qui  est  mûr.  —  Abouti,  s.  m.  t.  de  chirur. ; 
crever ,  suppurer  un  abcès ,  etc.  ;  aboutit ,  prêt 
à  percer. 

M.WVRI,  miïrir,  v.  a.  rendre  mûr;  mûrir,  venir 
à  maturité  ,  se  dit  des  personnes  ,  des  aûfaires, 
dune  resolution  ,  d'une  pensée,  etc. 

MAWRIHEG.  maturation,  s.  f.  progrès  des  fruits 
vers  la  maturité;  degré  de  maturité.  —  Malu- 
ratif.  ive,  qui  hâte  la  formation  du  pus. 

MaYEUR,  bourgmestre,  s.  m.  premier  magistrat 
d'une  ville  de  Belgique,  d'Hollande  et  d'Alle- 
magne; drossard  .  otlicier  de  justice. —  Maire, 
s.  m.  chel  d'un  corps  auinicipal  ;  premier  oO:- 
cif  rou  i'onctionnaired'unecommuneen  France. 

MAZ.AP!  '•  ,  crava.e,  s.  f.  lingequ'ou  rnel  et  noue 
autour  du  cou;  mouchoir,  fichu,  loulaid  mi" 
eu  cravate. 

5lAt-Ei.NG.  uiésanj^e,  s.f.  petit  oiseau d^ passage; 
petit  oi.seau  qui  othe  en  Belj^i  lue  six  a  sept 
espèces  bien  coi;  riues  et  tie.---.l:siiiiCles.  ei  d'au- 
tres répandues  (h.ns  les  deu>c  condsiet  Is  ;  sa- 
voir :  la  me^allge  amoureuse,  celle  à  ceinture 
blanche,  a  collier,  ii  croupion  jaune  ,  a  longue 
queue,  à  tète  noire;  la  barbue,  celle  des 
marais;  le  figui  r  de  sapin,  de  malabar,  de 
nanquin  ,  la  remiz  ,  la  petite,  la  penduline,  la 
cendrée,  la  grise  à  gorge  jaune,  lahupée,  la 
jaune  ,  la  mésange  pinson  ;  la  grande  ou  grosso 
me.sange  ou  charbonnière,  ou  mésange  non- 
nette,  est  de  la  grosseur  du  pinson  ou  du 
moineau  sauvage  ,  ou  croque  abeille  ,  mésange 
ou  charbonnier;  mésangère. —  Arderelle,  s.  f. 
grosse  mésange.  —  Couture,  s.  f.  se  dit  d'un© 
personne  couturée  à  la  gorge,  aux  glandes 
par  suite  d'une  humeur  froide  ou  écrouelle.  — 
Scrophules  à  la  gorge,  au  cou,  s.  f.  écrouelles 
ou  bubons  qui  sortent  aux  glandes ,  etc.  ;  ma- 
ladie cachée  héréditaire. 

MAZETT,  petit  garçon  sans  courage,  qui  faille 
petit  impertinent.  —  Poltron,  s.  m.  lâche, 
sans-cœur,  sans  courage.  —  Mazetle,  s.  f. 
mauvais  petit  cheval;  joueur,  ouvrier  mala- 
droit. —  Mièvre,  s.  m.  enfant  vif,  éveillé; 
mioche ,  marmouset. 

ME,  mets,  s.  m.  tout  ce  qu'on  sert  sur  lalahle 

pour  manger. 
MÉ.  au  milieu,  s.  m.  le  centre  d'un  lieu,  au  mi- 
lieu de, en  général. 

MÉD  ,  chirurgien,  s.  m.  qui  '-i-l  profession  de  la 
chirurgie,  qui  l'exerce ,  qui  tait  des  opérations 
chirurgicales.  —  Chirurgien  herniaire,  s.  m. 
qui  panse ,  opère  les  bernies  et  ce  qui  a  rap- 
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port. aux  hernies.  —  Reboutenr,  s. m.  celui 
qui  remet  les  os  cassés ,  les  luxations. 
MEDAU,  saint  Médard,  évèque  de  Vermandois 
en  S30,  de  Tournay  en  S32,  retourna  à  Noyon 
où  il  mourut  le  8  juin  545 ,  âgé  de  plus  de 
100  ans. 
MEDEIE,  médaille,  s.  f.  pièce  de  métal  frappée 
en.  mémoire  de...  ;  bas-relief  rond  avec  ou 
sans  efligie;  image,  portrait,  etc.  —  Médaille 
incuse ,  s.  f.  gravée  en  creux  et  non  en  relief. 
—  Bracléate,  s.  f.  médaille  faite  avec  des 
feuilles  de  métal,  en  creux  d'un  côté,  en  re- 
lief de  l'autre. 
MEDEIELON ,  médaillon  ,  s.  m.  grande  médaille  ; 
sa  figure  ;  cadre  rond  qui  renferme  un  por- 
trait; petit  cadre  d'or,  etc.,  que  les  fem- 
mes portent  au  cou,  et  qui  renferme  ou  un 
portrait  ou  des  cheveux.  —  Modillon  ,  s.  m. 
petite  console  en  saillie  placée  sous  le  larmier 
d'une  corniche,  sous  un  balcon  ou  sous  les  ap- 
puis des  croisées;  bossage,  saillie  réservée 
pour  la  sculpture  des  médaillons,  des  clés, 
des  consoles,  etc.,  etc.  —  Mulule,  s.  f.  sorte 
de  modillon  carré  en  usage  dans  les  corniches 
de  l'ordre  dorique,  les  mutules  répondent  aux 
triglypbes  qui  sont  au  dessous. 

MÉDÏ,  panser,  v.  a.  appliquer  un  remède  sur 
une  plaie,  la  nettoyer,  enlever  l'appareil. — 
Médicamenter,  v.  a.  donner,  appliquer  des 
remèdes,  des  médicaments;  se  médicameiiler 
soi-même.  —  Remédier,  v.  n.  apporter  remède 
en  général.  —  Médionner,  v.  n  prendre  le  mé- 
dium ;  compenser. 

MËDIEG,  pansement ,  s.  m.  action  de  panser  une 
plaie,  faire  le  pansement;  soin,  remède,  frais 
pour  panser,  soin  de  panser.  —  Médium ,  s.  m. 
moyen  d'accommodement,  terme,  milieu, 
compensation;  trouver,  prendre  un  médium. 

MÉDIKaMAIN,  médicament ,  s.  m.  remède  in- 
térieur pris  par  la  boucbe  ou  appliqué  exté- 
rieurement pour  rétablir  la  santé.  —  Médica- 
ment expectorant ,  e,  adj.  qui  fait  expectorer, 
cracher;  médicaments,  drogues,  visites  de 
médecin ,  de  chirurgien ,  t.  de  pratique.  —  Mé- 
dicament hydragone,  adj.  qui  purge  les  eaux, 
les  sérosités.  —  Éclegme,  s.  m.  médicament 
pectoral ,  épais ,  mou;  lock.  —  Médicament 
reslringent,  adj.  qui  a  la  vertu  de  resserrer. 
—  Bassi-colico ,  s.  m.  médicament  de  miel  et 
d'aromate. 

MÉDIOK ,  médiocre,  adj.  2  g.  entre  le  grand  et 
le  petit ,  le  bon  et  le  mauvais;  au-dessous  du 
médiocre,  entre  le  trop  peu,  le  dur  et  le  mon. 

MÉDIOKMAIN,  moyennement,  adv.  médiocre- 
ment, d'une  façon  moyenne,  entre  deux  ex- 
trémités; proposer,  trouver  un  terme  moyen, 

MÉDISENN,  médecine,  s.  f.  potion  purgative 
prise  par  la  bouche,  remède  intérieur.  — 
Smegme,  s.  m.  médicament  purgatif  pour  net- 
toyer la  peau.  —  Électuaire,  s.  m.  opiat  ex- 
cellent fait  d'ingrédients  choisis,  confection 
médicale  molle.  —  Médecine  rnélauogogue , 
qui  purge  la  bile  noire,  la  mélancolie. 

MÉDSIN,  médecin,  s.  m.  V.  Dokleur. 

MEGAR,  mégarde,  s.  f.  inadvertance;  inatten- 
tion, manque  d'attention  ,  de  soin  ,  d'applica- 
tion. 

MEGGHAN,  méchant,  e,  adj.  mauvais ,  nuisible, 


dangereux,  qui  fait  ou  cause  du  mal ,  qui  n'est 
pas  bon  en  son  genre,  qui  n'a  pas  de  jjrobité; 
injuste.  —  Homme  cocytide,  s.  m.  féroce, 
diabolique.  —  Démon  incarné,  s.  m.  homme 
très-méchant.  —  Malebête  ,  s.  f.  personne  dan- 
gereuse ei  dont  on  doit  se  méfier.  —  Mâtin,  e, 
adj.  homme  faux  ,  ingrat  et  méchant.  —  Dé- 
naturé, e,  adj.  qui  hait  ce  qu'il  devrait  aimer; 
homme,  fils  dénaturé,  sans  entrailles,  sans 
cœur.  —  Pervers,  e,  adj.,  méchant,  très-mé- 
chant,  dépravé.  —  Immodéré,  e,  adj.  ex- 
cessif,  violent,  qui  agit  avec  violence  immo- 
dérée. —  Intlexibieopiniàtrefé  d'une  personne, 
qui  ne  cède  à  aucune  compression  ;  inexorable, 
qu'on  ne  peut  fléchir;  indomptable,  qui  nepeut 
être  dompté.  —  Colérique,  adj.  2  g.  qui  a  une 
humeiu"  colérique  ;  homme  implacable,  qui  ne 
peut  être  apaisé;  impitoyab'e,  insensible  à  la 
pitié.  —  Déterminé,  e,  adj.  résolu,  hardi, 
courageux,  intrépide;  méchant,  capable  de 
tout.  —  Furibond,  e,  adj.  et  s.  sujet  à  la  fu- 
reur; furieux,  transporté  de  colère. — Fou- 
gueux, se,  adj.  caractère  vicient,  emporté. — 
Calonien ,  ne,  adj.  rude,  stvère,  inflexible, 
d  im  caractère  méchant.  —  Viole  it ,  3 ,  adj.  qui 
agit  avec  force,  impéluosi;é. 

MEGCHANSTË,  méchanceté,  violence,  e.  f. 
penchant  à  faire  du  mal;  malice,  ma'Jgn.té, 
iniquité  avec  satisfaction  du  mal  d'aulrui. — 
Perversité  ,  s.  f.  méchanceté  ,  dépravation  des 
mœurs  da siècle,  du  naturel. 

MEGCHE,  mèche,  s.  f.  matière  préparée  pour 
prendre  feu  aisément;  cordon  de  colon  enduit 
de  cire,  suif,  huile,  etc.  —  Boulois,  s.  m. 
long  morceau  d'amadou  pour  mettre  le  feu  aux 
saucissons  d'une  mine.  —  Boule-feu,  s.  m. 
bâton  ,  fourchette  avec  un  manche  pour  allu- 
mer le  canon;  bout  de  corde  goudronnée  sus- 
pendue à  une  baguelie. 

MEGN,  parrigo,  s.  m.  t.  de  méd.  crasse  du  cuir 
de  la  tête.  —  P'urfure,  s.  f  ordure  de  la  tête. 

MEHAIN,  défaut,  s.  m.  imperfection;  défaut 
personnel,  corporel,  retranchement  d'un 
membre  ou  d'une  partie. 

MEHNË  ,  glaner,  v.  a.  ramasser  les  épis  sur  la 
terre  après  la  moisson.  —  Grappeler,  v.  a, 
cueillir  les  restes  des  fruits  après  la  cueille; 
grapiller. 

MÈHNEG,  glanure,  s.  f.  ce  que  l'on  glane  après 
la  cueille,  après  la  moisson  ;  glanage,  action 
de  glaner  une  terre  ;  gra[)illage.  aciion  de  gra- 
piller. 

MEHiNEU,  glaneur,  se,  s.  qui  glane  après  la 
moisson ,  grapille  après  la  eue  Ile  des  fruits. 

MEHNO.N,  glane,  s.  f.  poignée  d'épis  ramassés 
çà  et  là  dans  une  terre;  grappe,  fruits  cueillis 
après  la  cueille  ord  naiie. 

MEHTEL,  ble  méteil .  s.  m.  froment  et  seigle  , 
petits  blés;  orge  et  avoine,  grands  blés;  fro- 
ment et  seigle  qu'on  sème  et  récolte  ensemble; 
le  méteil  fait  un  excellent  pain  de  niéuag-'; 
passe  méteil,  blé  mélangé  d'im  tiers  de  seigle, 
deux  tiers  de  froment;  quand  le  seigle  est  en 
moindre  proportion,  on  forme  le  pain  cham- 
part.  —  Sainte  Mechtilde ,  vierge  ,  abbesse. 
MEIE  ,  mille,  adj.  dix  fois  cent ,  grand  nombre. 
—  Mille,  s.  m.  mesure  itinéraire,  mille  pas 
géométriques.  —  Myrionyme,  adj.  qui  a  mille 
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noms.  —  Millénaire,  adj.  qui  corlient  mille 
unités;  millt^nitire,  mille  ans.  —  Myri.  pari, 
qui  sij^nifie  dix  mille  t'ois  la  chose.  —  Millier, 
s.  ni.  noinhrf  de  m'Ile  ;  millier  de  doux  ,  mille 
livres  pesant.  —  A  millier,  adv.  en  grand*- 
qnanliié.  —  Millième,  s.  ni.  nombre  (lui  com- 
pieie  mille,  lune  des  mille  parties. 

MEIA-KUI-P.\  (0  ,  méa  cnipa,  s.  m.  aveu  de  sa 
fiîiiîe,  dire  son  nua  cnlpa. 

MEIEU  ,  meilleur,  i,  adj.  qui  est  au  dessus  du 
bon;  qui  a  plus  Je  bonté,  qui  vaut  mieux  ; 
superlatif,  trés-boi. 

MEKJN.  V.  Megn.  —  Ciron .  s.  m.  petit  insecte  , 
aptère,  l'ampoule  qu'il  occasionne  entre  cuir 
et  chair  où  il  penè  re  ;  cet  insecte  sans  aile  est 
très-petit ,  gros  comme  une  lenle  ;  il  y  en  a  de 
28  espèces  dill'én'ntes.  —  Ricin,  s.  m.  ses 
insectes  aptères  p  nasiles  qui  se  trouvent  sur 
lesoiNcaux.  foui  des pustu'es.  rongent  le  duvet, 
les  p(»ils  et  plumes  des  oiseaux. 

MEINTO',  inenion,  s.  m.  iedevant  de  la  mâ- 
choire inférieure,  partie  du  visage  sous  la 
bouche.— Menlonnet.  s.  m.  t.  démet.;  boulon, 
saillie,  tenon  .  petit  crochet.  —  Mentonnière, 
s.  f.  partie  d'un  masque,  d'un  cas(pie  sous  le 
menton  qui  le  couvre,  bandage  pou  rie  menton. 

HEIaL.  moelle,  s.  f.  substance  molle  et  grasse 
dans  les  os  ;  ce  mol  appartient  aux  trois  règnes 
de  la  nature  ;  le  règne  animal  fournil  la  moelle 
de  bouc,  de  cerf,  de  veau  et  autres  animaux  ; 
le  végétal  produit  la  moelle  ou  pulpe  de  cosse, 
la  crème  de  coco  ;  etc. ,  etc.  ;  le  règne  minéral 
donne  la  moellt;  de  roche,  qui  est  l'agaric 
minéral,  la  moelle  de  pierre,  argile  lilhomaige, 
la  substance  molle  dans  le  cœur  du  bois.  — 
Moelle,  substanse  molle  ou  tissu  cellulaire, 
lâchée',  blanchâtre ,  qui  remplit  un  canal  ou 
centre  des  liges  ei  comnnmique  avec  l'écorce 
par  des  rayons  qu'on  nomme  médullaire;  le 
sureau,  le  jonc  et  un  grand  nombre  de  plantes 
en  sont  abondamment  pourvues;  substance 
médullaire,  moelle.  —  Parenchyme,  s.  m. 
substance  molle  propre  à  chaque  viscère  ; 
moelle,  pulpe  des  fruits,  des  plantes;  moelle 
épinière  ,  de  l'épine  du  dos. 

UËKAMK,  mécanique,  s.  f.  science  des  machi- 
nes, du  mouvement,  de  l'équilibre,  des  forces 
mouvantes,  sti'ucture  d'un  corps  qui  se  meut. 
—  Mécanisme,  s.  m.  structure  d'un  corps  sui 
vaut  les  lois  de  la  mécanique;  structure  maté- 
rielle, manière  dont  agit  une  cause  mécani(|ue. 
•—  Cliquet,  s.  m.  pièce  de  l'encliquotage  des 
charrettes  pour  serrer  les  roues;  frein  de  roues 
de  charrettes;  il  y  en  a  de  diverses  espèces. 

MEKIN  .  curcuni,'^ ,  s.  f.  sancbel  ou  safran  d'Inde, 
plante  à  racine  jaune  pour  la  jauni.se,  l'hydro- 
pisie;  les  teinluriers  se  servent  de  la  racine 
pour  teindre  en  jatme,  pourrehausser  la  couleur 
rouge  des  étoiles. 

MEKONTAIN,  nécontent,  e,  adj.  qui  n'est  pas 
satisfait  de...  —  Misanthrope,  s.  m.  qui  hait 
les  hommes;  'lorrru.  chagrin,  frondeur  peu 
sociable,  être  mécontent  sur  tout. 

MEKONT.\INTÉ  .  mécontenter,  v.  a.  rendre  mé- 
content, donnir  sujei  de  l'elre,  !»e  mécoulen- 
ter  les  uns  les  an.res. 

MEKONTAINTMAIN,  mécontentement,  s.  m. 
déplaisir ,  manque  de  salisfacUon ,  sujet,  motif 


d'être  mécontent. — Maussaderie,  s.  f.  mauvaise 
grâce,  d'une  manière  maussade,  désagréable. 

MELAI,  litron,  s.  m.  mesure  de  capacité,  16 
pouces  cubes,  seizième  partie  d'un  boisseau. 

MELAIE,  pommier,  s.  m.  arbre  qui  porte  les 
pommes;  on  en  distingue  un  grand  noaibre 
d'espèces  et  de  variétés.  —  Echauflourée,  s.  f. 
rencontre  imprévue,  enlre(>rise  maladroite, 
mal  combinée,  léger  combat.  —  Mêlée,  s.  f. 
combat  corps  à  corps  entre  plusieurs  hommes 
enir  mêlés,  contestation  opiniâtre,  aigre,  vivo 
dispute. 

MELAiNKOLIK,  mélancolique,  adj.  2g.  dominé 
par  la  mélancolie  qui  l'inspire,  qui  en  est 
affecté;  triste,  chagrin. 

MLLANKOLEIE,  avertin,  s.  m.  maladie  de  l'es- 
prit qui  rend  furieux,  opiniâtre;  celui  qui  a 
cette  maladie.  —  Mélancolie,  s,  f.  bile  noire; 
airabile,  tristesse,  amour  de  la  rêverie,  de  la 
solitude;  chagrin,  n.aladie  hypocondriaque. 

MELAIN,  Melin.  commnnedu  canton  de  Fléron, 
arrondis.semenl  et  province  de  Liège. 

MELE,  mélanger,  entremêler,  v.  a.  mêler  en- 
semble; faire  un  mélange,  une  mixtion,  mé- 
langer les  couleurs,  les  fleurs. —  Nuer,  v.  a. 
a.ssortir,  mêler,  nuer  des  couleurs  dans  les 
étolTes,  etc.:  nuancer,  ombrer,  mêler  parmi  , 
insérer,  mêler  des  choses  ensemble. — Àlayer, 
v.  a.  faire  un  mélange  de  métaux.  —  Jaspé, 
s.  m,  tissu  ou  étoffe  dont  les  couleurs  mélan- 
gées en  chaîne  présente  une  sorte  de  piqûre  et 
la  rend  marquetée. 

MEI.EG,  amalgame,  s.  m.  union,  mélange;  mé- 
langer, unir  les  cotdeurs.  —  Sophistication  , 
s.  f.  action  de  sophistiquer,  altérer  lesdrogues; 
falsifier,  frelater  une  liqueur.  —  Miscibililé, 
s.  f.  qualité  de  ce  qui  peut  se  mêler  ;  chose 
miscible,  qui  peut  se  mêler.  — Permixtion, 
s.  f.  mélange  pour  tempérer  deux  choses  l'une 
par  l'autre. —  Manipulation  ,  s.  f.  manière  de 
broyer,  mélanger. —  Ripopée  ,  s.  f.  mélange 
de  vins,  de  liqueurs,  de  sauce,  etc.;  mixtion. 

MELKIN,  mélange,  s.  m.  résultat  des  choses 
mêlées  ;  réunion  des  couleurs  ;  mélange  de 
grains  pour  semer;  mélaoge  de  plusieurs  sortes 
de  grains  pour  le  fourrage  des  bestiaux.  — 
Bernage ,  s. m.  mélange  degrains  pour  produire 
du  fourrage  en  vert. —  Barjelade,  s.  f.  mélange 
d'avoine,  de  fèves  de  marais  et  de  pois  que 
l'on  fauche  en  vert  pour  les  bestiaux. 

MÏLESS,  mélèze  ou  larix,  s.  m.  grand  arbre  à 
bois  dur  et  très-bon ,  donne  la  manne  de 
Briançon. 

MELODEIE,  mélodie,  s.  f.  agrément  qui  résulte 
d'une  heureuse  suite  de  sons.  — Mêlas,  s.  m. 
douceur  du  chant;  chant,  voix  mélodieuse, 
pleine  de  mélodie. 

MÉM,  même,  adj.  et  adv.  qui  n'est  point  autre, 
point  différenten  personne; de  même  manière. 

MË.VIOIR,  réminiscence,  s.  f.  léger  ressouvenir; 
renouvellement  d'une  idée  presqu'effacée  et 
qui  revient  en  mémoire  involontairement; 
souvenance ,  se  ressouvenir.  —  Factura,  s.  m. 
mémoire. 

MÉ.MOSKAUD,  muscade,  s.  f. noix  du  muscadier, 
est  stomacale  pour  le  vomissement,  les  vents, 
la  colique;  son  bois  est  moelleux,  à  feuilles 
comme  le  pêcber,  à  Heurs  jaunes  ou  roses. 
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UENAGI,  ménager ,  v.  a.  user  d'économie  dans 
Tadministration  de  son  bien  ,  dans  sa  dépense  ; 
conduire,  manier  avec  adresse,  etc.  —  Épar- 
gner ,  V.  a.  user  d'épargne ,  d'économie ,  ména- 
ger la  dépense,  etc. 

MÈNAGMAIN,  ménagement,  s.  m.  circonspec- 
tion .  égard  ,  précaution  ,  etc.  ;  considération , 
attention. 

MÈNE,  mien,  ne,  adj.  poss.  qui  esta  moi,  qui 
m'appartient;  un  mien  frère,  le  mien,  mon 
bien. 

MENN,  mine,  s.  f.  air,  apparence,  résultat  de  la 
conformation  et  surtout  du  visage;  expression 
de  la  physionomie,  des  gestes,  de  l'accueil; 
contenance ,  air  pris  avec  intention  ,  semblant  ; 
mouvement  du  visage,  grimaces,  gestes  qui  ne 
sont  pas  naturels  ;  minauiierie  laissée  pour 
l'inlenlion;  minerebarl)ative.  rude;  rébarbatif, 
rebutant .  peu  civil.  —  Métaux ,  minéraux  ,  en- 
droit ou  ils  se  forment;  mine,  travail,  sonter 
rain,  excavation.  —  Gangue,  s.  f.  malière 
terreuse  ou  minérale  qui  adhère,  accompagne 
les  minerais.  —  Mine.  s.  f.  cavité  souterraine 
pour  faire  sauter  un  bastion ,  un  roc ,  etc..  avec 
de  la  poudre  pour  faire  jouer  la  mine.  —  Fon- 
gade,  fougasse,  s.  f.  petite  mine,  fourneau 
sous  une  muraille  pour  la  faire  sauter.  —  Mi 
Derai .  s.  m.  métal,  or,  argent,  cuivre  mêlé 
avec  la  terre,  maiiice  ou  la  mine;  pepita, 
morceau  de  métal  dans  la  mine,  masse  d'or 
informe,  or  natif.  —  Minéral ,  s.  m.  minéraux, 
pi.  corps  solide .  or ,  argent ,  sel  gemme ,  etc.  ; 
substance  métallique  tirée  des  mines.  —  Nic- 
kel ,  s.  m  métal  que  l'on  trouve  dans  les  mines 
de  cobalt,  impur  il  ressemble  au  cuivre  rouge , 
il  est  blanc  brillant.  —  Manganèse,  s.  m.  mé- 
tal ressemblant  à  la  mine  de  fer  réfractaire 
gris  blanc,  on  l'a  pris  longtemps  pour  un  al- 
liage de  fer  naturel.  —  Glèbe,  s.  f.  motte  de 
terre  qui  renferme  quelque  métal  ou  minerai. 
—  Guhr,  s.  m.  terre  chargée  de  minerai.  — 
' — Frime,  s.  f.  mine  ,  semblant,  feinte,  faire 
la  frime  de... ,  pour  la  frime. 

MENÛTT,  manette,  s.  f.  poignée  en  fer  fixe  sur 
le  haut  du  baquet  pour  le  porter;  menottes, 
liens  pour  le  poignet.  —  Portout,  s.  m.  1er 
courbé  d'une  chaise  à  porteur  où  Ion  passe  les 
bâtons;  fer  en  forme  d'anse  aux  côtés  des 
malles,  des  coffres,  pour  pouvoir  les  porter  à 
la  main.  —  Alganon  ,  s.  m.  petite  chaîne  pour 
les  forçats  qui  vont  en  ville.  —  Maneletle,  s.  f. 
peti'e  manette,  p'^tite  poignée. — Main  potelée, 
8.  f.  main  mutilée,  rétrécie.  —  Main,  s.  f. 
instrument  qui  remplace  la  main  naturelle  ; 
espèce  d'anse  ou  poignée  qu'on  saisit  pour 
s'aider  à  monter  en  voiture;  galon  ,  cordon  de 
portière  pour  s'appuyer;  main  d'un  coffre, 
d'un  meuble;  l'anse  sert  à  soulever,  à  trans- 
porter. 

MEPRAIND,  se  méprendre,  prendre  ,  dire,  faire 
une  chose  pour  une  autre. 

MEPRI,  oubli,  s.  m.  manque  de  souvenir,  dire 
un  mot  pour  un  autre  ;  se  méprendre  ,  se  trom- 
per ,  prendre  une  chose  pour  une  autre.  — 
Dédain,  s.  m.  sorte  de  mépris  exprimé  par  le 
ton,  le  geste,  le  maintien,  action  de  dédai- 
gner quelqu'un  ,  quelque  chose;  action  de  mé- 

.  pris.  — ' Méprise,  s.  f.  çrreur ,  méprise  de  ju- 

,   4 


gement.  de  sentiment;  faute  de  celui  qnl  s« 
méprend  ;  inadvertance,  défaut  d'inattention. 

MEPRIZAB  ,  mépri.sable ,  adj.  2  g.  digne  de  mé- 
pris. —  Dédaigneux,  se,  adj .  qui  marque  du 
dédain  ,  du  mépris. 

MEPRIZÉ,  braver,  v.  a.  narguer,  regarder,  trai- 
ter avec  hauteur,  avec  nargue  ou  mépris;  bra- 
ver quelqu'un,  le  mépriser.  —  Melouable, 
adj.  2  g.  méprisable  qu'on  ne  peut  louer,  mé- 
prisable, digne  de  mépris  ;  hallucination  ,  mé- 
prise, bévue. 

MER ,  mère,  s.  f.  femme  qui  a  mis  un  enfant  au 
monde,  femelle  qui  a  un  petit  ;  relijiieuse  pro- 
fesse: cause  qui  produit  un  effet;  pays  natal; 
qui  engendre.  —  Portière  ,  s.  f  jument ,  bre- 
bis, etc.,  qui  a  \m  petit;  mère  qui  engendre. 
—  Mer ,  s.  f.  amas  d'eau  qui  environne  les  co  i- 
tinents.  —  Mer  dean  ,  s.  f.  giande  quantité  et 
étendue  d'eau  ,  de  mare. 

MERINOSS,  mérinos,  s.  m.  étoffe  de  laine,  de 
mérinos  croisé,  serré  et  léger,  se  teint  en 
toutes  nuances,  ce  tissu  se  fabrique  aussi  avec 
la  plus  line  laine  d'Espagne  et  de  France;  la 
création  de  cette  étoffe  date  de  1803.  —  Es- 
col ,  s.  m.  espèce  de  mérinos,  étofie  croisée 
en  laine  peignée,  rase,  sèche,  qui  se  tisse  en 
écru,  se  teint  en  pièce  de  couleurs  variées 
pour  robes,  et  imprimé  pour  scliàles.  —  Mou- 
ton d'Espagne  ou  de  race  espagnole,  métis 
mérinos  croisé. 

MERITE,  chàtiable,  adj.  2  g.  oui  doit  êire  châ- 
tié, puni  de  ses  fautes;  mériter  d'élre  battu; 
mériter ,  être  digne  ,  se  rendre  digne. 

MERITT,  reconnaissance,  s.  f.  récompense 
d'un  service  rendu;  gratitude,  mérite,  gloire, 
avantage. 

MERKUR,  mercure  ou  vif-argent,  s.  m.  métal 
blanc,  fluide  à  la  température  atmosphérique; 
mercure  doux,  sublime,  corrosif,  adouci  par 
l'addition  du  mercure;  planète,  dieu  de  l'élo- 
quence ,  du  commerce,  messager  des  dieux. 

MERLAN,  fantaron,  s.  m.  celui  qui  l'ait  le  brave 
sans  l'être,  qui  se  vante  trop  de  sa  bravoure, 
de  sou  talent,  etc.;  faux  brave,  qui  fait  plus 
de  bruit  ()ue  de  besogne. 

MERLIN,  fendoir,s.  m.  instrument  pourfendre, 
diviser;  outil  de  vannier,  de  cardier,  de  jardi- 
nier. 

MER.SI,  acisme,  s.  m.  refus  slniuié  de  ce  que 
l'on  désire.  —  Merci,  s.  m.  (einercîment;  re- 
mercier, rendre  ç;ràce,  parole  pour  icmercier. 

MERVEIE,  merveille,  s.  f.  chose  rare,  extraor- 
dinaire; les  sept  merveilles  du  monde  sont  : 
le  Colosse  de  Rhodes ,  le  Temple  de  Diane ,  la 
Statue  de  Jupiter  Olympien  ,  les  Jardins  et  les 
murs  de  Babylone,  les  Pyramides  d'Egypte, 
le  Tombeau  d'Artémyse. 

MERVl  ('i;j,  émerveiller,  v.  a.  étonner,  donner 
de  l'udmiratiou,  émerveiller  tout  le  monde, 
s'étonner  de.  —  S'ébahir,  v.  pers.  s'étonner, 
être  surpris  détonnement,  d'admiration;  sur- 
prise, admiration  subite. 

MERVIEG,  étonnement,  s.  m.  forte  impression, 
surprise  causée  par  une  chose  inattendue, 
merveilleuse. 

MERVIEU,  merveilleux,  se,  adj.  admirable, 
surprenant,  étonnant,  digiie  d'admiration, 
chose  merveilleuse.  —  Ébaubi ,  e ,  adj.  étonné, 
surpris. 


MES 

MESAKOIR,  incompatibilité  d'hnmeur.  s.  f.  <l? 
caruclère,  qui  ne  |ieui  cûmpiitirou  s'acconler, 
se  concilier  avec  un  aulie.  nèirepjs  d'accord. 

MESFIAN  .  mi>ti;inl,  e.  alj.  qui  se  inéUe;  soup- 
çiiiineux  ,  déliant ,  oniiiraj^eiix. 

IIE.SFIA.NZE  ,  mélianee,  s.  f.  sonnçon  en  mal , 
défaut  de  coMli;ince,  crainte  iiabitutll.»  (fèlre 
trompé.  —  Uéliance,  s.  f.  crainte  d'élro 
trompé,  être  dans  la  dëfia'rce. 

MEStG,  message,  s.  m.  charge,  commission  de 
dire  .  de  porter  ;  ce  qu'on  porte  .  ce  qu'on  dit 
en  message;  c'tmii;unicaiion  o:l"ciellt\ 

MESFiY.  se  métier,  v.  pers.  ne  pas  je  fier,  ne 
pas  avoir  coniiance  ;  se  délier,  avoir  de  la.  dé- 
fiance des  autres ,  de  soi-inèiue  ;  suspecter ,  i-e 
donier,  etc. 

MESEGl ,  messager,  s.  m.  qui  porte  un  message, 
qui  vient  annoncer  quelque  chose  il'une  ville 
en  une  autre .  surtout  de  1j  part  d';uiirui  ;  com- 
Diissionnaire. — Ordonnance,  s.  f.  iness.iger 
miiiiaire  à  cheval  porteur  d'ordres  d'un  endroit 
en  un  autre  pour  le  mouvement  de  la  troupe. 

MESSEtiEKAIt .  messagerie,  s.  f.  charge,  em- 
ploi, qualité  de  messager,  son  bureau,  sa 
voilure;  voilure  publifjue,  leurs  produits. 

MESEtiERESS.  messagère,  s.  f.  qui  porte  nn 
message,  fait  des  messages,  porte  des  com- 
missions. V.  Meske/m. 

MESIN.  cuivre  eu  feuille,  cuivre  rosette,  sorte 
de  c;;i%Te  alSnéen  platine. 

MES'flENN,  suivante,  s.  f.  qui  accompagne, 
femme  de  chandire,  soubroiie;  laveuse  de 
vaisselle,  souilionde  cuisine.—  Entremetteuse. 
8.  f.  qui  s'enireuiet,  s'emploie  dans  uneafiaire 
entre  des  personnes,  femme  qui  se  mêle  d'un 
commerce  illiciie. 

IIESKEL'R  .  plaindre  ,  v.  a.  avoir  piiié.  compas- 
sion ,  de  la  peine  d'anirui  ;  plaindre  quelqu'un 
d'un  malheur.  — Mécontentement,  s.  m.  lé 
moignerdu  dé|)laisir  du  bonheur,  de  la  réussite 
de  quelqu'un. 

MESKi.NNHAlE  ,  mesquinerie,  s.  f.  épargrie  sor- 
dide el  mesquine. 

UEShONT  T  ,  mécompte  ,  s.  m.  erreur  de  calcul 
dans  un  compte;  espérance  'rusirée,  erreur 
en  conjecture;  se  mécouipter,  fausse  idée  qu'on 
ee  fait.  —  Héfraction,  s.  f.  recours  pour  une 
erreur  de  compte;  désappointement,  contre- 
temps, traverse,  déchet. 

MESUFR!,  dépriser,  v.  a.  ôter  du  prix  de  la 
valeur  d'une  ctio^s,  témoigner  qu'on  en  fait 
peudecas,  la  de|)récier,  l'estimer ,  l'admettre 
au-dessous  du  pris ,  de  sa  valeur  ,  de  .-on  mé- 
rite. 

MESPASÉ,  luxer,  v.  a.  faire  ou  se  faire  une 
luxation;  sortir  un  os  de  sa  place;  se  luxer  le 
bras,  la  jambe.  —  Empêtrer,  v.  a.  lier  la 
jambe,  embarrasser  les  peds,  empêtrer  un 
cheval,  un  animal  en  pâture. 

MESPASEG.  entorse,  s.  f.  déio^se,  relà  hement; 
violente  et  subite  extension  d'un  nmscle,  des 
nerfs,  du  muscle  des  pieds.  —  Luxation  ,  s.  f. 
déboitement,  dislocation,  déplacement  d'un  os. 

MESPLA  .  méplat,  s.  m,  plus  large  qu'épais, 
douille  de  l'épaisseur. 

MESPLI.  néflier,  s.  m.  arbre  à  nèiîe ,  meslier, 
abrjsseau  de  moyenne  grandeur.  Le  néflier  e-t 
l'arbre  le  plus  ancien  des  Gaules  ;  il  fut  apporté 
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par  les  Romains.  —  Azérolier ,  s.  m.  espèce  da 
néflier,  perte  l'azérole,  petite  cerise  rouge  et 
acide  à  petit  noyau. 

MESRÉ.  mesurer,  v.  a.  déterminer  une  quantité 
avec  nue  mesure,  me.'^urer  iine  étendue,  les 
choses,  une  capacité  ,  etc.  —  C.adaslrer.  v.  a. 
mesurer  l'étendue  d'un  lieu,  lever  leur  plan  et 
tracer  leur  désignation  pour  les  inscrire  au 
cadastre.  —  Auner,  v.  a.  mesurer  avec  l'aune; 
métrer,  mesurer  avec  le  mélre;  canner,  em 
panner,  jauger,  moduler,  toiser,  arpenter, 
corder,  cuber,  paumer,  etc. .  déterminer  une 
qiumliié  avec  une  de  ces  diverses  mesures, 
[iroporiionner  ailenlivement. 

MESS  ,  mesie,  s.  f.  nèfle,  fruit  acidulé,  pàteus  , 
du  néflier  à  noy  nix.  —  Messe,  s.  f.  sacritice  du 
corps  et  du  sang  de  i.-C.;  prierps  et  cérémo- 
nies qui  l'accompagnent;  institué  dans  le  troi- 
sième canon  du  grand  concile  de  Carlhage  en 
l'an  3811,  amplitié  par  les  papes  Damasse  I""", 
St. -Grégoire  1".  So!";.dens,  Céleslin  .  Gelasse, 
Sixte  I"  et  Giiiparé. 

MESTAR.  froncent  méteil .  blé  méteil.  V.  Mefilcl. 

MES!!,  uiélier,  s.  m.  profession  d'un  art  méca- 
nique; copies  et  charires,  privilèges  el  fran- 
chises des  trente-deux  bons  méliers  de  la  Cité 
et  baidieue  de  Liège  ;  leurs  noms  en  ancien 
wallon,  sont  :  1».  Métier  des  fvvrcs ,  dans  le- 
quel se  trouvent  compris  lescioutiers  ,  potiers 
de  terre,  d'étain  ,  chaudronniers,  épingliers. 
serruriers,  maréchaux,  forgeions,  marchands 
de  fer.  plomb,  acier,  cuivre,  éfain,  batterie 
decuisine,  etc.,  ont  [lour  patrou  St.  Luc. — 
2».  C/mr/îers,  charrons,  ont  pour  patron  Notre- 
Dame  de  Patteniers. — 3".  Charnwicrs  ,  labou-^ 
reurs  el  cultivateurs.  St.  Isidore.  — 4°.  MouU 
iiiers,  meuniers,  usiniers,  Ste.  Catherine. — 
b''.Bnllpti(jiers,  boulangers  ,  pâtissiers  ,  Annon- 
ciation de  la  Vierue.  —  6°.  Vignerons,  Saint 
Vincent. —  1".  Huil/ieurs.  houilleurs,  ouvriers 
d'extraclii>n  des  minorais.  Saint  Léonard. — 
8".  Pnisspurs ,  pêcheurs  ,  St.  Pierre.  —  9".  Cm- 
veliers ,  filnideiirs  ,  tonneliers;  fcnstainier.i , 
fontainiers,  plombiers,  tourneurs,  etc.,  mar- 
chand deseaux  et  tonneaux,  Ste.  Vierge. — 
10°.  Porteurs  aie  sac,  portefaix.  St.  Lambert. 

—  11".  Brcsxenrx,  brasseurs.  St.  Arnould.— 
12".  Drappiers,  drapiers,  fabricants  de  draps 
etéto;;es,  lest  intiiriers,  emouieurs  de  force. 
St.  Severin.  —  13».  Retondeurs,  tondeurs  de 
draps  et  étoffes  ,  St.  Maurice.  — -  ii».  Yielwa- 
ries ,  l'iipiers ,  marchand  de  bric-à  brac.  Sainte 
Anne.— 13".  E««ai//eurs,  tailleurs.  St.  Martin. 
— 16°.  Ynirain-xholiiez.  pelletiers,  corroyeurs. 
St.  Hubert. —  17».  Searcurs,  bateliers.  St.  Ni- 
colas.—  18°.  5o!/e!(7's,  scieurs  de  long,  Visita- 
tion de  Notre-Dame.  —  19".  Maircniors,  mar- 
chanddebois,  de  merains,  clc,  Ste. Catherine. 

—  20°.  Cliarpenlkrs,  mei;uisiers,  ébénistes, 
poulieurs,  tourneurs,  boiseliers,  vanniers, 
panneliers,  etc.,  St.  Jose[ili.  —  21".  Covreuri. 
couvreurs  en  ardoises  ,  tuiles ,  chaume .  etc. . 
Ste.  Barbe. — 22».  . Vissons,  maçons,  plâtrier.'., 
plafonneurs,  Ste.  Barbe.  —  25°.  Curduoniers , 
cordonniers,  bottiers  po\ir  hommes.  St.  Cres- 
pin.  —  2-i".  Corhesiers ,  cordonniers  pour  fem- 
me?, '  t.  Cr  ispini;  n. — Î3".  1  cxht  /rs,  i  isserands 
en  toiles,  eloSesde  laine,  St.Déjiré.— 2<i".  Cu- 


362 


MET 


reurs,  blanchisseurs  de  toile  et  marchands 
toiliers.  St.  Paul.  —  270.  Frustiers  et  hnrain- 
gers.  fruitiers  et  harengers,  Sîe.  Vierge. — 
28».  Mangons,  bouchers  et  cbarcuitiers ,  Saint 
Théodore.— 29»  Tenu  eux,  Mniiem?,,  poussiers, 
cbamoisseurs.  Si.  Jean-Bapîiste  —30°.  Chan- 
dclons,  chancieh'ers,  tlokoniers,  matelassiers 
en  bourre,  lontisse,  plume,  laveton,  marchand 
de  Ii(s  el  couvertures,  sans  patron.  —  31».  Mer 
chicrs,  marchands  mercieis,  gantiers,  chape- 
liers, bonnetiers,  quinquailliers,  etc..  Saint 
Michel.  —  52».  Orfcves,  orfèvres,  peintres  en 
général,  St.  Luc.  —  Profession,  s.  m.  étal .  se 
dit  %.  métier,  avoir  te!  métier.  -  Bas  métier, 
s.  m.  petit  métier  que  l'on  pose  sur  les  genoux. 
Art,  s.  m.  méthode  pour  bien  faire  un 
ouvrage  selon  certaines  règles;  coll.  clion  de 
ces  règles,  ensemble  de  moyens  d'expérience, 
d  invention  ,  de  procédé  pour  réu.ssir;  talents  , 
moyens  de  succès,  art  mécanique,  etc.  — 
Métiers,  s.  m.  pi.  machines  rjui  servent  à 
labriquer  divers  produits,  tels  (pie  métiers  à 
bas.  à  broderie,  à  cordonnet,  à  dentelle,  à 
ticelle,  à  filer,  à  lacet ,  à  passementerie  ,  à 
peigne,  à  ruban,  à  tissu,  à  tricot,  à  tuile,  à 
reseau,  .h  perruque,  etc.,  etc. 

MESTOUME,  se  garder  hien  de  faire,  etc.  ;  con- 
server, retenir,  ne  point  rendre,  ne  point  se 
il^^^isir.  se  garder  de  telle  ou  telle  chose. 

MESIOURNE,  e,  adj.  mal  tourné,  contrefait  ; 
pioce.  bois,  fer  métourné,  etc.;  falsifié,  dé6- 
g'J?'e,  difforme,  ma!  fait,  contrefait. 

MESTP.E,  ménétrier,  s.  ra.  joueur  d'instruments 
de  musique;  qui  fait  danser  au  village;  mau- 
vais joueur  de  violon ,  racleur. 

MESTROD,  afl'ront.  s.  m.  injure,  outrage,  évé- 
nement inattendu,  aiîront  de  parole  ou  défait. 

MLÏAR .  habilh'ment ,  s.  m.  habit ,  vêtement  du 
corps  en  général. 

METAU ,  cuivre  rouge  ,  s.  rn.  métal  de  couleur  de 
ieu,  de  sang,  approche  plus  de  l'or,  sonore  , 
très-dur,  fusible,  malléable;  airain,  bronze , 
alliage  de  100  de  cuivre .  8  à  -12  d'élain ,  forme 
le  métal  de  cloche  ei  canon.  —  Métal,  s.  m. 
mélanged'étain ,  de  cuivre  jaune ,  de  morceaux 
de  vieux  canons;  mélanged'anlimoincd'étain, 
de  glace  et  de  cuivre  ro::ge.— Palladium,  s.  m. 
métal  très-dur,  rare,  découvert  en  1803;  le  22 
juin  i824.  M.  Breaut,  vérilicateur  de  la  mon- 
nai(; française,  a  eu  l'hornciir  de  présent  r  une 
inédaille  de  ce  métal  au  roi  Charles  X.  —  Iri- 
dium ,  s.  f.  nom  d'un  mêlai  découvert  dans  le 
minerai  de  platine,  en  même  temps  que  le 
rhodium;  liridium  ,  l'un  des  quatre  métaux 
«Jécouverts  en  1803,  par  Descotils.  —  Nike! , 
s.  ni.  corps  métallique;  le  nike!  pur  est  d'une 
couleur  blanche  analogue  à  celle  de  l'argent, 
il  est  pins  dur  que  le  fer.  —  Maiilechort,  s.  m. 
composition  métallique  dont  on  est  parvenu  à 
lui  donner  t^oute  la  ductilité,  la  .souplesse  et  la 
blancheur  de  l'argent ,  au  titre  de  800  inilliè- 
ntes;  onen  fait  des  couverts,  des  plats,  des 
.soupières. des llambeaux  et  toritcequi  concerne 
l'orfèvrerie,  les  ornements  dégiisee)  la  selle- 
rie. —  Manganèse  ,  s.  f.  magnésie  noire,  est  un 
métal  découvert  en  1774  par  Schnie ,  est  divisé 
en  trois  classes  fort  connues,  sous  le  nom  de 
savon  des  verriers.—  Métal  d'Alger,  coffiposi- 
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tion  métallique  qui  imite  grossièrement  l'ar- 
gent. 

METAUF,  mise,  s.  f.  utilité,  être  de  mise,  de 
inode,  sociable,  préseniaK'e,  recevable,  ma- 
nière de  se  mettre,  de  s'iiahiller.— Chaussant, 
6 ,  adj.  qui  se  chausse  aisément.  —  Mellable  , 
adj.  2  g.  qui  peut  êire  re\êtu ,  (jui  peut  se  met- 
tre, .se  porter,  habit,  robe,  etc.;  mettable, 
qui  est  de  mise. 

METEU,  metteur,  s.  m.  qui  met,  pose,  place 
en  m  lieu  un  être;  fig.  dans  un  état,  une 
sitiiat  on,  une  place,  poser  ur,  etc. — Met  leur 
enpjre,  t.  d'imp.,  conipcsiieur  qui  met  en 
page  la  composition  des  pacutiiers 

MÉTlGIi,  mit  ger,  v.  a.  adoucir,  rendre  plus 
aisé  à  supporter. 

METOU,  mis,  s,  m.  mise, adj.  posé,  placé,  vêtu 
bien,  mal  mis. 

METT,  meure,  v.  a.mis.  e,  poser,  placer  en 
un  lieu  un  être ,  dans  un  état ,  une  situation  , 
une  dispOMtion,  une  jilace,  poser  sur,  etc.  — 
IVlèlre.  s.  m.  nouvelle  mesure  de  longueur, 
base  delfiii  le  système  métrique,  10  n.illio» 
niènie  partis  du  quart  du  méridien  terrestre, 
56  pouces  \\  lignes  29G  millièmes  de  ligne; 
décimètre.  10™* partie  du  mètre;  centimètre  , 
lOO"-»  partie  du  mètre;  millimètre,  lOOO"» 
pailie.  —  Fourrer,  v.  a.  mettre  parmi,  intrO' 
duire,  faiœ  entrer  dans,  une  chose,  etc. — 
Ap|)Oser ,  v.  a.  appliquer ,  mettre  dessus ,  appo- 
ser le  cachet,  le  scellé,  la  signature. 

METTELE,  imbriquer,  action  de  l'imbiication 
ou  superposition  de  corps  ,  de  feuilles ,  d'écail- 
lés ,  de  tuiles  qui  s'enchâssent  entre  eux. 

MEU,  mois.  s.  m.  douzième  partie  de  Tannée, 
espace  de  trente  jours;  mois  lunaire  ,  mois  so- 
laire. —  Rlensuaire,  adj.  2  g.  qui  arrive,  se 
lait  tous  les  mois.  —  Mensuel,  le,  a  ij.  qui  se 
fait  par  mois.  —  Menstrues,  s.  f.  pi.  évacua- 
tion périotiiqae,  règles  des  femmes;  évscuation 
nienslruel;e  de  sang,  flux  menstruel.  —  Meu 
rcy.nbUka.n,  mois  de  l'année  républicaine,  s.  f. 
savoir  :  Vendémiaire,  21  septembre  1T!)2,  bru- 
maire; frimaire,  mois  d'automne;  nivôse,  plu^ 
viôse.  vertô'e,  mois  d'/iiver;  germinal,  flo- 
réal ,  prairial ,  mois  du  printemps;  messidor , 
thermidor ,  Tuctidor ,  mois  d'été  de  la  nouvelle 
année  fraaçaise  qui  a  existé  jusqu'au  io"  jour 
compiémcnsaire  de  l'an  XîV,  ou  21  septem- 
bre iîJOo;  les  jours  de  \à  décade  ou  sensaine 
sont  :  primidi,  duodi ,  tridi,  quariidi,  quin^ 
lidi,  sexlidi.  septidi,  octidi,  nonidi,  décadi, 
pour  le  diiuanc/ie,  ou  trois  décadi  par  mois,  oii 
tr'Mitp-six  décadi  sur  l'année  de  560  jours,  et 
cinq  jours  complémentaires  complétaient  l'an- 
néiî  fiançaise  répnbliciine  de  565  jours. 
MEU!!,  meu  aie  ,  s.  ni.  tout  ce  qui  sert  àir.e^ibler, 
orner  une  maison  sans  en  faire  partie  ;  garni- 
tuie  d'un  ippartemeni,  d'une  pièce,  e.c. 
MEUR,n.i!r,  s.  m.  mura  lie  ,  forte  eleison  en 
pierres,  briques;  charpente,  masse  élevée, 
et  solide,  ::ervanldeclôli  re.  de  séparât  on.  etc. 
—  Mnrorbe,  adj.  2  g.  sans  aucune  baie  de 
poHe  ni  lenêlre  —  Mi  raille,  s.  f.  mur.en- 
cente  de  pitrres.  etc.  —  Arc  mural,  adj.  mur 
da  )s  le  pi  ni  du  méridiet  . 
MEL'RET,  Lagadois  ,  s.  m.  so'tede  pigef/n  mon- 
da n  oiani ,  à  larges  paipijres  rouge;-,  a  beo 
coirbe,  p.us  crocbu  que  lea  autres  pig^eoas. 
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MEURISS,  saint  Maurice  et  ses  deux  compa- 
gnons martyrisés,  iin  était  cbef  de  la  légion 
ihelenne  ,  massacrés  à  Aganesse  la  22  septem- 
bre 288. 

MEYEU,  meilleur,  e,  adj.  et  s.  m.  q  li  est  au-des- 
sus (lu  bon,  qui  a  plus  de  hnuié,  qui  vaut 
mifMix;  choisir  la  meilleure  ch(so,  ou  per- 
sonne Irès-bonne.  —  L'eiiie,  s.  t.  choix,  ce 
quil  y  a  d'  meilleur,  dexcelli-nl,  de  plus 
digne  d'être  choisi  dans  son  geni-e;  l'élite  de 
l'armée.  —  La  quintessence,  s.  f.  toute  la  vertu 
d'une  chose;  le  plus  essentiel,  le  meillei.r,  ce 
qu'il  y  a  d'excellent ,  de  partait;  le  plus  clair 
protlt  ;  fig.  le  plus  fin,  le  plus  caché;  tirer, 
extraire  la  quintessence  d'une  chcse.  —  Fine 
Reur,  s.  f.  crème,  essence;  la  pirle,  le  meil- 
leur; ce  qu'il  y  a  d'excellent ,  de  précieux. 

MÉZ.^KOIR  ,  désaccord  ,  s.  m.  désiinion  des  es- 
prits ,  des  sentiments. 

MEZ.^R,  canne,  s.  f.  mesure.  —  nallon,  s.  m. 
mesure  de  capacité,  sa  mesure  légale  depuis 
janvier  1836  doit  contenir  lO  litre.';.  —  Mesure, 
s.  F.  ce  qui  sert  de  règle  pour  déterminer  une 
qnanîité  ,  une  dimension,  quanliié  prise  pour 
unité  et  servant  à  exprimer  1.  s  rapi'orts, 
quantité  mesurée,  contenu  de  la  mesure; 
prendre  ses  mesures,  circonspe.iiofj;  an  fur 
et  à  mesure,  à  mesure  que;  les  poids  et  me- 
sures déciuianx  furent  adoptés  par  le  comité 
d'insîruciiou  de  ra>semblée  ccmsiiluante,  qui 
détermina  une  uniformité  de  poids  et  mesures 
pour  toute  la  France  .  et  furent  décrètes  par 
la  co.rventioo  nationale  le  5  germinal  au  IX. — 
Dimension  ,  s.  f.  étendue  d  s  o  irps  ,  des  ligu- 
res; ;ig.  mesure  de  succès,  preiidie  ses  dimen- 
sions, ses  proportions.  —  G;'ade,s.  m  cen- 
tième partie  du  quart  du  méridien  ou  cent 
mille  mètres.  —  .lange,  s.  f.  juste  mesure  de 
la  cajtacilé  d'un  vaisseau,  mesure  de  futaille; 
aciio:i  de  jauger  ;  règle,  verge,  bo;le  pour 
jauger,  mesurer. —  Module,  s.  m.  mesure  pour 
les  proportions  d'un  ordre  d'arcbiiecUira,  lus 
divisions  du  temps,  du  mouvement;  dia.nètre 
d'une  colonne,  d'une  médaille.  —  Udometre, 
s.  m  instrument  pour  mesurer  ':e  cl;emin  rju'on 
a  fait.  —  Perche,  s.  f.  mesure  de  18,i^0ei 
22  pieds,  suivant  la  localité,  terrain  jui  a 
celle  mesure.  —  Pouce,  s.  m.  mesuri^>  de  10 
ou  alignes.  —  Pied,  s.  m.  me.sure  de  10 
ponces  de  saint  Lambert,  de  Paris  12  pouces; 
pied  cube,  longueur,  lavgeor  et  hauteur. 
forme  un  solide.  — Toise,  s.  1.  mesure  de  lon- 
gueur de  six  pieds;  mesurer  à  la  loise;  un 
maire  62  cenlinièlres;  mesurer  à  .sa  tfiise.  ju- 
ger de!>  autres  par  soi-même.  —  Mesure,  s.  f. 
mouvement  du  pied,  de  l'archet  pour  battre, 
fritpptr  la  mesui'e,  t.  de  musiqiie.  —  Aune, 
s.  f.  'J.  pieds  2  et  ^  i  pouces  de  Liège.  5  pieds 
8  ponces  de  France  ;  hàion .  etc. ,  de  cette  lon- 
gueur; chose  mesurée  sur  l'aune.  —  Arpent, 
s.  m.  mesure  dont  on  se  sert  pour  mi'suier  lu 
terre;  un  arpen"  a  10  perches  de  longnem". 
JO  de  largeur  et  partout  100  perches  de  super- 
ficie, la  mesure  commune  de  ia  perche  eu  de 
18  pieds  de  long  on  3  toises  de  superiicie; 
51  ares  lic  ceniiare  de  la  nouvelle  mesure. — 
Comj'as,  s.  m.  règle,  mesure  de  cordonnier , 
sont  de  différents  genres  :  deux  règles  réunies 


à  charnière.Tïiarqnées de  4  h  5 lignes  ou  points. 

—  Ligne,  s.  f.  lû«  partie  d'un  pouce  de  Liège, 
12«  partie  d'un  ponce  de  Paris.  —  Po  nt ,  s.  m! 
10'  partie  d'une  ligne.  —  Mètre,  s.  m.  nou- 
velle mesure  de  longueur,  base  de  tout  le  .svs- 
tème  métrique,  dix  millionième  partie  du 
quart  du  méridien  terrestre,  55  pouces  11  li- 
gnes de  Lif'ge,  36  pouces  11  lignes  296  mil- 
lièmes de  France  ,  le  mètre  a  100  centimètres, 
mille  millimètres.  —  Corde,  s.  f.  mesure  de 
bûches  ou  bois  à  brûler,  doit  avoir  6  pieds  de 
long,  6  pieds  de  large,  6  pieds  en  hauteur.  — 
Stère,  s.  m.  nouvelle  mrsure  des  solides,  du 
bois;  un  mètre  cube.— Mille,  pi.  milles,  s.  m. 
mesure  itinéraire,  mille  pas  géométriques.  — 
Cade,  s.  ni.  mesure  de  capacité,  mètre  cu- 
bique. —  Palme,  s.  f.  mesure  d'Italie,  8  pouces 
3  lignes  i/-3.  ~  Paume ,  s.  f.  me.sure  du  |)oing 
ferme,  de  3  pouces.  —  Muid,  s.  m.  mesure  de 
288  pintes,  mesure  de  grains,  de  sel,  de 
chaux,  etc.;  tonneau  d'un  niuid  de  vin,  vais- 
seau, son  contenu.  —  Acre,  s.  m.  mesure  de 
terre,  en  quelques  endroits  un  arpent  ef 
demi .  en  d'autres  60  perches  carrées.  — 
Are ,  s.  m.  unité  dans  les  nouvelles  mesures  de 
surface,  100  meties  carrés;  2  perches  carrées 
et  92  centièmes  ;  23  loises  carrées  environ.  — 
Pédomi'lre,  s.  m.  instrument  avec  lequel  on 
mesure  les  chemins. 

.MEZAUH  ,  besoin  ,  s.  m.  nsauquo  des  choses  né- 
cessaires; indigence,  nécessité  d'une  chose, 
privation  avec  so'iirrance. 

.M EZESTIME,  mésestimer,  v.  a.  ne  pas  estimer, 
ne  plus  estimer,  avoir  mauvaise  opinion  de. 

.MEZOFRl,  mésoffrir,  v.  n.  offrir  beaucoup  au- 
dês.sous  de  la  valeur  d'une  marchandise.  — 
Dépriser,  v.  a.  ôter  du  prix,  de  la  valeur 
d'.ine  cho.se.  —  Mésestimer,  v.  a. dépriser  au- 
dessous  de  la  valeur. 

.MEZRE  ,  iiies'.U'iir,  v.  a.  déterminer  une  quantité 
avec  une  mesure,  mesurer  une  étendue,  une 
cipacité,  le  contenu  ,  la  distance,  le  d'.gré; 
mesurer  ses  forces  contre,  lutter  lonire  ,  ;ivec 
lui ,  vouloir  s'égaler;  jeter  la  sonde  pour 
prendre  la  hauteur  de  la  nier.  —  Arpenter, 
V.  a.  mesurer  un  terrain  par  arpents  ou  a  itre- 
;v.ent.  —  Auner,  v.  a.  mesurer  ii  l'aune. — 
Paumer  ,  v.  a.  mesurer  à  la  paume.  —  Jauger, 
Y.  a.  mesurer  avec  la  verle  ,  la  jauge,  1-.  capa- 
cité dune  futaille.  —  Corder,  V.  a.  corder  du 
bois,  mesurera  la  corde.  —  Toiser,  v.  a.  me- 
sui'era^ec  la  toi.se.  —  Compasser,  v.  a.  nesn- 
rer  au  compas.  —  Cadastrer,  v.  a.  mesurer 
l'élemiue  des  biens,  lever  leurs  plans  et  tracer 
leur  désignation  pour  les  inscrire  au  cadastre, 

—  Palmer,  v.  a.  mesurer  à  ia  palme.  —  Mé- 
trage,  s.  m.  mesurage  au  mètre.  —  Pieter, 
V.  a.  diviser  en  pieds.  —  Canner,  v.  a.  mesu- 
rer à  la  ciiDiie.  —  Plumer,  v.  a.  locution  qui 
signihe  mesurer  la  piofondeur  d'une  bure, 
fosse,  eic;  prendre   la   profomlenr  des  eaux. 

.MEZREG,  m;-surage,  s.  ni.  action  de  mesurer, 
(le  vérifier  ia  mesure;  .salaire,  droit,  procès- 
verbal  pour  mesurer.  —  Arpentage,  s.  m.  art 
de  mesurer  par  arpents.  —  (tubage,  s.  m.  art 
de  mesurer  ,  de  calculer  en  unité  cubique  le 
volume  d'un  corps.  —  Aunage,  s.  m.  mesu- 
rage  à  l'aune.  —  Jaugeage,  s.  m.  action ,  art  de 
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de  jauger,  droit  pour  jauger. — Panmage ,  s.  m. 
mesiirape  à  la  paume.  —  Vergeiige,  s.  m.  me- 
siinige  a  la  verge. —  Métrage,  s.  ni.  niesurage 
ail  mètre.  —  Cannage,  s.  m.  mesurage  à  h 
canne.  —  Toisé,  s.  m.  t.  d'archii.  le  nombre 
des  toises  d'un  ouvrage ,  savoir  faire  le  loisé 
de  toutes  les  parties  d  un  bâtiment  et  d'en  faire 
le  développement. 

WEZKEU,  mesureur,  s.  m.  qui  mesure  ,  qui  ap-  ; 
pli()ue  une  mesure  certaine  et  connue,  le  pU'd, 
l'aune,  le  mètre,  la  toise,  lajauge,  rar|»ent , 
le  compas,  etc.,  etc.,  pour  en  connaître  l'éten- 
due, la  dimension. —  Com[)asseur,  s.  m.  qui 
mesure  avec  le  compas.  —  Jaugeur,  loiseur, 
compasseur,  auneur,  ar|)tnteur,  elc  ,  etc.; 
un  loiseur  doit  connaître  les  princi|)es  de 
géométrie  sur  les(juei&  sont  tV  ndées  touies  les 
o|.éralions  du  toisé  et  les  coutumes  des  1  eux. 

MEZURhTT,  mesuretie,  s.f.  ou  48  teniihtres, 
quatre  mesurelles  font  un  pognioux,  ancienne 
mesure. 

IMLZURE,  mesurer,  v.  n.  abuser,  mal  user,  em- 
ployer mal  ses  paroles,  ses  actions,  mesurer 
des  bienfaits. 

Ml,  moi,  s.  m.  l'être,  la  conscience  métaphysique, 
altachenient  à  soi-même. —  Moi,  pronom  pers. 
je,  moi,  à  moi  !  exclamalion.  —  Mieux  ,  s.  m. 
meilleur,  plus  convenable;  davantage,  plus 
parlailemenl;  préférable,  plus  avantageuse- 
ment. 

MIâU.M  ,  saint  Guillaume,  ducd'Acquilaine,  mon 
au  monastère  de  Gel  an  le  28  mai  812;  sa  fêle 
le  10  janvier;  il  y  a  9  saints  de  ce  nom. 

îilDArviN  ,  libéral,  e,  adj.  désintéresse,  qui  aime 
à  donner;  p{M>onne,  main  libérale,  généreux 
envers  son  prochain,  ses  parents,  etc. 

iîIDELL,  hlanqueite,  s.  f.liiere  faible,  inlérifure. 
—  Pi(iueite,  s.  f.  bière  faible,  mau\aise  boisson 
jnférit  ure. 

MlDuUL ,  minaudier,  ère,  adj.  personne  qui 
minaude,  en  a  l'habitude;  lace  minaudière  ; 
les  minandiers  sont  faux. 

MIDOULÉ,  amadouer,  mitonner,  dorloter,  dé'.i- 
caler,  cajoler,  v.  a.  mignard' r ,  traiter  quel- 
qu'un délicatement;  caresser,  èlie  au  pelU 
soin. 

MILRSEU,  seul,  e,  adj.  sans  compagnie,  unique, 
simple,  un  seul  homme;  isole,  qui  vil  dans 
l'isolement. 

MIFOU,  achillée  millefenille  ,  s  f.  plante  corym- 
bifère,  herbe  aux  charpentiers;  achiiléeàfieurs 
pourpres. 

MIG,  miche,  s.  f.  petit  pain  blanc  d'une  livre  , 
partagé  en  croix  de  Jérusalem.  —  Miches,  s  f. 
pi.  grâces  accordées,  cadeau,  don,   présent. 

MIGGHLTT,  brioche,  s.  f.  sorte  d/  petit  gâteau 
de  Heur  de  farine ,  de  beurre  et  d'œuf. 

MlGCHI,  saint  Michel  de  tous  les  anges  et  ar- 
changes; il  combattit  à  la  tête  des  bons  contre 
les  mauvais  qu  il  précipitât  dans  les  enfers;  il 
y  a  trois  saints  Michel. 

MIGCHU,  gâteau,  s.  m.  espèce  de  pâtisserie  de 
farine,  beurre  et  œuf  en  pâte  solide  ,  ronde  et 
plate.  —  Miche  en  gâteau  ,  s.  f.  pâtisserie  de 
farine,  betirre,  sucre  et  œuf ,  sont  d'une  livre, 
partagée  et  cuite  en  quatre  parties  reunies  par 
le  bas  en  croix  ;  présent ,  cadeau ,  don ,  tout  ce 
qu'on  donne  graluiiemenl  ;  surtout  en  retour- 


nant d'nn  voyage,  d'une  promenade,  etc. — 
Mollet,  S.  m.  le  gros  de  la  jambe,  niasse  da 
chair  plus  ou  moins  grasse  sur  l'os,  petit  fossile, 
à  l'opposé  (lu  grand  fossile  ou  lébia. 

MlCHO'fHEiE,  grosse  pâtisserie,  s.f.  pâte  pré- 
parée [jour  gâteau,  miche,  anneau,  etc.  ;  miche 
on  gàt,au. 

MIGIN.^TUR,  miniature,  s.  f.  peinture  très-déli- 
caie,  Ires-iine  ;  portrait  en  miniature,  en  petit. 

MIljrNO.N  ,  chaudronnier,  ère  ,  s.  qui  fait  ei  vend 
des  chaiiilrons,  des  ustensiles  de  cuisine  eo 
cuivre  ;  mignon  ,  délicat ,  gentil ,  joli  visage. 

MIGOTE,  uuioiiner,  v.  a.  faire  tremper  longtemps 
sur  le  feu  en  bouillonnant;  niijoler,  faire  cuire 
leiiiement  .  doucement;  mignoier. 

MiGOTEG  ,  miioiin  rie,  s.  f.  t.  decuisine:  action 
de  mijoler,  de  milunner  un  mets.  V.  Mitoueg. 

Mir>0'n' ,  minicule,  s.  f.  Ires-peliie  parcelle 
d'une  chose. — Feu ,  adv.  rop|)Osé  de  beaucoup; 
peu  lie  chose,  si  piu  que;  un  petit  peu ,  petite 
portion. 

M1GHAI^E,  hémicranie,  s.  f.  migraine,  douleur 
externe  delà  tèie;  héniicranee ,  migraine; 
névralgie  ,  douleur  dans  la  moitié  de  la  tète  , 
mal  de  lête. 

MIGGHHOU,  Micheroux ,  commune  du  canton 
de  Fleron,  ariondissemenldeLiege,  à  deux  et 
demi  lieues  d.' celte  ville. 

MIH-MAH,  micmac,  s.  in.  pratique,  intrigue 
secreiea  mauvaiseinîenlion  ;  erabarrassuscilé, 
conduite  obscure,  ténébreuse,  embarrassée; 
manigance. 

MlKSitNEG,  mouillage  de  liquides  spiriîuou.v 
dans  le  cumnieice;  on  atîaiblii  souvent  un 
liquide  spiritueux  avecde  l'eau  ou  autre  iquide 
plus  faible  pourl.'  rendre  a  un  degré  inférieur, 

MiLLT,  mil,  iiiilui,  s.  ni.  plante  gramiiiee  do 
plusieurs  espèces,  sa  graine  p'iite,  jaune; 
millet  a  épis  ,  a  giappes,  le  millet  des  oiseaux, 
le  paiiis  iialien  ,  le  niiileî  soroho  ,  le  gros  millet 
el  le  mais  agrotis. —  Alpiste,  s.  f.  plante  gra- 
minee,  sorte  de  chiendent  de  Canarie.  sa 
graine  dont  on  nourrit  les  serins;  phaiaris 
alpl>te,  graine  de  Ganarie. 

MILETT,  mie,  s.  f.  partie  molle  du  pain  sans 
croûte.  —  Miellé ,  s.  f.  petite  partie  du  pain  , 
d'un  mets  solide. —  Fragment ,  s.  m.  morceau, 
partie  d'une  chose  brisée.  —  Parcelle,  s.  f. 
petite  partie  d'un  tout  matériel.  —  Grabeau  , 
s.  m.  t.  d'épicier;  fragment,  poussière,  cri- 
bliire,  petit  morceau,  rebut  de  drogues  sèches, 
petits  grains,  etc.  —  Chapelure,  s.  f.  détritus, 
débris  d'un  corps  quelconque,  quia  été  cha- 
pele,  mieux  chapelure. 

MILISIE.N  ,  milicien,  s.  m.  soldat  de  milice; 
garde  civique,  nationale,  communale  ;  requisi- 
tionnaire,  levée  des  bourgeois,  des  paysans 
!  onr  la  troupe. 

MILOR  ,  milord,  s.  m.  homme  riche;  lord,  mon- 
seigneur, titre,  dignité  en  .\ngleierre. 

MiLUUD  (Mj,  pleurnicheur  ,  se,  s.  qui  feint  de 
plturir,  (jui  pleure  sans  ce.sse  el  sans  raison; 
susceptible,  trop  sensible,  trop  délicat. 

MILT.^IN  ,  giabeau  de  houille,  mie  de  charbon 
déterre,  résidus,  débris  des  hochets;  c'est 
ce  qui  tomiie  de  la  houille. 

MILTE ,  émieiter,  v.  a.  réduire  du  pain  en  miette. 
—  Emier,  v.  a.  froUer  un  corps  entre  les  doigts 
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pour  les  réduire  en  petites  parties;  émier  du 
pain,  delà  terre,  elc. 
MILTEG  ,  émiettemenl,  s.  m.  action  de  diviser 
un  corps  mou,  friable,  dont  les  parties  se  sé- 
parent aisément  sons  les  doigts. 
MINAUD,  minable,  adj.  2  g.  pitoyable,  qui  fait 
pitié;   air,  costume  minable.  —  Grabataire, 
adj.  babitiiellenienl  alité,  impotent,  inlirme. 
—  Dépenaillé  ,  o  ,  adj.  déguenillé,  couvrrl  de 
haillons.  —  Pauvre,  adj.  qui  n'a  pas  le  néces- 
saire.—  Misérable,  adj.  luallieureu.v,  qui  est 
dans  la  misère  ,  dans  la  suulTrance.  —  Piliable, 
adj.  digne  de  compassion  ,  de  commisération. 
— ■  Pitoyable,  adj.  qui  excite  la  pitié,  (jui  fait 
pitié. 
MINÉ,  mener,  v.  a.  conduire  à,  dans.  —  Guider, 
V.  a.  conduire,   mener  (juclqu'un,  donner  la 
main  à  une  dame,  l'aire  agir  on  marcher,  voi- 
turer.  —  Miner,  faire  une  mine  sous  un  roc; 
caver,  creuser.  —  Guier  ,  v.  a.  conduire  ,  me- 
ner, guider,  diriger,  accompagner  quelqu'un, 
quelcpie  chose. 
MINEG,   transport,  s.  m.  action  par  laquelle  on 
transporte  d'un  lieu  en  un  autre  une  chose  ; 
transporter  par  terre  ,  par  eau  ,  en  chenun  de 
fer. 
MINEM,  beigne  ou  beige,  s.  F.  sorte  de  laine, 
laine  sans  [.'réparation  telle  que  le  mouton  la 
donne,  noire,  grise  ou  tannée. —  Minime,  s.  f. 
couleur  minime,  gris  obscur,  tannée,  comme 
les  babils  des  religieux   de  Saint- François  de 
Paul.  —    Brun,  e,  adj.  laine  de  mouton  et 
brebis  brune  et  qui  provient  du  bélier,  qui  a 
la  moindre  tache  a  la  langue  ou  au  palais ,  pro- 
duit cette  variété  de  couleur  de  laine,  la  noire 
grise  tannée. 
MINETT,  chatte,  s.  f.  f  melle  du  chat,  mère; 
animal  domestique  de  la  famille  du  tigre,  qui 
prend  les  rats  et  les  souris  ;  petit  chat. 
MINEU,  mineur,  s.  m.  ouvrier  des  mines,  qui 
extrait  les  minerais;  il  y  a  des  mineurs  civils  et 
mililaires;  subjugueur. 
MINGUETT,   pinceau  moyen  dont  le  maçon  se 
sert  pour  badigeonner  dans  les  recoins  et  Irin- 
gler  les  badigeons. 
MIMR,  minière,  s.  f.  terre,  jiierre,   sable,  où 
se  trouve  une  mine  ,  un  métal,   des  minerais. 
—  Soufrière,  s.  f.  minière  d"où  l'on  tire  le  sou- 
fre. —  Mine,  s.  1.  métaux  ,  minéraux  non  ex- 
ploités, endroit  où  ils  se  trouvent. 
MINISS ,  ministre,  s.  m.  celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  quelque  chose  d'important, 
chargé  des  affaires  de   l'Etat;    envoyé  d'un 
prince  près  d'une  cour  étrangère  ;  supérieur  de 
cou\ent;  évêtiue,  curé,  etc.;  celui  qui  fait  la 
prêche  parmi  les  prolestants. 
MINOU,  chat,  s.  m.  petit  chat,  mol  enfantin  pour 
appeler  le  chat.  —  Chats,  s.  pi.  folles  fleurs, 
chaton  de  coudrier,  de  saule  ,  etc.  ;  chaton,  ré- 
ceptacle delà  fleur  incomplète  du  saule,  etc. , 
en  forme  de  queue  de  chat.  —  Doa,  s.  m. 
fourrure  en  forme  de  serpent  que  les  femmes 
portent  sur  le  cou.  —  Milleret ,  k.  m.  agré- 
ment pour  les  bordures  des  robes. 
MINOtJWAl ,  menuet ,  s.  m.  danse  à  trois  temps  ; 
son  air  ;  danser,  jouer  un  menuet,  il  n'est  plus 
d'usage  qu'à  la  campagne. 
MINUSIEU,  cachottier,  ère,  s.  et  ad.  qui  aime  à 
mettre  du  mystère  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  dans 


tout  ce  qu il  dit,  dans  tout  ce  qu'il  voit,  qui 
agit  en  cachette. 
MIUP,  myope,  s.  adj.  2  g.  qui  a  la  vue  fort 
courte,  ne  peut  voir  de  loin  qu'avec  un  verre 
concave ,  qui  a  la  vue  basse. 
MIR,  myrte,  s.  m.  arbrisseau  toujours  vert, 
symbole  de  l'amour,  à  baies  et  Heurs  odoran- 
tes, ou  myrtille,  on  fait  une  eau  astringente 
de  ses  feuilles.  —  Myrte  cotonneux,  joli  ar- 
buste apporté  delà  Chine  en  17(J6. 
MIRAUK,  miracle,  s.  m.  effet,  acte  ,  de  la  puis- 
sance divine  contre  l'ordre  de  la  nature ,  con- 
traire à  ses  lois  connues;  prodige,  chose  rare, 
extraordinaire,  fait  cligne  d'admiration;  l'âme 
est  le  plus  grand  miracle.  —  Conte  ,  s.  m.  récit 
plaisant,  fabuleux,  vision  chimérique.  —  Feu 
d'vùrauk,  thaumaturge,  s.  et  adj.  charlatan 
.^ui  fait  des  miracles,  des  merveilles,  le  su- 
blime idéal,  jonglerie  des  anciens  en  fait  de 
miracle.  —  Fémiraiik ,  miraculiser,  v.  a.  et  n. 
faire  des  miracles,  rendre  quelqu'un  miracu- 
leux. 
MIRAUKULÉ,  miraculé,  e,  adj.  sur  qui  s'est 

opéré  un  miracle;  personne  miraculée. 
MIRAUKULEU,  miraculeux,  se,  adj.    fait  par 
miracle  ;  admirable  ,   merveilleux;   phénomé- 
nal, qui  lient  du  phénomène,  extraordinaire. 
MIULIFIK,  niiritique,  adj.  2  g.  adj.  2  g.  admi- 
rable; surprenant ,  qui  surprend  ,  qui  étonne; 
iam.   minutie,   bagatelle,    chose  frivole.  — 
Crier  merveille  ,  s.  f.  jeler  des  cris,  parler  des 
choses  rares,   extraordinaires,    qui   excitent 
l'admiration,  cas  que  l'on  en  fait. 
MIRLIKOKE,  s'emburelicoquer,  v.  pers.  s'em- 
barrasser, se  brouiller  par  la   vapeur  d'une 
boisson. 
MIRLITON,  mironton,  s.  ni.  refrain  populaire, 

minologisme;  mirliton,  retrain  populaire. 
MIRJlUTl,  brin,  s.  m.  chose  menue,  longue 

et  lleuelle. 
MIROU,  pâtisserie ,  gâteau  en  0  ,  en  S. 
MISS,  liel,  s.  m.  liqueur  jaunâtre  et  amère  qui  se 
trouve  dans  une  vésicule,  près  du  foie,  d'une 
odeur  désagréabe;  liel  de  bœuf.  —  Rate  ,  s.  f. 
partie  molle  et  spongieuse  d'un  corps ,  an  flanc 
gauche,  simple  ganglion  sanguin  dont  l'usage 
est  encore  mal  connu. 
MISSl  ËR  ,  mystère  ,  s.  m.  secret ,  ce  qu'une  re- 
ligion a  de  plus  caché;  opération  st  crête; 
choses,  sens  cachés,  in. ;ompréhensibles  ;  in- 
trigues; secret  ganlé;  chose  simple  dont  on 
fait  un  mystère;  mystère  de  la  nature,  du  cœur 
de  l'homme. 
MITAINE,  fulaine,  s.  f.  étoffe  de  lil  et  de  coton 
qui  paraît  comme  piquée  d'un  coté  ,  il  y  en  a 
à  pods ,  à  grains  d'orge  et  à  deux  envers  et 
qui  est  doublement  croisée  qu'on  appelle  6on- 
hazin.  —  Mitaine  ,  s.  f.  gant  sans  doigts. 
MITAN  ,  milieu  ,  s.  m.  centre  d'un  lieu  ,  le  cœur. 
— Moitié,  s.  f.  une  des  deux  parties  d'un  tout; 
mi ,  pour  demi  ;  mi-chemin,  milieu  du,  à  moi- 
tié du. —  Emmi,  prép.  au  milieu  de,  dans; 
emnii  les  champs:  pop.  qui  est  du  juste  mi- 
lieu ,  méthode  d'administration,  de  gouverne 
ment ,  qui  consist(!  à  se  maintenir  par  la  mo- 
dération et  les  lois  entre  les  prétentions  des 
partis ,  une  opinion  du  juste  milieu.  —  Centre, 
s.  m.  point  du  milieu  d'un  cercle,  d'un  globe, 
d'une  figure  en  général.  —  Mi-partie,  s.  f. 
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composé  de  deux  parties  égales  de  nature  et 
couleurs  diflérenles.  —  Axe  ,  s.  m.  ligne  droite 
qui  passe  par  le  centre  d'un  corps  rond  ,  d'une 
courbe,  et  sur  laquelle  le  corps  ou  cette 
courbe  pourrait  tourner. 

MITONEG ,  élixation  ,  s.  f.  action  de  faire  bouil- 
lir lentement.  V.  Migoteg. 

MITOUG  ,  sainte  nitouche,  s.  f.  hypocrite;  faire 
Ja  .sainte  nitouche,  feindre  de  ne  pas  désirer 
ee  que  l'on  souhaite  vivement,  affecter  un 
faux  air  de  douceur,  de  réserve,  de  modestie, 

-     qui  s'évanouit  au  premier  tête-à-tête. 

yiTRAlL,  monnaie,  s.  f.  petite  espèce  d'argent 
ou  de  billon  pour  l'échange  d'une  plus  forte 
pièce 

MIZË,  mis,  e,  adj.  posé,  placé,  vêtu;  bien,  mal 
mis.  —  Mise,  s.  f.  ce  qu'on  met  au  jeu,  à  la 
loterie,  dans  une  association,  action  de  met- 
tre en  général.  —  Hydromel ,  s.  m.  boisson  , 
breuvage  d'eau ,  de  sucre  et  de  miel ,  simple 
on  fermenté,  il  doit  être  préparé  avant  d'être 
bu;  l'hydromel  était  fort  en  usage  avant  que 
l'on  conntit  le  sucre,  est  actuellement  hors 
d'usage;  boisson  des  anciens  Gaulois. 

MIZÉR,  misère,  s.  f.  état  malheureux,  extrême 
indigence,  pauvreté,  dénuement  de  tout; 
peine,  difficulté,  incommodité. 

MIZER AUB,  misérable,  adj.  malheureux  dans  la 
misère,  dans  la  souffrance;  t. de  reproche,  de 
mépris,  de  pitié,  très-mauvais  dans  son  genre, 
homme  de  néant,  jeune  homme  vicieux, 
femme  décriée  pour  sa  mauvaise  conduite, 
déshonorée. 

MIZERAUBLUMAIN  ,  misérablement,  adv.  d'une 
manière  misérable  .  périr  dans  la  misère  ,  traî- 
ner misérablement  sa  vie. 

MIZERIKOR  (6),  miséricorde,  s.  f.  grâce ,  par- 
don ,  crier  miséricorde ,  pousser  de  grands  cris 
de  douleur. 

MIZOITT ,  souriceau  ,  s.  m.  petit  d'une  souris; 
pipi  d'un  enfant,  mot  enfantin.  —  Musaraigne, 
s.  f.  ou  muset,  est  plus  petit  que  la  souris  et 
ressemble  à  la  taupe  par  le  museau ,  est  d'un 
brun  mêlé  de  roux  et  de  cendré. 

MO  (ô) ,  mou,  adj.  m.  molle  ,  f.  qui  cède  facile- 
ment au  toucher,  qui  reçoit  facilement  les  im 
pressions  des  autres  corps,  .sans  ressort ,  sans 
élasticité  et  facile  à  pétrir.  —  Flasque,  adj. 
2  g.  mou  et  sans  force. 

MODEL,  maquette,  s.  f.  première  ébauche  de 
sculpture  anglaise.  —  Modèle,  s.  m.  exemple 
à  suivre,  prendre  pour  modèle,  patron  en  re 
lief,  objet  d'imitation,  moule  en  terre  et  ci- 
ment ;  prototype,  original,  modèle;  archétype, 
original,  patron;  paradigme,  formule. 

MODESS ,  modeste ,  adj.  2  g.  qui  marque  de  la 
modestie,  qui  a  de  la  pudeur;  femme  modeste_; 
contenance,  silence  modeste,  retenue  dans  s'a 
conduite. 

iiODESTlE,  pectoral,  e,  adj.  croix  pectorale 
qui  se  porte  sur  la  poitrine.  —  Pectoral .  s.  m. 
pièce  de  broderie ,  de  dentelle  sur  la  poitrine. 
—  Modestie  ,  s.  f.  retenue;  pudeur. 

MODESTUMAIN ,  modestement,  adv.  avec  mo 
deslie;  parler,  s'habiller  modestement. 

MODLÉ,  modeler,  v.  a.  imiter  en  terre,  en 
cire,  etc.;  donner  la  forme  extérieure;  faire 
en  petit  la  représentation  d'un  grand  ouvrage  ; 
njioduler. 


MODLEU,  mouleur,  s.  m.  qui  moule  les  métaux 
fondus.  —  Modeleur,  s.  m.  qui  construit  les 
modèles  pour  la  fonte. 

MOFF,  moufle,  s.  f.  gros  gant  h  un  ou  cinq 
doigts  en  peau  et  en  poils. 

MOFNESS  ,  spongieux,  se,  adj.  substance  spoU' 
gieuse  ,  de  la  nature  de  l'éponge  .  qui  absorbe 
beaucoup  d'eau  ;  mou  ,  compressible  ;  flasque , 
molasse. 

MOH ,  mouche ,  s.  f.  insecte  diptère  ,  sarcastame, 
latéralisite,  à  ailes  transparentes  ,  sans  élui.— 
MoHche  scorpion,  s.  f.  insecte  aptère,  veni- 
meux ,  terrestre,  son  huile  a  ,  dit-on  ,  la  pro- 
priété  de  guérir  la  piqftre  qu'il  a  faite.  —  Mou- 
che de  saint  Marc,  s.  f.  ces  mouches  expriment 
le  suc  des  bourgeons  et  des  fleurs  non  épa- 
nouies, les  dessèchent,  les  font  périr  —  Mou- 
che-caniharide,  s.  f.  scarabée  coléoptère, 
oblong,  vert  doré,  sa  poudre  séchée  est  la 
base  des  vésicatoires;  prise  .i  l'intérieur  est  un 
poison  violent;  celles  dont  on  emploie  le  ver- 
rein  dans  la  pharmacie  sont  d'une  belle  cou- 
I  ur  verte,  luisante,  azurée,  mêlée  de  cou- 
leur d'or,  ou  en  trouve  en  été  des  essaims  en- 
tiers sur  les  frênes,  les  rosiers,  les  lilas,  les 
peupliers ,  etc.  —  Cinips ,  s.  m.  genre  d'insecte 
de  mœurs  intéressantes,  formant  des  excrois 
sauces  sur  les  plantes.  —  Perce-bois .  s.  m.  in- 
secte coléoptère ,  sorte  d'abeille  qui  perce  h', 
bois;  térédile,  perce-bois.  —  Abeille,  s.  f. 
insecte  hyménoptèrc  ;  sa  flgure  dans  les  ar 
moiries. 

MOHAl.  stomax,  s.  m.  insecte  vigoureux  qui 
moleste  beaucoup  les  hommes  et  les  chevaux  , 
il  s'ébiuce  et  s'attache,  pique  jusqu'au  sang, 
cause  une  forte  douleur.  ~  Conops ,  s.  m.  in- 
secte d'ptère  à  deux  ailes  ,  'a  grosse  tête ,  qui 
suce  le  sang  des  animaux. 

MOHET,  épervier  commun,  s.  m.  oiseau  de 
proie  ;  autrefois  les  personnes  distinguées  par 
leur  naissance,  hommes  et  femmes,  portaient 
toujours  en  voyage  un  épervier  sur  le  poing.— 
Gerfault,  s.  m.  oiseau  de  proie  du  genre  du 
faucon,  qui  vole  en  rond,  le  plus  fort  et  le 
plus  grand  de  ceux  que  l'on  dresse.  —  Ëmou- 
chel ,  s.  m.  oiseau  de  proie  semblable  à  l'éper 
vier,  mais  plus  petit ,  il  a  le  ventre  moucheté. 
—  Épervier,  s.  m.  oiseau  de  proie.  — Tierce- 
let, mouchet,  mâle  de  quelques  oiseaux  de 
proie,  de  l'épervier,  plus  petit  d'un  tiers  que 
sa  femelle.  —Crécerelle,  s.  f.  oiseau  de  proie 
à  voix  Irès-aigue,  diurne  ,  habite  les  masures, 
vit  de  petits  oiseaux.  —  Circus,  s.  m.  oiseau 
de  proie.  —  Autour,  s.  m.  oiseau  de  proie 
plus  grand  que  l'épervier ,  lui  ressemble.  — 
Fourcheret,  s.  m.  autour  de  moyenne  taille.— 
Fauperdrieux ,  s.  m.  busard  de  marais  ,  oiseau 
de  proie.  —  Milan ,  s.  m.  oiseau  de  proie  ;  mi- 
laneau ,  petit  milan. 

MOHETT  ,  moucheron ,  s.  m.  espèce  de  petite 
mouche ,  insecte  long  et  mollasse  à  six  jambes 
très-longues  ,  courbées  en  dehors;  amas  prodi 
gieux  de  moucherons ,  font  un  bruit  assez  aigu 
en  voltigeant ,  .se  répandent  de  tous  côtés  pour 
sucer  le  sang  des  animaux.  —  Charançon, 
s.  m.  calandre,  petit  coléoptère,  rhinocéro  à 
étui  long  d'une  ligne,  fléau  terrible  dans  les  fa- 
rines, grains,  fèves  ,  pois  et  lentilles. 
MOHI,  moucher,  v,  a.  ôter  le  lumignon  d'une 
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chandelle,  nettover,  ôter  le  bout. 

MOHINETT,  maisônreltc,  s.  f.  petite  m^iison- 
netle  liasse  et  petite.  V.  Mâhnmtf. 

MOHLl ,  éleveur  d abeille,  s.  m.  qui  élève  des 
abeilles,  eu  prend  soin  ,  les  nourrit,  recueille 
les  essaims,  ete. 

>îOHON.  maison.  V.  Mc'thon.  —  Moineau,  s.  ni 
passereau  eoniroste,  oiseau  gris-brun,  lies- 
coainiuii  ;  l'iourueau  ,  passereau  coiiirosle.  - 
liunetîe  .  s.  f.  moineau  de  liait.  —  Passereau  , 
elle,  adj.  nu.iiieau  franc,  genre  d'oiseau  à  trois 
doij^ts  di'vanl  ,  u;)  derrién',  torse  laibl'  ei 
court ,  vivant  par  paire  ,  élèvent  leiiis  pclils. — 
Friquel ,  s.  n».  moineau  de  la  petite  espèce,  sa 
tête  est  dun  louye  bai  et  ses  junes  blanches 
marquées  (!>?  points  noirs.  —  Sauk-t,  s.  m. 
espèce  de  petit  moineau  que  l'on  \oii  Iréqueni- 
monl  sur  les  saules.  —  Cambasou  .  s.  m.  oiseau 
du  genre  du  moineau.  —  Croissitnl ,  s.  m.  es- 
p{*ce  de  moineau;  coucou pé,  moinijaud'AlVique. 

MOiO  ,  p^.li',  adj.  '2  g.  tirant  sur  le  blanc;  blême, 
qui  a  de  !a  pâleur  ,  sans  couleur  et  sans  vie.  — 
Mort,  e,  adj.  décédé,  trépassé,  qui  n'a  plus 
de  vie.  d'existence,  de  mouvement,  dt-  torce. 
d'action ,  d'usage. 

MOîD-OHaUK,  enccphaloide,  s.  f.  astroide  ou 
caralloïde  en  champignon  ondulé. — Carnosilé, 
s.  ni.  e.xeroissance  charnue  dans  une  plaie, 
autour. —  Excroissance,  s.  i.  supcrlluil»;  de 
chair,  de  matière  qoi  e.^icede  la  supertioie  dt: 
la  plaie  —  Ecsarnie  ,  s.  m.  excroissance  de  la 
chair.  —  Fongus.  s.  m.  excioissanee  charnue, 
molle  et  spongieuse  en  cliampignon  sur  une 
plaie,  un  ulcère;  chair  morte,  insensible. — 
Fie ,  s.  m.  exorois.^ance  de  chair,  insensihlt- . 
on  forme  de  figue,  verrue. 

MOiEfii,  meule,  s.  f.  tas  de  foin,  de  blé  ou 
autres  graminées,  etc.,  se  font  d'une  forme 
conique  que  l'on  couvre  de  paille  en  toit  en 
pyramide;  monceau  de  bimier  enchausume 
pour  faire  du  terreau;  tas  de  fagot,  de  bû- 
che, etc.  —  Moio,  s.  f.  meuli'  de  sable,  de 
bnis,  de  foin  .  etc.  —  Meuleau,  s.  m.  meule 
d'un  petit  diamètre  ;  tas,  amas,  monceau;  lus 
lie  ble.  de  paille  .  de  foin,  etc.  ;  gerbier ,  meule 
de  fourrage.  —  Miiid ,  s.  m.  mesure  de  liquide, 
588  pintes  de  Paiis  ou  ii'ô  litres  70  centilitres; 
deux  feuillettes  de  Paris,  204  litres;  muid  de 
Liège ,  8  stiers. 

MOIELÉ  (ÏJ,  gerl)er ,  \.  a. mettre  en  gerbe .  en 
meule,  mettre  des  pièce.-,  de  vin  l'une  sur 
1  autre .  amonceler  les  unes  sur  les  antres; 
entasser  des  gerbes  ,  etc.  —  Ameulonuir,  v.  a. 
nieltre  des  gerbes  eu  meule  ou  du  foin.  — 
lîloquer,  v.  a.  t.  de  maçon;  construire  sans 
aligner,  remplir  lot  vides  sans  ordre,  faire  un 
massif  sans  aligner  ;  faire  le  blocage  d'un  mur  , 
remplissage  df  menus  moellons;  pierrailles  à 
l'intérieur  d'un  mur,  entre  les  pierres  (pii  for- 
ment lesparreinents  ;  limou-siner. — Se  traîner, 
V.  pers.  marcher,  se  glisser  en  rampant,  avan- 
cer avec  peine,  avec  nonchala-ce  et  paresse. 

MOIKI.EG  (i;,  garnissage,  s.  I.  petit  éclat  de 
moelhins  ou  de  meuliercb  que  les  maçons  in- 
troduisent entre  les  joints  des  murs  pour  les 
1  Cii.i/i:!'  de  g;'.i':.:i.  -  ^iloclluijnoi^c  ,  &.  i.  cc  sunl 
les  nioiudiCi  piiires  d'une  carriùre;  on  s'en 
sert  pour  lier  les  murs  dans  l'inlérieur ,  à  rem- 
plir les  \jdes,  —  Garni  de  remplissage ,  s.  f. 


maçonnerie  qui  est  entre  le»  carreaux  cl  les 
boutisses  d'un  gros  mur.  —  Abatage,  s.  tn. 
t.  de  maçon  ,  de  charpentier;  manœuvre  pour 
retourner ,  relever  ou  baisser  une  pierre ,  une 
poutre  pour  les  conduire  en  place. 

MOIELON  (ï),  nache ,  s.  f.  partie  de  la  peau  enlr© 
les  pattes  et  la  queue,  sous  le  ventre,  plus  mou 
que  les  autres  parties  de  la  peau. 

MOIIliNAl,  rhume  ,  s.  m.  iluxion  causée  par  une 
humeur  acre ,  qui  enrhume.  —  Catarrhe,  s.  m. 
Iluxion  sur  une  partie  du  corps.  —  Fluxion 
catarrhale,  s.  f.  toute  affection  calarrhale  est 
générale  ou  locale  avec  ou  sans  lièvre,  selon  l& 
degré  d'intensité.  —  Enrhumure,  s.  ï.  état  do 
celui  qui  est  enrhumé,  cominencenaent  du 
rhume. —  Toux,  s.  f.  mouvement convulsif do 
la  poitrine,  de  la  gorge,  accompagné  do  bruit; 
maladie ,  toux  violente. 

MOINDE,  frèle,  adj.  2  g.  faible,  fragile,  aisé  à 
casser  ,  à  rompre,  qui  manque  de  force ,  débile 
llexible  .  inférieur;  moindre,  chose  inoindre. 

MOIK,  mort,  s.  f.  fin  ,  cessation  de  la  vie,  mort 
naturelle,  séparation  de  l'àme  et  du  corps.  — 
Trépassé ,  s.  m.  mort  ;  inexistant ,  qui  n'existe 
plus.  —  Mort,  s.  m.  personnage  fabuleux, 
allégorique,  sous  la  forme  d'une  squelette;  sa 
figure. — Trépas,  s. m.  mort,  décèsdeThommo. 

—  Mort  civile,  adj.  ellét  d'un  jugement  qui 
prive  de  tous  les  droits  civils.  —  Squelette, 
s.  m.  carcasse,  ossements  qui  se  tiennent  en- 
core ou  rattachés. —  Mort-né,  adj.  tiré  mort 
de  la  matrice.  —  Avoir  l'air  d'un  déterré, 
adj.  être  pâle,  triste  ,  défait  comme  un  mort. 

—  Décès ,  s.  m.  mort  naturelle  de  l'homme.  — 
Défunt,  e,  adj.  mort,  décédé.  — Feu,  e,  adj. 
défunt  depuis  peu.  — ■  Cadavre,  s.  m.  corps 
humain  Uiorl. 

MOIRE,  moire,  s.  f.  aJj.  étoffe  de  soie  ondée  et 
serrée  ;  étoile  moirée,  ondée  comme  la  moire; 
moiré  métallique,  cristallisation  variée  à  b 
surface  du  ferblanc,  on  la  décompose  au  moyeu 
d'un  acide  ;  c'est  à  M.  Allard  ,  élève  de  l'écolo 
normale  de  Paris,  qu'on  doit  l'invention  du 
moiré  métallique  et  les  feuilles  d'étain  moirée.<« 
dites  papiers  métalliques.  —  Tabiser,  v.  a. 
rendre  une  étoffe  ondée ,  .à  la  manière  du 
tabis. 

MOIRSAl,  trognon,  s.  m.  le  cœur  et  le  milieu 
d'un  fruit,  d'un  légume,  d'un  chou,  d'une 
pomme  rongée.  —  Pomme  d'.\dain  ,  s.  î.  légère 
proéminence  à  la  partie  antérieure  du  cou  au- 
dessous  du  menton  ,  chez  l'homme  seulement , 
pharyse. 

MOIRTl,  mortier,  s.  m.  composition  de  chaui; 
mêlée  de  ciment  ou  de  sable,  dont  on  se  sert 
pour  joindre  et  lier  la  pierre ,  le  moellon  et  la 
brique  ;  le  mortier  gras  e.sl  celui  dans  leqm  I  il 
y  a  beaucoup  de  chaux  ,  et  le  maigre  est  celui 
où  elle  a  été  épargnée.  —  Pouzzolane,  s.  m. 
substance  minérale  et  terreuse  produite  par 
des  éruptions  volcaniques,  est  un  bon  mortier 
au  béton  hydrauliciue.  —  Mortier,  s.  m.  vase 
pour  piler,  il  a  la  forme  d'une  cloche  renver- 
sée ,  sont  de  marbre ,  de  gré  dur ,  d'agathe ,  de 
verre,  de  cuivre,  de  fer,  on  y  met  la  matière 
qu'on  veut  piler  et  réduire  en  poudre  ou  con- 
cassée ,  on  la  frappe  et  on  l'écrase  au  moyen 
d'un  pilon. —  Mortier,  s,  m.  pièce  d'artillerie 
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semblable  à  nne  cloche  renversée ,  montée  sur 
affût.  —  Mortier ,  s.  m.  commune  du  canton  de 
Dalhem ,  arrondissement  et  province  de  Liège. 

MOITAIE,  demi,  demie;  moitié.  V.  Dmé  et 
Mitan. 

MOITl ,  dépresser ,  v.  a.  ôter  le  lustre  ;  ôter  de  la 
presse  un  morceau  de  drap,  etc.,  lui  faire 
prendre  la  moiteur;  un  peu  moite,  s'humidier. 
—  S'humidier,  v.  pers.  se  mouiller  un  peu  , 
devenir  humide. 

MOITIAUF,  pain  bis  blanc,  s.  m.  composé  de 
farine  de  froment  et  de  seigle  mêlés ,  très-nour- 
rissant; méteil,  froment,  seigle,  pain  bis. — 
Conseigle ,  s.  m.  farine  de  seigle  et  de  froment 
mélangée;  passe  méteil,  farine deblé mélangée 
d'un  tiers  de  farine  de  seigle. 

MOITEUR,  humidité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
humide;  vapeur  haliteuse,  qui  s'élève  en  vapeur 
comme  l'haleine. 

MOITROU,  boulie,  papin  ,  cataplasme  pour  un 
remède  extérieur ,  fomentatif,  résolue,  etc. — 
Mortroux,  commune  du  canton  de  Dalhem  , 
arrondissement  et  province  de  Liège. 

MOIZAIE  ,  haplaire,  s.  f.  sorte  de  moisissure  qui 
se  forme  sur  des  objets  humidiés. 

MOIZE  ,  moise  ,  s.  f.  pièce  de  charpente  qu'on 
laisse  dépasser  pour  en  lier  d'autres,  sort  bout 
à  bout. —  Amoise  ,  s.  m.  pièce  de  bois  interpo- 
sée entre  deux  moises  pour  entretenir  l'assem- 
blage d'une  ferme  ,  qui  embrasse  et  aft'ermisse 
lesousfaite. —  Amorce,  s.  f.  pierres  ou  briques 
d'une  muraille  laissée  en  saillie  ,  servent  à  lier 
la  nouvelle  maçonnerie  avec  l'ensemble.  — 
Harpe ,  s.  f.  pierre  qu'on  laisse  saillante  à  l'ex- 
trémité d'un  mur  pour  faire  liaison  avec  le  mur 
que  l'on  présume  devoir  être  bâti  plus  tard.  — 
Arrachement,  s.  m.  ce  sont  les  pierres  saillan- 
tes destinées  à  former  la  liaison  d'un  mur  de 
face,  d'une  façade,  avec  celle  qui  doit  se 
construire.  —  Morse,  s.  m.  rang  de  grosses 
pierres  de  pavé  qui  aboutissent  aux  bordures 
des  chaussées. 

MOlZI,  chanci ,  s.  m.  fumier  blanchi  où  se  for- 
ment les  filaments  des  champignons;  chose 
moisie.  —  Chancir ,  v.  n.  toute  substance  qui 
commence  à  moisir,  à  se  couvrir  de  filets  courts 
et  blancs  ou  verdàtres  et  entrelacés.  —  Moisi  , 
s.  m.  odeur,  goût  de  moisi;  chose  moisie, 
couverte  de  mousse  ;  rebut ,  mauvais  goût  con- 
tracté à  l'humidité. 

MOIZIHEG,  moisissure,  s.  f.  altération  d'une 
chose  moisie ,  tache  noire  ou  verdâtre  qui  dé- 
grade un  objet.  —  Blanc,  s.  m.  rouille  blanche. 

—  Chancissure,  s.  f.  moisissure,  filaments 
produits  par  la  putréfaction ,  la  décomposition. 

MOKA,  moxa,  s.  m.  caustique,  rouleau  de  coton, 
d'étoupe,  etc.,  fait  en  cône,  qu'on  serre  légè- 
rement avec  du  fil  ;  on  l'applique  sur  le  lieu 
déterminé  par  la  maladie  et  on  met  le  feu  à 
l'extrémité,  on  le  laisse  brûler  peu  à  peu  jus- 
qu'à ce  que  le  feu  gagne  la  peau  ;  la  partie 
malade  passe  par  tous  les  degrés  de  brûlure  , 
toutes  les  chairs  brûlées  sont  vivement  irritées 
et  forment  une  suppuration  abondante. 

MOKÉ,  se  moquer,  v.  pers.  se  railler,  plaisan- 
ter de...  en  rire,  braver,  mépriser;  ne  pas  agir 
sérieusement ,  amuser  par  des  promesses ,  etc. 

—  Draper,  v.  a.  railler,  médire,  censurer  for- 
tement quelqu'an.  ^>-  Ramponner,  v.  a.,  se 


moquer  de  quelqu'un.  —  Bafouer ,  v.  a.  traiter 
injurieusement  et  avec  mépris  ;  railler ,  se 
moquer  de  quelqu'un,  se  jouer,  badiner,  plai- 
santer insolemment  quelqu'un.  —  Echarnir  , 
échernir,  V.  a.  railler,  blâmer,  mépriser,  se 
moquer  de  quelqu'un  à  son  nez.  —  Se  gaudir . 
V.  pers.  so  réjouir ,  se  moquer ,  jongler  de 
quelqu'un. 

MOKEG,  ridiculilé,  s.  f.  qualilé  de  ce  qui  est 
ridicule.  —  Moucherie,  s.  f.  action  d'ôter  le 
lumignon,  le  bout  d'une  mèche  d'une  chandelle, 
d'une  lampe  qui  brûle. 

MOKEU  ,  moqueur ,  se ,  adj.  et  s.  qui  se  moque , 
qui  raille,  qui  ne  parle  pas  sérieusement. — 
Railleur ,  se ,  adj.  et  s.  qui  aime  à  railler ,  porté 
à  la  raillerie.  —  Dériseur ,  s.  m.  celui  qui  se 
joue,  qui  se  rit  de  tout,  qui  se  moque,  mé- 
prise quelqu'un;  mauvais  plaisant.  —  Coque- 
iïedouille,  s.  m.  railleur,  sot,  fat,  sans  esprit, 
pauvre  hère ,  malotru. 

MOKI  ,  moucher ,  v.  a.  ôter  le  lumignon  d'une 
chandelle,  nettoyer,  ôter  le  boxit;  ôter  la 
morve  du  nez  ;  v.  pers.  s'essuyer  le  nez. 

MOKION,  mouchon,  s.  m.  bout  du  lumignon; 
mouchure,  bout  de  mèche  brûlée.  — Mou 
chure  ,  s.  t.  ce  qu'on  ôte  en  mouchant  ou  en  se 
mouchant  le  nez.  —  Morve  ,  s.  f.  humeur  vis- 
queuse des  narines  ;  mucosité ,  humeur 
épaisse  des  narines.  —  Morveau,  s.  m.  morve 
épaisse.  —  Lumignon,  s.  m.  le  bout  de  la 
chandelle  qui  brûle  ,  reste  de  chandelle ,  de 
bougie  brûlée. 

MOKREIE,  moquerie,  s.  f.  action ,  parole  par 
laquelle  on  se  moque;  moquerie  outrageante, 
maligne ,  plaisanterie  pour  se  moquer.  —  Ris 
sardonique,  adj.  ris  forcé,  convulsif;  ris  iro- 
nique, méchant,  qui  cache  une  arrière-pensée; 
dérision,  moquerie  amère ;  plaisanterie,  rail- 
lerie, badinerie;  mépris  injurieux,  dérision 
insultante,  mauvaise  plaisanterie.  —  Huée, 
s.  f.  cris  nombreux  de  dérision.  —  Irrision , 
s.  f.  moquerie,  mépris.  —  Braverie,  s.  f.  ac- 
tion de  braver  quelqu'un,  de  le  narguer;  sar- 
casme, raillerie  amère  et  insultante.  —  Ironie, 
s.  f.  raillerie,  quand  on  parle  avec  ironie  on 
fait  entendre  le  contraire  de  ce  que  l'on  dit. 

MOL ,  mule,  s.  f.  chaussure  de  femme  sans  quar- 
tier et  talon  de  bois  haut,  est  tout-à-fait  hors 
d'usage  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 

MOLAI ,  rondie,  s.  f.  cylindre  de  bois  de  difté- 
rentes  grosseurs  sur  lequel  les  plombiers  ar- 
rondissent les  tables  de  plomb  pour  faire  des 
tuyaux.  —  Molet,  s.  m.  petit  morceau  de  bois 
dur  de  deux  à  trois  pouces  de  long  où  l'on  fait 
une  rainure  pour  entrer  les  languettes  des 
panneaux  pour  leur  justesse. 

MOLAIE,  moulard,  s.  m.  molée,  meulée  ou  ci- 
molée.  —  Terre  moulard  ,  s.  t.  terre  produite 
par  le  frottement  du  fer  sur  la  meule,  terre 
astringente.  —  Mouleur,  s.  f.  banc  de  la 
meule  du  rémouleur,  de  rémouleur,  etc. 

MOLAR  ,  mouline ,  s.  f.  saillie,  ornement  d'ar- 
chileciurc  .'-impie  et  uni;  toute  saillie  droite, 
carrée  on  à  courbure,  dont  plusieurs  ensem- 
ble forment  des  corniches,  des  chambranles. 
—  Talon  renversé,  s.  m.  moulure  dont  la 
forme  est  inverse  de  celle  des  bouvenieiits.  — 
Moulure  couronnée,  s.  f.  est  celle  qui  a  un 
Hlet  ou  listel  a«-dessus.  —  Ove,  s.  m.  orne- 
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ment  en  œuf,  moulure  d'archilectiire  dont  le 
profil  est  taillé  en  qiuii-t  de  cercle.  —  Asira 
gale,  s.  m.  moulure  [ilacée  sur  le  haiif  du  (ùl 
d'une  colonne  et  qui  con)nience  le  chapileau. 
—  Membran,  s.  m.  grosse  hai-'urile  ([ui  1er 
n;ine  le  bas  du  hourseau  on  du  brisis  d"iui 
comble  mansardé.  —  Bandelette,  s.  f.  petite 
bande  pour  orner,  moulure  plate  et  unie.  — 
Bourseau  ,  s.  m.  grosse  moulure  ronde.  —  Ba- 
lustre,  s.  f.  espèce  de  petite  colonne  ayant  une 
panse  au  mili'-u  et  des  nionhires  l'onnant  base 
et  chapiteau  ;  moulure  de  colonne.  - —  Calibre, 
s.  m.  planchette  sur  laquelle  sont  découpées 
les  moulures  d'une  corniche,  d'un  entabie- 
ment,  etc.  —  ('.\maise,  s.  f.  dernière  moulure 
d'une  corniche,  celle  qui  la  couronne  qui  est 
souvent  ondée  par  son  profil,  dont  la  moitié 
est  concave  et  l'autre  moitié  convexe.  —  Mou- 
chette  ,  s.  f.  larmier  d'une  corniche.  —  Cadre, 
s.  m.  moulure,  sorte  de  l)ordure de  bois,  etc.; 
contour  d'un  tableau.  —  Tore,  s.  m.  gros  an- 
neau ou  moulure  ronde  de  base  de  colonne  de 
ditlérenles  grosseurs;  tore  iidérieureltore  su- 
périeur.—  Bouvemenl  simple,  s.  u).  moulure 
composée  de  deux  parties  de  cercles  disposés 
à  linverse  l'un  de  l'autre  et  d'un  filet.  —  Sen- 
tie ,  s.  1'.  espèce  de  moulure  creuse  composée 
de  deux  ou  trois  ai  es  de  cercle. ^Encadrement, 
s.  m.  moulure  simple  ou  composée  qui  sert 
d'entourage  à  un  panneau  lisse  ;  action  d'en- 
cadrer un  objet.  —  Tarabiscot  ou  grain  d'orge, 
s.  m.  petit  dégagement  ou  cavité  qui  sépare 
une  moulure  d'une  autre  ou  dans  une  partie 
lisse.  —  Ceinture,  s.  f.  filet,  petit  liteau  d'une 
colonne,  etc. 

MOLAW,  morue  verte,  s.  f.  poisoii  de  mer  ou 
chénoptère  du  genre  de  gâte,  morue  fraîche, 
salée.  —  Merluche,  s.  f.  stockfisch  ,  sorte  de 
morue  séchéc  au  soleil.  —  Cabéliau  ,  s.  m.  ne 
diil'ère  de  la  morue  ordinaire  nue  par  sa  gros 
seur:  barcalao  ou  cabillaud  .  ;spèce  de  morue. 

MOLEG ,  moulage,  s.  m.  action  de  meuler;  ses 
effets;  mécanisme  du  moulin  à  tan,  à  fa- 
rine, etc.  ;  salaire  du  meunier. 

MOLET,  mollet,  s.  m.  h'grosdela  jiiuib,' ,  der- 
rière de  la  jambe.  —  Halissoire,  s.  m.  cercle 
de  fer  qui  sert  à  retenir  les  douves  avec  les- 
quelles on  construit  un  tonneau,  im  seau. 
t.  de  tonnelier. 

MOLIN,  moulin,  s.  m.  on  ilonne  le  nom  de  mou 
lin  à  toute  machine  qui  a  pour  objet  de  pulvé- 
liser,  d'écraser,  de  di\i.^('r  une  substance 
quelconque,  tels  sont  les  moulins  à  farint^,  a 
grains,  ces  moulins  ont  trois  molems  :  l'e.iu  , 
la  vapeur  et  le  vont;  la  date  de  leur  invcniion 
n'est  pas  précise  ,  sinon  (|u'ils  étaient  connus 
en  Orient  avant  le  règne  de  Charlemagne;  les 
moulins  à  l'huile  ,  à  café,  à  fruits,  à  monder 
el  perler  l'orge,  le  ri/  ,  à  moutard'  .  à  drèclie, 
à  tan,  a  poudre  ,  à  foulon,  à  papier,  à  scier, 
h  broyer  les  couleurs  ,  l'indigo  ,  a  polir,  à  la- 
bac  .  etc.;  moulin  à  vapeur,  mis  en  mouve 
ment  par  le  soleil  au  moyen  d'un  grand  mi- 
roir anlent,  inventé  par  un  meunier  allemand. 

MOU,  mollir,  v.  u.  devenir  mou;  lig.  mancpier 
de  force,  de  vigueur. 

MOLiNAi ,  UMjulinet,  s.  ni.  petit  moulin;  tourni- 
quet, petite  roue  Ue  moulin;  treuil  ou  tour, 
bâton  pour  serrer.  —  Moulinet ,  s.  m.  ce  sout 


deux  pièces  de  bois  qui  se  traversent  en  croix, 
dont  les  bras  servent  à  donm-r  du  mouvement 
au  rouleau  de  la  presse.  —  Moulinet  ii  uoii , 
s.  m.  mo(dinet  d'enfant,  bout  île  bois  (pii 
passe  dans  un  noyau  percé ,  une  pomme  au 
bout,  se  relire  comme  un  va-et-vient.  —  Mou- 
linet.à  vent,  s.  m.  machine  lonrnanle  placée 
dans  la  hotte  d'une  cheminée  pour  agiter  l'air 
et  empêcher  de  fumer.  —  .Moulini.1,  s.  m. 
p  èce  de  bois  en  croix  surmontée  sur  une  lige, 
sur  un  arl)re  ,  une  maison,  pour  indiquer  la 
direction  du  vent.  —  (iirouette,  s.  f.  bande- 
rolle  ,  plaque  de  fer  ,  fer- blanc  ou  de  tôle  ,  qui 
se  meut  sur  un  pivot  placé  au  haut  d'tme  tour, 
sert  à  indiquer  la  direction  du  veut.  —  Mouli- 
net, s.  m.  rouage  qui  .sert  dans  les  machines  a 
molette  ,  à  faire  monter  et  descendre  à  volonté 
le  câble  sur  le  tambour. 

MOI.OU,  moulu,  e,  adj.  pulvérisé,  concassé, 
leduit  en  i)Oussière. 

MOMAIN  ,  moment ,  s.  m.  instant ,  moment  fort 
court,  petite  partie  du  temps;  momentané, 
qui  ne  dure  qu'un  moment.  —  incontineni . 
iidv.  aussitôt.  —  Instant ,  s.  m.  moment,  par- 
tie indivisible  ou  le  plus  petit  espace  de  temps; 
instantané,  qui  ne  dure  qu'un  instant,  un 
temps  précaire;  instantanément.  —  .\ppari 
lion,  s.  f.  séjour  d'un  moment;  courte,  su 
bite  apparition.  —  Apparnlion,  s.  f.  présence 
d'un  moment  ;  entrée,  sortie  subite.  —  luler- 
mission  .  s.  f.  interruption,  discontinuation 
d'un  effet,  d'une  cau.se;  mom.ent  entre  deux 
accès  de  fièvre,  inleiinitîence  du  pouls,  d'une 
source,  etc. 

MOMEIE,  momie,  s.  f.  corps  d'Egyptien  em- 
baumé, cadavre  desséché  sur  le  sable;  ga- 
barre,  cadavre  embaumé  et  gardé  dans  la  mai 
son  en  Egypte. 

MOMREIE,  momerie,  s.  f.  mascarade;  chose 
concertée,  jeu  joué  pour  tromper  en  |>laisan 
tant  ou  pom-  faire  rire;  alïectation,  déguise- 
ment des  sentimenls  par  hypocrisie  pour 
tromper.  —  .longlerie,  s.  I.  charlatanerie,  tour 
de  passe- passe. 

MON  ,  moins,  adv.  l'opposé  de  plus ,  marque  une 
plus  petite  i|uanlité,  pas  autant,  pas  tant;  le 
moins,  la  moindre  chose.  —  Trop  peu,  adv. 
pas  assez,  qui  n'a  pas  le  poids,  la  .somme,  les 
pièces  qu'il  doit  avoir. 

MO.NDEfd;,  globe,  s.  m. 'corps  rond  et  solide, 
spherioue;'la  masse  de  la  terre  ei  des  eaux; 
la  terre,  le  monde,  l'univers;  le  ciel ,  la  terre, 
tout  ce  qui  v  est  compris.  —  .Sphère,  s.^  1. 
ulolie.solide'engendre  par  la  révolution  d'un 
demi  cncle  autour  de  son  diamètre.— Planète, 
s.  1.  astre  errant  autour  du  soleil.  —  Univers  , 
s.  m.  le  monde  entier,  mus  les  corps  célestes  , 
la  terre  ;  tout  le  genre  humain.  —  Macrocosme, 
s.  m.  le  grand  monde,  l'univers.  —  Montre, 
s  I.  petite,  horloi;e  de  poelu;  portative,  la  pre- 
mière montre  a  ete  fabri(iuée  par  un  ouvrier 
de  Nuremberg  an  Kî'  siècle ,  sons  le  nom  d'œiil 
de  Nuremberg,  elle  passa  en  .Angleterre  où  on 
la  perleclionna  et  oii  l'on  fit  la  montre  a  répe 
litîon.  —  Montre  marine,  s.  f.  (jui  mar(|ue 
avec  précision  la  latitude  et  la  longitude  en 
mer,  pour  la  navigation.  —  Mode.  s.  1.  usig»^ 
dans  les  mœurs,  les  vêtements ,  les  plaisirs , 
les  manières  nouvelles  dépendant  du  goiit,  des 
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caprices;  parure  à  la  mode,  usage  passager. 

MONDERÊ.  modéré,  e.  adj.  tempéré;  sage,  re- 
tenu, éloigné  de  l'excès;  tempéré,  ni  trop 
chaud,  ni  trop  froid;  mitiger,  modéier , 
adoucir. 

310NNSENN,  Montzen ,  coniunine  du  canton 
d'Aubel,  arrondissement  de  Verviers ,  province 
de  Liège. 

MONOK  (6ô),  oncle,  s.  m.  frère  du  père  ou  de  la 
mère.  —  Grand-oncle,  s.  m.  frère  du  grand- 
père  ou  de  ia  grand'inère,  de  l'aïeul,  du  bi- 
saïeul, etc. 

MONPLl,  se  dit  pour  prendre  de  l'embonpoint, 
grandir,  grossir  et  s'épaissir;  croître,  frncii- 
6er. 

MONSIEU,  monsieur,  s.  ii;.  messieurs,  pi.  litre 
donné  par  civilité;  faire  le  monsieur,  le  danioi- 
r^eau,  l'homme  de  conséquence,  .singer  l'homme 
riche,  le  fortuné,  le  matador;  faire  le  gros  dos, 
jouer  l'important ,  .s'en  faire  accroire ,  s'enor- 
gudllir,  s'en  impo-'T  oa  impo.ser  au.x.  autres. 
— Dandy,  s.  m.  fui  e|);is  de  eh  toilette  ;  homuic 
d'une  tourniire  altLci,-".  —  Sieur,  s.  m.  dimi- 
nutif de  monsieur,  de  .seigneur;  litre  appel^a- 
tif .  titre  d'honneur. 

MONTAIE,  e.scalier,  s.  m.  dej-rés  intérieurs  ei 
extérifur.T,  partie  d'un  édifice  pour  mouler  ei 
descendre  d'un  étage  à  l'autre,  endroit  par  où 
l'on  monte.  —  Degré  d'escalier,  s.  m.  marche 
dun  escalier.  — -  Montée,  s.  f.  petit  escalier 
d'une  maison  pauvre;  marche,  degré;  monti- 
licule,  ce  qui  va  en  moulant.  —  Perron  ,  s.  m. 
escalier  découvert  et  composé  d'un  petit  nom- 
l)re  de  marches  qu'on  construit  sur  un  massif 
ou  au  devant  de  la  principale  entrée  d'un  étage 
on  d'un  lez-de-c'naussée,  il  est  duuble  lorsqu'il 
a  deux  rampes  égales  do  chaque  côté. 

-M  ON  TAN' ,  montant,  s.  m.  pièce  de  bois  ou  de 
fer  debout,  corps  en  saillie  au  côté  d'une 
porte,  qui  en  soutient  la  corniche,  !e  iront,  etc., 
en  géiiéral  tout  ce  qui  est  d'aplomb;  corps 
saillant  ou  avant-corpsà  côté  des  chambranles. 
—  Poitrail,  s.  m.  forte  pièce  de  bois  placée 
sur  des  baies  comme  pile  en  pierre  ou  jambe 
élrière  pour  .soutenir,  porler  un  pan  de  bois; 
porte,  etc.  —  Poteau,  s  m.  idéce  de  char- 
pente debout  pour  porter.  —  Poteau  d'écurie, 
s.  m.  jnèce  de  bois  posée  debout  qui  sert  à  sé- 
parer les  places  des  chevaux.  —  Pied-droit , 
s.  m,  c'est  un  pilier  carré  servant  de  .support 
à  une  arcade,  c'est  aussi  la  partie  d'un  trumeau 
01!  d'une  porte.  —  Jambe  (*frière,  s.  f.  pilier 
en  pierre  qui  fait  partie  d'un  mur  de  face  élevé 
euli'edeux  propriétés,  forme  ie  tableau  d'une 
port;;  cochere.  — Jambe  d'encoignure,  s.  f.  est 
ccHe  qui  fiiil  r;;ncre  de  i\eu\  faces  d'un  bâti- 
ment isole;  j  ii;ibe  boulisse  ,  est  celle  engagée 
dans  un  mur.  —  Poteau  cornier,  s.  m.  maî- 
tresse pièce  de  charpente  des  côtés  d'un  pan 
de  bois.  —  Poteau  de  cloison,  s.  m.  pièce  de 
bois  posée  aplomb;  poteau  de  huisserie  ou  des 
croisées.  —  Barreau  .  s.  m.  montant  de  bàîis.^e 
oîi  la  serrure  est  attachée.  —  (.hardonnel, 
s.  u).  fort  monlanl  de  bois  aux  portes,  termine 
par  le  pivot.  —  Moulant ,  s.  m.-  somme  totale 
d'un  compte,  d'iH!  mémoire,  obtenue  par  ad 
dition. 
îilONTAR ,  mouture ,  s.  f.  bête  sur  laquelle  on 
monte  pour  voyager;  charge  d'une  bêle  dej 


I  somme;  veste  et  culotte  de  la  même  étoffe.  — 
Cheveraille ,  s.  f.  moulure  ;  cheval ,  âne  propre 
à  la  monture. 

MONTE,  monter,  V.  î).  et  a.  Iransporier  en  un 
lieu  plus  haut;  s'élever;  monter  sur  une  lour, 
dans  une  voiture,  à  cheval,  un  c!ie\al;  hausser 
de  prix,  etc.,  etc.  —  Gravir,  v.  n.  et  a.  mon 
ter,  grimper  avec  peine  uu  endroit  rude  et  es- 
carpé. —  Grimper,  v.  n.  uionicr  en  saidanî 
des  pieds  et  des  mains;  grimper  sur  un 
arbre ,  etc.  —  Élevé  haril ,  îig.  t-xalié ,  échauffé, 
tète,  esprit,  imagination  montée.  —  Élever, 
V.  a.  hausser;  ineilre,  porler,  rendre,  faire 
monter  plus  haut,  eic. ,  etc.  —  Hisser,  v.  a. 
hausser,  faire  monter;  en  générai  tirer  eu 
haut. 

MONTEG,  aioalage.  s.  m.  action  de  monter; 
travail  pour  monter;  action  de  monter  uno 
botte  .  un  ouvraae  en  générai. 

MONTEL',  monîoir,  s.  m.  pierre,  billot  pour 
monter  .i  cheval ,  t.  d'équiution;  jambe  «lOn- 
loir,  celle  de  la  partie  gauche  du  cheval; 
jambe  'r.ors  montoir.  celle  de  droite  Oii  hor^ 
l'homme.  —  Double-borne,  s.  f.  borne  de 
pierre,  de  bois,  aux  deux  côtés  d'une  trouée 
de  haie  pour  le  passage  public  de"»  piétons 
dans  une  prairie. 

MONTEUZFi,  niarcliaiule  de  modes,  s.  f.  ou- 
vrière en  modes:  modiste,  qui  suit  les  modes, 
qui  les  fait. 

MONUSIAIN  ,  moiuimeul ,  s.  m  marque  publique 
pour  transmettre  à  la  postérité  ia  mémoire 
d'un  personnage  et  d'une  action  célèbre.  — 
Monun.-eiitaie,  e,  adj.  de  monument  antique  ; 
statue,  architecture  monumentale,  grandiose. 
—  Jeudi  saint,  s.  m.  trois  jours  avant  Pàque», 
l'on  expose  dans  les  églises  le  corps  de  J.-C. 
mort  au  sépulcre. 

MONZE,  monstre,  s.  m.  prodige;  production 
contre  nature;  fleur  double;  ce  qui  est  très- 
laid;  animal  difi'orme;  monstre  exécrable.  • — 
Portenteux  .  se.  adj.  qui  est.  coniraire  aux  lois 
de  la  nature,  extraordinaire;  monstrueux, 
surprei!ant,  horrible;  houime  féroce,  déna- 
turé; bête  féroce  qui  habite  les  cavernes,  les 
foiêls.  —  Brehaigne,  s.  f.  vache  stérile,  qui 
reste  une  année  sans  porter.  —  Femme  aga- 
latte,  s.  f.  qui  n'a  point  de  lait;  suite  de  l'aga 
lactie,  pri\ée  de  lail. 

MONE  (6j ,  moine,  s.  m.  religieux  qui  vil  séparé 
du  monde,  isolé;  membre  d'une  communauté 
religieuse.  —  Moineric.  s.  f.  tous  les  moines; 
meinillon ,  petit  moine. 

MOR  (6),  mors,  s.  m.  pièce  de  métal  pour  brider 
lui  clieval,  pièce  <pr'oi'.  lui  met  dans  la  bouche 
cl  formée  de  l'embouchure,  la  gourmette  et  ia 
chaînette.  —  Masligadour.  s.  m.  mors  pour 
faire  écumer.  —  tîeneile,  s.  f.  espèce  de  mors 
(pji  assure  la  tète  du  chc.al. 

MORAi ,  mortau,  adj.  cheval  moieau,  extrême- 
ment noir,  sans  antre  tache.  —  Cheval  cavecé, 
adj.  qid  a  la  lèie  noire.  —  Noirzain,  adj.  un 
cheval  est  noirzain  quand  sa  robe  est  noire  ei 
n'est  semée  d'aucime  tache. 

MÛRAN,  moribond,  e,  adj.  qui  va  mourir,  qui 
est  niLdado  de  lar'guoiu.  -  îîouranî,  e,  a^'J. 
qui  se  meurt,  s'afl'aib'il. 

MORDAN" ,  assiette ,  s.  f.  et  assiettée ,  composition 
étendue  sur  c§  qu'on  veut  dorer.  -=  Batlure , 
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s.  f.  mordant  composé  d'huile  de  cire,  de  té- 
rébenthine.—  Oiseilie,  s.  f.  mousse  ou  iiciien 
employée  avec  ia  chaux  et  l'uiine  pour  la 
leiuture;  pâle  d'un  rouge  violet  ou  colonii>ine 
qui  en  rériiUe. 

MORETT,jumentiioire,  s.  f.qui  est  le  plus  beau, 
c'est  un  noir  fort  vif. —  Moresque,  s.  f.  jument 
cavecée  de  more ,  d'un  poil  rouan ,  qui  a  la  tôle 
et  les  extrémités  noires;  gris  do  more  ,  tirant 
sur  le  noir.  —  Druneîîe,  s.  f.  diminutif  de 
brunit,  jeune  fille  brune  ,  yeux  noirs  à  (aroupo 
entre  les  deux  sourcils. 

MORF  ,  morve  ,  s.  f.  humeur  visqueuse  des  nari- 
nes: maladie  contagieuse  et  mortelle  du  cheval. 

.MORFONTE,  morfondre,  v.  a.  se  morlomire,  .se 
refroidir,  s'ennnyer  à  attendre,  pvrdre  du 
temps  à  attendre.  —  Marmonner,  v.  a.  murmu- 
rer, gronder  entre  ses  dents.  —  Marmotter, 
V.  a.  parler  confusément,  murmurer  entre  ses 
dents. 

MORGU ,  morbleu!  inlerj.  jurement,  mort  en 
ciel  bleu,  à  Dieu;  mordieu!  morbleu,  jurement. 

MORI ,  mourir,  v.  u.  décéder,  cesser  d'être,  de 
vivre,  d'exister;  perdre  la  vie,  retourner  en 
terre;  éprouver  une  forte  impression. — Cesser 
de  vivre,  v.  a.  n'être  plus;  discontinuation  de 
la  vie ,  être  privé  de  la  vie  ;  décéder ,  trépas.>^er. 

—  Mourir ,  v.  n.  circonstance  ,  cérémonie  ,  pré- 
liminaire delà  mort;  se  mourir,  être  prêt  de 
mourir;  arriver  au  moinoir  ,  au  lit  de  la  mort. 

MORON ,  mouron,  s.  m.  à  lleurs  blanches,  plan- 
tes pour  les  serins,  etc.;  mouron  ro«g(; , 
aniihidrophobique. — Morgeline.  s.f.oualcine, 
espèce  de  mouron  que  l'on  donne  aux  oiseaux. 

—  Mouron  bleu  ou  femelle,  s.  f.  plante  que 
Ion  donne  aux  oiseaux,  croît  presque  partout; 
séneçon  vulgaire  ,  deux  espèces,  celui  à  fleurs 
rouges,  les  lleurs  sont  hermaphrodites,  fleu- 
rissent presque  tout  l'été;  mouron  en  arbre, 
bleu  ,  rouge  ;  arbuste  d'Afrique.  —  Mouron 
d'eau  ou  samoli,   s.  f.  plante  antiscorbutique. 

MORSUR  ,  tormentille ,  s.  f.  plante  rosacée  à 
rainure  vulnéraire,  astringente  et  détersive; 
très- usitée  en  médecine. 

MORTIFIY,  humilier,  v.  a.  abaisser,  mortifier, 
donner  de  la  confusion,  humilier  quelqu'un; 
le  mater,  le  mortifier  ;  se  macérer,  se  mortifier. 

MORTELMAFN,  mortellement,  adv.  à  mort, 
blesser  mortellement,  haïr,  ofl"enser  mortelle- 
ment; excessivement,  d'une  manière  excessive. 

MORVEL",  morveux,  se,  adj.  qui  a  de  la  morve 
au  nez;  cheval  morveux,  attaqué  de  la  morve  ; 
petit  morveux,  petit  enfant 

MOSS,  moules,  s.  f.  pi.  coquillage  mollustjue, 
acéphale  de  mer,  de  rivière  et  d'étang;  de 
forme  oblongue  et  convexe  par  leur  belle  nacre. 

—  Echantillon,  s.  m.  modèle,  partie  d'une 
chose;  donner,  montrer  un  échantillon  d'une 
étoffe,  etc.  pour  faire  connaître  le  tout;  carte 
d'échantillon.  —  Montre ,  s.  f.  partie  de  mar- 
chandises il  vendre  ,  apparence  des  objets  à 
vendre.  —  Ostentation,  s.  f.  cérémonie,  t.  de 
lithurgie  ;  montre  de  reliques  tous  les  sept  ans, 
duli  au  li  juillet,  à  Aix-la-Chapelle. 

MOSSAI,  mousse,  s.  f.  herbe  parasite,  crypto- 
game, très-vivace,  membraneuse;  on  en  compte 
plus  de  800  espèces.  —  Liclien,  s.  m.  pulmo- 
naire de  chêne,  plante  cryptogame,  parasite  ; 
on  s'en  sert  en  médecioecontrc  les  maladies 


du  poumon;  lichen  d'Islande.— Lichen  pétréus, 
s.  m.  hépatique  commune  ;  beaucoup  de  lichens 
sont  employés  dans  plusieurs  arts ,  surtout 
dans  la  teinture.  —  l'ulmonaire  de  chêne ,  s.  f. 
ou  hépathique  de  bois,  espèce  de  mou.sse  qui 
s'attache  sur  les  troncs  des  hêtres  ou  de  chêne. 
—  Mnie,  s.  f.  genre  de  mousse. —  Hypne  , 
s.  m.  fandllc  de  mou.sses  à  feuilles,  mousses 
des  arbres. 

MOSTAUD  ,  moutarde,  s.  f.  composition  de  .sé- 
nevé broyée  avec  du  moût  ou  du  vinaigre.-— 
Moutardelle,  s.  f.  moutarde  de  capucin,  de.-i 
Allemands. —  -Sénevé,  s.  m.  petite  graine  dont 
on  fait  la  moutarde  ,  plante  annuelle  ,  genre  du 
crucifère,  elle  s'élève  à  quatre  ou  cinq  pieds  ; 
il  y  a  une  variété  à  feuilles  d'aches  très-agréa- 
bles; on  en  connaîtune  trentaine  d'espèces  tant 
indigènes  qu'exotiques,  toutes  ht^bacées ,  h 
l'exception  d'une  seule. — MoslauJ  du  hupusin, 
rainforl  sauvage,  s.  m.  cran,  cransou,  cram  , 
sorte  de  rave  sauvage  digeslive. 

MOSTAURDl,  moutardier,  s.  m.  vase  pour  la 
moutarde.  —  Moutardier,  .s.  m.  qui  confee 
tionne  et  apprête  la  moutarde. 

MOSTEIE,  motelle,  s.  f.  i)etil  poisson  de  rivière 
sans  écailles  et  d'un  Ires-hon  goût. 

MO.STl ,  moutier,  s.  m.  église,  monastère  ou 
moustier,  n'est  plus  d'usage. 

.MOSTRE ,  montrer,  v.  a.  indiquer,  montrer  le 
chemin  de,  à  quelqu'un;  expo.ser  aux  yeux, 
faire  voir,  faire  paraître.  —  Enseigner,  v.  a. 
montrer  une  science;  enseigner  la  demeur-,  le 
chemin ,  un  remède,  un  moyen  de  succès. 

MOSTREU,  enseigneur,  s.  m.  qui  enseigne,  qui 
indique,  montre.  —  Sainturier,  s.  m.  qui  e\ 
pose  les  reUques  des  saints. 

MOT,  mot,  s.  m.  voix  et  articulation  dont  l'en- 
semble pré.sente  une  idée,  lettres  qui  le  repré- 
sentent, parole,  diction,  expres.sion;  mol, 
terme  expressif. 

MOTl,  dire  un  mot  d'une  phrase,  d'un  discours, 
soHS-entendu;  ne  dire  mot,  garder  le  silence, 
ne  pas  se  faire  entendre.  —  Motus!  inlerj.  fam. 
ne  dites  mot  ;  ébruiter  mot  à  mot ,  pour  rendr<? 
public,  transpirer  quelques  mots  d'une  atlaire. 

MOTT  ,  teigne,  s.  f.  insecte  lipidoptère,  espèce 
de  chenille  qui  s'enveloppe  d'un  fourreau  ,  ver 
en  tuyau  qui  se  change  en  mouche;  teigne  do- 
mestique, qui  se  fait  des  babils  de  la  laine ,  et 
du  poil  de  nos  pelleteries ,  est  une  véritable 
chenille.  —  Fausse  teigne,  s.  f.  sont  les  .sui- 
vantes :  fausse  teigne  de  blé ,  de  la  cire  ,  des 
cuirs ,  du  chocolat.  —  Dermestin  ,  s.  m.  tribu 
dinsectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  de  la 
section  des  pontamèrcs,  de  la  famille  desda- 
vicornes.  —  Gerce,  s.  f.  vermine  qui  ronge  les 
habits,  les  meubles,  les  livres. — Artison ,  s.  m. 
nom  de  différentes  sortes  d'insectes  qui  ron- 
gent les  étolTes,  les  pelleteries,  le  papier, 
perce  le  bois  comme  le  casson,  les  poux  de 
bois;  scarabée  disséqueurs.  —  Chenille,  s.  f. 
ou  papier-teigne,  ces  insectes  s'attachent  à 
toutes  espèces  de  lainage;  les  papillons-tei- 
gnes pondent  sur  la  laine  et  donnent  naissance 
aux  chenilles-teignes. 

MOUCHAR,  épie,  s.  f.  personne  qui  épie, 
épionne.  —  Espion,  s.  m.  individu  qui  épie, 
observe  pour  redire;  mouchard ,  bas  agent  de 
police;  espion,  —  Agent  provocateur,  s,  m. 
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homme  que  la  police  emploie  pour  créer  des 
délits  à  punir;  chien  lévrier.  Y.  Espion. 

yiOUb  (à),\ï3,ire,  v.  a.  prendre  les  trayons  et 
en  faire  sortir  le  lait;  traire  une  vache,  une 
chèvre ,  etc.  ;  leter  les  mamelles  d'une  tenmie. 

MOUDEU  ,  baratte  à  lait ,  s.  f.  ustensile  de  mé- 
tayer en  cuivre  ou  fer  blanc,  ventru,  garni  à 
Torifice  d'un  filtre,  linge  blanc,  etc.,  pour  fil- 
trer le  lait.  —  Mulcionnaire,  s.  m.  celui  qui 
trait  les  vaches ,  les  chèvres  ,  eic. 

iMOUDREU,  meurtrier,  ère,  adj.  et  s.  qui  a  com- 
mis un  meurtre.  —  Occiseur,  s.  m.  sicaire, 
assassin.  —  Coupo-jarret,  s.  m.  assassin  de 
prolession;  brigand.  —  Assassin,  s.  m.  qui  lue 
par  traliiscn,  avec  guet-apens,  de  dessein 
formé.  —  Homicide,  s.  m.  meurtrier,  qui  tue 
un  homme  contre  les  lois.— -Parricide,  s.  m.  qui 
lue  son  père;  fig.  sa  patrie  ;  son  crime.— Matri- 
cide, s.  m.  assassin  de  sa  mère.  —  Sororicide, 
s.  celui  on  celle  qui  a  lue  sa  sœur;  son  crime. 
—  Fiatricide,  s.  m.  meurtrier  de  son  frère; 
meurtre  d'un  fière  —  Égorgeur,  s.  m.  assas- 
sin, qui  fait  métier  d'assassiner  ou  de  faire  as- 
sassiner. 

MOUDRI,  meurtrir,  v.  a.  tuer,  faire  une  meur- 
trissure, une  contusion;  meurtrir  la  chair,  un 
fruit;  rendre  le  cuir  souple.— Meurtri ,  e  ,  adj. 
assassiné,  frappé  de  contusions.  — Froisser, 
V.  a.  meurtrir  par  une  pression  violente.  — 
Assassiner,  V.  a.  tuer  quelqu'un  en  guet-apens, 
par  trahison;  outrager,  excéder  de  coups, 
causer  une  vive  douleur.  —  Contus,  e,  adj. 
peau,  chair,  muscle  contus,  meurtri,  froissé 
sans  entamer  par  un  coup.  —  Coup  orbe, adj. 
2  g.  qui  meurtrit  mais  n'entame  pas  la  chair, 
n'a  aucune  issue. 

MOUDRIHEG,  menrlrissure,  s.  f.  contusion  li- 
vide. —  Sugillation,  s.  f.  meurtrissure  d'un 
membre.  —  Occision,  s.  f.  meurtre,  tuerie; 
occire,  tuer.  —  Contusion,  s.  f.  blessure  sans 
solution  de  continuité.  —  Froissure,  s.  f.  im- 
pression à  la  partie  froissée.  —  Assassinai, 
s.  m.  meurtre  commis  en  trahison.  —  Vulso- 
nade,  s.  m.  meurtre  légal  d'une  femme  sur- 
prise <;n  adultère. 

MOUFF,  moufle,  s.  f.  assemblage  de  poulies; 
poulie  mouflée,  qui  agit  avec  une  autre,  t.  de 
mécanicien.  —  Artemon,  s.  m.  troisième 
moufle  de  la  machine  appelée  polipparle. 

MOUFLETT,  moufette,  s.  f.  exhalaison  perni- 
cieuse des  souterrains,  des  mines,  des  latri- 
nes, etc.  —  Moufelette,  s.  f.  morceau  de  bois 
creux  pour  tenir  le  fer  à  souder. 

MOUG  ,  mouche ,  s.  f.  morceau  rond  de  taffetas 
noir  mis  sur  le  visage,  les  mains,  etc.,  pour 
cacher  une  petite  blessure  ou  pour  obéir  à  la 
mode,  les  temmes  pour  faire  paraître  leur 
teint  plus  blanc;  très-petit  dessin  sur  une 
étoffe.  —  Vésicaloire,  adj.  et  s.  m.  emplâtre 
vésicatoire  ramolli  au  feu,  saupoudré  de  la 
poudre  cantharide;  médicament  externe  qui 
fait  venir  des  vé.sicules  à  la  peau;  appliquer 
un  vésicatoire.  V.  Moh.  —  Vésicatoire  Abbes- 
peyres ,  papier  approuvé  en  médecine  pour 
panser  sans  douleur  et  obtenir  une  suppura- 
lion  abondante  et  inodore  ;  compresse  spon- 

MOUGCHTÉ ,  moucheter ,  v.  a.  faire  des  petites 
taches  roudes  sur  une  étolfe ,  etc.  ;  faire  des 


petits  trous,  des  petites  taches  d'une  autre 
couleur.  —  Tacheté,  e,  adj.  comme  couvert 
de  mouches  ;  peau  mouchetée  ;  fleuret  mou- 
cheté ,  sa  pointe  élant  garnie  de  peau.  —  Ti- 
grer,  v.  a.  moucheter,  rayer  comme  le  léopard, 
le  tigre.  —  Tigré ,  e ,  adj.  moucheté  comme  un 
tigre,  comme  un  léopard,  une  once;  cheval, 
fleur  tigrée. 
MOUHIN  ,  dissimulé ,  e,  adj.  personne,  esprit , 
âme  ,  caracière  dissimulé,  déguisé,  artificieux, 
couvert,  qui  ne  dévoile  pas  son  sentiment. — 
Silencieux,  se ,  adj.  qui  ne  dit  mot,  ne  parle 
guère;  taciturne.  —  Accouvé ,   e,    adj.  qui 
gii'de  le  coin  du  feu;  saligaud,  sale,  malpro- 
pre. —  Taciturne,  adj.  2  g.  qui  ne  parle  pas, 
bou)!ire  et  rêveur,  mélancolique. — Cagnard,  e, 
adj.  paresseux ,  fainéant. 
MOUHY,  gris  cendré,  picolé  de  taches  noires, 
une  des  variétés  de  couleurs  de  la  poule  et  du 
coq. 
MOUl{jJ,  mouiller,  v.  a.  tremper  dans  l'eau  ; 
humecter,  rendre  humide  et  moite.  —  Fanger, 
v.  a.  emboire,  boire  l'encre,  mollir  le  papier. 
—  Humidier,  v.  a.  humecter  ;  s'humidier.  se 
mouiller,     s'emboire,     s'imbiber;    imbiber, 
abreuver,  mouiller,  faire  pénétrer  l'huuiidité. 
MOUIEG  f*),  mouillure,  s.  f.  action  de  mouiller; 
ses  etlets;  état  de  ce  qui  est  mouillé. —  Mouil- 
lade,  s.  f.  action  d'humecter,  rendre  moite 
avec  un  liquida'.  —  Humrctation,  s.  f.  action 
d'humecter,  préparation  avec  de  l'eau.  —  Im- 
mersion, s.   I.  action  de  plonger  dans  un  li- 
quide. 
MOUILLOTT,  mouillette,  s.  f.  petite  tranche  de 
pain  longue  el  menue  pour  tremper  dans  un 
œuf  mollet.  —  Panade  ,  s.  f.  mets  de  pain  mi- 
tonné longtemps,  trempé  dans  du  lait,  du 
café ,  de  l'eau  chaude. 
MOUL,  moule,  s.  m.  matière  creusée  pour  don- 
ner la  forme  au  métal  fondu  ,  au  plâtre,  à  la 
cire  ,  etc. — Moule-perçoir ,  s.  m.  outil  composé 
d'une  boîte  à  forêt  el  d'un  fer  pour  percer  une 
tranche  de  bois  qui  doit  être  débitée  en  moule 
de  bouton  ;  patron  creux  de  plâtre  ou  d'autre 
matière  dans  lequel  on  forme  une  figure  quel- 
conque pour  en  tirer  des  pareilles.  —  Matrice, 
s.  f.  moule  de  métal  gravée  avec  le  poinçon 
pour  ibndre  les  caractères  d'imprimerie  et  des 
vignettes  engént  rai;  on  donne  ce  nom  à  tout 
ce  qui  sert  à  mouler,  à  façonner  quelque  chose, 
à  laire  des  empreintes  sur  le  bois ,   les  mé- 
taux ,  etc. 
MOULEG ,  moulage,  s.  m.  action  de  mouler  ,  de 
jeter  en  moule  plaslrique  ou  l'art  de  mouler  ; 
fut  inventé  par  Théodore  de  Millet  et  par 
Dédale. 
MOLLET,  mulet,  s.  m.  animal  de  somme  mâle  , 
produit  d'un  cheval  et  d'une  ànesse,  ou  d'un 
âne  el  d'une  jument.  —  Mule,  s.  f.  animal  de 
.somme,  mulel  femelle,  mais  presque  toujours 
stérile.  —  Hippobus,  s.  m.  animai  qui  résulte 
del'accouplemenld'un  taureau  etd'une  jument. 
—  Czigilhai,  s.  m.  mulet  fécond  de  l'âne  el  du 
cheval;  onagre  de  Tartarie  ,  brun  et  blanc.  — 
Jumart,  s.  m.  produit  d'un  taureau  avec  une 
jument;  mule,  ànesse  d'une  âne  ,  d'un  cheval 
avec  une  vache.  —  Bardeau  ou  dromadaire  , 
s.  m.  inulel  provenant  du  cheval  el  d'une 
ànesse. 
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MOl'LKTT,  inoletlp,  s.  1.  pieiio  de  iiiarlin' ,  de 
porphyre,  etc.,  dont  on  se  serl  pour  broyer 
les  couleurs.  —  Mulotte ,  s.  f.  sac  de  la  présure 
(lu  veau,  ahoniasus  (les  v(\iux  cl  des  ayiu-aux. 

MOL'I.Kl',  iiiodeieur,  s.  m.  menuisier,  inecaiii- 
tien  qui  l'ail  les  uiudtjles,  les  dénis  de  roues  , 
en  bois;  les  peinires  l'ont  aussi  des  utodèU^s 
uiorts  et  des  modèles  vivanls. — iMcuilcur,  s.  m. 
(|iii  iii«iile  pour  jeter  le  mêlai  tondu.  (|ui  jette 
en  niouji'  les  l)ri(]nes,  les  tuiles,  etc.  -—  Veu- 
.^pul■,  s.  ni.  ouvrier  briquelier  (jui  coupe  l'ar- 
j'ilc  par  jx-tits  vasous  et  la  ptHril  avet  la  main, 
(pi'il  porte  au  mouloir  des  bri()ues 

MOIJI.IKSS,  calinerie,  s.  1.  caresse  .  cajolerie, 
llallerie  pour  attirer,  câliner  une  femme; 
galaulprie  auprès  des  femmes. 

MOUl.rON.  molleton,  s.  m.  étoile  très-douce  , 
chaude  et  Irés-mollelte.  de  laine  ou  de  coton  ; 
se  dit  par  extension  dun  drap  qui  n'a  pas  été 
tondu;  le  molleton  est  légèrement  foulé,  tiré 
à  j»oil  d'un  seul  côté  ou  de  deu\  ci^ités  et  qui 
ressemble  à  une  épai-sse  flanelle  de  laine  ;  il  \ 
en  a  d'uni  et  du  croisé  comme  le  drap. 

-MOI  M.MN  ,  moment ,  s.  m.  V.  Monialn. 

MOl'N.VIK,  mouture,  t..  1.  action  de  moudre  , 
mélange  de^rain,  de  fromeut,  de  seigle,  d'orge, 
partie,  salaire  du  meunier. —  .Mouture  rusli- 
<|ue,  s.  t.  blutée  par  un  seulbluteau,  mouture 
économique  (jiii  «épare  lt!s  sonk.  —  .Mouuée  , 
s.  f.  moulure ,  contenance  du  grain  qu'on  porte 
au  moulin  pour  moudre. 

.MOl'.NtG  ,  meunerie,  s.  I.  arl,  état  de  meunier. 
—  Moulage  ,  s.  m.  action  des  meules,  ses  ef- 
fets, mécanisme  du  moulin. — Monnage.  s.  m. 
droit  de  niotiture.  —  Motinée,  s.  f.  moulure. 

.MOr.M  ,  meunier,  ère,  s.  qui  gouverne  le  mou- 
lin a  farine.  —  Chasse-mulet,  s.  m.  valet  de 
meunier.  —  Moulant,  s.  m.  meunier  qui  ira 
vaille,  garçen  meunier;  tnoitni,  se  dit  par 
extension  du  pou  blanc  à  crinière  sur  le  dos  , 
ou  pou  du  corps  de  l'homme,  se  loge  dans  les 
parties  pourTue»  de  poils  et  dans  el  sur  les 
habits.  —  Perche,  s.  f.  poisson  d'eau  douce  , 
acantophame  ,   holobrunche ,  tacheté  de  noir. 

MOUNRAIE  (ù).  meunerie,  s.  f.  art,  état  du 
meunier. 

.MOUNRESS  (û) ,  meunière ,  s.  f.  qui  gouverne  le 
moulin  à  blé,  femme  d'un  meunier. 

MOUR  ,  moudre  ,  v.  a.  broyer,  mettre  en  poudre 
avec  la  meule  ;  moudre  du  blé ,  du  café  ,  du  ta- 
bac ,  du  poivre,  etc.  —  Pulvériser,  v.  a.  ré- 
duire en  poudre,  détruire  entièrement.  — 
Bruisiner,  v.  a.  moudre  en  gros  le  grain  germé. 

MOURIAN  ,  nègre,  négresse  ,  s.  homme  ,  femme 
dont  la  peau  est  nalurelleiiienl  aoire  ;  esclave 
noire.  V.  JS'eiir. 

MOUS.\>  .nsinuanl ,  e  ,  adj.  qui  a  l'adresse ,  le 
taleut  d'insinuer  ,  de  s'insinuer;  personne  qui 
se  faulile,  s'insinue  .  s'introduit  dans  ,  entre  à 
palle  de  loup  ,  qui  se  torlicule  ,  fait  l'hypocrite 
en  penchant  la  télé. 

.MOL'SAR,  habillement,  s.  m.  vêlement,  ce  qui 
sert  h  couvrir  le  corps,  le  vêtir. 

MOUSET ,  maisons  et  usine  agglomérées  de  la 
commune  de  Theux,  séparées  de  Pepinster  par 
la  rivière  que  l'on  passe  sur  un  beau  pont.  — 
Mom  et  four,  cagou ,  s.  m.  avare  insociable  , 
homme  qui  vit  obscurément ,  mesquinement , 
et  ne  vQit  personne;  horome  lourd  çtpesattt, 


—  Lourdeau,  adj.  el  s.  grossier  et  maladroit. 

—  Mom  et  loreir,  forlicule,  s.  f.  genre  d'insecte 
orthoptère  ,  anamile,  à  tenaille  à  l'anus;  vul 
uairement  et  improprement  nommée  perce- 
oreille.  —  Perce-oreille,  s.  m.  forbicine  oreil- 
lère,  forlicule  henn|)tére,  dangereux  dans 
l'oreille;  l'huile  d'olive  l'y  fait  périr. 

MOIJ.SKTT  ,  lacs  ,  s.  m.  pi.  nccud  coulant ,  piège 
pour  |)rendre  du  gibier  et  des  oiseaux.  V.  Lfss. 

MOUS!  ,  habiller,  v.  a.  et  pr.  vêtir  quelqu'un  ; 
mettre  ,  faire  un  habillement  complet ,  etc.  ;  se 
faulller ,  s'insinuer ,  s'introduire  avec  adresse  , 
.souplesse  ;  s'insinuer  dans,  doucement ,  avec 
ménagement ,  adresse ,  dans  le  cœur ,  dans  une 
maison  ;  se  fourrer  partout. 

MOUSI  (àj,  lallevane,  s.  f.  grand  pot  à  beurre  , 
en  grès ,  à  anse  et  rebord ,  propre  à  la  salaison 
du  beurre.  —  Baratte,  s.  f.  long  baril  de  bois 
ou  de  grès,  pot  ii  beurre  pour  saler;  cuvette 
de  beurre. 

MOUSLEN.N,  mousseline,  s.  f.  toile  de  colon 
tres-lineet  fort  claire,  les  premières  mousse- 
lines furent  introduites  en  France  de  la  ville  de 
.Moussol ,  en  Asie  ,  en  1781  ;  de  là  sont  venues 
les  percales  lines  et  les  calicots.  —  Adatais , 
s.  m.  mousseline  en  toile  de  coton  très-fine  el 
très-claire.  —  Linon  ,  s.  m.  toile  de  lustre  très- 
line  et  clair,  c'est  de  la  mousseline  moins 
(iouce  au  toucher,  moins  .souple  que  la  mous- 
seline de  coton  ,  mais  tout  aussi  légère  et  aussi 
blanche  ;  elle  coûte  plus  cher.  —  Abrohani . 
s.  I.  mousseline  en  toile  de  coton  frès-ûne  et 
très-claire.  —  Abrohani  imitée  des  ludes, 
même  largeur  et  longueur.  —  Cbabnan,  s.  f. 
mousseline  très-claire.  ~  Chancar  ou  cbacar, 
s.  m.  mousseline  très-fine  à  carreaux.  — •  Mul. 
s.  f.  .sorle  de  mousseline  unie  et  fine.  —  Be- 
tille,  s.  f.  mousseline  de  coton  très-fine;  il  y  » 
trois  sortes  de  belille,  la  première  est  un  peu 
grossière,  la  seconde  betille  organdy  a  le 
grain  rond  el  est  irès-line.  la  troisième  belille 
tarnatane  est  fort  claire.  —  Ban ,  s.  f.  sorte  de 
mousseline  unie  et  fine  qui  se  fabrique  en  Bel- 
gique, à  l'imitation  de  celle  des  Indes  Orien- 
tales. —  Marmontani ,  la  plus  belle  des  mous- 
selines organdy  eu  toile  de  coton. 

MOUSS  ,  pour  dire  qu'il  entre,  se  faufile,  s'insi- 
nue, s'introduit  dans,  entre  à  patte  de  loup. 

MOUSSMAIN  ,  habillement,  s,  m.  habit;  vête- 
ment, tout  ce  qui  sert  à  vêtir  le  corps. 

MOUTAiSN,  siamoise,  s.  f.  sorte  d'étoffe  de 
laine  croisée  à  dessins  diversifiés,  pour  fiire 
des  jupes  de  paysannes ,  etc.  —  Droguet ,  s.  m. 
étolfe  de  laine  et  fil.  —  Tiretaine,  s.  f.  étoffe 
de  laine  plus  commune  faite  comme  le  dro- 
guet. 

MOUTAR ,  mouiure ,  s.  f.  action  de  moudre,  sac 
de  céréales  moulues;  portion  qu'on  donne  à 
moudre. 

MOUTON,  bélier,  s.  m.  mâle  de  la  brebis,  peut 
vivre  16  ans;  mouton,  bélier  châtré,  10  ans; 
mouton  adulte,  pourvu  des  organes  de  la  gé 
nération  ;  homme  fort  doux.  —  Mouflon ,  s.;ni. 
brebis  sauvage ,  considérée  comme  souche  des 
variétés  des  moutons;  race  primitive  de  notre 
espèce.  —  Moutonnier,  ère ,  adj.  qui  a  le  ca- 
ractère de  mouton  ;  fig.  qui  suit  l'exemple  des 
autres.  —  Moutonnaille,  s.  f.  qui  suit  trop  les 
exemples  des  autres,  —  Sonnette,  s,  f.  m:;- 
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cliine  composée  d'un  gros  bélier  on  mouton  de 
bois  ou  de  fonie  qui  monte  et  qui  baisse  enti*' 
deux  coulisses  au  moyen  de  corde  pour  enfon- 
ces des  pilolis ,  etc.;  il  y  a  la  sonnette  à  ti- 
rande  et  celle  à  déclic.  —  Pacos,  s.  ni.  mou- 
ton du  Pérou.  —  Lama  ,  s.  m.  le  lama  et  le  pa- 
cos sont  deux  animaux  domestiques  à  laine 
comme  les  chevaux  le  sont  en  Europe ,  ils  font 
seuls  toute  la  richesse  des  Indiens,  par  leur 
toison  et  leur  utilité  domestique.  —  Mérinos , 
s.  m.  mouton  d'Espagne  ou  de  race  espagnole, 
dont  la  laine  est  beaucoup  plus  fine  que  celle 
de  tous  les  autres  moutons  de  l'Europe. 

MOUVMAIN  ,  mouvement ,  s.  m.  transport  d'un 
corps  d'un  lieu  dans  un  autre  ;  agitation  inté- 
rieure des  artères  ;  déplacement,  impulsion, 
affection  ,  etc. ,  etc.  —  Moteur ,  trice  ,  s.  et 
adj.  qui  donne ,  imprime  le  mouvement  à  im 
appareil  quelconque;  l'homme,  les  animaux, 
l'air,  le  vent,  une  chute  ou  le  courant  d'eau  , 
la  vapeur,  mettent  une  machine  en  mouvement. 

MOUWAI .  muet,  te,  adj.  qui  ne  peut  parler,  ne 
parle  point;  personne  muette,  qui  se  prononce 
faiblement,  qui  exprime  sans  parler;  témoin 
muet,  qui  n'est  pas  exprimé  par  la  parole; 
muet,  calme,  silencieux,  l'opposé  de  bruyant  ; 
l'enseignement  mutuel  des  sourds  et  muets  est 
dû  au  vénérable  abbé  de  l'Ëpée,  en  1780,  et  si 
dignement  pratiqué  pur  l'abbé  Sicard  et  l'abbé 
Triest.  —  Atteint  de  mutisme,  s.  m.  d'une 
personne  muette. 

MOUWAI* ,  sourde-muette ,  s.  f.  qui  ne  peut  par 
1er,  ne  parle  point;  qui  exprime  sans  parler. 

MOUWÉ,  muer,  v.  n.  changer  de  plumage  ,  de 
poil,  de  peau;  se  dit  de  la  voix  des  jeunes 
gens  qui  change ,  qui  s'altère  avant  de  baisser 
d'une  octave  —  Mouvoir ,  mu ,  v.  a.  et  pr.  avoir 
une  impulsion.  —  Muabie,  adj.  2  g.  sujet  à 
changer,  inconstant;  vent,  volonté  muabie. 
-^  Être  ému ,  agité ,  e,  adj.  devenu  pâle  ;  pâ- 
lir, se  mouvoir  le  sang;  troubler ,  causer  de 
l'agitation.  —  Impressionné ,  e ,  adj.  qui  a 
reçu  une  impression  ;  sens  ,  organe  sensible , 
impressionné.  —  Forraué,  e,  adj.  formuer, 
faire  passer  la  mue  aux  oiseaux.  —  Blêmir, 
V.  n.  pâlir ,  devenir  blême  ;  frissonner  d'hor- 
reur, de  peur,  avoir  le  frisson ,  être  fortement 
ému. 

MOUVVËG  ,  impression ,  s.  f.  action  d'un  corps , 
d'un  sujet  sur  un  autre  ;  sentiment  imprimé 
dans  l'esprit ,  dans  le  cœur;  opinion ,  persua- 
sion, mouvement  d'émotion,  d'agitation;  fié- 
missement,  frissonnement  de  peur. 

MOUYEU  ,  mouilloir ,  s.  m.  vase  pour  y  mouiller 
le  bout  du  doigt  en  filant  au  rouet  ;  cuve  pour 
tremper.  —  Mouilladoir  ou  mouilladoui ,  s.  m. 
mouilloir. 

MOW,  mue,  s.  f.  changement  de  plumes,  de 
poils,  de  peau;  temps,  lieu,  cage  où  il  se  fait; 
dépouille  de  l'animal  qui  a  mué. 

MOYOU  ,  moyeu,  s.  m.  solide  en  bois  dur,  fait 
autour  ou  en  métal ,  où  s'assemblent  les  rais 
d'une  roue  ,  etc. ,  traversé  par  l'essieu ,  au- 
tour duquel  elle  tourne;  le  moyeu  est  ordinai- 
uairemeni  formé  d'un  gros  morceau  d'orme 
tortillard. 

MOUZE  (û),  Meuse,  s.  f.  fleuve,  a  sa  source  en 
France,  département  de  la  Marne,  entre  en 
Belgique  par  la  province  de  ?Hamur ,  traverse 


les  provinces  de  Liège  et  de  Limbourg;  son 
cours  dans  l'intérieur  du  pays  est  de  62,870  nié 
1res;  se  rend  à  Rotterdam,  ou  Hollande. 

MOZETT ,  mosetle,  s.  (.  chaperon  de  moine; 
camailic  d'évèque;  petit  manteau  terminé  en 
casque  sur  la  tête.  —  Vulve,  s.  f.  partie 
sexuelle  externe  de  la  femnie  depuis  la  soin- 
mile  du  mont  Vén«s  jusqu'au  pennée. 

.MU,  ma,  adj.  poss.  f.  la  mienne,  ma  plume,  ma 
cravate;  ma  femme,  ou  piiilôl  notre;  ma 
chère ,  terme  de  protection. 

MUL,  garance  mulle  ,  adj.  de  la  dernière  ([ualilé, 
garance  avariée. 

MUNI,  garni ,  e,  adj.  pourvu  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  commodité,  l'usage,  l'orne- 
ment, la  conversation,  la  défense;  assortir, 
meublir.  —  Fourni  ,  e  ,  adj.  pourvu,  garni  de 
ce  qui  est  nécessaire. 

MUNISION  ,  munition  ,  s.  f.  provision  de  bouche, 
de  choses  nécessaire  à  la  vie,  à  ta  guerre, 
poudre  ,  plomb,  etc. ,  etc. 

ML'iNISIPALITK,  municipalité,  s.  f.  corps  muni- 
cipal d'une  ville;  autrefois  régence,  conseil 
de  régence  ;  collège  échevinal ,  [les  échevins 
et  le  bourgmestre. 

MURAI,  mureau,  s.  m.  côtés  et  dessus  de  la 
tuyère  d'un  fourneau  de  forge.  —  Niche  car- 
rée à  jaujbage ,  s.  f.  le  manteau  de  la  chemi- 
née renfoncée  dans  la  demi-épaisseur  du  mur , 
entouré  d'un  cadre  en  bois.  —  Foyer,  s.  m. 
âtre,  foyer  d'une  cheminée ,  place  où  l'on  fait 
du  feu  dans  tine  chambre  ,  entouré  d'un  bâtis 
de  bois. 

MURAILLE,  giroQée,  s.  f.  tleur  très-belle,  cru- 
cifère; sa  plante  ou  violier,  giroflée  des  jar- 
dins. —  Kéiri,  s.  m.  violier,  giroflée  jaune. — 
Giroflée  jaune  ou  ravenelle,  s.  f.  muret,  croît 
naturellement  sur  les  vieux  murs ,  plante  bi- 
sannuelle, à  fleurs  d'un  beau  jaune  doré ,  d'une 
odeur  suave. 

MURE,  36  mirer,  v.  pers.  se  regarder  dans  une 
chose,  un  miroir,  une  surface  qui  rend 
l'image. 

MUREU,  miroir,  s.  m.  glace  de  verre  ou  de  cris- 
tal parfaitement  polie ,  étamée  par  derrière , 
représentant  exactement  les  objets  que  l'on 
place  au-devant  ;  les  premiers  miroirs  furent 
de  métal,  on  en  fit  d'airain ,  d'étain,  et  de  fer 
bruni;  les  premiers  miroirs  de  verre  vinrent 
de  .Sidon  ;  les  miroirs  étaient  connus  du  temps 
des  Hébreux  et  de  Moïse,  ceux  de  verre  étamé 
ne  furent  connus  qu'au  15«  siècle. 

MURGUET,  muguet,  s.  m.  lis  de  vallée,  plante  à 
fleurs  carapaniformes ,  en  grappes  latérales  et 
odorantes,  printannière ,  son  eau  est  bonne 
contre  l'apoplexie,  la  paraly.sie,  les  convul- 
sions ,  l'aphte  ;  muguet  du  japon ,  à  fleurs 
blanches ,  jolies ,  ouvertes  en  étoile,  se  multi- 
plie par  éclat.  —  Muguet  de  bois  ou  petit  mu- 
guet, s.  m.  hépatique  étoile,  espèce  de  grateron 
pour  des  obstructions,  l'épilepsie  astringente, 
cordial;  son  principal  usage  est  dans  les  ol)s- 
iructious  du  foie,  dans  la  jaunise,  elle  rend 
une  odeur  douce  et  agréable;  grenouillette 
d'eau .  plante  de  marais. 

MURTH ,  meurtre ,  s.  m.  horaicided'une personne 
ou  de  plusieurs  avec  injustice  et  violence  ; 
coBimettre  un  meurtre  sanglant. 

M.USS,  musc,  s,  ro.  animal  gros  comme  un  cbe- 
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rreuil  ou  chevrotin  qui  habile  le  Thibel .  lu 
Tartavie,  la  Chine  et  la  Sibérie,  He  couleur 
brtine;  le  parl'uni  qu'il  t'ouruit  est  renferme 
(l,in>  une  poche  [)laeée  sous  le  \enlre  <1e  e«-( 
animai;  le.<  parfumeurs  ,  les  dislillaleurs  .  le» 
I  onfiseurs  s'en  servent,  le  produit  est  oncliieux. 
;;ian»eleux  ,  d'un  brun  noiràlri',  d'une  saveur 
acre  ,  légèrement  aniére  ,  d'une  odeur  forte  et 
exlrèmeuienl  diflusible;  on  dislingue  le  nuise 
delà  Chine,  ilii  Bengale  et  de'fartarie;  il  y  a 
leniuso  arlitieicl ,  le  muse  indigène;  on  a  donné 
iT  nom  a  la  lienlc  de  vache  sectu-e  au  soleil  el' 
qui  a  acquis  une  odeur  de  muse.  —  Muscat  , 
cadc,  adj.  qui  a  une  sorte  de  parfum  <lo  mu.se, 
rose  muscade. — Civette,  s.  f.  matière  pàleii.se 
de  la  civette  ou  chat  musqué,  (jui  se  forme 
d'une  liqueur,  d'une  odeiu'  suave  et  agrealdi!, 
••tant  divisée,  elle  s'approche  de  l'odenr  du 
musc.  —  .Mielmose ,  s,  m.  graine  de  musc.  — 
And)reile,  s.  f.  Ilenrdu  giaiid  seigneur,  petite 
tleur  qui  sent  l'ambre,  \v.  mus(;  ;  graine  de 
musc  odorante  ou  graine  de  relmie  odoianle  . 
semence  dune  plante  ({ui  croit  en  Arabie  ,  en 
Kgypte,  esl  employi'c  pour  les  |)artums,  la 
poudre  ambrée. — Muscle,  s.  f.  partie charum-, 
libreuse;  organ(î  du  mouvement.  —  .Muscle 
accélérateur,  s.  m.  (pii  accélère  le  nmuvemenl. 

—  Mutin,  e,  adj.  o|)iniàtre.  entête,  qucrel 
leur,  obstiné,  séditieux.  —  Agelasic,  adj. 
apathique  qui  ne  ril  jamais.  —  Mélancolique, 
adj.  dominé  par  la  nn'Iancolie,  qui  l'inspire  , 
qui  en  esf  allecté;  triste,  chagrin.  —  Atrabi- 
laire, adj.  qu'une  bile  noire  el  adusle  rend 
trisleel chagrin  ;  minealrabilaire. —  Tacilurne  , 
adj.  (jui  paile  peu,  sombre  ,  rêveur,  mélanco- 
lique; d'une  humeur  tacilurne.  —  M(u<)se, 
adj.:î  g.  morne,  triste,  mélancolique,  misan- 
thrope, atrabilaiie,  chagrin  ditlicile,  etc. 

Ml  SKA  ,  lacryma  crisli,  s.  m.  nom  (pielon  donne 
il  un  vin  muscat  tres-agréable,  qui  croît  au 
milieude  cendres  et  de  debrisdii  mont  Vésuve. 

—  Muscat,  s.  m.  raisin  de  l'rmitignan ,  de 
foulon,  vin  que  l'on  en  fait.  —  Muscadet, 
.<-.  m.  gros  raisin ,   \in  (|ui  a  le  goût  de  muscat. 

ML'SKADl.N,  fashionable,  s.  m.  homme  à  la 
mode,  ipii  suit  les  inoile.s;  fat,  daiidv  ,  petit 
maître:  damoiseau,  muscadin. 

MLSKK,  parfumer  de  musc;  répandre,  faire 
prendre  une  bonne  odeur  ;  inusquer,  employer 
des  aromates  ,  des  essences. 

MLSKET,  mousquet,  s.  m.  ancienne  arme  à  t'en 
a  rouet  et  Iburche ,  fusil  de  munition,  la  loii- 
giieni  <\\\  caium  est  de  ."  pieds  s  pouces  jus- 
qu'au bassinet.  —  .Vnpiebusr.  s.  f.  |)remier 
mmi  de  l'arme  à  feu ,  ii  roiiet  au  lieu  de  ressort , 
espèce  de  fusil  carabine  pimr  tirer  a  balle 
forcée  ,  il  laide  d'une  chevrette. 

Ml'SKICTDN  .  mousqueton,  s.  m.  fu.sil  très-court 
<l  léger  pom  le  service  de  la  cavalerie.— 
.'Mousquetaire,  s.  m.  soldat  armé  il'uii  mous- 
queton. 

M I  Sl\ K'f  l>  VAl.  1 1 , ,  nti)iisi|uetei'ie  .  s.  I.  monsijue' 
lade;  liisillade,  coup,  dechaiiie  de  fusil ,  de 
mousquet  ,  etc. 

.MCSCilî,  plaie  conluse  ,  s.  I.  .^iir  la  cièle  du 
tiliia  (Ml  os  intc'rii'iir  de  la  jambe.  —  Crevière  , 
s.  f.  blessure,  conlusioii  sur  l  os  libiii  de  la 
jambe  ;  excoriation  sur  la  crête  du  tihia  ,  écor- 
chure  qui  dégarnit  l'os  de  la  jambe. 


MUSTACHI ,  qui  porte  moustache  ,  une  longue 
barbe;  vieille  moustache,  vieu.x  troupier,  vieui 
grognard  de  l'empire. 

ML'STAG,  moustache ,  s.  f.  barbe  au  dessus  de  la 
lèvre  supérieure;  poils  îi  la  gueule  de  certains 
animaux;  il  n'y  a  guère  plus  de  170  ans  que 
les  Français  porlaicnl  encore  la  moustache  , 
qu'ils  ont  laissée  aux  grenadiers  et  h  la  cavale- 
rie, elle  est  encore  de  mode  depuis  184^.  — 
Barbillons,  s.  m.  espèce  de  moustache  qu'on 
remarqueaux  côtésdesmâchoiresdes  poissons. 
— -  Cuernon,  s.  m.  barbe  qui  est  sous  le  nez. 

Ml'STAY,  tibia,  s.  m.  os  le  plus  considérable  . 
intérieur  de  la  jambe.  —  Réjouissance,  s.  1. 
bas.se  viande ,  os  que  l'acheteur  esl  obligé  de 
prendre  au  même  prix  que  la  bonne. 

Ml'TINNKAlK,  mutinerie,  s.  f.  petchant  .1  la 
révolte  ,  sédition  ,  tension  à  rompre  la  subor- 
dination ;  mutin  ,  opiniâtre  ,  entêté. 

Ml -KH,  peut  être  oui,  peut-être  non,  suivant 
les  circoiislaiices  des  événements. 

Mlil'CWH^L,  mutualité,  s.  f.  système  des  com- 
[lagnies  nmtuelles  contre  l'incendie.  —  Mutuel, 
adj.  réciproque  entre  'i  ou  plusieurs  ()ersonnes. 

MIZAI,  museau,  s.  m.  la  gueule  et  le  nez  d'un 
animal.  —  Groin,  s.  m.  museau  de.  cochon  , 
sanglier.  —  Muselière,  s.  f.  c'est  ce  qu'on  met 
aux  animaux  pour  les  empêcher  de  mordri- . 
de  paître;  partie  de  la  bride  sur  le  nez. — 
Caveçon,  s.  m.  licol  à  têtière  et  muserolle  sur 
le  ne7..  —  l'an.sicape  ,  s.  f.  njiiselière  des  che- 
vaux et  des  esclav-es  ;  pièce  de  cuir  au  bout  de 
l'empeigne  d'un  soulier  troué  ou  usé ,  rapiécer 
un  soulier  ;  t.  de  cordonnier. 

Ml'ZETT,  inoreau  ,  s.  m.  cabas  de  corde  pour 
donner  à  manger  aux  chevaux  enroule. — 
llourgogne,  s.  m.  sachet  pour  mettre  le  loin  , 
l'avoine  en  muselière  aux  chevaux  en  roule  , 
mangeoire.  —  Musette,  s  f.  petit  sac  de  loile 
qui  sert  à  enfermer  l'étrille,  les  brosses,  les 
peignes  ii  cheval,  etc.  pour  le  cavalier ,  les 
fantassins  (uil  aussi  leur  muselle  pour  porter 
les  vivres. 

MUZIK,  musique,  s.  f.  science  du  rapport  el  de 
l'accord  des  sons,  harmonie  ou  mélodie  qui 
nail  des  sons  et  des  voix  ,  art  de  composer  des 
chants.  —  Fanfare ,  s.  f.  concert  de.  trompet- 
tes, etc. .  musique  militaire. —  l'anfarc'r,  v.  n. 
faire  un  concert  militaire. 

MCZION,  mine  chillbnnée,  s.  f.  irrégulière, 
mouvement  du  visage  ;  grimaces  ,  gestes  qui 
iKîsont  pas  naturels. 

M  l'ZlSI  Al.N  ,  musicien  ,  ne ,  s.  qui  sait ,  compose, 
enseigne,  professe  la  musique. — Serinette, 
s.  f.  musicien  par  routine.  —  Musicomano  , 
s.  m.  (jui  a  la  passion  de  la  musique.  —  .Musi- 
comanie,  musomanie  ,  s.  I.  fureur  de  la  musi- 
que. —  Mélomane ,  s.  "2  g.  (|ui  se  livre  ;i  la 
mélomanie,  amour  exitîssif  de  la  musique. 

.Ml'ZLK  (il),  emmuseler,  v.  a.  mettre  une  muse- 
lière aux  chevaux  ,  chiens,  etc.;  museler. — 
Bourdonner,  v.  a.  chanter  à  yoix  basse  entre 
.ses  dents  ;  bruiie  lonime  le  bourdon  ,  faire  un 
grand  bruit  sourd  et  confus.  —  Marmotter  , 
V.  a.  parler  confusément ,  murmurer  entre  ses 
dents.  —  Marmonner,  v.  n.  et  a.  un  air,  une 
chausou  entre  ses  dents.  —  Kagonner,  v.  a. 
murmurer  sourdement;  groodev  un  air,  le 
chanter  à  demi  voix;  murmurer. 


N ,  s.  m.  quatorzième  lettre  de  l'alphabet ,  lettre 
numérale  valant  900  en  chiure  romain,  se  met 
à  la  place  d'un  nom  inconnu.  Nord. 

NABO ,  nabot  ,  e ,  s.  personne  de  très-petite 
taille  ;  petit .  vilain  nabot.  —  Ragot ,  e ,  adj.  et 
s.  court ,  gros  et  petit  ;  fam.  homme  ragot.  — 
Marmouset,  s.  m.  petite  figure  d'homme,  de 
femme,  grotesque  ;  petit  garçon ,  petit  homme 
mal  fait ,  rabougri.  —  Chafouin ,  e .  s.  maigre, 
petit  et  à  mine  basse  ;  mine ,  air  chafouin. 

NAFÉ  (onn) .  pour  dire  c'est  une  chose  incompré- 
hensible ,  h  ne  pas  y  croire  ;  c'est  une  afiaire 
étonnante ,  qui  se  serait  douté  de  cela. 

NAFTAR  (onn) ,  se  dit  d'un  objet  qui  n'a  ni  era- 
flure,  ni  égratignure;  intact,  entier,  exempt 
d'aucun  défaut. 

NAFTI ,  navelier ,  s.  m.  fabricant  de  navettes  , 
instrument  des  tis.serands ,  des  rubanniers , 
des  passementiers ,  etc. 

INAH  ,  allure  ,  s.  1.  fig.  manière  d'agir ,  de  se  con- 
duire ,  s'applique  à  la  conduite  suspecte  d'une 
personne  qui  se  livre  à  une  pas.sion. —  Enlour, 
ii.  m.  société  intime  qu'on  fréquente  habituel- 
lement; enlour,  environ,  circuit  que  l'on 
aime,  que  l'on  fréquente;  fréquentation. 

NAHTË  ,  fureter,  v.  a.  fouiller,  chercher,  fure- 
ter partout  avec  soin ,  chercher  à  satisfaire  sa 
curiosité  surtout. 

NAHI  (à),  fureter,  v.  n.  fig.  fouiller,  chercher, 
fureter  partout. 

NAHTEU(â),  fureteur,  s.  m.  qui  furellc:  lig. 
curieux  qui  cherche  partout. 

rxAIF  (ï) ,  naïf,  ve ,  adj.  naturel ,  sans  arUtice  , 
«ans  fond;  simple  ,  sans  finesse,  sincère. 

NAIN,  pygmée,  s.  ui.  nain,  homme  très  petit, 
qui  a  a  qu'une  coudée  de  haut.  —  Itoqnet . 
s^.  m.  petit  homme  méprisable  e(  rognr  ;  lier , 
arrogant.  —  Nain  ,  ne,  adj.  qui  est  d'une  laille 
au-dessous  du  médiocie.  —  Hommeau  ,  s.  m. 
petit  homme. 

>'AIVI,  nager,  \.  n.  se  soutenir  sur  ou  dan.s  l'eau 
par  le  mouvement  du  corps;  llotter  sur  l'eau  , 
être  porté  sur  ou  par  un  tluide.  —  Surnager  , 
V.  n.  nager  dessus  ,  le  liège  et  le  bois  surna- 
gent.—  Flotter,  v.  n.  chanceler  entre  divers 
projets.  —  FJi\*f'|liji,qsé ,  adj.  porlé^el  entraîtké 


par  les  flots.  —  .\(itr!  aid  deux  aivc ,  nager 
entre  deux  eaux,  se  ménager  entre  deux  partis, 
ne  s'attacher  à  aucun .  n'oser  se  prononcer 
franchemenl. 

N.\1V1EG  ,  natation  ,  s.  f.  exercice  ,  art  de  nager. 
—  Flottage,  s.  m.  conduite  du  bois,  etc.  Hotte 
sur  l'eau  .  objets  abandonnés  au  cours  de  l'eau 

NAIVIEU ,  nageur,  se,  s,  qui  nage,  qui  sait 
nager,  ramer.  —  C.aboleur.  s.  m.  navigateur 
cotier. — Flottant,  e,  adj.  qui  Dolle;  irré.«olH, 
incertain;  vacillani ,  flottant.  —  Plongeur, 
s.  m.  quia  coutume  de  plonger  en  se  baignant. 

NAK,  nacre,  s.  f.  partie  argentée,  iris  d'un 
coquillage  qui  donne  la  |)erle.  —  Narré,  e. 
adj.  qui  imite  le  nacre. 

N.XNAIE,  se  dit  d'une  fille  enjouée,  qui  a  de 
l'enjouement;  gaie,  badine,  folâtre,  qui  aime 
à  folâtrer. 

NANË,  dormir,  v.  n.  reposer,  faire  dodo;  dor 
mir ,  mot  enfantin. 

NANEL  ,  jobard,  s.  m.  jobelin.  homme  niai.s  , 
crédule,  maladroit ,  qui  se  laisse  prendre  à 
tous  les  gobels. 

NANETT,  indolent,  e.  adj.  et  s.  qui  a  de  l'indo- 
lence; nonchalant,  mou,  insensible  ii  tout. 

NANHl,  fourgonner,  v.  u.  rouiller  maladroite- 
ment et  en  brouillant  tout. —  Kureter,  v.  n. 
fouiller,  chercher  parloiil  avec  soin  .  satisfaire 
sa  curiosité. 

NANHIEU,  fureteur,  s.  m.  qui  fiircltc,  curieux 
quicherchi'  partout  ,  .s'enqiiiert  do  loul,  loiiillp 
partout. 

NA.NKIN,  nankin,  s.  ni.  colonnade  jaune,  cha- 
mois de  (Ihiue. 

NANKINET,  nankinelle,  s.  f.  élolfe  légère  de 
coton  tissu  comme  le  nankin .  ordinairement 
rayée  ,  mèniL'l:irgenr(|ue  le  nankin,  mais  moins 
forte. 

N.XNNINE'r  .  cfitissinet ,  s.  m.  petit  coussin  ,  .sert 
à  relevei' le  i oiissiii  d'un  lit,  à  s'appuyer  et 
s'asseoir. 

NANTIIIMaI.N,  iiantisseuiei\t ,  s.  m.  ce  que  l'on 
donne  à  mi  eii'anciir  pour  sûreté  d'une  dette  : 
donner  un  ,  prendre  pour  nanlissemenl. 

NANTIL  ,  lentille,  s.  1.  légume,  plante animcUe; 
sa  graine  ronde  et  plate;  ^a  larineest  enq)loyée 
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dans  les  cataplasmes  résolutifs  et  émollients  , 
surfout  dans  les  tumeurs  des  mamelles  et  des 
parotides;  en  décoction,  lâche  le  ventre. — 
Lentille  de  marais  ou  d'eau .  s.  f.  plante  lenti 
culaire,  verte,  avec  «n  long  lilcl  racinai ,  so 
multiplie  par  division,  est  résolutive,  calme 
les  douleurs. 

NASS.  saint  Stanislas .  né  en  10Ô0,  évéque  de 
Cracovie  en  1071  .  lut  tué  par  Boleslas  II ,  roi 
de  Pologne,  le  8  mai  1077.  —  Saint  Athanase. 
né  à  Alexandrie .  y  est  mort  le  "2  mai  377» .  après 
46  ans  d'épiscopal.  —  Saint  Ignace,  disciple 
de  St.  Pierre  et  dev^t.  Jean  .  évêi^ued'Antioche 
l'an  68  .  martyrisé  le  20  décembre  107;  sa  fêle 
le  1"  février;  il  y  a  quatre  saints  l^'uace. 

NATUREL,  tempérament,  s.  m,  complexion  ; 
constitution  ;  organisation  ;  mélange  des  hu- 
meurs du  corps  de  l'homme,  de  l'animal; 
tempérament. 

N.ATURELMAIN  .  naturellement,  odv.  par  une 
impulsion  ,  une  propriété,  un  principe  naturel; 
par  la  force ,  le  secours  de  la  nature. 

>AUHI .  fatigué,  lassé,  gfné.  importuné  ,  cvté- 
uné  de  fatigue,  de  lassitude;  las.  faliyué  à 
l'excès,  las  de  travail  ou  d'avoir  travaillé,  etc. 

—  Recru,  e,  adj.  las,  fatigué,  harassé;  cbe- 
^al  recru,  personne  recrue.  —  Hodé,  e,  adj. 
fiilijjué  par  la  marche,  las  de  voyai^er. 

>AUHIHAN.  fatiguant,  e,  adj.  qui  donne  de  la 
fatigue;  travail  fatiguant,  importun,  ennuyeux. 

—  Lassant.  ♦•,  adj.  qui  fatigue;  travnil.  beso- 
gne .  marchi'  hussante. 

NAUHISTf:.  la.s.^^ilude.  .s.  f.  fatigue .  état  d'une 
personne  lasse;  dégoût .  ahatlement  causé  par 
la  fatigue,  la  maladie. 

NAUL,  ruban,  s.  m.  long  tissu  de  soie.  île 
lîl  ,  etc.  .  ce  qui  en  a  la  forme.  —  Décoration  . 
marque  de  dignité  .  d'honneur,  .'•e'  met  à  la 
boutonnière  de  gauche. 

NAULI.  cordon,  s.  m.  lanière,  tirant;  t.  de 
cordonnier,  pour  le  lien  dos  souliers  en  cuir  ; 
cordon  de  canm».  —  Tirant .  s.  ni.  coiiJon  qui 
sert  à  ouvrir  ou  f«TnuMune  bourse;  cuir,  ru- 
ban pour  boucler  des  souliers  ;  cordon  de 
canne ,  etc 

>AUZK,  |)hlcgui;ilorrhgie ,  s.  f.  excrétion  consi- 
dérable du  nez.  —  Corize  ,  s.  t.  écoiilenient 
muqueux  du  nez.  —  Morve,  s.  1.  luinitiir  vis 
(jueuse  des  narines.  —  Mii(<isile  .  s.  ).  Iniun-tir 
épaisse  de  la  nature  de  la  morve.  —  >1uihs  , 
s.  m.  humeursenibinblean  hlaïK.'d'oiii',  liijiirin 
spermatique.  fécondante;. 

NAUZÉ.  morveux  ,  se,  adj.  qui  a  de  la  morve  an 
liez  ;  enfant ,  nez  iucm  veux. 

N.W.VI .  navet ,  s.  m.  racine  bonne  ii  nianj,'cr,  la 
plante  entière;  chou  navet ,  chou  cbanqu'ire. 

—  Bunias .  s.  m.  navet  saiivage ,  qui  entre  dans 
la  thériaqne.  —  Turneps  .  s.  m.  chou  de  l.apo- 
nie  .  espèce  de  navet .  énorme  rave. 

NAVAIE  ,  navée.  s.  f.  charge  d'un  bateau  ,  navee 
ou  batelée. 

NAVETT  ,  navette.  ^.  f.  navet  sauvage;  sa  graine 
alexilère  donne  une  hnile  biniire  à  brûler;  est 
la  nourriture  des  petits  oiseaux  en  cage.  - 
Navette,  s.  f.  instrument  des  tisserands  pour 
l'aire  courir  le  lil  de  la  trame  s«r  le  méiier. 

NAN  Ikl'l..  navette.  «.  f.  vase  d'église  en  lorine 
de  petit  navire  pour  l'encens  qu'on  Inùle  ilaMs. 
les  encen .soirs. 


NAVUROK  ,  nageoire .  s.  f.  membrane  qui  sert  k 
nager,  ce  qui  aide  à  nager  ;  partie  du  poisson 
en  forme  d'aileron. 

NAW  .  paresseux  ,  se  ,  adj  et  s.  qui  ne  travaille 
pas  ;  nonchalant,  qui  aime  »  exiter l'action  ,  le 
travail;  fainéant,  qui  ne  veut  rien  faire. — 
î<oue  ,  s.  f.  canal  de  plond»  qui  est  entre  deoL 
toits  et  dont  il  reçoit  les  eaux;  la  noue  se 
monte  aussi  *n  tuiles  et  en  ardoises.  —  Nue, 
adj.  I.  qui  n'est  pas  têtue  ,  qui  n'est  pas  cou 
verte  ;  corps  nu.  qui  n'est  pas  garni. 

N'AWAI .  noyau  .  s.  m.  capsule  ligneuse  et  dure 
qui  renferme  l'amande  ;  fig.  principe  .  origine 
d'un  établissement;  masse  princi*"  le  d'une  ar 
mée.  le  choix.  —  Rigaux,  s.  m.  pi.  noyaux  de 
pierres  h  chaux  mal  calcinées.  —  Ferret ,  $.  m. 
noyau  de  la  pierre.  —  Veou .  .s.  m.  boisôté 
d'une  pièce  tailUe  eu  courbe  qu'on  fait  dam» 
une  pièce  de  bois  pour  le  cintrer  ,  soit  sur  le 
plat .  soit  sur  le  champ. 

NAWMAIN,  nonchalamment,  adv.  avec  noncha 
lance. 

>A\\  REIE  ,  l'ainéantiM" ,  .*.  f.  paresse,  lâcheté  ; 
vie  de  lîïinéant.  —  Nonchalance,  s.  f.  négli 
gligence,  paresse,  lenteur,  indolence  d'une 
personne  ,  manque  de  soiu 

NAVVSUTÉ,  fainéanter,  v.  n.  paresser,  noncha- 
lander;  négligence  bKImable  du  devoir;  fai- 
blesse qui  ôte  l'activité. 

NE  .  nez,  s.  m.  partie  éminenle  du  visage  qui  sert 
à  l'odorat. 

NEGLICiE.  alliquels,  s.  m.  pi.  parures,  petit 
ajusieuieut  de  femme  ;  négliger,  n'avoir  pas  le 
soin  nécessaire  de,  ne  pas  cultiver  un  fa- 
lent  ,  etc. 

NEGLIGEO  ,  incurie  ,  s.  f.  défaut  de  soin;  négli- 
gence, insouciance;  nonchalance,  paresse. 

NÊGLIGl  ,  négliger,  v.  a.  son  devoir,  ses  inté- 
rêts; ne  pas  fréquenter  quelqu'un  comme  au- 
paravani;  négliger  ses  affaires  .  ses  parenfs  , 
ses  amis .  etc. 

NEGI.IGJAIN  .  négligent ,  e,  adj.  personne  né 
gligetili';  insouciant,  nonchalanl ,  qui  ne  se 
.soucie .  ne  s'affecte  de  rien  .  qui  a  peu  de  soin  ; 
pari'sseux. 
.NKGI.IGJAI.NZE,  négligence,  s.  1.  ntanque  de 
soin  ,  il'îqiplicatiou  ;  nonchalance.  — Acosmie, 
s.  I.  négligence  dans  la  parure. 

NEtiOSI  il'}',  négocier,  v.  a.  faire  négoce,  Iralî 
quer;  traiter,  négocier  une  affaire,  un  effet  , 
le  taire  esconifiter. 

NEGOZE  (o)  ,  négoce; ,  s.  ni.  comnierce  ,  trafic  de 
marchandises  entre  particuliers. 

NKIN  .  pas,  adv.  de  nég.  ne.  non.  point.  — 
l'oint  ,  adv.  de  nég.  marque  la  négation  .  il  <e 
dit  pour  jamais;  point  du  tout. 

NEKKOLOGEIE,  nécrologie,  s.  f.  notice  histo- 
rique sur  un  mort;  ensemble  de  notices  de  ce 
genre. 

.NEL,  sainte  Pélronille. 

>KM,  non.  adv.  de  neg.  I'o|q»osé  de  oui ,  de 
mais  ;  cliose  non  connue,  vérité  non  contestée  ; 
point  du  tout.  -  Nullement ,  adv.  on  aucune 
manière  ;  signe  de  lèle  ,  de  la  main ,  qui  dé- 
sapprouve la  demande;  opinion  par  geste  en 
sens  contraire. 

NESE-^ITE.  urgence,  s.  I'.  ni'cessité  urgente  de 
jirtiniiMci-r  .  >  le.  :  'iriieiice  d'une  mesure,  il'iiii 
rniH'ili'. 
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N"ES5  ,  nas^e,  s.  f.  espèce  de  papier  d'osier,  de 
jonc,  pour  pécher  ,  dont  l'ouverture  est  ronde 
et  garnie  de  brins  dosier  qui  rentrent  en  de- 
dans en  se  rapprochant  et  ne  pernieltani  plus 
au  poisson  de  sortir  lorsqu'il  est  entré  :  la 
nasse  est  sonteuue  p^ar  plusieurs  cerceaux  qui 
vont  toujours  en  diniinuanl  dt;  diamèlre.  — 
Nasselie  ,  s.  f.  pelite  nasse  —  Bourge  ,  nasse 
à  l'exlrémil»?  d'un  parc.  —  Nassonne ,  s.  f. 
nasse  de  jonc,  d'osier  qui  a  la  fornip  d'une 
hotte.  —  Nassetle,  petite  nasse  de  jonc. 
d'osier.  —  Bouraque.  hourache,  c^ïier,  bo\i- 
racage ,  s.  m.  claie,  caye,  panier,  nasse 
d'osier ,  laits  comme  les  souricières  de  lil  dar- 
ohal.  —  Dire  ou  hure,, s.  ï.  bouteille  en  osier, 
instrument  de  |)èche;  na^seitrexlrérailédu  di- 

MilSSEL,  nacelle  ,  s.  )'.  p«'lil  bateau  sans  mal  ni 
voile  dont  ou  se  sert  poui-  passer  une  rivière. 

—  Bachot ,  s.  m.  petit  bat<au;  benne,  nacelle. 

—  Bafelet,  s.  m.  petit  bateau. 

iNtT,  |)roprel,  te,  adj.  et  s.  personne  |)ioprclte. 
qui  a  une  pro|)rcté  alleetée,  reclieichce.  elu- 
diée;  propre  et  net.  —  Inipolii,  e,  adj.  pur, 
net  sans  tache  ;  lille  ,  épouse  impolue.  —  Pou- 
pin ,  e  ,  s.  et  adj.  dune  propreté  alleclt-e  ;  lam. 
poupard. 

Mri'ALfilK,  Ijlaiiies,  s.  ni.pl.  prières  eu  Ibrnie 
<rénuniéialioii  en  invoquant  plusieurs  êtres  et 
pour  plusieurs  choses;  éiiumeration  instituée 
j)ar  le  pape  saint  (îré^oire  en  TiSJO,  dans  la  ville 
fie  Rome,  à  l'occasion  de  la  peste. 

NE  II,  nettoyer,  v.  a.  "ter  K's  ordures  ,  rendre 
net;  nettoyer  un  va.se  ,  un  habit  ,  etc. ,  (  inpor 
1er  tout.  —  Rincer,  v.  a.  nettoyer  en  lavant  et 
en  frottant,  rincer  un  verre,  etc.  —  Dégorger, 
V.  a.  déboucher,  débarrasser  un  passage,  un 
tuyau  ,  un  canal,  etc. ,  ce  cpii  était  engorge. — 
l'olif.  V.  a.  rendre  clair  ,  uni  et  luisant  à  lurce 
de  frotter;  [lolir  une  surface.  —  Trier,  v.  a. 
choisir  entre  plusieurs  êtres,  tirer  d'un  plus 
grand  non;bi-«avec  choi\. —  Curer,  v.a.  net- 
toyer quelque  chose  de  creux;  curer  un  [)uils. 
un  canal ,  elc  ,  en  ôler  la  terre. 

Mi'I'IKG,  nettoyage,  s.  m.  neltoyennnl  d'une 
chose,  action  de  nettoyer.  —  Curage,  s.  m. 
action  de  curer,  soneHel,  ses  Irais;  curage 
des  biez ,  des  canaux.  —  Triage  ,  s.  ni.  action 
de  trier;  choix  entre  plusieurs  choses;  sépara- 
tion de... 

NKIIKl,  cureur,  s.in.ouMier  tiuicuic,  (|ui 
nelloye.  —  Bouenr,  ».  m.  i|ui  ùlc  la  buue  dans 
les  rues,  etc.,  (p.ii  l'ail  nettoyer  les  ports. — 
■—  Balayeur,  se  ,  s.  qui  balaye  Us  rues  .  etc. 

NKTT  ,  réponse  nelte,  adj.  lïaiiciie,  loyali'  tout 
d'un  COU]);  casser  net,  jiarlernet,  uniment. — • 
Propre,  adj.  .sans  souillure  ;  rue,  chose,  âtne. 
nelte,  sans  ordure;  vide,  lieu  net ,  i[ui  n'a  rien 
coiiservi'. 

NKTTM.MN,  netteiiieiil,  adv.  avec  neitete  ,  jno- 
preté,  clarté;  tenir  un  enfant,  des  \itrages 
nellejneni  ;  parler  net ,  aise  .  clair,  intelligilde. 
sans  deguiseineiil. 

NKTTSl'Ti;,  nellelé,  s.  1.  qiialili'  de  ce  qui  est 
net;  propreté,  purele.  elarle  de  la  \oi\  .  du 
stylé,  etc.;  grande  iiellcli'. 

NKTTi-:.  propreté.  >.  l'.  uellele,  ali-enee  .le 
saleté;  soin  dans  les  babils,  les  inubiliei>  ,  etc. 

NKTVKI',  neveu,  s.  m.  arriére-neveu ,   nièce. 


fils  ou  fille  de  neveu  ou  de  laniçce;  fig.  posté- 
rité la  plus  reculée;  népotisme. 

NEL'H  ,  noisette,  s.  f.  fruit  du  coudrier,  sdrte  de 
petite  noix  ,  sa  couleur ,  est  originaire  d'Arnif'- 
nie  ;  l'on  donne  le  nom  de  noix  à  diveis  fruits 
ligneux  ,  tels  que  ceux  de  l'acajou .  du  coco . 
du  pistachier  ,  de  girolle  ;  muscade  ,  noit  vo 
mique.  —  Galbule  .  s.  1.  tète  o\i  noix  decypvès. 
—  ^oix  ,  s.  f.  rainure  dont  le  fond  est  arrondi 
en  creux ,  bonnel  (jni  l'ail  la  rainure  et  la  ba- 
guette qui  doit  y  entrer.  —  Svuli.  dc^fwyn  , 
aveline  ,  s.  f.  sorte  de  grosse  noiselle;  il  y  en 
a  deux  espèces  :  les  locadiéres  et  les  commu 
nés,  elles  nous  viennent  de  Provence  et  di»  la 
Catalogue,  ser\eni  aux  conliseurs  pour  faire 
de»  dragées;  il  en  vienl  aussi  del'Ilaheel  des 
départements  méridionaux.  —  Neuh  <in  gall , 
cas.senale,  s.  f.  noix  de  galle  pour  la  teinture; 
cassenale ,  noix  de  galle ,  insecte  ((ui  cause  une 
excroissance  de  la  sève  sur  les  végétaux. — 
Nvuhdu  liiiihanliis ,  pistache,  s.  f.  e«péee  de 
noisette  à  noyau  ou  amande  très-echauflattlc  , 
appérilivi' ,  fortilianle;  originaire  de  la  Syrie  ; 
0(1  eu  coniiail  trois  qualités  :  celle  d'Alep  ,  de 
l'unis  el  celle  de  Syrie. 

MCI  lil,  noisetier,  s.  m.  coudrier,  coudre,  ave 
linier,  pistachier  ;  arbuste  qui  porte  la  noiselte, 
ses  variétés. 

M'^UR  ,  noir,  e,  adj.  fopposif  de  blanc;  abscnce 
011  absorption  de  tous  les  rayons  lumineux; 
h  vide,  ineuriri,  peau  noire,  obscure, '^ale  ; 
ànie  noire,  mélancolique,  morne;  ad'reiix  , 
odieiLx;  rendre  noir,  ditlanier;  couleur  noire: 
du  blanc  «'ii  noir  ,  d'une  extrémité  i»  l'aulre.  — 
Noir,  s.  m.  substance  manufacturée  propre  à 
divers  emplois,  on  distingue  les  suivants  : 
noir  animal  ou  charbon  d'os,  noir  \egelal  tm 
charbon  de  bois  pr('paré,  noir  d'ivoiie  de  plu 
sieurs  sortes  .  noir  d'imiiression  ,  noir  de  lu 
niée  ,  elc. ,  etc.  —  CascaUile  ,  s.  f.  cascariile  ou 
ohacril ,  écorce  fébrifuge  d'une  espèce  de  ri- 
cin aromaliqne  ou  de  crotou;sa  pondre  eni- 
vrante, fébrifuge,  arrête  les  \oniissemenls  . 
les  lochies,  se  mêle  au  tabac,  dcuine  le  pbis 
beau  noir.  —  >ègi'e  ,  s.  m.  négresse,  s.  f. 
lioinnie  ,  fi.'iniue  dont  la  couleur  de  la  peau  est 
naturellement  noire.  —  .Négrillon,  ne,f)etit 
nègre,  [lelite  négresse;  négrite.  —  '/.anibie , 
adj.  a.  g.  entant  /.ambre,  ne  de  mulâtre  el  d»' 
noir.  —  Mulâtre,  tresse,  adj.  et  s.  ne  dune 
négresse  et  d'un  blanc ,  ou  d'un  nègre  el  d'une 
blanche.  —  Qnarlertm  ,  ne,  s.  indJAidui  ne 
d'une  niuhUivsse  et  d'un  blanc,  on  d'une  blan 
che  et  d'un  inulâlre.  —  .Nébuleux,  se,  adj. 
obscurci  par  les  nuages  ;  ciel  indiuleiix,  obs- 
cur. —  Uctavon  ,  ne  ,  s.  individu  de  sang  mêle, 
qui  provient  d'un  (piaileroii  el  d'une  blanche 
et   récipruipiemeiil. 

M;1  MALI»,  noirâtre,  adj.  '1  g.  tirant  sur  le  noir  ; 
eau  .  teint  noirâtre. 

NEUR-ltlESS,  blatte,  s.  f.  insecte  orlhoplere  ; 
de  ce  noinbie  sont  teiiv  (pioii  Irouvc  dans.le.s 
bains  ,  les  boulangeries,  dans  les  cuisines,  au 
tour  des  elu\es,  etc.  .  etc. ,  ne  rondeni  que  le 
soir  .  devori-  le  cuir,  les  étoiles.  —  Crillon  do- 
mestique, s.  m.  insecte  qui  habile  dans  les 
iiini>un>  fl  se  niclic  daiis  les  iiiUi-.->  el  trous  de.> 
iliemiiiées,  près  des  foyers,  des  fours  et 
des  fourneaux;  le  niàle  chaule  dans  Jeslieaux 
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jours  d'éU-  ;  il  mange  du  pain ,  de  la  farine  ,  de 
la  viande,  de  la  jjraisse  et  d<;s  fruits.  —  Tene- 
iirion  ,  coléoptèn^  qui  seul  Irès-mauvais  ,  se 
trouve  dans  les  cauipagnes  et  les  jardins  paruii 
les  ordures;  il  y  en  a  (jui  vivent  dans  les  mai- 
sons, !ine  espèce  dans  la  farine  ,  dans  l'ctiit 
de  vers,  ils  restent  caches. 

-\ Kl' MI  ,  noircir,  v.  a  rtuidre  noir;  noircir  un 
corps,  une  personne;  charbonuer .  noircir, 
écrire  avec  du  eharl)on;  charbonuer  une  mu- 
raille, etc.  —  Cirer,  v.  v.  a.  enduire  de 
5,'raisse  ,  d'huile  mêlée  de  noir,  etc.;  appli- 
quer le  cirage.  —  Kbèner,  v.  ;i.  donner  au  bois 
la  couleur  débène.  —  Kngraisser,  v.  a.  ren- 
dre un  objet  noir,  souiller  de  graisse  ;  engrais 
ser  ses  souliers  ,  des  harnais.  —  Nourrir  ,  v.  a. 
enlrelenir,  servir,  fournir  d'aliments  ;  susten- 
ter; allaiter,  élever  un  enfant,  etc.;  uli- 
menler. 

.NKl'RIH.\N,  nourrissant,  e,  adj.  (jui  sustente, 
•  lui  noiH'rit  beaucoup  ;  substance  nourrissante  ; 
nourricier.  —  Rassasiant,  e,  adj.  (jui  rassasie, 
nourrit;  mets  rassasiant.  —  Substance  nutri- 
tive, qui  nourrit,  alimente. 

Nl'.riUHEf.,  nourrissage ,  s.  m.  soin,  manière 
d'élever  les  bestiaux  ,  etc.  ;  pouture,  manière 
d'engraisser  les  bestiaux  à  sec  dans  les  étables. 

.N  Kl' RI  II  El'  ,  nourrisseur,  s.  m.  (jui  nourrit  des 
bestiaux,  des  vaches,  etc.,  et  (jui  a  .soin  du 
nourrissage.  —  Nourricier,  ère  ,  adj.  qui  nour- 
rit le  corps.  —  P.iédolrophe,  s.  ni.  qui  ensei- 
gne la  manière  de  nourrir  les  enfants.  —  F*aé 
dotrophie  ,  s.  ï.  art  de  nourrir  les  enfants  à  la 
mamelle. 

NEURISS  ,  nourrice ,  s.  f.  femme  allaitant  un  en- 
fant qui,  pour  l'ordinaire,  n'est  pas  le  sien. — 
Neutricaire.  s.  f.  femme  qui  allaite  un  enfant, 
le  soigne,  fait  les  fonctions  de  mère. 

NEIIRITAR  ,  nourriture,  s.  f.  aliments  .sains, 
substantiels. 

NE^' ,  noyer,  v.  a.  faire  mourir  dans  un  liquide  ; 
inonder,  plonger  eiitièrement  dans  un  liquide. 
—  Submerger,  v.  a.  couvrir  d'eau;  inonder , 
noyer.  —  Noyé,  e,  udj.  abimé  ,  perdu  sans 
ressource  ;  se  noyer  dans  la  volupté  ,  le  rin ,  le 
plaisir,  les  larmes  ,  la  débauche.  —  Engorgé  , 
s.  m.  se  boucher  l'estomac  de  boissons,  à  ne 
plus  pouvoir  boire.  —  Asphyxié  par  l'eau  , 
mourir  dans  un  li([uide. 

NÉZET,  nez,  t.  enfantin;  partie  émiùeme  du 
visage. 

NËZRAIE,  vétille,  s.  f.  bagatelle,  cliOSe  de  peu 
de  valeur;  peu  de  chose. 

NI,  nid,  s.  m.  petit  logement  que  se  font  les 
oiseaux,  les  insectes,  les  animaux,  etc.  pour 
pondre,  couver,  élever  leur.s  petits  ou  leur 
.«servir  d'asile  ;  mine  en  masse  et  non  par  filons; 
trouver  la  pie  au  nid,  faire  une  découverte 
avantageuse.  —  Nichet ,  s.  m.  œuf  mis  dans  un 
nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pondre:  pon- 
doir  de  poule.  —  Coque  ou  nid,  s.  m.  formé 
par  des  insectes,  de  soie  ou  de  poils  ,  ou  des 
parties  de  poils.  —  Nid  à  rats,  s.  m.  maison  , 
logement  fort  jietit.  —  Aire,  s.  f.  nid  des 
grands  oiseaux  de  proie,  etc.  —  lléronnière  , 
s.  f.  lieu  ouïes  hérons  f«nt  leurs  petits  ,  où  on 
lesélè^e.  —  Ni ,  conj.  panicnte  négative,  je 
n'aime  ni  rHa,  ni  le  commencement  ni  la  lin. 

KIAIE  ,  nichée,  s,  ï.  nid  où  il  y  a  des  patits  ; 


,   adj.  (|ui  miaule  ,  qui 

fam.  se  dit  des  dénis 

adj.  bras,  corps,  prr- 
(jui  a  de  longs  nerfs. 


réunion  de  pinsieurs  gens  nii"|)risables.  —  Pro- 
création, s.  f.  génération  abondante  d'une 
famille;  nombreuse  proireation  d'enfants. 

NIAIR,  neiT.  s.  m.  sorte  de  tordons  blancliàlre.s 
dans  le  corps  humain,  sont  de  dllfi-reiites 
gros.<curs,  qui  [laitent  du  cerveau  ou  delà 
moelle  d(!  l'épine  du  dos  et  (pie  l'on  regarde 
eomnie  les  organes  des  sensations  ou  de  la 
volonté  qui  commauile  les  mouvements  au\ 
muscles  chez  les  animaux.  —  Muscle,  s.  m. 
partie  charnue,  hbreuse,  organes  du  mouve- 
ment; nerf,  libre,  petits  lilanienls  qui ,  par 
leurs  arrangements  divers,  forment  tontes  les 
|)arlies  du  corps.  —  feadons,  s.  m.  pi.  extré- 
mités <ies  mu.scles,  cordons  de  libres  (jui  se 
rallacheul  :i  l'os.  —  .Muscle  obturateur,  adj. 
t.  danat.;  qui  ferme  et  obturatrice.  -—  Nerf 
d'un  livre,  moteur  principal,  cordelette  du 
dos  d'un  livre. 

NIAT,  nichet,  s.  m.  nid  écarté  du  poulailler,  on 
les  poules  vont  pondre  une  (piantilé  d'ouïe 
pour  couver. 

NlAl'CNIKi: ,  Ayeiicux  ,  commune  du  canlon  de 
Kh-roii ,  (irovince  de  Liège. 

Nl.WVLK,  miauler,  v.  n.  .se  dit  du  cri  du  dut  ; 
lig.  chat  (jui  crie,  chanter  ridiculement. 

NlAW  LEC,  miaulement,  s.  m.  cri  du  cl»»l;  (jui 
appelé,  etc. 

NIAWKKC,    miaulant,    e 
imite  le  cri  du  chai. 

NlKtiNET,  quenotte,  s.  I. 
des  petits  enfants. 

-NIERVEU,  nerveux,  se,  adj.  bras,  corps,  per- 
sonne nerveuse,  forte,    ^  ■       ■_  ;     „ \^ 

vigoureux;  bras  musculêux,  homme  niiisfu- 
lenx.  —  îlervaison.  s.  f.  assemblage  des  nerfs, 
des  libres  et  ligaments.  —  Mu.sculeux ,  se ,  adj. 
pleins  de  muscles  ,  ii  inu.scles  a|q)aienls. 

NIG,  nielle,  s.  f.  enfoncement  dans  l'épaisseur 
d'un  mur  pour  y  mettre  une  statue,  une  fon- 
taine ,  un  tuyau  de  poêle  à  feu ,  réduit  dans 
une  maison,  un  jardin,  etc.;  lig.  lourde  ma- 
lice ou  espièglerie,  faire  une  niche  à  quel- 
qu'un; niche  ronde,  carrée,  angulaire,  celle 
d'encoignure  ,  en  tour  ronde  ou  creuse. 

NIGO,  nigaud,  e,  adj.  et  s.  personne  nigaude, 
st>lte,  niaise,  qui  fait  des  nigauderies,  des 
niaiseries.  —  Attrajipe  niais,  nigaud,  lour- 
deau  ,  s.  m.  gille,  niais  personnage  d'une  farce. 

NIHIL,  blanc,  s.  m.  billet  blanc  .sorti  sans  lot, 
l,  de  loterie  villageoise. 

NIKAIZE,  nicai.se,  s.  m.  homme  niais,  sahs  es- 
prit; cocu;  jeune  homme  qui  n'est  pas  dé- 
gourdi. 

NIKDOUIE  idoiiïa) ,  niciuedouille,  s.  m.  sol, 
niais,  de  façon  bizarre;  mauvais  plaisant;  liir 
lupin,  impertinent,  edronté, 

MKKT,  cahot ,  s.  m.  saut  d'une  voilure  en  mar- 
che sur  un  sol  inégal;  atH-idflnt*,  choc  imprévu. 

—  Poussée  ,  s.  f.  heurt,  action  de  pousser,  ef- 
fet de  ce  (|ui  pousse.  —  Commotion  ,  s.  f.  .se- 
cou.sse,  ébranlement  violent,  intérieur,  causé 
[)ar  un  coup,  une  chute ,  un  courant  électrique. 

—  Excussion ,  s.  f.  é.branlement.  —  Escave- 
«ade,  s.  f.  secousse  du  caveçon.  —  Ébrillade, 
s.  f.  secou.sse  avec  l'un  des  côtés  de  la  l)ride 
l)our  tourner.  —  Soubresaut ,  s.  m.  saut  subit, 
inopiné,  à  contretemps;  contraction  spasmo- 
dique  des  nerfs,  des  muscles. 
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NIKTÉ,  agiter,  V.  a.  ébranler;  secouer  ,  remuer, 
tirer ,  pousser  par  secousses,  par  bonds;  s'agi- 
ter, se  remuer,  ébranler  par  bonds. 

NIMERO,  numéro,  s.  m.  nombre  qui  sert  à  re- 
connaître ce  qui  est  coté,  étiqueté  ;  chllfre  , 
cote,  marque  mise  sur  quelque  chose.  --  Chif- 
fre, s.  m.  caractère  qui  marque  un  nombre  ; 
chitfres  arabes  :  I  ,  2,  ô,  4,5,  6,  7,  8,  9,  0; 
chiffres  romains  :  Ifl) ,  V  (5) ,  X  (10) ,  L  (50) , 
C  (100),  D  (500),  M  (lOOO);  chiffre,  écriture, 
langage  secret  ;  lettres  initiales  de  noms  entre- 
lacés: 

M.MEROTE,  numéroter,  v.  a.  coter,  mettre  les 
numéros.  —  Numérotation,  s.  f.  action  de  nu- 
méroter ,  de  classer  les  objets.  —  Chiffrer ,  v.  a. 
exprimer,  marquer,  écrire  en  chiffres.  —  l'a- 
giner,  v.  a.  numéroter  les  pages  d'un  livre. 

NIMEROTEG,  numérotage,  s.  m.  ordre  dans  le- 
quel on  numérote  ;  numéro  d'une  maison ,  d'un 
canton  .  d'un  livre  ,  d'un  carton.  — Chiffrature, 
s.  t.  la  manière,  l'action  de  marquer  par  un 
chiffre  successif  l'ordre  des  feuillets ,  des  pages 
d'nn  manuscrit ,  d'un  livre ,  etc.  —  Pagination, 
s.  f.  série  des  numéros  des  pages  d'un  livre , 
d'un  cahier,  registre,  répertoire,  etc. 

^IOT,  genou.  V.  Guin. 

ÎSIPÊ,  nipper,  v.  a.  fournir  des  nippes,  des 
hardes,  etc.;  se  nipper,  s'habiller  à  neuf ,  pro- 
prement. 

NIPP.  nippe,  s.  f.  habits,  meubles  et  tout  ce  qui 
sert  à  l'ajustement ,  a  la  parure.  —  Hardes, 
s.  f.  pi.  tout  ce  qui  sert  à  l'habillement. 

NIVAI,  niveau,  s.  m.  instrument  pour  mesurer 
l'horizontalité  ou  l'inégalité  du  plan  eu  hau- 
teur horizontale  ;  juste  niveau  ;  prendre , 
quitter  le  niveau. 

NIVAILL  (ni),  neige, s.  l.  vapeur  gelée  dans  l'at- 
mosphère, retombant  en  flocons.  —  Blanc, 
s.  m.  couleur  de  lait ,  de  neige ,  blancheur  ex- 
trême. 

NIVÉ  (ni),  neiger ,  v.  n.  imp.  il  se  dit  de  la  neige 
qui  tombe;  il  neige. 

>)0,  nous,  pr.  pers.  de  je,  mnj ,  nos.  —  Prénom, 
s.  m.  nom  qui  précède  le  nom  de  famille.  — 
Nom  ,  s  m.  terme  convenu  pour  désigner  un 
èlre.ouune  abstraction;  réputation;  gloire; 
litre ,  nom  d'une  famille;  le  nom  est  une  pro- 
priété de  famille  et  ne  s'acquiei  t  ni  par  le  titre 
d'héritier  ni  de  donation,  il  faut  descendre  par 
le  mâle  de  ceux  qu'on  en  joint  légalement  en 
propriété  exclusive.  —  Nom  de  guerre  ,  nom 
supposé,  épilhète  ajouté  au  nom.  —  Somi- 
quet.  s.  m.  surnom,  épithète  burlesque.  — 
Monogramme  ,  s.  m.  caractère  factice  qui  reu- 
lerrae  toutes  les  lettres  ou  les  initiales  d'un 
nom;  chiffre  qui  renferme  un  nom.  —  Nom 
patronymique,  adj.  2  g.  nom  donné  à  tous  les 
descendants  d'une  race. 

NOB  {ô),  noble,  adj.  2  g.  et  s.  m.  placé  par  son 
itng ,  sa  naissance  ou  par  lettre  du  prince  au- 
dessus  des  autres  hommes  ;  fig.  illustre,  dis- 
tingué ,  relevé ,  etc. 

NOBLESS  ('ô;,  chevalerie,  s.  f.  dignité,  grade, 
ordre,  décoration  d'un  ordre  ou  ayant  des 
lettres  de  noblesse,  ou  titre  de  chevalier  ;  ins- 
titution du  moyen  âge,  fondée  sur  l'honneur. 
—  Noblesse,  s!  f.  qualité  de  l'être  noble  ;  les 
nobles ,  l'aristocratie. 

NUI ,  feuillure ,  s.  f,  t.  de  roenuisier ,  iDord ,  en- 


taillure  qui  s'emboîte,  s'enfonce  dans  une  rai- 
nure ;  angle  rentrant  parallèle  au  fd  de  bois. 

NOIRAU,  noiraud,  e,  adj.  très-brun  ,  cheveux  et 
teint  bruns.  — Brunel,  le,  adj.  diminutif  de 
brun;  lille  brune. 

NOIRAUD  (ù),  femme  brode,  adj.  f.  à  teint 
noir.  —  Brune  ,  adj.  et  s.  f.  tirant  siir  le  noir  ; 
personne  brune. 

NOK ,  nœud ,  s.  m.  enlacement  d'une  chose 
pliante  ;  double ,  gros  nœud  ;  nœud  simple  , 
lâche ,  serré ,  compliqué  ;  faire  un  nœud  ,  ex- 
croissance ;  articulation  ,  jointure  aux  plantes, 
aux  doigts,  à  la  queue;  lel'^rynx,  partie  la 
plus  dure  dans  le  cœur  du  bois,  du  marbre,  etc.; 
obstacle,  ben  ,  attachement;  nœud  d'aUiance, 
nœud  indissoluble,  point  essentiel  ;  trouver  le 
nœud,  diiliculté  principale  d'une  affaire,  d'une 
question.  —  Nœud  herculien  ,  s.  m.  les  anciens 
appelaient  ainsi  le  nœud  de  la  ceinture  de  la 
nouvelle  mariée  ,  le  mari  seul  la  dénouait  lors- 
qu'elle se  déshabillait  pour  se  mettre  au  lit ,  et. 
en  le  déliant,  il  devait  invoquer  Junon  et  la 
prier  de  rendre  son  mariage  aussi  fécond  que 
celui  d'Hercule.  —  Nœud  gordien  ,  s.  m.  que 
l'on  ne  peut  défaire;  iig.  affaire,  difficulté 
inextricable;  nœud  très-diûicile  à  démêler; 
difficulté  insurmontable.  —  Barlin ,  s.  m. 
nœud  à  l'extrémité  d'un  bout  de  la  soie  cor- 
dée. —  .\vuste,  s.  f.  noeud  de  deux  cordes  bout 
à  bout.  —  Ajuste,  s.  f.  nœud  de  deux  cordes 
attachée»  ensemble.  —  Epissure ,  s.  f.  entrela- 
camenl  des  cordes  pour  arrêter.  —  Nouei, 
s.  m.  nœud  de  fleurs,  t.  de  modiste;  linge 
noué  dans  lequel  on  a  mis  une  drogue  pour  la 
faire  bouillir.  —  Pommette ,  s.  f.  t.  de  lingère, 
nœud  de  fil  à  un  ouvrage.  —  Enclouure,  s.  f. 
Iig.  obstacle;  nœud  d'une  difficulté,  empêche 
ment.  —  Croupiat ,  s.  m.  nœud  sur  le  câble. — 
Genou  ,  s.  m.  nœud  du  blé  ,  etc. ,  pli.  —  Nodo- 
sité ,  s.  f.  t.  de  bot.  état  de  ce  qui  a  des  nœuds. 

NOKEG,  nouage,  s.  m.  action  de  nouer,  de  lier, 
faire  un  ou  des  nœuds  à  quelque  chose  ;  noue- 
luent  d'une  chose,  action  de  nouer. — Nouure, 
s.  f.  maladie  des  enfants;  rachitis,  maladie 
chronique,  affectant  le  système  osseux.  — 
Rachitis,  s.  m.  maladie  qui  attaque  les  enfants 
et  qui  consiste  dans  la  courbure  de  l'épine  du 
dos  et  de  la  plupart  des  os  longs  dans  des 
nœuds  qui  se  forment  aux  articulations  et  dans 
le  redressement  de  la  poitrine. 
iOKETT,  crottin,  s.  m.  excréments  solides  des 
chevaux,  des  brebis  et  d'autres  animaux. — 
Brin,  s.  m.  peu;  brin  â  brin,  successivement 
un  brin  après  l'autre.  —  Parcelle,  s.  f.  petite 
partie  d'un  tout  ;  brin  ,  peu  de  chose. 

NOKI ,  nouer ,  v.  a.  lier,  faire  un  nœud  à  quel- 
que chose  ;  nouer  un  ruban  ;  envelopper 
en  faisant  un  nœud;  fournouer,  t.  de  tisse- 
rand, faire  un  nœud.  —  Pué  ,  s.  f.  t.  de  ma- 
nufacture ,  nouure ,  arrangement  des  fils  4es 
chaînes.  —  Avuster  ,  v.  a.  nouer  deux  cordes 
bout  à  bout.  —  Etrangler ,  v.  a.  rétrécir  l'ori 
lice  d'un  suc ,  saclet ,  bourse ,  d'une  cartouche  , 
fusée;  on  les  serre  avec  une  corde  ou  une 
ficelle.  —  Se  nouer  ,  v.  pr.  passer  de  fleur  en 
fruit.  —  Rabougri ,  e ,  adj.  qui  n'est  pas  par- 
venu au  degré  présumable  de  croissance  ;  de- 
venu rabougri,  chétif,  malingre.— Rachitique, 
adj.  i  g.  ûQué,  ^voflé;  aimqué  du  racbUis  ;  ea- 
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fant, membre  racbitique.  —  Noué,  e,  adj.  ra- 
t'hiliqiie  ;    atteint    de    radiilisme  ,    maladie, 
courbure  de  l'épine  et  des  os  longs ,  celle  ma 
ladie  atteint  de  l'âge  de  six  mois  à  deux  ou 
trois  ans. 

NOKION,  morveau  ,  s.  m.  morve  épaisse  recuite 
des  narines,  desséchée.  —  Moucliou,  s.  m. 
bout  de  lumignon;  mouehure  ,  bout  de  nieclie 
brûlée.  Y.  Mokion. 

NOKRAI ,  excroissance ,  s.  I'.  superlicie  d'une 
plante  boiseuse;  ce  qui  excède  la  superlicie 
d'une  cbose.  —  l.oupe,  s.  1.  nœud  sur  lecorce ; 
exostose ,  ganglion  ;  bourrelet ,  grosseur  à  la 
greffe  ,  saillie.  —  Ganglion,  s.  ni.  tumeur  sans 
douleur  sur  les  ntris  ;  assemblage  de  nerfs  en 
irelacës. 

NOKTEU,  bois  racheux ,  se,  adj.  filandreux, 
noueux  ,  dtbcile  à  polir.  —  Bois  rebours  ,  s.  m. 
dont  les  lilires  sont  vigoureuses,  difficile  à  tra- 
\aUler.  —  Noueux,  se,  adj.  boisoou«ux,  qui 
a  des  nœuds  ;  ornement  en  nœuds ,  qui  est 
noueux.  —  Nodosité  ,  s.  f.  t.  de  bot.  état  de  ce 
qui  a  des  uœuds.  —  Genouilleux  ,  se ,  adj.  qui 
a  des  Doeuds  ;  ouvrage ,  ornement  en  nœuds , 
ouvrage  de  passementerie,  des  modistes  ,  etc. 
—  Nouailleux  ,  se,  adj.  noueux ,  bois  madré , 
taché  de  brao. 

NOL ,  nul ,  le ,  udj.  aucun  ,  pas  un  ;  sans  \aleur , 
inutile:  exprime  la  non-existence;  nulle,  pas 
une  ;  personne,  nul,  qui  que  ce  soil.  —  Nulle, 
s.  f.  caractère  qui  ne  signifie  rien  dans  une 
lettre  en  chiffre. 

NOLMâIN  ,  nullement ,  adv.  eu  aucune  manière , 
d'uue  manière  nulle  ;  ne  vouloir  nullement  ; 
n'être  nullement  instruit. 

NOLU  ,  personne  nulle,  qui  que  ce  soit  ;  sans  ta- 
lent, sans  considération  ;  homme  nul,  un  rien 
qui  vaille,  sans  foi. 

NOMEG  ,  élection  ,  s.  f.  action  d'élire ,  coucours 
de  suffrages,  choix  d'une  personne  fait  par 
plusieurs  pour  une  fonction  publique;  éligibi- 
lité. 

NOMÉR ,  supérieure  ,  s.  f.  femme  qui  a  l'autorité 
dans  un  couvent ,  dans  un  hospice  ,  un  hôpital. 

NOMINASION ,  promotion,  s.  f.  action  par  la- 
quelle on  élève ,  on  est  élevé  à  une  place ,  une 
dignité. 

NONA  (ôj ,  non  ,  adv.  particule  négative ,  l'opposé 
de  oui ,  de  mais  ;  non  certes,  non  da. 

NONAND  (à),  nouante  (90),  adj.  num.  neuf  di- 
zaines ,  nom  de  nombre  indéclinable ,  inusité  ; 
quatre-vingt-dix,  neuf  fois  dix.  —  Nonantième, 
adj.  et  s.  m.  quatre-vingt-dixième.  —  Nonagé- 
naire, adj.  âgé  de  90  ans.  —  Nonanter,  v.  n. 
faire  90  points  au  jeu;  atteindre  90  ans. — 
Faire  repic,  s.  m.  t.  de  jeu  de  piquet  ;  repic  et 
capot ,  le  plus  grand  coup  que  l'on  puisse  faire 
ou  subira  ce  jeu. 

NONCHALAN,  indolent,  e,  adj.  et  s.  qui  a  de 
l'indolence  ;  nonchalant ,  insensible  à  tout ,  né- 
gligent. 

NONCHALANZE,  indolence,  s.  f.  insensibilité, 
apathie  ;  impassibilité  ,  état  de  l'âme  qui  a  fait 
taire  ou  satisfait  toutes  les  passions  ;  paresse  , 
incurie. 

îïONE  (ô) ,  midi ,  s.  m.  le  miUeu  du  jour ,  heure 
du  midi ,  temps  qui  divise  à  peu  près  le  jour 
en  deux  parties  égales  ;  l'heure  du  dîner. 

NONÉ  (6),  dîner,  v.  n.  prendre  le  dîner;  s.  ra. 


repas  fait  au  milieu  du  jour  on  dans  l'aptès- 
niidi  ;  mets  dont  il  se  compose. 

.NO.\F.\l ,  non  certes;  Irés-cerlainenieiil  non  ,  je 
ne  veux  pas.  —  Non ,  adv.  l'opposé  de  oui ,  de 
mais. 

NONPAIH,  impair,  adj.  nombre  impair,  non 
nmiliplede  t  ,  qui  ne  peut  se  diviser  en  deux 
nombres. 

NONPOril ,  nialpropie  ,  adj.  2  g.  personne,  ha- 
bit,  (hanibre,  main  malpropre;  sale  ,  dégoû- 
tant. —  Saii;5son,  s.  t.  petite  (ille  malpropre, 
échevelée.  —  Négligent ,  e  ,  adj.  qui  a  de  la  né- 
gligence ,  (jui  a  peu  de  soin;  apathique,  sale; 
indolent,  nonchalant ,  insensible  ,  etc. ,  etc. 

NONPOUHREIE,  malpropreté,  s.  f.  saleté  ,  dé- 
faut de  propreté,  vice  contraire  à  la  propreté; 
négligence,  manque  de  soin,  d'application; 
nonchalance.  —  Saleté ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  sale,  malpropre  ;  saloperie  ;  indolence,  non- 
chalance extrême;  insouciance ,  paresse. 

NOPIÎ,  noper,  v.  a.  énouer  le  drap,  ôter  les 
époutis  du  drap.  —  Énouer,  v.  a.  ôter  les 
nœudi  du  drap  en  toile.  —  Époutier ,  v.  a.  net- 
toyer le  drap  ;  époutiller ,  ôter  les  époutis , 
les  menues  ordures  du  drap.  —  Épincetter , 
\.  a.  pincer,  ôter  les  nœuds,  les  époutis  du 
drap.  —  Épointiller,  v.  a.  ôter  avec  des  pinces 
les  ordures  du  tissu  d'un  drap,  etc. 

NOPEG  ,  époiotillage ,  s.  m.  action  d'épointiller, 
ôter  avec  des  pinces  les  ordures  du  tissu  d'un 
drap,  etc.  —  Nopage,  s.  m.  action  de  noper 
les  draps.  —  Pontillage,  s.  m.  action  d'enlever 
avec  des  pinces  les  ordures  du  drap ,  des 
étoffes  ,  etc. 

NOPETT,  pince,  s.  f.  espèce  de  pincettes 
émoussées  très-lînes,  flexibles  ,  servent  à  ôter 
les  ordures  des  draps  ou  autres  éloff"es.  —  Bru- 
xelle ,  s.  f.  petites  pincettes  très-flexibles  et 
légères  pour  le  iiopage  des  draps  et  autres 
étoffes.  —  Épincettes,  s.  f.  pi.  petite  pince 
pour  ôter  les  nœuds ,  pailles  et  boutons  du 
drap.  —  Épilatoire  ,  adj.  2  g.  petit  instrument 
d'acier  qui  sert  à  arracher  les  poils ,  etc.  ;  il  se 
place  dans  le  nécessaire  â  toilette. 

NOPP,  bourre,  toutisse  ,  s.  f.  tonture  du  drap 
et  des  étoffes  de  laine  ;  c'est  la  moins  estimée 
de  toutes  les  sortes  de  bourres.  —  Tonture  , 
s.  f.  poil  qui  se  ramasse  sur  le  mâle  de  la 
force  qui  tond  le  drap. 

NOPRESS ,  nopeusc,  s.  f.  quinope,  énoue  le 
drap.  —  Épincetteuse,  s.  i.  ouvrière  qui  épin- 
cette,  Ole  les  nœuds,  les  ordures  du  drap.  — 
Ebougeuse,  s.  f.  femme  occupée  à  ôter  les 
bourets  ,  bourons  aux  étoffes  de  laine  qui  sor- 
tent du  métier.  —  Époutieuse,  s.  f.  ouvrière 
qui  nettoie  les  époutis  du  drap. 

NORET  ,  mouchoir,  s.  m.  linge  pour  se  moucher, 
se  couvrir  le  cou.  —  Fichu,  s.  m.  sorte  de 
mouchoir  de  cou  de  femme.  —  Grand  cache- 
mire, s.  m.  étoffe  qui  a  une  aune  et  demie  de 
long  et  une  de  large  et  brodée  au  métier  par 
les  deux  bouts,  se  fait  de  laine  du  pays,  de 
laine  d'Espagne;  les  plus  beaux  sont  ceux  d'un 
poil  nommé  roux  ,  de  la  poitrine  des  chèvres 
du  Thibel ,  et  sont  les  plus  dangereux  pour  les 
vers  qui  s'y  infiltrent  plus  facilement.  —  Cra- 
vate ,  s.  f.  linge  qu'on  met  et  noue  autour  du 
cou;  c'est  aux  Croates  que  nous  devons  les 
cravates;  ce  fut  en  163li  que  nous  emprunlâ- 
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mes  d'eux  cet  ajustement  de  mousseline  on 
d'aiitie  éloffe  qui  se  met  aiilour  du  cou.  — 
Sclialloii  cliâle,  s.  m.  longue  pièce  (J'étolle  <ln 
îevanl;  morceau  d'éloÛ'e  lony,  ou  carré,  à  l'imi- 
laliou  des  tissus  orientaux ,  que  les  l'emuies 
portent  sur  le  cou  et  |es  é()aules.  —  Foulard  , 
s.  m.  étolli'  de  soie  peinle  des  Indes;  lunlard 
depocln',  foulard  en  cravate  de  soie,  on  de 
soie  et  coton.  —  Masulipalan,  s.  m.  siq)erhe 
mouchoir  des  Indes.  —  Slcinkenpie,  s.  f. 
ajustement  de  lennne  ,  mouclioir  de  cou  noue 
par-devant. 

NOSS,  notre,  adj.  poss.  sing.  qui  est  relatif  à 
nous  ;  nos  pi.  de  noire. 

r^OTAlH  ,  labellion,  s.  m.  notaire  de  village.  — 
Notaire,  s.  m.  otiîcier,  garde-note,  qui  reçoit 
et  passe  des  actes,  etc. 

NOTAL  ,  trapu  ,  e ,  adj.  membrii  ;  gros  et  court  ; 
personne  iraptie. 

?JOTE  ,  noter ,  v.  a.  marquer ,  remarquer ,  expri 
nn-r  par  des  notes. 

NOTKG ,  notation  ,  s.  1.  art  de  marquer  ce  qu'cm 
vend  ;  se  souvenir  ;  décrire  ce  qu'on  entend 
faire.  —  Nolage ,  s.  m.  manière  de  noter  d<'s 
cylindres,  des  serinettes,  etc. 

NtJTRUDAM  ,  JNolreDanie,  s.  f.  la  sainte  Vierge; 
sa  fête  ;  statuette ,  petite  .statue  antique  de 
vierge.  —  Madone,  s.  1.  représentalinB  de  lu 
Vierge.  —  Nulnuldiii  (ti'  iiii'  liiii'iiii ,  Assomp 
lion  de  la  sainte  Vierge;  apothéose  de  la 
Vierge,  fêtée  le  IS  août;  fête  de  saint  Napo 
léon.  —  Notrudtnn  du  desidnth ,  Conception  , 
s.  f.  fête  des  catholiques  le  8  décembre  de  la 
conception  de  Marie;  cette  fête  bit  célébrée 
en  France  pour  la  premier»;  fois  en  137:2,  ce 
bit  Philippe  de  Mé/ieres  cpii  en  apporta  l'otlice 
de  rOrienI .  —  Notrudam  du  iijidvtt ,  Visilalioii 
de  la  sainte  Vierge  au  temple,  fêtée  le  i  jud- 
lel.  — ISoIrudoiii  du  luauze,  Annonciation, 
s.  f.  message  de  l'ange  Gal»riel  à  la  Vierge 
pour  lui  annoncer  l'incarnation  ;  sa  représen 
talion  ;  sa  fête  le  ^1V>  mars;  mystère. —  iSolni 
duh)  du  nôrainti),  Présentation  ,  s.  f.  fête  de  la 
présentation  de  la  N'ierge.  —  Notnidam  du 
plovini'tl ,  Visitation  de  la  sainte  Vierge  le 
"2  juillet.  —  IStiliadain  du  srpluiuih,  iNativité  , 
s.  f.  naissance  du  Christ,  de  la  Vierge  ,  de  saint 
Jean  ;  sa  représentation  le  8  septembre.  —  A« 
trudam  du  sftl  douli'ur.  Vierge  de  douleur, 
sa  fêle  se  célèbre  à  l'Ëglise  le  vendredi  avant 
la  semaine  sainte. 

NOTT,  note,  s.  f.  marque  sur  \m  écrit  ;  remarque, 
observation,  éclaircissement  siu'un  texte,  sur 
un  mot,  etc.  ;  caractère  de  musique  pour  mar 
quer  le  chant ,  le  ton  ;  sons  qui  composent  une 
phrase  musicale;  petit  extrait;  espèce  de  com- 
minatoire; ménuuial;  abréviation;  chill'res. — 
Nota  ,  s.  m.  remarque,  ol>servation  à  la  marge, 
en  bas  tl'nn  écrit.  —  Notule,  s.  f.  petite  note 
en  marge.  —  Notice,  s.  f.  extrait  raisonné  ; 
compte  succinct,  courte  notice;  indication 
d'un  ouvrage,  de  son  auteur.  —  Nolulation, 
action  de  faire  des  notules  ;  leur  ensemble.  — 
Croche ,  s.  f.  note  de  musique  qui  a  un  cro- 
chet. —  Apostille,  s.  f.  addition  marginale , 
petite  note  sur  un  écrit  pour  le  critiquer, 
i'éclaircir ,  le  rectilier,  l'approuver,  etc.  — 
Émargement,  s.  m.  action  d'émarger;  ce  qui 
est  émargé  ou  porté  en  marge  ;  observation 


en  marge  d'un  mémoire,  d'une  pétition. 

NOU,  nu,  e,  adj.  qui  n'est  pas  vêtu,  qui  n'est 
pas  couvert  ;  corps ,  personne  ,  tête  ,  bras  nu  ; 
être  nu,  tout  nu,  qui  n'est  pas  garni,  enve- 
loppé; vérité  nue.  —  Nudité,  s.  f.  état  d'un 
êire  nu,  ligure  nue  ;  nudités,  les  parties  hou- 
leuses ,  parties  nues;  nudités  naturelles  primi- 
tives. —  Etre  en  quenille,  presque  nu.  — Ada- 
miles,  s.  m.  pi.  sectaires  qui  imitaient  la  nu- 
dité d'Adam.  —  Dénudé,  e,  adj.  dépouillé  de 
vêlements;  dépouillement,  privation,  misère. 
—  A  découvert,  adv.  sans  être  couvert  ou  à 
couvert,  sans  que  rien  garantisse. 

NOUffiJ,  neuf,  ve,  adj.  fait  depuis  peu;  chose 
neuve  ,  cpii  a  peu  ou  cpii  n'a  pas  servi ,  moins 
ancien  ;  (pii  n'a  pas  été  dit,  exprimé,  pensé,  etc. 

NOUCHESTAI,  Neufchâteau,  commune  du  can- 
ton d'Aubel,  arrondissement  de  Verviers,  à 
A  lieues  de  cette  ville. 

NOUF  (ù),  neuf,  adj.  num.,  chiffre  9; neuvième, 
nombre  impair.  —  Novenaire,  adj.  2  g.  qui  se 
fait  par  neuf,  de  neuf  en  neuf. 

NOUF-  FEIE,  (ù),  nonuple,  adj.  2  g.  qui  contient 
neuf  fois;  répéter  neuf  fois. 

NOUK  ,  nul ,  le  ,  adj.  aucun  ,  pas  un  ;  sans  valeur, 
iimlile;  sans  talent,  sans  considération, 
honune  nul. 

NOIILAIE,  nuée,  s.  f.  nuage;  grosse,  épaisse 
nuée  ;  lig.  multitude  de  personnes  ,  d'oiseaux  , 
d'animaux  ,  etc.  ,  en  mouvement.  —  Nue  ,  s.  f. 
nuage;  s'élever  aux  ou  dans  les  nues,  se  per- 
dre dans  les  nues.  —  Nébulosité,  .s.  1.  obscu- 
rité, nuages  légers.  —  Trombe,  s.  f.  nuée 
épaisse  comprimée  par  des  vents  contraires 
qui  la  forme  en  tourbillons  cylindriques;  co- 
lonne d'eau  et  d'air  mue  en  tourbillon  par  le 
vent  en  tombant  par  masse. 

NOUVEIE,  Neuville  en  Condroz,  canton  de  Nan- 
drin ,  arrondissement  de  Huy  ,  province  de 
Liège;  Neuville  sur  Meuse,  canton  et  arron- 
dissement de  Huy ,  même  province.  —  Neu- 
ville, hameau  de  la  commune  d'Andrimont, 
canion  de  Lindiourg,  près  Verviers. 

NfiVAl ,  nouvea\i ,  nouvel ,  le,  adj.  qui  commence 
d'être,  de  paraître;  chose,  hommage,  inven- 
tion, manière  nouvelle;  être,  paraître  nou- 
veau, ce  qui  est  nouveau.  —  Récent,  e,  adj. 
nouveau,  nouvellement  fait  ou  arrivé.  —  Mo- 
derne, adj.  2  g.  nouveau,  récent;  auteur  ,  ou- 
vrage, édifice  moderne  ;  œufs  frais.  —  Novis- 
simé,  adv.  tout  récemment;  cela  est  arrivé 
novissimé.  —  Néographe,  adj.  et  s.  qtii  écrit 
l'orthographie  d'une  manière  nouvelle  et  inu- 
sitée. —  Néologe  ,  néologiste,  s.  m.  qui  crée 
des  mots  nouveaux  ,  admissibles. 

NOVAIMB  (ô),  novembre,  s.  m.  onzième  mois  de 
l'année. 

NOVAITÉ,  nouveauté,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
nouveau;  chose  nouvelle,  étoffe,  fruit,  lé- 
gume, mets  nouveau. 

NOVKLL,  nouvelle,  s.  f.  premier  avis;  récit, 
renseignement;  se  dit  surtout  des  événements 
politiques  ;  nouvelle  lune ,  nouvelle  invention, 
nouvelle  année ,  etc. 

NOVELL- AN  ,  Circoncision  ,  s.  f.  fête  des  catho- 
liques le  1"' janvier,  le  premier  jour  de  l'an- 
née; tableau  de  la  Circoncision  de  J.-C. ,  cii'- 
concis  huit  jours  après  sa  naissance.  —  Novell- 
an  republikain ,  année  républicaine,  s.  f.  celle 
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adoptée  par  la  république  française  ;  elle  com- 
mença à  réquinoxe  dautomne  le  '21  septom- 
hre  1792,  ii  niiniiil ,  abandonnée,  ponr  re- 
prendre Tancien  calendrier,  le  1"  jan\icr  JS(Hi, 
lin  de  laii  XIV. 

NOVKLII'K,  innovation,  s.  i.  inlrodMi  tii)n  de 
(pielque  nouveauté  dans  une  Cfutiinii',  nn 
acte,  etc.  —  Nouveauté,  s.  1.  qualitt"  de  te  qui 
est  nouveau;  étoile,  brochure  noiivolle.  — 
Précocité,  s.  1".  (|uahte  d(>  ce  qui  vA  préioce; 
précocité  d'un  eniaul,  de  ICspri' ,  dune  e.-- 
pece  de  fruits,  etc. 

NOVKI.MAIIX  ,  nouvellement,  adv.  dipiii  |irii; 
nouvellement  bail,  arrivé,  pris.  —  iiéceiiimcfil, 
adv.  nouvellement ,  depuis  peu. 

^"()VI.I^',  uovale,  ;>.  I'.  terre  nouvelleniciit,  dilii 
diee;  pi.  dîmes  ecciésiasiiques  qui  ..e  levaient 
sur  elle.  —  Ralis,  s.  n>.  nouveau  labour  donné 
à  la  terre;  ratisser  ,  défricher  nouvellement  un 
terrain. 

NOY,  nier,  v.  a.  dire  qu'une  choL-e  n'est  pas 
vraie  .  ([u'elie  n'existe  i)as  ,  qu'une  proposition 
est  fausse;  nier  la  vérité,  ne  pas  reconnaître 
la  réalité  d'une  chose  vraie. 

NOYÉ,  Noél ,  s.  m.  fête  de  la  nativité  de  J.-C; 
canliipie  a  son  sujet  ;  airs  sur  lesijucls  on  le 
chaulait. — Saint  Noël,  (ils  de  Laniech  ,  né 
l'an  2>t7P.  avant  .l.-C.  ,  lit  construire  larche  et  y 
entra  âgé  de  600  ans  ;  ce  saint  homme  vécut 
encore  ôoO  après  le  déluge  et  mourut  l'an  '20:H) 
avanl  .l.-(L  —  Nativité,  s.  f.  nai-;sauce  du 
Christ ,  de  la  Vierge,  de  saint  Jean,  iêtée  le 
2'ô  décembre. 

NOYKTT,  a^apètes,  s.  f.  pi.  entrenietleu  es  .  ser- 
vantes; tilles  kgages  ou  lambines;  femmes  in- 
(riiduites. 

TstlZÉ ,  propret,  te,  adj.  et  ».  personne  projuette. 


qui  a  une  propreté  affectée,  recherchée,  étu- 
diée. —  PoulieuY  .  se ,  adj.  qui  est  très-])ropre. 

—  Gentd  ,   Ir  ,   adj.  joli,  -racieux,   mignon, 
aj;reable,  délical  ;  li;;.  lin.  madré. 

NPIÎLEUR,  ne  pouvoir  jias,  a\oir  l'autorité,  la 
faeulie.  le  crédit,  le  moyen,  la  foi  ce  de  faire, 
se  dit  absoliuneiil. 

M!,  veille,  s.  f.  le  jieir  prei  l'-deni  ;  \eille  de 
l'Ascension  ,  etc. ,  etc.  —  Vi;;ile  ,  s.  f.  veille  de 
certaine  fêle,  de  certain  jour. 

NUL  (l'i),  pain  a  cacheter  ,  s.  m.  pale  sans  levain , 
rxlrcmeiiienl  mince,  de  dilb'rentes  couleurs, 
(pi'oii  fiii  cuire  entre  tleiix  plaques  de  1er, 
qn  on  coui>e  en  petit  rond  avec  un  instrument 
tranchant  en  foi  un;  d'einporle-pièce,  pour  ca- 
chcler;  il  se  fabri(|ue  de  deux  manières  :  avec 
farine  et  eau  sans  fer  et  avec  de  la  gélatine ,  on 
y  ajoute  les  couleurs.  —  l'aiii  a/.yme  ,  adj.  .sans 
levain;   a/,yiuile,  qin  ■  oinniimie  avec  C"  pain. 

—  Pain  a  clianliM'.  :,.  m.  hoslie,  |>ain  consacré 
ou  destiné  a  l'être;  c'est  le  pain  dont  les  prê- 
tresse servent  pour  consacrer  à  la  mes..e,  se 
fait  dans  des  moules  gravé:,  de  figures  relaii 
ves  à  la  vie  et  la  passion  de  J.C;  il  sert  aussi 
à  envebqtper  les  bols  et  pillules  pour  les  ma- 
lades; Ion  s'en  scri  égaleinenî  dans  les  hé- 
monayies,  les  llux  de  ventre,  etc. 

NUWKllAli,  légiste,  s.  ni.  étoile  (pii  couvre  le 
pupitre  de  l'Kvangile  et  dont  le  prêtre  se  cou- 
vre les  épaules  pour  donner  la  bénédiction. 

.MiTT  ,  nuit  ,  s.  f.  l'espace  de  temps  o'i  le  soleil 
est  sous  l'iiorizon  ;  belle  ,  longue,  triste  nuit  : 
unit  no'.re,  ténébreuse,  ohsciirilé  complète. — 
Nuité'- ,  s.  f.  espace,  travail  d'une  même  nuit. 

—  Nuilamment,  adv.  vol  fait  nuitaramenl , 
pendant  la  nuil. 


0,  quinzième  lettre  de  l'alphabet;  ol  interjec- 
tion, employée  dans  le.^  exclamation-.  —  Zéro, 
s.  m.  caractère  d'arillimiUique  tpii  décuple  la 
valeur  deschitires  après  lesquels  on   le  place. 

OBAUO  ('}),  sérénade,  s.  f.  concert  ipu;  l'on 
donne  la  nuit,  dans  la  rue,  sous  les  fenêtres 
le  soir;  jouer  une  fanfare  a  ipielqu'iin,  concert 
de  trompette.  — Aubade  ,  s.  I.  concert  sous  les 
fenêtres  avant  l'aube  du  jour;  insulte,  peiu". 
avec  vacarme  faite  à  quelqu'un.  —  Charivari, 


s.  m.  bruit  confus  tuiimllneux  des  poêles,  etc., 
avec  des  cris,  lors  du  mariage  d'une  veuve 
âgée  [>armi  le  peuple  de  la  campagne  ou  dans 
les  villes. 
'UiKIHA.N,  obéissant,  e,  adj.  ptr.Minne  obéis- 
saule ,  qi'i  obéit;  lig.  souple,  maniable,  qni 
cède,  (pii  plie  aisément  ;  soumis,  (pii  obéit. 
—  Soumis,  s.  m.  cpii  a  de  la  somnissiou  ,  des 
dispositions  à  obéir ,  dél'éreuce  respeciueuie 
pour  ses  supérieurs. 
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OBERG ,  auberge ,  s.  f.  maison  où  logent  et  man- 
gent les  voyageurs  en  payant,  habitation  com- 
mune où  l'on  reçoit  tout  le  monde;  les  auber- 
ges ou  restaurants  furent  introduits  à  Paris, 
rue  des  Poulies,  en  1765,  par  un  nommé 
Boulanger.  —  llnlellerie,  s.  f.  auberge,  bâti- 
ment pour  recevoir  les  étrangers  ,  les  hôtes, 
cet  usage  est  fort  ancien. 

OBGJET,  objet,  s^m.  ce  qui  s'olIVe  à  la  vue, 
touche  les  sens,  émeut  l'âme,  motif,  cause 
d'un  sentiment,  d'une  passion. 

OBION  ,  ombre  ,  s.  f.  obscurité  causée  par  l'in- 
lerpositiou  d'un  corps  opaque,  espace  privé  de 
lumière  ;  ombrage  qui  retient  la  vue  d'un  ob- 
jet. —  Peureux  ,%e,  adj.  craintif,  timide,  qui 
voit  ou  croit  voir  ce  qui  n'e.viste  pas. 

OBLIGEAiN,  obligeant,  e,  adj.  oHicieux,  qui 
aime  à  obliger,  a  laire  plaisir. 

OBLIGEG,  obbgalion,  s.  f.  engagement  qu'im- 
pose ledcvoir",  ce  (ju'inq)ose  la  reconnaissance; 
acte  public  qui  oblige  à  payer,  engagemenl 
solidaire. 

OBLIGI ,  oi>liger ,  v.  a.  engager,  lier  par  un  acte; 
imposer  l'obligation  de,  se  dit  absolument , 
forcer,  obliger  à,  rendre  service,  faire  plaisir. 

—  contrainte,  s.  f.  violence  faite  à  quelqu'un; 
forcer,  conlraindn-;  engager,  donner,  mellre 
en  gage  ;  violenter,  faire  faire  par  force. 

OBSERVÉ,  objecter,  v.  a.  opposer  quebpie 
chose  à  une  proposition,  faire  une  objection, 
une  observation,  remarque,  représeutaliou, 
objection  modérée. 

OBTIK,  opli(iue ,  adj.  2  g.  qui  concerne  la  vue  ; 
s.  f.  science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  lois 
de  la  vision  ;  perspective ,  apparence  de  cou- 
leur. —  Caméra-lucida  ,  s.  f.  chambre  claire  , 
prisme  de  cristal  qui  produit  à  la  fois  réflection 
et  réfraction  ,  et  à  laide  duquel  on  voit  les  olv 
jets  peints  sur  le  papier  où  l'on  calque  leurs 
contours. 

OBTL'Nl ,  obtenir ,  v.  a.  impétrer  ,  faire  en  sorte 
que  l'on  accorde  ce  qu'on  demande ,  obtenir 
de  quelqu'un  une  chose. 

OBZÊK,  obsèques, s.  f.  pi.  funérailles  pompeu- 
ses, magniliques. 

OD  foj,  oindre,  v.  a.  frotter  des  choses  onctueu- 
ses ;  graisser  wnc  chose  avec  l'huile ,  etc. ,  hui- 
ler la  laine. —  Huiler,  v.  a.  oindre  avec  de 
l'huile,  huiler  une  serrure  ,  une  salade;  mellre 
de  l'huile.  —  Engraisser,  v.  a.  souiller,  frot- 
ter de  graisse.  —  Onde ,  s.  f.  Ilot ,  soulèvement 
de  l'eau  agitée  ,  eau  en  général ,  ce  qui  imite 
ses  flots,  eau  qui  coule.  —  Ondulation  ,  s.  f. 
mouvement  oscillatoire  par  ondes ,  ondulation 
de  l'eau  dans  laquelle  on  jette  une  pierre.  — 
Encyclie  ,  s.  f.  cercle  qui  se  forme  sur  l'eau , 
lorsqu'il  y  tombe  un  corps.  —  Autre,  pron.  rel. 
désigne  la  différence,  lu  distinction,  la  res- 
semblance, l'égalilé,  l'autre  (|ui  n'est  pas  le 
même.  —  Lubriher,  v.  a.  oindre,  rendre 
glissant, 

ODA,  odorat,  s.  m.  sens  qui  perçoit  les  odeurs. 

—  Flair,  s.  m.  odorat  subtil  des  animaux  ,  du 
chien. 

ODE ,  flairer,  v.  a.  sentir  par  l'odorat  ;  approcher 
son  nez  de,  et  respirer  en  aspirant  par  lui, 
exhaler ,  essayer,  sonder ,  tâler ,  conjecturer , 
se  douter,  pressentir ,  prévoir  confusément, 
Mr  un  mouvement   intérieur,   soupçonner, 


chercher  à  deviner,  etc.  —  Fleurer,  v.  a.  ré- 
pandre ,  exhaler  une  odeur  ;  flairer  comme  le 
baume,  se  dit  d'une  affaire  qui  paraît  bonne. 

—  Corner ,  v.  a.  odeur  de  la  viande  qui  se  cor- 
rompt.—  Odorer,  v.  a.  sentir  par  l'odorat.  — 
Ode  hon  ,  essence  ,  e  ,  adj.  parfumé  d'essence. 

—  Esseucier ,  v.  a.  parfumer  d'essence.  —  Fu- 
met, s.  m.  odeur,  vapeur  du  vin,  des  viandes, 
<iui  flatte  l'odorat;  corps,  substance,  bois, 
fleurs  odorantes,  qui  répandent  une  bonne 
odeur. 

ODEG,  flair,  s.  m.  odorat  subtil  des  animaux , 
des  chiens. 

ODEUR,  arôme,  s.  m.  esprit  recteur,  principe 
odorant  d'une  plante,  d'une  fleur.  —  Parfum, 
s.  m.  senteur  agréable,  ce  dont  elle  exhale.  — 
Aromate ,  s.  m.  parfum  tiré  des  végétaux; 
herbe,  odeur  aromatique;  odeur,  sensation 
de  l'odorat,  exhalaison  odorante  d'un  corps. 

—  Civette,  s.  f.  liqueur  tirée  de  cet  animal, 
parfum  de  toilette.  —  Senteur ,  s.  f.  odeur,  ce 
qui  frappe  l'odorat.  —  Odorat,  s.  m.  sens  qui 
perçoit  les  odeurs ,  la  matière  chaude  et  sèche 
du  cerveau  est  propre  à  rendre  l'odorat  plus 
subtil,  l'imagination  plus  vive  et  plus  féconde. 

—  Odorant ,  e  ,  adj.  corps ,  substance ,  bois , 
fleursodorantes  qui  répandent  une  bonne  odeur. 

—  Exhalaison  ,  s.  f.  fumée  ,  vapeur ,  qui  s'ex- 
hale d'une  sul)slance  dans  l'air. —  Odeur  vapo- 
ranle,  adj.  (pii  exhale  ses  parfums. — Gausset , 
s.  m.  odeur  du  creux  de  l'ulsselle;  mauvaise 
odeur  de  celte  partie  du  corps  ;  l'on  remédie  à 
celte  odeur  en  lavant  souvent  celle  partii» 
avec  de  l'eau  fraîche.  —  Odeur  fétide,  adj.  2  g. 
huile  fétide ,  qui  a  une  odeur  forte  et  très- 
désagréable,  qui  la  répand,  air  fétide,  fétidité. 

OF  ,  offre,  s.  m.  action  d'ofirir,  faire  recevoir, 
rejeter  une  offre,  faire  offre  de ,  ce  qu'on  offre, 
ofiie  réelle,  séduisante,  captieuse. 

OFAINSAN ,  offensant,  e,  qui  choque ,  choquant, 
injurieux,  désagréable,  déplaisant,  manière 
offensante. 

OFALNSÉ,  offenser,  v.  a.  se  faire  une  offense  , 
une  injure,  blesser,  choquer,  déplaire,  être 
contraire.  —  Injurier,  v.  a.  dire  des  injures, 
injurier  quel(|u'un,  piquer  quelqu'un  ,  l'offen- 
ser eu  piquant;  lé.ser  ([uelqu'un,  l'offenser  , 
le  blesser  ,  lui  faire  tort, 

OFALNZE ,  oQènse ,  s.  f.  injure  de  fait  ou  de  pa- 
role; péché,  faute,  offense  irréparable.  — 
Injure,  s.  f.  tort,  outrage,  insulte  de  parole 
ou  de  fait;  nuisible. 

OFISENM,  otlicine,  s.  f.  boutique,  magasin.  — 
Ofhce,  s.  f.  lieu  où  on  prépare  le  dessert  pour 
couvrir  une  table,  lieu  où  on  le  conserve, 
domestique  qui  y  mange. 

OFISI ,  officier ,  s.  m.  qui  a  une  charge,  un  com- 
mandement d'un  corps ,  d'une  compagnie  ,  etc. 

—  Eieutenant.  s.  m.  qui  remplace  le  chef; 
officier  imuiédialenient  au  dessous  du  capi- 
taine ;  lieulenant-colonel ,  au-dessous  du  colo 
nel  ;  général  ;  général  de  division ,  lieutenant 
du  roi,  otlicier  qui  commande  dans  une  place 
forte;  ollicier  supérieur;  sous-offTcier. —  Sous- 
lieutenant,  s.  m.  officier  au-dessous  de  lieute- 
nant, qui  a  une  sous-lieulenance.  —  Adjudant. 
s.  m.  otlicier  qui  aide  un  officier  supérieur  ; 
adjudant-major,  adjudant-sous-officier,  sont 
chargés  du  détail  du  service. 
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OFFISIY ,  oflBcier,  s.  m.  faire  l'ofiSce  divin  ;  bien 
olBcier. 

OFFiSS .  office  ,  s.  m.  devoir,  emploi  avec  juii- 
diclion  ;  fouction ,  devoir  ;i  iPiuplir;  prière 
publique ,  cérémonie  reliyieube  ,  oUice  des 
morts. 

OFFRANDE,  oblatioii,  .s.  f.  oHViuide,  action 
dolTrir  à  Uieu;  clio^e  oHerte  ,  le  luiiscr  de  la 
paix;  oH'rande,  céréinouio  de  la  messe,  sacri- 
fice. 

OFFREU  ,  olIVeur,  ».  m.  celui  qui  olire ,  celui 
qui  préseiile  quelque  chose. 

OFFRI ,  offrir,  \.  ;i.  ollert ,  présenter  ,  faire  une 
ou  des  offres,  des  propositions;  proposer  de 
donner ,  de  faire  ;  s'offrir ,  se  présenter  ;  propo- 
ser une  chose  a  (juclqu'un. 

OFL'SKE,  offii.qiier,  v.  a.  enqjèclier  devoir, 
d'être  vu;  choipior  la  vue,  donnerde  l'ombrage; 
déplaire. 

OGNAI ,  agneau  ,  s.  m.  petit  d'une  brebis  ((ui  n'a 
pas  un  an;  lig.  personne  ou  bêle  très-douce  ; 
timide,  emblème  de  la  douceiu-;  femme  agnel- 
le. —  Rrebietle  ,  s.  f.  petit»;  brebis  qui  n'a  jias 
encore  porté.  —  Agnelet,  s.  m.  petit  agneau. 

—  Agnus  et  Agniix  Dri ,  s.  m.  agneau  de  cire 
béni  |)ar  le  pape;  ligure  d'un  agneau  sur  la 
cire  ou  eu  broderie,  etc. 

OGNLÉ,  agneler,  v.  n.  mettre  bas,  se  dit  des 
brebis. 

OGNLIN,  agnelins,  s.  m  pi.  peaiiv  d'agneaux 
avec  la  laine  ;  agneliue ,  laine  d'agneaux  , 
d'agnelets. 

0(;mÉSS  ,  honnête ,  adj.  i g.  vertueux  ,  conforme 
à  l'honneur ,  à  la  vertu  ,  a  la  probité  ,  à  la  rai- 
son, à  la  bienséance;  gracieux  ,  civil ,  poli , 
attable.  —  Vertueux  ,  se.  adj.  (|ui  a  de  la  vertu; 
conduite,  action  vertueuse  ;  vertueux  ,  (pii  fait 
à  autrui  ce  qu'il  voudrait  (pi'on  lui  ht.  —  Hum- 
ble ,  adj.  qui  a  de  l'Iiumilid;,  du  respect; 
personne,  âme  humble,  soumis,  modeste. 

OGMON  ,  oignon,  s.  m.  racine  sphériquc,  biil 
heuse,  plante  potagèn;  ;  il  est  un  des  legumrs 
les  |)lus  anciennement  cullivi's ,  les  variétés 
sont  le  rouge  foncé,  pâle,  jaune;  sont  les  plus 
communs,  le  gros  blanc  et  le  blanc  liât  if,  poire 
et  james  d'Egypte  et  roign(m  palalc;  tumeur 
douloureuse  aux  pieds.  —  Oignonmîtte,  s.  I. 
t.  de  jard.;  petit  oignon.  —  Caïeu ,  s.  m.  reje- 
ton d'un  oignon  en  Heur;  sa  fleur. —  lUilbe  , 
s.  I.  ou  oignon  des  plantes. 

flHAl ,  os,  s.  m.  partie  du  coips,  compacte,  dur, 
solide,  insensible,  «[ui  soutient  et  uni  Icsaulns 
parties;  gros,  petit  os;  comme  personne  ne 
l'ignore,  les  os  sont  la  charpente  ou  le  s(|ue- 
lelte  de  Ions  les  animaux  et  formenl  une 
substance  alimentaire.  —  Osléolilhe,  s.  m. 
of^pétrilié  ;  os  retirt"  de  la   terre,  des  |)ieires. 

—  Antluopolillie,  s.  m.  osscmenis  Immains 
devenus  tossiles,  pétrilie.i  ou  vitriolix's.  — 
Ossements,  s.  m  pi.  os  decliarné's  des  cadavres, 
des  squelettes.  —  Ossu  ,  e ,  adj.  (jui  a  des  gros 
os.  —  Oliai  au  rhonss ,  alliquet  ,  s.  m.  porte- 
aiguille;  os,  bâton  creux  jiour  porter laiguille 
à  tricoter.  —  O/ioi  dr  (irrss ,  rodiesse,  s.  f. 
gros  os  de  l'avant  bras.  —  Hayon  ,  s.  m.  gros 
IIS  de  l'avant-bras.  —  Focile,  humérus  ,  s.  m. 
os  du  bras.  —  L'ina,  s.  m.  l'un  des  os  qui  va 
du  coude  au  poignet. — Ohai  <lc  dvii ,  phalange, 
s.  f.  os  des  doigts  de  la  main.  —  i^balangène , 


s.f.  phalange  moyenne;  phalangette,  petite 
phalange  des  doigts.  —  Olmi  de  fron ,  os  fron- 
tal ,  s.  m.  os  supérieur  du  front .  —  Goronal.  e, 
adj.  s.  m.  os  antérieur  de  la  tète.  —  Ohai  do 
tjiiivib ,  péroné ,  s.  m.  os  extéiiein'  de  la  jandn*, 
plus  mince  que  l<*  tibia,  dont  il  send)le  ri-unir 
les  muscles.  —  Tibia  ,  s.  m.  os  intérieur  do  la 
jambe.  —  Focile,  s.  m.  os  de  la  jambe.  — 
Olirii  de  lifing ,  ilion  ,  s.  m.  os  de--  lianclu's  ;  os 
ileum  ,  os  coxal  de  la  haucli»!.  • —  O/mi  dr  koti , 
os  sacrum,  s.  m.  la  dernière  \erlebic  en  bas 
de  l'épine.  —  lies,  s.  m.  pi.  os  des  iles ,  os  du 
bassin.  —  Os  pubis ,  s.  m.  l'un  des  trois  os 
innominés  du  bassin. — Pecten  ,  s.  m.  os  pubis. 

—  Olidi  del  l.oiid ,  eubilus,  s.  m.  os  triangn 
laire.le  [iremier  de  l'avant-bras.  —  O/ini  de! 
kiiizc,  os  fémur,  s  m.  us  de  la  cuisse. — 
O/iai  dvl  liesx,  crâne  ,  s.  m.  boîte  osseuse  du 
cerveau,  dont  le  devant  ou  .^incipul,  le  derrière 
ou  occiput,  les  côtés  ou  temples,  l'os  du  front 
oucoronal;  le  crâne ,  tête  de  l'homme,  des 
animaux. —  Camara ,  s.  f.  la  calotte  du  crâne; 
os  coronal ,  antérieur  dt;  la  tète.  —  Os  hyoïde, 
adj.  m.  os  situé  a  la  racine  de  la  langue  en 
forme  de  y.  —  O/iai  de  itidilaii ,  coroné,  s.  m. 
éminenc(!  pointue  de  l'os  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. —  Mâchoire ,  s.  f.  os  dans  lequel  les 
dents  sont  implantées,  mâchoire  inférieure  , 
supérieure.  —  Olnàdcnc,  unguis,  s.  m.  os 
lacrymal,  petit  os  du  ne/.  —  (»s  cribleux,  s. 
et  adj.  du  nez  criblé  de  trous —  Osscaphoïde  , 
adj.  os  naviculaire.  —  Vamei-,  s.  m.  os  (jui  sé- 
paie  le  nez  en  deux  narines.  — ■  Etlimoïde  , 
adj.  l'un  des  huit  os  du  crâne  a  la  racine  du  nez; 
os  hyoïde  ;  os  hypsiloïde.  —  Ohai  dr  prdcm , 
os  palatin  ,  adj.  du  palais,  qui  forme  les  fosses 
nasales  et  maxillaires.  —  Ohnl  dr  pi ,  os  navi- 
culaire, adj.  :2  g.  du  pied,  en  forme  de  navellc. 

—  Os  cuboïde,  s.  m.  os  du  pi'-d  ,  en  forme  de 
cube;  os  scaphoïde.  —  Ohni  dr  jdnijun  ,  glène, 
s.  m.  cavité  externe  et  moyenne  d'un  os.  dans 
laquelle  un  autre  s'end)OÎte.  —  O/mi  dr  pan- 
<pirl ,  scaplia,  s.  m.  os  du  carpe  du  poignet, 
partie  qui  est  entre  le  bras  et  la  paume  de  la 
main.  —  O/iai  de  fidon  ,  calcanéum,  s.  m.  le 
deuxième  el  le  plus  grand  os  du  tarse  ,  forme 
le  talon.  —  Os  cuboïde,  s.  m.  os  du  pied.  — 
Oliai  de  ri -ri/,  dionysisipies,  s.  f.  pi.  éminences 
osseuses  près  des  tenqiles;  apophyse,  (»s  du 
visage.  —  ('.aroti(|ue ,  s.  m.  trou  dr  l'os  li'Ui- 
poral  où  [tassent  les  carotides.  —  O/mi  dlutf- 
'v/e,  cheville  du  pied,  s.f.  os  en  bosse  aux 
côtés  du  pied.  —  Malléole ,  s.  f.  os  de  la  che- 
ville du  pied.  —  OUni  dl.iispal ,  omoplate  , 
s.  I.  os  plat  el  large  de  l'épaule  de  l'homme. 

—  Clavicule ,  s.  f.  os  antf'rieur .  latéral  du  cou. 

—  Acromion,  s.  m.  le  liaul  de  l'f'paule  ;  apo- 
physe,  tubéror>ili'  a  laquelle  s  attache  l'os  de 
la  clavicule.  —  (Umi  illiisloutind, ,  clavette, 
s.  f  chacun  des  deux  ns  de  la  poitrine  (jui  la 
lernu,'  et  laltaeiu;  aux  épaules.  —  Sternum  , 
s.  ni.  os  du  devant  île  la  poitrim-.  On  compte 
ûbb  os  dans  le  corps  humain,  dont  lili  dans  la 
tète,  5")  au  tronc  du  corps,  121  aux  extrémités 
el  52  dents. 

OH.\r,  heu,  iutcrj.  exprinu'  l'admiration,  le 
doute  ,  une  pensée  secrète ,  ou  supplée  au  di-- 
laut  de  i>ensée. 

OIILKU  ,  osseux,  se,   adj.  de  la  nature  des  os; 
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substance  osseuse ,  qui  a  de  gros  os  ;  ossu. 
OHOT,  ouais  ,  interj.  marque  la  surprise  et  lop- 
position ,  l'ironie;  ah ,  eh ,  hu  ,  he.  —  Hu  !  in- 
terj. de  surprise,   d'élonnemenl,  de  douleur. 

—  Ah  ,  oiio,  iulerj.  d'éloiHiement.  —  Ho  !  in- 
terj. pour  appeler,  témoigner  l'admiration,  etc. 

—  Oh!  interj.  marque  l'admiration,  la  sur- 
prise ,  raltirnialion  ;  oh  ,  oui ,  oh  que  non  ;  sert 
à  invoquer  ,  a  inlerpelei. 

01  (0,  ouir,  V.  a.  entendre  un  bruit,  recevoir  les 
sons  par  l'oreille;  ouir  un  bon  orateur,  ouir  la 
messe ,  etc. 

OI-DIR  (oï),  oui  dire,  s.  m.  ce  qu'on  ne  sait  que 
par  le  dire  d'autriii. 

OIE  (t),  oui!  interj.  de  douleur,  de  fatigue  ,  mar- 
que l'oppression  ,  rëtoullement ,  ou  aie. 

OlÉHAIE  II-  I).  susurre,  s.  m.  bruit  laible,  plain 
tir,  murmure  dons. 

OIEOU  (i),  ouir  ,  enlrouir ,  v.  a.  ouir  faiblement  ; 
avoir  eu  quelque  chose,  ,  avoir  reeu,  etc. 

OKAZION  ,  occasion  ,  s.  1.  rencontre ,  conjonc- 
ture des  temps ,  des  lieux  ,  des  aflaires  propres 
à;  attendre,  trouver,  manquer,  saisir  l'occa- 
sion ,  espérer.  —  Cause  occasionnelle,  adj.  qui 
donne  occasion  à  une  cause  plus  élevée  de 
produire  son  ellet;  l'occasion  fait  le  larron. 

ORAZIONE,  occasionner  ,  v.  a.  donner  lieu,  oc- 
casion a  un  mal;  causer,  occasionner  un  mal  , 
une  peine. 

0KMAl\\,  comment,  adv.  et  interj.  de  quelle 
sorte,  de  (pielle  manière,  commenl  cela  hniia- 
t-il;  pourquoi,  d'oii  vi  nt  que,  comment  cela 
se  peut  il,  etc. ,  etc. 

OKTAUF  ,  octave,  s.  I.  huitaine;  huit  jours  de 
fête;  le  huitième  jour  de  l'octave;  sons  éloi- 
gnés de  huit  degrés,  les  deu.v  extrêmes  coin 
pris. 

OKTOMB  ,  octobre  ,  s.  m.  10''  mois  de  l'année. 

OKULE,  inoculer,  v.  a.  communiquer  la  petite 
vérole  i»ar  inoculation  pour  la  rendre  moins 
dangereuse.  —  (.relier,  v.  a.  enter,  faire  une 
grefl'e,  engaL;erun  hrin  de  jeune  branche  dans 
le  bois.  —  Enter,  v.  a.  faire  une  ente,  greller. 

—  Écussonner  ,  v.  a.  enter  en  éciisson  ;  greller, 
écussonner. 

OKULEG,  inoculation,  s.  i.  communication  arti- 
ficielle de  la  [>etile  vérole  ;  gretlé  en  appliquant 
un  œil  d'arbre  a  la  place  d'un  autre. 

OKl'LP^E,  inoculateur,  trici',  s.  ipii  inocule;  ins- 
trument de  jardinier  pour  inoculer;  jardinier 
inoculateur.  —  Inocidiste  ,  s.  m.  partisan  de 
linoculation.  —  Anti-iiioculiste,  s.  m.  adver- 
saire de  l'inoculation. 

OKULISS,  oculiste,  s.  m.  et  adj.  médecin-chi- 
rurgien oculiste,  qui  traite  h's  maladies  des 
yeuv,  fait  les  opérations  à  l'œil. 

ORUPASIOiN,  occupation,  s.  1.  emploi;  aflaire; 
ce  à  quoi  l'on  est  occupé;  occuiier  ,  tenir  ,  rem- 
plir, habiter,  employer,  donner  a  travailler. 

OL  (à),  huile,  s.  f.  liipieur  grasse  et  onctueuse; 
partie  grasse  et  intlaminable  tirée  par  [uession 
ou  distillation;  suc  cuit  et  huileux;  il  y  en  a  un 
nombre  inlini  d'espèces,  savoir  :  huile  d'année, 
de  baies  de  morelle,  d'yeble,  de  câpres ,  de 
courgii .  de  lain  ,  de  grenouille  ,  de  mastic  ,  de 
petit  chien,  de  peuplier,  de  tabac,  d'eu|)lioil>e, 
huile  verte,  huile  de  castor,  de  concombre 
sauvage,  de  mirrlie,  de  nord,  de  tartre,  d'iris, 
d'amande,  d'amande   amèro,  davelines,  de 


noisettes  ,  de  noix ,  de  ben  ,  de  palme,  de  coco, 
dedésame  ou  jugotine,  d'anis,  d'aspic,  de  ber- 
gamotte,  de  cajeput ,  de  cédrat,  fie  citron,  de 
tleurs  d'oranger,  de  genièvre  ,  de  jasmin,  de 
lavande,  de  marjolaine,  de  menthe  poivrée, 
d'orange,  de  romarin ,  de  rose,  de  térében- 
thine, de  thym,  de  .sassafras,  de  caineline, 
huile  au  beurre  de  cacao,  de  muscade,  de  ga- 
lam,  de  sauge  ,  de  fenouil,  de  carlina  ,  d'acan- 
lis,  de  copalin  ,  de  roseau,  de  piment .  d'anet, 
decarvi,  d'amomum.  de  canelle,  de  cochléa- 
ria,  de  salian  ,  de  cubébes,  de  cumin  ,  de  cas- 
cai'ille,  de  mélisse,  de  galenga,  d'hysope,  de 
pouliot ,  de  lentisque  ,  de  rue  ,  de  genêt ,  de 
santal  ,  de  sabine,  de  sarielte,  de  gingembre, 
de  baies  de  genévrier ,  de  valériane,  de  mille 
feuilles,  de  lanaisie,  d'origan,  de  pied-de  bœuf, 
de  sécame,  de  moutarde  ,  de  pigneon  ,  d'aca- 
jou, d'olives,  de  graine  de  colza,  l'œillette  ou 
pavot,  de  lin  ,  de  mameUne,  de  chenevis  ,  de 
navette,  de  rabelte,  huiles  d'origine  diverse, 
huile  végétale,  de  poisson,  de  baleine,  de 
morue,  de  vitriol  ,  de  cade  ,  empyreumatique, 
d'oignons,  de  coings,  de  fleurs  de  primevère  , 
de  mille  pertuis ,  de  vers  de  terre ,  de  fromeni , 
d'o'ufs  ,  de  cresson  ,  huile  essentielle  .  de  Ce- 
lebes  pour  la  conservation  des  cheveux  et  la 
propreté  de  la  tète,  huile  antique,  huile  ange- 
lique  pour  embellir  et  conserver  les  cheveux  . 
huile  de  Chy[)re  ,  huile  coinogène  ,  de  Java ,  do 
Eazarique ,  de  Macassar,  de  Philocoine,  de 
Sévigné ,  d'amandes  et  de  noi^settes ,  etc. ,  etc.  ; 
l'invention  et  l'usage  de  l'huile  remontent  à  la 
plus  haute  antiquité;  avant  Jacob,  du  temps 
de  Job,  l'huile  d'olive  était  connue,  mai.,  elle 
n'était  pas  commune  en  fiance  son.,  la  pre- 
mière et  la  seconde  race  des  rois  francs.  — 
Huile  einpyreumati(pje,  adj.  2  g.  qui  tient  de 
rempyreume,  quaUté  désagréable  d'huile  brû- 
lée, son  goiil;  cade,  huile  fétide.  —  Huile  ge- 
lide,  adj.  qui  se  gèle  facilement.  —  Huile  des- 
sieative,  adj.  (jui  fait  sécher  promptement  la 
peinture  à  l'huile,  qui  dessèche.  —  Essence. 
s.  f.  huile  aromatique,  très  subtile,  des  plan- 
tes ,  obtenue  par  distillation  ,  huile  essentielle. 

—  //'rt///rr;/(/,  huile  dan.ande  douce,  d'amande 
amère,  les  piler  dans  un  mortier  de  marbre, 
mettre  la  pâte  sous  presse  entre  deux  plaques 
pour  extraire  l'huile.  —  d'aspik,  huile  d'aspic. 
s.  f.  huile  essentielle  vulatile  de  fleurs  de  la- 
vande. —  d'iignon,  huile  d'oignons ,  s.  f.  un 
(luarleron  d'ognons  pelés,  coupés  par  rouelle^, 
avec  l'huile  dans  un  chaudron  sur  le  feu,  y 
ajouter  une  once  de  chaux  vive.  —  doin- ,  huile 
d'olive,  s.  f.  retirée  du  fruit  de  l'ohia  euiopea 
qui  la  renferme  dans  sa  semence  et  la  drupe 
charnue  qui  le  recouvre;  les  plus  estimées  sont 
celles  d'Aix  en  Provence  et  de  Villeneuve-le/.- 
AvigMion.  —  Olivète  ,  s.  f.  planie  qui  fournit  de 
riiiule.  —  dn  bcuii ,  huile  de  ben,  s.  m.  ex- 
traite de  la  noix  de  ben  ou  behen  ,  arbre  ou 
chicot  d'Arabie  ;  cette  huile  est  inodore  ,  sert 
aux  |iarfums.  —  dachoinr,  huile  de  coteret , 
s.  f.  coups  de  bàlon,  pour  dire  on  le  frotte 
avec  de  l'huile  de  coteret,  des  coups  de  bâton. 

—  (//'  cliciin,  huile  de  chenevi.s,  s.  f.  on  la  re 
lire  de  la  semence  du  chanvre;  elle  a  une  sa 
veur  agréable  ,  bonne  pour  la  peinture.  —  du 
/f^m/f,  huile  de  faine,  retirée   par  expression 
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de  la  semence  irianj^ulaiie  du  fruit  du  hêtre  de 
nos  forêts.  —  du  kaxlôr ,  huile  de  castor,  nue 
once  de  castor  dans  un  pot,  1:2  onces  vieille 
liiiile,  '1  devin,  placées  dans  le  fumier  des 
chevaux.  —  du  ijjcii' ,  liuile  de  noix,  elle  s'ex- 
Irait  de  la  noix  sans  chaleur  et  par  la  simple 
expression,  s'einploii'  eu  assaisonnenu'ul.  — 
du  krki't ,  huile  épui'i'e  pour  (|uin((uct ,  est  phis 
propre  à  l'i-clairaiic  (pu*   les  iiuiles  ordinain-s. 

—  du  Loi  II ,  huile  de  coiuf^ ,  une  livre  de  celle 
poire  râpée,  Irempée  dans  uiuî  livre  li'huile 
d'olive  pendant  "li  heures  sur  les  cendres 
chaudes.  —  t/*Wi/r'sso/i ,  huile  de  cresson  alé- 
nois ,  on  eu  relire  de  la  semence  inie  huile 
très  doiK  e.  —  du  luuii  ,  huile  de  liaii"-  de 
laurier,  l'on  pile  hs  iiaies  ,  les  drupes  tiuKu 
tait  liouillir,  lorment  ime  pâle  ipu^  l'on  passe 
par  expression.  —  du  lin  ,  huile  île  liu  ,  s.  f. 
conleiuie  dans  les  t^raines  du  linuin ,  iclle 
huile  a  une  couleur  jaune  hrunàlre  ,  sou  odeur 
est  forte.  —  du  inukiw  ,  huile  de  uiorui',  s.  f. 
vient  surnager  dans  la  cuve  où  on  l'a  mise  , 
corrompt  les  foies.  —  ilii  luuslinnt  ,\\\\\\q  i\*- 
nionlarde,  on  lextrail  des  semences  du  siua- 
pisalha  ,  est  de  coideur  jaune.  —  du  mui'll , 
huile  de  navelle,  de  colza,  se  cordoud  souvent 
dans  le  commerce.  —  du  puruir,  huile  de  pa- 
vot,  on  l'extrait  des  semences  de  papavcra 
cées  ,  sert  pour  la  peinture,  surhuit  les  cou- 
leurs claires.  —  (//(  /wlion  ,  huile  de  [loisson  , 
de  haleine,  de  morui',  d'hniire,  huile  animale, 
ce';  huiles  sont  h'  |»lus  soum'uI  relir(''tîs  par 
coction  dans  l'eau  ou  par  expressi(U)s  d'ani- 
maux marins.  —  du  pftur ,  huile  du  pétrole, 
espèce  de  naphte  ou  liqueiu'  bitumineuse  (pii 
sort   des   lentes  des   [tierres,  de  rochers  ,  de 

"   terre  en  Italii*.  —  du  Irùue ,  huile  tlu  poisson. 

—  du  lisidii ,  huile  de  ricin  ou  de  palmai  risli , 
elle  est  fouiniepar  lericinus  comnuinis,  \ienl 
de  r.^mériipie ,  lion  purgatif.  —  du  rùinuldx, 
huile  de  foie  de  morue,  on  eu  prend  deux 
cuillerées  le  soir  et  le  matin  pour  extirper  in- 
sensiblement le  mal.  —  du  tcnru ,  devras, 
s.  m.  huile  de  poisson  qui  a  servi  à  passer  les 
peaux.  —  Molean,  s.  m.  première  huile  expri- 
raée  dune  peau  chamoisee.  —  du  rt):i; ,  Imile 
de  rose  ,  piller  des  roses  ,  les  mettre  dans  une 
cruche  ,  y  vers.r  de  l'huile  d'olive,  boucher  la 
cruche  ei  l'exposer  au  soleil.  —  dn  snhnid , 
huile  douce  de  Provence,  huile  vierge,  ex 
traite  par  la  première  pression  des  olives  laite 
à  froid.  —  du  .tLàrpiDii ,  scorpiojelle  ,  s.  f. 
huile  de  scorpion,  se  prépare  avec  du  vin  de 
Malvoisie,  térébenthiiu' ,  safran,  hypericum. 

—  du  mulx ,  oléosaccharum  ,  s.  m.  huile  essen- 
tielle du  sucre.  —  du  luinlutiiitcuit  ,  hnih-  de 
térébenthine,  il  n'est  pas  d  huile  volatile  plus 
généralement  employée.  — du  viair,  huile  de 
vers  de  terre,  en  laver  trois  livres  des  plus 
gros,  les  infuser  dans  trois  livres  d'huile,  une 
et  demi  de  vin  blanc  ,  pendant  '2i  beines.  — 
du  vitriol,  huile  d'acide  sulfurique,  obtenue 
par  la  combinaison  du  soufre  avec  dilferentes 
bases.  —  du  c/o/c/^,  jasmeh'e,  s.  f.  hude  tirée 
des  fleurs  de  la  violette  blanche. 

OLE  ('ôj.  huiler ,  v.  a.  oindre  avec  de  l'huile; 
huiler  une  serrure,  etc.,  mettre  de  l'huile 
dans  ;  oindre  ,  frotter  des  choses  onctueuses. 

OLIEÏT  (v),  œillette ,  s.  f.  espèce  d'huile  de  pa- 


vot ,  elle  est  plus  blanche  ,  plu*  tluide  que 
celle  de  l'olive,  son  odeur  est  moins  .«sujette  à 
se  rancir. 

OLISS  (<;;,  huileux,  se,  adj.,  de  la  nature  de 
l'huile,  frotté  d'huile,  ipii  paraîl  l'être.  — 
OKsype  ,  s.  m.  suint,  crasse  des  animaux.  — ■ 
01e;i-ineuse,  se,  adj.  (jui  est  de  la  nature  de 
riiuiie;  siibslanee  oh-agineusc  ,  onctueuse  ,  (jui 
a  de  l'oiicliou. 

(II. IV,  camélée,  s.  f.  t;ar(uq)e,  olivier  nain  tou- 
jours vert,  son  fruil  est  un  pur^'alif  violenl  ; 
olive,  fruit  à  noyau  de  l'olivier;  sa  c(uileur. — 
Picholine ,  s.  f.  olive  de  la  plus  petite  espèce  ; 
olive  conlite. 

()|,l\  1  .olivier,  s.  m.  arhre  ipii  produit  l'olive; 
(ili\ier  nain  ,  cainelée;  olivier  sauvai;e  ,  de  Bo- 
hème, ebaj^ne;  olivel ,  clialef.  —  Saint  Olivier. 

01. MAIN  (ô),  ouu;uent,  s.  m.  nn-dicamenl  mou, 
onctueux,  ('tendu  sur  du  lin^jc,  etc. ,  apjdiqué 
à  l'exlerieiir.  1'.  liôiu.  —  (tn^uent  rosal,  s.  m. 
parfum  composé  ,  de  consistance  molle,  pour 
endiaiMoer  le  ((Mps.  —  Diapalme,  s.  m.  em- 
plâlre,  oni;nenl  de  d('coeti(m  de  feuilles  de 
palmier,  propre  pour  les  llnxious,  les  empon- 
les  de  brûlures.  —  (lérat ,  s.  m.  (uij^uenl ,  pom- 
made de  cire,  etc.,  ou  sans  cire  comme  le 
diapalme  ;  onguent  divers  ,  savoir  :  l'admirabh' 
de  iNicod('me  OKj;ypliac  ou  de  miel,  blanc  de 
céruse  de  rhassis  corri};)',  blanc  de  h-inel , 
il'ache  ,  daiiuee,  de  liartolin  ,  de  bol  de  gui- 
don, de  cynoi;lo.s.se  on  langue  de  chien  délen- 
sil;  de  ,i;enie\re  d'Aïuaull  de  \'illeiieii\e,  (jii- 
i^uent  de  (àiy  de  (iliaidiac,  de  l'ouL;t'ard , 
|)onr  tluxion  ,  de  s'.omme  élemi  ;  dt>  (iuiberl , 
pour  la  brfdure  ,  de  la  mère  ,  de  lierre  lerres- 
ire,  de  linaire,  de  madam(>  de  Lansac ,  de 
niarnbe  blanc  ,  de  miel,  de  mille  Meurs,  de 
lenieri ,  d'or,  de  patience,  de  pulience  sau- 
vage crue,  de  petite  chelidaine,  de  résine, 
dessicalif  rouge,  d('  soufre,  de  'lorax  ,  de 
tabac  composé,  de  tabac  sinqtle,  de  térében- 
thine, de  tuthie;  digestif  magistral,  onguent 
jaune,  napolitain,  nutrilum  ou  litharge,  oph 
lalmique  de  lîaudro,  pour  la  gralille,  pour  les 
hémorroïdes  ,  vert ,  de  Galien  ,  vulnéraire.  — 
d'iiçfuess,  bodruche ,  s.  f.  pélicule  de  boyau 
de  bœuf  apprêtée  ;  peau  divine  pour  les  cors 
aux  pieds.  —  d'(/al ,  basilidion,  s.  m.  cérat  dy 
basicon  pour  la  gale;  anlipsolique,  contre  les 
maladies  de  la  peau.  —  d'kwuliar,  i-i'vo\éàu , 
s.  m.  ou  onguent  divin,  cire  jaune  1  el  i,i  once, 
demi-chop.ne  d'huile  d'olive ,  inie  livre  mine 
de  plond)  rouge ,  cuire  au  feu  et  remuer  les 
matières  conslamnu'nt  jusqu'à  sa  couleur  mar- 
i<<n.  —  t/e  lioiidiet ,  main  de  Dieu,  s.  f.  emplâ- 
tre d'huile,  cire,  myrrhe,  encens,  mastic, 
gomme  annnoniaque,  galbauum. 

OLKKIK  (o),  pressoir  à  l'huile  ,  moulin  à  l'huile. 

OMAt; ,  hommage,  s.  m.  devoir  du  vassal  envers 
le  suzerain  ;  lig.  soumission  ,  respect ,  vénéia- 
tion  ,  civilité  qu'on  a  pour  quehpi'un. 

O.MEIE,  mou,  m.  molle,  f . ,  adj.  (pii  cède  facile- 
ment au  loucher;  corps  mou,  sans  ressort, 
sans  élasticité  el  facile  à  pétrir,  à  manier,  sans 
vigueur.  —  Souple,  adj.  qui  se  plie  aisément 
sans  se  rompre  ou  se  gâter;  tlexible,  qui  se 
phe  aisément.  —  Malléable,  adj.  dur,  mais 
ductile. 

ONAl,  anneau,  s.  m.  cercle  de  matière  dure, 
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partie  mobile  d'une  chaîne;  boucle  de  che- 
veux, bague  en  anneau,  anneau  de  métal,  elc, 
avec  ou  sans  pierre  enchâssée  que  l'on  met  au 
doigt;  joyau;  cliarnon,  anneau  d'une  char- 
nière. —  Main,  s.  f.  anneau  ,  poignée,  prise 
pour  attirer  à  soi.  — fiimblette,  s.  I'.  pâtisserie 
dure  et  sèche  en  anneau.  ~  Anneiet,  s.  m. 
pelit  anneau.  —  Obron ,  s.  m.  anneau  de 
l'obroaieie.  •—  Anselle,  s.  !'.  |>elil  anneau.  — 
Délai,  s.  nu  anneau  de  ter  concave  dans  nue 
boucle  de  corde  pour  la  rcnl'orcer.—  Entravon , 
s.  m.  anneau  ou  paluron  pour  mcnvoir  le  pied  ; 
partie  des  entraves.  —  Annelure  ,  s.  f.  frisure 
de  cheveux  ,  etc. ,  en  boucles,  en  anneaux.  — 
Chaînon,  s.  m.  anneau  ou  boucle  de  chaîne; 
anneau  de  ceinturon,  de  rideau;  boucle 
d'oreille.  —  bocambean,  s.  m.  anneau  de  fer 
qui  l\\e  la  vergue  d'une  chaloupe,  d'un  bateau; 
goton ,  anneau  de  fer  plat  et  à  dents  d'un  côté. 

—  Bélière,  s.  f.  anneau  au-dedans  de  la  cloche 
qui  suspend  le  l)atlant;  anneau  pour  suspendre 
une  lampe.  —  Coulant  de  bourse  ,  s.  m.  an- 
neau mobile,  servant  de  fermeluve  à  une  bour.se  ; 
coulant  d'un  parapluie  fermé.  —  Capucine , 
s.  f.  pièce  du  fusil,  anneau  qui  embrasse  le 
bois  et  le  canon.  —  Anse  ,  s.  f.  saillie  en  arc 
d'une  cloche,  qui  sert  à  la  porter,  la  suspendre; 
bride,  anneau  d'une  cloche.  —  Auselte,  s.  f. 
bout  de  corde  terminé  par  un  œil  pour  lier.  — 
Réticule,  s.  m.  anneau  garni  de  fils  croisés  sur 
les  lunettes  darpentage  et  d'astronomie  pour 
mesurer  les  diaméires  des  astres  ,  entre  dans 
le  tube  de  la  lunette.  —  Tourillon,  s.  m.  par- 
lie  ronde  qui  est  vers  le  milieu  du  canon,  es- 
pèce de  bout  de  bras  qui  sert  à  l'assujétir  sur 
Lon  affût.  —  Hurasse,  s.  nt.  anneau  qui  reçoit 
la  queue  du  marteau  de  forge.  —  Porte-étri- 
vière  ,s.  m.  anneau  carré  à  l'arçon  de  la  selle. 

—  Vertevelle,  s.  f.  anneau  de  serrure  pour 
faire  couler  et  retenir  le  verrou  d'une  serrure. 

—  Ëquier  ,  s.  m.  aimeau  de  la  scie  d'un  scieur 
de  long  —  Charnon,  s.  m.  anneau  soudé  à  la 
boite  d'une  montre  ;  anneau  d'une  charnière. 

ONAl  (à),  aune  ou  aulne,  s.  m.  arbre  abois  blanc, 
rougeàtre ,  tendre,  à  fleurs  en  chatons.  —  Ver- 
gne  ,  s.  m.  aune. — Bourdaine,  s.  f.  arbrisseau; 
grand  nerprun  dont  le  charbon  sert  pour  la 
poudre  à  canon;  aune  noir.  —  Bouleau,  s.  m. 
arbre  à  bois  blanc,  à  branches  menues,  à 
fleurs  en  chatons. 

ONAID ,  honnête ,  adj.  2  g.  vertueux  ,  conforme 
à  l'honneur,  à  la  vertu,  à  la  probité,  à  la  rai- 
son ,  à  la  bienséance;  qui  vit  honnêtement.  — 
Courtois ,  e ,  adj.  civil ,  affable  ,  poli ,  gracieux 
dans  ses  paroles ,  ses  actions,  son  accueil; 
qui  est  rangé,  bien  élevé,  de  bonnes  mœurs. — 
Obséquieux,  se,  adj.  qui  porte  à  l'excès,  les 
égards,  les  complaisances,  le  respect;  qui  agit 
obséquieusement. 

ONAIM,  unième  ,  adv.  2  g.  nombre  ordinal  ;  un, 
une. 

ONAIN  ,  une ,  s.  et  adj,  t.  de  jeu  de  chique  ;  une 
partie. 

ONAITITÉ ,  honnêteté ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
honnête;  pureté  des  mœurs,  des  manières  et 
des  paroles,  disposition  de  l'âme  à  la  vertu. 

ONB  (ô),  ombre,  s.  f.  obscurité  causée  par  l'in- 
terposition d'un  corps  opaque ,  espace  privé 
de  lumière  ;  apparence  vaine  sur. —  Flambure, 


s.  f.  faciles  d'une  étoffe  teinte  inégalement.  — 
Repentir,  s.  m.  ligure,  trace,  couleur  elfacée, 
qui  perce  sous  une  autre  couleur;  t.  d'arts, 
y.  Obio/i  et  Hio)i. — Ombrage ,  s.  m.  assemblage 
de  branches  ,  de  feuilles  qui  doiment  l'ombre  ; 
être  à  l'ombre,  sous  l'ondirage. 
ONBREG,  lavis,  s.  m.  manière  de  laver  un  des- 
soin, de  peindre  avec  de  l'encre  de  la  Chine  , 
des  couleurs  délayées  dans  l'eau;  brunir.  — 
Portrait  à  la  silhouette,  s.  f.  prolil  tracé  au- 
tour de  l'ombre  du  visage  ;  faire ,  donner  de 
l'ombre. 
ONBREL  ,  ombrelle ,  s.  f.  très-petit  parasol  pour 
se  garantir  de  l'ardeur  du  soleil.  —  Parasol  , 
s.  m.   petit  pavillon  portatif  qui  garantit  du 
soleil. 
O.NBREU,  ombrageux  ,  se,  adj.  esprit,  homme 
ombrageux,  soupçoimeux ,  défiant  ;  temps  cou- 
vert, chemin ,  allée  ombrageuse. 
ONDFÉIE,  autrefois,   adv.   anciennement;  au 
temps  passé,  d'autrefois;  jadis,  au  temps  jadis; 
autrefois,  au  temps  passé.  —  Désormais  ,  adv. 
à  1  avenir ,  dorénavant. 
ONDMAIN  ,  autrement,  adv.  d'une  autre  manière 

ou  façon. 
ONDPAU  ,  ailleurs,  adv.  en  un  autre  lieu ,  d'un 
autre  côté,  dans  une  autre  partie. — Autre  part, 
adv.  ailleurs,  en  un  autre  endroit. 
ONE  (ù) ,  aune,  s.  f.  mesure  de  longueur,  2  pieds 
2  i/-2  pouces  de  Liège,  665  millimètres;  bâton 
de  cette  longueur;  10  palmes,  un  mètre. — 
C.anne,  s.  f.  mesure  de  une  aune  2/5,  mesure 
dont  on  se  sert  pour  les  tissus,  elle  est  plus  ou 
moins  longue,  suivant  les  différents  lieux  où 
elle  est  en  usage.  —  Cannage,  s.  m.  mesurage 
des  étoiles  à  la  canne.  —  Olne,  commune  du 
canton  et  arrondissement  de  Verviers ,  province 
de  Liège.  —  Yard  ,  s.  m.  mesure  anglaise  pour 
les  tissus ,  elle  est  égale  à  914  millimètres. 
ONE  (ô)  ,  auner ,  v.  a.  mesurer  à  l'aune. — Canner, 

V.  a.  mesurer  à  la  canne. 
ONEG  (ô) ,  aunage ,  s.  m.  mesurage  à  l'aune,  ce 
qui  est  mesuré  à  l'aune  ;  cannage,  mesurage  à 
la  canne. 
ONEU  (ô) ,  auneur ,  s.  m.  inspecteur  de  l'aunage, 
qui  mesure  à  l'aune.  ~  Oneux ,  hameau  de  la 
commune  de  Theux. 
ONEUR,  honneur,  s.  m.  gloire,  estime  qui  suit 
la  vertu,  les  talents,  la  probité;  réputation, 
acte  de  respect ,  de  vénération  ,  d'estime ,  de 
vertu.  —  Réputation,  s.  f.  renom;  estime; 
opinion  publique.  —  Famé ,  e ,  adj.  qui  a  bonne 
réputation.  —  Gloire,  s.  f.  honneur,  estime, 
louange,  admiration;  talents  mérités  parles 
vertus  en  action  ;  les  ouvrages ,  renommée , 
célébrité. 
ONGUAI,  ongulé,  e,  adj.  qui  aies  extrémilés 
des  doigts  ou  des  pieds  garnies  de  cornes.  — 
Galin  ,  s.  m.  ergot  brut  des  bœufs.  —  Ergot , 
s.  m.  corne  de  l'oiseau ,  etc. ,  pelit  ongle  rond 
et  pointu  derrière  les  pieds  de  quelques  ani- 
maux.— Serre ,  s.  f.  pieds  des  oiseaux  de  proie. 
—  Eperon ,  s.  m.  ergot  des  coqs,  des  chiens  à 
la  patte  de  devant.  —  Avillons ,  s.  f.  serres  des 
derrières  des  oiseaux.  —  Châtaigne ,  s.  f.  petit 
endroit  d'une  espèce  de  corne  sans  poils,  dur 
et  sec  ,  de  la  forme  de  châtaigne ,  qui  croît  en 
dedans  de  la  jambe  du  cheval.  —  Sabot,  s.  m. 
corne  du  cheval. 
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ONK,  un,  s.  et  ailj.  lepitMiiiercliîtoiisIc..  noinhres; 
le  cliillio  I  ,  l'iiiiile  ;  stiil ,  ce  ([iii  ex-priiue  un 
seul,  èlie  oi)i>osé  à  la  iiliiialilé.  —  (MiL;le,  s.  m. 
(tarlie  «iiire  aux  exlréiiiites  descidi^ls.  — i!i  ilie, 
s.  111.  oiij;;le  erocliii ,  pointu  et  iiioMlf,  ce  (pii 
i-ii  a  la  roiiiie. — Onglée,  s.  1'.  t.  (Uï vetf-iiiiaire, 
un  ongle,  excroissance  en  ineniinane  au  coin 
(If  l'ieil. —  Oitkù-unk,  un  à  un  .  allernalive- 
nient,  adv.  tour  à  tour,  l'un  apiès  l'aiitie. — 
Onk  itprci  lùd ,  l'un  après  l'aulie,  tour  à  tour. 

—  Onk  l't  hki,  l'un  l'autre,  les  uns  les  autres, 
(lésigne  eeilaines  personnes. 

ON.N,  une,  s.  et  ailj.  Ii".sunes,  pi.  désigne  (piel 
ipies  ,   certaines  p(;rsoniit!s,    ihose  oi»posée  a 
l'autre. 

ON'OHAH  (à),  honoialile,  adj.  2  g.  ipii  l'ail  lion 
neui',  liomnie    honorable ,  (pii  vil   lionmable- 
inenl. 

OXOKK  ,  .Si. -Honoré ,  pa|)e  a|»rès  Bonilace  V  ,  en 
G2() ,  niorl  le  Ml  oclolue  058;  l'église  ci'lèhrc 
ô  saints  de  ct>  non».  —  Honorer,  v.  a.  leiidic 
lionneuret  respecl  à  ses  parents,  ses  cliel's.ctc. 
avoir  lie.iucoiip  d'estime  jiour  tiueltin'un. 

UM^KU.\.S|()N  ,  anipnlalion  ,  s.    t.    opération  de 
cliiiurgit^  par  la(|iielle  on  reiranclie   un   uk m 
lire  tolalenient    ou    en  partie,  opéralion  ,  ,ic 
li«n    méthodique   du    cliirnrgieii    ipii    opère. 

—  Moxa  ,  s.  m.  absinthe  d'Asie  (|ui 
l'on  bifile  en  caiitèrt^  |)our  la  gonlle,  etc., 
rouleau  de  colon  ,  etc.,  (pie  l'on  bn'de  a  detaul 
de  !uo\a  —  Kleclropunctiire  ,  s.  f.  opération 
qui  consiste  à  inlrodnire  une  aiguille  dans  les 
chairs,  puis  à  l'éleelriser  légèrement  pour 
taire  pt'-nétrer  l'éiectric^ilé  dans  la  partie  ma- 
lade; électropuucluicr,  jn'aliquer  l'opération 
de  réieoiropunclun'.  —  Oblation,  s.  !".  d'une 
lunieiir,  t.  de  chiriir.,  enlèvement,  action 
d'emporter,  d'enlever  une...,  d'expuLser.  — 
(hipevasivn  sézariuiiic  ,  hjslérotomotocie  , 
s.  r.  opéralion  césarienne,  accouchemenl  arti 
liciel  par  une  incision  prali(|uée  au  dessous  du 
nombril ,  celte  opération  a  élé  ainsi  ap|)elée 
parce  (pi'elle  lui  employée  pour  la  naissance 
d'un  entant  de  la  famille  de  Julius-César.. 

ON  l*OK  ,  {(')),  un  peu,  l'opiiosé  de  bi-aucoup,  un 
petit  nombriî ,  en  petite  (|uantii('!,  une  [leliU' 
portion.  —  (hi/iôiiku,  peu  à  peu,  adv.  par 
l)etiles|iortions,  insensiblement. 

O.NRAIZON,  oraison,  s.  ï.  discours  d'apparat , 
prière  adressée  à  Dieu,  oraison  vocale,  men- 
tale, éjaculaloire. 

ON  RAT,  un  caprice,  s.  m.  .sedild'un  homme 
qui  a  des  boutades,  fantaisies  inacoulumées  , 
être  sujet  aux  capric(;s. 

ON  REIN,  valet  de  carreau  ,  s.  m.  homme  inutile, 
méprisé.  —  Alônie,  s.  m.  être  homme  nul  par 
sa  petitesse ,  sa  faiblesse;  le  plus  petit  des 
animaux  microscopi(iues. — Drôle,  s.  m.  homme 
rusé ,  lin ,  insolent  ;  maraud  ,  homme  de  néant; 
polisson,  mauvais  sujet,  liomme  vil. 

ON-KOIIIMON,  un  houspillon,  s.  m.  jtetil  verre 
de  genièvre ,  etc. 

ONZK,  once,  s.  f.  poids  de  huit  gros,  IG"'=et 
quelquefois  ti""'  partie  de  la  livre;  on/e , 
nonibrededixetuii;<'.liinres(iiii  riiidiquent,  1 1. 
—  Once,  s.  f.  animal  quadrupède  du  genre 
félès,  que  l'on  peut  api)rivoiser  ;  petite  pan- 
thère. 
ON-ZOUPION,  un  choc,  s.  m.  hetirt  d'un  corps 


contre  un  autre;  rencontre  de  deux  corps  qui 
se  lieurteiit. 

ON/KTKIK,  hostie,  s.  f.  pain  consacré  oudestii.é 
à  l'être,  l'.  Si'il. 

Ol'IMAf  r,  ojiiniàlnï,  adj.  ob.sliné  ,  entêté,  trop 
lortemenl  attaché  à  sou  opinion  ,  à  sa  volonté; 
achaiTié. 

OiM)/K,  op|)oser,  v.a.  placer  uneehose  pour  faire 
obstacle  à  une  autre;  mettre  vis  à-vis,  en  coin 
paraisoii. 

Oit,  ordre,   s.  m.  sacrement  ipii  donne  la  prê- 
trise, elc.;   coinpagnir  de  iinsunncs  qui  font 
lies  Vieux;  arrangeiiu'iil,   disposition  selon  le 
rang;  étal  ,  silualiou  des  ('hoses  réunies  mises 
en  ordre;  commandement  d'un  siqté'rieiir. — 
Ordonnance,  s.  f.  disposition,  ordre,  arrange- 
ment combiné;  règlement  pour  l'evéciUion  des 
lois  ,  des  arrêtés  de  police  ,  etc.  ;   la  première 
loi  appidée  ordonnanci;,  en  fi'an(;ais,  est  celle 
(le   l'liilipi)e  le-IJel,    faite  au   l'arbîmenl  de  la 
l'enlec(')te  ,  en  1-287,  touchant  les  bourgeois. — 
Ordre  d'architecture,  s.  f.  ou  les  ipialre  ordres 
d  architecture  ;  savoir:  le  'l(»scan,  le  Dorique, 
rioiiicpie  et  le  Corinthien;    on  distingue  dans 
i  liacun  trois  parties  principales  :  la  colonne, 
reiitablenient  et  le  piédestal. —  Orgue,  s.  m. 
iiislriiment  de  musique   à  tuyau  de   mêlai  ,  à 
soiilllet  et  à  clavier,   lieu  où  il  est  placé;    les 
premières  orgues  (pi'on  ait  vues  furent  appor- 
tées   |)ai'    des    ambassadeurs   de    remjiei'eur 
(Constantin  (lopronyine,  (pii  bts  oliVirenlau  roi 
l'épia  à  (Conipiègne  en  737  ;  l'usage  n'en  a  com- 
mencé dans  nos  églises  qu'a[)rès  saint  Thomas 
d'A(iuin,   en    ll.'JO;  elles  viennent   d'Orient, 
mais  on  n'en  connaît  pas  l'inventeur;   orgue 
géant,   orgue  colossal,  invenl(''  par  M.  ('..-F. 
W'alker,   d(î  Fribo.irg,  (mi    1850;    ce    chef- 
d'œuvre  musical  présente  70  voixretenlissunles 
et  coûte   trente  mille  llorins;    les   trois   gros 
tuyaux  dans  la  pédale  ont  Td  (lieds  de  liant  cl 
une  et  demie  aunt!  de  large;  il  a  douze  soiilllets 
mus  par  mécanique.  —  Orgue  à  crescendo  et 
diminiiendo,  inventé  |»ar  l'ierre  de  Valder  , 
d'Anvers,  vers  la  lin  du  IS""'  siècle.  —  Régale, 
.s.  in.  jeu  de  l'orgue,  dil  vui:c  huinaine;  regale 
à  vent,  insl  ruinent,  orgue  portai  if. — Or,  s.  m. 
métal  jaune,  peu  élasti(ine,  tn's-compacte,  le 
plus  précieux  ,  le,  plus  ductile,    leplus  iiesant 
après  la  platine.  —  Componium  ,  s.  f.  inslru 
ment  aiupiel  on  donne  aussi  le  nom  d'improvi- 
sateur musical ,  est  un  bulfet  d'orgue  de  douze 
pieds  di!  hauteur  sur  cinq  de  largeur  et  deux 
d'épaisseur;  ce  qui  le  distingue,   c'est  qu'il 
exécute  avec  précision  les  morceaux  de  musi- 
([ue.  —  Or  IxtloK ,  or  en  feuilles  ou  battu  en 
feuilles  minces   et  si  déliées ,    ellet  surpre- 
nant de  la  patienci!  de  l'ouvrier  qui  rend  seize 
cents  feuilles  de  trente-sept  lignes  d'une  once 
d'or  |)ur;  les  ouvrages  doivent  être  au  titre  de 
22  carats.  —  Or  d'illm  ,  s.  m.  or  battu  pour 
faire  des  oripeaux.    V.  ])l(/j(iii.  —  Entendre, 
v.  a.  être  frajipé  par  des  sons  ,  en  recevoir  l'im- 
pressiiMi  par  l'organe  de  l'ouïe  ;  ouïr,  écouler, 
prêter  l'oreille.  —  Or  ilu  Uigjnn ,   oripcau, 
s.  m.  cuivre  iiince  et  poli  <)ni  a  l'éclat  de  l'or  ; 
laiton  battu  en  feuilles,   faux-brillant,  chose 
apparente  et  de  peu  de  valeur.  —  Or  du  kou , 
similor,  s.  m.  mélange  de  cuivre  et  de  zinc, — 
Or  ut  mirrjjnin,  éleclrum,  s,  m.  raélapge  natU' 
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vol  et  artificiel  d'or  et  dargent. 

ORAING,  bigarade,  s.  f.  grosse  orange  aigre  et 
grenue  à  peau  bigarrée.  —  Orange ,  s.  1'.  Iruit 
en  pomme ,  à  pépins ,  jaune ,  doré  ;  on  en  dis- 
tingue huit  espèces  d'arbres  ;  l'orange  à  fruits 
doux,  le  bergamote,  lebmelris,  la  hnnie  ,  le 
paupelmon  ,  le  limonio,  le  cedralio  et  le  biga- 
radier. —  Orangeade,  s.  1'.  boisson  de  jus 
d'orange,  de  sucre  et  d'eau. —  Orangesse ,  s.  f. 
ralalia  d'orange.  —  Orangeat ,  s.  m.  confiture, 
dragée  faite  d'écorce  d'orange. 

ORAINGI,  oranger,  s.  m.  très  bel  arbre  toujours 
vert  qui  port*  les  oranges.  —  Bigaradier  ou 
amer,  s.  m.  sorte  d'oranger  qui  donne  les 
bigarades. 

OHDINAIRMAIN  ,  ordinairement ,  adv.  pour  l'or- 
dinaire; le  plus  souvent,  d'ordinaire. 

ORDONANZE,  formule,  s.  f.  ordonnance  de 
médecin  conformément  aux  règles  et  aux  lan- 
gages de  l'art  ;  acte  capitulaire ,  ordonnance. — 
Avis  doctrinal ,  s.  m.  de  di  jeteur ,  de  chirurgien 
pour  un  malade.  —  Ordonnance,  s.  f.  ce  que 
prescrit  un  médecin ,  écrit  qui  le  contient.  — 
Règlement,  s.  m.  ordonnance ,  statut  qui  règle 
la  conduite.  —  Edit,  s.  m.  loi,  ordonnance  , 
constitution  du  souverain;  ukase,  édit  impé- 
rial en  Russie. 

OREIE  (ï),  oreille  ,  s.  f.  organe  de  l'ouïe;  carti- 
lage autour  du  trou  auditif,  tout  ce  qui  lui 
ressemble;  saillie,  anse,  bout,  pli  ou  coin 
d'une  page;  languette,  pointe,  partie  saillante; 
entaille  à  l'extrémité  d'un  appui  de  croisée  , 
d'un  seuil  pour  le  faire  entrer  dans  la  baie.  — 
d'augn,  oreille  d'âne,  s.  f.  grande  consonde  , 
plante  barraginée  médicinale  ,  incrassante  , 
vulaéraire.  —  dcsouhui.  oreillette,  s.  f.  des 
oiseaux ,  ligne  à  côté  de  la  tète  des  oiseaux  ,  se 
développe  au  cincpiième  jour  de  l'incubation. 

—  depehon,  évents,  s.  m.  pi.  trous  de  l'ouïe 
des  poissons. — Opei'cule,  s.  m.  plaque  osseuse 
de  l'ouïe  des  poissons.  —  dourze,  cabaret, 
s.  m.  oreille  d'homme  ;  rondelle,  nard  sauvage, 
plante  à  feuilles  en  oreille,  feuilles  et  racine 
i'.xcilanlle  vomissement  et  les  selles;  les  feuilles 
en  poudre  pour  les  maux  de  têtes ,  excellent 
fébrifuge,  guérit  les  farcins.  —  Corluse,  s.  f. 
plante  odorante,  astringente,  vulnéraire; 
oreille  d'ours ,  auricule ,  plante  estimée.  —  du 
rhodi,  orillon,  s.  m.  petite  oreille  aux  deux 
côtés  d'une  chaudière,  chaudron,  seaux,  etc. 

—  du  gjuda,  oreille  de  judas ,  s.  f.  champignon 
de  sureau  ,  résolutif  pour  l'angine.  —  du  liv, 
mâche ,  s.  f.  herbe  annuelle  basse  qu'on  mange 
en  salade,  est  rafraîchissante,  délersive,  adou- 
cissante. —  Perce-feuille,  s.  f.  ou  oreille  de 
lièvre,  plante  qui  croît  dans  les  champs,  entre 
les  blés  aux  lieux  sablonneux,  elle  est  ombelli- 
fère,  astringente,  chaude,  dessicalive  et  vul- 
néraire ,  bonne  pour  les  ruptures  des  vaissaux, 
les  descentes ,  surtout  celles  des  enfants ,  et 
les  tumeurs  au  nombril.  —  Oreille  de  lièvre  , 
s.  f.  buplevrum  perce-feuille.  —  du  ra ,  éper- 
vière,  s.  f.  plante  semi-tlosculeuse ,  chicoracée 
des  murs.. —  Piloselle,  s.  f.  oreille  de  rat, 
plante  velue,  vulnéraire,  astringente,  déler- 
sive pour  le  cours  du  ventre ,  l'hémorrhagie, 
les  hernies  ;  fait  périr  les  moutons.  —  du  sori, 
gremillet,  s.  m.  ou  scorpion  de  marais,  plante 
cultivée  pour  la  miniature  de  ses  jolies  Ueurs , 


d'un  beau  bleu  céleste,  lâchée  de  pointsjaunes. 

—  Oreille  de  souris  ,  s.  f.  cérosite ,  myosotis  , 
jolie  plante  polypétale,  asiriugenle,  délersive, 
rafraîchissante. 

OREIG.N  ,  araignée  ,  s.  f.  animal  invertébré,  à 
huit  pieds,  Irès-commun,  en  grand  nombre 
d'espèces  différentes  en  ligure,  en  grandeur  , 
en  couleur,  et  qui  habitent  dilférents  lieux  ; 
argus  hideux  à  la  vue  ;  araignée  domestique 
ou  des  appartements,  araignée  vagabonde, 
elle  ne  fait  point  de  fil  ;  araignée  maçonne,  ne 
tend  point  de  lilet  comme  les  autres.  —  Ni- 
gelle  de  Damas,  s.  f.  nielle  à  fleurs  bleues, 
plante  annuelle,  on  l'appelle  chevaux  de  Vé- 
nus et  patte  d'araignée.  —  Herbe  à  l'araignée , 
s.  f.  phalangère  rameuse,  spécifique  pour 
chasser  les  vents  étant  pris  en  décoction  dans 
du  vin.  —  d'difu,  araignée  aquatique,  s.  f.  in- 
secte en  quelque  sorte  amphibie  ,  car  il  vil  et 
nage  dans  les  eaux.  —  du  chaii ,  araignée  fau- 
cheuse ou  des  campagnes,  sont  de  grandes 
fileuses  :  en  automne  les  champs  en  sont  cou 
verts.  —  Nielle  des  champs ,  s.  f.  ou  la  nielle 
.sauvage  ou  bâtarde,  la  barbue  ou  poivrelte 
commune,  c'est  une  plante  que  l'on  trouve 
dans  les  blés  surtout  après  la  moisson ,  à  fleurs 
étoilée,  fruits  membraneux.  —  du  liaiiïe, 
araignée  de  jardin,  s.  f.  file  une  toile  circidaire 
suspendue  en  l'air,  faite  avec  art  el  industrie. 

—  du  l,auf,  araignée  des  caves,  fait  son  nid 
d;)ns  les  vieux  murs,  son  corps  est  noir  et 
velu  ,  fort  méchante. 

OREUR,  horreur,  s.  f.  mouvement  pénible  de 
l'âme  qui  frémit  de  terreur,  de  crainte. 

ORFÉV,  orfèvre,  s:  m.  qui  fait  el  vend  de  la 
vaisselle ,  des  ouvrages  d'or  et  d'argent.  —  Or, 
argent  orfévri,  adj.  travaillé  par  l'orfèvre.  — 
Joaillier,  ère,  s.  qui  travaille  en  joyaux,  en 
pierreries  ;  qui  les  vend  ;  metteur  en  œuvre , 
ouvrier  qui  ne  monte  que  des  pierres  fausses. 

—  Diamantaire  ,  s.  m.  qui  travaille  el  qui  vend 
les  diamants.  —  Lapidaire,  s.  ra.  qui  taille, 
vend  des  pierres  précieuses. — Bijoutier  ,  s.  m. 
qui  fait  ou  vend  des  bijoux;  celui  qui  aime  les 
bijoux.  —  Bijoutier-monteur,  s.  m.  qui  monte 
les  pierres  fines.  —  dunutt,  vidangeur,  s.  m. 
qui  vide ,  nettoie  les  puits,  les  citernes,  les 
égqùts. 

ORFËVREIE,  orfèvrerie,  s.  f.  arl ,  commerce, 
ouvrage  d'orfèvre.  —  Joaillerie ,  s.  f.  art ,  mé- 
tier, marchandise,  commerce  de  joaillier; 
bijoux ,  pierreries  ;  arl  de  les  fabriquer  ,  de 
les  tailler;  leur  débit.  —  Bijouterie  ,  s.  f.  fa- 
brique, commerce  de  bijoux  en  métal  ou 
pierres  précieuses;  profession  de  bijoutier. 

ORFULIN ,  orphelin ,  e  ,  adj.  et  s.  qui  a  perdu 
son  père  et  sa  mère  ,  ou  l'un  des  deux ,  surtout 
sa  mère;  enfant  posthume  ,  né  après  la  mort 
de  son  père. 

ORGANDI,  organdy  ,  s.  m.  mousseline  ou  toile 
de  coton. 

ORGANISS,  organiste,  s.  2  g.  qui  louche  de 
l'orgue  ;  facteur  ,  fabricant  d'orgues 

ORGANIZÉ,  organiser,  v.  a.  donner  aux  parties 
d'un  corps  la  disposition  nécessaire. 

ORGANIZEG  ,  organisation  ,  s.  f.  manière  dont 
un  corps  est  organisé  ;  fig.  constitution  d'un 
état,  etc. 

ORGINAL ,  humour ,  s.  m.  singularité  d'esprit  et 
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de  caractère  ;  gaîté  spirituelle ,  sérieuse  et  sa- 
tirique ;  originalité,  plaisanterie  piquante.  — 
Original,  e  ,  adj.  qui  n'a  aucun  modèle;  qui 
est  la  source,  k-  iirincipc,  U-  njodelc  d'une 
iuiilalion;  premier  en  son  genre;  t.inL',ulier 
neuf.  —  Homme  singulie'' ,  bizarre  ,  de  mieiirs 
parlieuliéres  (pii  le  font  paraître  ridicule,  (|ui 
a  de  l'originalité 

nHt;.IA,  orgeat,  -5.  m.  hoisson  faite  de  quatre 
semences  l'roides,  d'amande  et  de  sucre  ,  des 
graines  de  uieloii  d'Italie,  courge,  citrouille, 
concond^re. 

0R(U'KIJ1E,  orgueil  rohinocratique  adj.  "2  g.  des 
hommes  de  robe  ,  des  magistrats.  —  Orgueil , 
s.  m.  opinion  trop  avantagi'use  de  soi-inènie 
avec  mépris  pour  les  autres. 

OHIKLIKTT,  boucle  d'oreille ,  anneaux ,  peu 
danls  d'oreille  ,  s.  m.  pi.  |)ierres,  i)i.iouv  aux 
oreilles.  —  Pendelope,  s.  t".  parure  de  pierre- 
ries ajoutées  à  des  boucles  d'oreilles,  pen- 
dants d'oreilles,  cet  ornement  est  très  ancien 
et  fut  longtemps  ?i  l'usage  des  deux  sexes  en 
Orient.  —  Oreillette,  s.  I.  anneau  d'oreille, 
boucle  de  clieveux  ,  etc.,  qui  couvre  l'oreille. 
—  Girandole,  .s.  f.  assemblage  de  dia'.nanls, 
pendants  (roreilles  de  diamants.  —  Tuclisie 
écarlate,  s.  f.  joli  arbuste,  .sa  lleur  écarlale 
imite  les  pendants  d'oreilles,  apportée  en  Eu- 
rope en  17S8. 

ORIMIEL,  loriot  ,  s.  m.  oiseau  jaune  à  ailes  noi 
res .  gros  comme  le  merle;  i)assereau  coiii 
roste. 

ORION  ,  oreillon  ,  s.  m.  anse,  petite  oreille  ,  pe 
tile  manette  pour  prendre,  porter,  etc. 

ORIOU,  orgeolel,  s.  m.  crite  ou  oigueilleiiv  , 
aposléme  allongé,  listuleux  aux  paupières, 
tumeur  de  la  grosseur  d'un  grain  d'orge.  — 
Crite,  s.  f.  tumeur  semblable  à  un  grain 
d'orge  sur  les  bords  des  paupières,  dans  les 
cils.  —  Clialasie  ,  s.  f,  tumeur  en  i^rain  des 
paupières,  relâcliemenl  des  libres  de  la  cor- 
née. —  Grando  ,  s.  m.  tumeur  à  la  paupière  en 
forme  de  grain  ,  de  grêle. 

ORIP,  horrible,  adj.  :2  g.  qui  fait  horreur;  mort, 
s|«ectacle,  homme,  supplice  horrible,  liurii 
blement  hideux. 

ORKAIZE,  orchestre,  s.  m.  estrade,  place  des 
musiciens,  leur  réunion. 

ORKArSKTT  ,  orcanetle  ,  s.  f.  drogue  dont  le 
teinturier  se  sert  pour  teindre  en  rouge  de 
deux  sortes.  —  Alcana  ,  s.  ni.  on  apiielle  ainsi 
la  buglose  tinctoriale  (pii  s'emploie;  dans  la 
teinture  sous  le  noiri  d'arcanette,  la  vraie  est 
une  drogue  qui  se  tire  d'une  plante  qui  croît 
dans  l'Inde  et  en  Ei^ypte. 

ORI.OG  ,  horloge,  s.  f.  niaciiine  5  poids  ou  à  us 
sort  (|ui  marque  et  sonne  les  heures;  celles 
(jui  paraissent  avoir  été  le  jjIhs  anciennement 
usitées  sont  les  horloges  d'eau  et  h's  cadrans 
solaires  ;  la  première  horloge  à  loues  (pii  ait 
paru  en  France  fut  envoyée:»  Pépin  le  Rref  par 
le  pape  Paul  P-",  l'an  760;  ce  fut  Pac.ilius,  de 
Vérone  ,  mort  en  HA(i ,  rjui  imita  le  preniiei  ces 
horloges  à  roues;  la  jikis  grandi'  et  la  plus 
belle  horloge  qu'on  ail  faite  est  celle  exét;ulée 
par  M.  Lei>eaute ,  placée  en  1781  dans  Ihôlel- 
de  ville  (le  Paris.  —  Prndide,  s.  f.  lunlope  h 
balancier.  —  Pendule,  s.  m.  balancier  d'une 
horloge  ;  poids  attaché  à  une  verge  ou  un  lil 


de  fer,  de  soie,  etc.;  ce  fut  en  itiil  que 
Jl.  Huyghens  applicpia  aux  horloges  les  pen- 
dules ,  découverts  par  Galilée;  dans  les  der- 
nières années  du  17''  siècle  ,  ou  inventa  en  An- 
gleterre ce  (pi'on  appelle  la  lépi-lition,  que 
l'on  adafite  aux  (leLidnles  et  aux  montres  pour 
faire  s<>niu;r  les  heures;  l'inveniiou  d(\s  mon- 
tres et  des  horloges  ii  longitudes  date  du  nd- 
lieu  du  18"^  siècle;  depuis,  l'horlogerie  a  été 
portée  .au  plus  haut  degré.  —  Pendule  polyca- 
mt'-ralive  ,  s.  f.  qui  sert  en  dedans  et  eu  dehors 
à  plusieurs  cadrans.  —  à  kai  iUon ,  pendule  , 
horloge  qui  sonne  des  airs,  iiiv(;nlée  en  1687 
par  Gilles  et  Nicolas  Debefve  ,  au  hameau  de 
Refve,  commune  de  Thimister  (Liiige).  —  « 
lauv ,  clepsydre,  s.  f.  horloge  d'eau,  machine 
hydraulique  des  anciens,  inventée  par  Sci|)ion 
.Nasika.  —  ausolol,  cadran  solaires,  m.  hor- 
loge solaire,  surface  divi.sée  par  heures  ,  mi- 
nutes ,  etc.;  les  Ghaldéens  ont  connu  avant 
tous  les  autres  peuples  l'usage  des  cadrans  so- 
laires; Pline  allribue  l'honneur  de  celle  dé- 
couverte à  Anaxiinènede  Milel,  ri28  ans  avant 
Jésus-Ghrisl.  —  Gnomon  ,  s.  m.  style  de  ca- 
dran solaire  ;  gnomonicpie ,  Iraité ,  description 
des  horloges.  —  de  tam,  hydro-hygromètre, 
s.  m.  horloge  indiquant  le  degré  d'huinidilé  de 
l'atmosphère,  la  quantité  d  ■  la  jiluie.  — Ghro- 
noscope ,  s.  m.  ciironomèlre,  pendule,  ma- 
chine pour  mesurer  le  tem|)S.  —  nu  sativioii , 
sablier,  s.  m.  esjièce  de  clepsydre,  sorte 
d'horloge  de  verre,  à  deux  côtés,  avec  du  sa- 
ble, ou  gros  tube  do  verre  souillé.  —  Ampou- 
letle,  s.  on  donne  ce  nom  en  mer  à  un  petit 
sablier  destiné  à  mesurer  la  durée  d'une  deini- 
miiuile.  —  du  naivicii ,  boussole,  s.  f.  Flavio- 
(iioja,  de  Danialli,  royaume  de  Naples,  fil 
cette  découverte  en  150:2. 

ORLOGI  ,  horloger,  ère,  s.  faiseur  de  montres, 
d'horloges.  —  Horographt; ,  s.  m.  qui  fait  des 
cadrans  solaires,  etc.;  horlogiographe,  qui 
décrit  les  horloges.  —  Pendulier,  s.  m.  qui 
fait  des  pendules.  —  RIantiers,  s.  m.  pi.  ou- 
vriers (jui  ne  font  (]ue  les  rouages  taillés  et  as 
semblés,  d'autres  ouvriers  font  les  rouleaux, 
les  pointes,  pivots,  etc.,  etc.  —  Monlrier, 
s.  m.  faiseur  de  monlres. 

tJl'.LOGJRElE  ,  horlogerie  ,  s.  f.  art  de  faire  des 
montres,  des  horloges,  etc.;  leur  commerce; 
lieu  où  on  les  labritpje;  il  existe  à  Paris  une 
école  d'horlogerie;  un  Viennois,  nommé  Waltz, 
a  fabriqué  à  Londres,  en  18:28,  une  horloge 
dont  les  rouages  sont  mus  par  la  vapeur,  son 
volume  est  tel  ([ue  toute  la  ville  |>eut  l'eiilen- 
dre  sonner,  et  qur  son  cadran  est  visible  pour 
tous  II  s  quartiers. 

ORFnUMAIN,  ornement,  s.  m.  ce  (jui  orne,  sert 
a  orner  ;  parure,  enibelissemenl.  —  (jaillochis, 
s.  m.  ornement  d'orfèvrerie,  de  bijouterie, 
formé  de  traits  gravés  entrelacés  les  uns  dans 
les  autres.  —  Moules,  s.  f.  pi.  depuis  iO  à 
.'JO  ans  on  supplée  aux  ornements  en  sculpture 
des  cadres,  les  panneaux  des  portes,  etc.,  par 
des  i)àtes  moulées  qu'on  a|)|)li(|ue  ensuite  :>  la 
colle  ou  des  pointes  légères;  ces  pâles  se  font 
de  plusieurs  manières  :  en  papier  mâché,  en 
rapure  de  bois ,  en  blanc  d'Espagne  ou  carbo- 
nate de  chaux,  etc. ,  etc. 

ORREIE,  joyaux,  s.  m.  pi.  ornements  précieux 
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d'or ,  etc,  bijoux  ,  bracelet ,  petit  ouvrage  pré- 
cieux en  or  et  argent. 
ORTENSIÂ ,  horlensia,  s.  m.  rose  du  Japon, 
belle  planlc  onihcllifère;  on  ne  connaît  celle 
plante  en  Europe  que  depuis  l'ambassade  de 
lord  Macarlney  en  Cliine  ,  elle  est  Irès-répan 
due;  le  premier  iiorlensia  que  l'on  vit  à  Paris 
appartenait  à  l'impératrice  Joséphine,  il  lut 
dédié  à  sa  lille  ,  la  reine  llorlense,  et  recul  le 
nom  de  celle  princesse. 

ORTOGHAF,  orllioî^raphe,  s.  f.  art  et  manière 
d'écrire  les  mois  correctement;  orthographier, 
écrire  les  mots  selon  J'ortbograidie. 

ORTU,  gneret ,  terre  labourée  non  ensemencée; 
terre  à  blé. 

OSPITAU,  hôpital,  s.  m.  maison  pour  recevoir, 
nourrir,  traiter  les  malades,  les  i)auvres,  les 
passants  ;  le  plus  aticien  de  la  France  est  l'Hô- 
lel-Dien  de  Paris,  londé  sous  le  roi  Clovis  11, 
environ  l'an  608;  être  à  l'hùpilal,  maison  où 
il  y  a  plusieurs  malades,  dernière  misère; 
l'hùpilal  des  malados  de  Verviers  l'ut  bâti  et 
fondé  en  1757.  —  Hospice,  s.  m.  maison  pour 
recevoir  les  voyaj^eurs  ou  rélugiés;  maison  de 
reluge  i)0ur  les  vieillards  painres,  les  orphe- 
lins, etc.  —  Ambulance,  s.  t.  hôpital  militaire 
ambulant;  ils  s'établissent  dans  des  termes, 
sous  des  hangards;  etc.;  hô|»ital  volant,  on 
les  blessés  reroiveiil  les  premiers  secours.  — 
Ladrerie,  s.  I.  hôpital  des  lépreux,  atteints  de 
la  lèpre ,  maladie  qui  corrompt  le  sang  ;  élé- 
phantiasis,  forme  la  peau  de  croûte. 

OSS ,  osselet,  s.  m.  petit  os  de  la  jambe  des  mou- 
tons ;  jeu  d'enfant  avec  des  osselets ,  des  petits 
cailloux ,  des  coques  de  noix ,  etc.  ;  les  enfants 
y  jouaient  déjà  du  temps  des  Romains. 

OSSU,  aussi,  adv.  et  conj.  de  même,  paredle- 
ment,  je  le  veux  aussi,  il  est  aussi  bon  ,  éga- 
lement, encore,  aussi  bien,  etc. 

OSTË,  été,  3.  m.  saison  la   plus  chaude  de  l'au 
née,  du  solstice  de  juin  à  l'équinoxe  de  sep- 
tembre. 

OT,  ou.  cfuij.  aller,  autrement,  d'une  autre  fa- 
eon,  en  d'autres  tenqis. 

OTTMAIN  f'J),  autrement,  adv.  d'une  autre  ma- 
nière ou  l'a»  on. 

OTTAN  ,  autant,  adv.  marque  l'égalité,  je  suis 
autant  que  vous;  marque  la  quantité,  j'en  ai 
autant  que  vous,  autant  (pie  faire  se  peut. 

OU  (('j,  œuf ,  s.  m.  cor|)S  organique  renfermant 
un  germe  que  pondent  les  femelles  des  oiseaux, 
des  poissons,  etc.  ;  <euf  de  poule,  de  pigeon, 
de  couleuvre  ,  de  fourmi ,  de  perdrix.  Les  œuls 
se  forment  dans  l'ovaire  chez  les  ovipares,  le 
germe  chez  les  mammifères,  la  graine  dans 
les  gousses.  —  OP^uf  nain  ,  s.  m.  sans  jaune. — 
Les  œufs -sont  un  aliment;  après  la  viande,  lien 
ne  fournit  une  plus  grande  diversité  dr  mets  : 
œuf  à  la  co(iue  ,  u'uf  sur  le  plat ,  dit  au  miroir, 
œuf  aux  asperges,  trut  mollet,  leni  liit  ,  lenf 
aux  hnes  herbes  ,  teuf  brouilli-,  o'ul  au  \erjus, 
œuf  aux  petits  pois,  œuf  à  la  lrq)e,  (eut  larci 
au  beurre ,  a  l'eau  ,  au  lait ,  a  la  neige  ,  etc.  — 
à  dcu  inoyuti,  <i'ufs  jumeaux,  s.  m.  sont  ordinai- 
rement le  fruit  des  |)Oules  jeunes,  vigoureuses 
et  lascives;  ccsa-ufs  ont  deux  blancs  et  deux 
jaunes,  sont  distincts  et  séparés  dans  l'uvaiie 
et  dans  l'oviduclus.  —  d'jxiuk,  cadeau  d'œuf 
teint  que  donnaient  anciennement  les  parrains 


îâ'et  marraines  à  leurs  filleuls  le  jour  de  Pâques. 
OUDROUH  (oii),  rubrique ,  s.  f.  savoir  les  rubri- 

ques  d'une  aifaire,  d'une  maison. 
OUH ,  porte,  s.  f.  ouverture  pour  entrer  dans  un 
lieu  clos,  entouré ,  fermé,  et  pour  en  sortir; 
asscndilage  de  bois  de  toutes  dimensions.  — 
Oii/i  à  (lei(  IxtUan ,   [lorle  à  vantail,  s.  f.  bat- 
tant d'ime  porte  cpii  s'ouvre  en  deux  parties. — 
Oiik  àfjlass ,  porte  en  tableau,  s.  f.  c'est  l'inte- 
rieiu'  de  la  baie  d'une  porte  avec  croisillons 
pour  y  loger  les  vitraux ,  porte  vitrée.  —  Oxli 
du  dri ,  porte  de  derrière  ,  s.  f.  porte  d'un  rez- 
de-chaussée  qui  donne  dans  une  cour,  un  jar- 
din ,  un  ehenûn  public.  —  Onb  du  boi ,  visage 
de  bois ,  s.  m.  [torte  fermée.  —  Ouh  du  fornai, 
guignaux  .  s.  m.  pi.  a.ssemblement  de  bois  for- 
mant cadre  qui  bouche  l'ouverture  d'un  four- 
neau. —  (hih.  du.  koslr ,  |iorte  latérale,  adj.  du 
côté  d'un  édihce,  d'un  ap|)arlemeHt;  partie, 
porte,  ouverture  latérale. 
OUHAl,  oiseau,  s.  m.  aniujal  à  deux  pieds,  ovi- 
pare, ayant  un  bec,  des  plumes  et  des  ailes; 
g'  m  emplumée,  volatile  enqilumée,  ailée.  — 
Volaille,  s.   f.   tous  les  oiseaux  domestiques 
«pi'ou   nourrit  dans  une   bas.-.e  cour  ;  poule, 
cliapoi),  poulet,  dindon,  paon,  canard,  pin 
lade,  faisan  ,  etc.— Oisillon  ,  s.  m.  petit  oiseau 
en  général.  —  Ouhui  dcl  iitoir ,  rossignol  de 
muraille,  s.  m.  oiseau  de  passage;  oiseau  sor- 
cier ou  de  mauvais  augure  ou  sinistre;  c'est  la 
fresaie,   l'efl'raie  ,  le  hibou,  la  chouette,  le 
chat-huanl,  etc.,  oiseaux  des  tours  ,  des  clo- 
chers d'églises ,  oiseaux  de  nuit  dont  le  cri 
épouvante   ceux  qui  sont  sujets  à  la  peur; 
compte  de  ma  grand'mere  et  des  gens  faibles 
d'psprit.  —  d'nwJtoi),   aisseau,  oiseau,  s.  m. 
instrument  en  bois  et  planche ,   ayant    deux 
bras  pour  porter  le  mortier  sur  les  épaules  des 
manœuvres  aux  maçons.  —  Augeot,  s.  m.  es- 
pèce de  palette  à  rebord  pour  porter  le  moi- 
tier. 
OUHFINN  ,   usine,  s.  f.  fait  pour  ime  forge  ,  une 
verrerie  ,  un  moulin  ■a  foulon  ,  a  tan  ,  à  grain  ; 
scierie,  usine  a  canon,  etc.;   I  ensemble  de., 
machines  d'une  fabrique,   dune  manufacture 
où  l'on  emploie  les  forces  naturelles;  établis- 
sement métallurgique,  fabriqm^,  etc. 
OUHLÉ,   oiseler ,  v.  a.  dresser  un  oiseau  ,  v.  n. 
tendre  des  gluaux,  des  hlels  ,  etc.  pour  pren- 
dre des  oiseaux. 
(tnilLEG,  oisellerie,  s.   f.   art  de   prendre  et 

d'élever  des  oiseaux  ;  commerce  d'oiseaux. 
0UHLE1  ,  pantis,  s.  m.  guichet,  petite  porte 
dans  une  grande,  grille,  volet,  portede  pri- 
son, d'une  ville,  d'un  château  dans  la  grande 
porte.  —  Mèche,  s.  l.  barrièie  d'une  charrette 
il  ridelles.  —  Ouhlrf  drheircfl ,  rancher  de 
charrette  ,  s.  m.  porte,  bois  sur  le  devant  et  le 
derrière  d'une  charrette  à  ridelles,  etc.,  assu- 
jettis sur  le  timon  avec  deux  ranches  de  fer  ou 
chevilles  de  bois.  —  Oii/dtt  d'kriih/lell ,  abat- 
tant, s.  m.  partie  du  conqdoir  qui  s'élève  et 
s'abaisse  |ioin-  entrer  ou  sortir. 
OUHLI ,  oiselciu',  s.  m.  celui  dont  le  métier  est 
dépendre  des  oiseaux  :i  la  pipée,  au  filet , 
eoli  I  ,  etc.  ;  particulier  qui  aime  cette  chasse' 
—  Oiseliei  ,  s.  m.  celui  dont  la  profession  esl 
d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux. 
()UHULUElE,porle.  V.  Ouh. 
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ouïe  (ï)  ,  aujourd'hui ,  jour  où  l'on  est ,  le  temps 
présent.  —  OEil ,  s.  m.  yeux ,  ortiane  de  la  vue; 
boulon,  Lour^euii ,  fiulmil  il'dii  il  xnl;  iusUc, 
éclat  de  ce  qui  a  la  l'oiiue  ,  iaiipaifuccde  in'il, 
son  usaye  ;  trou,  ouvci-liire,  (lou  dans  la  mie 
d'un  pain;  orbite,  est  la  cavité  dans  la(|uelle 
l'fi'il  est  placé.  —  Virf,'idle,  s.  m.  bouii^eou  , 
branche  d'un  jeune  lejelon  ,  tonllede  nouveau 
jet;  (eil,  bulle  de  j^raisse  sur  le  bouillon. — 
0«(c  (/'((/tf/c,  ceraiste  cotonnier  on  oreille  de 
souris,  |)iante  basse  (|iii  s'étale  et  trace  beau 
coup  ;  jolies  fleurs  nondneuses  et  très  coninin- 
nes.  —  .Nombril  de  Venus  ou  catyledun,  yenre 
de  piaule  grasse  de  la  lauiille  de  joubarbe  , 
très-voisine  descassules.  —  Scorpion  des  ma- 
rais, s.  f.  ou  {^reniillet  ,  ses  llenrs  sont  bleues 
en  é|)i  lâche,  et  tachées  de  points  jaunes  sur 
un  fond  d'un  joli  bien  cc'lesle.  —  Cyno^lusse 
piiiitanniere  ,  eharmanle  plante  vivace  de 
Portugal ,  a  Heurs  tics  petites  mais  nombreuses 
et  du  plus  joli  bleu  d'émaii  (pi'on  puisse  voir. 

—  Oiiir  tir  IkukUcI  ,{\slci,  n-il  de  christ ,  piaule 
vivace  cultivée;  sa  Heur  est  bleuâtre  et  son 
disque  est  jaune.  —  Ouïe  il'on  inniirlai ,  uil 
d'un  marteau,  d'une  hache  ,  pioche,  etc.,  est 
le  trou  ovale  percé  ;i  IrakCis  de  la  masse  ou 
tête  du  marteau,  dans  leipiel  on  passe  le 
manche,  suivant  sa  f^rosseur.  —  Ouïe  doiin 
voie,  anlhéra,  s.  f.  lonUe  jaune  au  milieu  de 
la  rose.  —  Ouïe  du  hou ,  betaine,  s.  1'.  plante 
labiée  ,  aimiielle  ,  sterniitatoire  ,  ai)éritive  , 
rësolnlive,  céphalique ,  vulnéraire  ,  purgative. 

—  Odonide,  s.  f.  plante  annuelle  qui  croît 
spontanément  dans  nos  c.am()aj;n('s  et  Ires  dif 
ficilemenl  dan.>  les  jardins.  —  l{u|)hlhalninm  , 
s.  u'..  plante  voisine  des  verberides  ;  (t-il-de- 
bieut'  a  grandes  fleurs  ,  une  à  feuilles  de  saule. 

—  Arnicle  de  montagne,  s.  t.  doroniqne  scor 
phoïde;  sa  racine  est  vivace,  noueuse,  oblique; 
croit  dans  les  montagnes. — OKd  ,  s.  m.  lucarne; 
trou  ,  ouverture  ,  .sorte  de  Incarne.  —  Créneau, 
s.  m.  rangée  de  trous  qu'on  prali(|ue  dans  un 
mur  pour  qu'un  homme,  eu  y  inlroduisanl  son 
hisil,  puisse  taire  leu  sans  ètie  vu  et  sans  être 
expose. —  Hose  ,  s.  t.  li-nOtre  ronde ,  trou  rond 
à  la  table  d'un  instrument  à  vent.  —  Ouïe,  du 
l'oiir,  d'il  bntyreux,  adj.  o  il  (\\.\\  surnage,  de 
la  nature  du  beurre;  bulle  de  beurre  tondu  sur 
nu  licpiide.  —  Ouïe  du  rficl ,  <eil  de  chat,  s.  m. 
pierre  précieuse  chatoyante,  teinte  d  un  jaune 
vil  ou  mordoré;  stalactite  de  lelil  spath. —  OKil 
de  chat  ,  s.  m.  espèce  d'agalc  ;i  pâte  liés  iine  , 
transparente  ,  dure  ,  d'un  gris  <le  paille,  jaune 
ou  verdàtre,  avec  tache,  (pu  ressenddea  l'ieil 
d'un  chat;  se  dit  d'uutî  i)ersonne  à  l'oil  pi-in 
Iraul,  perçant,  (pu'  v(hI  distinctement  dan^ 
l'obscurité.  —  Ouïe  du  /'loiiiuaf/,  (cil  du  Iro 
mage  ,  s.  m.  trous  dans  les  fromages.  —  Ouic 
du  l.mslul ,  œil  vairon,  s.  m.  entouré  d'un 
cercle  blanchâtre;  homme,  aniiÉial  vairon, 
qui  n'a  pas  les  deux  yeux  pareils.  —  Ouïe  du 
piciri,  d'il  de  perdrix,  s.  m.  grain  d'une  es|)('ce 
de  linge  de  table;  geine  de  broderie.  —  Ouïe 
du  $aluud,  cbicon ,  s.  m.  milieu  de  la  laitue 
romaine  ,  la  partie  la  plus  lendri-.  • —  Ouïe  /in, 
yeux  de  lynx,  s.  m.  homme  ipii  a  la  vue  1res- 
perçante  ,  borl  lionne,  (|ui  a  de  la  |i(''nt'tralion. 

—  Ouïe  fnu  drillcis,  (îxttrbitisme  ,  s.  m.  sail- 
lie ,  proéminence;  sortie  de  l'œil,  hors  de  sa 


cavité,  du  trou  orbitaire. —  Exophthalmie , 
s.  f.  sortie  de  l'œil ,  de  son  orbite  ;  o'il  poché. 

OUIEl-ADE  (ïelù),  (eillade ,  s.  t.  coup-d'œil , 
regard  ;  jeter,  lancer  une  crillade  menaçante, 
amoureuse,  languissante,  i'ie. 

(H'Hbl.  ornière,  s.  f.  Irace  profonde  des  roue* 
(l'une  V(Ulure  dans  les  chemins,  lescampagnes; 
mare,  Ibupie,  situation  p('niltle  d'où  l'on  ne 
peut  sortir.  —  Kigole,  s.  1.  petit  tossé,  petit 
canal  pour  l'aire  couler  les  eaux. 

<HiHl)l,  liourder,  v.  a.  maçoniu'r  grossièrement 
(|uaiid  le  mur  est  inégal  et  (pi'il  n'a  pas  encore 
d'enduit;  faire  l'aire  d'un  plancher.  —  Ourdir, 
v.  a.  mettre  le  iireniier  enduit  de  plâtre,  de- 
mortier,  etc.  —  Ourdir,  v.  a.  disposer  les  fils 
pour  faire  la  chaîne  d'une  étoile;  ourdir  le 
tissu,  liamer,  ourdir  une  traction.  —  Machi- 
ner, V.  a.  laire 'l(  :.  meiiéiîs  siîcreles  ,  former 
des  mauvais  desseins,  machiner  la  perte  de... 

01;HI)||||<:(;,  ourdissage,  s.  m.  première  opéra- 
tion pour  (uiidir.  —  Ourdissure,  s.  t.  action 
d'ourdir,  première  (qiéralion  (|u'on  doit  faire 
siiliiraux  fils  avant  de  tisser  la  pièce.  —  Fau- 
cher, v.  a.  mal  ourdir  en  serrant  peu  la  trame. 

(HIHDinEU,  ourdissoir,  s.  m.  outil,  métier, 
machine  pour  ourdir.  —  Onrdisseur,  s.  m.  ce- 
lui ijui  ourdit  um^  chaine  d'('tofre,  qui  dispose 
les  fils  par  une  division  alterne  qu'on  désigne 
sous  le  nom  d'enverger  en  croix. 

(dlHDIHAlK,  oiirdisserie ,  s.  1'.  atelier,  lieu, 
|)lace  oiil'on  ourdit  les  chaînes  d'étoffes 

OURLE,  border,  v.  a.  garnir  le  bord,  border 
un  chapeau,  (ies  souliers,  etc.,  mettre  un 
l,ord.  —  Ourler,  v.  a.  faire  un  ourlet  à  du 
linge,  etc. 

Ol'HLKT,  faux-ourlet,  s.  m.  repli  simple  an  bas 
an  été  àlaiguillt  ;  ourlet,  pli,  rebord  fait  à  du 
linge  ,  bourrelet  (jui  (empêche  les  étoffes  à  s'ef- 
filer. 

OURId  ,  ourler,  v.  a.  faire  un  rebord  à  du  linge. 

OURS,  (MHS  mal  léché,  s.  m.  enfant  difforme  ; 
homme  rustre,  brutal,  mal  élevé  ;  homme  velu, 
couvert  de  poils;  grossier.  —  Ourson,  s.  m. 
petit  d  un  ours,  quadmiiede  plantigrade,  fé- 
roce, velu.  —  Ourse,  s.  f.  femelle  de  l'ours. 

Ol'R'IElK,  ourlie,  s.  I.  plante  à  feuilles  et  tige 
pi(piaiile.^;  ou  en  tire  un  suc  pour  les  pertes 
des  femmes;  l'ortie  vivace  ou  vulgaire  fleurit 
en  juin  ;  la  petite  ortie  ou  ortie  grièche  croît 
In-ipieii.menl  le  long  des  maisons  ,  des  décom- 
bres ,  etc.;  l'ortie  morte,  grande  de  bois, 
ou  gaiiapse  ou  ortie  rouge,  toute  la  plante  a 
nne'odeur  fétide  et  d(^sagréable,  non  -viquanle; 
l'oitie  pied-de  poule  ou  ortie  rouge  est  an- 
imelle  et  des  jardins;  l'ortie  musquée  (ui  pi 
ipiante  à  fleurs  jaiiiKîS.  —  Ourltie  à  plultii, 
lo(lue.  s.  I.  centauréi;  blem;  tertionnaire,  cas- 
sidede  marais,  plante  vulnéraire,  détersive, 
apéritive. 

ori'.TI ,  ortier,  v.  a.  pi(iuer  avec  des  orties  ,  pas- 
ser aux  orties,  se  faire  ortier. 

OU'I'RE,  ultra,  s.  sillg^,  ultras  pi.  persoiin(!  exa- 
gérée dans  ses  opinions  politiques. 

01  TROU -OR.VNPER,  bisaïeul,  e,  s.  père  ou 
mère  de  l'aïeul. 

OUTROU-IWSE  ,  oïdiepasser ,  v.  a.  alh-r,  passer 
au-delà  d'une  borne. 

UUTÏ  (ù),  adv.  et  piéi).  de  lieu  ,  au-delà,  i»ar- 
dessus;  perce  d'outre  eu  outre,  de  part  en 
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part  ;  en  outre,  de  plus,  davantage. 

OUTTNÉ  (l'i),  têtu ,  e,  adj  et  s.  personne  têtue  , 
entêtée,  obstinée,  opiniâtre,  trop  attachée  à 
ses  volontés;  taciturne ,  sombre ,  rêveur ,  mé- 
lancolique. 

OUV  ,  fassure  ,  s.  f.  p:>rtie  de  l'étoffe  fabriquée 
entre  l'ensouple,  le  peii^ne  et  la  lame,  t.  fie 
tisserand.  —  Fogue,  s.  f.  |tassagc  pour  la  na- 
vette dans  la  chaîne.  —  ÙEuvre ,  s.  f.  ouvrage 
considérable  ,  action  importante ,  grande 
œuvre. 

OUVURRESS,  ouvrière,  s.  f.  qui  travaille  à 
quehiue  métier, qui  travaille  de  la  main. 

OUWAIE  (i),  aie,  inlerj.  exclamation  de  douleur. 

—  Ahi  !  interj.  cri  de  douleur  subite. 
OUYET ,  ojillet ,  s.  m.  t.  de  couturière  ,  de  bro- 
deuse, petit  trou  en  rond  garni  de  111  pour  y 
passer  le  lacet.  —  Porte  ,  s.  f.  petite  ouverture 
en  métal  dans  laquelle  ou  passe  le  crochet  de 
l'agrafe.  —  Maille  ,  s.  f.  petit  anneau  dont  plu- 
sieurs font  un  tissu  ,  un  filet,  petit  anneau  de 
métal.  —  Oiiyct  d'fi ,  pimpignon,  s.  m.  anneau 
de  lil  pour  joindre  les  mailles.  —  Ouijft  d'ua 
vvlt ,  njillel  de  la  navette  ou  trou  percé  dans  le 
côté  de  la  navette,  garni  d'im  grain  de  verre 
ou  de  cuivre  ,  pour  sortir  la  duite  de  la  bobine. 

—  Ouyet  {loardihcu,  blin,  s.  m.  œillet  de 
verre  qui  dirige  le  lil  de  l'ourdissoir  à  mesure 
qu'on  l'ourdit. 

OVAL  ffîj,  ovale,  adj.  2  g.  comme  un  œuf,  de 
ligure  ronde  et  oblongue.  —  Oblong,  gue ,  adj. 
beaucoup  plus  long  que  large. 

OVRAUF,  ouvrable,  adj.  t.  d'arts,  bois  ,  fer  ,  mé 
tal  qui  peuvent  se  travailler  aisément,  se  lais- 
sent ouvrager. 

OUVRA11FG.I0U  ,  jour  ouvrable  ,  s.  m.  où  les  lois 
de  l'État  et  de  l'Église  permettent  de  travailler. 

OVRË,  travailler,  v.  a.  faire,  opérer,  façonner 
la  matière,  faire  un  travail,  une  besogne,  un 
ouvrage;  travaillera  la  journée,  moyennant  un 
|»rix  lixé  ;  travailler  à  la  tâche,  à  tant  la  pièce; 
travailler  à  la  toise ,  le  pied ,  a  tant  le  |»ied  ,  la 
toise.  —  Travaillé,  e,  adj.  fait  avec  soin  ;  pièce, 
ouvrage  fini.  —  Besogner,  v.  n.  fane  de  la  be- 
sogne, faire  le  déduit.  —  Fabriquer,  v.  a. 
faire  un  ouvrage  nwnuel.  —  Ovrr'  à  acuppss , 
travailler  par  pièce,  par  paire  ,  par  douzaine  , 
elc,  .T  tant  la;  travailler  à  la  lâche.  —  Ovré  à 
fnson,  travailler  pour  compte  d'aulrui  ;  opért'r, 
façonner  l'ouvrage  avec  la  marchandise  du 
maître  qui  la  donne.  —  Ovrr  ni  gjutirtHtic , 
travailler  à  la  jom-née.  —  OwfV// //ey;,  bousil- 
ler ,  v.  a.  travailler  mal ,  gâter  un  ouvrage.  — 
Oiuc  ilonssmfdn,  paresser  à  l'ouvrage,  v.  n. 
faire  le  paresseux.  —  Ovrdal  innin ,  ouvrager, 
V.  a.  fràvailler  à  la  main  ,  ouvrager  les  métaux  , 
les  broderies,  la  marqueterie,  etc.,  etc. — 
0 nré  foir ,  irn\vt\\\ei'  comme  un  forçat  ,  beau- 
coup ;  travailler  sans  relâche  ,  de  toutes  ses 
forces. —  Peiner,  v.  n.  travailler  beaucoup, 
avec  effort ,  difficilement ,  avoir  de  la  peine, 
travailler  fructueusement.  —  Ovré  f/jow  et 
niitt,  travailler  jour  et  nuit ,  sans  désemparer, 
travailler  la  nuit  comme  le  jour.  —  Ovrcsolhi 
f/olyn  ,  bigorner,  v.  a.  travailler  sur  la  bigorne. 

—  Ovrii  lotir  à  tour ,  alterner  ,  v.  a.  travailler 
alternativement;  relayer,  occuper  des  ou- 
vriers les  uns  après  les  antres ,  prendre  des 
relais. 


OVREG,  ouvrage  ,  s.  m.  œuvre  ,  ce  qui  est  pro- 
duit par  l'ouvrier,  par  une  cause,  un  être, 
une  personne;  façon,  travail  pour  exécuter 
un  ouvrage;  production  de  l'esprit,  de  re- 
cherche, etc.,  des  mains;  se  dit  de  tout  ce 
(|ui  est  fait,  opéré  en  général.  —  Besogne, 
s.  f.  ouvrage,  travail ,  action;  etl'''l  du  travail  , 
son  résultat.  —  Ovrcg  à  ijjnii ,  filigrane,  s.  m. 
t.  d'orfèvrerie,  ouvrage  à  jour,  en  filet,  le 
fabricant  emploie  le  fil  tiré  pour  éviter  les 
soudures.  —  Ouvrage  à  jour,  tels  (pie  sépul- 
ture, tricot,  broderie,  |)asseinenterie,  etc. — 
Ovreij  à]iniiai  ,  empoiture,  s.  f.  traverse  dans 
laquelle  on  fait  des  rainures  i)our  recevoir  les 
languettes  d'ouvrage  plein.  — •  Ovrccj  du  nopp  , 
tontisse,  s.  f.  espèce  d'étotle  faite  avec  la  ton 
lure  des  dra[)s  ,  fixée  i)ar  un  mordant  sur  un 
fond  de  toile  ou  de  papier  de  couleur,  et  en 
différents  dessins,  sur  toile  tontisse  et  celle 
sur  papier  tontisse.  —  Oi/wy  du  sizc,  ou- 
vrage d'incubration ,  s.  f.  ouvrage  d'érudition  , 
fait  à  force  de  veilles  et  de  travail. 

OVREU,  atelier,  s.  m.  lieu  où  travaillent  les  ou- 
vriers, les  peintres,  etc.,  sous  un  même  maî- 
tre ;  leurs  réunions.  —  Ouvroir  ,  s.  m.  lieu  de 
travail  des  ouvriers  dans  un  établissement  de 
réclusion,  un  couvent;  atelier,  ouvreau. — 
Commun  ,  e,  adj.  office,  chambre,  apparte- 
ment où  l'on  travaille,  se  réunit  en  comnmu. 

—  Chantier,  s.  m.  atelier  où  l'on  travaille  des 
pièces  dei)Ois,  des  pierres  à  bâtir,  elc.  — 
Poulierie  ,  s.  f.  atelier  où   se  font  les  poulies. 

OVRl,  ouviier,  ère,  s.  qui  Iravaill"  de  quelque 
métier ,  qui  travaille  de  la  main  ,  etc. ,  qui  re- 
çoit un  salaire  pour  faire  un  travail,  qui  est 
sous  les  ordres  d'un  chef  d'atelier.  —  Artisan  , 
s.  m.  ouvrier  dans  un  art  mécani(|ue;  homme 
de  métier.  —  Ouvrier  diurne,  adj.  !2  g.  d'un 
jour  de  vingt  quatre  heures.— Jouinalier,  ère, 
adj.  de  chatpie  jour;  qui  se  fait  par  jour;  qui 
travaille  à  la  journée.  —  Stipendiaire  ,  adj.  qui 
esta  la  solde  d'un  autre.  —  Prolétaire,  s.  m. 
dernière  classe  d'ouvrier,  qui  n'a  aueune  pro- 
priété ;  indigent,  prolétaire  (piotidien;  jour- 
nalier, de  chaque  jour.  —  Travailleur,  s.  m. 
homme  adonné  au  travail,  qui  l'aime,  etc., 
celui  qui  travaille;  soldat,  homme  de  corvée  , 
qui  travaille  aux  retranchements  en  ville.  — 
Terrassier,  s.  m.  ouvrier  (pii  travaille  à  des 
terrasses,  qui  remue,  transporte  des  terres  ; 
subalterne  ,  qui  est  sous  un  autre.  —  Manou- 
vrier,  s.  m.  qui  travaille  de  ses  mains  à  la 
journée.  —  Gens  de  peine,  s.  f.  qui  font  des 
gros  travaux  ,   se  rendent  beaucouj)  de  peine. 

—  Homme  de  j)eine,  s.  m.  qui  gagne  sa  vie  à 
porter  des  fardeaux,  etc. —  Porteur,  se,  s. 
homme  dont  le  métier  est  de  porter  des  far- 
deaux. —  Portefaix,  s.  m.  croclieteur,  qui 
porte  des  fardeaux. —  Débardeur,  s.  m.  qui 
débarde,  (pii  décharge  des  baleaux.  —  Cham- 
breland  ,  s.  m.  ouvrier  en  chambre ,  sans 
maîtresse  ;  celui  ([ui  occupe  une  seule  chambre 
dans  une  maison. — Gagne-denier,  s.  m.  homme 
(pii  gagne  sa  vie  par  le  travail,  sans  avoir  un 
métier.  — Ovri  al  koi  tenir ,  corvéieur  ,  s.  m. 
ouvrier  pour  la  corvée  aux  chemins  vicinaux, 
travail  içratuit.  —  Ovri  nu  f ,  mnlqninier, 
s.  m.  ouvrier  en  mulquinerie.  —  Ovri  dboi , 
fermier,  s.  m.  charpentier,  menuisier,  table- 
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lier,  sculpteur,  ébéniste,  lalonnier,  tonnelier, 

hoisellior,  coffrelier,  tourneur,  scieur  «le  lon^, 
poulioiir,  vannier,  pannctier.  —  Oiri  dlnih/i , 
i^arçon  Ixniianjicr  ;  (jélrisseui' ,  eiil'uurneur  , 
<|ui  pétrit  la  ()àle  ,  enfourne  le  pain;  nianipn 
ieiM',  mitron,  i;eindre.  —  Oori  dkainpiif/ii , 
moissonneur,  se,  s.  (jui  récolte  les  céréales  à 
leur  maturité;  ouvrier  (|ui  tait  la  moisson, 
lancheur,  etc.  — Calvanier,  s.  m.  t.  d'agric.  ; 
homme  de  journée,  (|ui  eni;ranj;e  les  lierhes  , 
charge  les  voitures. —  Orri  dkoiiin  ,  cornelier, 
s.  m.  (pii  travaille ,  ([ui  t'ait  les  ouvrages  en 
corne;  tourneur  en  corne. —  l'eignior,  s.  m. 
celui  (jui    lait   des  peignes.  —  Ocri  dkonhli  , 


I',  p,  IG""'  lettre  de  l'alphabet,  indique  la  IG""*" 
leuille  d'un  livre. 

PA  ,  pas ,  s.  m.  mouvement  du  pied  en  avant  pour 
marcber;  tig.se  dit  du  commencement  d'un 
[tremier  acte,  du  premier  moment,  etc.;  ma- 
nière de  voyager;  niarche  moins  rapide  que  la 
course  ,  le  trot  ou  le  galop  ;  pas  redoublé ,  ver- 
tige du  pied ,  le  sol ,  la  ()lace  où  il  pose;  espace 
entre  l(;s  pieds  en  marchant ,  temps  mis  à  par- 
courir, à  taire  un  pas;  pas  de  danse,  pas 
cadensé.  —  Fogue,  s.  1'.  passage  pour  la  na- 
vette dans  la  chaîne  de  l'étoile,  pas  d'une 
navette  ;  t.  de  manut'act.  —  l'as  ,  s.  m.  levée 
de  la  chaîne  de  l'étofie,  mouvement  d'une  pé- 
dale, d'une  marche  du  tisserand. — Aller,  agir 
avec  la  mesure,  t.  de  musiq.  ;  mouvement  qui 
mar([ue  la  juste  proportion  de  la  danse.  —  Pas 
commun ,  deux  pieds  une  ligne  deux  points, 
mesure  de  Liège;  en  France,  2  pieds  et  demi; 
mesure  précise  d'un  terr">in  ,  d'une  chose;  pas 
géométricpie,  le  double  du  pas  commun  de 
France,  a  pieds;  un  pas  tout  prêt ,  un  mètre 
G"2  centimètres.  —  Foulure,  s.  1.  mar(iuo  du 
pied  ,  t.  de  chasse;  trace ,  marqui;  du  pied  du 
cerf.  —  Pas  accéléré ,  s.  m.  li;  pas  accéléré  est 
le  plus  en  usage  dans  la  troupe  ,  sa  mesure  est 
de  deux  pieds ,  sa  vitesse  de  120  à  la  minute  ; 
c'est  celui  de  toute  troupe  qui  se  transporte 
d'un  lieu  dans  un  autre;  pas,  pour,  cependant, 
toutefois 


PAAF  (âa) ,  pouf,  adv.  (pii  e.vi)rime  le  bruit 
sourd  d'un  corps  qui  tombe;  patatras,  exprime 
le  bruit ,  la  chute,  la  rupture. 

PA  A  PA ,  pas  à  pas,  adv.  doucemenl;  marcher 
sans  bruit,  avec  peu  de  bruit. 

PA  DANE  ((»<;,  pasd'âiu',  s.  m.  tussillage,  plante 
pour  la  toux  ;  une  seule  est  cultivée  |)onr 
l'agrément  ;  rhéliotrop<!  d'hiver.  —  Pétasile 
ou  granil  pas  d'âne  ou  herbe  au  teigneux  ,  à 
feuilles  larges  et  lleurs  purpurines,  croît  sur 
le  bord  des  eaux  ou  terrain  humide.  —  Tussi- 
lage vulgaire  commun  ou  pas  d'âne,  plante 
qui  croît  aux  lieux  humides  et  gras,  sa  racine 
est  vivace;  elle  pousse  plusieurs  pclit(!S  tiges 
d'environ  un  jtied ,  creuses  en  dedans  ;  coton- 
nier rougeâtre,  à  feuilles  sans  (juiine  ,  à  lleurs 
belles,  rondes,  jaunes,  comme  celles  du  pis- 
.senlit. 

PA  D'ANK,  guilledin,  s.  m.  cheval  hongre  qui 
va  l'ambre ,  allure  entn;  le  pas  et  le  trot. 

PA  DANZK  ,  orchésographie,  s.  f.  art  de  noter 
le  pas  de  danse;  Thoinel  Arbeau  ,  chanoine  de 
Langrc  en  1588,  est  le  premier  (jui  a  noté  et 
ligure  les  pas  de  la  danse ,  de  la  même  manière 
qu'on  note  les  chants  et  les  airs. 

PA  DC.HET ,  lardure,  s.  f.  défaut  dans  le  drap  ,  à 
lils  entrelacés;  pas  de  chat,  pas  d'araignée, 
défaut  dans  le  tissag<'  du  drap. 

PA  DtiATT ,  laraud ,  s.  m.  outil  de  fer  en  forme 
I     de  vis ,  sert  à  creuser  des  vis  à  écrou ,  eu 
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bois  ;  oulil  do  menuisier. 

PA  DGRÉ,  se  dit  du  seuil  d'un  escalier  el  plulùt 
la  marche  paillière  ;  marche,  repos  d'un  esca- 
lier lournant. 

PA  DSOU  («^  pas  de  porte,  s.  f.  seuil  delà 
porte,  marche'  entre  le  portique  d'un  degré; 
giron  des  marches,  on  entend  par  ce  terme  la 
largeur  que  doivent  avoir  les  marches  d'un 
escalier,  prise  au  sommet  de  Imirs  longueurs. 

PA  DVISS,  hélice  ,  s,  f.  ligne  en  vis  autour  d'un 
cylindre;  colimaçon,  pas  de  vis,  espace  com- 
pris entre  deux  lilels  de  la  vis. 

PAFF,  stupéfait,  e,  adj.  surpris,  étonné,  inter- 
dit et  immobile.  —  ..'luri,  s.  m.  étourdi, 
étonné ,  interdit,  stupéfait.  —  Honteux,  .se, 
adj.  confus,  penaud,  surpris,  étonné,  interdit, 
stupéfait,  frappé  de  stupéfaction  ;  terrihé. — 
Pouf,  s.  m.  mol  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
le  bruit  sourd  (jue  lait  un  corps  en  tombant. 

PAFLAUR,  pataud,  s.  m.  ouvrage  gro.ssière- 
ment  fait ,  gros  et  large,  outre  mesure. 

PAG,  valet ,  s.  m.  domestique  inférieur  ;  ligure 
de  valet,  t.  de  jeu  de  cartes;  valet  de  cœur, 
de  Irèlle  ,  de  pique  et  de  carreau.  —  Page  , 
s.  m.  jeune  gentilhomme  auprès  d'un  prince 
dont  il  a  la  livrée,  jeune  garçon  que  les  riches 
entretiennent  pour  leur  service  domestique. — 
Flac,  part,  interj.  mimologisme  du  bruit  de 
l'eau;  jetée  à  terre  d'un  coup  subit  el  bruyant; 
flac  !  soulllet. 

PAGAN  ,  pacant  s.  m.  manant,  homme  du  peu- 
ple. —  Va-nu  pieds,  s.  m.  Iiomme  sans  res- 
source, qui  vit  d'une  honteuse  industrie,  rus- 
Ire,  gro.ssier. 

PAHI,  repail,  repu,  part.  adj.  avoir  mangé, 
être  rassasié. 

PAHIRAN,  restaurant,  s.  m.  consommé  très- 
succulent  qui  restaure,  qui  répare  les  forces; 
aliment  restaurant. 

PAHISS,  pâlis,  s.  m.  lieu  où  l'on  met  paître  les 
bestiaux  ;  pâturage ,  droit  de  parcours  ;  pac- 
cage. 

PAHOU,  repail,  repu,  part.  adj.  qui  a  mangé 
son  appétit. 

PAI,  peau,  s.  f.  partie  extérieure  de  l'animal 
qui  enveloppe  tous  ses  membres,  séparée  ou 
non  du  corps  ;  enveloppe ,  pellicule ,  croule  à 
la  superficie,  enveloppe  d  un  fruit  charnu, 
d'une  chose  molle.  —  Panninterre,  s.  m. 
mendnane  intérieure  des  péricarpes  dans  les 
plantes.  —  Membrane,  s.  f.  partie  mince  et 
nerveuse  servant  d'enveloppe,  t.  d'anat.,de 
bot.,  tige  membranée.  —  Tégument,  s.  m.  ce 
qui  sert  à  couvrir;  peau,  épidémie  ,  corps  ré- 
ticulaire.  —  Involucre,  s.  m.  enveloppe  com- 
mune et  continue.  —  Épidémie,  s.  m.  pre- 
mière peau  el  la  plus  mince  Lie  l'animal.  — 
■ — Surpeau,  s.  f.  épidémie.  —  Périchondre, 
s.  m.  membrane  qui  envelop|>e  certains  carti- 
lages. —  Périoste,  s.  m.  membrane  qui  enve- 
loppe les  os.  —  Cuticule,  s.  f.  épidémie,  peau 
très-fine  ;  enlever  la  cuticule ,  la  ]>reniière 
peau  des  piaules.  —  Écorce,  s.  f.  partie  des 
végétaux  qui  enveloppe  leurs  racinf;s,  leurs 
tiges,  leurs  branches,  leurs  fruils;  première 
ecorce.  —  Guir,  s.  m.  peau  d'un  animal,  de 
l'homme;  peau  séparée  de  la  chair,  tannée  et 
corroyée;  cuir  cru,  bouilli ,  etc.  —  Peau  de 
cbagriu,  s.  f.  espèce  de  cuir  graine  coiivert  de 


papilles  serrées ,  et  solides  ;  le  gaînier  s'en  sert 
pour  couvrir  des  boîtes  qu'il  fabrique  et  qui 
servent  à  renfermer  les  ouvrages  les  plus  pré- 
cieux; celle  peau  prend  facilement  toutes  les 
couleurs.  —  Peau  elïleurée  ou  eflleuruedes 
peaux ,  s.  f.  lâche  sur  une  peau  effleurée ,  la 
superficie  de  l'épidémie  enlevée.  — d'iisfrn- 
kan.  peau  d'agneau  de  Perse;  elles  tiennent 
un  des  premiers  rangs  parmi  les  belles  four- 
rures ,  elles  sont  grises  et  ont  une  frissure 
petite,  très-courte  et  très-fine,  servent  aux 
ornements  des  collets,  parements  ou  des  re- 
Iroussis  des  bonnets;  celles  de  ïarlarie  sont 
parfaitement  noires,  les  frissures  fortes,  très- 
courtes  et  très-douces.  —  Petit-gris,  s.  m. 
écureuil  d;i  nord  ,  sa  peau  est  très  recherchée 
pour  les  fourrines  ;  outre  ces  pelleteries,  four- 
rures, il  y  a  les  peaux  apprêtées  avec  ou  sans 
poils;  les  fourrures  sont  celles  apprêtées  avec 
leurs  poils  on  leurs  plumes;  peau  de  blaireau, 
d'hermine,  petit  animal  rare,  blanc,  à  queue 
noire,  du  genre  de  bellelte;  peau  de  lièvre  de 
Pologne,  de  Russie  ;  la  martre  zibeline  ,  le  pe 
lit-gris;  le  chat  noir  et  autres,  la  fouine  ,  la 
loutre,  le  putais,  le  renard  commun,  le  castor 
le  pecaud  ,  le  renard  argenté,  croisé  ,  rouge, 
le  vison,  la  marmotte,  ces  diverses  fourrures 
doivent  avoir  subi  une  préparation  avec  leurs 
poils  pour  garnir  les  vêlements  ,  ainsi  que  les 
peaux  de  Hervvilski  ou  de  souris  de  Sibérie , 
les  |»eau  de  chats  de  feu  ou  chats  domesticiues, 
les  couleurs  sont  extrêmemenl  variées;  celle 
du  chat,  el  le  chat  chartreux  dont  la  fourrure 
esl  d'un  gris  cmdré,  ardoisé  el  tiqueté;  le 
chat  angora,  à  poils  longs,  soyeux  el  d'un 
bleu  argenté;  les  peaux  de  chinchila, espèce  de 
lièvre  du  Pérou,  celle  de  genelle,  chat  d'EIs- 
pagne,  de  Constanlinople,  les  peaux  de 
la  belette  de  Sibérie  ou  l'hermine  de  terre 
mouchetée ,  de  lapin  ,  de  lièvre  du  pays  ,  du 
lièvrt^  blanc  du  nord ,  le  noir  de  Russie  el  les 
changeants,  le  petit-gris  blanc,  le  gris  mêlé 
de  fauve  ,  pelit-gris  commun  ,  le  petit  bleu  , 
le  petit-gris  noir.  —  f/'6er/<i,  méîolte,  s.  f. 
peau  de  brebis  avec  la  laine.  —  d'biess ,  peaux 
des  bêtes  ;  outre  celles  dé.signées ,  nous  avons 
les  suivantes  :  peau  d'ân(! ,  de  bélier,  bre- 
itis  et  mouton,  peau  ou  cuir  de  cheval,  de 
taureau ,  de  vache,  de  bœuf,  peau  de  castor, 
de  cerf,  de  chamois,  de  chifre,  de  bouc,  de 
chevreau ,  de  chevreuil ,  de  chien,  de  chien 
de  mer,  de  daim ,  d'élan ,  de  léopard ,  de  loup, 
de  loup-cervier  ou  linx  ,  d'ours  de  terre  et  de 
iner  el  ourson  ,  de  panthère ,  de  phoque  ;  pour 
casquettes  :  de  loutre  de  mer.  —  Rodruche , 
s.  f.  pellicule  de  boyau  de  bœuf  apprêtée,  ou 
peau  divine ,  se  met  sur  les  coupures  récentes, 
sur  les  cors  aux  pieds.  —  Volva ,  s.  f.  enve- 
loppe, bourse,  chemise  du  champignon. — 
Peau  de  chien,  s.  f.  peau  d'un  poisson  nommé 
chien  marin  ;  elle  esl  parsemée  de  petits 
grains  terminés  en  pointe,  ce  qui  la  rend 
propre  à  polir  le  bois.  —  Galuchol,  s.  m. 
peau  de  chien  de  mer  pour  étuis,  gaines,  elc. 
—  d'/'rii ,  péricarpe,  s.  m.  pellicule  qui  enve- 
loppe les  fruils,  péricarpe  autour  des  fruils. — 
ilgalt,  chevrotin,  s.  m.  peau  de  chevreau  cor- 
royée. —  Gordouan,  s.  m.  cuir  de  chèvre 
tanné  de  cordeau,  —  Peau  de  chèvre,  s.  f. 
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peau  de  la  chèvre ,  chevreau ,  chevrelle,  clie- 
vrillard,  tannéeoueii  poils. — (i<?A()jV,épiderine, 
s.  m.  cuir  de  la  peau  de  l'hoaime.  —  de  koiss , 
plèvo  ,  s.  f.  incaii)raue  qui  i;arniL  iuléncurc- 
iTieiit  les  côtes  el  leurs  muscles.  —  (?e  kour  , 
péricarde,  s.  m.  capsule  membraneuse  aulour 
du  cœur.  —  dellaiw.  tuuiqut-,  papilaire ,  aclj. 
on  nitmhrane,  enveloppe  de  la  langue;  papille, 
houppe  nerveuse  de  la  langue  qui  sert  au  goi'it. 

—  dd  tiens  de  toti,  prépuce,  s.  m.  l.  d'anal.  ; 
peau,  enveloppe  qui  recouvre  le  ylanu.  —  de 
zohliai,  périoste,  s.  f.  membrane  quieuvcioppe 
\Ci  os.  —  devaid,  péritoine,  s.  m.  meaiijrane, 

oupie  qui  revèl  iniérieuremeni  le  bas-ventre. 

—  Epiploon ,  s.  m.  membrane  graisseuse, 
iine  ,  transparente,  Hottanle,  qui  couvre  les 
:  itestins  par  devant.  — Abdomen  ,  s.  m.  partie 
du  bas-ventre  qui  renferme^  !os  intestins ,  le 
(oie,  la  rate,  les  reins,  la  vessie  ,  etc.  —  de 
-Quie,  membrane  sclérotique ,  s.  f.  dure  ,  qui 
t-nvcioppc  l'oeil.  —  Cornée,  s.  1'.  première 
tunique,  la  plus  épaisse,  la  plus  forte  de  l'œil. 

—  dhrpiofs ,  p  au  de  daim  ou  ùo  la  daine  ,  peau 
,*pprèiée  pour  gants ,  etc.  ;  beaucoup  de  peaux 
d'agneaux  sont  aussi  apprètécr-,  sans  fleurs  pour 
divers  objets.  —  dmouton ,  .sonat,  s.  m.  peau 
■le  mouton  passée  en  mégie,  en  blanc,  etc.  — 
Bi.^quain ,  s.  m.  peau  de  mouton  préparée  avec 
sa  laine.  —  doynal,  agneline.  s.  m.  peau 
d'agneau  passée  d'un  côté  avec  sa  laine ,  de 
!  autre  qui  se  nomme  agneline.  —  Blutoir  , 
s.  m.  peau  d'agneau  avec  sa  laine ,  sert  à  dou- 
bler, fourrer  et  essuyer  le  cuir.  —  dpoiirsai, 
couenne  .  s.  f.  peau  de  pourceau  ,  de  marsouin, 
de  marcassin ,  de  sanglier.  —  don  genn  dou  , 
chalazes  ,  s.  m.  pi.  cordon  blanchâtre  ou  enve- 
loppe du  glaire  ae  l'œuf.  —  dvunlrm ,  tablier, 
s.  m.  peau  de  veau,  de  mouton,  grise,  jaune 
ou  blanche ,  apprêtée  ou  non  pour  tablier  des 
arlisans;  les  sapeurs  se  couvrent  Ibs  cuisses 
de  tablier  de  parade,  en  peau  blanche;  les 
tambours  la  cuisse  gauche,  pour  ne  pas  salir 
leurs  pantalons.  —  diiutn ,  canepin .  s.  m.  cuir 
de  poule ,  de  mouton ,  très-mince  et  légère , 
qui  est  l'épiderme  de  la  peau  de  chevreau  , 
pour  faire  des  gants  d'été. — marokinaic ,  peau 
de  mouton  façonnée  en  forme  de  maroqtiin  ; 
couleur,  grain  qui  l'im  te.  —  sauvag,  peau 
sauvagine,  s.  f.  terme  générique  qui  comprend 
îouies  les  pelleteries  communes  non  apprêtées 
qrii  proviennent  des  animaux  sauvages. 

PAiD,  pendre,  s.  a.  attacher  en  haut,  à  un 
mur ,  etc. ,  une  chose  par  une  de  ses  parties 
de  manière  qu'elle  ne  touche  pas  en  bas;  sus- 
pendre, étrangler,  à  un  gibet.— Pendre,  v.  n. 
être  suspendu,  attaché,  descendre  trop  bas. 
Se  pendre,  v.  pers.  se  défaire  de  .soi-même  en 
se  pendant;  pendiller,  être  suspendu.  V*. 
Paind. — Fer-blanc,  s.  m.  fer  en  lames  minces, 
recouvertes  d'étain;  la  première  fabrique  a  été 
établie  à  Liège,  en  liiÛ4,  par  M.  Dony  ,  con- 
tinuée actuellement  par  M.  Poncelel;  parmi 
les  nombreux  échanliilons  qui  parurent  à  l'ex- 
position de  1806  à  Pans,  la  commission  d'in- 
dustrie décerna  la  palme  au  fabricaal  M.  Dony, 
du  département  de  l'Ourthe. 

PAIDLl.  ferblantier,  s.  m.  ouvrier  qui  travaille 
en  fer-blanc;  marchand  qui  débile  des  objets 
cl«  ferbUnterie.  —  Goujard,  s,  m  ouvrier  fer» 


bîanlier. 

PA!i).\N ,  pendant ,  s.  m.  ce  qui  pend  ;  pareil ,  ce 
qui  correspond,  tableau  en  symétrie  avec  un 
autre  ,  t.  d'aris  ;  'ig.  faire  le  pendant ,  être  sem- 
blable ,  qui  pend  ,  qui  est  attaché  par  eu  haut  ; 
procès  qui  n'est  pas  décidé.  —  i'anon  ,  s.  m. 
pendant  d'une  mîire,  d'une  étole  ,  d'une  ban- 
nière, etc.  —  d'oreic,  boucle  d'oreille,  s.  1'. 
pendants  d'oreilles,  s.  m.  pi.  pierres,  bijoux 
aux  oreilles.  —  Girandole ,  s.  f.  pendants 
d'oreilles  ,  assemblage  de  diamants  ou  d'autres 
pierres  précieuses  ,  qui  servent  à  la  parure  des 
dames  et  qu'elles  portent  à  leurs  orcilh.s,  — 
//«(>,  grappin,  s.  m.  fer  à  crochet  à  quatre 
becs  pour  suspendre  les  chairs,  etc.  ;  rond  fer 
on  lyre  pour  suspendre  sur  le  feu ,  etc.  — 
Chambrière,  s.  f.  ustensile  de  cuisine,  demi- 
cercle  de  fer  à  charnière  qui  s'accroche  à  la 
crémaillère  au-dessus  du  feu ,  sert  à  placer  une 
poêle  à  frire,  poêlon,  etc.,  main,  doublecro- 
chel,  ustensile  de  cuisins'. 

PAÎD.\R,  pendard  ,  e,  s.  méchant ,  vaurien,  fri- 
pon, scélérat. 

PâSD.\R,  fruit  corti  queux,  ad  j.  à  peau  coriace  p 
ciiarnu  intérieurement. 

P.liDMAl.N,  pentiîre,  s.  f.  bande  de  fer  pour 
.soutenir  une  porte ,  une  fenêtre ,  seconde  par 
II.'  du  gond  qui  r.";oit  le  mamelon;  la  pea- 
lure  fiamandea  deux  branches  qui  embrassent 
l'épaisseur  do  la  porte  ou  de  la  feuèire,  coflfre, 
caisse,  etc.  —  «  gon  rvicrsc,  bourdonnière  , 
s.  f.  espèce  de  peuture  de  fer  qui  entre  dans 
un  gond  renversé  ;  c'est  aussi  la  pièce  que  re- 
(j-.oit  un  tourillon.  —  /'  luket ,  moraillon,  s.  m, 
morceau  de  fer  plat  dont  la  forme  varie  el  sert 
à  feru'.er  le  coflre-fort ,  les  portes  avec  des 
cadenas.  —  dgibel,  pilier  de  potence;  gibier 
de  poleuce;  lig.  fam.  voleur,  scélérat. — dvolet, 
briquet ,  s.  m.  sorte  de  couplet  à  deux  broches 
el  qui  ne  s'ouvre  que  d  un  côté. 

PAïi,  {'i),  piiule,  s.  f.  oiseau  domestique  ;  femelle 
du  coq,  du  faisan  ,  des  gaiinacées  aiecirides  ; 
sont  poulej  après  six  mois,  elles  commencent 
A  pondre  el  ne  font  que  50  ou  ÏjG  œufs  par  an  ; 
poule  d'Inde,  femelle  du  coq  d'Inde;  poule- 
faisane,  lemelle  du  faisan,  poule  dorée  de  la 
Chine; il  n'esl  aucun  oiseau  en  Europe  q  ui  égale 
.sa  beauté,  la  vivacité  du  rouge,  jaune,  les 
panaches  de  la  tête,  les  nuances  de  la  queue, 
les  Variétés  descouUnirs  rontfaiiuommer poule 
d'or;  poule,  sorte  de  jeu  de  caries ,  de  billard, 
:..ise  au  jeu.  —  Piobolaiie,  s.  f.  poule  de  neige, 
arbenne.  —  àhoze't,  poule  paîlue,  s.  f.  poule 
naine,  à  jambes  courtes  garnies  de  plumes; 
leur  démarche  est  sautillante.  —  a  kuitm,  pin- 
tade, s.  f.  oiseau  galinacé,  espèce  de  poule  à 
plumage  gris  blanc  maillé,  poule  aux  barbil- 
lons, est  originaire  d'Af.iqU',!.  — d'aiw ,  poila 
d'eau ,  oiseau  de  rivière  qui  ressemble  u.i  pgu 
à  la  poule;  colin  noir  ou  poule  de  marais,  oa 
en  distingue  plusieurs  espèces;  la  petite  poule 
d'eau  est  assez  semblable  à  l'espèce  comm  me, 
a  l'iris  rouge,  les  paupières  blanches,  sans 
membrane  sur  la  lèle.  —  Sarcelle,  s.  m.  oiseau 
aquatique  du  genre  du  canard,  ayant  une  cou- 
leur dun  brui!  noirâtre  au-dessus  de  chaque 
œii.  —  Porzane,  s.  f.  grande  poule  d'eau  ,  elle 
est  beaucoup  plus  grosse  que  les  deux  espècefl 
précédentes.— Péliape  ou  pélipode,  5.  m.  elf^ 
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poule  d'eau  à  pieds  hlancs.  —  Glouet.s.  f. 
gloiissottfi,  poule  d'eau  bruue.  —  d'nvône, 
iiolle  d'avoiiH' ,  s.  f.  pt^ilicuie,  enveioppi'  du 
u,\"à'\n  d'avoint^;  l.  do  boi.  espèce  de  ciiieecoiii 
posé  de  5  k  rî  vulvules  dans  les  gnimisiëes.  — 
dxi  blé ,  halle  ou  ii,'.«iîi:ie  du  itlé  ,  s.  f.  pellicule 
quienvelnupfciegnHiiduiile.' — i'oerreelfoavre, 
s.  m.  reniouiat^e  du  hle,  (corcedu  ii!é,  euve 
ioppe  des  organes  sexuels  des  gri'.riiiiiees.  — 
ila  bloh ,  battilure  ,  s.  1.  oxiùule  de  ier  <pii  se 
détache  du  fer  quand  ou  le  uiarleile.  —  d» 
brtmivi,  poule  de  bruyère  ou  ferueile  du  té- 
îros.  coq  de  bois  d'Europe  ou  faisan  brnyaul. 

—  du  flair,  bltueltc,  s.  f.  petite  écaille  qui 
jaillit  du  fer  quand  ou  le  forge  à  chaud.  —  du 
(jrain ,  ehaÛée ,  s.  f.  écorce  du  grain ,  t.  d'auii- 
dounier,  pellicule  qui  enveloppe  le  grain.  — 
du polcg ,  poulette,  s.  f.  droit  annuel  payé  aux 
seij.>neurs  pour  pouvoir  revendre  certains  oÛi- 
ces  de  justice  et  de  fiuances.  —  Pollage,  s.  ni. 
redevance  eu  poule ,  droit  seigneurial ,  ce  droit 
fut  établi  par  ua  édit  de  !60-i. — monyaie  (fél'), 
faire  la  poule  mouillée,  faire  le  poltron  ,  ram- 
per auprès  de  quelqu'uu. 

PAIELATIF  (pa'ip),  paillatif,  ive ,  adj.  et  s.  m.  re- 
mède qui  pai'lie,  ne  guérit,  ne  remédie  qu'en 
apparence,  remède  en  générai. 

PASELASOrS  (ï),  paillas.son ,  s.  m.  sorte  de  pail- 
lasse, natte  de  paille,  paille  lixée  avec  de  la 
licelie,  des  bâtons  pour  s'abriter;  natte  de 
paille  pour  servir  de  couverture,  d'abri. 

PÂIELETT  (ï) ,  paille  ,  s.  f.  défaut  de  liaison  dans 
la  fusion  des  métaux;  le  diamant,  le  tranchant 
a  une  paille,   pbce   obscure  dans  le  diamant. 

PAJK,  arcauson  ,  s.  m.  extrait  du  galipol  fondu, 
filtré  à  chaud  à  travers  des  nattes  de  paille, 
l'orme  la  poix  commune.  —  Poix  noire,  s.  f. 
solide  composé  avec  le  brai  sec,  et  la  poix 
noire  liquide  se  tire  des  copeaux  de  pin  et  de 
!a  paille  hrftlée;  brai  sec  et  brai  gras;  les  plus 
belles  quai. tés  viennent  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

PAIKI ,  poiser ,  v.  a.  enduire ,  frotter  de  poix  , 
résine  de  Bourgogne,  le  fer,  le  bois,  etc.  ;  ré- 
siner un  objet.  —  Empiger  ,  v.  a.  enduire  de 
poix;  poiser. 

P.\1L.\IE,  poèlonnée  ,  s.  f.  contenu  d'une  poêle, 
d'un  poêlon.  —  Salinage,  s.  m.  temps  employé 
à  faire  le  sel. 

PAILE  ,  poêle  ,  s.  f.  usiensile  de  cuisine  pour 
frire  ou  fricasser.  —  Augelot,  s.  m.  pelle  ou 
petit  bassin  dans  lequel  les  matières  étrangè- 
res et  terreuses  du  sel  se  précipil  ni. — Lèche- 
frite, s.  i'.  ustensile  pour  recevoir  lejus  du  rùli. 

PAILETT  ,  empocèse,  s.  f.  demi-cylindre  creux 
qui  reçoit  les  tourillons  d'une  roue  de  mouUn. 

—  Tracelte ,  s.  f.  petit  godet  d'acier  dans  le- 
queljoue  le  pivot  de  l'arbre  du  tambour  d'une 
machine  à  molette.  —  Crapaudine,  s.  f.  masse 
de  fer  au  milieu  de  laquelle  est  un  trou  qui 
n'est  point  percé  à  jour  et  dans  lequel  tourne 
un  pivot.  —  Saucier,  s.  m.  taquet  de  bois 
creux  dans  lequel  tourne  l'eiArémité  d'un  ca- 
bestan ,  d'un  engin.  —  Écuelie ,  s.  f.  plaque  du 
pivot  du  cabestan  ;  solide  formé  par  la  rota- 
iion  d'un  segtnent  circulaire. — Capucine,  s.  f. 
poèlette,  écuelie  de  terre  à  queue.  —  Grain, 
s.  m.  dé  d'acier  sons  le  pivot  de  la  presse  d'im- 
priraettr. 


PAILO?'.',  poêlon,  s.  m.  petite  poêle,  casserole; 
poêlon  e!i  cuivre  ,  fer-blanc  et  terre  cuite.  — 
(ioifiii'ioiif .  s.  f.  jiot  de'  cuivre  à  queue;  co- 
qiK'iiiniiM".  —  Casse,  s.  m.  poêlon  de  cuivre 
M^iVJiii  à  iuiiïe;-  le  savon  ou  l'eau  pourairoser 
lu  ciiaux.  —  ('(  incnig ,  voyelle,  s.  f.  grande 
écuelie  emmanchée,  puiselte  pour  !a  lessive. 

PAILTE  .  charivariser ,  \ .  a.  donner  un  cliarivari. 
—  Bacidiier ,  v.  a.  frapper  sur  un  bassin,  une 
[toêle ,  des  chaudrons,  etc.,  pour  faire  un 
charivari. 

PAILTEC,  charivari,  s.  m,  bruit  confus,  tumul- 
lueux.  des  poêles,  des  chaudrons,  etc.,  avec 
cris  ,  lors  du  mariage  d'une  veuve  âgée  parmi 
le  peuple  de  la  campagne  et  dans  les  villes. 

P.\1LTEU,  chaiivariseur,  s.  m.  qui  faiî  piirtie, 
(jui  assiste  ;i  un  charivari. 

P.\fND,  accrocher,  v.  a.  attacher,  suspendre  :i 
un  crocîief . — l-endiiier,  v.  u.  être  suspendu  en 
l'air  et  agité  par  le  vent. — Tahis,  s.  m.  pente, 
inclinaison  d'un  mur,  d'une  terrasse,  afin 
(]u'e!lese  soutienne  mieux,  lontce  qui  va  en 
penchant;  taluier,  élever  en  talus,  donner  du 
l»ied,  de  la  pente.  —  IcU,  baisser  la  crête  , 
s.  perdre  de  son  orgueil ,  de  ses  forces ,  être 
l'oreilie  basse,  être  penaud,  contrit.  —  lu 
ùrimia ,  pendre  la  crémaillère ,  faire  un  repas, 
un  régal  chez  quoiqu'un  qui  a  changé  de  logis. 

PAI^DA1E,  pente,  s.  f.  penchant  d'une  mon- 
tagne, etc. ,  terrain  (|ui  va  en  descendant, in- 
clinaison plus  ou  moins  forte  qu'on  donne  à 
un  terrain  ou  à  un  ouvrage,  soit  pour  former 
des  talus  ou  des  chemins.  —  Inclinaison  ,  s.  f. 
>,iluation  de  ce  qui  penche,  qui  n'est  pas  per- 
pendiculaire .  terrain  incliné.  —  Coteau  ,  s.  m. 
penchant  d'une  colline  du  haut  en  bas,  colline 
dans  sa  longueur;  pendage  ,  inclinaison  d'une 
veine  de  charbon  ,  elc. 

PAiNDOli,  pendu ,  adj.  et  s.  m.  attaché  à  une  po- 
tence; attaché  en  haut,  être  suspendu  à,  au 
gibet.  —  Suspendu,  e,  adj.  élevé  en  l'air, 
pendu  à  l'aide  d'un  lien. 

PAINSAIE,  pensée,  s.  f.  opération  de  la  subs- 
tance intelligente  qui  se  représente  les  êtres , 
les  combine,  les  observe,  les  compare, 
lesembras.se;  discours  que  l'esprit  se  tient  à 
lui-même;  chose  pensée  et  exprimée  ;  ce  que 
l'esprit  pense,  — -  Arrière-pensée  ,  s.  f.  pensée, 
vue  secrète  qui  détermine  l'action ,  pensée 
intérieure  et  secrète.  —  Restriction  mentale, 
s.  f.  faite  dans  l'esprit,  sans  l'exprimer.  — 
Violette-pensée  à  grandes  tlenrs,  originaire 
des  Alpes ,  vivace,  très-commune  ,  sert  ii  l'or- 
nement des  parterres. 

PÂINSÉ,  s'ingénier,  v.  pers.  chercher  dans  son 
esprit  des  moyens  de  succès,  acquérir  de  l'es- 
prit ,  trouver  des  expédients;  s'ingénier  pour 
se  tirer  d'embarras.  —  Pensé  ,  e,  part,  ce  qui 
est  pensé,  médité,  raisonné,  réfléchi. 

PAINSEU ,  penseur  ,  se ,  s.  et  adj.  personne  qui 
est  accoutumée  à  réfléchir,  à  penser;  être 
penseur,  rétiéchir. 

PAINSIF,  soucieux,  se,  adj.  inquiet,  pensif, 
morne  ,  triste,  mélancolique;  chagrin  ,  qui  a 
des  soucis,  qui  l'annonce....  —  Inquiet,  ète  , 
adj.  qui  a  de  l'inquiétude,  de  l'agitation,  du 
trouble,  qui  est  chagriné  pour  quelque  chise; 
absorbé ,  appliqué. 

PAIR,  couple  d'aûJmaus,  d'oiseaus  de  même 
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espèce ,  raàle  et  femelle ,  doux  choses  de 
même  espèce ,  de  même  tonne  ,  séparées  ou 
réunies;  lien  de  deux  chien.-;,  de  doux  che- 
vaux, ftc,  attachés  ensendilc.  —  Couple, 
s.  Ml.  anianls,  époux.  —  (.hantier.  s.  m.  lua 
pasin  de  bois  en  pile;  ,sa  place;  atciiei'où  l'on 
travaille  des  pièces  de  bois;  enclos,  palissade 
(iii  terrain  eniouré  d'un  nuir  ipii  sert  de  maga- 
sin pour  la  niiue  extraite.  —  Pair  au  non ,  op- 
tion de  choisir  dans  plusieurs  piècea  de  mon- 
naie le  nombre  pair  ou  impair;  le  peuple  joue 
un  régal  à  ce  jeu. 

P.^ISSLI,  corroycur.  s.  m.  qui  apprête,  corroie 
les  cuirs  et  les  peaux  ;  qui  les  vend.  —  Jlégis- 
sier,  s.  m.  qui  apprête  les  peau.\  en  blanc,  en 
alun,  en  mégie.  —  Peaussier,  s.  m.  artisan 
(|ui  vend,  qui  prépare  les  peaux.  —  Maioijui- 
nier.  s.  m.  qui  travaille  le  maroquin.  — Maro- 
qnineur,  s.  m.  qui  façonne  en  forme  de  maro- 
quin les  peaux  de  montons  ,  etc.  —  Pelletier, 
ère,  s.  fourreur  qui  accommode  el  vend  les 
peaux  pour  les  fourrures.  —  ParchemiiîRr , 
s.  m.  celui  tpii  apprête  el  vend  les  parchemins. 

PAK  ,  toile  d"emballa;^e  ,  s.  S",  j^ros  tissu  de  ré.sidn 
de  lin  ,  chanvre  ,  etc. ,  pour  .•servir  d'emhallaf^e. 

—  Enveloppe,  s.  f.  tout  ce  qui  enveloppe, 
couvre,  garantit,  défend  ou  entoure  un  pa- 
(|ueî ,  ballot,  balle,  etc.  —  Nalle,  s.  f.  tssu 
de  paille,  de  jonc,  elc. ,  pour  servir  donve- 
loppe,  natte  decafé,  etc. — Pacte,  s.|ra.  accord, 
conveiiîion,  faire  un  pacte  exprès,  tacite,  lor- 
mel;  rompre  le  pacte  ,  le  marche.  —  Claii.se 
commissaire  ,  s.  f.  t.  de  pratique  donl  l'exécu- 
tion annuUe  uu  contrat.  —  Clans"  ,  s.  ï.  dispo- 
sition particulière  d'un  traité,  d'nu  contrai. 

PAKAW,  petit  pot  de  terre  avec  un  bec  el  une 
queue.  —  Capucine ,  s.  f.  écuelie  de  diverses 
formes  et  grandeurs  en  queue,  sont  (îe  terre 
cuite  ou  de  grès. 

T'AKKT  ,  paquet .  s.  m.  assemblage  de  plusieurs 
choses  liées,  enveloppées,  réunies  ensemble. 

—  (Confesse  ,  s.  f.  confession  faite  a  ni;  prêtre. 

—  Hotte,  s.  1.  faisceau  des  choses  Je  plus  sou 
vent  de  même  nature  liées  ensemble  ;  raci- 
nes .  elc. ,  en  paquet  ;  colis,  ballot ,  paquet  ik'. 
marchandises.  —  Fascicule,  s.  ni.  ce  (ju'on 
peul  [lorier  sous  le  bras,  petit  faisceau,  poi- 
gnée dherbes;  leur  description.  —  Penaud, 
s.  m.  petit  paquet  de  hardes  menues. — Trousse, 
s.  f.  faisceau  de  choses  liées  ensemble. 

PAKHOUZK ,  paquehnse ,  s.  f.  magasin,  dépôt  de 
marchandiocs;  son  local.  —  au  fin,  Irniterie, 
s.  f.  lieu  où  l'on  garde  les  Iruits;  'rniiier.  lien 
où  l'on  garde  les  fruits. 

FAKOTEIE,  pacotille,  s.  \.  petite  quantité  de 
marchandises;  bagage,  pacpiet ,  etc.,  petite 
pacoiille. 

t'AKTË.  paqneter,  v.  a.  mettre  en  paquet;  faire 
nu  pâté  dans  les  cartes  pour  gagner. 

P.^«L  {à),  pàle.adj.  tirant  sur  le  blanc;  blême, 
qui  a  de  la  pâleur,  sans  vivacité.  —  Bicehe, 
adj.  2  g.  personne  molle,  timide,  sans  fer- 
meté. —  Chlorose  ,  adj.  2  g.  pâle  .  coideui-  des 
filles,  blême,  sans  couleur  et  sans  vie  ;  pâleur. 

—  Luiide  ,  adj.  i  g.  qui  est  pâle  ,  livide  .  cada- 
véreux.—  Livide,  adj.  2  g.  de  couleur  plom- 
bée ,  noirâtre. 

PALATENN,  palatine,  s.  f.  fourrure,  ornement 
autour  du  cou  des  fenuûes ,  en  hiver ,  pour  se 


couvrir  la  gorge,  le.s  épaules.  l'usage  et  le 
nom  de  colle  parure  vfennent  de  Madame ,  tille 
de  l'électenr  Palatin  ,  seconde  femme  de  Mon- 
sieur, l'rérc  de  Louis  XIV,  qui  se  .'^orvil  la 
première  de  cet  ornement.  —  Collere'te,  s.  1. 
vêtement  des  feinnies,  sorte  de  collet,  de 
linge  sur  la  goige  et  les  épaules.  —  Pèlerine  , 
s.  f.  adj.  ajiisl.enie:!l  de  fénime.  .sorte  de  lichu 
fourré  ou  non,  dont  les  femmes  se  couvrent 
les  épaules.  — d'ivck,  caniail ,  s.ni.  t.  de  li- 
turgie, petit  manteau  terminé  en  casque;  do- 
iniiio,  camaii  noir  drs  prêtres  ponrlhiver. 

PA1..\SS  ,  palanche  ,  s.  f.  espèce  d'épée  longue 
el  large  ,   uu  |)eu  courbe  ,  sabre  de  cavalerie. 

PALAU  ,  palais,  s.  m.  partie  supérieure  du  de- 
dans la  bouche.  —  Anîro-maxiliaire  ,  s.  m.  ca- 
vité de  l'os  de  la  mâchoire  supérieure  ;  grande 
liiaiscn  du  Roi,  d'un  grai.'d  seigneur,  de  jus- 
lice,  elc;  solitaire  épiscopal ,  maison  magni- 
lique. —  Palet,  s.  m.  pierre  plate,  ronde, 
pour  jouer  en  la  jetant  à  un  but ,  jeu  d'en- 
fants; le  jeu  de  palet  fut  inventé  |>ar  Persée, 
{ils  ne  Dariaé,  éitoux  d'.Viuiromède.  —  Jouer 
au  cochonnet,  s.  m.  i)ut  jeté  au  jeu  de  boule, 
de  palet,  etc.,  abnteravec  un  pnlet.  —  Oblu- 
laleur ,  s.  m.  t.  d'anal,  plaque  d'or  ou  d'argent 
pour  boucher  un  trou  contre  nature  à  la  voûte 
tlu  palais  ou  ailleurs. 

PAL-isLEU  (/*),' bleu  pâle,  bleu  mourant ,  fort 
pâle ,  sans  vivacité. 

PAL-GEK.\  («),  i.sahelle ,  s.  f,  el  adj.  couleur 
jaune  bianchàlre,  cuuleur  mèice  de  blanc  ,  de 
jaune  et  de  rose. 

PALETT  ,  truelle,  s.  f.  instrument  plat,  à  man- 
che de  maçon,  pour  remuer,  empk;yer  le 
mortier ,  le  plâtre  ,  etc.  —  Palon  ,  s.  m.  .«patulo 
ou  pelile  jtelle  dont  on  se  sert  dans  diil'érenis 
arts  pour  enlever  et  remuer  la  matière  qu'on 
emploie.  —  Pelle,  s.  f.  instrument  large  ,  plat, 
à  long  manche,  pour  enlever.  —  au  sainte, 
pelle  il  feu,  s.  f.  instrument  en  fer  plat,  a 
bord  retroussé,  à  manche  petit ,  pour  enlever 
le  cendres.  —  EitraLsoir,  s.  m.  pelle  de  f.r 
pour  tirer  la  braise  des  fourneaux.  —  d'apoii- 
kiiir,  spalule,  s.  f.  in.strument  de  pharmacie 
rond  par  un  bout ,  plat  par  l'autre.  —  du 
ôiwyi,  houlette  ,  s.  f.  bâton  terminé  par  une 
platpie  de  fi'r  creusi-e  comme  une  pelile  bê- 
che, dont  le  i)erger  se  sert  pour  jeter  des 
mottes  de  terre  après  ses  moutons.  —  Pa- 
l'irro  .  s.  m.  avoir  les  ongles  très-longs.  —  du 
hrcsi'ii,  foi:rquet,  s.  m.  pelle  de  fer  ovale  di- 
visée sur  la  longueur  en  deux  parties  par  une 
cloison  et  terminée  par  une  douille  qui  reçoit 
le  manche  de  la  pelle  ;  elle  sert  au  brasseur 
pour  mêler  les  matières  avecl'ea\i  dans  la  cuve. 
—  dn  fontai ,  pelle  a  eharbon,  s.  f.  fer  plat, 
large ,  a  manche  de  fer  ,  pour  enlever  les  cen- 
dres des  fourneaux;  liraisier.  —  dit  plapincu , 
Iruellelte  ,  s.  f.  petite  truelle  qui  n'est  mise  en 
usage  par  les  plafonneuis  que  pour  les  orne- 
ments en  relief. 

PALFURM,  palefrenier,  '■•.  m.  valel  qui  pause 
les  chevaux. 

PALI  id),  bleuir,  v.  n.  7>àlir,  rendre  pâle,  deve- 
nir pâle ,  devenir  blême. 

PALltH,  pallier,  v.  a.  remuer  les  drogues  bouil- 
lies pour  la  teinture  ;  faire  le  palliement  d'une 
cuve,  d'une  cbaudière;  déguiser,  Couvrir  ims 
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chose  mauvaise  ;  fig.  excuser  en  donnant  une 
couleur ,  une  apparence  favorable  ;  guérir  en 
apparence.  —  Trapar. ,  s.  ni.  le  haut  de  l'es- 
calier où  finit  la  rampe,  où  finit  la  cbarpenle. 
—  Palier,  s.  va.  piate-forme  d'un  escalier  ou 
repos  observé  aux  a;igîes ,  ou  pour  mieuj:  dire 
à  cbaque  révoUilion  d'escalier. 
PALIETT,  cbape,  s.  ï.  pièce  par  laquelle  une 
boucle  s'attache,  cuir  qui  revèî,  entoure, 
garantit,  sert  de  doublure,  etc. 
PALîZAUB,  palissade,  s.  f.  clôture  de  pieux  ,  de 
palis;  pieu  d'une  palissade,  mur  de  verdure 
eu  baie;  clôture  de  planches .  de  palis.  —  Pa- 
lisandre.  s.  la.  espèce  de  bois  violet,  veiné, 
dur  et  odorant ,  qui  est  propre  au  tour  et  à  la 
marqueterie;  il  nous  vieni  des  îndes  en  grosses 
bûches  et  se  vend  au  poids ,  les  bùcbes  ont 
huit  pieds  de  long,  huit  à  neuf  pouces  de  cir- 
conférence ,  le  bois  est  très-poreux  et  de  bonne 
odeur. 
PALO,  paîoi ,  s.  m.  fani.  villageois  fort  grossier, 
rustre.  —  Rustaud,  s.  m.  grossier  qui  lient  du 
paysan;  fam.  brutal,  impoli. 
PALON,  écope,  s.  ta.  sorte  de  pelle  creuse  et 
ayant  des  rebords,  avec  laquelle  on  vide  l'eau 
qm  entre  dans  les  bateaux  ;  les  blanchisseurs 
s'en  servent  aussi  jiour  arroser  la  toile  sur 
le  pré. 
PAl-ONI,  palonnier.  s.  m.  pièce  d'un  train  de 

carrosse  qui  tient  les  ttaits. 
PALPITEG,  palpitation,  s.  f.  battement ,  mouve- 
ment déréglé  et  inégal  du  coeur. 
PALTAIE ,  peliée .  pelierée ,  s.  f.  peilée  de  terre, 
autant  qu'il  eu  peut  tenir  sur  une  pelle;  pelle- 
tée. —  Truellée, ,  s.  f.  ce  que  peut  contenir 
une  truelle. 
PALTO ,  bassin  ,  s.  m.  plat  rond  ou  ovale  de  di- 
verses grandeurs  .  en  bois,  cuivre,  fer-blanc , 
pour  peser,  ustensile  de  boutique.  —  Plateau, 
s.  m.  plat ,  fond  de  bois  de  grosse  balance.  — 
Justaucorps,  s.  m.  des  enfants,  ouvert  sur  le 
devant,  du  haut  en  bas.  —  Jaquette  ,  s.  f.  habil- 
lement, rchs  des  petits  enfants  qui  ne  soal  pas 
encore  culottés. 
PAL-VERT  (â),  céladon  ,  s.  m.  vert  pâle,  tirant 
sur  le  'ulanc  ,  comuie  la  couleur  de  saule  ou  de 
la  feuille  de  pêcher. 
PAN,  pain,  s.  m.  aliment  faitde  farine  de  blé,  etc., 
pétrie ,  levée  avec  la  levure  .  et  cuil.  —  Hali- 
gourde,  s,  m.  pain  de  farine  de  gruau.  —  f>eni, 
])ain  bénit,  s.  m.  par  le  prêtre  ;  iig.  chose  profi- 
table; du  pain  bénit,  se  dit  pour  châsiment, 
coup  ;  chine,  événement  imprévu  qui  survient 
fe  qui  l'a  mérité.  —  d'amand,  nougat,  s.  m. 
petit  gâteau  composé  d'amandes  douces  en 
petits  morceaux  et  de  sucre.  —  d'amonision, 
pain  de  munition,  ration  de  pain  qu'on  dislri- 
fcue  aux  soldats,  fait  de  3,4  iromcnl  et  i,*  seigle. 
—  d'bcndiet,  feuille  d'alisier,  s.  f.  t.  enfariiiu, 
feuille  coupée  de  cet  arbrisseau  peur  nourrir 
leurs  hannetons.  —  d'gruicau,  griot,  s.  m. 
recoupe  du  blé,  farine  dont  on  fait  le  pain, 
abusivement  npnelé  pain  d    gruau.  —  d'hoii- 
kou,  alléluia  ,  s.  m.  oxis ,  surelle,  petite  plante 
pour  les  maladies  inDainmatoires,  très-com- 
mune et  de  beaucoup  d'espèces.  —  Gxalide, 
s.  m.  surelle,  p!;m!e  bulbeuse,  de  la  famille 
des  bermanes;  surelle  ou  vinette.  —  doré, 
pais  béailt  s»  ni.  au  beurre  ei  œuf;  faire  fou- 


dre du  beurre  frais  et  bi.scuit  trempé  dans  du 
lait  et  œuf  délayé ,  et  le  frire  au  poêle.  —  Pain- 
perdu  ,  s.  m.  se  fait  comme  sidt  :  demi-setier 
de  biit  réduit  à  moitié,  un  peu  de  sucre,  pin- 
cée de  sel,  demi-cuiller  d'eau  de  fleur  d'orange, 
une  pincée  de  citroii  vert  haché,  une  tranche 
de  mie  de  pain  trempée  dans  l'œuf  battu ,  et 
faites  frire;  le  saupoudrer  de  sucre.  —  Risso- 
lettes,  s.  f.  pi.  rôties  de  pain  farci.  — d'pour- 
«at,  cyclamen,  s.  m.  pain  de  pourceau,  plante 
de  la  famille  de  lysimachies ,  vivace,  à  ûeur 
tournée  vers  la  terre  et  péîole  relevée,  racine 
longue  et  grosse.  —  à'souh,  pain  de  sucre, 
s.  m.  masse  de  sucre  en  pyramide  ou  cône 
ro-id,  toujours  eu  dimiiiuant  de  sa  base  au 
cône  ;  objet  en  cône  ,  en  pyramide  ronde  ;  sa 
ugure,  sa  forme;  moule  conique,  sirobile. 
pomme  de  pin  ;  fig.  géométrique.  —  Lumps . 
s.  m.  pain  de  sucre  de  qualité  inférieure  de 
25  livres. — komun,  pain  bis  blanc  ,  de  seconde 
farine.  —  Pain  riCé,  demi-blanc,  de  seconde 
issue  dont  ou  a  bluté  le  son.  —  balkoas ,  pain 
maliiigre  .  adj.  pain  dont  la  croûte  se  détache  , 
qui  quitte  sa  eroûte  de  la  mie. 

PANAG,  panache,  s.  m.  assemblage  de  longues 
plum's  sur  un  casque,  sur  la  tête  des  chevaux  ; 
rayures  en  panache  de  différentes  couleurs  sur 
uue  fleur;  œillet,  tulipe  panachée;  tricolore; 
quelques  officiers  généraux  en  portent  auv 
armées.  —  .\igrette,  s.  f.  ornement  de  (êle  en 
bouquet;  panache  d'un  casque  ,  d'un  cheval, 
d'un  d.^is.  d'un  lit,  etc. 

PANAI ,  panneau  ,  s.  m.  ouvrage  de  menuiserie, 
composé  de  plusieurs  planches  jointes  ensem- 
ble, lesquelles  entre  en  rainure  et  languettes 
dans  le  bâti  d'ouvrage ,  pièce  de  bois  ;  vitrage 
encadré;  face  d'une  pierre  de  taille.  —  Boitd- 
lon.  s.  m.  t.  de  menuisier  ,  grand  panneau  de 
la  huche  du  meuuier.  —  Pan ,  s.  m.  devant  de 
la  chemise,  partie  considé'  ablc  dun  vêtement. 

—  d'koiss,  panne  à  la  graisse,  s.  f.  morceau 
délicat  du  cochon,  la  moitié  des  côtes. 

PANAIKOU,  être  en  chemise,  n'avoir  que  sa 
chemise  sur  soi. 

PAI>AUH.  panais,  s.  m.  ou  pastenade.  grand 
chervi ,  plante  potagère  ,  ombellifère.  aléracée, 
à  racine  blanche  ,  tient  de  la  carotte. 

P.4NCHEG,  verîicité,  s.  f.  faculté  d'un  corps  de 
tendre  par  préférence  d'un  côté,  lemiance 
vers.  —  Penchement,  s.  m.  état  de  ce  qui 
penche;  action  de  pencher  ou  de  se  pencher. 

—  Inclinaison  ,  s.  f.  état  de  qui  n'est  pas  per- 
pendicubire. 

PANDL'L  (v;,  balancier,  s.  m.  pièce  de  métal 
supportée  par  un  fii  d'archal  pour  faire  mou- 
voir un  pendule,  une  horloge.  —  Pendule, 
s.  f.  horloge  à  balancier .  cette  invention  est 
due  au  célèbre  Galilée,  il  eut  même  la  pen.sé.» 
de  l'appliquer  aux  horloges,  mais  ii  en  laissa 
l'honneur  à  sou  fils  en  1649.  —  Pendule  poly- 
caméra'.ique,  adj.  f.  qui  sert  en  dehors  et  en 
dedans ,  à  plusieurs  cadrans. 

PANE  ,  sans  argent  dans  le  gouset ,  se  dit  parti- 
culièremeot  de  celui  qui  a  -^erdu  son  argent 
au  jeu,  qui  a  l'air,  la  miiie  piteuse,  rechignée; 
honteux,  embarrassé ,  décontenancé  ,  qui  à  la 
conteiiance  d'un  honime  sans  argent. 

PA.XFLET,  pamphlet .  s.  m.  brochure  éphémère 
et  souvent  critique;  brocbure  para phlé laite , 
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d'un  pamphletier. 

PANl ,  chiune,  s.  f.  caisse  roulante  que  le  bouil- 
leur traine  jusqu'au  fond  de  la  buie ,  mesure 
de  charbon  de  terre  sur  la  fosse.  —  Panier 
s.  m.  caisse  dosier  ou  de  planche,  son  contenu; 
mesure  de  la  houille  luoinie  et  de  charbon 
menu.  —  Rasse.  s.  f.  panier  pour  le  charbon 
de  terre;  rasée,  contenu  d'une  rasse,  mesure. 

PANÎER,  panier  à  ouvrage,  s.  m.  sont  en  osier, 
les  dames  le  porte  au  bras .  elles  y  mettent 
leurs  ouvrages,  ieurscanevas,  leurslainos.elc.; 
les  dames  romaines  en  portaient  déjà. 

PANIKE.XX,  capucine,  s.  f.  écuelle  de  terre 
cuile  ou  de  gré  en  queue. 

PANN.  panne,  s.  f.  o(o5Ïc  imitant  le  velours, 
plu» grossière ,  velue,  qui  tient  le  milieu  entre 
le  vi^iours  et  la  pluche,  s'en  fabrique  de  soie 
et  laine,  de  laine  et  poils  de  chèvre,  de  laine 
et  panne  de  soie,  de  laine  et  panne  de  coton. 
—  Pelacbe,  s.  f.  espèce  de  peluche  grossière 
faite  de  fil  el  de  coton.  —  Tuile  .  s.  f.  terre 
luoulée  et  cuile  pour  couvrir  les  toits;  tuileau, 
morceau  de  tuile. 

P.\NNLET ,  revers  de  pave ,  un  des  côtés  du 
pavé  dep;;is  la  maison  jnsqu'a  la  rigole  ;  trot- 
toir :  chemin  élevé  pour  les  gens  à  pied. 

r  ANPIEU ,  pantelant .  e  ,  adj.  haletant,  qui  pal- 
pite; personne,  homme  panlolaut,  étendu 
sans  connaissance. 

PANS.AU,  goiffre.  s.  m.  homnje  qui  met  tout  son 
plaisir  à  manger  ;  personne  pholyphage  ,  vo 
race,  on.nivore.— Pansard,  e,  adj.  qui  mange 
beaucoup.  —  Soubrd  ,  adj.  gouimand.  —  Hé- 
térognaphe,  s.  m.  glouton  qui  mâche  de 
deuxcôté.s. — Goulu,  e.  adj.  et  s.  glouton  qui 
mange  beaucoup  et  vite. —  PiîTre,  s.  goulu, 
gourmand,  manger  comme  un  piffre;  va  de  la 
gueule,  per.'ionne  très-gourmande,  toujours 
prête  à  manger  avidement.  —  EcorniOenr,  se, 
s.  qui  écornifie;  parasite  qui  mange  chez  au 
trui  sans  en  être  prié.  —  (jOi:; mand ,  e ,  glou- 
ton; goulu,  qui  mange  avidement  et  avec  ex- 
cès. —  Insatiable,  adj.  2  g.  qu'on  ne  peut 
rassasier.  —  Ventricole,  aij.  2  g.  qui  fait  un 
dieu  de  .son  ventre. — Piqueur  d'assiette,  >.  m. 
celui  qui  va  pai  (ont  quêter  c'es  dîners. 

PANS  ION  É  ,  jubilé,  ou  jubilaire,  adj.  et  s.  m. 
chanoine,  docteur,  religieux;  jubilaire;  de- 
puis oO  ans. 

•  ANTALON,  pantalon,  s,  m.  vêtement  d'homme 
qui  couvre  le  corps  do  Ih  ceinîure  aux  pieds; 
cette  mode  fut  introduite  dans  ce  pays  en  1795 
par  les  armées  françaises. 

FANTEU,  cylindre  de  cardicr,  châssis  de  bois 
avec  deux  vis  garnis  de  crochet  pour  étendre  , 
sécher  le  cuir  des  cardes  et  le  percer. 

PANTISIER,  pâtissier,  ère.  s.  qui  fait  ou  vend 
de  la  pâtisserie.  —  Patroiiet ,  s.  m.  garçon  pâ- 
tissier. —  Vermiceliier ,  s.  m.  qui  fait  et  vend 
le  vermicelle  ,  les  fines  pâles  de  farine. —  Pra- 
lineiir,  s.  m.  ouvrier  confiseur,  qui  fabrique 
les  pralines,  les  dragées.  —  Sucrier .  confi- 
seur, s.  m.  qui  fait  et  vend  des  confitures  ,  des 
dragée^J,  des  choses  sucrées,  des  boubous, 
desprjlines,  ouvrier  dans  le  .<ucre;  qui  confit. 

PANTISREIE,  pâtisserie,  s.  f.  pâle  préparée, 
assaisonnée  et  cuile,  faire  la ,  de  la  pâtisserie, 
art ,  commerce  de  pâtissier  ;  endroit  où  l'on 
confeciiouûe  la  pâtisserie,  les  sucreries ,  les 


dragées ,  bonbons ,  confitures ,  etc.  —  Confi- 
lurerie ,  s.  f.  lieu  où  l'on  fait ,  où  l'on  serre  les 
confitures.  —  Sultane  ,  s.  m.  petits  ouvrages 
de  confiseur.  —  Canelas,  s.  m.  pâtisserie  dd 
farine,  sucre,  citron  et  œufs  battus. 

PA.NTISREIE,  coutarde  épineuse,  s.  f.  espèce 
de  pâtisserie  de  lait,  d'anifs,  de  miel  et  de 
farine.  —  Talmûuse ,  s.  f.  pàli.^serie  de  fro- 
mage ,  œufs  et  beurre. 

PANTOUF,  pantoufle,  s.  f.  chaussure  de  pied 
pour  la  chambre.  —  Mule,  s.  f.  pantoufle , 
surtout  du  pape ,  ornée  d'une  croix. 

PANTUL,  lentille  d'eau,  plante  résolutive, 
calme  les  douleurs  des  érésipèles  ,  des  hémor- 
roïdes, des  intestins. 

PANTUR ,  bris .  s.  m.  bande  de  fer  qui  fixe  U 
porte  sur  ses  gonds. 

PANZE,  ventrée,  s.  f.  ;  ventre  ,  s.  m.  la  capacité 
du  corps  où  sont  enfermés  les  boyaux  ;  capaci- 
tés sous  les  côtes;  panse,  c'est  le  nom  qu'on 
donne  à  la  partie  infoiieure  d'un  fut  d'un  ba- 
luslre.  —  du  hoAot ,  se  dit  d'un  pansard ,  e, 
adj.  qui  a  une  grosse  panse  ;  venir;! ,  qui  a  un 
gros  ventre ,  une  grosse  panse.  —  Pantagrué- 
lique ,  adj.  2  g.  qui  mange  et  boit  .<îans  fin  ; 
pan'agruéliser.  boire  copieusement.  — duvag, 
double,  s.  f.  pan.se  des  animaux  ruminants. 

PAr-ZELE  ,  se  gorger,  v.  pers.  de  viande  et  da 
vin  ;  se  remplir  jusqu'à  la  gorge. 

PANZELEG  .  acrasie,  s.  f.  intempérance  dans  le 
boire  et  le  manger  ,  habitude  immodérée. 

PANZCLAl',  entripaillé,  e.  adj.  à  gros  ventre  , 
pansard. 

PANZESETT.  gras  double,  s.  m.  membrane  de 
l'estomac  du  bœuf ,  gras  double,  en  fricassée 
de  poulet ,  mets  délicieux ,  t.  de  cuisine. 

PAP  ,  papin  ,  s.  ni.  bouillie  délicate  et  léger? 
pour  les  petits  enfants,  les  convalescents ,  cette 
bouillie  se  fait  de.  lait,  farine  ou  fécule  cuiti 
ensemble;  liquide. 

PAPI ,  papier,  s.  n..  feuille  faite  d'une  pâte  de 
vieux  linge  broyé,  etc.,  étendue  par  feuillo 
pour  écrire,  imprimer,  etc.;  la  plus  ancienne 
feuille  de  papier  de  chiffons  est  de  1319 , 
trouvée  dans  les  archives  de  Nuremberg;  an- 
térieurement nu  en  fabriquait  avec  de  i'écorce 
de  mûrier,  du  bambou,  de  la  paille  de  riz ,  de 
la  .soie,  du  coton;  en  1786,  Lévrier,  deLiJlo. 
parvint  à  fabriquer  du  papier  avec  divers  espè- 
ces de  végé'.aux  ;  la  première  machine  à  fabri- 
quer le  papier  d'une  longueur  indéfinie  fut  in- 
ventée en  1799  par  Denis  Robert,  d'Essonne. 
D'autres  procédés  furent  inventés  en  1815  par 
M.  Berte  et  Grevenich  .  Georier  et  Darieux. 
M.  Didot-St. -Léger  réclame  l'honneur  de  cette 
invention.  En  1794,  M"*  Masson  a  découvert 
le  moyen  d'en  faire  avec  du  papier  manuscrit 
ou  imprimé.  En  1813,  )1.  Leistenscheider  in- 
inventa une  machine  travaillant  sans  le  secours 
d'aucun  ouvrier;  une  foule  d'espèce  de  papiers 
ont  été  imaginés,  papier  de  filasse,  extraite 
de  la  paille  de  fève  en  1813;  papier  imper 
raéable  à  l'eau,  invention  de  M.  Mons,  en  1802; 
papier  maroquiné,  par  MM.  Boederer  et 
Boehni,  de  Strasbourg,  en  1806;  papier  de 
paille,  par  Salisbury,  en  1800;  papier  .«yrien, 
par  M.  Pouder  ,  en  î80-i,  i)eut  recevoir  la  pein- 
ture à  l'huile  ;  pa|)ier  de  tenlure -'tn  chinois, 
introduil  en  Europe  parles  Holiandaii.;  papier 
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velin  ,  par  Ambro  se  Didot ,  en  ^780;  les  pa- 
piers vergps  collés  et  »ergés  sans  colle  .  les  vé- 
lins collés  ei  vélins  sans  colle,  depuis  le  t'or- 
maî  dit  carré  jusqu'au  formai  colombien  ,  le 
papier  mécanique,  les  formats  des  papiers 
varient  en  raison  des  nombreux  usiiges  aux 
quels  ou  ies  destine, .le  anciens  sont  :  le  papier 
dit  lellière  ,  grand  raisin,  couronne  ,  jeéus  , 
ëcu  ,  colombier ,  carré  ,  grand  aigle  ,  cavalier, 
grand  monde;  les  papiers  spéciaux  dit  pelure 
d'oignon,  serpente  pour  les  éventails,  le  pa- 
pier Joseph  ou  papier  de  soie  pour  les  doreurs, 
les  confiseurs;  le  papier  broiiiUard  ou  demoi- 
selle, papier  gris  ,  papier  à  filtre  non  colle,  le 
pa[>ier  de  couleur,  les  papiers  de  fantaisie  co- 
lorés ,  marbrés  ou  maroqiiinés;  les  papiers  à 
calquer  sont  de  trois  sortes  :  huilé  ,  le  vernis 
et  le  papier  végétal  ;  le  papier  de  paille  ,  do 
bois,  papier  pour  aiguille,  |)apier  de  sûreté, 
enfin  le  papier  monnaie  ,  Y.  Aslf/na  ;  le  papier 
d'écorce  est  très  ancien;  les  hois  les  plus  pro- 
pres étaient  l'érable,  le  platane,  le  hèlre, 
l'orme  et  surtout  le  tilleul;  l'ecorce  du  roseau; 
papyrus  d'où  est  venu  le  mot  papier;  le  papier 
lossile,  tissu  del'asbeste,  lorsqu'il  est  très- 
mince  8t  comme  papyracé  ;  le  papier  gélatine, 
iransparen! ,  qui  remplace  avec  avantage  le  pa- 
pier huilé,  pour  calquer;  les  papieis  réactifs 
des  chimistes,  bleu  et  jaune  ;  le  papier  timbré, 
l'origine  parait  dater  du  règne  de  Jusliuien  , 
le  2iî  auguste  o57  ;  eu  France  il  date  de  1633. 
Le  papier  n»aroquine.  l'invention  est  due  aux 
Allemands,  mais  il  a  été  imité  et  perfectionné 
en  180 1  par  MM.  Bochm  et  Hoederer ,  de 
Strasbourg,  el  on  1808,  par  M.  f orget ,  de 
Paris;  le  papier  velouté  eM  dû  à  l'invention  de 
M.  François,  gainiei  de  profession,  à  Rouen, 
en  1620;  le  papier  mousse  est  dû  .i  M.  Van 
Flaufen  el  C,  a  Hotlerdani ,  qui  ont  obtenu  en 
iS±ô  un  brevet  pour  sa  conîectiou  avec  la 
mousse  aquatique;  ce  papier  est  reconnu  in- 
forrnptible.  imperméable  el  préservatif  con- 
tre la  pourriture  du  bois;  on  fabrique  encore 
diverses  espèces  de  papiers  avec  l'ecorce  d'or- 
tie, de  tilleul ,  le  gonet ,  le  houblon,  le  lichen, 
le  jonc  ,  les  feuilles  de  chardons,  deschatai- 
gners  .  etc.  —  Papier  monnaie,  s.  m.  <jiii  a 
cours  de  monnaie.  —  Assignat,  s.  m.  constitu- 
tion de  rente  sur  un  héritage;  papier  monnaie, 
billet  d'état  primitivemenl  hypothéqué  sur  un 
bien  en  1 789.  —  iipoli,  pa|)ior  de  verre  ou  papier 
verre  sur  lequel  est  collé  du  verre  pile  et  ta- 
mise ,  servant  à  polir  le  bois,  le  cuir.  etc.  — 
&emelopp ,  maculature  ,  s.  f.  tenille  de 
papii  r  tapais ,  gris  en  colore  pour  enve- 
loppe. —  rlnioir,  mortuaire,  adj.  papier 
imprimé  qui  annonce  le  service  funèbre  de 
■  quelqu'un.  —  d'miizik,  papier  règle  pour  no- 
.  1er  la  musique,  le  réglage  se  fait  avec  une 
griffe  composée  de  cinq  lirelignes  convenable- 
ment espacés,  sont  assemblés  à  vis.  —  d'ta- 
pispalc,  papier  tenture,  s.  m.  papier  qui 
imite  l'étoffe,  les  fleurs,  les  auimau>. ,  etc., 
papier  peint  de  diverses  couleurs  et  dessins, 
inventé  par  M.  François,  de  Rouen  .  cl  Réveil- 
lon ,  au  1 7™*  siècle  ;  on  en  fabrique  de  plusieurs 
ÊOrle-s .  le  papier  mat  ou  commun,  le.'^aline, 
le  doré  et  urgente  pour  la  décora! ion  des  ap- 
parieriieiils.  —  Papier  caaieloUer,  s.  m.  pa- 


pier blanc  très  commun.  —  Docuinent,  s.  n}. 
litre .  preuve  par  écrit .  enseignem'ent. 

PAPI  (à),  palpiter,  V.  n.  se  mouvoir  d'un  ïhou- 
vemeni  déréglé  ,  inégal  et  fréquent;  avoir  un 
mouvement  convulsil.  —  Haleter ,  v.  n.  respi- 
rer fréquemment,  pe'niblemenl  en  souffrant, 
—  Panteler,  v.  a.  haleter,  palpiter  fortement , 
être  fort  essoutile. 

PAPIEG  («;,  palpitation,  s.  f.  battement  déréglé 
et  inégal  du  cœur. 

PAPIEU  (â),  asthme,  adj.  attaqué  de  l'asthme, 
respiration  fréquente  et  très-pénible  causée 
parl'pbstrnction  du  poumon. 

PAPLNEU,  papetier,  s.  m.  qui  fait,  vend  du  pa- 
pier. —  Ouvreur,  s.  m.  ouvrier  papetier  et  l'un 
de  trois  ouvriers  qui  font  le  papier,  l'ouvreur 
prend  la  pâte,  le  coucheur  la  pose,  le  leveur 
retire  les  feuilles  de  papiers  pressées  et  met 
le  feutre;  parcheminier. 

PAPINNRAIE,  papeterie,  s.  f.  usine,  fabrique  , 
commerce  de  papier.  —  Parcheminerie,  s.  f. 
art ,  commerce,  atelier  du  parcheminier. 

PAPLOTT  ,  courroie  de  cuir  sous  et  pour  j)asser 
les  courroies  sur  le  pied  ;  soupape ,  languette 
mobile  d'une  chose  pour  coavrirou  fermer;  se 
dit  populairement  de  certaines  par:ies  sexuel- 
les de  la  femme.  —  d'on  wan  sain  deu  ,  chopes 
d'un  gant .  bout  de  mitaine,  gant  de  peau;  ce 
qui  couvre  le  dessus  de  la  main.  —  po  toiwc- 
I  s  moh,  claque-mouche,  s.  f.  petite  bande  de 
cuir  mou  sur  une  baguette  ,  pour  tuer  les  uiQH^ 
ches  dans  les  apparleinenls. 

PAR.  pour,  prep.  a  cause  ou  en  considération 
de  ,  en  faveur  de;  en  échange,  au  Heu  de.  — 
Surtout,  adv.  principalement  ;  plus  que  tout 
autre  chose. 

PARA,  tuyau  de  la  plume  à  écrire  jusqu'à  la 
barbe,  propre  à  tailler.  . 

PARAF,  gritfe.  s.  f.  sorte  de  paraphe  formé  de 
plusieurs  Irails  croisés.  —  Parafe  ou  paraphe  . 
s.  m.  marfine  formée  de  traits,  etc.  qui  accom- 
pagne la  signature.  —  Entrelas,  s.  m.  pi.  traits 
décriture  qui  se  lient  et  se,  croisent  ;  entrelacs, 
chifîres  enlacés. 

PARAIN,  parent,  e,  s.  de  même  famille,  uni 
par  le  sang;  ceux  de  qui  l'on  de.scend  ,  le  per»? 
et  la  mère,  alliés  au  12""  degré.  —  Lignée  , 
s.  f.  race  .  enfant.  —  Arrière-neveu  .  nièce ,  fiU 
ou  fille  de  neveu  ou  de  la  nièce,  la  postérité 
la  plus  reculée.  —  Cognât,  s.  m.  parent  d'une 
même  souche.  —  Parent  collatéral ,  hors  de  la 
ligne  directe. 

PARAINTEG,  parente,  s,  f.  consanguinité  ,  a!- 
liancf  avec  le  consanguin,  <iualité  de  parent  . 
tous  les  parents.  —  Cognaliim  ,  s.  f.  qualité  de 
cognai  .  de>.ce!tdant  d'une  même  .souche. 

PARÀISON  ,  faraison.  s.f.  première liguredonnée 
au  verre  par  le  souffle. 

PARAL,  parole  .  s.  f.  mot  prononcé;  représen- 
tation de  la  pensée,  faculté  naturelle  à  l'homiiir. 
action  déparier,  de  prononcer.  —  Paroles 
melleflues,  adj.  qui  abonde  en  miel;  avoir 
la  verve  féconde ,  remplie  de  chaleur ,  d'imagi- 
nation. 

PARAIJZAIE.  paralysie,  s.  f.  privation  ,  dimi- 
nuli'.'n  conMdérablè  du  seniiraenl  ou  du  niou- 
Yinaent  :  tomber  en  paralysie.  —  Paraplégie  , 
s.  f.  paralysie  rie  tont  le  corps ,  la  tête  excep- 
té©. —  Paié:>iii,  £..1.  paralysie  iiupaifaite.  — 
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Honiiplëgie  ou  hemiplexie,  s.  i.  paralysie  de 
la  moitié  clii  corps. 

PARAPUl ,  parapluie,  s.  m.  petit  pavillon  poiia- 
lil' contre  la  pluie  ;  il  est  composé  d'une  canne, 
d'une crossi',  deux  noix  rn  ciiivie,  dix  baleines, 
Militant  de  boîte  de  mêlai,  iiu  tMlie  en  l.iilini 
i)tii  embrasse  le  manche,  dix  tourclieltes,  la 
soie  ou  le  talfetas. 

PAHASOL,  éventail,  s.  m.  ce  <nii  sert  a  evenler, 
a  agit  V  lair,  assemblage  d  ■  petites  lames 
j.iohdes  sur  un  axe  et  im élues  d'un  pa|)ier 
colorié,  etc.  ;  son  usa^c  sintiudnisil  en  France 
sous  le  règne  de  Henii  III.  —  Parasol ,  s.  in. 
petit  paulloii  [)orlatif  nui  garantit  du  soleil  ; 
son  invention  remonte  aux  temps  les  pins  recu- 
]é>.  —  Omhrelie,  s.  t'.  très  petit  parasol. 

KARaTONAIIî,  paratonnerre,  s.  m.  aiguille  qui, 
en  soutirant  l'électricité  d'un  nuage,  garantit 
de  la  foudre;  cette  invention,  qui  eut  lieu  en 
17o7  parle  célèbre  Franklin,  a  été  perl'eclion- 
uée  jKir  MM.  Gîiappe  et  Uertliolon  ;  ce  ne  lut 
qu'en  !78-  qu'on  en  \it  sur  les  llèches  des 
lours  de  Paris;  paraloiuiene  végétal  ,  inv<'nte 
par  l'ingénieux  Lapostolle,  pharinacien  a 
Amiens,  en  18 ji,  le  conducteur  d  électricité 
est  compose  dune  corde  de  paille;  on  en  a 
lait  un  para^rele  qui  est  forme  d  une  perche 
aruT  e  à  son  extrémité  supérieure  d'une  verj^e 
en  laiton  :  h  cette  veri^e  vient  s'attacher  une 
corde  de  paille  de  froment  ou  seigle ,  renfer- 
mant dans  son  centre  un  cordon  de  lin  écru  , 
la  cordeest  tournée  autour  de  la  perche  ju-^cpie 
dans  la  terre;  les  points  les  plus  eieves  sont  i 
les  plus  avantageux  ;  placés  sur  les  maisons  ils 
servent  de  paratonnerre. 

PARAUD  (à),  parade,  s.  f.  montre,  étalage , 
semblant .  osteuîalion  .  vanité  ,  t.  d'escrime  ; 
action  déparer,  i.  militaire  ;  réunion  et  ins 
pection  de  la  garde  montante .  etc.  ;  défiler  la 
parade,  vain  étalage  plein  de  fausseté. 

h'AixBLU,  parsembleu,  parbleu,  jurement  par 
le  ciel  bleu. 

PARDI ,  pardi,  eaue.  pour  pardieu. 

PARDI  ET,  pargué,  parguienne,  jurements  bur- 
le.sques. 

PARDON  ,  amnistie,  s.  f.  pardon  général  accordé 
par  le  souverain  aux  rebelles,  condamnés  , 
déserteurs ,  retardataires,  etc.  —  Acte  de  clé- 
mence, s.  I.  pardon  généreux,  magnanime. — 
depaup,  brefabsoluloire,  adj.2g.  qui  absout.  | 
—  dsairi  Fransoi ,  portioncule  ,  s.  f.  action  I 
dévote,  indulgence  qui  a  lieu  du  30  août ,  à 
deu.x  heures  de  relevée,  jusqu'au  8  septembre, 
à  la  même  heure;  instituée  en  celte  ville  dans 
l'église  des  ex-Récollets  ,  en  1778,  par  un  père 
nommé  Ancion. 

FARDONÉ,  absoudre,  v.  a.  déclarer  quelqu'un 
innocent,  le  décharger  d'un  crime  ;  pardonner, 
accorder  le  pardon. 

PARÉ  ,  dru ,  e ,  adj.  oiseau  dru ,  prêt  à  quitter  le 
nid,  vigoureux. — Parer,  v.  a.  orner,  embellir, 
apprêter;  empêcher,  éviter,  parer  un  coup  de 
suite  funeste  ,  un  malheur ,  mettre  à  couvert; 
attifer,  orner,  parer.  —  Atour.  s.  m.  parure 
des  femmes,  ornement,  ajustement;  ce  qui 
sert  à  se  parer  ;  on  appelle  aussi  parure  l'as.sor- 
timent  complet  de  bijoux,  c'est-à-dire  du  pei- 
gne, collier,  boucles  d'oreilles,  bracelet, 
épingle,  broche,  eic.  -~  cnn  chainc,  empeser 


unechaine  avant  de  la  lisser;  on  nomme  em- 
pesenr  l'ouvrier  qui  colle  les  chaînes  de  draps, 
d'éloîfes  et  de  toile.  —  min  pcnn  ,  tailler  une 
lihime,  couper  le  bout  du  tuyau,  le  feulie  j 
i.i  pointe  pour  écrire. 

PAREti,  parement,  s.  m.  ornement  qui  pare  , 
étoile  qui  pare.  —  ïiiposte,  s.  f.  l.  d'escrime  ; 
se  battre  en  parant.  —  de  tcid ,  empeser  une 
toile,  le  mouiller  avec  de  l'empois.  — doim 
pcnn  ,  lait ,  s.  m.  manière  de  tailler  la  plumi* , 
soit  avec  un  canif  ou  le  taille-plume;  art  de 
tailler  une  plume. 

PARFIE,  pairil ,  le,  adj.  et  s.  m.  par,  égal, 
semblable,  ètrepaieil;  pareille,  la  même  chose, 
comme  une  antre.  —  Homogène,  s.  m.  qui  est 
partout  de  même  nature.  —  Analogue,  adj.  i 
g.  qui  a  <le  l'analogie  avec  une  chose  qui  a 
quelque  rapport  ou  conven.ince.  — Conforme, 
adj.  2  g.  semblable  ,  qui  a  la  même  forme  ,  (pii 
a  de  la  conformité  ,  du  rapport.  —  ('onncxe  , 
adj.  qui  a  de  la  liaison  ,  de  la  connexion  avec 
uneautre;  rapjjort  de  deux  choses. — Uniloniie, 
adj.  2  g.  semblable  en  toutes  ses  parties  égales; 
qui  a  la  même  forme,  qui  ne  varie  pas. 

PAREIKLUMAIM,  pareillement,  adv.  sembl.i- 
blement. — Analogie  ,  s.  f.  conformité ,  rapport, 
analogie  frappante  ;  propoiiiou  ,  ressemblance 
dégoût  .  de  caractère. 

PAREIESUTE,  uniformité,  s.  f  conformité,  rap- 
port, ressemblance  avec  ou  entre  plusieurs 
choses  ;  qualité  de  ce  qui  est  uniforme.  — 
Fac-similé  ,  s.  m.  imitation  parfaite,  copie  f.ic- 
siniilaire. 

PARESS  ,  mollesse  ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
mon,  manquede  vigueur,  defermeté  honten.^-.'; 
vie  oisive,  paresse;  être,  vivre  ,  croupir  dans 
l'oisiveté.  —  Fainéantis ,  s.  m.  paresse  lâche  , 
vie  de  fainéant;  inertie  ,  indolence  ,  iivaclioij. 
—  Acétie  ,  s.  f.  paresse,  négligence,  décour.i- 
gement.  —  Nonchalance,  s.  f.  négligence, 
lenteur,  indolence;  manque  de  soin. 

PARESSEU  ,  oiseux,  se,  adj.  fainéant ,  oisif, 
qui  ne  fait  rien  ,  qui  vit  dans  l'oisiveté  ;  mou  . 
nonchalant,  indolent,  paresseux.  —  Mordant, 
s.  m.  petite  tringle  de  bois  carrée  et  fend.ie 
dont  le  compositeur  se  sert  pour  arrêter  et 
maintenir  la  copie  à  imprimer. 

PARETT,  paraître,  v.  n.  se  faire  voir,  se  mon- 
trer; se  manifester,  être  exposé  à  la  vue  ; 
briller,  éclater;  se  distinguer,  se  faire  remï.r- 
quer. 

PARETTAN,  voyant,  e,  adj.  qui  brille,  qui 
éclate;  couleur  voyante ,  qui  .se  fait  remarquer, 
qui  paraît. 

PAREU,  pareiir,  .s.  m.  ouvrier  qui  pare,  flnit, 
p<=rfectionne;  pareurdedrap,  qui  le  brosse,  etc., 
t.  de  manufacture. 

PAREU I E  fij,  cloison  de  charpente  ou  pan  de 
bois  ;  les  premiers  sont  construits  en  bois  de  o 
à  6  pouces  d'épaisseur ,  les  seconds  en  bois  de 
3  pouces;  cloison  creuse  ou  sourde ,  hourdée  , 
remplie  dans  l'épaisseur  du  bois  en  plâtras  , 
briques  ou  moellonnailles;  cloison  de  sépara- 
tion. —  Lambris,  s.  m.  on  désigne  par  ce 
terme  toutes  sortes  d'ouvrages  sur  des  laites 
clouées  ou  jointes  qu'on  enduit  de  mortier.  — 
Clair-voie,  ouvrage  de  charpente  ou  de  menui- 
seri'  double,  pièce  laissant  des  intervalles 
entre  elle  comme  un  treillage.  —  Pan,  s.  m. 
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on  dit  pan  de  bois ,  de  mur ,  «n  pan  conpé.  — 
Paroi,  s.  f.  muraille,  cloison  maçonnée,  face 
ou  côté  d'un  puiis,  d'une  fosse,  d'une  gale- 
rie, etc.  —  Baudet,  s.  m.  t.  .:l'exploilation  des 
tourbes;  contre-fort  contre  «m  baiardeau  qu'on 
laisse  pour  retenir  les  eaux  séparées  des  extrac- 
tions. —  du  grogntaie,  cloison  crevassée, 
gercée,  lézardée,  sont  des  fentes  dans  les 
enduits  en  plàUe  ou  mortier;  gerçure. 

PARFAI ,  la  perfection  ,  ce  quii  y  a  d'accoinpl;  ; 
parfait. 

PARFAlTTMAilV ,  parfaitement,  adv.  d'une  ma- 
nière parfaite. 

PARK,  parc,  s.  m.  lieu,  place  où  l'on  range 
méthodiquement  les  pièces  de  canons ,  lus 
caissons  et  projectiles  ;  grande  étendue  entou- 
rée de  murs,  clôture  de  haie. 

PàRKORI,  parcourir,  v,  a.  aller  d'un  bout  à 
l'autre  ,  visiter  rapidement  ;  courir  ça  et  là  , 
passer  légèrement  la  vue.  —  a  1er,  entrelire 
un  livre,  un  écrit  ;  lire  imparfaitement,  à  demi; 
lire  çà  et  là. 

PARMAÎN,  parement,  s.  m.  ornement,  ce  (jui 
pare;  e.\trémilés  des  manches  d  habit,  côté 
uni  d'une  pierre,  gros  bâton  dans  un  fagot, 
tfosse  pierre  à  la  surface  d'un  mur. 

I'  'iRMÉ ,  parmi ,  prép.  interj.  entre ,  au  milieu  ; 
dans  le  nombre  de...  —payan.  parmi  payant, 
qui  paye. 

PARMETI ,  tailleur ,  s.  m.  celui  qui  fait  des  habits, 
des  pantalons;  tailleuse,  ouvrière  qui  taille 
des  habits.  —  Caleçonniei' ,  s.  m.  qui  fait  les 
caleçons. 

P.4R0KET,  perroquet,  s.  m.  oiseau  frugivore  à 
bec  crochu  ,  grimpeur,  vient  de  l'Amérique, 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  —  Perruche ,  s.  1. 
femelle  du  perroquet,  petit  perroquet  de  l'an- 
cien continent ,  perroquet  à  longue  queue  et 
joues  couvertes  de  plumes  ;  se  dit  perroquet , 
personne  qui  ne  sait  que  répéter  ce  qu'elle  a 
entendu  dire.  —  Coulacissi ,  s.  m.  perruche  à 
queue  courte. 

PARSlAlîSE,  persienne,  s.  f.  jalousie  de  lattes 
en  abat-jour ,   en  remplacement  des  contre 
vents,  pour  garantir  une  chambre  du  soleil, 
cet  usage  nous  vient  de  la  Perse;  croisée-jalou- 
sie ,  double  croisée. 

PARSIAL,  partial ,  e,  adj.  qui  favorise  une  per- 
sonne ,  un  parti  par  préférence  au  préjudice 
d'un  autre  qui  s'attache  à  une  opinion  par  pré- 
vention ou  intérêt. 

PAR  Si  PAR  LA,  de  bric  et  de  broc ,  adv.  de  çà 
et  de  là ,  d'une  manière  et  d'une  autre  ;  par  ci 
par  là,  en  divers  endroits. 

PARVI ,  porche ,  s.  m.  portique  simple  à  l'entrée 
d'une  église  pour  y  ménager  une  double  porte 
et  être  à  l'abri  du  vent. 

J>ARV!NOU,  parvenu,  e,  s.  homme  de  néant  qui 
a  fait  une  fortune  subite  et  se  méconnaît.  — 
Turcaret .  s.  rn.  enrichi  sans  mérite  ;  agioteur, 
qui  a  fondé  une  fortune  scandaleuse  sur  la  mi- 
sère publique. 

PASAUB,  passable,  adj.  supportable,  admissi- 
ble, comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son 
espèce. 

PÀSAUBLUMAIN ,  passabiement.  adv.  d'une 
manière  supportable ,  de  telle  sorte  qu'on  puisse 
s'en  contenter. 

PÀ^AVD ,  pasnde,  s.f.  passage  d'un  lieu  où  Ton 


fait  peu  de  séjour,  passage  d'un  corps  d'armée 
dans  un  endroit. 

PÂSË,  aller,  v.  n.  passer  d'un  lieu  à  l'autre, 
poursuivre  sa  route.  —  Passé ,  s.  m.  temps 
écoulé  ou  passé;  chose  faite  ,  chose  passée  qui 
a  été  et  qui  n'est  plus.  —  Filtrer ,  v.  a.  clarifier 
en  passant  ou  faisant  passer  à  travers  un  filtre; 
passer  à  travers  de ,  d'une  chose  ;  épurer  un 
liquide.  —  Ganer,  v.  n.  t.  de  jeu  de  cartes; 
laisser  aller  l'amain.  —  Passer ,  v.  n.  faire  une 
transaction  dans  un  discours,  un  écrit;  émet- 
tre, oublier,  ne  pas  citer  un  fait,  un  passage. 
—  de  sainif  du  legn,  coulage  de  cendres  de 
bois,  s.  m.  action  de  couler,  clarifier  la  les- 
sive, t.  de  blanchisseur.  —  lekassral,  passer 
sons  l'archet,  faire  suer  pour  guérir  de  la  si- 
philis  invétérée,  passer  par  les  grands  remèdes 
les  traitements  mercurieis  de  la  siphilis.  — 
losté,  estiver,  v.  a.  demeurer  dans  un  endroit 
pendant  l'été.  —  lespai,  confire  les  peaux, 
les  accommoder  avec  de  l'eau ,  du  sel ,  de 
l'alun,  etc.  —  .\!uner.  v.  a.  tremper  les  peaux 
en  poils  dans  l'eau  d'alun  ,  dans  le  confit.  — 
Chamoi-'^er,  v.  a.  préparer  les  peaux  eu  façon 
de  peaux  de  chamois.- — le  rouf,  jeu  d'enfants 
qui  consisio  à  passer  entre  deux  files  en  rece- 
vant uu  coup  du  plat  de  la  main  de  chacun  , 
par  analogie  à  passer  par  les  verges  ou  les  ba- 
guettes ;  se  dit  aussi  pour  les  dames  qui  sortent 
d'une  église ,  elles  doivent  passer  entre  la  file 
de  garçons  qui  .sont  sortis. —  igcss  de  pan,  être 
pendu,  guillotiné,  tué,  assassiné,  etc.;  mou- 
rir. —  Igro  7iok,  passer  le  nœud ,  le  pas  ,  faire 
ce  qui  répugne,  embarrasse. — Iseu,  élancher, 
V.  a.  apaiser,  satisfaire,  étancher  la  soif. 

PASEG,  passage,  s.  m.  action,  moment  de  pas- 
ser,  de  traverser;  chemin  ,  lieu  où  Ton  passe  , 
ouvert  aux  piétons  pour  communiquer.  —  Pas- 
sant, e,  adj.  fréquenté,  où  il  passe  beaucoup 
de  monde;  chemin  très-passant,  par  où  l'on  a 
droit  de  passer;  chemin  ,  rue  passante.  —  Ser- 
vitude, s.  f.  c'est  un  passage  sur  le  terrain 
d'autrui,  dont  on  a  la  jouissance  soit  par 
convention  tacite,  soit  par  titre.  —  Lé,  s.  m. 
espace  de  huit  mètres  le  long  d'nne  rivière 
pour  le  tirage  ;  tour  d'échelle ,  espace  de  trois 
pieds  de  large  qu'on  laisse  au  propriétaire 
entre  le  mur  qu'il  fait  construire  et  l'héritage 
de  son  vosin.  —  Botal ,  adj.  m.  trou,  canal 
pour  le  passage  du  sang  dans  le  fœtus,  t.  de 
chirurgien  ;  col  de  la  matrice ,  au  fond  du  vagin 
ou  l'onfice  de  l'utérus.  —  d'auv,  chevalis  , 
s.  m.  t.  de  batelier  ;  passage  pratiqué  dans  une 
rivière  à  eaux  basses.  —  Gué,  s.  m.  endroit 
d'une  rivière  où  l'on  passe  à  pied.  —  Passe- 
cheval  ,  s.  m.  bateau ,  nacelle,  petit  bac  pour 
passer  un  cheval ,  etc. —  de  chet,  tour  du  chat, 
s.  m.  espace  de  dix  pouces  que  l'on  doit  tou- 
jours laisser  entre  le  mur  d'un  four  ou  d'une 
forge  et  le  mur  mitoyen,  —  po  pag ,  chemin  , 
pont,  barrière.  —  Péager ,  s.  m.  où  l'on  paie 
pour  passer. 

PASET ,  scellelte,  s.  f,  petit  siège  portatif  formé 
d'une  planche  et  de  quatre  bandes  de  cuir,  on 
accroche  le  tout  à  une  corde  nouée  et  un  cro- 
chet; les  ardoisiers  s'en  servent  sur  les  tours 
des  cloches  et  les  pignons. —  Strapantin,  s.  m. 
siège  mobile  de  voUure  suspendue. 

FàSëTT,  agenouilloire ,  s.  m.  petit  escabeau, 
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sur  quoi  on  s'agenouille.  —  Prie-dieu,  s.  m. 
pupitre  avec  marchepied  pour  s'agenouiller  eu 
priant  Dieu.  —  Bancelle ,  s.  f.  petit  banc  lonj; 
et  étroit,  sert  aux  couturières,  ourdisseurs,  elc. 
pour  mettre  les  pieds.  —  Estrade,  s.  1".  espèce 
de  marchepied  de  planche;  ais  élevé.  —  Divan, 
s.  m.  estrade;  sofa.  —  Marchepied,  s.  m. 
marche  petite,  estrade,  planche  en  glacis.  — 
(iradin,  s.  m.  petit  degré  qu'on  met  sur  des 
autels,  sur  des  cabinets,  des  buHels,  pour  y 
poser  quelque  objet.  —  Banquette,  s.  f.  petit 
l)anc,  long,  rembourré.  —  Crible ,  s.  m.  co- 
quille, surface  percée  de  trous  pour  nettoyer. 

—  Grenoir,  s.  m  instrument  percé  de  trous 
pour  grener  la  poudre  à  canon  ,  etc.  ;  crible. 

—  Assorlissoir,  s.  m.  crible  dont  les  trous 
sont  assortis  à  la  grosseur  et  à  la  forme  des 
dragées  que  l'on  veut  faire;  outil  de  confiseur. 

—  Passaire ,  s.  f.  vaisseau  en  cuivre  ou  fer- 
blanc  percé  d'une  multitude  de  trous,  qui  sert 
à  passer  des  purées,  des  liquides;  vermicn- 
laire.  —  à  recfiau,  greloire,  s.  m.  espèce 
d'auge  de  cirier,  de  cuivre  rouge  étamé, 
percé  de  trous  égaux  dans  sa  longueur,  qui  est 
de  deux  pieds  de  large  en  haut  et  de  trois 
pouces  en  bas;  elle  partage  la  cire  en  lilels, 
forme  des  rubans  en  tombant  sur  le  cylindre. 

—  d'aiiti,  porte-missel,  s.  m.  petit  pupitre 
d'église  où  se  pose  le  livre  de  messe  sur  l'au- 
tel. —  du  feu  d'cliundel,  taille-mèche,  s.  m. 
instrument  de  cirier-chandelUer  pour  coui)er 
les  mèches. — du  mulin  au  kariol ,  pédale  d'un 
rouet  mu  par  les  pieds  pour  faire  tourner  la 
roue  qui  lient  à  la  bielle  et  à  la  manivelle. 

PASIAIN,  patient,  s.  m.  condamné  que  l'on  va 
exécuter;  celui  qui  soulfre  une  opération  ,  qui 
a  de  la  patience,  qui  attend,  etc.  —  Longa 
nime,  adj.  2  g.  qui  a  de  la  longanimité;  man- 
suète ,  doux,  patient.  —  Victime  succédanée  , 
adj.  immolée  après  une  autre. 

PASIALNZE  ,  patience  ,  s.  f.  vertu  qui  fait  sup- 
porter les  douleurs ,  les  injures,  l'attente,  le 
défaut  d'autrui ,  des  inférieurs,  les  iraportuni- 
tés,  le  mal  en  général.  —  Mansuétudes,  f. 
patience,  douceur  d'âme.  —  Longanimité, 
s.  f.  patience  d'un  supérieur  contre  les  inju- 
res, par  bonté  et  grandeur  d'àine. 

PASION  ,  passion,  s.  f.  souUranccî  algue,  vive 
douleur;  désir  violent  avec  souffrance  c»usé 
par  des  besoins  de  l'âme  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
satisfaits.  —  Monomanie,  s.  f.  manie,  i)assi()n, 
fureur  pour  un  objet,  une  idée  unique. 

PASON,  étaliers,  s.  m.  pi.  pieux  pour  étendre 
les  filets  d'une  tenderie ,  les  etalières  ou  lilels 
circulaires.  —  Pieu  ,  s.  m.  pièce  de  bois  ai- 
guisée par  le  bout  j»our  enfoncer  en  lerrc.  — 
Pauforceau,  s.  m.  pieu  troué  par  le  bout  pour 
attacher  et  tendre  les  filets  des  oiseleurs.  — 
Sellette ,  s.  f.  pièce  de  bois  qui  accote  les  ar- 
bres, espèce  de  tuteur.  —  Poinçon,  s.  m. 
pièce  de  bois  debout  pour  attacher.  —  Binon, 
s.  m.  pièce  de  bois  pour  amarrer  les  na- 
celles ,  etc. ,  près  du  rivage.  —  Piochon  ,  s.  m. 
piquet  pour  tendre  les  filets  dans  la  tenderie. 
Pilols,  s.  m.  pi.  pièces  de  bois  qui  vont  en  di- 
minuant par  le  bas  pour  faire  les  palées  des 
ponts,  des  quais,  des  jetées.  —  Palée  ,  s.  f. 
rang  de  pieux  pour  soutenir  une  digue ,  une 
terrasse ,  etc.  —  d'netsel,  coips-mon,  s.  m. 


pièce  de  bois  enfoncée  en  terre  au  bord  des 
eaux  pour  amarrer. — et  l'aiw,  courson  ,  s.  m. 
l>ieu  usé  et  caché  dans  l'eau  ,  sur  le  bord  des 
rivières. 

PASBU,  passant,  s.  m.  celui  qui  jiasse  par  un 
chemin  ,  etc.  —  Carrelet  ou  blanchel ,  s.  m. 
châssis  carré  de  bois  avec  une  i)ointe  de  fera 
chaque  coin  pour  y  attacher  un  blauchet  pour 
lillrer,  passer  une  liqueur. — d'alw,  passeur, 
se,  s,  batelier  qui  conduit  un  bac,  nacelle  ou 
batelclpour  passer  l'eau. — RateUer,  ère,  s.  qui 
conduit  un  ou  des  bateaux.  —  Passagenr, 
s.  m.  qui  dirige  le  bac.  —  Bachoteur,  s.  m. 
batelier,  |)asseur  d'eau. 

PASS ,  passe ,  s.  f.  t.  d'escrime ,  d'arts ,  de  jeu  de 
billard  ,  de  maille  ,  de  finance ,  de  commerce  , 
action  de  passer  ;  arc  sous  lequel  la  bille  doit 
passer  ;  droit  pour  le  passage ,  permission  de 
passer  ;  mise  au  jeu  de  jetons,  fiches,  etc.  — 
Passe ,  adv.  à  la  bonne  ht^ure  ,  soit ,  passe  pour 
cela.  —  Passement,  s.  m.  ouvrage  de  passe- 
mentier ;  tissu  plat  et  peu  large  servant  d'or- 
nement. —  du  cftrt/j«t,  plateau  ou  rebord  du 
chapeau  de  paille,  de  cuir,  de  bois ,  ou  .sparte- 
terie ,  pour  les  chapeaux  des  dames. 

PA-SSAYAN,  passavant ,  s.  m.  t.  de  douane,  d'oc- 
Uoi ,  ordre  de  laisser  passer  des  marchandises. 
Passe-debout ,  s.  m.  permission  dépasser  dans 
une  ville  sans  payer  aucun  droit. 

PASS-DIH ,  passe-dix,  s.  m.  jeu  à  trois  dés  dans 
leqviel  il  s'agit  d'amener  ou  de  \\^\  pas  amener 
plus  de  dix  points. 

PA.SSDHEL' ,  passe-droit,  s.  m.  grâce  accordée 
contre  l'usage  ou  au  préjudice  de  quelqu'un  ; 
injustice  dans  les  promotions,  contre  l'usage. 

PASSIN  ,  brassin  ,  s.  m.  marc  ,  résidu  de  poires 
tapées ,  du  filtre  ,  ete. 

PASKAIE,  pasquinade,  s.  f.  chanson  plaisante, 
burlesque  ou  satirique,  chantée  dans  un  dia- 
lecte local  ou  patois  ;  par  extension ,  raillerie. 

—  Coupleler,  pasquiniser,  v.  a.  faire  une 
chanson  de  couplets,  pasquinade  pour  ou 
contre  quelqu'un. 

PA.SSKAL'L,  saint  Paschal ,  né  à  Kome,  pape  en 
817,  il  est  mort  sans  date  précise  ;  il  y  a  trois 
saints  de  ce  nom  ;  se  fête  à  l'église  le  i  i  mars. 

PASSKAROT ,  passe-carreau,  s.  m.  tringle  d« 
bois  pour  rabattre  une  couture ,  t.  de  tailleur. 

PAS.SMAIINTI ,  pas.sementier,  ère,  s.  qui  fait  et 
vend  des  rubans ,  des  passements. 

PASS  -  PABTOL  ,  couteau  à  scie ,  qui  diffère  de  la 
scie  à  main  en  ce  que  sa  lame  est  plus  étroite 
et  qu'elle  est  montée  dans  un  manche  d'une 
forme  ordinaire  ;  il  y  en  a  à  denture  à  rebours 
du  côté  du  manciie.  —  Passe-partout,  s.  m. 
clef  commune  à  plusieurs  personnes  pour  une 
même  serrure  ou  qui  en  ouvre  plusieurs;  Hg. 
ce  qui  prouve  partout  une  réception  agréable , 
la  fortune  ,  le  talent ,  etc. ,  passe  partout  ; 
balte  plate  qui  sert  à  fouler  le  sable;  scie  à 
araser ,  espèce  de  bouvet  dont  la  languette  est 
un  morceau  de  scie  attaché  au  fût  pour  .scier 
des  arasements  d'une  grande  largeur  ;  genre  de 
ci.seau  qui  sert  à  diviser  les  blocs  d'ardoise, 
espèce  de  scie  à  main ,  dentée  de  deux  cotés. 

—  Rossignol,  s.  m.  instrument  dont  le  serru- 
rier se  sert  pour  ouvrir  une  serrure  dont  il  n'a 
pas  la  clef;  c'est  une  sorte  de  crochet  qu'il  es- 
saie de  passer  enlre  les  garnitures  d«  la  ser- 
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rure  pour  attraper  le  ressort  et  les  barbes  du 
pêne.  —  Crochet  de  serrurier,  s.  ni.  petit  croc 
ou  rossignol,  outil  fait  pour  remplacer  une 
clef  cassée  ou  perdue,  l.  de  serrurier. 

PASSPI,  passepied,  s.  m.  sorte  de  danse  bre- 
tonne figurée  Irès-vive;  son  air  en  trois  temps; 
on  prétend  que  le  passepied  a  pris  naissance 
en  Bretagne  (France).  —  Chacane,  s.  f.  danse 
à  mesure  modérée  et  mouvement  bien  marqué, 
air  de  symphonie  avec  refrnin.  —  d'pir  totht- 
firess,  pédale,  s.  f.  touche  mue  avec  les  pieds 
pour  faire  tourner  une  jiierre  à  aiguiser,  la 
roue  d'un  rouet,  etc.  —  Bielle,  s.  f.  en  géné- 
ral pièce  qui  joint  une  roue  à  un  levier  pour 
changer  le  mouvement  de  va-et-vient  en  mou- 
vement de  rotation,  comme  dans  la  roue  du 
rémouleur  en  bombelle.  —  Pass  piti  pass  gro, 
mélange  confus  d'objets  divers. 

P.\SSPOIL,  liseré,  s.  m.  entre  la  doublure  et  le 
drap  ;  le  tailleur  coud  une  petite  bande  d'étoffe 
ou  liseré,  elle  sert  à  dilférencier  les  corps  des 
soldats;  liseré  sans  revers  ou  sans  parements. 

PASSROTT  ,  phénix,  s.  m.  fig.  homme  supérieur 
dans  son  g  nre ,  rare  dans  son  espèce. 

PASSTAIN  ,  passe-temps  ,  s.  m.  plaisir,  divertis- 
tissemenl;  pa.sse-temps  agréable,  innocent, 
ce  qui  en  est  l'objiît ,  l'instrument.  —  Amuse- 
ment, s.  m.  ce  qui  amuse,  fait  passer  le  temps, 
qui  sert  à  divertir ,  à  occuper  agréablement. 

PASSTAR,  passe-méleil ,  s.  m.  blé  mélangé  d'un 
tiers  de  seigle.  —  Provende ,  s.  f.  mélange  de 
grains  différents  qu'on  fait  moudre  pour  les 
bestiaux  ;  provision  de  vivres.  —  Pâtée ,  s.  f. 
mélange  d'aliments  cuits  en  pâte  pour  les  oi 
seaux  ,  les  animaux  domestiques.  —  du  pour- 
mi ,  confit,  s.  m.  mélange  d'eau,  de  son, 
pomme  de  terre ,  etc. ,  pour  nourrir  les  porcs. 

PASSÏEL  ,  pastel,  s.  m.  guède,  s.  f.  plante 
pour  teindre  en  bleu.  —  Vanède,  s.  m.  petit 
pastel,  plante  pour  la  teinture.  —  Adoux, 
s.  m.  pastel  qui  commence  à  jeter  une  fleur 
bleue  dans  la  cuve  ,  t.  de  teinturier. 

PASSTEUR,  entraves,  s.  f.  pi.  liens  aux  pieds 
des  chevaux  pour  les  empêcher  de  s'enfuir.  — 
Abot ,  s.  m.  espèce  de  serrure,  d'entraves 
pour  retenir  les  chevaux  dans  les  pâturages. 

PASSTURÉ  (on  gvù) ,  empêtrer  un  cheval,  un 
animal  en  pâture,  lier  les  jambes  ,  embarras- 
ser les  pieds  ;  entraver  un  cheval. 

PASS-VLOUR,  passe-velours,  s.  nu  célosie  en 
crête  de  coq,  plante  annuelle,  à  lige  grasse, 
rameuse  et  fleurs  petites  ,  nombreuses  et  ser- 
rées en  tête  longue  et  irrégulière ,  on  les 
prendrait  pour  des  morceaux  de  panne  ou  de 
velours  épais ,  se  sèment  sur  couche.  —  Ta- 
cheté étalé,  s.  m.  petit  œillet  d'Inde,  à  fleurs 
jaune  pur ,  éclatant,  d'autres  étant  marqués  de 
raies  ,  taches  ou  bordures  d'un  jaune  safrané, 
foncé,  velouté;  le  tacheté  élevé  et  étalé  ;  ont 
tous  deux  la  même  odeur  forte  et  fétide,  pé- 
rissant aux  premières  gelées.  —  Amaranthe 
passe-velours ,  s.  m.  plante  très-belle  de  par- 
terre, d'automiïe;  il  y  en  a  quatre  espèces , 
toutes  annuelles. 

PATAINl),  patente,  s.  f.  sorte  do  brevet  taxé 
par  les  commissaires  répartiteurs  pour  une  in- 
dustrie ,  un  commerce  à  exercer  pendant  l'an- 
née; elles  furent  établies  lors  de  la  suppres- 
sion des  maîtrises  et  jurandes  par  la  loi  du 


17  mars  1791  ,  supprimées  et  rétablies  en 
l'an  5  comme  les  autres  contributions  ;  un  ta- 
rif les  a  divisées  par  classes. 

PATAIN'TÉ,  patenté,  e,  adj.els.  qui  paie  pa- 
tente, pourvu  de  patente  pour  son  commerce 
et  certaine  profession;  les  taxes  des  patentes 
sont  établies  d'après  un  tarif  annexé  à  la  loi 
du  4  brumaire  an  VIT  et  celle  du  25  mars  1817. 

PATAKAlZE  ,  pataquès,  s.  m.  élocution,  pro- 
nonciation vicieuse,  surtout  en  mettant  des  i 
et  des  l  à  la  place  les  uns  des  autres. 

PATAKON ,  patagon ,  s.  m.  monnaie  espagnole 
d'argent,  vaut  :2  fr.  9i  c.  ;  rixdale,  monnaie 
réelle  d'Amsterdam,  2  florins  10  cents;  écu 
liégeois  de  -i  florins,  en  francs,  taux  du  com- 
merce :  4  fr.  72  c.  ;  sont  en  argent  fin. 

PATATI  PATATA,  pataquès,  s.  m.  défaut  de 
langage  des  gens  mal  élevés. 

PATAUR ,  sou ,  s.  m.  le  sou  était  une  petite 
pièce  de  monnaie  de  cuivre  allié  ou  de  billon  ; 
avant  la  réforme  métrique  on  comptait  en  li- 
vres ,  sols  et  deniers  ;  sou ,  1 2  deniers ,  20"  par- 
tie de  la  livre,  4  liards  de  Liège,  5  centimes 
92/100,  6  centimes,  taux  du  commerce.  —  Pa- 
tard,  s.  m.  petite  monnaie.  —  Sol,  s.  m. 
monnaie;  sol  morlas,  monnaie  d'argent  ;  sol 
parisis ,  20'^  partie  de  la  livre  ;  sol  tournois , 
monnaie  d'argent. —  Vulve,  s.  f.  t.  d'analomie 
et  populaire,  orifice  du  vagin. 

PATE ,  pataud  ,  e  adj.  personne  pataude  ;  villa- 
geois grossier;  jeune  chien  à  grosses  pattes. 

PÂTÉ  (à),  vol-au-vent ,  s.  m.  pâté  chaud  dont  la 
croûte  est  légère.  —  Maringue ,  s.  f.  massepain 
lait  d'œuf ,  de  citron  ,  de  sucre ,  avec  un  fruit 
ou  de  la  crème  au  milieu. 

PATI,  pâlir,  v.  n.  souffrir,  avoir  du  mal,  être 
dans  la  misère  ;  souffrir  de  la  faim  ,  de  la  dou- 
leur ,  de  la  perle  ,  du  dommage  ;  être  puni , 
victime ,  etc. ,  etc. 

PATiNET  ,  tacot ,  s.  m.  petit  instrument  en  cuir 
servant  à  la  navette  anglaise  de  tisserand.  — 
Tasseau ,  s.  m.  petite  tringle  ou  planche  qu'on 
attache  contre  le  mur  où  le  côté  pour  suppor- 
ter les  bouts  des  tablettes.  —  Taquet ,  s.  m. 
morceau  de  bois  échancré  en  angle  droit ,  sert 
à  porter  le  tasseau.  —  d'folreic,  cames,  s.  m. 
pi.  espèce  de  dents  étassées  à  une  roue  ,  espa- 
cées, pour  qu'à  chaque  tour  de  roue  ils  puis- 
sent soulever  le  pilon  par-dessous  et  le  laisser 
retomber  dans  l'auget. 

PATOI ,  patois,  s.  m.  sorte  de  langage  particu- 
lier à  un  pays;  langage  rustique  du  peuple ,  de 
paysan  ;  le  wallon. 

PATOMEIE  (à),  pantomime,  s.  f.  expression 
muette  du  visage  et  des  gestes  qui  supplée  à  la 
parole  ;  pièce  rendue  en  gestes;  jouer  la  pan- 
tomime. 

PATRAFF,  PATRAK,  patraque,  s.  f.  voiture, 
montre  usée  et  de  peu  de  valeur  ou  mal  faite  ; 
personne,  corps  usé,  faible,  détraqué,  déré- 
glé, dérangé;  détraquer  l'estomac,  la  tête, 
l'esprit ,  la  mémoire ,  faire  perdre  les  bonnes 
allures. 

PATREIE  ,  patrie ,  s.  f.  pays  ,  état  où  l'on  est  né  ; 
se  dit  fig.  lieu  de  la  naissance ,  de  sa  patrie 
adoptive  ;  aimer,  adorer  sa  patrie. 

PATRIOTT  (à),  patriote,  adj.  et  s.  2  g.  qui  aime 
sa  patrie  et  cherche  à  lui  être  utile  ;  qai  a  du 
pairioUsme ,  civisme. 
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PATROIE  (ï) ,  patrouille,  s.  f.  t.  milit.  marche 
nocturne  pour  la  sûreté  publique  ;  ceux  qui  la 
font  ;  faire,  aller  en  patrouille.— Haillon,  s.  m. 
jjiieiiillon.  vieux  lambeau  de  toile  ,  etc.  ;  ceux 
qui  en  sont  couverts;  patrouille,  vieux  linge 
mouillé;  écouvillon  sur  un  bâton.  —  sol  mei- , 
croisière,  s.  1. 1.  de  marine,  action  de  croiser, 
d'aller  et  venir  dans  les  mêmes  eaux  ;  les  bàti- 
menls  qui  font  ce  service. 

l'A'rr.ON,  modèle,  s.  m.  exemple  à  suivre  ;  |>a- 
iron  en  relief,  carton,  papier,  toile,  etc., 
dont  on  suit  les  contours  en  coupant  un  autre  ; 
patron,  protecteur ,  défenseur;  saint,  sainte 
dont  on  a  rei.u  le  nom  au  baptême;  tomraandanl 
de  manœuvres  dun  bateau.  —  Fête  palronée, 
ad.j.  ([ui  appartient  au  patron.  —  Palroné.e, 
adj.  fait  sur  sur  modèle;  patronage,  peinture, 
lettres  faites  avec  des  patrons.— Pancis,  s.  m. 
dessin  piqué  ;  papier  découpé  qui  sert  de  règle. 

—  f/o«/i  (7(aH/,.jumeranle,  s.  f.  petit  planche 
de  bois  plat  qui  sert  de  patron  pour  faire  des 
jantes  de  roue. 

PATHOUY,  patrouiller,  v.  a.  agiter  de  l'eau 
bourbeuse;  manier  malproprement;  faire  du 
patrouillage,  des  saletés  en  patrouillant  ;  faire 
patrouille,  aller  en  patrouille,  conduire,  com- 
mander une  patrouille. 

PATROUYEU  ,  homme ,  soldat  eu  patrouille,  qui 
va  en  patrouille. 

PATT,  étoquiau,  s.  m.  pièce  de  fer  qui  sert  à 
arrêter  ou  à  contenir  d'autres;  il  y  en  a  à  cou- 
lisse, à  patte  et  à  mentonnet.  —  Patte,  s.  f. 
pied  des  animaux ,  des  oiseaux  ,  des  insectes  ; 
racine,  base;  sorte  de  clou  à  tète  aplatie. — 
Chaperon  ,  s.  m.  morceau  de  drap  ou  de  pelle- 
terie faronné  en  patte  de  poche ,  servant  à  cou- 
vrir les  poclies ,  les  pistolets  ,  etc.  ;  couverture. 

—  Couplet,  s.  m.  pattes  unies  par  une  char- 
nière. —  Pâlies  de  parements,  s.  I.  pi.  pour 
enjoliver  les  uniformes  etdill'érencier  les  régi- 
ments. —  Pull  ('(  pntl,  patata,  mot  factice, 
onomatopée  du  galop  du  cheval.  —  d'axw, 
patte  d'oie,  s.  f.  chéno|»odée,  plante,  poison 
à  l'intérieur  ;  ce  qui  a  la  forme  d'une  patte 
d'oie.  —  Ambroisie  ou  thé  du  Mexitpie  ,  plante 
annuelle,  se  sème  au  printemps  sur  couche, 
et  souvent  se  sème  d'elle-même.  —  Ansérine , 
s.  f.  genre  d'arroche  ,  cin({  espèces  sont  culti- 
vées ,  anseriiie  à  balais ,  la  rouge ,  la  botryde  et 
la  puriste,  —d'cknek,  les  fialurons  d'une  pin- 
cette,  espèce  de  pattes  droites  (}ui  sont  aux 
deux  bouts  de  la  pincelte  de  foyer,  à  potager. 

—  (l'ouliai,  ornilhopode,  pied-d'oiseau,  s.  m. 
plante  à  gousse,  en  pied  d'oiseau  ,  apérilive, 
employée  |)0ur  chasser  le  gravier  et  guérir  les 
hernies.  —  Pied-d'allouette,  s.  m.  dauphinelle, 
plante  à  tleurs  irrégulicres .  à  éperons  connue 
les  oiseaux.  V.  EsjKinm.  —  du  r/icl ,  pied-Je- 
'hat ,  s.  m.  espèce  de  piloselle,  plante  à  tleurs 
blanches  ou  rougeâtres,  représenlanl  en  ligure 
bien  épanouie  le  dessous  du  pied  d'un  chat  ; 
herbe  blanche,  plante  vulnéraire,  astringente, 
pectorale.  — donn  fli'j ,  aileron  d'une  liche, 
s.  m.  ])arlie  d'une  liche  i]ui  entre  dans  le  bois 
connue  un  tenon  dans  sa  mortaise.  —  ('"  ijrc- 
vess,  braques  d'une  écrevisse,  s.  f.  pi.  pinces 
d'écrevisse.  —  du  ktim ,  avirons,  s.  m.  pi. 
pattes  de  certains  oiseaux  aquatiques,  tels 
que  canne,  oie,  cjgne,  etc.  '^  du  lion,  pied^ 


de-lion,  s.  m.  alchimille,  plante  vulnéraire, 
astringente. — VéV  —  mouijaic  ,  faire  la  patte- 
peluc,  homme  doucereux  et  perfide;  homme 
mou  ,{sans  vigueur.  —  du  mnh  .  pied-de-rnou- 
che,  s.  m.  écriture  indéchilTrablc. 

P.VTURK,  herbiller  ,  V.  n.  |)rairie,  pré,  herbier, 
où  les  bestiaux  vont  pâturer  ;  i)ailre,  brouter, 
l'herbe  sur  pied;   pacager,  paître,  pâturer. 

P.VrUREG,  pâturage ,  s.  m.  lieu  où  les  bêtes 
vonlpaîtie,  usage  de  pâturage,  herbe  de  p4tu- 
rage.  —  Padouan,  s.  m.  pâturage.  —  Pâtis, 
lieu  où  l'on  met  paître  les  bestiaux. — Fumade, 
s.  f.  portion  de  pàlurage.  —  Paissance,  s.  f. 
pâture,  pâturage.  —  Paisson,  s.  f.  pâture  dans 
les  forêts.  —  Padouantage  ,  s.  m.  droit  de  pâ- 
turage.—  Heriiis  ,  s.  m.  pàlurage. — Pâtureau, 
s.  m.  t.  de  coutume  .  lieu  de  pâture;  droit  de 
parcours  et  de  vaine  pâture.  —  Parcours ,  s.  m. 
droit  de  faire  paître  ses  bestiaux  sur  le  terrain 
commun  ou  particulier  en  certains  temps  de 
l'année.  —  Grairie ,  s.  f.  partie  d'un  bois  ou  pâ- 
turage coinmun.  —  Droit  de  palage.  s.  m.  lieu 
où  paissent  les  bestiaux;  vaine  pâture;  sont 
les  chemins  publics,  les[)laces,  les  carrefours, 
les  terres  à  grains  après  la  moisson  et  l'enlè- 
vement de  la  récolte ,  les  guerets ,  les  jachères, 
les  terres  en  friche. 

PAU  ,  pale,  s.  f.  pieu,  pièce  de  bois  |)our  retenir 
l'eau  d'une  écluse.  —  Palée,  s.  f.  rang  de 
pieux  pour  soutenir  une  digue,  etc.  —  Pieu, 
s.  m.  pièce  de  bois  aiguisée  par  le  bout ,  qui 
entre  en  terre  pour  clôtun-r.  par(]uer,  etc.  — 
Échalas,  s.  ni.  bâton  en  terre  pi>iir  soutenir  la 
vigne,  plante,  etc.  —  Tuteur,  s.  m.  perche, 
pieu  qui  soutient  un  jeune  arbre.  —  Aiiray, 
s.  m.  bloc  de  pierre,  pièce  de  bois  an  passage 
des  bateaux  pour  amarrer.  —  Pal,  s.  m.  pals, 
pi.    pieu   perpendiculaire  aiguisé  par  un  bout. 

—  Ecuier,  s.  m.  tuteur  d'un  arl)re.  —  Piochon, 
s.  m.  piquet  pour  tendre  le  lilel.  —  d'fîair. 
avani-pieu,  s.  m.  bout  de  1er  ou  de  bois  cflile 
par  un  bout  (|u'ou  enfonce  en  terre  jiour  faire 
les  trous  des  autres  pieux. — Pal, s.  m.  outil  en 
fer  pour  enfoncer,  faire  des  trous. — d'Iaindcn, 
panforceau  ,  s.  m.  pieu  de  ten(brie  pour  tendre 
les  filets. 

PAUFiSS.  palis,  s.  m.  |>ieu,  lien  entouré  de 
pieux;   palissade,   clolurcMle  pieux  ou  claic.>. 

—  Clayonnage,  s.  m.  i.dejard.  ;  claie  de  pieux 
à  branches  entrelacées:  claie,  tissu  laige  et 
[dat  d'osier,  de  brancliage. —  Perchis,s.  m. 
clôture  avec  des  perches.  —  Palissade,  s.  f. 
cloison  à  clair  voie  fornu'c  de  pieux  ,  qu'on 
enfonce  enterre  pour. servir  de  clôture  ,  l'on 
fait  encore  des  palissades  avec  des  planches 
clouées  sur  des  pieux.  —  Fraise  .  s.  f.  rang  de 
pieux  dont  on  garnit  le  dehors  d'une  fortitica- 
tion,  on  le  (liante  liini/.ontaiiMuenl  dans  le« 
talus  pour  emjiècher  (in'on  ne  la  franchisse.  — 
ihi  pifiiiy,  palplanclie,  s.  f.  de  toutes  sortes  de 
bois,  on  la  taille  |)ar  le  bas  en  pointe,  alin 
(pi'elle  entre  plus  facileinenl  eu  terre,  pièce 
(l'une  digue,  d'inie  jelep;  |)lauclie  en  palplan 
che. 

I*Al'(l,  page,  s.  I.  côte  d'un  feuillet  ,  écriture 
qu'il  contient,  ce  (|u'elle  contient;  |iaginali(ui 
d'im  livre,  etc. ,  mettre  en  page. 

PAL'G.MEIN  ,  parchenûn  ,  s.  m.  peau  de  mouton, 
de  chèvre,  préparée  p  lur  ccrirev  irwpr^mer,  etc. ; 
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les  peaux  de  veaux ,  chevreaux  ou  agneaux 
mort  nés  pour  le  velin  ou  parchemin  vierge  ; 
celles  de  bouc,  de  chèvre,  de  loup,  d'âne 
pour  les  tambours;  Pline  prétend  qu'il  fut 
inventé  à  Pergame  ;  on  n'a  découvert  en  par- 
chemin nulle  charte  ou  diplôme  antérieur  au 
sixième  siècle. 

PAUHUL  (hûi),  paisible,  adj.  2  g.  personne, 
animal  paisible,  d'humeur  douce ,  tranquille; 
pacilique ,  qui  n'est  point  troublé ,  qui  aime  ia 
paix.  —Calme,  s.  m.  bonace,  tranquillité, 
repos;  simple,  sans  malice;  personne  inani- 
mée; casanier,  qui  aime  à  rester  chez  lui.  — 
Placide,  adj.  2  g.  calme,  doux,  pacifique, 
traitable;  sédentaire  qui  sort  peu  de  chez  soi , 
qui  demeure  assis.  —  Impassible ,  adj.  2  g.  non 
susceptible  de  souffrance,  d'intérêt  et  de  sym- 
pathie. 

PAUHULMAliN,  paisiblement,  adv.  d'unemanière 
paisible,  Iranquille,  sans  trouble. 

PAUIPi  (ï),  paix,  s.  I'.  état  d'un  peuple  ,  etc.  qui 
n'est  point  en  guerre;  concorde,  tranquillité  , 
absence  de  trouble,  d'inquiétude;  calme,  si- 
lence, etc.  — Rétribulion,  s.  f.  salaire,  récom 
pense  d'un  travail ,  d'un  service  .  d'une  peine  , 
rétribution  i)ecuniaire  en  argent;  rétribution  , 
honoraires  donnés  aux  ecclésiastiques  ([ui  ont 
assisté  à  un  oflice.  —  Paye ,  s.  f.  solde  de  gens 
de  guerre,  salaire  journalier.— Appoinlcmenls, 
s.  m.  pi.  solde  qu'on  l'ait  aux  officiersde  justice, 
de  la  troupe,  elle  se  paie  à  la  lin  de  cha(iue 
mois  ou  trimestre.  —  Prêt ,  s.  m.  solde  payée 
à  la  troupe  en  avance  de  cinq  jours  on  cin(i 
jours  ;  le  sergent-major  va  le  recevoir  au  <\nA- 
tier-mailre  sur  une  feuille  signée  du  capitaine. 

PAUIEMAIN  fi),  paiement,  s.  m.  action  de  payer, 
somme  payée,  terme  pour  payer;  salaire,  ré- 
compense, punition.  —  Versement,  s.  m. 
action  de  verser  de  l'argent  dans  une  caisse  , 
de  dé|)Oser  des  fonds  pour  une  entreprise,  etc. 

PAUK  ,  Pàque,  s.  1.  fête  solennelle  célébrée  chez 
les  juifs  et  chez  les  chrétiens ,  en  mémoire  de 
letn-  sortie  d'Egypte  ;  fête  des  chrétiens ,  à  la 
Résurrection,  le  premier  dimanche  qui  suit 
l'uno  des  é(|uino\es,  du  21  mars  au  25  avril  ; 
temps  pascal ,  (juatrc  semaines ,  jours  où  on  se 
décarêmait  avec  un  jambon,  du  lard,  ([uc 
l'Église  bénissait  encore  au  treizième  siècle. 

PAUKAl,  .se  dit  de  celui  (|ui  attend  la  dernièic 
semaine  pour  faire  ses  Pà(iues. 

PAUKl ,  buis  ou  bonis,  arbrisseau  toujours  vert, 
à  potale  et  petites  feuilles,  baie  à  trois  pointes, 
bois  jaunâtre  très-dur,  très-utile,  outil  pour 
polir,  ses  Heurs  n'ont  aucune  apparence,  va- 
riété panachée  ou  maculée;  buis  à  bordures 
ou  nain ,  tout  le  monde  connaît  cette  variété  si 
longtemps  employée  dans  nos  jardins  pour  en 
border  les  plates-bandes;  buis  de  Malion  , 
arbrisseau  remarquable  par  ses  feuilles  glan- 
des, luisantes  et  d'un  beau  vert ,  il  craint  1<ï 
froid. 

PAUL,  pelle,  s.  f.  instrument  large  et  plal  ,  à 
long  manche,  pour  creu.ser,  bêcher,  fonii  et 
enlever. —  Epuche  ou  épuchette,  s.  T.  [x^lle 
pour  enlever  la  tombe  brisée ,  les  roseaux ,  de. 
—  Pique,  s.  m.  une  des  deux  couleurs  noires 
des  cartes  à  jouer.  —  Bêche ,  s.  f.  outil  de 
savonnier;  faire  le  mélange  de  la  .soude  avec 
la  chaux  éteinte  pour  vider  les  baquieux  quand 


ils  sont  épuisés  en  alcali.  —  St.  Paul,  apôtre. 

PAULOIR ,  parloir ,  t.  claustrale  ;  lieu  pour  parler 
aux  personnes  du  dehors. 

PAUM  (ù) ,  palme ,  s.  f.  mesure ,  dix  pouces  de 
Liège;  un  décimètre. 

PAUM  AL,  paumelle,  s.  f.  ce  sont  deux  petits 
coins  de  bois  que  l'on  met  aux  deux  côtés  des 
coins  de  fer  pour  faire  partir  la  pierre  ,  la  sépa- 
rer du  bloc.  —  Pammelle ,  s.  f.  espèce  de  fer- 
rure composée  de  deux  pentures,  dont  l'une 
porte  un  mamelon  ou  bien  deux  gonds,  et  de 
sa  penture  en  pammelle  ;  il  y  en  a  de  diverses 
formes,  celles  en  T  et  en  S  sont  doubles  ou  à 
pattes.  —  Entaille,  s.  f.  incision  faite  dans  du 
bois  ;  coupure ,  coche  pour  soutenir,  assembler 
deux  pièces. 

PAUMÉ,  pâmer,  v.  n.  tomber  en  pâmoison,  en 
défaillance;  s'évanouir,  pâmer  ou  se  pâmer 
de  rire,  de  joie. 

PAUMEU,  polissoir,  s.  m.  est  une  planche  rec- 
tangulaire faite  en  bois  dur,  bien  unie  en  des- 
sus et  surmontée  d'une  poignée;  le  cirier  s'en 
sert  pour  polir  la  cire  ,  il  y  en  a  en  marbre. 

PAUP,  Pape,  s.  m.  évêquede  Rome,  chef  de 
l'église  catholique  universelle  ;  ce  fut  à  la  fin 
du  4"«  siècle  que  l'évêque  de  Rome  fut  sim- 
plement appelé  Pape ,  dans  le  concile  de 
Tolède. 

PAUPEIE,  paupière,  s.  f.  peau  bordée  de  cils 
qui  couvre  l'œil;  fermer  la  paupière,  dormir; 
lig.  mourir. —  Cils  ,  s.  m.  pi.  poils  de  paupière 
au-dessus  et  au-dessous  des  couvercles  des 
yeux;  taroupe.  —  ainflaie,  blé|)harolis,  s.  f. 
inllammation  des  paupières  dont  les  poils  se 
hérissent.  —  housuie ,  lithiasie,  s.  f.  tumeur 
dure  du  bord  des  paupières.  —  nilevaie,  hé- 
lose ,  s.  f.  maladie  des  paupières ,  leurs  rebrous- 
sements. —  ruviersaic,  trichiase,  s.  f.  renver- 
sement des  paupières  en  dedans,  de  manière 
que  les  cils  touchent  l'intérieur  de  l'œil ,  le 
pique  ,  l'enflamme  ,  l'ulcère  même  et  oblige 
de  couper  une  portion  de  la  membrane  renver- 
sée. —  Albugo,  s.  f.  cicatrice  de  la  cornée  qui 
forme  un  épanchemenl  d'une  humeur  opaque 
dans  la  cornée.  —  ««raie,  blépharaptose,  s.  m. 
tlegmon  de  la  paupière  par  laquelle  on  ne  peut 
ouvrir  l'œil. 

PAUPI,  sourciller,  v.  n.  remuer  les  sourcils  ; 
fain.  ne  pas  sourciller,  rester  muet,  immobile. 
—  Clignoter  ,  v.  n.  remuer  les  paupières  coup 
sur  coup  ;  clignottement ,  mouvement  des  paii 
pières. 

PAUR  ,  part ,  s.  m.  portion  d'une  chose  divisée 
ou  communiquée  entre  plusieurs;  partie,  cô 
les,  etc.  —  Vadc  ,  s.  f.  t.  de  jeu  ,  mise  qu'on 
met  au  jeu,  intérêt  que  chacun  a  dans  une  af- 
faire; participer,  prendre  part  à,  dans  une 
alfairo;  part  indivise  d'une  propriété ,  d'une 
maison  ,  appartenant  à  divers  propriétaires  en 
commun  et  qui  se  partagent  les  revenus.  — 
Quote-part ,  s.  I.  la  part  de  chacun  dans  un 
partage,  une  contribution.  —  Tantième,  s.  m. 
riuantièine  ,  escompte.  —  Quotité ,  s.  f.  somme 
lixe  à  lacpielle  monte  chaque  quote-part.  — 
Portioncule  ,  s.  f.  petite  portion.  —  Portion, 
s.  f.  partie  d'un  tout  en  général  ;  portion  con- 
grue, somme  payée  pour  la  subsistance  d'un 

I      curé  ;  portion  virile  ,  part  du  conjoint  en  vi- 

[     duité;  pasl  au  gâleait,  au  profit  acquit  ou 
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trouré.  —  Paît  afférente,  ad j.  qui  revient  à 
chacun  des  intéressés  dans  un  objet  indivis. — 
Apports,  s.  m.  pi.  biens  apportés  en  mariage 
par  une  femme  ,  par  les  époux  ,  et  mis  en  com 
inunauJé.  —  Parcelle,  s.  f.  petite  partie  d'un 
lout  matériel  ,  du  sol  qui  est  divisé  par  par- 
celle.—  Dividende,  s.  m  part  produite  d'une 
répartition.  —  Part  avenante,  s.  f.  qui  revient 
à  proportion;  posséder  par  divis.  par  parts 
d'indivis;  t.  de  pratique.  —  du  liol ,  assiette, 
s.  f.  étendue  marquée  dé  bois  ijuc  l'on  des- 
tine :»  être  vendus  par  portions. 

PAURAUZK ,  beau-père  ,  s.  m.  second  mari  de  la 
mère;  para  Ire. 

PAURCHKT.  parcelle,  s.  f.  petite  partie  d'un 
tout. — d'nlrf/,  rangée  d'épinjiles  bout('es  dans 
du  papier  percé  par  ordre  do  N». ,  plus  elles 
sont  grosses,  moins  il  y  en  a  dans  la  rangée; 
un  enfant  en  boute  ."56  mille  par  jour  pour 
•tO  centimes;  les  premières  épingles  furent 
faites  en  Angleterre  en  l.>iô. 

PAL'RKIN.  parrain,  s.  m.  qui  tient  un  enfant . 
lin  converti  sur  les  fonts  baptismaux  .  qui 
nomme  une  cloche  que  l'on  bénit;  soldat  (pie 
celui  qui  doit  être  fusillé  choisit  [tour  lui  ban- 
der les  yeuv  et  tirer  le  premier.  —  Cnnq)aler- 
nilé,  s.  f.  alliance  spirituelle  entre  les  i-arrains, 
marraines  et  les  parents  d'un  enfant. —  d'baitï- 
ilai ,  parrain  d'un  enfant  pour  le  sacrement  de 
ronlinnation  ,  qui  jadis  ceignait  le  bandeau  à 
l'enfant  (pii  recevait  ce  sacrement. 

PAURl.K,  s'époumonner  ,  v.  per?.  se  laliguer  le 
poumon  h  force  de  parler  longlein|)s.  —  Par- 
ler ,  V.  n.  prononcer  ,  proférer  des  paroles ,  ar- 
ticuler des  mots,  discourir ,  s'entretenir  de  , 
s'énoncer  en  une  langue,  s'expliquer,  déclarer 
ses  intentions,  ses  sentiments,  sa  pensée,  ses 
opinions;  dire  des  lèvres  sans  que  le  cœur  y 
soit,  etc.  —  à  bock  drovav ,  parler  à  la  bonne 
franquette,  adv.  franchement,  ingénueinent. 
—  aind  ses  driin  ,  bredouiller,  v.  n.  parler 
d'une  manière  peu  distincte ,  sans  articuler  le 
mot  ;  bredouilleur.  —  fnw>(.<(PSf/c«,chirologie, 
s.  f.  art  de  .s'exprimer  par  des  signes  avec  les 
doigts.  — hai ,  fléchir  devant  quelqu'un,  se 
désister  ,  se  soumettre  ,  ne  pas  persister  dans 
ses  sentiments.  —  de  daiii ,  parler  des  grosses 
dents  fortement,  avec  menace,  répondre  ver- 
tement. —  f/c  r/ori,  parler  du  gosier.  |)arler 
enroué  ,  d'une  voix  rau((ue  ,  gênée.  —  de  ne  , 
nasiller,  v.  n.  parler  du  ne/.;  nassonner,  par- 
ler du  nez  en  bégayant;  nasilleur,  nasilliid; 
nasillonner.  —  Cancaner,  v.  n.  parler  du  iioz 
comme  un  canard.  —  Quintadiner  ,  v.  n.  na- 
siller ,  avoir,  parler  d'un  son  obscur,  nasillard. 
il'lxt,  égotiste,  s.  S  g.  quia  la  ridicule  habitude 
de  parler  .sans  ce.sse  de  lui  ;  égotisme.  —  c»- 
lonrdihmnin ,  parler  à  ou  à  la  boulevue.  adv. 
vaguement,  sans  attention,  étourdimenl ,  au 
hasard.  —  fianhniain  ,  avoir  son  franc  parler, 
la  pleine  liberté  de  dire  ce  (pTon  jumisc.  — 
ficiiisel  kom  ann  rof/  esjKu/nol ,  parler  mal  le 
français  ;  se  dit  d'une  personne  qui  parle,  arti- 
cule mal  le  français.  — •  kran ,  grasseyer,  v.  n. 
parler  gras,  mal  prononcer  l'iî  en  l'adoucis- 
sant avec  ru. — Bléser.  v.  n.  parler  gras  et  avec 
«lillicullé  ;  faire  des  contes  gras ,  obscènes  ,  qui 
blesse  la  pudeur,  déshonnèles.  —  /««u,  par- 
ler mal,  en  mal,  médire,  calomnier  .  atteint 


de  blésité ,  d'un  embarras  de  la  langue ,  diffi- 
culté dans  l'articulation  des  mots. —  pntoi , 
patoiser  v.  n.  parler  patois,  imiter  le  patois, 
l'idiome  de  certaine  province.  —  srgmain, 
l>arler  crûment,  adv.  sans  ménagement .  d'une 
manière  crue;  avec  véhémence,  plein  de  force 
et  de  vigueur.  —  lo  fou  do  dnin,  parler  fran- 
chement ,  sans  détour  ;  la  bouche  ouverte. 

PAURLKG,  parlage,  s.  m.caqiielage,  verbiage, 
abondance  de  paroles  inutiles  ,  di-pnurvuc  de 
sens;  parole,  mot  prononcé.  —  lîloquence 
oratoire ,  s.  f.  art ,  talent  de  bien  dire  .  de  per- 
suader, d'émouvoir,  de  toucher,  de  convain 
cre  ;  véhémence  de  paroles. 

PAURLKII.  spéculatif,  s.  m.  qui  raisonne  pro- 
fondément sur  les  matières  politi(|ues  sans  en 
être  chargé,  sur  la  morale,  etc.  —  fiOuangeur. 
se,  s.  <|ui  aime  à  louer;  qui  loue  sans  discer- 
nement. —  Éldgiste,  s.  m.  qui  fait  l'éloge  ; 
raisonneur.  —  Apologiste  ,  s.  m.  ((ui  fait  l'apo- 
logie ,  qui  prend  la  défense,  (jui  justifu-  quel- 
qu'un. —  to  doiiuiaii,  soniniloque  ,  adj.  !2g. 
ipii  parle  en  dormant  et  répond  au\  questions 
qu'on  lui  adresse. 

PAnîLUMAIN,  Langage,  s.  m.  idiome  d'un 
peuple;  <liscours,  style,  manière  de  s'expri 
mer;  ce  (|ui  fait  connaître  la  pensée,  les  gestes, 
les  regards. 

PAURTRG,  parlage,  s.  m.  division  d'une  chose 
entre  plusieurs  ;  part ,  portion  de  la  chose  par- 
tagée ;  collocalion  des  créanciers;  lors(juc  les 
dettes  privilégiées  et  hypothéquées  sont  étein- 
tes, le  restant  de  l'actif  est  reparti  au  marc  le 
franc  entre  les  créanciers  chirographaires. — 
Division  parcelaire  ,  adj.  partage;  en  parcelle  , 
pailage  d'un  tout  en  parties  ;  se<;lion  de  par 
tage,  division  d'un  compte,  d'un  livre,  d'un 
traité  ,  etc.  —  Départ,  s.  m.  action  de  |)arlir  ; 
départ  (n'écipité  ,  être  sur  son  départ. 

PAIÎRTKIE,  partie  ,  s.  f.  part,  portion  i\\\n  tout 
en  général  ;  jeu  ,  commencer  une  partie  ,  sou- 
tenir la  partie  de  qiiehpi'un;  projet  de  diver- 
tissement, partie  adverse,  celui  contre  (|ui 
l'on  plaide,  on  lutte;  partie  civile,  celui  qui 
poursuit  en  son  nom  un  procès,  etc.;  partie 
sexuelle  dt;  l'homme  ou  de  la  femme,  partie 
génitale  ,  partie  de  la  génération  ,  partie  hon- 
teuse, nudité. 

PAl'RTI.  partir,  v.  n.  se  mettre  en  chemin, 
commencer  un  voyage,  prendre  sa  course; 
partager  en  plusieurs  parts  pour  les  distribuer. 
—  Porlionner.  v.  a.  diviser  par  portion  ,  assi- 
gner à  chacun  la  sienne. —  Kractionner  ,  v.  a. 
réduire  en  fraction  ,  en  petite  partie.  — -  Divi- 
ser, V.  a.  partager,  séparer  par  parties.  — 
Subdiviser,  v.  a.  divLser  mw  partie  d'un  tout 
en  plusieurs  autres  parties. —  Parceller,  v.  a. 
diviser  par  parcelle,  par  petites  parties.  — 
Délimiter,  v.  a.  séparer,  borner  un  Iprrain  , 
fixer  sa  limite.  — .Séparer,  v.  a.  désunir  les 
parties  jointes  d'un  tout  ou  ce  (pii  était  uni  ; 
|)artager,  lairi;  la  ségrégation,  action  par  la- 
(|uelle  on  met  à  part. —  Dé|)ecer,  v.  a.  mettre 
eu  morceaux,  en  pièces  un  bn-iif,  etc.  — 
Repartir,  v.  a.  partager  ,  distribuer  par  tête, 
par  souche,  etc.;  faire  la  répartition.  —  (>ou- 
per  en  deux  .  v.  a.  séparer  une  partie  de  l'aii- 
Ire,  couper  par  le  milieu.  —  Tripartie,  adj. 
partagé,  fendu  en  trois. 
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PAUTER ,  pater ,  s.  m.  oraison  dominicale,  grain 
de  chapelet  qui  indique  sur  lequel  on  dit  le 
paler. 

PAUTI ,  épier,  v.  n.  monter  en  épi ,  bi«,elc.  ; 
monté  en  épi ,  qui  se  ylouiue ,  se  forme  en 
balle  ou  enveloppe  du  grain. 

PAUTRIY,  sermonner,  v.  a.  faire  d'ennuyeuses 
remontrances  hors  de  propos,  qui  uiarmolle 
des  prières  entre  ses  dénis  ;  pérorer  des  fa- 
daises. 

PAUTRIEU ,  sermonneur,  s.  m.  qui  fait  des  longs 
discours,  de  longues  remoutrances;  prédica- 
teur ,  sermonneur  ennuyeux  ;  péroreur. 

PAUTT  ,  épi .  s.  m.  tète  d'une  lige  de  hle  ,  etc. 
'  qui  renferme  le  grain;  amas  de  plumes  en  épi. 

—  Epilet,  s.  m.  petit  épi  des  graminées. — 
Gloume  ou  halle,  s.  ï.  envelo|)pe  des  organes 
sexui'ls  des  gramiaëes ,  ce  qui  renferme  le 
grain.  —  Râpe  ,  s.  f.  ralle  de  poils ,  axe  hérissé 
de  d<Milicules  qui  soutient  l'épi  du  froment. — 
Grappe ,  s.  f.  grain  en  bouquet  pendant.  —  du 
crnindii gt-o,  épi  de  poils,  s.  m.  poils  tournés 
sur  le  front  ,  au  portail,  an  Uanc,  au  venlre  , 
près  des  cuisses  ,  etc.  des  chevaux. 

PAUTTNOSS,  pâtenôtre,  s.  I.  prière,  le  pater  ; 
grain  de  chapelet  ;  chapelet,  ornenienl  en 
grain  qui  l'imite  ,  morceau  de  liège  qui  sou- 
tient le  tilet  de  |>èche.  —  de  icin,  succenlu- 
riaux,  s.  m.  corps  glanduleux  au-dessus  des 
reins;  vertèbre,  l'un  des  os  de  l'épine  du  dos; 
allas,  première  vertèbre  du  cou. 

PAUW  (ù) ,  paon,  s.  m.  bel  oiseau  à  aigrette  et  à 
queue  couverte  d'yeux  ,  symbole  du  glorieux. 

—  Paonne ,  s.  f.  femelle  du  paon  ;  paonneau  , 
jeune  paon. 

PAUZE,  pâte,  s.  f.  farine  détrenq)ée  et  pétrie 
pour  cuire,  choses  broyées,  détrempées,  mises 
en  masse.  —  Pause  ,  s.  f.  .suspension  ,  inter- 
niission  ,  cessation  d'action ,  intervalle  de 
temps,  de  silence;  panser,  appuyer  sur  une 
syllabe.  —  d'umand,  pâte  d'amande,  ou  en 
distingue  trois  sortes  :  celle  d'amande  bise,  la 
pâte  douce  blanche  et  la  pâte  amère  blanche. 

—  du  dorrir ,  abaisse  ,  s.  f.  pâte  de  dessous  et 
des.sus  des  darioles,  tourte,  tartre,  etc.;  paie 
qui  les  couvre,  les  enveloppe;  lourlelel. — 
ixi  fé  les  ornuiiiuin,  pâle  diversiliée  propre  à 
recevoir  des  ornements  de  sculpture  ;  ce  nou- 
veau genre  d'ornement  e>l  dû  à  M.  Grandeur, 
de  Paris;  il  réunit  à  la  variété  des  couliurs  la 
légèreté  el  la  solidité  suflisante. — polesouhai, 
|iatée,  s.  f.  mélange  d'aliments  en  pâle  pour 
les  oiseaux.  —  Saligre  et  salègre ,  s.  m.  pâte 
de  millet  alpiste  et  chenevis  avec  du  sel,  pour 
lessi'rins  qui  ont  perdu  l'appétit. 

PAVAI  E,  pavé,  s.  m.  terrain,  chemin,  rue, 
espace  pavé.  —  Débord  ,  s.  m.  passage  du 
pavé  aux  bas  côtés.  —  Accolemeni ,  s.  m.  ou 
berme,  partie  déchaussée,  des  rues,  qui  se 
trouve  depuis  les  rigoles  jusqu'aux  maisons  ; 
sur  les  routes  ,  c'est  l'espace  en  pente  compris 
entre  la  bordure  des  pavés  et  les  fossés  ;  trot- 
toir; contre-revers  .  c'est  dans  une  chaussée  le 
côté  du  ruisseau  opposé  au  plus  large  et  abou- 
tissant aux  maisons  d'une  rue  ou  aux  bas  côtés 
d'une  rue;  revers  de  pavés,  est  dans  une  rue 
l'un  des  côlés  en  penie,  depuis  le  mur  des 
façades  des  maisons  jusqu'au  ruisseau.  — 
ïroitoir,  s.  m.  bordure  de  pierres  posées  de 


champ  de  5  à  6  pouces  plus  élevées  que  le 
pavé,  parallèlement  au  bord  de  la  voie  ou 
chemin  public,  le  long  des  murs  des  maisons 
dans  les  villes.  —  Blocage,  s.  m.  espèce  de 
pavage  fait  avec  des  cailloux  ou  de  la  meulière 
que  l'un  pose  debout  avec  du  sable.  —  Rude 
ration  ,  s.  f.  pavé  de  cailloutage  mis  de  chanij- 
poiir  former  un  blocage  dans  un  encaissement. 
PAVÉ,  paver  ,  v.a.  revêtir  de  pavés,  de  matières 
dures  nn  chemin,  une  cour,  etc;  asseoir  le 
pavé,  le  mettre  de  niveau  ou  en  pente,  le 
battre,  etc. — Carreler,  v.a.  poser  les  carreaux 
des  appartements  sur  une  aire  de  plâtre ,  mor- 
tier; paver  avec  des  espèces  de  bri(iues.  — 
Pavement,  s.  m.  action  de  paver  ;  ouvrage  de 
paveur.  —  Cadette ,  s.  f.  pierres  de  taille  a 
paver;  cadelter,  paver  avec  la  cadette.  — 
Plancheïer,  v.  a.  garnir  de  planches  le  sol  d'un 
appartement ,  elc.  ;  fairs  un  plancher.  —  Plan- 
cher, s.  m.  sol  revêtu  de  planches,   carreaux. 

—  Guingiiin,   s.  m.  petit  panneau  de  parquet. 

—  Aire,  s.  f.  place  unie,  ce  dont  on  couvre  un 
ehemin,  nn  plancher,  sur  quoi  l'on  y  marche. 

—  dtiutïb,  tessel,  s.  f.  marbre  carré  à  (|uatre 
jians  pour  paver  ;  marbre  laiUé  en  comparti- 
ment ou  en  mosaïque.  —  don  fur ,  àlre  d'un 
four,  est  la  partie  élevée  sur  lacpielle  on  |)lace 
le  pain  ou  la  pâtisserie  pour  le  cuire.  —  don 
poil ,  aire  de  pont,  le  dessus  d'un  pont  sur  le 
quel  un  marche  ;  aire  en  cailloux  ,  mortier  el 
ciment. 

PAVEG,  pavage,  s.  m.  ouvrage  de  paveur  en 
pierres  de  grès  qu'on  met  de  chauij);  pavage 
d'une  chaussée,  dune  cour  ,  d'ime  vdle  ,  elc.  ; 
on  attribue  aux  Carthaginois  la  première  idée 
de  paver  les  rues  d'une  ville;  ce  l'ut  seulement 
enllS-ique,  par  un  ordre  du  roi  de  France, 
les  rues  de  Paris  furent  pavées;  àVerviers,  l'an 
1718  une  première  partie  et  achevée  en  17i)2. 

PAVEU  ,  paveur  ,  s.  m.  ouvrier  ipii  travaille  à  as- 
.seoir ,  à  poser  et  à  sceller  le  pavé.  —  Carreleur, 
s.  m.  c'est  le  maître  qui  entreprend  le  carre 
lage  ou  l'ouvrier  qtii  pose  les  carreaux. 

PAVION,  papillon  ,  s.  m.  insecte  à  (piatre  ailes 
poudreuses  ,  colorées,  venant  de  chenille  ou 
ver.  —  d'gcoll ,  brassicaire,  s.  m.  papillun  de 
chou.  —  d'niiU,  phalène,  s.  m.  papillon  de 
nuit  ou  papillon  nocturne;  bombyce  ,  phalène 
blanc.  —  Psi,  s.  m.  |)halène  admirable  de  la 
chenille,  qui  porte  sur  ses  ailes  un  psi,  lettre 
grecque.  —  Pyralides,  s.  m.  pi.  lépidoptères . 
espèce  de  phalènes  qui  se  brûlent  à  la  chan 
délie.  —  Noctuelles,  s.  f.  pi.  espèce  de  pha- 
lènes; lépidoptères.  —  Pyrauste,  s.  m.  sorte 
de  |)apillon  que  la  llamme  attire  el  qui  s'y 
brijle. 

PAVMAIN,  pavé,  s.  m.  grès  taillé  en  cube, 
pierre  dure  qui  sert  Ij  paver.  —  Carreau  ,  s.  m. 
tranche  de  pierre  ou  de  marbre  ,  taillée  de  di- 
verses formes  régulières,  servant  ii  carreler  les 
paliers,  les  vestibules,  salles  ii  manger  ,  etc. 
—  Dalle,  s.  f.  |)ierre  en  carreau  de  1  à  ô  pou 
ces  d'épaisseur,  avec  laquelle  on  pave  les 
cours ,  les  églises ,  les  enceintes  grossières,  les 
vestibules,  les  cuisines,  laiteries  et  autres 
lieux  au  rez-de-chaussée,  sert  aussi  ;i  couvrir 
les  chaujps  ;  est  en  pierre  ,  en  marbre ,  en  gia- 
nit ,  terre  cuite,  lave,  etc.  —  d'Urih  ,  malton  , 
s.  m.  gros  el  large  pavé  de  briques  eu  car- 
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reaux,  elc.  —  (l'fùr,  carreau,  s.  m.  petite 
dalle  plaie  carrée  ou  hexagonale  en  sable,  ar- 
gile cuite  torlement 

l'A  VOIR,  pavot,  s.  ni.  planle  dont  la  graine  est 
assoupissante,  symbole  du  soleil;  on  on  fait 
l'opiiun;  pavot  blanc,  rouge,  cornu,  glaciuni 
a  lieur  jaune  noir  ,  cnllivc  ou  de  jardin,  rouge 
des  champs  ou  coquelicot;  pavot  soninirère  , 
c'est  le  plus  utile  l't  Ir  plus  anciennement 
connu  ,  son  Iruit  à  capsule  ,  tète  de  i)avot ,  est 
usité  en  médecine  comme  un  des  pUis  puissants 
calmants  :  c'est  de  celte  espèce  (juc  s'extrait 
l'opium  ;  celui  cultivé  en  Belgique  contient  une 
certaine  quantité  de  morphine. 

PAW  ,  peur ,  s.  I'.  crainte  ,  frayeur,  passion ,  mou- 
vement de  l'àme  qui  lui  fait  éviter  un  objet 
qu'elle  croit  nuisible.  —  Frayeur,  s.  1.  épou- 
vante, crainte,  terreur,  émotion,  agitation 
violente  de  l'àme,  épouvantée  par  un  mal  réel 
ou  apparent  ;  frayeur  mortelle. 

l'AWO.N  ,  paon,  s.  m.  V.  Pai'nr. 

PAWOL'RKr  ,  peureux  ,  se ,  adj.  sujet  à  la  peur; 
craintif,  timide.  —  Craintif,  ive.  adj.  timide, 
peureux  ,  sujet  à  la  crainte.  —  Chat  écliaude , 
adj.  craintif ,  soupçonneux  après  avoir  été  at 
trapé.  —  Méticuleux  ,  se ,  adj.  qui  est  suscep- 
tible de  petite  crainte. 

PAY,  payer,  v.  a.  acquitter  une  dette;  s'acquitter 
d'une  dette ,  donner ,  être  donné  pour  un  paie- 
ment, etc.  —  Solder,  v.  a.  payer  un  reliquat 
de  compte.  —  Pays,  s.  m.  région,  contrée, 
province,  patrie;  i>ajs,  compatriote  d'une 
même  ville,  d'une  inème  province ,  d'un  même 
royaume;  lieu  de  naissance.  —  Territoire; 
s.  m.  espace  de  terre  qui  dépend  d'une  même 
juridiction.  —  Rétribué,  e  ,  s.  et  adj.  qui  re- 
çoit des  rétributions  ;  fonctionnaire  ,  travail  ré- 
tribué. —  à  pli,  payer  au  fur  et  à  mesure  que 
Ion  reçoit  ;  payer  argent  comptant,  en  espèces. 
—  duvanzc ,  payer  par  anticipation  ,  anticiper 
un  paiement  avant  d'avoir  reçu,  anticiper  ses 
loyers  avant  d'être  échu.  —  Faire  un  préachat, 
s.  m.  paiement  d'une  marchandise  avant  de 
lavoir  reçue;  anticipativement.  —  de  Roi,  les 
ei-d(>vanl  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas  au- 
trichiens étaient  formées  du  duché  de  Hrabant, 
le  marquisat  d'Anvers,  la  seigneurie  de  Mali- 
iies,  les  comtés  de  Flandres  ,  de  Haiiiaut,  de 
i\amur,  le  duché  de  Luxembourg,  de  I.inibourg 
et  une  partie  de  la  Gueidre.  —  dl'ff,  princi- 
pauté et  évêché  de  Liège  ,  était  bornée  au  nord 
par  les  Provinces-Unies ,  à  l'est  par  le  duché  de 
Clèves,  Gueidre,  Juliers  et  les  électorats  de  Co- 
logne et  de  Trêves  ,  au  sud  et  au  sud-ouest  j.'ar 
la  principauté  de  Stavelot  et  par  la  France  ,  et 
au  nord-ouest  par  la  mer  du  iNord.  —  rchtu , 
payer  recta,  avec  droiture,  directement, 
ponctuellement,  sans  retenue,  comptant. — 
^'paiir  de  rjug  de  kuiv ,  payer  sa  j)orlion  con 
uTue,  somme  payée  pour  la  subsistance  d'un 
curé  non  salarié.  —  s'Inuf,  payer  sa  table  chez 
un  restaurateur,  dans  un  hôtel ,  etc. ,  ou  chez 
un  particulier. 

PAYAIE  ,  confit,  s.  m.  mélange  d'eau,  pommes 
de  terre  et  de  son  pour  nourrir  les  porcs.  — 
Pâtée,  s.  f.  mélange  d'aliments  en  pâte  pour 
les  animaux  domestiques.  —  Kaijelande  ,  s.  f. 
mélange,  cuisson  de  légumes,  fruits,  etc., 
pour  les  bestiaux. 


PAYASS ,  paillasse ,  s.  f.  sac  de  toile  grossière 
rempli  de  paille,  sa  dimension  est  en  lon- 
gueur et  en  largeur  du  lit;  mauvais  bouffon; 
lit  de  misère,  lit  de  travail  d'enfant,  lit  pré 
paré  [Kjur  les  femmes  en  travail  d'enfant  — 
Tripière  ,  s.  f.  se  dit  d'une  femme  trop  grosse, 
d'une  personne  ventrue  ,  gênée  d'obésité.  — 
Bateleur,  se ,  s.  charlatan  qui  amuse  le  peuple  ; 
joueur  de  farces,  faiseur  de  tours  de  passe- 
passe.  —  Litière  ,  s.  f.  paille  ,  elc.  ,  répandue 
dans  les  étables  ,  les  écuries  ,  pour  la  propreté 
et  la  couchette  des  animaux  domestiques.  — 
du  (jvû ,  étrein  ,  s.  m.  paille  éparpillée  .  btière 
des  chevaux.  —  du  paie  d' avoue,  balasse  ,  li.  I. 
espèce  de  couchette  ou  (h'  paillasse  foruK'e  de 
balle  d'avoine  enfermée  dans  une  toile. 

PAY-B.V,  Pays-Bas,  royaume  de  Belgique  divisé 
en  neuf  provinces,  savoir  :  Anvers ,  Brabant , 
Flandre  occidentale,  Flandre  orientale,  liai 
liant,  Liège,  Limbourg,  Luxembourg,  Namur. 

PAYFG  ,  paiement,  s.  m.  action  de  payer, 
somme  payée,  terme  pour  payer;  salaire,  ré- 
compense ou  punition.  —  Minerval ,  s.  m. 
honoraires  des  professeurs  de  collège  ,  payéi 
parles  écoliers.  —  Aflanures,  s.  f.  |)1.  .salaire 
en  grains  que  font  les  cultivateurs  aux  ouvriers 
(pii  font  leurs  récoltes. 

PAYLLÉ,  couche,  s.  f.  enfantement,  heiireusit 
couche,  couche  pénible;  sa  durée  ,  suite  des 
couches.  —  Gésine,  s.  ï.  les  couches  d'une 
femme  ;  leur  durée. 

PAYELL,  tâche,  s.  f.  ouvrage  qu'on  donne  à 
faire  dans  un  temps  limité. 

PAYETT  ,  paillette,  s.  f.  petite  lame  de  métal, 
partie  de  métal  très-petite  et  légère,  petite 
écaille  qui  se  détache  des  métaux  en  les  for- 
geant; petite  plaque  d'or  ,  d'argent ,  do  cuivre 
ou  d'acier  rond  ,  menue ,  percée  dans  le  milieu; 
Ion  s'en  sert  dans  les  broderies,  etc. — Bleuet  te, 
s.  f.  petite  écaille  (jui  jaillit  du  fer  quand  on  le 
forge  Ix  chaud.  —  Battitures,  s.  L  écaille,  oxi- 
dule  de  fer  qui  se  détache  quand  on  le  mar- 
lelle  sur  l'enclume.  —  Surchautrures ,  s.  L  pi. 
pailles,  défauts  dans  l'acier,  dans  le  fer  sui 
chaullé.  —  Criblure  ,  s.  f.  mauvais  grain , 
balle,  saleté,  reste  du  grain  criblé. 

PAYFU  ,  payeur ,  .se,  s.  celui  qui  paie  les  ou- 
vriers, qui  paie,  (lui  doit  payer.  —  Manieur 
d'argent ,  s.  m.  qui  manie  les  deniers  publies. 
—  d'ovri,  billeteur,  s.  m.  qui  reçoit  la  jiaie 
pour  les  autres,  la  distribue;  bamiue,  paie  d<'s 
ouvriers. 

PAYNN ,  accouchée ,  s.  f.  femme  qui  vient  d'ac- 
coucher ,  temps  jusqu'à  ses  relevailes. 

P.VYUU,  paroi,  s.  f.  muraille,  cloison  maçonnée, 
surface  latérale;  panneau  de  maçonnerie,  dans 
une  cloison  c'est  la  maçonnerie  qui  remplit  le 
vide  au  niveau  du  bois.  —  tntrevoux,  i».  L  in- 
tervalle ([ui  existe  entre  deux  poteaux  de  cloi- 
son ,  remplis  de  maçonnerie  en  plâtre  ,  ou  cou- 
vert d'un  enduit.  —  fessi ,  paroi  en  clayouage, 
verges  ou  branchages ,  couvert  de  torchis 
mêlé  de  paille,  ouvrage  de  la  campagne  poul- 
ies huttes ,  etc. 

PAYUL'TE(i,hourdis,  s.  m.  ouvrage  de  maçonne- 
rie en  briques,  mortier,  torchis,  elc. 

PAYZAN  ,  paysan,  ne,  s.  homme,  femme  du  peu- 
ple ,  de  village,  de  campagne,  lig.  rustre, 
grossie!',  incivile.  —■  Villageois,  se,  î\Uj.  et  s. 
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habitant  d'un  \illage ,  paysan  dindonnier.  — 
Agromène,  s.  m.  celui  qui  habile  la  campa- 
gne. —  Hobereau,  s.  m.  petit  gentilhomme, 
petit  noble  de  campagne. 

PAYZAND,  dindonnière,  s.  f.  demoiselle,  lilie 
de  campagne  ;  villageoise. 

PAYZEG,  paysage,  s.  m.  étendue  de  pays  que 
l'on  voit  d'un  seul  aspect  ;  tableau  qui  la  re- 
présente, etc.  ;  dessiner,  peindre  le  paysage; 
le  paysage  embrasse  la  représentation  des  ter- 
rains ,  des  montagnes ,  des  rochers ,  des  ar- 
bres ,  des  bois ,  des  rivières ,  etc. 

PAZAl  ,  sentier ,  s.  m.  chemin  étroit ,  sentier 
uni,  étroit,  raboteux,  tortueux.  —  Avenue, 
s.  f.  passage ,  endroit  par  où  l'on  arrive.  — 
Tortillère,  s.  f.  sentier ,  petite  allée  tortueuse 
dans  les  bois.  —  Augustie ,  s.  1'.  augustié,  pas- 
sage étroit ,  serré.  —  Pied  sente  ou  pied  santé, 
s.  m.  chemin  étroit,  sentier.  —  Sentelet ,  s.  m. 
petit  sentier.  —  Radresse  ,  s.  1'.  petit  chemin 
de  travers.  —  Accotement ,  s.  m.  sur  les  rou- 
tes, c'est  l'espace  en  pente  compris  entre  la 
bordure  des  pavés  et  les  fossés ,  ou  contre-re- 
vers dépassés.  —  Trottoir  ,  s.  ni.  chemin  élevé 
pratiqué  le  long  des  quais,  des  rues,  des 
grands  chemins ,  pour  les  piétons.  —  Faux- 
l'uyant,  s.  m.  petit  sentier  dans  les  bois,  en- 
droit détourné  pour  s'évader. 

PAZAVAÎN ,  passaveut ,  s.  m.  expédition  de 
douane,  d'octroi,  destiné  à  assurer  la  libre 
circulation  dans  les  rayons  frontières.  —  Passe- 
debout,  s.  m.  acquit  donné  aux  marchands  cl 
voituriers ,  d'après  leurs  déclarations ,  pour 
traverser  une  ville,  un  territoire. 

PÉ,  pis  ,  s.  m.  tétine  do  vache  ;  tétine ,  pis  de  la 
vache,  de  la  truie,  chienne,  chatte,  chè- 
vre, etc. ,  etc.  —  Mamelle  ,  s.  f.  l.  populaire, 
.se  dit  d'une  personne  mamclue ,  qui  a  de 
grosses  mamelles.  —  Pis,  adv.  comparatif  du 
mal,  plus  mal,  plusdésavanlageusemenl;  êlrc 
pis.  —  Pire  ,  adj.  2  g.  comparatif  de  mauvais  , 
de  plus  mauvaise  qualité  ,  plus  nuisible ,  plus 
mal ,  plus  de  mal. 

PEDAN  ,  cuistre,  s.  m.  pédant ,  grossier ,  inju- 
rieux; celui  qui  en  a  l'air ,  1  humeur ,  le  ton, 
le  style. 

PÉED,  pinte,  mesure  de  liquide,  i;-2potou:2 
ohopines,  2stiers,  une  pinlf,  une  chopine  et 
3o/iuo  de  mesurette  font  unlilre,  4  i;2  sliers. 
—  Pot  à  aille,  s.  m.  vase  d'élain  à  anse  et  cou 
vercle  pour  la  boisson  des  malades  ,  etc. 

PEFLUD  (ù),  chetiveté  ,  s.  f.  vétille  ,  chilfre , 
étoffe  mauvaise  et  faible;  bagatelle  ,  chose  de 
rien.  —  Fatras ,  s.  m.  amas  confus  de  choses 
frivoles,  inutiles. 

PEGCHAL,  alizé,  s.  f.  petit  fruit  aigrelet  et 
louge  de  l'alizier.  —  Pommette,  s.  f.  fruit 
charnu  à  pépins  contenus  dans  des  loges  cen- 
trales. —  Azérole ,  s.  f.  espèce  de  cerise  de 
l'azérolier ,  rouge  et  acide  à  noyaux. 

PEGCHALI ,  alizier ,  s.  m.  arbre  de  forêt,  à  Heurs 
en  rose  en  bouquet,  fruits  astringents  ;  alizier 
turminal ,  alouchier  de  bois ,  alizier  de  Fon- 
taineblau  ,  le  blanc  alizier,  l'alizier  à  épi  amé- 
lancier.  —  Azérolier,  s.  m.  arbre,  espèce 
de  nellier,  porte  l'azérole,  originaire  du  Le- 
vant, se  greffe  sur  aubépin;  néflier  aubépin  , 
ou  espèce  blanche  aubépine  et  noble  épine  par 
corruption  \ulgs^ire ,  isolé  il  devieuf  arbre ,  se 


garnit  d'une  belle  tête  et  atteint  souvent  une 
hauteur  de  dix  mètres  ;  dans  nos  haies  qu'il 
forme  le  plus  ordinairement,  il  reste  arbris- 
seau et  comme  tel  il  est  connu  de  tout  le 
monde. 

PECHEU  ,  pécheur,  cheresse  ,  s.  et  adj.  qui  com- 
met, a  commis  quelque  péché,  dans  l'haUi- 
lude  de  pécher;  sujet,  enclin  à  pécher. 

PECHl,  péché,  s.  m.  transgression  à  la  loi  di- 
divine,  faute;  péché  actuel,  l'opposé  de  péché 
originel  ;  péché  véniel ,  qui  mérite  pardon  , 
qui  se  peut  pardonner;  péché  originel,  d'Adam, 
qui  remonte  à  l'origine;  péché  mortel,  qui 
donne  une  espèce  de  mort  à  l'àme.  —  Inceste, 
s.  m.  conjonction  illicite  entre  parents  ou  al- 
liés au  degré  prohibé  ;  conjonction  spirituelle 
entre  le  parrain  et  la  lilleule,  le  confesseur  et 
sa  pénitente.  —  Coulpe,  s.  f.  faute,  péché, 
souillure ,  tâche  de  péché.  —  Faillir ,  v.  n. 
agir  contre  le  devoir,  les  lois  divine  et  hu- 
maine. —  Pécher,  v.  n.  transgresser  la  loi  di- 
vine ;  faillir,  pécher  contre  quelque  règle, 
manquera  un  devoir,  pécher  par  la  couleur, 
le  poids  ,  etc. ,  etc.  —  Sodomie ,  s.  f.  péché 
contre  nature;  sacrilège,  action  impie.  — 
Adultère,  s.  m.  commerce  illégitime  entre 
deux  personnes  mariées  ;  double  adultère  en- 
tre une  personne  mariée  et  une  qui  ne  l'est 
pas.  —  Pédérastie,  s.  f.  amour  honteux  et 
criminel  entre  des  hommes ,  ou  pour  les  jeu- 
nes gardons.  —  Pécher  véniellement ,  adv.  lé- 
gèrement. 

PÉGN,  peigne,  s.  m.  instrument  à  dents  pour 
démêler  les  cheveux,  décrasser  la  tète,  à  bou- 
cle, à  chignon,  pour  orner  la  tête;  pour 
apprêter  la  laine ,  le  chanvre ,  le  lin  ,  le  crin  , 
la  soie  de  sanglier,  elc.  ;  on  en  fait  de  différen- 
tes matières,  de  corne,  d'écaillé,  d'ivoire,  d'os, 
d'ergot ,  de  buis ,  de  canne  ,  de  fil  de  fer ,  en 
fer  ;  poinçon  ou  peigne  qui  sert  à  piquer  les 
papiers ,  dans  lesquels  on  place  les  épingles 
après  qu'elles  sont  achevées.  —  Pamelle,  s.  f. 
outil  de  corroyeur  en  bois ,  entaillée  de  plu- 
sieurs dents,  dont  il  se  sert  pour  donner  les 
grains  aux  peaux.  —  Affinoir,  s.  f.  espèce  de 
seran  dont  les  broches  sont  petites,  à  travers 
lesquelles  on  fait  passer  le  lin,  le  chanvre  pour 
les  alhner.  —  Seran,  s.  m.  outil,  carde  pour 
préparer  le  lin,  le  chanvre,  etc.;  carde  de 
perruquier  pour  démêler  les  cheveux  à  perru- 
ques. —  Branches,  s.  f.  tringles  de  bois  paral- 
lèles les  unes  aux  autres  d'un  doigt  de  longueur 
et  deux  lignes  et  demie  d'épaisseur ,  garnies  de 
dents  de  fer  ;  ces  branches  forment  le  peigne 
du  dominotier  pour  les  papiers  marbrés,  com- 
muns, etc. —  achiguun,  peigne  ceintré  ,  afin 
de  prendre  la  forme  de  la  tête ,  sont  en  guir- 
landes découpées  ou  unies.  —  Macaron  ,  s.  m. 
peigne  pour  relever  le  chignon.  —  a  dfresti , 
démêloir,  s.  m.  peigne  pour  démêler  les  che 
veux  ;  peigne  à  retaper  de  perruquier. —  akaw, 
peigne  à  queue,  donl  la  moitié  de  la  longueur 
a  des  dents  assez  gros  et  à  dents  fines  du  côté 
de  la  queue.  —  daimon ,  hausse,  s.  f.  est  une 
j)etile.  planchette  d'ébène  de  5  à  4  centimètres 
de  long  sur  :2de  large  ;  l'un  des  bords  porte  un 
écrou  qui  y  est  visse,  saille  à  sa  surface  et  en- 
tre dans  la  fenêtre  du  violon.  —  du  ban  du 
§krim,  crochet  d'établi ,  s,  m.  espèce  de  peigne 
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eu  1er  eiicliussé  dans  une  espèce  de  hoîle  iiioii- 
vanle  sur  un  banc  de  l'étaMi  de  menuisier  , 
pour  soutenir  les  l>ois  ou  planches  ([u'on  tra- 
vaille.—  dit  kourli,  peigne  d'une  l'utaille  ;  le 
tonnelier  le  désigne  pour  les  extrémités  des 
douves,  h  couniiencer  depuis  lejable.  — rf» 
kral ,  peigne  à  papillotlc  ,  ceinlré  à  dents  Unes 
et  serrées  pour  retenir  les  boucles  sur  le  front, 
au      nple,  au  derrière  de  la  tête. 

PÉGNEG,  peignage  ,  s.  m.  opération  de  peigner 
la  laine  ou  autres  substances  tilanienteuses 
après  quon  a  été  les  jarres  ;  peignage  ,  démê- 
lage de  cheveux ,  de  crins ,  etc. 

PÉGNEU,  peigneur,  se,  s.  IViseur,  perruquier 
qui  peigne  ,  arrange  les  cheveux;  ouvrier  qui 
travaille  les  sultstances  tilanienleuses,  en  ar- 
range les  brins  sur  une  même  ligne;  ouvrier 
qui  peigne  la  la  ne,  etc.  — Seranceur,  s.  m. 
ouvrier  (jui  passe  le  lin ,  le  chanvre  dans  le 
seran.  —  Peignier.  s.  ni.  ouvrier  fabricant  de 
peignes,  on  donne  aussi  le  nom  de  peignier  au 
fabricant  de  ros,  employés  par  les  tisserands  , 
au  lieu  de  rosftier,  (]ni  est  son  véritable  nom. 

PÉGM  ,  peigner,  v.  a.  démêler,  nettoyer,  arran- 
ger les  cheveux. ,  préparer  avec  le  peigne.  — 
Houper,  v.  a.  peigner  les  hou()pes. — Serancer, 
v.  a.  passer  le  lin  ,  le  chanvre  par  le  .seran.  — 
Brifauder,  v.  a.  donner  le  premier  peignage 
aux  laines.  —  Carder,  v.  a.  peigner  la  laine 
avec  la  carde;  carder  la  soie  ,  le  coton  avec  la 
carde.  —  Te-^toiinL-r ,  \.  a.  Liser,  arranger  les 
cheveui,  la  tête;  lestonner,  donner  des  cou()S 
de  bâton;  battre  ,  frapper,  donner  des  coups 
à  quelf|u'un. 

PÉGNION ,  peignon ,  s.  m.  entredenl,  laine 
courte  restée  derrière  le  peigne,  mieux  tila- 
ment ,  court  de  la  laine  peignée  ou  l'équivalent 
du  mot  étoupe  de  laine;  les  peignons  sont  em- 
ployés à  la  labricalion  des  draps  ordinaires 
après  leur  réunion  aux  (ils.  —  Peignon ,  s.  m. 
chanvre  que  le  cordier  fileur  met  à  sa  ceinture. 
—  P>elirons  ,  s.  m.  pi.  laine  restée  dans  le  pei- 
gne, ce  qui  équivaut  à  l'étoupe  dans  le  seran- 
yage.  —  Serançage  ,  s.  ni.  du  lin  ,  du  chanvre, 
étoupe  qui  reste  derrière  le  seran. — Peignures, 
s.  f.  cheveux  qui  tombent  de  la  tète  en  se  pei- 
gnant ou  en  déiTiélant  .ses  cheveux. 

PEGNON,  pignon,  s.  m.  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  a  la  l'orme  dun  triangle  ,  et  où  se  ter- 
mine la  couverture  d'un  comble  à  deux  égoùts; 
le  pignon  ii  retient ,  dans  les  deux  latis  inclinés 
du  triangle,  forme  une  suite  de  degrés  ;  pignon 
sur  rue,  construction  espagnole,  flamande, 
t.  d'horloger,  de  mécanicien;  roue  dentée, 
arbre  cannelé  attaché  à  un  arbre  où  viennent 
s'engrainer  les  roues.  —  Travaison,  s.  f.  haut 
du  mur  qui  porte  la  charpente.  —  dcll,  s.  m. 
extrémités  de  l'aile  à  laquelle  tiennent  les 
grandes  plumes  des  oiseaux.  —  dpip,  tuyau 
de  pipe,  s.  m.  lige  creuse  de  corne,  de  bois  , 
d'os  et  d'aileron  d'oie. 

PKH,  pêche,  s.  f.  art,  action,  exercice,  droit 
de  pécher;  pèche  amusante,  abondante  ;  cet 
exercice  est  aussi  ancien  que  celui  de  la  chasse; 
les  premiers  qui  en  lirent  un  art  et  en  trafiquè- 
rent furent  les  Phéniciens  ;  nous  avons  la  pêche 
de  la  baleine,  delà  niorue  ,  du  hareng  ,  des 
huîtres ,  en  général  de  tous  les  habitants  des 
çj^uj,  r«  Gard  »  s,  m,  pêcherie  construite  ttens 


une  rivière ,  espèce  d'entonnoir  formé  de  pi«ux 
ou  de  lilets  et  terminé  par  un  verrou. 
PEHKU,  pêcheur,  s.  m.  qui  pèche  des  poissons, 
preud  du  poisson ,  etc.  à  la  pêche.  —  Harpou- 
neur ,  s.  m.  qui  harponne  les  poissons.  — 
Boulleur,  s.  m.  pêcheur  qui  bal  l'eau,  les 
roseaux  ,  les  herbes  pour  chasser  les  poissons. 

—  Martinet,  s.  m.  ou  raartin-pêcheur,  oiseau 
très-brillant  qui  pêehe  les  poissons  en  volant. 

PËHl ,  harponner,  v.  a.  pêcher  avec  le  harpon  ; 
darder,  accrocher  les  poissons  avec  le  harpon, 
le  dard.  —  Pêcher,  v.  a.  prendre  du  poisson 
dans  son  lilet.  —  alchandel ,  phasquier ,  s.  m. 
pêche  en  attirant  les  poissons  par  la  clarté  du 
feu.  —  al  vecj ,  pêcher  à  la  ligne ,  prendre  des 
poissons  à  la  ligne. 

PEHON ,  poisson,  s.  m.  animal  à  sang  rouge, 
presque  froid  ,  qui  naît  et  vit  dans  l'eau.  — 
Poissonnaille,  s.  f.  petits  poissons,  fretin  frai», 
menu  fretin  ;  thim  ,  ombre  de  rivière ,  petits 
poissons.  —  Tirant ,  s.  m.  pièce  de  bois  ser- 
vant k  porter  chaque  forme ,  ce  tirant  peut 
aussi  servir  de  poutre  pour  porter  un  plancher. 

—  Entre-toise,  s.  f.  pièce  de  bois  qui  se  met 
entre  d'autres  pour  les  soutenir.  —  Aisselier, 
s.  m.  pièce  de  bois  de  sept  à  huit  pouces  pour 
lier  les  jambes  de  force.  —  Amoises,  s.  r,  pi. 
pièces  de  bois  qui  embrassent  et  aflfermissent 
les  sous-faîtes  ,  liens,  etc.  —  d'/>an,  pou  de 
bois,  s.  m.  c'est  un  petit  insecte  aplère;  il  a 
six  pattes  couleur  d'un  blanc  roussâtre,  il  vit 
sur  et  dans  le  bois  qui  tombe  en  vétusté. 

PEHRAIE  ,  pêcherie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  a  coutume 
de  pêcher ,  lieu  préparé  pour  la  pêche  ;  gard. 

—  Harengaison,  s.  f.  pêche  du  hareng;  temps, 
lieu  où  elle  se  fait;  poissons  en  général,  permis 
d'en  manger  les  jours  de  jeûne. 

PKIE.pile,  s.  f.  coin,  côté  de  la  face  d'une 
monnaie ,  opposé  à  croix  ou  k  face ,  jouer  à 
pile  ou  face  ;  pile ,  botte  en  cuivre ,  de  poids  de 
marc,  contenant  ses  subdivisions;  actuelle- 
ment ,  espèce  de  boîte  à  coche  à  jour,  conte- 
nant les  subdivisions  du  système  décimal,  de^ 
puis  un  demi  kilogramme  à  deux  grammes.  — 
Matrice ,  s.  f.  carré  gravé  de  médaille  ou  de 
monnaie  du  coté  opposé  k  la  face. 

PEKENN,  jet,  s.  m.  ustensile  de  brasseur,  es- 
pèce de  timbale  dont  il  se  .sert  pour  jeter  l'eau 
ou  les  matières  dans  le  bac. 

PKKET  ,  genévrier,  s.  m.  arbri.sseau  odoriférant, 
toujours  vert, conifère,  cinq  espèces;  le  gené- 
vrier commun  croît  dans  les  lieux  incultes;  le 
sabimier ,  à  feuilles  de  chypre,  le  mâle  s'élève 
à  8  ou  9  pieds  ,  la  femelle  est  plus  basse  ;  le 
genévrier-cèdre  rouge ,  le  cèdre  de  Phénicie  , 
le  cèdre  de  Bermudes,  .servent  tous  aux  orne- 
ments des  parterres.  —  Cade  ,  s.  m.  grand  ge- 
névrier cultivé,  il  peut  s'élever  au-delà  de 
i  mètres;  on  en  retire  une  huile  fétide,  dé- 
tersive.  —  Genévrière,  s.  f.  lieu  planté  de  ge- 
névriers. —  Genévrette,  s.  f.  infusion  de  ge- 
nièvre pour  la  colique  venteuse.  —  Genièvre , 
s.  m.  arbuste  ,  graine  de  genévrier,  est  stoma- 
chique, carminalive ,  diurétiqut  ,  l'extrait 
alexipharmaque  ,  sa  liqueur  ou  vin  pour  l'es- 
tomac, les  coliques  venteuses,  les  diarrhées, 
les  obstructiens;  les  baies  brûlées  puriiienl 
l'air.  —  Genièvre,  s.  m,  liqueur  spiritueuse 
.  qui  se  fait  stvec  \%  seigle  «t  dans  laquelle  il 

2ô: 


AU 


PEL 


TOi 


n'entre  point  de  îa  graine  de  genévrier.  — 
Schnick,  s.  m.  cau-de-vie  de  grains  de  geniè- 
vre ,  de  pommes  de  terre ,  des  raisins  de  la 
dernière  qualité.  —  d'huwti,  prise  de  tabac  à 
jeun  qu'on  se  présente  rautuellement  le  matin. 
— -  dzea  louh,  bouchon,  s.  m.  rameau  de  ge- 
névrier pendu  en  enseigne  de  cabaret  à  la 
campagne. 

PEKIN,  olibrius,  s.  m.  glorieux,  arrogant,  fan- 
faron ;  pédant ,  qui  fait  l'entendu.  —  Marolet , 
s.  m.  petit  fat  qui  se  popine,  se  pare,  qui  fait 
le  galant. 

PEKTÉ,  pinter,  v.  n.  popul.  faire  débauche  du 
genièvre,  etc.,  boire  en  débauche. 

PEKTEU,  amateur,  buveur  de  genièvre. 

PEL,  pillule,  s.  f.  composition  médicinale  en 
petite  boule.  —  Bol  ou  bolus,  s,  m.  petite 
boule  composée  de  drogues  médicinales  ;  bol , 
niorceau  alimentaire ,  masse  d'aliments  masti- 
qués et  préparés  pour  la  dégludition ,  t.  de 
médecine.  •—  Pillule  agrégative,  adj.  qui  réu- 
nit plusieurs  propriétés,  qui  rama.<;se  et  chasse 
les  humeurs ,  compo.sition  médicinale  en  petite 
boule. 

PELAIE,  sans  poils,  sans  cheveux,  ce  qui  est 
pelé,  dont  on  a  ôté  la  peau,  l'écorce,  etc.  — 
Fruste,  adj.  2  g.  médaille,  marbre,  pierre  an- 
tique ,  coquille  fruste ,  eûacée ,  usée  par  le 
frottement.  —  makett,  tête  pelée,  s.  f.  rasée, 
qui  a  les  cheveux  fort  courts ,  coupés  jusqu'à 
ia  peau;  chauve,  qui  a  peu  ou  point  de  che- 
veux. —  onamzell,  guenuche,  s.  f.  fille  ou 
femme  laide  et  fort  parée.  —  jmi,  parchemin 
en  cosse ,  s.  m.  peau  sans  poils.  —  tiess ,  calvi- 
tie ,  s.  f.  état  d'une  tête  chauve ,  eflet  de  la 
chute  des  cheveux  ;  cbauveté ,  état  d'une  tête 
chauve  ;  tête  implumée ,  oiseau  dont  ia  tête 
est  implumée.  —  pess ,  frai ,  s.  m.  t.  de  mon- 
naie, altération  d'usé  pièce  par  le  frottement, 
la  circulation  ;  médaille ,  pièce  de  monnaie 
fruste,  effacée  par  le  frottement  et  la  ciicula 
lion. 

PELÉ,  implumé,  e,  adj.  qui  est  sans  plumes; 
oiseau  implumé.  —  Peler ,  v.  a.  ôter  les  poils , 
la  peau ,  l'écorce  ;  à  qui  on  a  ôté  les  poils;  en- 
lever le  gazon.  —  Rober,  ♦',  a.  enlever  le  poil, 
t.  de  chapelier  ;  enlever  lepiderme  d'une  plante. 

—  Oudrir ,  v.  n.  se  dit  de  l'écorce  du  bois  ,  des 
bourgeons  qui  se  rident.  —  Ladre,  s.  m.  par- 
tie nue  de  la  peau  du  cheval ,  avec  rougeur  et 
taches,  dégarnie  de  poils  par  place.  —  Dé- 
couenner,  v.  a.  ôter  la  couenne.  —  Plamer, 
V.  a.  faire  tomber  les  poils  du  cuir  au  moyen  de 
la  chaux ,  t.  de  paussier.  —  Drapé,  adj.  se  dit 
des  étoffes  dont  le  poil  est  usé  jusqu'à  la  trame. 

—  Raser,  v.  a.  tondre,  couper  le  poil  près  de 
la  peau.  —  Écorcer,  v.  a.  ôter  l'écorce,  faire 
un  bois  pelard ,  écorcé  sur  pied ,  pour  en  avoir 
l'écorce  ;  éplucher  une  poire ,  une  pomme,  etc. 

—  Écorché ,  s.  m.  ligure  d'homme ,  d'animal 
dépouillé  de  sa  peau ,  pour  montrer  les  mus- 
cles, les  veines.  —  Écorcher,  v.  a.  ôter 
la  peau  d'un  animal  pour  la  tanner,  ouvrage 
d'équarrisseur  ;  enlever  l'écorce  d'un  arbre,  etc. 

—  Pelucheux,  se  ,  adj.  qui  s'épile,  qui  se  pe- 
luche, qui  s'en  va  en  filets  sans  consistance. 

—  Epilé,  adj.  sans  poils.  —  Excorier ,  v,  a. 
écorcher  la  peau ,  une  membrane ,  etc.  —  Dé- 
cortiquer ,  V,  a,  enlevej;-  l'écorce ,  l'enveloppe 


de;  macliine  à  décortiquer  les  légumes,  peler 
les  brandies  d'un  arbre  ;  M.  Bogardus ,  de 
ÎSew-York ,  a  inventé  en  1847  un  moulin  oxceii- 
iriqiie  \\m\ï  décortiquer  le  riz,  le  café ,  les 
olives  ,  les  i^rains ,  etc. ,  broyer  les  couleurs, 
les  minerais  de  fer,  de  zinc  ,  de  cuivre,  les  os, 
l'or,  etc.  — chin,  chii  n  lurc,  espèce  de  chien 
sans  poils.  —  mon^ien ,  pauvre  damoiseau, 
s.  m.  qui  affecte  une  propreté  dans  ses  habil 
lemenisusés  et  râpés.  —  navni,  blême,  adj. 
se  dit  d'une  personne  blafarde ,  pâle ,  hâve , 
livide,  maigre ,  défigurée. 

PELEG  ,  pelade,  s.f.  état  d'une  partie  dénuée  de 
poils;  endroit  drapé  ,  oudri ,  plamé,  écorché, 
ladre;  état  de  celle  place.  —  Éeorchuro,  s.  f. 
enlèvement  partiel  de  la  peau ,  endroit  de  la 
peau  écorchée.  —  Décortication ,  s.  f.  action 
d'enlever  l'écorce ,  de  peler  les  branches.  — 
Ladre,  adj.  2  g.  peau  ladre  ,  dégarnie  de  poils 
par  place.  —  Excoriation ,  s.  f.  éeorchure  de  la 

peau iMangeure,  s.  f.  endroit  d'une  étoffe  , 

du  drap,  mangé  par  les  vers. 

PP]LERLNE{Î ,  pèlerinage,  s.  m.  voyage  que  l'on 
fait  en  quelque  lieu  par  dévotion  ;  les  pèleri 
nages  remontent  à  la  plus  haute  antiquité. 

PELIN,  moraine,  s.  f.  laine  détachée  par  la  chaiis, 
laine  de  bête  morte,  laine  pelée.  —  Pelure, 
s.  f.  laine  détachée  par  la  chaux;  laine  pelis  , 
ôtée  après  l'avoir  mise  à  la  chaux  ;  laine  por- 
quée ,  qui  s'enlève  toute  à  la  fois.  —  Pelade  , 
s.  f.  maladie  qui  fait  tomber  les  cheveux  ,  les 
poils;  laine  lomliée  au  moyen  de  la  chaux. 

PELiSS ,  capote ,  s.  ï.  espèce  de  manteau  à  cape, 
grand  vêtement  de  femme  de  la  tête  aux  pieds. 

—  Pelisse ,  s.  f.  robe  ,  manteau ,  mantelet 
fourré  ,  pièce  d'habillement  de  hussard  ,  elle 
est  doublée  de  fourrures  ,  garnie  de  tresses  et 
cordonnets  de  laine,  d'or  ou  d'argent ,  suivant 
le  grade.  —  Pelisson  ,  s.  m.  robe  fourrée  de 
femme  ou  manlelet  doublé  d'une  fourrure. 

PELL-ET-MELL,  pêle-mêle,  adv.  confusément, 
mettre  des  pièces  pêle-mêle,  dans  le  même 
sac. 

PELOTT ,  pelure ,  s.  f.  la  peau  ôtée  de  dessus  un 
fruit,  un  fromage,  etc.  ;  faire  la  pelure;  pelure 
d'oignon ,  couleur  du  vin  qui  vieillit.  —  Chose 
mauvaise ,  s.  f.  qui  a  quelque  vice ,  quelque 
défaut  ;  marchandise ,  ouvrage  qui  n'est  pas 
bon.  —  Epluchure,  s.  L  ordure  ôtée  en  éplu- 
chant. —  Gousse,  s.  f.  enveloppe  de  graine  , 
de  pois,  etc.  —  Ecorce,  s.  f.  partie  des  végé- 
taux qui  enveloppent  leurs  racines  ,  leurs  tiges, 
leurs  branches,  leurs  fruits. —  Cortical,  e, 
adj.  qui  appartient  à  l'écorce. — Canepin  ,  s.  m. 
pelure  d'ecorce  qui  était  le  papier  des  anciens. 

—  Domme  de  laine ,  s.  m.  sans  consistance  , 
sans  fermeté;  poltron.  —  dugjaïe,  brou  de 
noix  ,  s.  m.  écorce  de  noix  verte ,  sert  en  tein- 
ture ;  bouillie ,  elle  donne  une  teinture  fauve 
et  brunâtre ,  mis  sur  le  bois  imite  le  noyer.  — 
Cerneau  ,  s.  m.  moitié  de  noix  verte  détachée 
de  la  coque.  —  du  kako ,  cabasse,  s.  f.  gousse 
du  cacao ,  cabasse  en  cosse  qui  enveloppe  le 
fruit  du  cacaoyer ,  croît  au  Mexique.  —  du 
mémoskand ,  macis,  s.  m.  écorce  intérieure  de 
la  muscade.  —  du  sitron,  zeste  de  citron,  s.  f. 
pellicule  mince  du  citron ,  c'est  la  partie  jaune 
et  odorante.  —  du  tiou,  tille,  s.  f.  écorce  de 
jeune  tilleul,  détersive,  appéritive;  iasève 
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donne  du  suc,  bonne  pour  la  brûlure  récente. 

PELURIN  ,  pèlerin  .  s.  m.  qui  va  en  pèlerinage  , 
qui  porte  la  pèlerine  à  coqniUf  de  SI.  lacqut's 
el  le  bourdon  de  pèU-iin.  —  .Miquelot,  s.  m. 
pèlerin  de  St.  Michel,  qui  mendie;   liypocritc 

PELWAI,  bois  pélard  .  s.  m.  écorcé  sur  pied, 
bois  de  chêne  en  bûchf  écorcé  .  bois  à  brfder. 

PENAI,  lilsde  penne,  s.  m.  qui  sont  eeiiv  qni 
restent  delà  chaîne  de  toile  après  que  le  tisse- 
rand a  levé  son  onvra^çe  de  dessus  le  nieiier  ; 
Ion  s'en  sert  pour  rc'parer  el  |>onr  coudre.  — • 
Penne,  s.  f.  bout  de  lin  ou  can-niitc''  de  la 
chaîne  .  de  la  toile  qui  ne  peni  être  tissée. — 
Képaron  ,  s.  ni.  t.  de  tisserand  ;  iil ,  bobinue  de 
la  chaîne  sur  le  métier  pour  réparer  les  lils 
ronqiiis. 

PP^NAIE,  prise  de  tabac  ,  de  rhubarbe,  etc. — 
Pincée  ,  s.  1.  ce  cpi'on  prend  avec  deux  ou  trois 
doij,'ts.  —  Pujiille,  s.  1'.  mesure,  prise  de 
poudre,  etc.  avec  les  trois  premiers  doigts.  — 
Horion,  s.  ni.  coup  violent  sur  la  Icte  ou  b'S 
épaules.  — ddivr/^,  plumée  d't;ncre,  s.  1'.  plein 
la  plume  d'encre. 

PENAiNTl ,  soudrir  dans  l'attente .  attente  pé- 
nible. 

PKNAN'ZE,  être  dans  la  peiue,  l'inipiiétude,  le 
trouble,  l'agitation  de  l'âme ,  causée  par  l'in- 
certitude, la  crainte;  impatience. 

PKN(;HE<i ,  versant  ,  e  ,  adj.  sujet  à  ver.ser;  voi- 
ture versante. 

PKNEC,  penaud,  e,  adj.  surpris,  étonné,  inter- 
dit et  immobile  ;  stupéfait,  embarrassé,  hou- 
leux; être  capol .  être  honteux,  confus.  — 
Pileux,  se,  adj.  homme,  air  pileux,  mint; 
pileuse  ,  rechignée. — Quinaiid  .  e,  s.  honteux, 
être,  rendu  quinaud;  confus  d'un  nnuivaissuc- 
cès. 

PEXEL'ZE  fsamainei.  semaine  sainte,  adj.  est 
la  semaine  avant  le  jour  de  Pâques;  semaine 
peiueuse,  .semaine  sainte. 

PEM  ,  alluchons  ,  s.  m.  t.  de  mécanique;  fuseau 
de  bois  dont  on  arme  une  roue  pour  la  faire 
engrener  dans  la  lanterne  ;  dents  de  bois  d'une 
roue  d'engrenage. 

PEMTAIZE,  pénitence,  s.  f.  repentir,  regret 
d'avoir  oflensé  Dieu;  sacrement,  peine,  puni- 
tion imi)osée  pour  punir  une  faute  |)0ur  les 
péchés  ;  jeune ,  macération  ,  |>rière  pour  les 
expier;  faire,  vivre  dans  la  pénitence.  — 
Expiation,  s.  f.  action  d'expier  des  péchés, 
cérémonie  pour  expier  le  courroux  du  ciel , 
réparer  une  peine. 

PENN  ,  plume  a  écrire ,  s.  f.  tuyau  garni  de  barbes 
el  de  duvets  qui  iort  des  ailes  de  la  (jueue  des 
oiseaux;  tuyau  de  plume  de  métal ,  etc.  pour 
écrire;  plume  de  cygne,  d'oie,  de  corbeau,  etc. 
que  l'on  taille  avec  un  canif;  les  grosses  |du- 
mcs  et  les  bouts  des  ailes  :  il  est  à  peu  près 
impossible  de  déterminer  une  <'po(|ui'  tixeà  son 
usage,  sinon  qu'elles  remplacèri'nl  au  (>""■  .siè- 
cle le  roseau ,  employé  par  les  P>oniains ,  (-i  ipii 
portait  le  nom  de  Calainns.  —  bord  ,  s.  m. 
extrémité  d'une  chose  ,  d'une  siufuce,  ce  qui 
la  termine;  rive,  bord  d'un  cha|tean.  —  Bout  , 
-.  m.  exlrémité  de  la  trame  d'une  pièce  de 
drap  (jui  ne  peut  être  lissée.  —  Fossure,  s.  f. 
partie  de  l'élofle  fabriquée  entre  l'ensouple  et 
le  peigne  ;  fils  de  trames  qu'on  coupe  pour 
taire  dt;s  jupe».  —  Rel>Qr4,  s.  m.  IntrU  él«vé 


et  ajouté  ;  bord  replié ,  renversé  ;  bord  en  sail- 
lie. —  a  ligne,  palle ,  s.  f.  petit  instrument 
jiorlant  plusieurs  plumes  métalliques  ,  sert  à 
régler  les  papiers  de  mu.sique  et  à  faire  plu- 
sieurs lignes  en  même  temps.  —  de  teu,  sèvô 
ronde,  s.  f.  grande  saillie  d'un  tott  sur  la  rue 
pour  rejeter  l'eau  du  mur.  —  Egoàt,  s.  n». 
extrémité  du  bas  d'un  comble,  faite  de  dernière 
tuile  nu  ardoise  qui  saillit  au-delà  de  la  corni- 
che, pour  jeter  les  eaux  d'un  mur  de  face.  — 
Halellement,  s.  m.  c'est  la  partie  basse  d'uu 
comble  jetant  les  eaux  dans  une  gouttière  ou 
dans  un  chcneau  en  plomb  ou  en  bois,  et  se 
trouve  recouvert  par  une  autre  ardoise.  — 
Avant-toîl ,  c'est  la  saillie  du  toîl  qui  s'avance 
sur  la  façade  d'un  édifice,  a  pour  but  d'éloigner 
les  eaux  |)luviales  lorsqu'il  n  y  a  ni  cheneau ,  ni 
gouttière  pour  le  diriger  sur  le  sol.  —  Abat- 
vent,  s.  m.  sorte  detoît  en  saillie  qui  garantit 
du  vent  et  de  la  pluie  les  ouvrages  extérieurs. 
—  du  kulott,  visière ,  s.  f.  pièce  d'un  casque  , 
d'un  schako ,  d'une  casquette  sur  les  yeux. — 
du  /.eiif,  pluiTies  métalliques,  s.  f.  inventées 
par  Arnoux.  Français,  vers  1756;  en  l'an  X  , 
M.  Berlholet  a  inventé  des  nouvelles  plumes  , 
inliniment  supérieures  pour  la  durée  et  par 
leur  élasticité ,  ce  qui  les  rend  aussi  bonnes 
que  les  plumes  d'oies.  —  du  maurlai ,  panne, 
s.  f.  t.  d'arts  et  met.  ;  partie  du  marteau  oppo- 
sée au  gros  bout ,  le  derrière  de  la  tête  doit 
être  d'acier,  la  panne  du  marteau  est  ordinai- 
rement arrondie  à  son  extrémité,  quelquefois 
elle  est  tranchante. 

PENNSAl,  girouette,  s.  f.  banderoUe,  plaque 
mobile  pour  la  direction  des  vents.  V.  Koh-ai. 

PÉPÉ  ,  pimpant,  e.  adj.  superbe  et  magniQque 
en  habit  élégant  el  recherché. 

PEPEIE,  |>épie  ,  s.  f.  pellicide  qui  vient  au  bout 
de  la  langue  des  oiseaux  el  les  empêche  de 
l)oire  ,  de  manger  et  de  crier.  —  Avoir  la  pé- 
liie,  s.  f.  ne  savoir  ([uoi  dire  ni  répondre.  — 
Barbillon  on  barbes,  s.  f.  pi.  maladie  de  la 
langue  des  oiseaux. 

PÉPÉR,  impérieux,  se,  adj.  allier,  hautain, 
(pii  commande  avec  hanteur,  avec  orgueil, 
avec  un  air  inq)ératif. 

PÉPINIR  ,  jjépinière  ,  s.  f.  planlsde  jeunes  ar- 
bres pour  replanter;  se  dit  des  réunions  de 
jeunes  gens .  d'hommes  voues  à  un  état.  —  Bu- 
lardière,  s.  f.  plants  d'arbres  greffés  en  pépi- 
nière. 

PÉPURNEL,  pimprenelle,  s.  f.  saxifrange,  bon- 
cage  ou  persil  de  bouc,  plante  vivace,  potagère, 
il  plusieurs  espèces  ditlérenles. 

PER,  père ,  s.  m.  celui  qui  a  engondrt-,  (pii  a  un 
ou  phisieurs  enfants  ;  celui  (|ui  tient  lieu  de 
père,  qui  agit  comme  ferait  un  bon  père;  père 
des  pauvres  ,  des  orphelins,  des  malheureux; 
chef  d'une  longue  suite  de  descendants;  au- 
teur de  ;  titre;  appellation  d'un  confesseur, 
d'un  moine,  mon  père;  père  nourricier,  mari 
de  la  nourrice. 

PERI,  périr,  v.  n.  prendre  lin,  périr  avec  le 
temps,  tomber  en  ruine,  en  décadence;  périr 
par  le  feu ,  le  poison  ;  mourir ,  être  détruit , 
ruiné. —  Poirier,  s.  m.  arbre  cpii  porte  les 
poires;  on  en  connaît  plus  de  120  espèces, 
soit  de  celles  à  dessert,  à  cuire,  soit  à  maji- 
ger  cwies;  le  [(uirier  nous  vient  du  moiri  hh'. 
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PËRI,  carrière,  s.  f.  V.  Pin. 

PEKIHAUB  ,  périssable,  adj.  2  g.  sujet  à  périr; 
bien,  être  périssable. 

PERIK,  perruque,  s.  f.  coiffure  de  faux  cheveux; 
goût ,  genre  perruque,  qui  est.  passé  de  mode, 
qui  ne  s'est  pas  conformé  aux  idées  du  temps, 
dans  la  littéralure ,  dans  les  arts  ;  sou  usage 
remonte  à  uue  très-haute  antiquité;  ce  n'est 
qu'en  1620  que  les  véritables  perruques  furent 
perfectionnées  en  France ,  et  furent  rayées  par 
la  révolution  de  i  793  ;  les  perruques  crépues 
ont  été  inventées  par  Ervais  en  1780;  l'abbé 
Loquet  ou  de  la  Rivière  fut  le  premier  qui  se 
montra  à  Paris  avec  cette  nouvelle  coiffur(\  — 
Perruqné ,  e ,  adj.  qui  porte  perruque.  — 
Ébouriffé,  e,  adj.  cheveux,  personne  ébou- 
riffée ,  dont  la  coiUure ,  la  chevelure  est  eu  dé- 
sordre. —  Capilament  ou  oapillament,  s.  m. 
ramificalion  des  chevelus  des  plantes.  —  Ca- 
pillature,  s.  f.  chevelu  des  plantes.  —  Mêlée; 
mélangeraenl  de  fil.  etc..  enihrouillenient 
d'objets ,  tels  que  fil,  laine  ,  soie,  etc. ,  difficile 
à  démêler.  —  Cremilée ,  s.  f.  t.  de  serrurier , 
fer  attaché  sur  la  platine  d'une  serrure  d'où 
sort  le  b  »ut  de  la  clef. 

PERIKI ,  perruquier,  ère,  s.  qui  fait  et  vend  des 
perruques,  qui  coiffe.  —  Merlan ,  s.  ni.  pop. 
garçon  perruquier  <|ui  coiffe,  fait  la  barbe.  — 
Coiffeur,  se,  s.  celui  qui  coilïe  les  femmes  ou 
les  hommes ,  qui  coupe  les  cheveux.  —  Fraler, 
s.  m.  par  ironie,  garçon  perruquier. 

PËRKÂIL,  percale,  s.  f.  toile  blanche  de  colon, 
plus  fine  que  le  calicot,  se  fabrique  eu  Belgi- 
que; les  premières  viennent  de  Pondichéry. — 
Percaline  ,  s.  f.  toile  grise,  blanche,  de  coton, 
façon  de  la  percale  blanche  des  Indes  orientales. 

PERMETOU.  permis,  e,  adj.  et  s.  ni.  qui  n'est 
pas  défendu  ;  action  juste,  octroyée,  autorisée , 
permis  de  séjour. 

PERMETT  ,  accorder  ,  v.  a.  permettre  à ,  autori- 
ser, octroyer,  concéder,  tolérer,  donner  le 
moyen ,  le  loisir ,  donner  liberté  ,  pouvoir,  etc. 
—  Exempter ,  v.  a.  rendre  exempt ,  affranchir, 
dispenser  de. 

PERMISION .  permission ,  s.  f.  liberté  de  faire 
ou  de  dire.  —  Exempt ,  e ,  adj.  qui  n'est  point 
sujet  ou  assujetti  à  quelque  chose  de  pénible, 
garanti  de  punition.  —  Autorisation,  s.  f.  ac- 
tion par  laquelle  ou  autorise;  permission, 
pouvoir. 
PÉRON ,  perron,  s. m.  oruemenl ,  édifice  d'une 
fontaine  dont  il  sort  de  l'eau;  perron  du  mar- 
ché ,  etc.  —  Degueuleux,  s.  m.  masque  adapté 
à  l'extrémité  des  tuyaux  des  fontaines  publi- 
ques et  qui  semble  vomir  l'eau  ;  figure  d'homuie 
ou  de  femme,  etc.,  sculptée  sur  la  clef  d'une 
arcade;  sont  des  attributs  qu'on  destine  à  un 
ouvrage. 

PEROU,  phénix  ,  s.  m.  homme  supérieur  dans 
son  genre  ,  rare  dans  son  espèce. 

PERSAN,  aigu,  e,  adj.  terminé  eu  pointe,  on 
tranchant;  piquant.  —  Perçant,  e,  adj.  qui 
perce  ,  qui  pénètre  ;   être  en  pointe,  eu  dimi- 
nuant. —  Pointu  ,  e  ,  adj.  qui  a  une  pointe  ai 
guë  pour  percer. 
PERSEG,  ulcération,  s.f.  i'ormation  d'un  ulcère, 
ouverture  de  la  peau  causée  par  un  ulcère,  in- 
cision faite  en  perçant. 
PERYÂNGË,  pervenche,    s.  f.    ou  pugeiage, 


plante  vivace  de  jardin,  trois  espèces  et  leurs 
variétés  sont  cultivées. 

PESAI,  pinceau  ,  s.  m.  faisceau  de  poils  eniinau- 
ché  pour  étendre  les  couleurs. — Drague,  5.  m 
pinceau  long  d'un  doigt,  formé  avec  des  poiL- 
de  chèvre  .  dont  le  vitrier  se  sert  pour  marquer 
les  verres  sur  le  carreau  ou  sur  la  table.  — 
Blaireau,  s.  m.  pinceau  dont  le  poil  est  dur  . 
sert  à  épousseter  les  pièces  dorées  et  en  faire 
tomber  l'or  inutile.  —  Époussettoir,  s.  m.  pe- 
tit pinceau  de  poils  fort  doux  et  tenu  propre- 
ment dans  un  étui ,  dont  les  metteurs  eu  œuvre 
se  servent  pour  oler  la  poussière  et  le  duvet 
qui  pourraient  cire  restés  sur  le  diamant  lors- 
qu'il est  arrêté  dans  son  œuvre.  —  Pinceiui 
llou,  s.  m.  le  flou  du  pinceau  teiulre  sans  du- 
reté ni  sécheresse. 

PESAIH  ,  pessaiie,  s.  m.  instrument  pour  arrèicr 
la  chute  de  la  matrice,  les  pertes  des  fcmuies. 

PÉSUIN ,  pinson,  ne  ,  s.  oiseau  fringile  à  bec  gros 
et  dur.  oiseau  de  passage  du  genre  du  moi- 
neau dont  ou  di.stingue  beaucoup  d'espèces  eu 
Europe  :  i)inson  vulgaire ,  celui  à  ailes  et 
queue  noires,  à  collier,  à  double  collier,  à 
gros  bec  ,  ii  long  bec,  à  tète  noire  et  blanche  . 
à  ventre  bleu ,  le  blanc ,  le  brun ,  le  brun 
huppé,  le  pinson  d'Ardenne,  le  bec-figue, 
l'olivette,  l'orcania,  le  touite.  le  irois-couleurs 
pape ,  le  frisé  ,  le  maillé  ,  le  jaune  et  rouge  ,  le 
bouvreuil,  le  itoir  aux  yeux  rouges,  le  noir  et 
jaune,  le  petit  rouge  et  bleu,  le  violet,  le 
royal,  etc.  —  Pinsonnée,  s.  f.  espèce  de 
grosse  mésange  ;  pinson  poseur.  —  d'fangn  , 
mantain,  s.  m.  pinson  des  Ardennes.  e.st  plus 
gros  que  le  vulgaire,  habite  les  bois,  les  fan- 
ges et  les  montagnes.  —  f/'/jiirfJr,  nivereau  , 
s.  m.  ou  niverolle  de  neige  ,  est  de  la  grosseur 
du  pinson  d'Ardennes ,  à  bec,  pieds  et  ongles 
noirs,  la  tète  et  le  dessus  du  cou  cendrés , 
le  dos  et  le  croupion  d'un  gris  brun,  le  plu- 
mage inférieur  d'un  très-beau  blanc. 

PESOM  ,  amateur  de  pinsons. 

PESS  ,  poste,  s.  f.  maladie  épidénii(|ue  et  conla- 
gieuse ,  causée  peut-être  i)ar  des  animalcules 
microscopiques,  tués  par  l'huile  .  maladie  qui 
cause  une  grande  mortalité;  fig.  corrupteur; 
être  dangereux  ;  personne,  chose  qui  peuvent 
corrompre  le  cceui',  l'ospiit  ;  lièvre  dos  ardents, 
maladie  épidémique  qui  brûlait  le  sang;  ar- 
dent, malade  qui  l'avait;  fièvre  jaune.  — 
Pièce ,  s.  f.  portion  ,  partie ,  morceau  d'un 
tout;  pièce  do  drap,  de  toile,  etc.,  morceau 
pour  raccommoder,  etc.;  chose  détachée; 
pièce  de  charpente ,  morceau  de  bois  taillé 
qui  entre  dans  un  assemblage  de  charpenterie 
<l'uu  bàlimeul;  maîtresse,  pièce  la  plus  gros.so. 
celle  où  vieuuenl  .s'aboutir  les  autres.  —  Fli 
pot,  s.  m.  pièce  de  rapport  pour  cacher  un 
défaut.  —  Mise,  s.  f.  morceau  de  fer  ou 
d'acier  qu'on  ajuste  à  un  autre  que  l'on  soude 
à  un  endroit  (|u'oii  veut  fortifier;  la  mise  doit 
être  bien  amorcée,  biou  nette  do  frailc,  lo-, 
doux  morceaux  doivont  être  à  la  chaude 
.suante.  —  à  laur,  pièce  on  queuo,s.  f.  ou 
nomme  ainsi  toute  partie  assemblée  ou  rap- 
porléedans  le  corps  de  l'ouvrage. —  àpess, 
pièce  à  pièce,  adv.  une  pièce  après  l'autre; 
peu  à  peu.  par  portion  détachée,  succes.sive- 
meul.  «^  du.Ueu  palaur ,  silbergros,  s.  m. 


PET 


PET 


417 


groschenn  ,  s.  f.  prtite  monnnaie  d'arjçeût  de  1 
Prusse,  douze  pfennings;  trente  silbergros 
font  un  Ibaler.  —  du  fon  ,  chanleau ,  s.  ni.  t.  de 
tonnelier,  dernière  pièce  dii  fond  des  tu- 
tailles  ,  etc.  ;  pièce  de  terre,  prairie  ,  etc.  ^ 
rhi  lierna  ,  nappe  de  lîlet,  s.  1.  composé  de 
mailles  eu  losanges,  i\\n  sert  à  prendre  les 
alouettes;  elle  a  oinij  pieds  de  large  sur  dix  de 
long ,  laite  en  (il  tors  solide  ,  les  mailles  à 
quinze  lignes  d'intriviille.  —  <ii(  kwad  pou^v , 
lambourde,  s.  î".  pièce  de  bois  de  sciage,  de 
clievrou  de  quaire  à  six  pouces  refendu  en 
deux.  —  lin  tnunùïe ,  pièce  de  monnaie,  du 
liard  an  louis,  du  centime  à  la  pièce  de  qua- 
rante francs. —  (Jii  talon,  cand)rillon  ,  s.  m. 
pièce  de  cuir  .sous  les  talous  de  bottes  et  sou- 
liers. —  dn  ivuid,  pièce  d'èloupe  ,  s.  f.  tissu 
de  rebut  de  lilasse  de  lin,  de  cbanvre  ,  se  lisse 
toute  largeur  et  longueur,  sert  pour  enveloppe, 
loque,  torclion  .  etc.  —  rapohttiic,  pièce  de 
rapport  dans  la  niar([ue(erie,  art  de  faire  des 
ou\ rages  sur  bois  dont  la  surface  est  recou- 
verte de  pièces  de  rapport  de  diverses  cou- 
leurs,  de  bois,  etc.,  afin  d'en  former  diverses 
figures  et  dessins.  —  vinnig  ,  acétimètre  ,  s.  m. 
inslrumenl  pour  l'essai  des  vinaigres. 

PtSlSUT  ,  levée  ,  s.  f.  ce  qu'on  lève  ou  coupe  sur 
une  |)ièce  d'élollé  pour  un  vêtement,  un  babil, 
une  robe  ,  etc.  ;  bout,  reste  d'une  plus  grande 
pièce.  — Coupon,  s.  m.  petit  reste  d'étoile  ou 
de  toile,  plus  petit  qu'une  pièce  entière,  et 
plus  grand  qu'une  pièce  pour  raccommoder. — 
Coupe  ,  s.  f.  levée  ,  endroit  ou  une  étolfe  esl 
coupée. 

PET,  vent  à  odeur  qui  sort  du  corps,  s.  m.  air 
renferme  dans  le  corps,  qui  en  sort  avec  bruit 
et  émanation  désagréable.  —  Pétarade ,  s.  f. 
plusieurs  pels  de  suite,  longue  (ile  de  pets 
échappés  coup  sur  coup.  —  Flatuosité,  s.  f. 
vent  qni  sort  du  corps,  suite  d'.iliments  11a- 
tueu.\,prisen  abondance  et  qui  causent  des  lia 
tuosités.  —  Dambus,  s.  m.  vent  bruvanlqui 
sort  de  l'anus. 

PtTA  ,  lardoire  ,  s.  f.  fer  en  forme  de  lardoire  au 
boni  des  pilotis.  —  Aignillon  ,  s.  m.  bâton 
ferré  ,  pointu  ,  pour  piquer  le  bœuf.  etc. — 
Kuserole,  s.  f.  brochette  de  fer  dans  l'époulin 
pour  placer  le  dévidoir;  larme  luliuinanle  de 
verre  qui  se  brise  en  poussière  avec  explo.sion 
(piand  on  le  soumet  à  la  chaleur:  nitrate  a«io- 
nical  d'argent,  préparation  mi'talli(iuc  :  le.^ 
enfants  les  casse  par  e.x|)rtssion.  —  Larme  Iw 
lavique  ,  s.  f.  goullc  de  verre  fondu  ipi'on  lui3.se 
tomber  dans  l'eau  froide ,  lorsipi'on  rompt  la 
queue  elle  se  brise  sur  le  champ  avec  bruit  et 
.se  réduit  en  poussi<Me. 

i>KTAlE,  calotte,  s.  f.  pop.  coup  du  plat  de  la 
main  sur  la  tète.  —  Buffe,  s.  f.  coup  violem- 
ment appliqué  sur.  —  SouUlel ,  s.  m.  coup  du 
plat  de  la  main ,  donner  nu  souillel  ;  lam. 
fcliec,  rev(;rs,  dommage,  contradiction.  — 
Crapelée  ,  adj.  porcelaine  crapelée,  qui  a  des 
p  tites  gerçures  ;  crapilée,  truilée,  fendillée. 
—  rd  giiniï*,  niornitlle  ,  s.  f.  po|).  coup  de 
main  sur  le  visage  ;  souillel,  donner  des  souf- 
llelades  ,  des  charges  coup  sur  coup  ,  soulUeler 
qui'lqu'un.  —  Torgniole  ,  s.  f.  coup  sec  ,  bulle 
ijien  appliquée  sur  la  ligure.  —  au  kou,  fessée, 
s.  f.  pop.  coup  sur  les  fesses;  fesser,  fouetter, 


frapper  sur  les  fesses.  —  krompir ,  pomme  de 
terre  frite  sous  les  cendres  chaudes,  poêle, 
fourneau  ,  etc.;  avec  sa  pelure. 

PETAL  ,  crotlier .  s.  m.  excréments  soUdes  des 
brebis  et  d'autres  animaux. 

PETALE  ,  chier,  v.  a.  faire  des  crottins;  se  dit 
des  lapins,  brebis  ,  chevaux  ,  âne,  elc- 

PETANLAIR,  pet-en  l'air,  s.  m.  habillement 
écourté  d'homme  ou  de  femme  que  l'air  agile; 
ancien  vêtement  court  et  léger.  —  Petite  oie , 
s.  f.  petit  ajustement  léger;  petite  faveur. 

PET.\R  .  gerçure,  s.  f.  petite  crevasse  dans  1p 
fer,  le  bois,  le  plâtras,  d'une  .superlicie  qui  se 
fendille.  —  Fêlure  ,  s.  f.  fente  d'une  chose  f^- 
lée;  fente,  crevasse,  gerçure.  —  Balsamine. 
s.  f.  plante  géraniée  annuelle  ,  cultivée;  herbe 
impatiente ,  balsaniiue  jaune. 

PETAtlR  .lapereau,  s.  m. jeu  d'enfant,  qui  moule 
de  la  lerre  grasse  en  forme  de  plateau  et  le 
fra|i]>"  sur  une  pierre  plate  pour  le  faire  écU 
ter;  apostropher  d'un  .soutflet  quelipiun  ;  en 
donner  un.  —  Soufflet,  s.  m.  coup  du  plat 
de  la  main.  —  Pétard,  s.  m  pièce  d'artifice 
qui  détonne  ,  machine  de  fer  chargée  de  pou- 
dre |)our  enfoncer  les  portes  d'une  ville,  ou 
potir  ébranler  une  muraille. 
PÉTAY  ,  pichet,  piché  ,  s.  m.  l.  de  in'*,  de  vin; 
petit  vase  à  boire. 

PETE,  brésiller,  v.  a.  faire  griller  promptement 
sur  la  braise,  faire  brasiller.  —  Griller,  v.  a. 
faire  cuire  sur  la  grille,  sous  la  cendre.  —  Pé- 
tiller ,  v.  n.  éclater  avin;  un  bruit  réitéré,  en 
sHUlillanl  comme  le  sel  dans  le  feu.  —  Ferment, 
pélilleu.x,  adj.  qui  pétille.  —  Éclater,  v.  n.  se 
rompre,  se  briser  par  éclat;  avec  bruit. — 
Détonner,  V.  n.  s'enflammer  subitement  avec 
éclat;  détonnalion  d'une  arme  à  feu.  —  Venter, 
v.  n.  faire  du  vent ,  des  pels  par  le  derrière.  — 
Péter  .  V.  n.  faire  un  pel,  éclater  avec  bruit. — 
Pctého,  péter  plus  haut  que  le  cul ,  signifie 
s'élever  au-dessus  de  sa  condition  ,  sortir  de 
son  état  ;  lig.  ou  de  la  dépense  au  delà  de 
ses  moyens,  faire  un  trop  grand  étalage  pour 
ses  re\emi>;.  être  lier,  hautain,  fastueux. 

PETEG,  cii'pilalion  ,  s.  f.  bruit  redoublé  du  feu, 
de  la  flamme  qui  pétille,  bruit  desos  fracturés. 
—  l)écr(*pitali<in  ,  s.  t.  pétillement,  bruit  dn 
sel  dans  le  feu  ,  sa  calcinatiou ,  séparation  su- 
bite et  bruyante  avec  pétillement  des  particu- 
les d'un  corjis  causé  parle  feu.  —  Détonnatiori 
s.  1.  inllamination  subite  avec  éclat.  —  (^ra(i«tt- 
ment,  s.  m.  son  de  ce  qni  craque,  qui  fait  du 
bruit  en  se  rompant.  —  Venluosite.  s.  f.  qui 
sort  par  le  bas ,  suite  d'un  amas  de  vents  en- 
fermé dans  le  corps.  —  Pétarade ,  s.  f.  plusieurs 
pets  de  suite;  fam.  coiq)  d'arme  à  feu  inutile; 
saut  en  pétant.  —  du  korid ,  Ilic-flac,  s.  m. 
(lui  imite  les  coups  de  fouet ,  d'une  escourgée. 

PETEU,  péteur,  se,  ou  péteux  ,  s.  qui  pelle  ; 
pop.  |)er.>ionne  lâche,  faible. —  Pétardier,  s.  m. 
qui  fait  ouappliqiu' les  pétards;  insecli-,  animal 
qui  lance  par  l'anus  des  vents  bruyants  lors 
qu'on  l'imiuièle. 

PETION  ,  dard  ,  s.  m.  aiguillon  de  la  i;uèpe  ,  des 
af)eill(>s,  duser|H'nt,  rlc;  aiguiihin  de  l'amour. 
(|ui  a  reçu  les  faveurs  de  Cupidon. 

IM-'/fLAli  ,  bran  de  judas,  s.  m.  taches  de  rou.s- 
bcur  à  la  ligure. —  Lentille,  s.  i.  tache  rousse 
sur  la  peau,  principalement  sur  le  visage. 
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PÉTLÉ,  lentilleiix,  se,  adj.  qui  a  le  visage  par- 
semé  de  taches  ou  lentilles  rousses. 

PÉTLR-VIAIR,  donbleraie,  s.  f.  lézard  à  points 
sur  le  dos  entre  deux  raies  jaunes. 

PÉTRAUL  ,  betterave,  s.  f.  belle  et  grosse  racine 
rouge,  la  petite  rouge,  la  blanche  et  la  jaune; 
sert  de  fourrage  aux  bestiaux.  —  Bette,  s.  f. 
ou  poirée  blanche,  plante  potagère  à  pétale  , 
bisannuelle;  espèce  d'arroclie  à  feuilles  émol- 
lientes. — Bette  champêtre  ,  s.  f.  racine  d'abon- 
dance, racine  de  disette;  sa  racine  et  ses 
feuilles  nourrissent  les  bestiaux. 

PÉTRENN  ,  poitrail ,  s.  m.  le  devant  des  épaules 
du  cheval  ;  harnais  (pii  le  couvre  ;  gros  double 
de  l'estomac  du  bu'iii".  de  la  vache. 

PÉTRONEL,  sainte  Pétronille,  vierge ,  a  passé 
pour  la  fille  de  saint  Pierre,  morte  à  Rome  en 
TS>7;  sa  fêle  le  51  mai. 

PETROTT,  babines,  s.  f.  lèvres  des  animaux  , 
des  vaches,  des  singes,  etc. 

PÉTULAIN,  pélulent,  e,  adj.  vif.  brusque,  im- 
pétueux .  qui  a  peine  à  .se  contenir ,  qui  a  de  la 
pétulence. 

PÉTUl,AINZE,  pétulence,  s.  f.  qualité  de  celui 
qui  est  pétulenl  ;  vivacité ,  impétuosité. 

PÉTURON,  courge,  s.  m.  plantecucurbitacéei» 
Oeurs  campaniformes  de  beaucoup  d'espèces. 

PEU  ,  pois,  s.  ni.  légume,  grain  rond  en  cosse  , 
sa  plante;  pois  chiche,  plante  léguniineuse , 
sorte  de  pois  gris  ;  ce  dernier  a  été  apporté 
dans  les  Gaules  parles  Romains,  sous  le  nom 
(lepoixniicfuiud ,  actuellement  poi;*  champêtre. 

—  Baie,  s.  f.  graine,  petit  fruit  isole  un  i)eu 
serré,  mou,  pulpeux,  succulent,  à  noyaux  ou 
pépin  ;  péricarpe  renfermant  une  pulpe  et  des 
semences;  pois  odorant  des  jardins  ou  petit 
pois,  originaire  de  France,  se  lève  plus  ou 
moins  haut  .suivant  l'espèce  .  tout  l'élé.  —  Pus- 
tule, s.  f.  petite  tumeur  pleine  de  pus;  visage 
couvert  de  pustules.  —  Rube,  s.  f.  pustule, 
petite  élevure  sur  la  peau  ;  tumeur.  —  Boulon, 
s.  m.  bube,  inllammation  ,  elevure  sur  la  peau. 

—  Echauboulure ,  s.  f.  élevure  rouge  sur  la 
peau  ;  bube.— Perlure,  s.  f.  élevure  ,  grumeaux 
sur  le  bois  du  cerf.  —  dchan  ,  pois  gris  des 
brebis  ou  pois  champêtre  ;  sert  pour  la  nourri- 
Uire  des  hommes  et  des  chevaux.  —  d'han- 
mustai,  baie  de  gui.  s.  f.  est  purgative,  fait 
mûrir  les  abcès.  —  d'Iiuuvurna,  baie  d'aubier, 
vient  en  grappe  comme  le  sureau,  mais  plus 
grande  et  rouge;  sert  d'appât  aux  griffes. — 
("orme  ou  sorbe  ,  s.  m.  fruit  très-acide  du  sor- 
bier ,  dont  on  fait  une  boisson.  —  Sorbe , 
s.  f.  fruit  du  sorbier.  —  d'fin,  cénelle ,  s.  f. 
fruit  du  houx ,  petit  et  d'un  beau  rouge.  — 
d'imrri,  baie  de  laurier  femelle  ou  commun  , 
à  baie  noirâtre,  presque  ovale.  V.  Peu  po  h 
katilairc.  —  d'inakrcd,  dature ,  s.  f.  plante 
dangereuse  dont  la  tleur  est  très-belle;  espèce 
de  stramonium.  —  d'pehet ,  baie  de  geniévrier , 
s.  f.  graine  de  geniévrier;  brûlée,  elle  purifie 
l'airetsert  dans  les  cuisines.  —  d'ratt,  stra- 
moine,  slromonium  ,  s.  m.  plante  qui  donne 
la  pomme  épineuse,  soporative;  noix  mételle, 
dature.  —  d'snintntr ,  gesse  odorante,  s.  f. 
plante  annuelle,  originaire  de  Ceylan  ,  à  deux 
fleurs  ensemble ,  sent  la  tknir  d'orange,  est 
plus  ou  moins  liâlivc.  est  viulelle,  rose  ,  ou 
loui  à  fail  blanche ,  selon  la  vanété  ;  il  y  a  une 


variété  sans  odeur ,  k  trois  et  quatre  fleurs 
ensemble.  —  d'souk ,  pois  sans  parchemin  , 
d'un  goût  sucré  et  fin ,  il  se  mange  avec  la 
cosse  comme  le  hancotverl;  il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces.  —  grrk,  gesse  à  larges  feuilles 
ou  pois  vivace  ,  û  bouquet  d'un  beau  rose  bleu 
et  blanc  ,  mais  sans  odeur  ;  deux  espèces. — 
po  le  kautaire,  pois  à  cautère  ,  s.  m.  boule  de 
racine  d'iris  pour  les  cautère.?.  —  sol  Iniw , 
grenouille,  s.  f.  tumeur  pituifeuse  sur  la  bn- 
gue;  grenouilletle ,  tumeur  i)loine  de  salive 
sous  la  langue.  —  Balractus  et  batrachus,  s.  m. 
tumeur  inflammatoire  sur  la  langue. — so  diuïe, 
encbaulis.  s.  m.  petite  excroissance  ou  tumeur 
grosse  comme  un  pois  sur  la  caroncule  la- 
crymale. 

PEUPLIER,  obè'e  ,  s.  m.  sorte  de  peuplier  qui 
croît  dans  les  lieux  humides.  V.  Blnn  hoi. 

PEUPP ,  peuple  ,  s.  m.  mullitudi*  d'houinies  d'un 
même  pays,  sous  une  même  loi.  —  Popidace, 
s.  f.  classe  inférieure  peu  fortunée.  —  Prolé- 
taire .  s.  m.  ouvrier  journalier;  classe  la  plus 
laborieuse,  la  plus  intelligente  du  peuple,  (pii 
n'a  aucune  proi)riété.  —  Plébt'jen  ,  ne  ,  adj. 
personne  ,  famille  plébéienne  .  de  l'ordre  du 
peuple,  menu  peuple.  —  N'uigaire.  s.  m.  peu- 
ple; les  gens  peu  instruits,  le  comuniu  du 
peuple;  pop.  stupide  ,  sol,  ignorant. 

PEUR,  poire,  s.  f.  fruit  du  poirier;  les  jardiniers 
français  foni  mention  de  plus  de  sept|cents 
soritts  et  quinze  mille  noms  français  :  les  plus 
C(mnues  dans  nos  cliujals  sont  la  fusée,  la 
blanquette  à  longue  queue  ,  l'aurate.  la  sous- 
peau  ,  la  cassolette .  lasalviati ,  le  bon  chrétien, 
le  bon-henri,  la  robine,  le  roiisselet.  la  che- 
vreuse  ,  la  pourprée,  la  nivette,  la  cuis.se  ma- 
dame. —  au  pour,  poire  poudrière  de  chasse. 

—  dcspalier ,  fondante  musquée,  poire  très- 
sucrée,  croît  en  espalier.  —  du  lioun-f ,  poire 
de  beurre,  sont  les  poires  par  excellence  . 
aucune  ne  lui  est  comparable  en  bonté ,  en 
finesse  et  en  délicatesse  de  sa  chair. — du  doyen, 
poire  doyenée,  est  dune  belle  couleur,  de 
moyenne  grosseui';  fondante,  elle  n'a  qu'un 
instant  pour  être  mangée.  —  du  fjjetlvon ,  |)oire 
tapée  ou  roussette,  son  défaut  est  d'être  su- 
jette à  mollir  ;  à  cette  lin  on  le  fail  sécher  ou 
on  l'emploie  en  .sirop.  —  dv  f/lolo/i ,  muscat 
roberl ,  poire  d'été  très-sucrée  dont  on  l'ail 
cas;  il  y  a  le  j)etil  muscat  lobert.  —  du  grcf, 
petit  muscat ,  est  la  plus  hâtive  des  quinze 
cents  espèces;  elle  est  mûre  en  juin  ,  el^a  une 
odeur  de  muscat  très-agréable.  —  du  kuhioiin, 
rousselel,  s.  m.  est  une  de  plus  estimée  par 
son  eau  parfumée;  elleesl  mûre  en  septembre. 

—  Mansuelte,  s.  f.  ou  poire  de  mansuelte, 
espèce  de  poire  fort  agréable  au  goût.  —  du 
kardimd,  brulte  bonne,  poire  du  pape;  ce 
fruit  est  proi)re  à  faire  d'excellent  raisiné.  — 
dukohi,  coin,  fruit  du  coignassier,  jaune , 
pâle,  astringent  ;  sert  en  médecine  en  diverses 
occasions.  —  saui  pai ,  sans  peau  ,  s.  f.  poire 
d'été  à  épidémie  fort  mince;  poirier  tjui  la 
)iorte. 

PEURR.  |)nr,  adj.  sans  mélange,  sans  mixture, 
naturel;  vertu  ,  être,  chose,  substance  pure, 
sans  tache,  chaste,  qui  .s'abstient  du  plaisir 
de  la  chair.  —  Vierge,  s.  f.  tiiie,  garçon  vierge, 
<iui  a  vécu  dans  une  couliuence  parfaite  ;  toute 
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vierge,  sans  mélange.-— Chaste ,  adj.  2  '^.  pur, 
luodesle;  personne,  discours  chaste,  éloigné 
de  tout   ce  (pii  Iilesse  lu  pudeur.  —  Vestale, 

'  s.  f.  fillo  un  femme  d'une  cbasleté  exemplaire. 
Kxact ,  e,  adj.  a.ssalion  ,  coclion  d'un  idimonl, 
d'un  remède  (îaus  son  suc,  sans  aucune  :»ddilion. 

l'Kl'V,  poivre,  s.  m.  épice,  l'niit  arom:ili(iue  d«' 
cerlaino  plante,  blanc,  noir  ou  rouge,  échaui'- 
lanl,  alléuuant ,  dessicatif,  appéritif.  cordial 
pour  la  crudité,  les  coliques,  bon  stimulant; 
épice  la  plus  répandue  dans  le  comujerce.  — 
Piment,  s.  m.  mille  graines;  botrys  ,  plante 
pectorale  pour  les  ragoûts.  —  Piment  enragé, 
s.  m.  est  ime  espèce  de  poivre  long  ou  poivre 
girofle  ipii  a  une  force  extraordinaire,  poivre 
d'Inde,  poivre  de  Brésil,  poivre  de  tiuinee  el 
le  piment  couronné.  —  Maiiiguelte,  s.  f. 
graine  de  paradis,  vient  il'Arrique,  l'amande 
de  celte  graine  mise  dans  la  bouche  a  une  sa- 
veur acre  et  brfd-.nle,  analogue  à  celle  du  poi- 
vre, est  employée  pour  la  falsification  du  poi- 
vre, et  pour  donner  une  force  factice  au 
vinaigre.  —  d'aiw ,  persicaire,  s.  f.  acre  el 
brûlante  ou  curage;  poivre  d'eau,  très-em- 
ployé pour  les  humeurs  œdémantense,  croît 
dans  les  lieux  humides.  —  d'Espagn,  piment 
corail  ou  poivre  de  Guinée  ou  poivre  long; 
c'est  la  belle  couleur  de  son  fruit  rond  ,  ovale 
ou  allongé  ,  d'un  beau  rouge  corail,  qui  engage 
a  se  le  procurer;  plante  d'orangerie.  — du 
moh  du  chettu .  melisiie  puante,  s.  f.  genre  de 
mélisse  au  piment  de»  abeilleii;  plante  cépha- 
lique  à  fleurs  à  gueule.  —  du  roi,  piment 
royal ,  s.  m.  genre  de  plante  à  fleurs  incom- 
plètes; anionlacée,  herbes  aux  puces. — klaiv- 
son  ,  piment  doux ,  une  de  plusieurs  espèces 
de  piment,  toute  dilTérenle  pour  la  figure,  le 
bois  ,  le  goût  et  lusage,  pour  l'assaisonnement 
des  mets.  —  snxivufj ,  gaiillier  commun  ,  s.  m. 
appelé  aynus  laalu^  ;  on  lui  a  supposé  long- 
teu)ps  la  propriété  de  réprimer  les  ardeurs  de 
Vénus.  —  Schinus,  s.  f.  appelé  poivrier  d'Amé- 
rique ou  de  Pérou  ,  arbre  dont  toutes  ses  par- 
ties ont  l'odeur  du  poivre.  —  Nigelle  de  Crète  , 
plante  annuelle;  on  lui  a  donné  le  nom  de  tout 
épice  et  de  jioivrelte,  parce  que  sa  graine  aro- 
matique peut  être  employée  dans  la  cuisine  ; 
la  poivretle  est  originaire  de  France;  plante, 
nielle  des  champs. 

PEUVRAIK  (sauze),  pimentade,  s.  f.  sauce  au 
piment.  —  Poivrade,  s.  f.  sauce  avec  du  poi- 
vre, du  sel ,  du  vinaigfe,  etc.  ;  artichaut  à  la 
poivrade  ,  i»  la  pimentade. 

PEUVRÉ ,  poivrer,  v.  a.  mettre  du  poivre,  as- 
saisonner, saupoudrer  de  poivre;  tig.  pop. 
donner,  recevoir  le  mal  vénérien. 

PEL'VRl,  poivrier,  s.  m.  arbrisseau  des  Indes 
Orientales  qui  f)roduit  le  poivre  en  grains  ; 
poivron,  piment.  —  Poivrier  ,  s.  m.  vase  au 
poivre  moulu,  soit  de  faïence ,  cristal , d'or , 
d'argent ,  d'élain,  etc.,  qui  contienne  poivre 
pour  servira  table. 

PEIVEL' ,  pire ,  adj.  '1  g.  de  mauvais  ,  de  plus  mau- 
vais ,  qualité  plus  nuisible  ;  au  pis  a!'er  ,  tpii 
puisse  arriver,  de  mal  en  pire,  le  mal  augmen- 
tant. 

PEYO>,  morpion, s.  m.  vermine  quis'atlache  aux 
poils,  ou  aux  endroits  qui  en  sont  couverts  ; 
i.  déboucher,  veau  mal  nourri ,  mauvais. 


PEZAI.peson,  s.  m.  romaine,  instrument  à 
quart  de  cercle  j^radué  et  ressort  pour  peser, 
en  général  n)acliiiie  propre  à  peseï'  le  foin  ,  la 
paille,  le  fil,  etc.  — ■  Rou>aine,  s.  f.  peson  , 
l)alauce  à  un  seul  |)oids  mobile  sur  le  levier; 
Cavius  a  invente  une  balance  anti(pie  comme 
celle  d'aujourd'hui  par  Millen. 

PE/-AIE,  (|uantité  d'une  chose  pt'.sée ,  contenu 
d'une  balance,  son  poids,  ce  qui  a  été  pesé 
en  une  fois.  —  Pesée,  s.  f.  action  de  peser,  ce 
(ju'on  pèse;  pesage,  action  de  peser.  —  du 
four,  pesée  de  foin,  elle  est  du  poids  de  7:2 
livres  de  Eiége;  20  pesées  font  un  iptarleron 
ou  charretée. 

PEZAN  ,  lourd ,  e  ,  adj.  pesant ,  diiricile  à  porter, 
à  remuer;  homme  h)urd  ,  ennuyeux,  qui  a 
l'esprit  pesant;  grossier,  slupide.  —  Pondé- 
rant,  e,  adj.  lourd,    pesant;  qui  a  du  poids. 

—  Pandereux,  se,  adj.  qui  a  du  poids;  grave, 
important.  —  Poids  ,  s.  m.  pesanteur,  qualité 
de  ce  qui  est  pesant ,  co  qui  sert  à  peser,  à 
donner  de  la  pesanteur,  a  faire  mouvoir  une 
machine  par  son  poids,  mas.se  de  métal ,  etc. 
[lour  comparer  la  marche,  le  poids;  fauK 
f)oids  ,  léger;  force,  solidité;  l'usage  des  poids 
et  des  balances  remonte  à  la  plus  haute  anli 
quité;   du  temps  d'Abraham  il  y  en  avait  déjà. 

—  dn/jotikair ,  poids  de  pharniacie  ,  savoir  :  le 
grain  ,  le  scrupule ,  le  dragnie  ou  le  gros ,  l'once 
ou  huit  gros.  —  doiioy ,  régule,  s.  m.  poids 
pour  régler  les  horloges  ,  les  pendules.  — 
Poire,  C5.  1.  ruasse;  contrepoids  de  régule  d'une 
horloge ,  contrepoids  de  balance.  —  douh , 
volet,  s.  m.  poids  que  l'on  met  derrière  une 
porte  au  moyen  de  deux  roulettes  et  d'une 
corde ,  pour  que  la  porte  se  terme  d'elle-même. 

—  d'soflct,  baliscorne  ou  bassiconde ,  s.  I. 
pièce  de  fer  sur  la  caisse  d'un  soufflet  de  forge. 

PEZAMEUR,  faix,  s.  m.  charge,  fardeau,  corps 
pesant.  —  Fardeau,  s.  m.  faix,  charge.  — 
Impondérable,  adj.  2  g.  fluide  impondérable 
dont  on  ne  peut  connaître  la  pesanteur. — 
Pesanteur .  s.  f.  qualité  de  ce  qui  pèse ,  effet 
de  la  gravitation. 

PEZË  ,  peser ,  v.  a.  juger  avec  des  poids  ,  uu  res- 
sort gradué ,  etc. ,  la  pesanteur  ;  peser  une 
chose  pour  en  connaître  le  fort  et  le  faible ,  le 
prix  ;  avoir  un  certain  poids ,  une  certaine  va- 
leur. —  Pondérer,  v.  a.  donner  le  poids  ,  ba- 
lancer. —  Biqueter,  V.  a.  t.  de  monnaie,  peser 
avec  le  biquet.  —  aid  deu  flair,  peser  très- 
juste,  sans  que  la  balance  trébuche.  —  $i>s 
mail  ,  soupeser,  v.  a.  soulever  avec  la  main 
par-dessous  pour  connaître  et  apprécier  le 
poids.  —  io  ci  sol,  peser  ort ,  s.  m.  peser 
avec  l'emballage  ;  ce  q<ii  forme  la  tare. 

PÉ'ZE-A-RIF,  dérivoir,s.  m.  sorte  de  poinçon 
semblable  à  un  pousse ,  pointe  dont  l'horloger 
se  sert  à  dériver  les  roues. 

PÉZE- LESAI,  lactomètre  ou  galactophage , 
s.  m.  instrument  pour  estimer  le  plus  ou 
moins  de  piireté  du  lait. — Galactomètre  ,  s.  m. 
instrument  pour  connaître  la  densité ,  la  bonté 
du  lait. 

PEZE-LIKEUR,  aréomètre,  s.  m.  pèse-liqueur 
pour  connaître  le  poids  respectif  des  fluides, 
est  de  verre  ou  de  métal ,  inventé  au  17*  siècle 
par  Homberg;  les  plus  en  usage  sont  ceux  de 
Baume,  de  Cartier,  de  Fahrenheit,  de  MikoUon , 
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de  Montigni  et  Brissoii.  —  Éprouvelte ,  s.  f. 
cylindre  d'ëlain  ou  d'argent ,  espèce  de  pèse- 
tiqueur  qui  sert  à  l'aire  connaître  la  force  le 
l'eau  salée,  sert  aux  salines;  inventé  v,i\sia 
fin  du  i'  siècle  par  Hypathia.  —  AicoSioiometre 
eentésimal ,  s.  m.  instrument  inventé  en  1824, 
au  moyen  duquel  on  détermine  la  force  du  li- 
quide spiritueux,  reconnu  supérieur  aux  aréo 
mètres  de  Baume,  de  Cartier  et  d'autres  ins- 
truments—  Acromèlre,  s.  m.  instrument  des- 
tiné à  prendre  la  densité  des  acideset  appelé 
pèse-acide;  aénomètre,  pour  le  vin;  pèse- 
éther  ,  pèse  esprit ,  pour  les  esprits  ;  pèse-si- 
rop; pèse-sel. 

PEZÊT  ,  gousse ,  s.  f.  enveloppe  des  graines ,  des 
pois  ;  une  des  22  espèces  de  pois ,  ou  pois 
sans  parchemin ,  d'un  goût  sucré.  —  Pois  sain, 
eu  pois  de  Suisse,  ou  la  grosse  cosse  hâtive  , 
c'est  un  de  ceux  qui  font  le  plus  de  prolit , 
parce  qu'il  fructifie  beaucoup. 

PEZETT  ,  appuyoir ,  s.  m.  morceau  de  bois  plat 
dont  le  ferblantier  .se  sert  pour  presser  les 
feuilles  qu'il  veut  souder  ensemble. 

PEZEU,  peseur ,  s.  m.  celui  qui  pèse.  —  Roma- 
nier,  s.  m.  celui  qui  pèse  avec  la  romaine. 

PEZI ,  planche  de  pois  cultivés,  espace  de  terre 
cultivé  en  long,  ensemencé  de  pois;  pois 
cossu  ,  qui  a  beaucoup  de  cosses. 

PI ,  pied,  s.  m.  membre  de  l'animal  qui  lui  sert 
de  base  et  à  l'aide  duquel  il  marche;  base; 
état,  tiue  et  tronc  d'un  arbre,  d'une  plante; 
endroitie  plus  bas  d'une  montagne,  d'un  bâ- 
timent, etc. ,  qui  sert  à  soutenir;  pied  droit, 
gaucht,  pataud,  gros,  grand,  long,  large, 
petit  pied  ;  mesure  qui  sert  à  faire  connaître 
une  sorte  d'étendue ,  se  divise  en  M)  pouces 
de  Liège,  en  12  pouces  de  France,  n'est  pas 
Uniterme  partout.  —  Sol,  s.  m.  superficie  de 
la  terre ,  l'air  du  terrain  ,  la  place  sur  laquelle 
on  élève  un  bâtiment.  —  Socle,  s.  m.  solide 
carré  qui  supporte  la  base  des  piédestaux  ,  des 
statues,  des  vases  ,  des  colonnes  ,  etc.  —  ha- 
tou  ,  pied  solbatu,  adj.  cheval  dont  la  sole  est 
foulée ,  meurtrie  ou  altérée.  —  cfui ,  jardou  , 
s.  m.  tumeur  calleuse  aux  jamb«s  d«s  chevaux. 
—  d'aûw,  chiendent  s.  m.  pied-de-poule  à  ra- 
cine vivace,  feuilles  larges  en  forme  de  pied 
d'oiseau,  croît  dans  les  haies,  les  champs.  — 
d'chivrou,  pied-de-chevreuil ,  s.  m.  pied  avec 
la  jambe  jusqu'au  genou,  adopté  pour  un  lire- 
sonnette.— f/<?  le,  pied  du  lit,  s.  m.  on  nomme 
ainsi  la  partie  d'une  couchette  où  les  pieds 
aboutissent.  —  d'faslrou,  quinconce,  s.  m. 
disposition  des  plants  d'arbres  en  échiquier  ; 
lieu  planté  de  cette  manière.  —  d'fiair,  pied- 
poilier,  s.  m.  pièce  de  fer  qui  porte  la  fusée 
et  la  meule  d'un  moulin  à  farine.  —  Pied  en 
fer,  s.  m.  fer  en  forme  de  pied  sur  une  pièce 
de  bois,  dont  le  cordonnier  se  sert  pour  river, 
rabattre  les  clous  qui  passent  dans  Tinlérieur 
du  soulier. — Boulon,  s. m.  outil  de  cordonnier 
pour  aplatir  les  bouts  des  chevilles  qui  passent 
en  dedans  des  bottes  fortes.  —  d'cjnlt,  bicoq 
ou  pied-de-chèvre,  s.  m,  t.  de  charp.  3<'  pied 
ajouté  à  la  machine  que  l'on  nomme  chèvre 
pour  l'appuyer.  —  Renard  ,  s.  m.  maillet  dont 
on  se  sert  pour  chasser  le  coin  entre  deux  sa- 
bots, afin  de  le  faire  tenir  dans  la  table  de 
l'établi  de  l'ouvrier,  —  d'Uau,  pied  poudreux, 


s.  m.  va-nu-pieds,  qui  n'a  ni  bas  ni  souliers. 

—  d'^l'v,  lycopode,  s.  m.  pied-de-loup,  plante 
cryptogame,  espèce  de  marrube  labiée.  — 
dlouh ,  pas  de  porte,  s.  m.  pierre  qu'on  met 
en  bas  d'une  porte,  entre  ses  tableaux,  et  qui 
avance  au-delà  du  nu  du  mur  en  manière  de 
marche.  —  d'moulet,  pied  encastelé ,  s.  m. 
se  dit  des  chevaux  qui  ont  les  talons  trop  ser- 
rés, sans  rondeur  aux  talons,  pointus  et  longs, 
suite  ordinaire  de  la  mauvaise  manièred'avoir  été 
ferrés.  —  d'né ,  pied  de-nez ,  s.  m.  haute  mor- 
tification.— donn  ridi,  raineau  d'écurie  ,  s.  m. 
petit  poteau  qui  arrête  debout  dans  une  écu- 
rie ,  sert  à  porter  la  mangeoire  des  chevaux. — 
d'paie,  support,  s.  m.  ce  qui  soutient  une 
chose,  ce  sur  quoi  elle  porte,  aide,  appuie,  etc. 
— •  Semelle,  s.  f.  espèce  de  tirant  pour  arrêter 
l'écarlement.  —  Brise-glace,  s.  m.  pièce  de 
bois  en  angle  aigu  assemblé  sur  l'avant  ;  bec 
d'un  pont ,  t.  de  charp.  —  Jambette ,  s.  f.  pe- 
tite jaiïibe  de  force  dans  des  combles  à  base 
circulaire  ,  .sert  à  recevoir  des  petits  potelets 
pour  fortifier  les  pieds  des  chevrons.  — 
d'poursm,  pique-nique,  s.  m.  repas  où  chacun 
paie  son  écot  ;  boire  ou  mauger  en  pique-nique. 

—  d'snk ,  cornemuse  ,  s.  f.  instrument  rustique 
à  tont  dont  se  servaient  les  bergi  rs  pour  s'amu- 
ser, est  composé  d'une  peau  de  mouton  qui 
s'enfle  comme  un  ballon  et  de  trois  chalumeaux. 

—  IMusL'ttc,  s.  f.  inslrunn-nl  de  musique  cham- 
pêtre ,  le  son  est  moinr,  ronflant  que  celui  de 
la  cornemuse.  —  du  roi,  pied-du-roi ,  s.  m. 
mesure  de  France  de  12  pouces.  —  dus'tap, 
pied  d'étape  ou  plan  ,  s.  m.  c'est  le  nom  que  le 
cloutier  donne  à  son  établi  qui  porte  la 
clouière.  —  faindov  ,  seime  au  pied  du 
bœuf,  fenle  du  sabot  du  cheval ,  depuis  le 
pied  jusqu'au  fer.  —  fou  pi  ain,  côte  mal  tail- 
tée,  s.  f.  quote-part,  compensation  accordée  à 
chacun.  —  housé ,  œdématie  au  pied,  ,  s.  f. 
engorgement,  humeur  molle,  sans  douleur; 
serpentine,  œdème  des  pieds  des  nouveau-nés. 

—  knp,  pied  cube,  s.  m.  solide  qui  a  un  pied 
en  longueur,  largeur  et  épaisseur.  —  kwauré, 
pied  carré  ou  superficiel ,  s.  m.  surface  qui  a 
un  pied  de  long  sur  un  pied  de  large.  — 
kivnurli,  avalure,  s.  f.  t.  de  sacatier,  bourre- 
let, défectuosité  du  sabot  du  cheval. — toirchi. 
entorse,  s.  f.  relâchement  violent  et  subit;  ex- 
torsion dun  muscle ,  d'un  nerf  du  pied  —  Mé- 
marchure,  s.  f.  entorse  d'un  cheval  qui  a  fait 
un  faux  pas. 

PI.\NO,  piane-piane,  adv.  doucement,  lente- 
ment. —  Piano,  adv.  doux  ,  doucement.— 
Piano-forlé ,  s.  m.  sorte  de  clavecin  carré , 
instrument  à  cordes  métalliques  et  à  clavier 
qui  s'étend  (}ueh}uefois  jusqu'à  6  octaves  et 
demie,  en  renforçant  et  adoucissant  les  sons, 
inventé  à  Freyeberg,  en  Saxe,  par  M.  Silber- 
mann  ,  dans  le  18'  siècle  ,  perfectionné  par  les 
frères  Érard ,  à  Paris;  piano  à  archet ,  imaginé 
eu  1810  par  M.  Hofman,  mécanicien  à  Leipsic; 
jiiano  vertical ,  inventé  en  1806  par  MM.  Pfei- 
fer  et  Pezold,  fabricants  d'instruments  à  Pa- 
ris. —  Chromamètre  ,  s.  m.  nouvel  instrument 
pour  accorder  soi-même  à  un  diapason  quel- 
conque; cette  invention  est  due  i  MM.  Roller 
et  Blanchet ,  de  Paris  ,  et  qui  se  trouvera  un 
jour  sur  tous  les  pianos  à  cOté  du  raétrpnpjoe  ; 
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on  altribue  aux  mêmes  l'invenlion  du  piano 
trauspositeur. 

PIAR,  voguant,  s,  m.  pirate  pendant  les  tempêtes 
.sur  les  côtes,  celui  qui  pille  les  naufragés.  — 
Pillard,  e,  adj.  et  s.  qui  aime  à  piller 

PIASS,  piastre,  s.  f.  monnaie  d'argent  valant  nu 
éiMi;  forte  piastre,  piastre  d'Espagne  ou  dollar 
des  Klats-Unis  5  l'r.  43  c. .  en  Turquie  :2  fr. 

PtDKST.\L,  piédestal,  s.  m.  corps  qui  porte 
une  colonne,  une  statue;  scabellou  ,  piédestal 
orné  pour  les  bustes.  —  Fiédouche ,  s.  m.  pe- 
tit piédestal,  cippe  pyramidal  tronque  et  ren- 
versé à  base  ,  à  patte  d'oie.  —  Slylobate ,  s.  I. 
s.  f.  espèce  de  piédestal  continu  ou  de  souba- 
seuii'nt ,  (jui  a  l)ase  et  corniche  et  qui  règne 
dans  tont<'  la  longueur  de  l'édilice;  le  piédes 
tal  double  est  celui  qui  porte  doux  colonnes 
accomplies,  une  pyramide,  une  statue.  — 
Pied  droit ,  s.  m.  c'est  un  pilier  carré  servant 
de  support  à  une  arcade  et  (pii  soutient  lesoiu- 
niier  de  l'arc.  —  Pied  de  luntaino  ,  s.  m.  i)ié- 
destal  qui  porte  la  coupe  d'une  fontaine. 

PI  KG.  pillage,  s.  m.  action  de  piller;  seseilets; 
son  produit;  dégât  (|u'il  cause  ;  vol  à  main  ar- 
mée par  la  troupe,  etc. 

PIKL,  perle,  s.  f.  corps  dur  *l  brillant,  nacré  et 
rond ,  qui  se  forme  dans  les  coquilles  ;  les  per- 
les se  trouvent  dans  quatre  espèces  de  coquil- 
les :les  huîtres,  les  i>alelh's,  les  moules  et  les 
oreilles-de-mer  ;  ce  sont  aussi  ces  coquilles 
qui  fournissent  la  nacre;  il  y  a  aussi  les  perles 
fausses  ou  arlilicielles,  les  perles  souillées,  les 
perles  marguerit»'s.  —  Perlelte ,  s.  f.  petite 
perle;  la  perle,  le  meilleur  des  hommes,  ce 
qu'il  y  a  d'excellent.  —  N'acre  de  perle,  s.  f. 
partie  argentée,  irisée  duu  coquillage,  qui 
donne  la  perle ,  coquille  nommée  avicule  per- 
lière  ou  mère-perle;  il  y  a  aussi  la  nacre  fran- 
che ,  la  nacre  bâtarde  blanche  ,  la  nacre  bâ- 
tarde noire,  l'oreille-df-mer  ou  haliolide  et  la 
cocpiille  noire  nommée  burgand.  —  Charlotte, 
s.  f.  petite  perle  de  diverses  couleurs  dont  on 
fait  des  colliers  bayadères  et  divers  bijoux.  — 
Perle  artihcielle,  s.  f.  petite  globule  de  verre 
mince  percée  de  deux  trous  opposés  à  l'aide 
desquels  on  peut  l'enliler,  provient  de  fécaille 
du  poisson  ablette;  en  1680,  un  français 
nommé  Jaquin,  fai.seur  de  chapelets,  en  lit 
l'sssai  et  réussit.  —  Fin  merle,  s.  m.  lin,  ma- 
tois, personne  rusée,  adroite,  habile,  avisée. 
—  Kraté,  e,  adj-  lin,  rusé,  plein  de  ruse,  per- 
sonne adroite,  astticieuse.  —  Déniaisé ,  e,  adj. 
homme  tin  et  rusé.  —  Perle  baroque ,  adj.  '2  g. 
informe,  bizarre,  inégale,  irrégulière. 

PI  EPiDOll,  perdu,  e,  part,  (jui  a  cessé  d'avoir , 
n'avoir  plus.  —  llystéropotine,  s.  m.  .se  dit 
d'un  homme  qui  lut  longtemps  absent  ,  (jue 
l'on  a  cru  mort  et  qui  est  entin  de  retour.  — 
Eclipsé,  e,  adj.  caché,  abseiit  ,  qui  a  disparu; 
il  se  dit  d'une  chose  qui  était  près  et  qu'on  ne 
retrouve  pas  à  l'instant.  —  Epave,  e,  adj. 
chevaux,  he.stiaux  épaves,  égares  ,  dont  on  ne 
connaît  pas  le  maître;  se  dit  d'iuu'  chose  per- 
due. —  Fourvoyé,  e,  adj.  égaré,  détourne  du 
iheniin,  de  l;i  bonne  route;  introuvable,  (pii 
ne  peut  se  retrouver.  —  Uéconlenancc,  e,  adj. 
qui  a  perdu  la  contenance,  déconcerté;  décon- 
tenancer quelqu'un  ,  lui  faire  perdre  l'assu- 
rauce.  —  Éperdu,  e,  adj,  tout  étonné,  trou- 


blé par  une  passion,  par  la  crainte;  épeidu 
d'amour 
PlEKOr,  pierrot,  s.  m.  paysan  comique  et  niais. 

—  Bateleur,  se,  s.  charlatan  qui  amuse  le 
peuple,  joueur  de  farces.  —  Saltimbanque, 
s.  m.  bateleur,  boulfou  à  grands  gestes  et 
plaisauleri(>on  ligure  déplacée. — Pantin  ,  s.  m. 
tigiue  de  carton  ou  de  bois  plat  et  peint  qui  se 
meut  avec  dn  til ,  jouet  d'enfant.  —  Collerette, 
s.  f.  vitement  de  femme,  sorte  de  collet  dé 
linge  sur  la  gorge  et  les  épaules.  —  ftloineau- 
franc,  pierrot,  oiseau  gris  brun  très-commun. 

—  .Saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  toujours 
intimement  attaché  à  .l.-U.  fut  attache  à  la 
croix  l'an  6t>  de  L-C.  et  le  12"  du  règne  de  !Sé 
ron;  on  varie  sur  l'endroit  où  il  fut  crucihé 
l'on  croit  au  chemin  d'Aslie;  sa  fêle  est  lé 
•2d  juin. 

PIERZIIS  ,  persil,  s.  m.  plante  annuelle  ombelli 
1ère,  potagère,  très-apéritive,  à  semence  anti 
néphrétique,  poison  pour  plusieurs  oiseaux , 
c'est  à  l'Egypte  que  nous  devons  cette  plante; 
persil  de  Macédoine ,  alexipharmaque ,  hysté- 
rique; carininatif,  ache.  —  Macéroii ,  s.  m. 
gros  persil  de  Macédoine,  i)lante  bisaumudle, 
ombellifère,  contre  la  colique  venteuse, 
l'asthme  ,  puritie  le  sang. 

PlE'fT ,  perdre,  v.  a.  privé  de  ce  que  l'on  avait . 
d'un  avantage  que  Ton  possédait;  perdre  la 
vie,  la  vue,  la  saule,  les  facultés;  cesser 
d'avoir.  —  Perle,  s.  f.  dommage,  ruine,  mau- 
vais succès,  privation  d'une  chose  avanta- 
geuse, agréable  ou  utile.— Flueurblanche,  s.  f. 
catarrhe  île  l'utérus ,  perle  blanche  ,  écoule- 
ment par  le  vagin  dune  matière  séreuse  et 
limphatique  de  différentes  couleurs.  —  Mé- 
norrhagie,  s.  f.  hémorragie  de  matrice,  perle 
utérine,  tlux  menstruel  immodéré,  llux  exces- 
sif, écoidemeut  de  sang  contre  nature.  —  Mé- 
trorrhagie,  s.  f.  écoulement  excessif  de  la 
matrice,  perte  utérine.  —  Ménostasie  ,  s.  f. 
colique  menstruelle.  —  Lochies,  s.  1.  pi.  vui- 
dage,  llux  de  sang,  évacuation  après  l'aceou- 
chenienl.  —  Lochiorrhée ,  s.  f.  tUix  excessif 
des  lochies.  —  Dyslochie,  s.  f.  dimiimlio», 
suppression  des  lochies.  —  Dyshémorrhée ,' 
dysménorrhée,  s.  f.  <xoidemeut  difficile  des 
règles.  -—  Flux,  s. m.  t.  de  chirurgie,  dévoie- 
menl,  écoidement  extraordinaire  des  humeurs, 
du  sang;  lluv  de  sang,  llux  menstruel,  etc.  — 
béperdition,  s.  f.  perle  avec  dépérissement , 
dissipation;  il  y  a  déperdition  (|uand  le  pro- 
duit est  moindie.  —  Dommage,  s.  m.  perle 
préjudice,  détriment;  >,e  fourvoyer,  .se  dé- 
tourner du  chemin,  de  la  bonne  voie.  bé- 

chel,  s.  m.  diminution  d'iuK;  chose  en  quantité 
en  qualité,  en  valeur,  perte  éprouvée  par  les 
entreprcneius  d'un  bâtiment,  etc.,  dans  la 

taille  de  lapiene,  des   bois,  etc.,   etc.   

vieilli ,  jierdrc  haleine,  s.  f.  la  respiration.  — 
duhtnif,  perdre  de  vue,  ne  plus  fréquenter 
ou  voir  une  jjer.sonne.  —  rt  (j<((pt  sou  f,é  et 
sonr ,  perte  et  gain  sont  frère  et  s(j'nr,  r»u 
connue  l'autre.  —  fu,t,  perdre  teiic ,  ne  pas 
toucher  avec  le>  pieds  le  fond  de  leau.  — 
/(j/jc'/(/,  avoir  lanorexie,  s.  f.  un  dégoiit  des 
aliments,  ilélaul  d'appétit.  —  lu  fUi ^  déiouli- 
nt'.v:  v.  a.  déconcerter;  troubler,  rompre, 
perdre  1«  lil  d'ufu  affaire  ,  d'un  ouvrage.  —  ù 
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Aoi^^e,  perdre  la  carte,  s.  L  se  troubler,  se 
brouiller ,  se  confondre  dans  ses  idées.  —  lu 
raiihon ,  perdre  la  raison  ,  s.  f.  avoir  des  ver- 
liges  au  cerveau  qui  ébranlent,  troublent  la 
raison.  —  lu  tiess,  perdre  la  tête,  s.  1.  le  sang- 
froid  ,  la  présence  d'esprit ,  le  jugement  ;  per- 
dre la  transmontane ,  se  troubler ,  s'égarer.  — 
on  papi,  adhirer  on  adirer,  v.  a.  ce  mot  si- 
gnifie perdre ,  égarer  une  chose  ,  un  titre ,  une 
créance  ,  un  contrat ,  un  billet ,  une  lettre  de 
change.  —  ou  gagn,  prendre  à  forfait ,  s.  m. 
prendre  un  marché  à  perte  ou  gain;  vente  des 
objets  en  gros  ,  en  bloc ,  sans  compter.  —  pi , 
perdre  pied ,  ne  pas  trouver  le  fond  ;  choir. — 
ses  gvet,  avoir  lalopécie ,  s.  f.  maladie  qui 
cî^use  la  chute  des  poils  et  des  cheveu^ ,  sin- 
tout  aux  endroits  froissés  et  pressés  par  la 
coiffure.  —  tes  poyeg,  se  dépiler,  v.  pers. 
perdre  ses  poils.  —  ses  i-ék,  aménorrhée,  s.  f. 
diminution ,  .suppression  de  l'écoulement  pé- 
riodique menstruel.  —  an  bilet,  monter  en 
graine,  se  dit  d'une  lille  qui  vieillit  sans  se 
marier.  —  su  kou  à  bnkel,  être  au  bout  de 
s-on  latin  ,  attente  pénible.  —  »«  lalm  ,  ne  sa- 
voir plus  que  faire ,  manquer  de  moyen ,  de 
raison  ;  se  donner  des  peines  inutiles ,  des  ef- 
forts vains.  —  s%t  tain,  perdre  son  temps ,  son 
talent;  être  vaincu  en  quelque  chose  ,  avoir  du 
désavantage. 

PlEtTRl,  perdrix,  s.  f.  oiseau galinacé ,  alec- 
tride,  gris  brun  ,  habite  les  marais,  très-déli- 
cat à  manger  ;  peut  vivre  25  ans.  —  Rabolane  , 
s.  f.  perdrix  blanche.  —  Francolin,  s.  m.  oi- 
seau peu  diûërent  de  la  perdrix.  —  Barlavelli', 
s.  f.  grosse  perdrix  rouge  du  midi  de  l'Europe. 

PIFPAF  ,  flic-llac,  s.  m.  imiter  le  coup  du  lonet 
du  charretier. 

PIGCHOTT ,  bribe,  s.  f.  petit  morceau ,  peu  ,  j)as 
grand  chose;  restes  de  repas,  petits  morceaux. 
—  «  inigolt,  peu-à-peu,  adv.  par  petite  por- 
tion ,  iusen.siblement. 

PIGÏË  ,  marchandiller ,  marchaudailler  ,  v.  a. 
marchander  longtemps  et  pour  peu  ;  regralter, 
lésiner ,  pour  acheter  quelque  chose.  —  Fri- 
gotter,  V.  n.  se  dit  du  chant  du  pinson. 

PIGTEU,  regrattier,  ère,  s.  qui  fait  leregral, 
petit  mai'chand  ;  qui  fait  des  réductions  minu- 
tieuses. 

PIH  {i).  pèche,  s.  f.  fruit  à  noyau  et  pulpe  ,  ra- 
fraîchissant ;  est  originaire  de  Perse.— -Avant- 
pêche,  s.  f.  petite  pêche  hative.  —  Rossane, 
s.  f.  fruit,  pêche,  pavie jaune.  —  Mirlicolon  , 
s.  sorte  de  pêche. 

PIH ,  pisse,  impératif  du  verbe  pisser  ;  uriner. 

PIHA,  urètre,  s.  m.  canal  de  l'urètre;  par  où 
iort  l'urine.  —  Gouttière ,  s.  f.  canal ,  tuyau , 
en  bois  ou  métal,  etc.,  qui  coule  in.sensible- 
ment  du  Uuide.  —  Pissote ,  s.  f.  canule  en  bois 
du  cuvier,  etc. 

PIHAIE  (onn),  tout  prêt,  il  n'y  a  qu'un  pas,  ici 
tout  prêt  ;  urine  évacuée  en  pissant. 

PIHAU  ,  pisseur,  se,  qui  pisse  souvent ,  qui  a  le 
diabète,  flux  excessif  d'urine,  écoulement 
d'une  quantité  d'urine;  diabète  sucrée,  insi- 
pide. —  et  le,  enfant  qui  pisse  au  lit. 

PIHAUD,  petit  tille,  s.  f.  fam.  pop.  pisseuse. 

PIHEG  ,  diabète,  s.  m.  fréquence  d'urine,  flux 
involontaire  d'urine  avec  consompiion  ;  étrau- 
furi«,  envie  fréquente  et  involontaire  d'uriner. 


—^  Ecoulement,  s.  m.  lUix  ,  mouvement  de  ce 
(jui  s'écoule,  quantité  d'eau  fournie  dans  un 
temps  par  un  tuyau ,  une  pissote.  —  Inconti- 
nence d'urine,  s.  f.  écoulement  involontaire 
du  liquide  contenu  dans  la  vessie.  —  Euuré- 
sie,  s.  f.  écoulement  involontaire,  inconti- 
nence des  urines.  —  à  filet ,  avoir  la  piliniix- 
tion,  s.  t.  pissement  desiilaments;  pilimixtion. 
— Ijlan,  galactode,  s.  m.  urine  galactode,  couleur 
de  lait.  —  dxi  son  ,  avoir  la  latématurie,  s.  f. 
pissement  de  sang;  suite  du  hématose  ,  con- 
version du  chyle  en  sang  ;  évacuation  par  le 
canal  de  l'urètre,  plétore,  soit  que  l'évacuation 
viennent  des  reins  ,  ou  des  eaux  de  la  vessie , 
ou  du  canal  de  l'urine. 

PIHETT-ET-LE,  denl-de-lion.  s.  1. ou  pissenlit, 
plante  aslringenteà  raoineelfeiiille  vulnéraire, 
fébrifuge  pour  la  jaunise,  plante  chicoracée. 
renonculaire.  —  Renoncule  des  prés  ou  bas- 
sinet ,  s.  f.  grenouillet,  se  trouve  presque  par 
tout  dans  les  pâturages,  dans  les  prés  haut 
et  le  long  des  .sentiers,  dans  les  lieux  sablon- 
neux et  pierreux.  —  Renoncule  de  inoniagne , 
s.  f.  trolle  globuteu.se.  plante  renonculacée, 
très-belle,  à  grandes  fleurs  jaunes  de  14  pé- 
tales. 

PlHl,  pi.sser,  v.  a.  eln.  uriner,  évacuer  l'urine 
par  le  canal  de  furèlre;  lâcher  l'eau,  les  uri- 
nes. —  Faire  pipi,  s.  m.  pisser;  mot  enfantin 
pour  les  exciter  à  pisser.  —  Pissoler,  v.  n. 
uriner  fréquemment  et  peu.  —  et  voie ,  luire  le 
remède  eclrotiqu»*;  qui  lait  avorlt-r. 

PlHl  {pi),  pêcher  ,  s.  ni.  arbre  ipii  produit  les  pê 
ches,  à  feuilles  purgatives,  originaire  de  Perse, 
cultivé  en  espalier;  les  espèces  les  plus  commu- 
nes .sont  :  l'avant-pèche  blanche,  l'avant-pèche 
rouge,  Sl.-Lorent  rouge,  pêche  jaune,  alferge 
jaune,  St.Lorenl  jaune,  petite  roussonne , 
double  de  Troye ,  petite  mignonne,  pèche 
cerise,  madelaine  blanche,  montagne  blanche, 
belle  de  Paris,  de  Malte;  madelaine  rouge, 
paysanne,  la  tardive  rouge,  pourprée  hâlive; 
la  vineuse,  pourprée  tardive;  mignonne, 
mignonne  veloutée  ,  fausse  mignonne  ,  incon\ 
parable  en  beauté  ;  la  cardinale  ,  la  boudiné , 
narbonne ,  la  royale  ,  chevreuse  hâtive  ,  chan- 
celure  d'Italie ,  l'admirable ,  la  galande  ,  le  te- 
lon  de  Vénus,  la  nivelle,  la  presse,  lu  persi  - 
que ,  la  pavie  rouge  de  Pampone ,  la  pavie 
monstrueuse,  la  pavie  jaune,  la  lisse,  la  pe- 
tite violette,  la  grosse  et  le  brugnon. 

PIHOTT  ,  urine  .sabuleuse  ,  adj.  chargée  de  gra- 
vier,  et  qui  indique  la  pierre.  —  Urine,  s.  1. 
pissat,  s.  m.  urine  d'homme  corrompue, 
urine  de  quadrupèdes;  la  libre  évacuation  des 
urines  prévient  et  guérit  plusieurs  maladies  , 
les  urines  trop  longtemps  retenues  dans  la  ves- 
.sie  s'épaississent;  la  partie  la  plus  .iqueuse 
s'évapore  ;  la  plus  grossière ,  celle  qui  est  ter- 
reuse reste,  de  là  la  gravelle  et  la  pierre;  il 
est  donc  de  la  dernière  importance  d'uriner 
dès  que  le  besoin  se  fait  sentir. 

PIH  PO,  pot  de  chambre,  s.  m.  pot  de  nuit  pour 
uriner.  —  Pissou-,  s.  m.  baquet ,  tinette  ,  lieu 
pour  pisser.  —  Rourdaloue,  s.  m.  pot  de 
chambre  oblong  à  l'usage  des  femmes  pour 
pisser. 

PIHRAJE,  pissotière,  s.  f,  lieu  où  l'on  pisse; 
pissotière  d'estaminet. 
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PIHRAN.  fomiTii,  s.  f.  insecte  hymënoptère  qui 
vit  en  sociélé,  très-industrieux;  on  en  retire 
une  liiiile  .  un  acide,  uno  leinturt>  pourpre. 

PIHROTT,  pissotière,  s.  f.  pelit  je!  d  tan,  i)eti1e 
fonlaine.  —  Pissote  ,  s.  t.  caniilc  en  liuis  ,  de 
niir  .  à  un  envier  a  lessive  ou  à  sulptirr  ,  a  une 
•innce  do  fontaine. — (Hianée  <'trière,  s.  I. 
petile  ,uoutliere  qui  conduit  sur  la  roue  d'un 
moulin  à  papier,  à  foulon,  à  i^rain,  etc. 

PIK.  picaroe.  s.  m.  inslruuienl  de  l'i'r  courbé 
et  poiiilu,  à  inani:he  pour  ouvrir  la  trrrt' ,  cas- 
'■•T  les  loclie^  .  l'Ic.  —  Ihiiiic  ,  s.  1.  |iassi(Mi  qui 
l.iil  li:ur;  iniuiilif.  répu^naneo,  aversion,  an 
lipalliic;  liaiiif  cachée,  mauvaise  inlenlion 
'  ontr'Minelqu'un.  —  tlarrcau,  j>.  ni.  CDuleiir 
ronge,  silène  dt-  jeu  de  cartes.  —  .Meigle,  s.  f. 
iiioche  à  fer  recourbé  et  poinlu.  —  Pique  . 
'  .■?.  f  arni»'  inventéo  par  les  l.acédémoniens  , 
fer  lonj"  un  pru  aplati  el  très-pointu,  cnunan- 
ché  ,  dont  on  se  seivail  dans  les  urméi-s  ancien 
no.L'sl  toujonrk  nutderne;  lance  de  fer  an 
bout.  —  Esponlon  ,  s,  m.  demi  pi(iue  d'inian 
terie  qu'on  portait  dans  le  temps  ;  les  llagnc- 
faus  en  portaient.  —  .laveline ,  s.  f.  csin-cede 
'leiiii  piqueàdard  ,  lon^etinenn. — Piccaniard, 
■-.  ni.  sont  fort  courts  :  le  pic  bec  de  canne  a 
[iniiilf  |)latc  ,  à  umI  cl  douille  larj;»-.  —  Painlt*- 
rolle,  s.  1.  ppiil  martoau  loii^' cl  iniiice  ,  pointu 
d'un  côté  et  plat  de  l'autre  ,  t-inmanclic  ,  ou  le 
lient  de  la  main  gauche,  tandis  que  l'on  frappe 
(b'ssus  avec  la  niasse  ordinain' ,   pour  perc«'r. 

—  lion ,  aiguillade ,  s.  f.  paule  pointue  pour 
piiiuer  les  btvufs.  —  cl  /laivrii ,  pic-liovau  , 
s.  m.  borliîde  houe  à  deux  fourclies. 

PIKA  ,  pointe,  s.  f.  espèce  de  poim  un  monté  sur 
un  petit  manche,  dont  les  compositeurs  se 
seiveitl  pour  pi(juer  les  lettres  iju'ils  veuleni 
èler,  aliii  d'en  substituer  des  autres;  boni  pi- 
ipiaiit  et  aijiu  ;  boul .  extréiiiité  de  ce  (pii  va  en 
«liniinuarit;  pointe  a  tracer.  —  Pointeau  ,  s.  m. 
espèce  do  pelit  pointon  qui  sert  ii  marciuer 
sur  le  1er  la  fdace  d'un  trou  ou  de  tout  aulie 
objet.  —  lion»  koidiin  ,  couletle,  >.  f.  broche 
de  fer  sur  laquelle  lonine  le  ro<piel  ii  tlevider. 
■ —  Pojnlicelle  .  s.  1.  petite  broclie  de  l'espolin. 

—  (bisixtinn,  mollette,  s.  f.  petite  roue  en 
acier  divisée  eu  plusieurs  dents ,  eiichassi's 
dans  la  fente  d'un  petit  collet,  pour  piquer  les 
chevaux. 

PIKAN,  douleur  poignante,  adj.  |)i(iuaul  ,  (jui 
l'ointe,  qui  fait  soutbir.  —  IMrpieron,  s.  m. 
pointe  >|iii  pi(nie  :  espèce  de  pilon  pour  battre 
la  ti'rie  à  pipe.  —  (Jhaidanr,  s.  f.  |ioiiilc  de  l'èi' 
en  manière  de  dard  qu'on  met  sur  k'  liant  d'un 
iirillaye  ou  sur  le  chaiieron  d'un  mur.  —  l*i- 
qiiaiil  ,  s.  m.  ce  qui  pique,  épine  itiquante  , 
qiii[ii(|ue;  ti^.  offensant,  choquanl  ;  discours  , 
raillerie  |)iquaiile.  —  IJrocardeur,  se,  s.  celui 
"Il  celle  qui  lance  des  brocard> ,  di.'s  mois 
piquants  el  satiri(pies. —  Pince  sans  rire ,  s.  m. 
inuiiuie  |)oli  et  sournois  qui  lance  des  brocards. 

PIK.VMiK,  slimuleux  ,  se,  adj.  i^ariii  de  |)oinlcs 
l'.oiil  la  piqûre  est  brûlante,  t.  de  bol.  —  l!io- 
eard,  s.  m.  fam.  raillerie,  mol  piquant  el  sali- 
iif[ne,  mortiliant.  —  otn-tcir ,  grieche,  s.  f. 
petite  «utie  ii  feuilles  et  tiges  piquantes,  croît 
néqiuMiiiiK  Ht  le  long  des  maisons,  desdëcom- 
hres.— *Yfw-è.  soiipiqnet,  s,  m.  sauce  piquante. 
-e  l'ail  avec  un  verre  de  vinaigW,'  tbya,  lau- 


rier ,  gousse  d'ail .  ëchalotte ,  poivre ,  le  faite 
réduire  à  2/0  et  passée  ,in  tamis.  —  Poivrade  , 
s.  f.  sauce  avec  du  poivre,  du  sel,  ail,  vinai- 
gre, etc. 

PIKAK,  piqiire,  s.  f.  petite  blessure  on  trou  . 
blessure  que  fait  ce  qui  pi(jue  ;  sorte  d'ouvrage 
à  l'aiguille,  à  l'alêne;  dessins  piqués. 

PIKK,  iiiquer,  v.  a.  percer,  entamer  légèrement 
avec  une  poiiiti' ,  causer  de  la  douleur,  offenser 
en  pi(iuaul  ;  pop.  inordre,  la  puce,  le  moucho- 
1011  ;  piquer  .  faire  des  points  ,  des  piqiires  qui 
ia|iprochenl  les  deux  surfaces  d'un  matelas  ; 
faire  des  petits  points,  des  petits  Irons;  tig. 
làclier,  irriler,  oHénser;  .-.liniuler  vivement . 
aiguillonner,  exciter,  etc.  —  Piqué,  s.  m. 
étoile  fabritiuee  toute  de  iil ,  de  colon  ,  chaine 
el  trame;  tissu  pur,  colon  à  grain,  losanges 
continus  ou  façonnés,  a  dessins;  il  y  en  a  de 
deu V  es|>eces,  le  pique  (Udinaire  et  le  pique 
biillanl.  —  Kusliquer,  v.  a.  c'est  piquer  et 
dresser  le  parretnenl  d'une  pierre  avec  la 
pointe  du  marteau  après  avoir  relevé  les  cise- 
lures ou  ciseaux. —  Larder,  v.  a.  mettre  des 
lardons,  des  morceaux;  aiguillette  de  lard. 
|)i(pier.  garnir  des  lilels  de  menus  lard,  de 
volailles,  gibiers,  etc.;  pointer  ou  pi(|uer  . 
iuari|uer  avec  le  |>oiuleau;    pointer  une  fiche. 

—  Cocher,  \.a.  se  dit  du  coq,  des  oiseaux 
qui  couvrent  leurs  femelles;  l'on  a  remarqué 
que  le  coq  cocbe  s(!s  jioules  jus([u'à  ;ifl  fois  par 
jour.  —  Pointillé,  e.  adj.  marqué  de  points  , 
tracer  par  des  points;  jouer  avec  des  chiques  , 
desgobilles,  jeu  d'écolier  ,  d'enfants. —  Bon 
quiner,  v.  a.  se  dit  eu  parlant  du  lapin,  du 
lièvre  en  coït.  —  Vermiculé ,  e,  adj.  colonne 
vermiciilée,  .sculptée,  de  manière  à  représen- 
ter à  .sa  surface  des  trous  semblables  à  ceux 
des  vers  ;  ornement  de  l'ordre  rustique.  — 
.\Hiorcer  ,  v.  a.  faire  une  entaille  avec  une  lan- 
gue de  carpe  dans  un  fer  qu'on  \eut  percer.  — 
drsdcii  hnsfc,  coutre-poiuter,  v.  a.  piquer  de« 
deux  côtés  une  étoile;  une  couverture  picjuée  à 
c(nili('-[)oiiit.  —  t.Irs.sporiiH.  appuyer  des  deux, 
\.  a.  pi(iuer  un  cheval  des  deux"  éperons.  — 
il'/'irti ,  se  dit  d'avoir  l'onglée,  s.  f.  un  engour- 
dissement douloureux  au  bout  des  doigts  causé 
par  le  froid  ,  la  gelée.  —  doiiciir,  piquer,  se 
|ti(|uer  d'honneur,  persuader  qu'il  y  a  de  l'hon- 
neur à. 

PIKEG,  piqûre,  s.  f.  sorte  de  piqûre  diversiliée 
que  font  leslingères,  couturières,  tailleurs, 
cordonniers,  selliers,  etc.  —  Acupuncture. 
s.  f.  piqûre  avec  des  aiguilles  jiour  tirer  du 
sang;  inlroducUoii  dune  aiguille  lichée  dans 
les  parties  solides  du  corps  humain,  procédé 
liai-  lequel  on  se  llallail  de  soutirer  certains 
fluides  d(;  la  partie  malade.  V.  Flageole.  — 
•lardinière,  s.  f.  petite  broderie  étroite  exécii- 
l('e  au  bout  doue  manclieite  de  chemise. 

IMKt.l  ,  cliiiiucnaude,  s.  f.  cinq)  sur  le  ne/.,  etc., 
donne  avec  un  doigt  nqdié,  roidi  et   détendu. 

—  (!ro(piiguo!e.  s.  f.  chiquenaude  sur  le  ne/.; 
Hasarde,  chi(iue.  —  Jalon,  s.  m.  bâton  |)lante 
[lour  tracer  une  ligne  droite  sur  le  terrain  ;  ja- 
lon indicateur,  fendu  à  l'exlrémîté  sujiérieure 
|iour  y  mettre  une  carte ,  soit  pour  lever  un 
plan ,  soit  pour  tracer  un  alignement  et  boi- 
gnoyersnr  le  premier  pour  avoif  la  droiture.— 
Piquet,  s,  m.  pieu,  bùton  liché  eit  terre  pour 
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arréUr,  attacher,   aligner,  etc.;  ce  qui  en  a 
la  forme ,  perohe ,  fiche  d'arpenteur.  —  Piquet 
d'infanterie  ou  de  cavalerie  est  un  petit  déta- 
chement,  corps  d'attente  prêt  a  niamher  au 
besoin  .  genre  de   punition   inililaire ,   passer 
denx  heures  debout  un  pied  sur  un  piquet , 
s'appuyant  d'une  main  sur  un  support  de  bois. 
—  Piquet,  s.    m.  jeu  de  carte  qui  se  joue  sui- 
vant sa  règle ,  jeu  très-compliqué  ;  ce  jeu  passe 
pour  avoir  été  inventé  sous  Charles  VII,  sur  la 
fin  de  son  règne.  —  Point,  s.  m.  10>"«  partie 
d'une   ligne,   marque  ronde,  marque  sur  une 
règle  ,  un  compas,  degré  ,  mesure;  leur  mar- 
que en  général.  —  Echalas ,  s.  m.  bàtou  en- 
foncé en  terre  pour  soutenir  la  vigne ,  etc.  — 
Tuteur,  s.  m.  perche  qui  soutient  un  jeune  ar- 
bre.—  Écuyer ,  s.  m.  tuteur  d'un  arbre.  —  Ac- 
cul,  s.  m.  piquet  pour  retenir  le  canon  qui  re- 
cule.—Racineauv,  s.  m.  pi.  petit  pieu  enfoncé 
en   terre  pour  soutenir  les  bandes  de   par- 
terre, etc.;  t.  dejard.  —  Taquet,  s.  m.  piquet 
enfoncé  rez-terre;  t.  de  jard.  —  Pris  ,  s.  lu.  pi. 
points  noirs  d'un  patron  de  passementerie.  — 
</e  r//oî< ,  crépuscule  du  matin  ,  s.  m.  lumière, 
clarié  qui  précède  le  soleil  levant  produite  par 
la   réfraction  des  rayons.    —   Point  du  jour, 
s.  m.  moment  où  il  commence  à  poindre.  — 
Patron-jaquet.  s.  m.  le  point  du  jour;  aube  du 
jour.  —  d'setrch  ,  noyau  de  cerise  ,  s.  m.  cap- 
sule ligneuse  et  dure  que  renferme  lescerises, 
le  noyau  renferme  une  espèce  d'amande.  — 
d'taindraie,  farceau  ,  s.  m.  qui  retient  un  filet 
d'oiseleur,  qui  l'assujettit.  —  Piochon,  s.  m. 
piquet  pour  tendre  les  lilets. 
PIKIÏTT  ,  pi((uette  ,  s.  f.  petit  vin  .  bière  faible  , 
mauvaise;  boisson  inférieure  faite  de  mare, 
deau.etc.  —   Piscantine,  s.  f.  mauvais  vin  ; 
piquette,  eau  jetée  sur  le  marc.  —  Buvade, 
s.  f.  liqueur  exprimée  du  marc  de  raisin  ,  petit 
viu.  —  Blanquette  .  s.  f.  petit  vin  blanc,  bière 
faible,  inféncure;  petite  boisson.  —  Poule, 
s.  f.  mot  enfantin  pour  appeler  les  poules. 
PIKKU,  pointeur,  s.  m.  qui  pointillé,  qui  mar- 
que des  point.'-,  qui  trace  un  ouvrage,  qui  liclie 
les  épingles  ,  etc. —  Piqucur ,  s.  m.  celui  qui 
conduit  à   cheval  ime  meule,  qui  précède  la 
voiture  d'un  prince;  qui  assouplit,  débourre 
les  chevaux  ;  qui  monte  ceux  que  l'on  va  ven 
dre  ;  t.  de  liturgie,  (|ui  nrarque  les  absents  à 
l'ollice  ;  qui  larde  les   viandes.  —  Amorçoir , 
s.  ni.  outil  qui  ressemble  à  une  gouche ,  dont 
les  charrons  et  charpentiers  se  servent  pour 
commencer  les  trous  qu'ils  veulent  faire  dans 
les  roues.  —  Pointeau  ,  s.  in.  espèce  de  petit 
poinçon  .  qui  sert  à  marquer  la  place  d'un  trou 
ou  de  tout  autre  objet  —  Pointe  à  tracer,  s.  f. 
sur  le  fer ,  le  bois ,  etc.  ;  elle  est  d'acier  ou  de 
cuivre. —  Tracoir,  s.  m.  outil  de  fer  pour  tra- 
cer; dessiner  un  ouvrage.  —  Tracerel ,  s.  m. 
pitit  outil  de  fer  pointu  qui  sert  à  tracer  l'ou- 
vrage on  ses  divisions.  —  Préposé  au  piqueur, 
s.  m.  surveillant  de  l'entrepreneur  d'un  ou- 
vrage, pour  recevoir,  pour  compter  les  maté- 
riaux, garder    les  bons,  veiller  à  l'emploi  du 
temps,  marquer  les  journées  des  ouvriers,  etc. 
—  Traceur,  s.  m.  celui  (|ui  trace  un  plan,  les 
contours  d'un  édilice  sur  le  sol.  —  Cha.sse- 
avant,   s.  m.  celui  qui  surveille  et  compte  les 
OHV»içrs  maçons,  paveurs,  etc.,  qui  hâte  tes 


ouvriers.  —  Piconnier,  s.  m.  porteur  de  pi- 
que ;  soldat  piconnier ,  qui  résiste  à  la  charge 
de  cavalerie  ;  piquier,  armé  de  pique.  — Con- 
trôleur, s.  m.  est  dans  les  bâtisses,  un  artiste 
chargé  de  tenir  registre  de  toutes  les  fourni 
tures  et  en  donner  des  reçus  .  de  veiller  à  la 
bonne  qualité  des  matériaux  ,  à  l'exécution  fi- 
dèle des  devis  et  marchés  suivant  les  règles. 
PlKEUSE,  arrière-pointeuse,  s.  f.  ouvrière  qui 

fait  les  piqûres,  les  arrières-points. 
PIKO,  gauze.  s.   f.  petit  ouvrage  à  jour  en  fil. 
coton  ou  soie  pour  orner  .  border,  etc.  —  Pi- 
cot ,  s.  m,  engrèlure  au  bas  des  dentelles. — 
Mignonelte,  s.  f.  dentelle  fine  et  légère  en  fil 
de  lin  blanc,  est  très-claire;  se  fabrique  comme 
la  dentelle.  —  Engrèlure,  s.  f.  petit  point,  fait 
partie  de  la  dentelle  ou  en  est  séparée  ;  petite 
dentelle  commune  engrèlée.  —   Pointe  à  la 
reine,  s.  m.  blonde  en  quadrille  plein  et  vide. 
—  daintell ,  bisette  ,  s.  f.  dentelle  de  fil  de  lin 
blanc  et  très-basse,  de  peu  de  valeur;  il  y  en 
a  de  difiérenles  qualités. 
PIKUTE,  troliner,  v.  a.  trotter,  marcher  peu  et 
souvent;  marcher  vite  à  petit  pas.  —  Picoler, 
v.a.  causer  des  picotements,  faire  des  petites 
piqûres  :  attaquer  quelqu'un  par  des  traits  ma- 
lins. —  Entrepas,  s.  m.  amble,  rompu,  allure 
défectueuse  d'un  cheval.  —  Tiqueté,  e,  adj. 
qui  est  marqué  de  petites  taches  :  un  œillet  ti- 
truitiqueté. — Truite,  e,  adj.  marqueté  comme 
une  truite ,  craquelée  ou  truitée.  —  iVIouche- 
ter  ,  v.  n.  faire  des  petites  marques  rondes  sur 
utieétofle,  etc.;  tacheté,  comme  couvert  de 
mouches.  —  Fouetter,   v.  n.  c'est  jeter  sur  le 
lattis  d'un  plafond ,  du  plâtre  ou  mortier  clair 
pour  le  hourder  et  l'enduire. 
PlKOTEG  ,   picotement ,  s.  m.  impression  dou- 
loureuse sur  la  peau ,  les  membranes,  dans 
lestomac  ;   faite  comme  par  une  pointe.  — 
Égalure  ,  s.  1.  moucheture  blanche  sur  le  dos 
d'un  oiseau.  —  Mouchetures,  f.  mouche  sur 
une  étoile,     état  de  ce  qui  est  moucheté; 
orneinenl  en  mouches.  —  de  koiir,  palpitation, 
s.  f.  batlemeut,  mouvement  déréglé  et  inégal 
du  coHir.  —  du  s'tomnoh  ,  eardialgie,  s.  f.  pi- 
cotement d'^ns  l'estomac  ,  à  l'orifice  supérieur, 
avec  douleur  violente  ou  douleur  avec  nausée 
et  défaillance. 
PIKOTEU ,   trotte  menu ,   adj.   2  g.  qui  trotte 
comme  les  souris ,  qui  marche  à  petit  pas.  — 
Trotteur,   .s.  m.  qui  marche  beaucoup  et  sou- 
vent. 
PIKPtJN  ,  rcpiquoir ,  s.  m.  (>etit  outil  de  1er  em- 
manché pour  replacer  les  points  des  semelles 
des  souliers,  etsertà  remarquer  sur  la  semelle. 
PIKRAI,   bâton,  s.  m.  morceau  de  bois  long  , 
rond  et  maniable,  se  dit  absolument  lorsqu'il 
.sert  à  frapper  ou  à  marcher;   ce  qui  en  a  la 
forme. —  n  bayunnclt ,  dalou  ,  s.  m.  dard  dans 
un  bâton  creux.  —  a  nmldott,  massue,  s.  f. 
sorte  de  bâton  noueux,   gros  d'un  bout. — 
Assommoir,  s.  jii.  bàlon  féré,  plombé  au  gros 
bout. 
PIKTÉ,  tiqueté,  s.  m.  marqué  de  tache,  fleur. 
I*eau  ti(pietée  ;  pointillé,  marqué  de  point  : 
gravure  au  pointillé.  —  Esmilier,  v.a.  ma- 
nière de  travailler  la  pierre  avec  la  pointe  du 
marteau;  c'est  en  ôter  le  bousin  et  latteindro 
jusqu'au  vjf;  piquer  le  moellon  ,  c"«st  faire  un 
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parrement,  tailler  sur  le  lit  les  joints  d'une 
pierre.  —  Brettelpr.  v.  a.  dresser  le  parrement 
d'une  pierre  avec  le  marteau  ;  abrettor  ,  (ail- 
ler. (;raHer  avec  un  outil  dentelé;  la  faire  pa- 
raître égralignée. 

PtKTEG,  brettures,  s.  f.  pi.  dentellières  d'un 
instrument,  d'un  outil;  lever,  tracer  dans  le 
bois,  le  marbre  ,  etc.  :  denlellure  de  la  ripe. — 
Bariolure,  s.  f,  moucheture,  bigarrure. 

PlLAINf],  loquet,  .s.  ni.  laine  delà  cuisse  des 
moutons. 

PILASS,  racinal ,  s.  m.  pièce  de  charpente  croi- 
sée; poteau  tjui  soutient  les  aulrei  pièces. — 
Pilastre,  .s.  m.  pilier  carré,  orné  et  proportionné 
comme  une  colonne.  V.  Kolomi. 

PILAU  (i),  piailleur.  se,  s.  et  adj.  pop.  criard 
(|ui  ne  fait  que  piailler.  —  Piaulard  ,  s.  m. 
pleureur,  pleureux.  —  Solliciteur,  se  ,  s.  em- 
ployé à  solliciter  les  affaires  d'aulrui  ou  ses 
propres  affaires. 

PILK  (i) ,  piauler,  v.  n.  .ie  plaindre  en  pleurant  , 
se  dit  aussi  du  cri  des  poulets.  —  Piailler  ,  v.n. 
crier,  criailler  par  humeur,  par  malignité  , 
continuellement.  —  Doloser,  v  n.  se  plaindre, 
se  douloir  sans  sujet;  fatiguer,  tourmenter 
quelqu'un. 

PlLt ,  colonnade ,  s.  f.  suite  de  colonnes  formant 
un  péristyle  ou  une  façade  dans  les  {grands 
édilices.  —  Jambe  étrière,  s.  f.  est  un  pilier  en 
pierre  (jui  fait  partie  d'un  mur  de  face  ,  élevé 
entre  deux  propriétés  dont  les  assises  sont  en 
partie  engagées  dans  le  mur  mitoyen  et  forme 
le  tableau  de  porle-cochère ,  d'allée  ou  de 
boutique.  —  Pilier,  s.  m.  ouvrage  de  maçonne- 
rie haut  el  étroit  ,  élevé  sur  un  plan  carré  pour 
soutenir  des  arcades  ou  des  voûtes  en  arc  de 
cloitre  ;  poteau ,  support  ;  pilier  butant ,  ce  qui 
soutient  les  poussées ,  etc. ,  les  masses  de 
pierres  qu'on  laisse  de  distance  en  distance 
pour  soutenir  le  ciel  d'une  carrière;  espèce  de 
colonne  ronde  ou  carrée  par  son  plan  ,  laite  de 
bois  ou  de  pierre;  sert  à  sculenir  un  plancher, 
une  poutre,  une  voûte.  —  dcglize  ,  pilier 
d'église,  s.  m.  fig.  personne  qui  fréquente  assi- 
dûment les  oflices  ,  les  églises.  —  d'I.dubarrl, 
pilier  de  cabaret ,  s.  m.  lig.  celui  qui  ne  bouge 
pas  d'un  cabaret,  d'un  estaminet,  etc.;  habi- 
tué d'un  café ,  estaminet ,  etc. 

PILCG  (i),  jérémiade,  s.  f.  plainte  fréquente  et 
importune.  —  Piaillerie,  s.  f.  criaillerie,  gé- 
missement ;  se  plaindre ,  se  lamenter  ,  soupirer 
(le  chagrin.  —  Plaint  ou  plaintis,  s.  m.  gémis- 
sement d'im  aiiim;il ,  dun  enfant ,  d'un  homme 
qui  se  plaint  d'une  douleur  physique. 

PILL,  piller  quelqu'un  ;  se  piller,  se  battre,  se 
dit  des  chiens;  lig.  des  hommes;  être  battu 
il'inqjortance.  recevoir  une  bonne  rossée. 

PILON,  pilelle,  s.  I.  instrument  pour  piler  la 
laine. —  Pilon,  s.  m.  instrument  pour  piler 
dans  un  mortier.  —  Broyon  ,  s.  m.  espèce  de 
[lilon  en  bois  pour  gâcher,  faire  le  mortier, 
t.  de  maçon. 

PILORI .  échelle  ,  s.  I.  espèce  de  pilori  ou  carcan 
placé  dans  un  lieu  public  ;  échelle  ou  poteau 
tournant,  appelé  pilori,  oii  l'on  attache  les 
condamnés,  (]ue  l'on  expo^^•  ;iu  regard  du 
[lublic;  pilorier  (pieiqu'un  .  le  (lillan.er. 
PILOT,  attrape-minoii,  s.  m.  lani.  hypocrite, 
cagol,  nioH,  tartufle;  personne  (jui  allecie  une 


qualité,  une  vertu  qu'il  n'a  pas.  —  Pilotis» 
s.  m.  gros  pieu,  grosse  pièce  de  bois  ferré* 
qui  compose  le  pilotage  ,  est  garni  d'un  sahot 
en  fer  à  l'extrémité  inférieure. 

PILOTE,  piloter,  V.  a.  enfoncer  d«s  pilotis  pour 
bâtir  dessus  ;  sont  faits  en  pilots  de  bordage  . 
en  pilots  de  retenue  au  dehors  de  l'enceinte 
disposés  en  espace .  el  en  pilot.'i  de  support 
pour  établir  la  plate-forme.  —  Pilonner  .  t.  a. 
fouler  la  laine  avec  le  pilon.  —  drl  trrr ,  cor- 
royer, v.  a.  pétrir  la  terre  glaise  à  pied  ou  au 
pilon  pour  en  faire  une  courroie  (pii  retient 
l'intiltration. 

PILOTEG,  pilotage,  s.  m.  ouvrage  de  pilotis  ; 
fondation  sur  laquelle  ou  b.itil  dans  l'eau.  — 
Pilonnage  ,  s.  m.  action  de  pilonner.  —  Palifi- 
cation  ,  s.  m.  action  de  fortifier  un  sol  avec  des, 
pilotis. 

PILOU,  poiloux,  s.  m.  étoffe  velue  de  diverses 
co'ileurs  pour  habillement  d'homme. 

PlLPITT.  pupitre,  s.  m.  meuble  pour  écrire  , 
soutenir  un  livre ,  serrer  des  lettres  el  papiers. 

—  Bureau,  s.  m.  grande  table  à  écrire;  comp- 
toir ,  lieu  de  travail ,  de  vente  ,  de  recette,  etc. 

—  flcglize.  aigle,  s.  f.  pupitre  d'église  pour 
les  chanteurs.  —  m»  koinn  .  écoinç.on,  -s.  m 
espèce  de  petit  bureau  de  forme  triangulaire 
par  son  plan,  lequel  se  place  dans  les  angles 
des  appartements.  — -  tour  n  an ,  pupitre  tour- 
nant, au  moyen  duriuel  on  peut  lire  successi 
vement  plusieurs  livres  les  uns  après  les  autre.* 
en  les  faisant  venir  ^  soi. 

PINAK,  taudis,  s.  m.  petit  logement  eu  désor- 
dre, malpropre;  vilaine  petite  maison ,  petit 
sol;  taudis. 

Pl.NDAN.  V.Pa'mdoii. 

PINDAR.  espiègle,  adj.  t  g.  jeune  ,  vif  et  malin, 
lin  ,  subtil ,  éveillé  ,  qui  joue  des  espiègleries. 

—  Pendard  ,  e  ,  s.  méchant ,  vaurien ,  scélérat. 
PINOKET,  rabougri,  s.  m.  petit  ragot  qui  n'est 

pas  parvenu  au  degré  présumablede  croissance»; 
lier,  impérieux. 

PINPIRNAL.  pimprenelle,  s.  f.  herbe  vivace  , 
potagère ,  excellent  pâturage. 

PIOM  ,  pionnier,  s.  m.  travailleur  à  l'armée  pour 
aplanir  les  chemins .  remuer  la  terre  ;  le» 
pionniers  à  l'armée  sont  les  sapeurs,  soldats 
du  génie  ,  qui ,  sous  les  ordres  des  ingénieurs, 
travaillent  aux  fortifications,  sont  de  la  con.- 
pagnied'onvriers.  — Gastadone,  s.  m.  pionnier 
qui  aplanit  les  chemins. 

PIOU,  pou,  s.  m.  vermine,  insecte  ovipare, 
hexapode  el  aptère  ;  pou  de  baleine  testacé  ; 
pou  de  bois,  insecte,  aptère;  l'homme  en 
nourrit  trois  espèces  :  le  pou  humain  du  corps 
sans  tache  ni  raie ,  plus  gros  que  le  pou  de  tête, 
occasionne  la  maladie  pédiculaire;  le  pou  hu- 
main de  la  tête,  cendré,  plus  petit;  le  pou 
du  pubis  ou  morpion,  (jui  s'attache  aux  aines  . 
autour  des  parties  génitales,  etc.;  pou  acjua 
tique,  insecte  long  et  mollasse,  à  six  jambes, 
suce  le  sang  des  animaux  el  surtout  celui  de 
l'homme.  —  d'chi»,  tiques  de  chiens,  s.  f.  est 

br JHunàlre  ;   il  n'y  a  cpie  .son   ventre  «pu 

souine  lorsqu'il  s'attache  aux  chiens.  —  Lou 
vette,  s.  f.cirontiipie  de  chien;  c'est  la  louvette 
de  piquenr.  —  d'iichoi),  pive,  s.  f.  pou  de 
poisson  ,  aselle  de  mer. 

PIP.  pipe  ,  s.  f.  tuyau  avec  un  godet  pour  fumer 
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lë'tsibâc,  pipé  de  terré  à  taWft,  m  cajolté  qui 
n'en  a  point;  les  croches,  lés  guinguettes, 
pipes  à  petit  godet  ou  fourneau  très-petit;  les 
anglaises  ont.  le  talon  pointu;  urtepipe  passe 
par  les  mains  de  22  ouvriers.  —  à  hùton ,  pipe 
à  talon  sous  le  i'oUrneau.  —  de  ko ,  hvyux  . 
s.  m.  partie  supérieure  de  la  tracliée-arlère; 
nœud  de  la  gorge  de  l'iiouuue ,  pomme 
d'Adam.  —  Pharynx,  s.  ni  orifice  supédeur 
du  gosier  qui  louche  à  la  bouche.  —  dekvm  , 
pipe  en  niagrtésile,  appelée  vulgairement 
écume  dé  mer ,  les  plus  belles  se  font  eu  Tnr- 
quie  ;  celles  de  Piirulane  de  l'Alleniagne  ;  les 
fausses  écumes  se  font  avec  les  copeau  \  i\i'  la 
véritable  écume  de  mer.  —  du  ghtn  ,  cupule  , 
aveîende ,  .s.  f.  godet  du  gland  avec  sa  iiuene  , 
petite  coupe  ou  capsule  appelée  calice. 

PI-PAZAI,  sentier  lrè,s-pelil,  s.  ni.  prendre  le 
petit  sentier  pour  raccourcir  son  chemin  ,  ne 
pas  suivre  la  grand'roule. 

PIPÉ  ,  fnmer  ,  v.  a.  enfantin  ,  s(»  dit  de  celui  qui 
fume  ;  qui  a  la  pijie  à  la  bouche ,  (jui  attire  la 
fumée  du  tabac. 

PIPE  (i) ,  asthme ,  e  ,  adj.  altacjue  de  l'asthme  , 
respiration  fréquente  et  très-pénible  ;  avoir  la 
biochypnée. 

PfPLETT,  rouet,  s.  m.  c'est  un  cercle  attaché 
au  palastre  ,  à  la  couvcrturn ,  à  la  plaui^hc 
d'une  serrure;  la  lige  de  la  clef  est  au  centre 
du  louet  qui  enlie  dans  le  pannelon. 

PIH  ,  pierre,  s.  f.  corps  dur  (pii  se  forme  dans 
la  terre,  serti»  bâtir,  etc.;  cailloux,  amas  de 
gravier:  dureté  dans  U»«  fruits;  personne  in- 
sensible; pierre  d'achop|)enienl ,  occasion  de 
faillir ,  obstacle  ;  pierre  dalcheron  dans  la 
vessie  du  tiel  d  s  Ixx'uls  ;  pierre  apjre,  réfrac 
taire  ,  d'Arménie  ,  assienne  ,  alrainenloîr(> , 
calaminaire ,  cotubrine,  d'épongé;  gemme, 
d'hirondelle,  de  jade  ,  judaïque  ,  de  lard  ,  de 
lune,  numismate,  à  champignon  blanc  po- 
reux, de  Bologne  ,  |)hospliore,  de  corne  ,  de 
foudre;  pyrite,  sulfure  de  1er;  pierre  franche 
d'une  médiocre  dureté,  d'ini  grain  égal  (;t  lin  ; 
pierre  de  roche  plus  dure  ;  le  liais  très  lin  el 
compacte;  la  vergelée,  de  haut  appareil, 
d'échantillon  ;  la  poreuse  ,  celle  <|ui  a  une  mul- 
titude de  petits  trous  ,  telle  ipie  la  meulière  , 
la  moulinée  ;  celle  qui  est  graveleuse  el 
s'égraîne  à  l'humidité  ;  la  pleine ,  la  tière ,  celle 
difficile  à  tailler  par  .sa  dureté  ;  la  feuilletée  , 
qui  se  sépare  par  feuillet;  la  gelisle  on  verte  . 
qui  n'a  pas  encore  jeté  son  humidité;  la  délic- 
tée,  qui  a  lé  lil  dans  le  sens  de  son  lil ,  de  car- 
rière, la  brute,  la  bouzinée ,  l'équarrie ,  la 
smilée,  la  rustiquée  ou  piquée,  la  laye ,  la 
tichée  ,  la  jontoyée,  fartilicielle  ;  pierre  à  cau- 
tère, est  la  potas.se  de  commerce,  privée  de 
son  acide  carbonique.  —  C.yamite ,  s.  f.  pierre 
noire  (jui ,  rompue ,  représente  une  lève.  — 
.Saint  Pierre.  V.  Pierot.  —  Cyanée,  s.  f.  pierre 
bleue,  d'.\zar  ou  d'Arménie,  sorte  de  méduse. 
—  Granit,  pierre  fort  dîne,  substance  vitreuse 
composée  d'un  mélange  irrégulicr  de  quartz, 
de  feldspath  ,  de  scborl .  de  mica ,  unis  par  un 
ciment  naturel ,  marbre  grossier.  —  Agalina- 
lolitlie ,  tùle  graphiipu";  pierre  de  lard.  —  à 
hatt ,  galel,  ,s.  m.  caillou  arrondi,  plat  ou  ovale, 
dont  le  cordonnier  se  sert  pour  battre  le  i-iiir 
ihoidvé. — -  àfiro;/ ,  niolelle.  s.  f.  pierre  de 


tAafbre,  de  porphyres  etc. ,  dont  oflsêYt  pour 
broyer  lés  couleurs  ;  carreau  de  porphyre  .  est 
le  dessous  ou  se  puise  la  couleur.  -~  Écaille, 
s.  f.  écaille  de  mer,  espèce  de  grès  de  mon- 
tagne qui  sert  à  broyer  les  couleurs.  —  à.  cha- 
pai ,  pierre  à  bâtir  foi  niant  triangle  .  dont  la 
face  est  plus  large  qiie  la  partie  ijui  entre  dans 
le  mur  et  (pii  recouvre  un  délanl  ou  nue  arête 
brisée.  —  à  espi'om  l'-satun,  écaillette,  s.  f. 
tesson  de  pot  ou  mile  vernissée  ,  sur  laquelle 
le  .savonnier  fait  couler  une  bande  de  savon 
pour  s'assurer  de  son  degré  de  cnis.son.  —  al 
heiioi'if  aiiv ,  aquiminaire,  .s.  m.  pierre  creuse, 
bassin  placé  à  l'entrée  des  églises  contenant 
l'eau  bénite  ,  luslrale  ,  etc.  —  ni  clifiii.  pierre 
calcaire  ,  adj.  qUe  le  feu  change  en  cliaux  ;  mi- 
nerai calcaire  propre  à  se  convenir  en  chaus 
carbonatée.  —  </  lisvVknr,  (juiose ,  s.  f.  cail- 
lou uni  pour  polir  le  cuir.  —  al  /jlaùd.  gypse  , 
s.  m.  pierre  à  plâtre,  sulfate  nalii  de  chaux, 
pierre  calcaire,  transparente  ,  calcinable.  — •  « 
maketf,  borne  d'escalier ,  s.  f.  pierre  élevée 
sur  les  escaliers  aux  côtés  des  («tries  d'entrée 
de  lu  face  d'une  maison.  —  à  rafilv ,  pierre  à 
lancelle,  s.  f.  est  un  schist«  argileux  verdàtre, 
à  giain  lin  el  serré  ;  on  la  trouve  près  de 
Liège;  alliloire  ou  pierre  à  alliler,  espèce  de 
queue  grise,  parseniec  de  points  brillants; 
elle  se  tire  du  cùl('  de  l'olleur.  —  à  unir , 
pierre  de  meulière  .  morceau  de  pierre  meu- 
lière ou  moellon  île  rochi;  dont  h;  .salcnr  t-e 
sert  pour  saler  la  viande.  —  à  scmi,  pierre  de 
-•rès  a  repasser,  de  nature  irès-variée.  de  grè.s 
houiller ,  de  quartz  micassé  ;  on  la  taille  en  di- 
verses dimensions.  —  à  tfkolé ,  perdriau  ,  s.  m. 
pierre  enfoncée  autour  d'une  borut-  pour  la 
soutenir.  • —  d'duiian,  aimant,  s.  m.  pierre 
minérale,  ferrugineuse,  (jui  a  subi  l'action 
électrique  ou  celle  du  feu  ,  qui  allire  le  fer  el 
qui  dirige  naturellemenl  vers  le  noid  une  de 
ses  extrémités;  aimanl  arliliciel ,  faisceau  de 
lames  aimantées;  se  trouve  dans  les  mines  de 
fer.  —  d'angluie,  pierre  angulaire,  s.  f.  celle 
(pii  .se  met  la  première  à  l'angle  d'un  édifice. 

—  d'apni  d'oti  piiss ,  niardelle ,  s.  f.  ])ierre  per- 
cée ,  posée  à  hauteur  d'aitpni,  lait  le  bord 
d'un  puits.  —  lî'dlt'ind ,  [lierri!  d'allenlc  ,  s.  f. 
jiierre  qui  d'espace  en  espace  s'avance  au  boni 
d'un  mur  pour  faire  liaison  à  une  autre  hou- 
lisse.  —  drbiiwfiiKi'm ,  libage,  s.  m.  ipiartier 
de  i»ierre  mal  fait  et  rustique  qu'on  emploie 
à  pareinenl  briil  pour  le  fondement.  —  do 
kok,  pierre  alecloire  ou  alectorienne;  pierre 
decO(i,  trouvée,  dii-oii  ,  dans  le  foie  de  cel 
oiseau.  —  did  knlik ,  jade  ,  s.  I.  pierre  verdàtre 
très-dure;  pierre  n'-phiélique,  danslptem|)s 
d'ignorance  l'on  s'en  servait  comme  d'amulette, 
pour  soulager  ou  se  préserver  de  certaine  ma- 
ladie, surtout  pour  la  colique  néphretiipie.  — 
de  sir,  aérolilhe  ,  pierre  de  l'air  ;  de  loute  l'an 
liquiti'  on  a  Vu  ii  diverses  époques  et  dan- 
dillérenles  [larties  du  globe,  tomber  du  liaui 
des  airs  des  corps  solides  composés  de  plu- 
sieurs substances  minérales;  ces  masses  pyri- 
teuses  ont  leur  surlace  extc'iieure  noire  brûlée. 

—  Bolides,  s.  m.  pf.  pierres,  corps  lombes  du 
eiel.  —  du  (nirdiiie  ,  parement,  pierre  qui 
borde,  qui  entoure  ordinairement  Itis  sènlièr* 
des  jardins.  —  Tablette,  s.  f.  pieri-e  de  peu 
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d'épaisseiii'  pour  couvrir  le  bord  d'uu  mui 
d'appui.  —  Bordure,  s.  I.  tours  de  gros  paves 
ou  de  pierres  qui  fornieiU  l'encoissemeut  d'un 
iroiloir  ou  tlniic  route.  — ihi  cltun  ,  pieire  de 
cliauv  c;»rl)OH:Uue  ou  ciiau.'i  vive;  pierre  lal- 
oaire  eonverlie  m  chaux.  —  dtt  vlienii ,  liolle 
de  ehanvre  peigiu'e  lonltMiaiit  :28  pi'lits  fais- 
ceaux tortillés  eu  tête  d'un  cûle  et  à  l'apudiun 
de  l'autre.  —  du  fini ,  pierre  à  Taux ,  à  i  epas.ser, 
osldej^rès  liouiller  que  l'ou  taille  eu  Ira^uuîul 
plat  et  alioniié,  pour  repasser  la  Taux;  élaul 
mouillée,  elle  sert  à  alt'uter  les  iustruuients 
Irauclianls.  —  du  (tu,  silex,  s.  ui.  pierre  à 
tusil,  à  briquet,  etc.,  est  un  .silex  (juuii  a  sur 
uonuué  pyroina(|iit'  ou  uue  espèce  d'at;allie.  — 
dii/!:ih,  pierre  à  fusil ,  s.  I.  agate  iiuparfait** 
d  une  substance  vitreuse,  mêlée  il>:  uialières 
«.alcaire.s,  est  une  variété  dt;  silex  ou  silex 
pyroinaipie  ;  c'est  vers  1670  (|u"ou  a  couiuu'ucé 
:i  faiie  usag  ■  du  sile.v  pour  les  anues  à  feu.  — 
du  f'os/or,  pierre  de  Bologne,  |)hospliore  de 
Bologne,  sulfate  de  baryte.  —  du  (ijfii  d'hcir , 
quiller,  s.  ni.  espace  dans  lequel  ou  range  les 
neuf  quilles  du  jeu.  —  du  <fjoii ,  libage,  s.  m. 
^ros  moellon,  pierre  do  taille  qui  a  des  lils  . 
(les  fenles:  .se  tire  des  bancs  inférieius  du 
ciel  des  carrières.  —  duijoli,  culière,  s.  f. 
pierre  plate,  creusée  pour  recevoir  les  eaux 
d'un  tuyau  de  descente  et  les  conduire  dans  le 
ruisseau.  — -du  </iolt,  coquillard ,  s.  m.  pierre 
leuipliede  co(jiiillage.  ~  dit  Itnic ,  aya/.,  s.  m. 
scliiste  argileu.x  qui  recouvre  la  roche  dans  les 
terrains  houillers.  —  Anthracilhe,  s.  m.  au- 
thracolilhe,  plombagine  charbonneuse,  charbon 
de  terre  ineombustibU;  houillit  •,  pierre  qui  a 
la  couleur  d'un  <  harbon  allumé.  —  Tourbillon, 
s.  m.  pierre  dure  dans  les  veiu<;s  de  charbons 
de  terre.  —  du  horv,  gargouille,  s.  f.  dalle  de 
pierre  creusée  pour  l'écoulemenl  des  eaux  ;  on 
eu  fait  aussi  en  moellon  avec  enduit  de  ciment. 

—  Dalle,  s.  f.  creusée  pour  recevoir  et  conduiie 
d<'s  eaux  pluviales  ou  ménagères.  —  du  kal , 
conlre-jiunelle,  s.  1'.  soni  dans  le  milieu  des 
ruisseaux  des  rues,  les  pavés  qui  se  joignent 
deux  à  deii.x ,  et  forme  liaison  avec  les  couvcaux 
et  les  moellons. — (///  kond'tliuu  ,  gi es  ou  pierre 
de  sable  quartzeux  plus  ou  moins  atténue  , 
^ert  à  paver  et  à  la  bàlisse. —  Caniveaux,  s.  m. 
gros  pavé  du  milieu  des  bords  île  routes  pa- 
vé<.'S  ou  empierrées.  —  Cadelte,  s.  f.  petite 
pierre  de  grès  taillée  pour  les  pavés.  —  f/(( 
l.utir ,  goulelte ,  s.  f.  culière,  pierre  plate 
creusée  de  peu  de  profondeur  avecinie  goulelte 
qui  re(;oit  les  eaux  de  descente.  —  du  krcu , 
pierre  tunudaire,  adj.  -1  g.  de  tond»eau.  V.  Pir 
du  vidruv.  —  du  launliun  diinunfi ,  pierre 
lithographique,  |iierie  calcaire,  compacte, 
destinée  à  recevoii- un  dessin,  une  auîograpliie, 
une  gravure  ;  depuis  1  importation  de  la  litho- 
graphie en  I8I(),  les  [nemières  pierres  sont 
venues  de  la  Bavièn.-  ;  en  18^7 ,  on  eu  découvrit 
dans  les  carrières  de  (Ihàteauronx,  en  France. 

—  du  niouïc,  marn/',  s.  f.  terre  giassi',  craie 
mêlée  de  limon  et  d'argih^  féconde  les  ter- 
res; abimir.e.  —  du  vieun,  grosse  masse  sili- 
ceuse à  angles  vifs  ou  arrondis  ;  pierre  qui 
accompagne  les  minerais  de  fei. — du  mirauk, 
pierre  à  liltrer  ou  grès  lilti  ant ,  dont  le  tissu  est 
assez  lâche  et  assez  perçus  pour  p^rmellie  à 


l'eau  de  hllrer  à  travers  sçs  pores;  ce  grès  est 
beaucouj)  plus  léger  que  les  autres  variétés. — 
du  itioh ,  miclien  pulver,  arsenic  lestaié  mis 
en  poinlre  et  mêle  avec  de  l'eau,  l'ail  mourir 
les  mouches,  les  insectes.  —  tlobalt  ou  c(dioU, 
s.  m.  le  natif  es!  coudiiuc  avec  le  soufre,  l'ar 
seule,  le  soufre,  le  .small  ;  dissons  dans  l'eaii  , 
lue  les  mouches. —(/('  mulin  ,  pierre  nieulieic, 
s.  I.  composc'e  de  lames  de  pierre  à  fusil,  unie 
par  un  ciment  vilreux  et  c;dcaire  ;  meule 
gisante  el  eomanle.  la  gisanle  reste  inunubile 
et  la  courante  tourne  continuellement  el  écrase 
les  grains.  —  .Meule  llamière,  adj.  eouiunle  el 
concave. — du  /mdi'll ,  galet  mocaniipie  ,  pici're 
de  cra|iaudiiu.'  au  milieu  de  la(iuelle  e^l  un 
tr(.>n  qui  n'est  point  perc('  à  jour,  dans  lequel 
tourne  un  gond,  un  |)ivot ,  ini  bmiUm.  —  du 
j)lnu  ,  pierre  ploinbière  ,  adj.  f.  qui  ressemlib; 
il  la  mine  de  plomb.  —  du  pouisai ,  pierre  de 
porc  ou  l'iiante,  combinaison  (K'  pierre  calcaire 
el  d'argile  avec  h;  soufr»;  ;  elle  >enl  l'urine  de 
chat.  —  <lu  iiuoleu  ,  meulard  ,  s.  m  meule 
d'un  grand  et  moyeu  diamètre,  sont  euiployi-e* 
dans  les  grandes  usines  pour  émoudre  les  for- 
ces des  outils  ou  blanchii'  des  objets  de  (piin 
caillerie  ,  etc.  ;  pierre  a  aiguiser  de  renn)uleni . 
grès  d(!  pierre  taillée  en  roue  de  toutes  dimen 
sions.  moulée  sur  un  axe  (|ui  la  traverse  de 
pari  eu  part  ;  le  silex  chislreux,  le  irappnoir, 
le  jas|)e,  le  balsa  te  el  liuiles  les  pierres  noiie^. 
dur(;s,  à  grains  lins,  «pie  les  acides  n'utlaipient 
point ,  peuvent  servir  à  es.sajer  le  titre  des  me- 
laux. — du  lezfu  ,  pierreà  l'Iiuileà  rasoir,  est  un 
schiste  d'un  jaune  pâle  que  l'huile  durcit  be;iii 
coup,  sert  aux  coutelleries;  se  lire  dans  lu 
c(nnmuue  de  Salm ,  province  de  Luxembourg. 
—  Pierre  novaculite,  s.  f.  sorte  de  pierre  à 
aiguiser;  pierre  à  rasoir  à  lancette.  —  du  sai- 
u:eu  ,  pieire  d'évier;  canal ,  conduit  pour  les 
eaux  de  cuisine.  —  du  saucioti,  pierre  à  sa- 
blon,  grès  qui  s'égrène  ai.sément ,  el  .sert  à  dé 
caper  Iv  cuir,  lui  enlève  le  vert  de  gris  ,  le  de 
rouille.  —  du  Spau  ,  schiste  feuilleté,  pierre 
qui  .se  sépare  par  feuille;  ipi  on  trouve  aux  en- 
virons de  Spa.  —  Lavasse,  s.  f.  pierre  plate 
dont  on  couvre  les  toits  ,  les  chaperons  de 
mur  ,  etc.  —  du  ley  ,  pierre  de  lait ,  s.  f.  maro- 
chite,  substance  argileuse  qui  sert  à  dégrais- 
.ser  ;  lait  de  lune  fossile,  pierre  à  détacher  ou 
le  savon  de  soldat  ,  est  une  argile  marneuse 
qu'on  taill«  en  tablette  el  qui  a  la  propriété 
d'absorber  les  corps  gras  el  de  les  enlever  de- 
dessus  les  vêlements.  —  du  /«ic,  pierre  de 
taille,  pierre  bleue  pour  bâtir  ;  laillée  pour  les 
façade.'^  des  bàtimenis.  —  du  lomb,  épitaphe  , 
pierre  tnmulaire,  insi-.riplion  d'ini  tombeau, 
court  éloge  d'un  nmrl ,  marbre  ,  plaque ,  etc.  ; 
où  on  l'a  inscrit.  —  du  lonir.  pienc  de  foudre, 
s.  f.  pyrite  ,  sulfure  de  fer  ;  substance  que  Ion 
croyait  altérée  pai  la  foudre.  —  Aérolithe. 
s.  L  pierre  tombée  du  ciel.  —  Bélauuiite  ,  s.  f. 
pierre  de  lynx;  pierre  de  foudre.  —  Fulgurite, 
s.  m.  pierre  de  fondre. —  Priapolitte ,  s.  m. 
pierre  qui  a  la  forme  d'un  cervelas.  —  du  loutj, 
pierre  de, touche;  .sorte  de  schiste  noir  qui 
garde  les  traces  du  métal  que  l'on  frotte  des- 
sus, la  pureté  de  l'or  ou  de.  l'argent  parles 
traces  que  les  métaux  y  ont  fait  ;  pierre  d<?  tou- 
che ,  disgours ,  paroles ,  c!est  Jt  quoi  on  recoH' 
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naît  l'amitié ,  les  vertus.  —  du  valeur,  pierre 
précieuse  ou  pierre  gemme,  s.  f.  cristal  coloré 
par  un  oxide  métallique;  pierre  naturellement 
formée  dans  la  terre  par  la  voie  de  la  cristalisa- 
tion ,  pierre  fine  ;  dans  les  pierreries  nous  en 
indiquerons  les  plus  connues ,  savoir  :  — 
Opale,  s.  f.  est  la  plus  remarquable  par  la 
beauté  et  la  diversité  de  ses  couleurs ,  cha- 
toyante ,  laiteuse ,  à  reflets  colorés.  —  Topaze, 
s.  ï.  d'un  jaune  d'or  très-vif ,  transparente  et 
très-dure  ;  on  en  distingue  cinq  espèces  prin- 
cipales ,  la  topaze  orientale,  celle  du  Brésil,  de 
l'Inde ,  de  la  Saxe  et  de  la  Sibérie.  —  Marcas- 
site.s.  f.  pierre  minérale,  jaune  d'or,  ii  fa- 
cettes brillantes;  on  donne  ce  nom  aux  pyrites 
qui  jouissent  de  la  propriété  de  ne  pas  s'altérer 
au  contact  de  l'air  et  avec  lesquelles  on  peut 
faire  divers  bijoux,  boucles,  colliers,  etc.; 
hors  de  mode  aujourd'hui.  —  Serpentin ,  s.  m. 
ophit*  porphyre,  vert  antique;  précieux  par 
sa  rareté.  —  Serpentine,  pierre  flne  d'une 
couleur  verte  assez  obscure  ,  tachetée  de  dif- 
férentes manières,  comme  la  peau  d'un  ser- 
pent, produit  du  mica.  —  Saphir ,  s.  m.  pierre 
précieuse,  d'un  bleu  noir,  comme  l'indigo; 
l'orientale,  d'un  beau  bleu  céleste;  l'occidental, 
hlancbâtre.— Éméraude  ,  s.  f.  pierre  diaphane 
d'un  beau  vert.  —  Diamant ,  s.  m.  pierre  la 
plus  brillante,  la  plustine,la  plus  pure,  la 
plus  dure,  la  plus  pesante  et  la  plus  précieuse. 
—Rubis  ,  s.  m.  diamant  rouge.— (Irenat,  s.  m. 
pierre  rouge  de  la  nature  du  schori;  mêlée  de 
fer.  —  Hyacinche  ,  s.  f.  pierre  bleuâtre ,  de  la 
nature  du  grenat.  —Aiguë  marine,  s.  f.  ou 
Jl)eril ,  éméraude  bleue,  mèléede  vert.  -—  Amé 
ihyste,  s.  f.  cristal  de  roche,  pourpre  violet. 

—  Chrysolitbe ,  s.  m.  pierre  d'un  jaune  d'or , 
mêléd'une  teinte  de  vert;  cristal  topaze .—  OEil 
de  chat,  s.  m.  pierre  chatoyante,  teinte  de  jaune 
vif  ou  mordoré.  —  OEil  du  monde,  s.  m.  cail- 
lou naturel  très-rare.  —  Péridot,  s.  m.  pierre 
d'un  jaune  verdâtre,  qui  tire  son  origine  du 
schori.  —  Tourmaline,  s.  f.  turpeline,  pierre 
de  la  nature  du  schori,  à  demi  transparente, 
brunâtre  et  électrique.  —  Turquoise,  s.  f. 
pierre  bleue  sans  transparence;  alumine  colo- 
rée ou  pierre  factice.  —  Sordaine ,  s.  f.  pierre 
demi-transparente;  agate ,  jaune  ou  d'un  rouge 
mêlé  de  jaune,  pour  les  bagues  et  les  cachets. 

—  Avanturiue,  s.  1.  quart?,  ou  pierre  rouge , 
jaune-brun,  brillante,  demi-transparente  el 
comme  semée  de  paillettes  d'or.  —  Plume  de 
paon,  s.  f.  pierre  fine,  rayée;  agate  tendre.  — 
Pramnion,  s  m.  cristal  de  roche,  noirâtre.  — 
Panthère ,  s.  f.  sorte  de  jaspe  ou  d'agate  ta- 
chetée. —  Phlégontilc,  s.  f.  pierre  qui 
semble  enflammée.  —  Chrysobéril ,  s.  m. 
pierre  chatoyante,  jaunâtre.  —  Théamède, 
s.  f.  tournaline  ou  pierre  d'aimant.  —  Hya- 
îoïde,  s.  m.  pierre  qui  lient  du  cristal.  — 
<iu  l'cw/ ,  pierre  spéculaire ,  s.  f.  transparente 
comme  le  verre.  —  du  medeiUon,  camée, 
s.  m.  pierre  composée  de  couches  de  divei'ses 
couleurs,  que  l'on  sculpte  en  relief,  pierre  fine 
gravée  ou  sculptée.  —  du  violett,  pierre  de 
violette  ou  insolite ,  qui  a  une  odeur  de  vio- 
lette. —  du  vôsar,  pierre  de  voussure,  s.  f. 
portion  de  voûte  dont  le  plan  est  moins  que  le 
ilçmi-cerclc;  colles  qui  se  f»nl  k  l'intérieur, 


au-dessus  d'une  baie  de  porte  ou  de  croisée , 
se  nomment  arrière-voussure.  —  éf'emal, 
pierre  infernale,  s.  f.  cauitique  corrosif,  brû 
lanl,  fait  avec  l'argent  el  l'acide  nitrique;  ni- 
trade  d'argent  fondu  dans  une  lingotière.  — 
Aes-ustum,  s.  m.  le  meilleur  vient  de  la  Hol- 
lande; on  s'en  sert  avec  précaution  comme 
d'un  escarotique  et  pour  ronger  les  chairs  ba- 
veuses des  plaies,  —  Assiennc ,  s.  f.  pierre 
spongieuse  à  veine  jaune  qui  consume  les 
chairs  et  sert  pour  les  cercueils. — Asso ,  s.  m. 
pierre  qui  consume  les  chairs. — Cathérétique, 
adj.  médicament  qui  ronge  les  chairs  fon- 
gueuses. —  el  grevai,  calcul,  s.  m.  pierre 
dans  les  reins.  —  Gravelle,  s.  f.  petite  pierre 
dans  les  reins,  les  uretères,  la  vessie  du  corps 
humain  ;  la  lithotrilie,  inventée  par  le  docteur 
Civiale  en  1825,  saisit  le  calcul  et  le  réduit  en 
poudre  dans  la  vessie. — Lithiasie  ,  s,  f.  forma- 
lion  de  la  pierre;  maladie.  —  el  segehai,  al- 
chiron,  s.  m.  pierre  dans  les  vésicules  du  fiel 
de  bœuf.  —  Pierre  de  bézoard  ,  s.  f.  ou  calcul 
animal ,  concrétion  pierreuse  dans  le  corps  de 
certains  animaux.  —  fllosofàl,  pierre  philoso- 
phale ,  s.  f.  prétendue  transmutation  des  mé- 
taux ;  art  prétendu  de  faire  de  l'or  ;  chimère  ; 
cette  science  fait  de  la  cabale  et  ne  s'enseigne 
(pie  de  bouche  en  bouche;  poudre  philoso- 
phale.  —  marbraie,  landretun,  s.  m.  est 
une  pierre  brune  un  peu  veinée  de  rouge , 
qui  tient  du  marbre  pour  la  dureté  et  non 
pour  le  grain  qui  est  grossier.  —  tnasnauf, 
moellon  bourru ,  mal  fait ,  qui  s'emploie  tel 
qu'il  est  dans  les  fondations  et  dans  l'intérieur 
des  murs;  moellon  d'appareil,  est  celui  qui 
est  équarri,  dont  le  parement  est  piqué,  s'em- 
ploie en  liaison  et  dans  les  murs  de  face  ; 
moellon  bloqué ,  est  celui  posé  sans  être 
mis  en  ligne  comme  pour  le  massif;  moellon 
ébousiné ,  celui  qui  est  seulement  équarri  sur 
les  lits  et  les  joints  pour  lui  donner  plus  d'as- 
siette ;  moellon  smilé ,  est  celui  qui  est  taillé 
grossièrement  avec  la  hachette  ou  la  panne  du 
marteau  ;  moellon  piqué ,  est  celui  qui  est 
taillé  à  vive  arête,  en  lit,  en  joints  et  en  pare 
raents.  —  Abatis  ,  s.  m.  l.  d'archict.  pierres 
qu'on  a  abattues  dans  une  carrière.  —  po 
Irtiun  douie,  pierre  d'hirondelle  ,  s.  f.  pierre 
(jue  l'on  employait  dans  les  maladies  des  yeux. 
—  j)u  l'inau  d'tless,  élossite ,  s.  f.  qui  guérit, 
dit-on  ,  le  mal  de  tête  quand  on  la  porte  sur 
soi.  — po  uelli  les  duin ,  stéléchite  ,  s.  f.  pierre 
ù  nettoyer  les  dents. — ponzt ,  pierre  ponce, 
s.  f.  pierre  sèche  ,  poreuse  et  légère ,  blanche, 
luisante,  soyeuse, calcinée  par  le  volcan,  lave 
vitreuse  pumicée,  insubmersible,  produit  vol- 
canique pour  polir ,  etc.  —  po  raUgchi ,  pierre 
d'attente.  V.  — d'atmid.  —  louâtes*,  queue, 
s.  f.  sorte  de  pierre  à  aiguiser;  pierre,  schiste 
argileux,  pierre  à  émoudrc,  à  repasser. 

PIRAMITT,  obélisque,  s.  m.  pyramide  étroit* 
et  longue ,  solide  qui  a  pour  base  un  polygone 
quelconque;  masse  de  pierres. 

PIRHKTT,  Pierrette  ,  s.  f.  petite  pierre,  petit 
caillou  ,  gravois  ,  etc. 

PlRHEl',  pierreux,  se,  adj.  plein  de  pierres; 
maladie  de  la  pierre;  carrière,  pierre  dans  les 
poires,  la  vessie. — Pierreui,  se,  adj.  qui  lient 
de  la  pierre  ;  pierreux. 
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IMRHEUZE,  fruit  grumeleux,  qui  a  île  petites 
inùgalilés  dures,  (|ui  a  la  chair  cassante. 

PIRl  ,  carrière,  s.  f.  lieu  où  l'on  liie  la  pierre  à 
hàlir,  il  grès,  uuirhre  ,  etc.,  etc.;  grèsserie, 
carrière  de  grès,  grèsière,  ardoisière  ,  mar- 
lirière  ,  meulière;  plàtrière,  carrière  d'oii  l'on 
lire  le  plâtre;  plàtrerie,  carrière  à  plâtre. 

PlRor,  niinon,  s.  m.  eiit'antin,  chat,  pour  appe- 
ler le  cluU. 

PlliHAIE,  pierreric  s,  s.  f.  pi.  pierres  précieuses  ; 
nom  donné  à  tontes  les  pierres ,  soit  transpa- 
rentes, éclatantes  et  brillantes;  leur  usage 
dans  la  parure  est  antérieur  à  Moïse;  Agnès 
Sorel  est  la  première  femme  qui  ait  porté  des 
pierreries  en  Franct;.  —  (irèsserie ,  s.  f.  pierre 
mince;  pot,  cruche,  vase  tle  grès,  etc.;  pote- 
rie de  grès,  celle-ci  est  très-dure  ;  la  poterie  de 
grès  tin  est  fabriquée  d'une  pâte  plus  liiie  ;  la 
porcelaine  est  la  plus  précitîuse  de  toutes  les 
poteries. 

PIRWETT,  pirouette,  s.  f.  voile  d'un  cheval 
sur  sa  longueur  à  la  même  place  ;  tour  qu'on 
fait  sur  ses  pieds. 

PISAIE,  pincée,  s.  f.  ce  qu'on  prend  avec  deux 
ou  trois  doigts;  on  l'évalu*;  au  (juart  de  la  poi- 
gnée ou  à  lin  gros.  —  l'ugille,  s.  f.  mesure  de 
poudre ,  etc. ,  prise  avec  les  trois  premiers 
doigts.  —  Tenaillée,  s.  f.  t.  de  met.  quantité 
d'objets  pris  avec  les  tenailles  en  une  lois.  — 
ilny^fl,  mèche  de  cheveux,  s.  f.  petite  pincée 
de  cheveux  que  le  permcjuier  prend  entre  les 
doigts  tout  à  la  fois  ,  lorsqu'il  fait  une  coupe 
de  cheveux. 

PLSAIM).  pic-sentier,  s.  m.  sente;  chemin  étroit, 
uu  peu  escarpé. 

PISAN,  poignant,  e  ,  adj.  piquant,  qui  pointe; 
douleur  poignante,  <pii  fait  soulfrir;  aigre, 
pitiuaiil,  mordant,  acide. 

PISEti,  pinçon,  marrpie  qui  reste  sur  la  peau 
lorsqu'on  a  été  pincé;  pincement ,  action  de 
pincer,  de  couper  les  bouts  des  bourgeons. — 
Pinçure,  s.  1.  pince,  pli  en  pointe  au  drap,  au 
linge,  etc.  ;  action  de  pincer,  de  saisir  avec 
force. 

PISENN,  piscine,  s.  f.  vivier,  réservoir  d'eau; 
vase  à  laver;  lieu  où  l'on  jette  l'eau  du  lavage. 
—  Pissat ,  s.  m.  urine  de  quadru|)ède  ,  jus  de 
fumier ,  jus  d'un  las  ,  d'une  fosse  (le  fumier. 

PISE TT  ,  pincettes,  s.  f.  pi.  ustensile  à  deux 
branches  pour  pincer,  prendre,  placer,  t. 
d'art;  pincettes  i>our  raccommoder  le  feu.  — 
Pince,  s.  f.  grandes,  petites  tenailles;  action 
déplacer,  de  saisiravec  force  avec  la  pince. — 
Happe,  s.  f.  sorte  de  |)incettes  dont  les  fon- 
deurs se  servent  p""  tirer  le  creuset  du  fourneau 
et  en  verser  le  métal  fondu  dans  les  moules.  — 
Mordage,  s.  f.  tenaille  de  bois  ([u'on  met  dans 
l'étau  pour  serrer  les  pièces  qu'on  veut  tenir, 
sans  qu'elles  soient  endommagées  par  la  dent 
de  l'etau.  —  Molette,  s.  f.  petites  pincettes 
(hmt  les  orfèvres  se  servent  [lour  tenir  les 
pièces  qu'ils  travaillent;  il  y  a  aussi  de  grandes 
molettes.  —  Polaslre,  s.  m.  outil  de  lontui- 
iiier  ,  ce  sont  beuv  bandes  dt;  ter  attachées  en- 
semble avec  deux  clous,  «pii  s'ouvrent  et  se 
ferment  comme  on  veut .  en  loiiiie  de  pinc^eltes 
pour  inellre  dessous  les  loyaux  à  réparer. — 
Beguette,  s.  f.  pince  de  cliaînetier,  de  5  à  8 
pouces,  la  partie   d'en   bas  est   convexe  et 


plate,  ses  branches  s'ouvrent  et  .se  ferment; 
sert  pour  contourner  les  chaînons.  —  Bru- 
celles, s.  f.  pi.  pelites  [linees  avec  lesquel- 
les les  argenteurs  prennent  les  feuilles  d'argent 
pour  les  appliquer  sur  leurs  pièces  de  métal  ; 
beaucoup  d'autres  artistes  font  usag(>  des  bru- 
celles. —  Asné.  s.  m.  élan  de  inarqnclier  pour 
tenir  leurs  bois  ou  leurs  pierres  lorscpi'ils  le 
fondent;  les  tonneliers  |>our  tenir  leurs  pièces 
de  fond  du  tonneau.  —  iice-de  eorbiii ,  s.  m. 
espèce  de  pincettes  dont  on  se  sert  pour  tirer 
du  corps  des  balles  et  autres  corps  étrangers  ; 
canne  il  bec,  crochet  de  chapelier  ;  jùrice  de 
fer  .soudée  en  .saillie;  bec  de-lézard ,  de  canne, 
de  cigogne,  de  corbeau,  de  cygne,  de  grue  , 
d(,'  perro<piel, instruments  en  pinces  de  chirur- 
gie pour  pénétrer  dans  les  pluies  et  en  extraire 
les  corps  étrangers.  —  Tenelte,  s.  f.  sorte  de 
pince  pour  tirer  la  pierre  de  la  vessie.  —  Li 
tholabe,  s.  m.  pineette  pour  tirer  la  pierre 
hors  de  la  vessie.  —  Attrape,  s.  m.  pince-cou- 
dee  dont  on  se  sert  |>oiir  retirer  le  creuset  du 
feu,  le  manier,  le  redresser  et  m("me  transva- 
ser la  matière  fondue. —  Pinçon,  s.  m.  marque 
(|ui  reste  lorsqu'on  a  été'  pincé.  —  Pli,  s.  m. 
(loiihie  fait  ;i  une  étoile,  ii  du  linge,  etc.;  faire 
un  jiM  ,  sa  marque.  —  Pinçure,  s.  f.  faux  plis 
d'un  drap  dans  le  pilon  des  fouleries;  fera 
friser  de  perrmpiier,  espèce  de  pinces  ii  deux 
branches  que  l'on  fait  chaulfer  pour  pincer  en- 
tre deux  papillotles;  les  fers  dont  les  branches 
.sont  rondes  servent  ;i  rouler  les  cheveux.  — 
Erisoir,  s.  m.  instrument  en  inrme  de  ciseaux 
pour  friser,  pincer  les  cheveux.  —  dn  fiatis/i , 
trestoire,  s.  f.  tenaille  en  bois  de  vannier, — 
a  SDflu ,  appuyoir,  s.  ni.  morceau  de  bois  plat, 
déforme  triangulaire,  dont  le  ferblantier  se 
sert  pour  jiresser  les  parties  qu'il  veut  souder 
ensemble.  —  de  tcv ,  rivets  ,  s.  m.  pi.  bord  du 
toit  terminé  par  le  pignon.  —  du  r/tlnif/ieu, 
acanthabole,  s.  m.  pince  de,  chirurgien  pour 
lever  les  esquilles,  les  éehardes  des  os.  — 
.Mfonçin,  s.  f.  instrument  de  (  hirurgie  pour 
tirer  les  balles. —  iln  dain ,  davier,  s.  m. 
instrument  (pii  sert  à  l'extracliou  des  dents. — 
du  fjohurli,  pince  de  bois,  s.  f.  estcompo.sée 
de  deux  pièces  dont  une  mobile;  sert  ;i  conte- 
nir les  bords  des  peaux  qu'il  s'agit  de  coudre, 
—  Court  bouton,  s.  m.  espèce  de  cheville 
iéndue  au  milieu,  entre  le  joug  cm  entre  les 
courroies,  pour  attacher  li's  lueufs  de  travail. 

PISEU,  pinceur,  se,  s.  qui  aime  à  pincer. 

PJSI,  pincer,  V.  a.  serrer  la  superliciede  la  jieau; 
presser,  causer  une  douleur  vive,  fdire  le  pin- 
cement pour  approcher  l'éperon  des  poils. — 
Pinçoter ,  v.  a.  pincer  avec  les  doigts  la  super- 
ticie  de  la  jieau .  d'une  volaille,  etc.  —  Pincel- 
ter,  V.  a.  arracher  avec  des  pinces,  tenir  quel- 
que chose  avec  la  jiince,  les  pincettes.  — 
(lrap|>(!r,  v.  a.  saisir,  arracher  avec  les  doigts  , 
avec  les  grilles,  les  serres,  etc.  —  Arrêter, 
v.  a.  sai.sir  au  corps  (ui  par  voie  de  justice. 

PlShOU  ,  grateron  ,  s.  m.  ou  rieble,  muguet  de 
bois;  glauteron,  plante  employée  dans  les 
(ileurcsies,  bonne  jiour  la  poitrine;  la  racine 
teint  en  rouge.  —  Hlaleron  ,  s.  m.  semence  du 
gaillet  accrochant,  ((iii  se  lixe  jiar  leurs  crochets 

sur  le  corps  contre  lequel    elle  est  lancée. 

Caille-lait,  s,  m.  plante,  petit  muguet,  jbou 
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pour  les  nerfs;  la  racine  donne  un  aussi  beau 
rouge  que  la  garance;  les  sommités  fleuries 
caillent  le  lait.  —  Gircée,  s.  f.  herbe  de  saint 
Etienne,  herbe  aux  magiciens,  herbe  enchan- 
teresse; plante  vivace,  rosacée,  qui  s'attache 
fortement  aux  vêtements.  —  Bardane,  s.  f. 
grande  et  petite  bardane,  herbe  aux  teigneux, 
annuelle,  flosculeuse,  à  racine  excellente  et 
feuilles  résolutives,  etc. 

PISKROSS,  chiche,  adj.  trop  ménager,  qui  a  de 
la  peine  à  dépenser  ce  qu'il  laudrait;  avare 
chélif,  mesquin,  qui  agit  chichement,  avec 
avarice. —  Echars,  adv.  avare,  chiche,  qui 
aime  trop  l'or  et  ne  le  dépense  pas.  —  Pince- 
maille  ,  s.  m.  avare  jusque  dans  les  plus  petites 
choses ,  homme  malin  et  sournois. —  Personne 
ladre,  adj.  avare  sordide,  insensible  de  corps 
ou  d'esprit;  ladre  vert. 

PISS,  piste,  s.  f.  trace,  vestige  de  pas  sur  un 
chemin;  suivre,  perdre  la  piste;  à  la  piste, 
sur  les  traces  d'un  homme,  d'un  animal,  d'un 
corps,  etc.  —  Truc,  s.  m.  avoir  le  truc;  secret, 
manière  défaire. —  Empaume,  s.  f.  saillie 
carrée  qu'on  laisse  provisoirement  sur  un  ou- 
vrage pour  en  faciliter  le  travail  et  la  pose. 

PISSRENN  ,  piscine  ,  s.  f.  vase  à  laver  les  linges 
sacrés  ;  lieu  où  l'on  jette  l'eau  du  lavage  ,  t.  de 
lithurgie. 

PISTAL,  pistole,  s.  f.  ou  doublon  d'Espagne , 
pièce  d'or  valant  85  francs  92  centimes  ;  on 
désigne  communément  en  France  par  ce  mot 
une  somme  de  dix  francs  et  non  pas  une  pièce 
de  monnaie  ;  pistole  de  l'empire  en  or,  19  fr. 
(ii  centimes. 

PISTOLET,  tromblon,  s.  m.  gros  pistolet  à 
bouche  évasée.  — Coup  de  poing,  s.  m.  pisto- 
let très-petit  ;  les  pistolets  furent  inventés  par 
un  armurier  de  Pistoie,  au  seizième  siècle.  — 
Pistolet ,  fusil  à  piston ,  s.  m.  dont  le  chien 
sans  pierre  frappe  sur  un  grain  de  poudre  ful- 
minante pour  embraser  la  charge. 

PITABOL  f/j,  pied-bot,  s.  m.  pied  bolé,  pied 
bolron;  difforme  ,  celui  qui  a  le  pied  bot. 

PITË,  pennader,  v.  a.  donner  un  coup  de  pied. 

—  Escofer ,  v.  a.  donner  un  coup  de  pied.  — 
Ruer ,  V.  n.  jeter  les  pieds  de  derrière  en  l'air; 
se  dit  d'un  cheval ,  d'une  âne  qui  rue  de  grands 
coups  de  pieds. 

PITEG,  trépignement,  s.  m.  action  de  trépigner. 

—  Ruade,  s.  f.  action  d'un  cheval  qui  rue  ; 
brutalité  inattendue  d'un  homme  grossier  ou 
emporté. 

PITEU  ,  trépignenr,  adj.  m.  applaudisseur  outré, 
prôneur  fanatique  ;  rueur. 

PI  ri  (pi),  trépigner,  v.  n.  frapper  des  pieds 
contre  terre  d'un  mouvement  prompt  et  fré- 
quent;  piétiner,  corroyer,  fouler  aux  pieds. 

PITIVEU  fyj«j,  piteux,  se,  adj.  digne  de  pitié  , 
do  compassion  ;  homme ,  air  pileux.— Pitiable, 
adj.  2  g.  digne  de  compassion.  —  Rechigné,  e, 
adj.  qui  a  l'air  maussade ,  qui  rechigne  à  tout. 

PITON  (i),  piéton,  ne,  s.  qui  voyage,  qui  va  à 
pied  ;  soldat  à  pied  ,  infanterie.  —  Fantassin  . 
s.  m.  soldat  à  pied,  d'infanterie ,  toute  troupe 
faisant  la  guerre  à  pied,  la  ligne,  le  chasseur, 
le  grenadier,  le  fusilier;  le  messager  à  pied. 

PITOYAB,  pitiable,  adj.  :2  g.  digne  de  compas- 
sion. 

PIVOT,  pivot,  s.  m.  fer  arrondi  qui  supporte  un  I 


corps  qui  tourne  sur  son  axe;  grosse  racine 
perpendiculaire!;  principal  agent;  fig.  ce  sur 
quoi  une  chose  tourne,  se  meut,  repose,  re- 
cule ;  dans  un  peloton  celui  qui  converse  l'aile 
sur  laquelle  on  tourne  ,  se  nomme  pivot,  il  n»; 
doit  ni  perdre  ni  gagner  du  terrain.  —  donn 
Jtulunce,  axe  de  balance,  mis  au  centre  de 
gravité  d'une  barre,  partage  le  fléau  en  deux 
parties  égales. 
PIWTË  (i),  avoir  la  brochypnée  ,  s.  f.  une  respi- 
ration courte  et  lente  ou  pressée.  —  Piauler , 
V.  n.  seditdu  cri  des  poulets,  des  poussins. 

—  Pipier,  v.  n.  crier  en  gémissant  comme  le 
moineau,  le  passereau  pipie  en  pleurant  sa 
couvée. 

PIWTEG  ,  pipiement ,  s.  m.  cris  des  petits  oi- 
seaux. —  Piaulis ,  s.  m  gazouillis  des  oiseaux. 

—  Gui,  gui,  gui,  s.  m.  mimologisme  du  ga- 
zouillement des  petits  oiseaux  qui  n'ont  pas 
encore  quitté  leur  nid. 

PIY,  piller,  v.  a.  saccager;  emporter  violem- 
ment les  biens  ;  voler ,  extorquer ,  emporter  à 
la  hâte.  —  Infester,  v.  a.  piller,  ravager  par 
des  incursions  ;  saccage ,  saccagement. 

PIZE  ,  perche,  s.  f.  grand  bâton ,  brin  de  bois  de 
5  à  4-  mètres;  grande  perche,  femme  grande  et 
maigre;  écoperche;  grande  perche  ou  bali- 
veau dont  le  maçon  se  sert  pour  échafauder  et 
soutenir  les  boulins.  —  Perchoir,  s.  m.  bâton 
sur  lequel  un  oiseau  se  perche;  longue  perche 
debout  avec  des  traverses  pour  sécher  le  linge. 

—  .lue  ou  juchoir,  s.  m.  lieu  où  les  poules,  etc., 
juchent;  petit  bâtonnet  ou  scion  pour  les  pe- 
tits oiseaux.  —  Brocante  ,  s.  f.  perche  où  sont 
attachées  des  merceries  ;  vendre  à  la  foire ,  à 
la  brocante.  —  Hypomochlion,  s.  m.  point 
d'appui  d'un  levier;  écoperche,  machine  pour 
soulever  des  fardeaux.  —  Balancier,  s.  m. 
tige,  bâton  pour  mouvoir;  balancier  d'une 
écluse ,  barre  qui  sert  de  manivelle  pour  l'ou- 
vrir ou  la  fermer.  —  Escoperche ,  s.  f.  ma- 
chine pour  soulever  des  fardeaux  ,  pour  écha- 
fauder; perche,  pièce  debout  avec  une  |)Oulie 
en  tête.  —  Jeune  baliveau  ,  s.  m.  jeune  arbre 
qu'on  laisse  à  la  coupe  d'un  taillis.  —  (iaule  , 
s.  f.  grande  perche;  houssrne;  gauletle,  petite 
gaule ,  long  bâton  qui  sert  à  divers  usages.  — 
Pièce  ,  s.  f.  tonneau  ou  futaille  qui  sert  à  con- 
tenir le  vin  ;  les  futailles  ne  sont  pas  toutes  de 
la  même  contenance,  suivant  le  lieu.  —  Fu- 
taille, s.  f.  c'est  le  nom  général  de  tous  les 
tonneaux  ,  pipes,  bariques  ,  tierçons.  —  donn 
hanir ,  équiletle  ,  s.  f.  pièce  de  bois  surmontée 
d'un  bâtiment ,  un  arbre ,  tige  pour  soutenir  la 
girouette.  —  du  guid,  guède  ou  guide  ,  s.  m. 
perche  qui  tient  le  filet  d'oiseleur  tendu.  —  du 
lam,  bricoteaux ,  s.  m.  pi.  t.  de  tisserand, 
pièces  de  bois  qui  portent  des  poulies.  —  Cas- 
sin,  s.  m.  châssis  au-dessus  du  métier  de  tis- 
serand ,  où  sont  attachées  les  poulies.  —  du 
rair ,  espèce  de  claquet,  s.  m.  escoperche  ou 
baliveau  serré  avec  des  chaînes  contre  l'esse 
du  moyeu  de  la  roue  de  charrette  à  lourd  far- 
deau pour  ralentir  la  marche  sur  une  pente; 
encliquetage  à  la  perche,  t.  de  charretier.  — 
du  sofk't,  bielle,  s.  f.  perche  de  la  bascule 
dans  une  forge ,  où  s'attache  le  branloir  ou 
chaîne  du  levier  du  soufflet.  —  Branloir ,  s.  m. 
planche ,  perche  à  bascule  pour  se  soulever 
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tour  à  tour;  corde,  chaîne  pour  bi'anler  le 
soutllet.  —  Courbotte,  s.  1'.  balancier  pour  le 
soufflet  (le  l'orge.  —  po  tin'  an  puss,  lollcnon  , 
s.  m.  perche  en  bascule  pour  tirer  l'eau  d'un 
puits,  ele. 

PLA,  plat,  e.  aHj.  dont  la  surl'aco  esl  unie,  miI 
plat ,  sans  sel  ,  sans  savcnr  ;  slyle  ,  discours  , 
rninc  plate  ;  maison  plate  ;  sorte  de  vaisselle 
«pii  n"a  point  d'élévation;  plat  d'arj^ent,  d'or, 
lie  l(t;unies,  etc.  ,elc.,  ce  (|u'il  contient. — 
Hori/.onlal,  e,  adj.  parallèle  à  l'horizon  ,  se  dit 
de  tout  ce  «jui  est  de  niveau,  plat.  —  Dor- 
uiaiil,  s.  m.  espèce  de  plateau  ch'coré  et  j^arni 
de  crislanx  ,  de  fruits  ,  etc. ,  <nii  se  met  sur  la 
table  au  conmn'ncenient  du  lepas  el  ipii  y 
reste  jnsipi'à  la  lin.  —  i/kiihIIcii ,  niarlinel , 
chandelier  plat  à  manche  ou  parallèle  à  l'ini- 
rizon.  —  Bougeoir,  s  m.  chandelier  sans  pied 
et  à  manche.  —  d'boi ,  sibille  ,  s.  f.  t.  de  pres- 
soir, vase  de  bois  sans  pied  ,  les  boulangers  y 
mettent  leur  levain.  —  Tailloir  ,  s.  m.  usten- 
sile de  ménage,  assiette  de  bois  pour  couper 
la  viande,  les  charcutiers  y  placent  leurs  nnir 
ceaux  découpés.  —  d'Miildur,  gamelU  ,  s.  1'. 
grande  ('cuelle  de  bois  des  soldats;  en  temi)S 
de  guerre,  elle  esl  eu  ter-blanc  ,  ainsi  ([ue  les 
marmites  et  les  bidons. — fcrmi ,  targette  ,  s.  1". 
sorte  de  fermeture,  phupie  de  lér  sur  laquelle 
est  monté  un  verrou  ipii  glisse  entre  deux 
cramponnets.  —  Loqueteau,  s.  m.  petit  lo(iuel 
il  ressort  fpi'on  attache  an  haut  et  bas  des 
croisées,  (ju'on  ouvre  avec  un  cordmi.^ — //""•, 
larré,  s.  m.  le  fer  carrc'  est  celui  donl  la  lar 
geur  est  égale  à  l'épaisseur,  celui  qui  n'a  (pie 
il  ligues  se  nomme  carrillon. 

PLAKdN,  faîte,  s.  m.  sommet  d'une  galerie, 
niasse  dont  se  compose  la  partie  supérieure 
d'une  galerie  souterraine,   d'une  grotte,    etc. 

—  Travée,  s.  f.  espace  (pii  est  entre  deux 
poutres,  entre  deux  colonnes,  entre  la  jioutre 
et  la  muraille;  le  dessous  d'un  plancher.  — 
drcssi ,  aire  du  plancher,  couche  en  plâtre  ou 
mortier  d'environ  deux  pouces,  que  Ion  met 
dessus  les  lattis. 

PLAG  ,  llac,  inlerj.  mimologismed'un  coup  subit 
et  l)ruyant  jeté  k  terre;  llac,  un  soulllet. 

PLA(JTK  ,  patauger,  v.  a.  marcher  dans  une  eau 
bourbeust! ,  un  margouillis,  dans  la  vase,  etc. 

—  Patrouiller,  v.  a.  remuer  l'eau  bourbeuse, 
manier  malproprement  une  chose;  agiter  de 
l'eau  bourbeuse,  faire  patrouille. —  Harboter, 
V.  n.  fouiller  avec  bruii  dans  l'eau  bourbeuse  ; 
agiter  l'eau  avec  les  mains;  marcher  dans  la 
boue  Iiqui(l(^,  s'y  crolter.  —  Marchander,  v.  a. 
solliciter  inn^  diminution  i!e  prix;  hésiter,  ba- 
lancer avant  d'acheter.  —  Marchandiller,  v.  a. 
marcliandcr  longtenqis  et  pour  peu. 

l'I.AMKC,  patrouillage,  s.  m  saleté  ([u'im  fait 
en  patrouillant. 

PJ.A'iTI.;!},  liie-ligne,  s.  m.  mauvais  architecte 
qui  ne  bail  ijue  tracer;  mauvais  ouvrier  eu 
tout  genre. 

PLAMIAN,  i.laisaul,e  ,  adj.  agréable,  <pii  |ilail , 
qui  ri'eri'c,  divertit,  fait  rire;  celui  <pii  cherche 
à  faire  rire,  ce  tpii  |)laît  ;  adulalif.  —  lîoullim 
comique,  plaisant  risible  ,  qui  fait  rire  ,  celui 
<pii  fait  ce  rôle  en  soci('-té. — Facétieux, se,  adj. 
plaisant,  boull'on  ([ui  divertit,  fait  rire.  — 
Divertissant,  e,  adj.  qui  réjouit,  qui  plaît. 


PLAIHAND,  adulatif,  ive  ,  qui  peut  flatter,  qui 
peut  plaire;  plaisant,  agréable,  qui  platt , 
récrée ,  divertit. 

PI, AIN',  plein,  e  .  adj.remiili  tout  à  fait  sans  vide; 
corps,  vase,  mesure  pleine;  salle  pleine,  i)lein 
l>onvoir;  band('',tonl  |>lein. —  Copieux  ,  adj. 
al)on<lanl  en  cpielque  chose;  entier,  <]ui  con- 
tient ce  (pi'JI  peut  contenir;  re/.,  bordjustiu'à 
la  bande. 

PLAIM),  |)laint(',  s.  f.  gémissement,  lamenta- 
lion;  méconlenlement  exprimé,  exposé  d'uu 
grief. —  Plaindre,  i)laint,  v.  a.  avoir  pitié, 
conqiassion  de  la  peine  d'autrui;  se  filaindre. 
soupirer,  témoigner  du  mi'conlenlement. — 
Plaint  nu  plaint;s ,  s.  m.  gi'missemenl  d'un  ani- 
mal, d'un  enfant,  d'uu  hoinni''  (pii  se  i>lainl  , 
i'X|)ression  d'une  douleur  |)liysique. —  Susurre, 
s.  m.  bruit  faible  ,  plaintif,  murmure  doux  qui 
ne  menace  pas.  —  (l'Jn,  aqueux,  se,  adj.  fruit 
aciuenx  de  la  nature  de  l'eau  ;  plein  d'eau,  qui 
a  trop  d'eau.  —  (l'sun ,  sanguin  ,  s.  m.  en  qui  le 
sang  domine,  (jui  abonde  en  sang;  de  couleur 
de  sang,  temp('rament  sanguin. 

Pl.Al.NDAN,  exposant  ,  e,  adj.  s.  qui  expose  un 
fait  on  ses  prétentions,   ses  droits  en  justice. 

Pl.AliNE  ,  jdaine,  s.  f.  plate  campagne,  et  pi.  i>ays 
unis;  grande  plaine.  —  Gestation,  s.  f.  temps 
delà  portée  des  femelles.  —  r/(KJ»//;«/c,  che 
minée  à  tuyau  apparent  qui  est  contre  un  mur. 
donl  la  saillie  paraît  de  son  ('paissenr  dans  nm> 
pièce  d'apparlement.  —  (hni ,  se  dit  d'une 
poule  tuée  ([ui  a  les  ovaires  pleins  de  pe'.il- 
oufs.  —  Ifuvii ,  pleine  lune ,  la  lune  lorsqu'elle 
nous  paraît  entièrement  éclairée  et  (lu'elleest 
en  opposition  avec  le  soleil,  ou  toute  l'espaci^ 
qui  esl  depuis  le  li"'"  jour  jusqu'au  "21""  de  la 
lune.  —  Syzygie  ,  s.  f.  temps  de  la  pleine  lune. 

—  Pansélène,  s.  f.  pleine  lune. 

PLAlll,  choyer  (juehiu'nn,  le  ménager,  ue  rien 
dire  (jui  lui  déplaise  ,  avoir  grand  soin. 

PLAITI,  plaider,  v.  a.  faire  un  procès  à  cpiel- 
(|u'un  ;  plaider  un  l'ait  ,  un  moyen  ,  l'avancer, 
le  proposer.  — -  Plaider,  v.  n.  contester,  dé- 
fendre en  justice  de  vive  voix.  —  Chicaner  , 
V.  a.  faire  un  procès  mal  à  propos,  user  de 
chicane  en  jirocès. 

PLAITIEC,  plaidoyerie,  s.  f.  art ,  action  ,  profes- 
sion de  i)iaider;  idaidoycr,  lejonr  plaidoyablo. 

—  Plaid  ,  s.  m.  plaidoyer  ,  |il.  lieu  el  temps  des 
audiences,  discours  prononcés  à  l'audience 
pour  défendre  une  cause.  —  Chicane,  s.  f. 
subtilité  captieuse. 

PLAITIKT,  plaideur,  se,  s.  (pii  plaide,  aime  à 
[tlaider;  chicaner,  ainn-r  ii  chicaner  siirlonl  en 
allaire.  —  Plaidant,  e,  ailj.  qui  plaide.  — 
Chicaneur,  se,  ([ui  chicane,  aime  ii  chicaner. 

—  Chicanier ,  ère .  s.  (jui  chicane  sur  rien  ,  (pu 
conteste  sur  des  bagatelles.  —  Procédurier  , 
s.  m.  et  adj.  ère,  s.  (pii  allonge  les  procédures, 
la  chicane  ,  (ini  entend  la  procédure.  —  Cnlli 
tiganls,  adj.  m.  pi.  ceux  ipii  plaident  l'un 
coidie  l'aulre. 

PLAl/JU,  plaisir,  s.  m.  joie,  contenlcincnl  : 
grand,  sensible  plaisir;  faire  un  plaisir,  senti 
ment  agréable;  ce  qui  la  cause,  volui)te,  pl;tisir 
doux  ,  vif,  momcnlané  ,  diverlissemeni  ,  amii 
sèment,  jouissance,  ce  qui  plaît,  (lui  agn-e  , 
volonté,   monvemenl  agréable  de  l'ànie ,  etc. 

PLAK  ,  plan,  s.  m.  tracé  sur  une  suiierlicie  plate, 
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fi}>ure  plane,  t.  de  peinture.—  Plaque,  s.  f. 
table  de  métal  sur  laquelle  on  peint ,  Ton  grave 
des  lettres;  plaque  de  postillon,  de  garde- 
cliainpètre,  d'employés  conununaux,  etc. — 
Hausse-cols,  s.  m.  pi.  plaque,  ornement  de 
cuivre  ou  d'argent  suspendu  ii  deu>i.  petits 
glands  que  les  oîliciers  d'infanlerii  portent  sous 
le  menton  quand  ils  sont  de  service;  des  cein 
turons  d'épée,  des  bonnets  de  grenadiers,  etc. 

—  Ménisque,  s.  m.  jdaque  sur  la  tête  d'une 
statue  pour  la  garantir  des  ordures  des  oiseaux. 

—  a  terr,  tige  humifuse ,  adj.  f.  étalée  sur  la 
terre  sans  radiation.  —  dognoii,  oignonnière  , 
s.  f. bande,  carreau,  terre  semée  d'oignons.— 
du  (jjcdofriid ,  a-illerie,  œUleterie,  s.  f.  lieu 
planté  d'œillets.  —  da  korti,  parterre,  s.  m. 
partie  d'un  jardin  planté  de  fleurs  ,  carré ,  etc.; 
carré  légumier;,  carré  de  carottes. — duriihan, 
feuillet ,  s.  m.  t.  de  cardeur  ;  rouleau  de  laine 
étendue  sur  la  tuile  pour  la  (lier. 

PLAKAN  ,  gluant,  e,  atij.  visqueux,  de  la  nature 
delà  glu^  plein  de  glu.  —  Glulineux,  se,  adj. 
gluant,  visqueux,  s.  m.  glutineux.  —  Gluti- 
nant ,  s.  m.  (pu  attache  comme  la  glu. — Tenace, 
adj.  2  g.  visqueux,  liumcur;  colle  tenace, 
qui  s'attache  fortement. 

PLAKAUR ,  iilacard ,  s.  m.  écrit  ou  imprimé  qu'on 
ailiclie,  placard  injurieux,  séditieux.  —  Large 
éclaboussure,  s.  f.  boue  que  l'on  fait  rejaHlir 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose.  —  Pâté, 
s.  m.  goutte  d'encre  répandue  sur  le  papier.— 
Chemise  brcneuse,  s.  f.  salie  de  bran  ,  de  ma- 
tière fécale.  —  A  crédit ,  adv.  sans  payer  de 
suite;  forte  dette  contractée  ,  dillicile  à  payer. 

—  Pancarte,  s.  f.  placard  pour  avertir  le 
public,  écrit,  air)che,elc. 

PLAKË,  plaquer,  v.  a.  appliquer,  plaquer  une 
chose  plate  contre  une  autre  ;  i)laquer  un  souf- 
flet, le  donner.  —  Plâtrer,  v.  a.  enduire  de 
plâtre  ou  replâtrer;  fig.  cacher  le  mal  sous  de 
fausses  apparences.  —  Poiser,  v.  a.  enduire  , 
frotter  de  poix,  salir  avec  quelque  chose  de 
gluant;  rendre  sale,  ternir  un  objet.— Enduire, 
V.  a.  revêtement  de  mur  qu'on  fait  en  plâtre  , 
terre  amortie  de  chaux,  sabh'  ou  ciment. — 
Gobeler ,  V.  a.  t.  de  maçon  ;  faire  entrer  le  mor- 
tier à  plat  dans  le  joint,  espèce  de  crépi  tout 
uni.  —  l'àier,  v.  a.  t.  de  cordonnier,  coller, 
enipoiser  les  empeignes  avec  les  doublures; 
adjoindre  deux  parlies  ensemble,  les  adhérer 
ensemble.  —  Cimenter,  v.  a.  joindre ,  lier , 
faire  tenir,  adhérer  ensemble  avec  du  ciment. 

—  Glaiser,  v.  a.  enduire  de  glaise.  —  Calfeu- 
trer ,  v.  a.  boucher  les  fentes  d'une  fenêtre,  etc. 
avec  du  papier.  —  .lointoyer,  v.  a.  remplir  les 
joints  avec  du  plâtre,  du  mortier. —  Incruster, 
v.  a.  placer  des  ornements  dans  des  sillons, 
des  parties  creuses  ,  les  couvrir,  les  revêtir. — 
Gluer,  V.  a.  enduire  de  glu.  de  verge  volante 
pour  tendre  à  la  pipée.  —  Coller ,  v.  a.  joindre 
et  faire  tenir  avec  de  la  colle  du  papier,  une 
imag',  etc.;  enduire  de  colle,  d'empois  pour 
faire  tenir.  —  Congluliner,  v.  a.  cimciiler  avec 
une  matière  gluanle,  qui  onglutine. — Piésin?  r, 
V.  a.  étendre  de  la  poix  sur  le  métal. — Plaqué, 
s.  m.  ouvrage ,  mêlai  revêtu  d'une  légère  feuille 
d'argent,  d'or,  ou  de  petit  argent  ;  composition 
métallique  d'un  beau  luMIlant ,  le  dispute  ii 
Pargenl  et  l'emporte  sur  \v  neu-silbert  de  Ber- 


lin ou  argent  neuf,  sur  le  germain,  sirver 
d'Angleterre  et  l'argenteau  de  France;  il  y  a 
aussi  le  doublé  argent  sur  cuivre  et  le  piqué 
sur  fer  ;  industrie  découverte  en  1 742  ,  perfec- 
tionnée en  1785. —  Iridium  ,  s.  m.  métal  nou- 
vellement découvert,  très  dur.  cassant,  d'un 
blanc  d'argent  irisé.  —  (dmain,  pigeoniier, 
v.  a.  mettre  du  )»làlre ,  du  mortier  par  poignée 
avec  la  main.  —  kunlt,  adosser  contre  ,  signifie 
appuyer  une  chose  contre  une  autre;  adosser 
une  cheminée  ou  un  toîl  contre  un  pignon.  — 
le  lidul ,  ruelléede  mortier  sur  la  tuile;  on  en 
met  un  ou  deux  pouces  sur  chaque  bord. 

PLAKEG,  placage,  s.  m.  bois  en  feuilles ap|tli- 
quées  sur  un  autre  bois;  art  de  le  faire,  ouvrage 
d'ébénislerie;  enduit  de  mortier  litpiide,  de 
terre  grasse.  —  Plaquis,  s.  m.  t.  de  maçon; 
incrustation  en  pierre  et  mortier  sans  liaison. 
—  Plâtrage,  s.  m.  ouvrage  en  plâtre  ou  mor- 
tier seulement,  ouvrage  peu  solide. —  Chemise, 
s.  f.  enduit  de  mortier  qui  entoure  un  conduit, 
un  tuyau  de  terre  cuite,  de  grès  ou  de  plâtre 
autour  des  descentes  d'aisances ,  etc.  —  Pisé  , 
s.  m.  sorte  de  moellon  ou  de  brique  faite  en 
terre  humectée ,  soumise  à  une  très-forte  pri>,s 
sion  que  l'on  emploie  ainsi  sans  être  cuite  dans 
les  constructions  rurales;  on  y  mêle  quelque- 
fois du  foin,  de  la  paille  hachée.  ■ —  Ravale- 
ment, s.  m.  c'est  lorsqu'on  fait  des  crépis  et 
enduits  sur  un  mur,  pan  de  bois  de  face ,  de 
pignon  au  moyen  d'échafand.  —  Enduit,  s.  m. 
est  le  revêlissement  qu'on  fait  à  un  mur  avec 
du  plâtre  ou  du  stuc,  du  blanc  en  bourre  ou 
autres  mortiers.  —  Bousillage,  s.  m.  c'est  un 
mélange  de  paille  et  de  terre  détrempée  avec 
lequel  on  construit  les  chaumières  et  les  murs 
intérieurs  de  clôture.  —  Rouge,  s.  m.  ouvrage 
fait  en  mortier  composé  de  terre  franche ,  de 
paille  et  de  foin  pour  les  hourdis  et  cloisons  à 
la  campagne.  —  Gobetis,  s.  m.  ouvrage  à  la 
truelle  en  plâtre  gâchée  ou  du  mortier  contre 
un  mur  ou  un  lattis.  —  Crossette  solins  ,  s.  m. 
pi.  iilet  en  plâtre  ou  béton  entre  les  dornianls 
des  portes  et  des  croisées,  le  long  du  carreau 
et  des  murs  d'une  pièce;  arête  de  mortier  le 
long  d'un  mur  de  pignon,  de  lucarne  pour 
sceller  et  arrêter  les  premières  tuiles  ou  ardoi- 
ses. —  Ruilée,  s.  f.  enduit  de  i)làlie  ou  de 
mortier  placé  par  les  couvreurs  entre  les  tuiles, 
les  ardoises  et  le  mur;  niellée,  lin  du  toit 
contre  un  mur.  —  Enduit  hydrofuge,  adj.  2  g. 
qui  chasse  l'humidité .  qui  en  préserve  les 
appartements,  la  détruit.  —  Collage,  s.  m. 
action  décoller  du  papier  sur  ,  ce  qui  en  est 
collé.  —  Gommement,  s.  m.  action  de  gom- 
mer, d'enduire  de  gomme.  —  Engluement, 
s.  m.  composition  pour  recouvrir  les  plaies,  la 
tige  d'un  arbre;  rengluement.  —  Iliutalion  , 
s.  f.  emplâtre  de  boue  ,  son  application  ;  action 
d'enduire  de  boues  minérales  fiaiclies  une 
partie  du  cor|)s. 

PLAKEII,  llalteur,  se,  adj.  qui  !]:ille  pour  trom- 
per. —  Fiagonit'ur ,  se,  adj.  s.  cpii  llagorne  , 
îlatle  souvent  et  bassement  par  des  faux  ra))- 
porls. —  Adulateur,  trice,  s.  ipii  adide  ,  qui 
Halte  bassement  par  intérêt;  vile,  lâche  flat- 
teur.—  Cajoleur,  se,  celui  qui  cajole,  <|ui 
séduit  par  des  flatteries;  louange  avec  allécla- 
tiofls . . jptérfi^pées  pour  séduire.  —  Plaqueur  , 


PLA 


PIA 


455 


s.  m.  celui  qui  revêt  de  mortier,  d'argile  un 
lattis ,  etc.  ;  ouvrier  en  placa^^o.  —  Terrasseur, 
s.  ni.  liourdeur,  qui  travaille  à  hourder  des 
cloisons,  des  plal'onds. 

PLAKISS,  enduit,  placage ,  bouge,  l>ou.sillage  , 
plâtrage  ,  gohetis ,  etc. 

PLAMOÙ,  j)arce(iae,  couj.  à  cause  que,  parce 
que. 

PLAiN  ,  ételan  ,  s.  ni.  aire  sur  laciuelle  on  trace 
le  plan  d'un  bàliment;  dessins  d'un  pan  de 
bois.  —  Tracé,  s.  m.  marquer,  ébaucher, 
dessiner  un  plan  sur  du  papier  ou  sur  le  terrain, 
soit  avec  le  crayon  ou  avec  la  pointe  à  tracer 
les  proUls  d'un  ouvrage. —  Planisphère,  s.  ni. 
plan  de  la  moitié  d'un  astre;  carte  d'un  ou  de 
doux  hémisphères.  —  Carte,  s.  1".  représenta- 
tion linéaire  d'un  pays,  d'une  côte,  d'une  ville, 
d'une  place  Ibrte  ;  notion  géographique  et 
toitografdiique.  —  Vlan  ,  paît,  interj.  niimolo- 
gisme  d'une  action  subite. 

PL.ANAID  ,  |ilanète,  s.  f.  astre  errant  qui  réflé- 
chit la  luniièie  du  soleil  et  tourne  autour  de 
lui.  —  Horoscope,  s.  m.  prédiction  de  la  des- 
tinée de  (luelqu'un  ,  d'après  rins|)ection  ,  la  si- 
tuation des  astres,  lors  de  sa  naissance; 
;>cieiice  de  la  nécromancie  ;  art  prétendu  d'évo- 
quer les  morts  pour  cotinaître  les  secrets  ou 
l'avenir. 

PLANÉ,  caniard ,  e,  adj.  et  s.  à  nez,  plat  et 
écrasé,  nez  caniard.  —  Camus,  e ,  adj.  et  s.  qui 
a  le  nez  court  et  plat. 

PLANEUR,  terre-plein ,  s.  m.  surface  plate  et 
unie  d'un  amas  de  terre ,  partie  du  rempart 
derrière  le  parquet  et  la  banquette.  —  Plane, 
s.  f.  superlicie  jdate,  sa  représentation,  terrain 
plat  et  uni.  —  Plaine,  s.  1".  plate  campagne, 
pays  uni  en  plaine.  —  Plateau,  s.  m.  t.  de 
guerre,  terrain  élevé  et  plat,  cîme  unie  d'une 
montagne.  —  Planèze  ,  s.  f.  contrée  et:  ndue  ; 
sommet,  plate  Ibrme  d'une  montagne.  —  Es- 
planade, s.  1'.  lieu  aplani  devant  des  maisons, 
des  lorlitications ,  sur  l'esiilanade;  parapet  du 
chemin  couvert.  —  Campagne,  s.  1'.  plaine, 
étendue  de  pays  plat;  rase  campagne,  sans 
monticule.  —  Hepiain  ,  s.  m.  partie  aplanie  et 
cultivée  sur  une  montagne. 

PLANG  ,  |)lanche,  s.  f.  ais,  morceau  de  bois  long, 
large  (;l  plat.  —  à  [au  Iwi ,  t|ueue  de  morue, 
s.  1".  planche  dont  la  largeur  est  inégaie  d'un 
bout  à  l'autre.  —  <)  klau,  iK'sillon,  s.  m.  plan- 
che hérissée  de  ])ointes  de  fer  ,  placée  sur  un 
mur ,  une  porte ,  pour  empêcher  de  passer  par- 
dessus. —  à  l((J/Hi,  écot'rai ,  s.  m.  planche  de 
cordonnier,  table  d'artisan  pour  tailler  et  coii- 
|ier  leurs  ouvrages.  —  al  ijjolt,  hachoir,  s.  m. 
planche  ii  rebord  de  trois  côtés  pour  hacher  la 
verdure  de  cuisine.  —  à  /''/joiyr/// ,  tremplin  , 
s.  ni.  phincliH  incbn('e,  très  élasli(]iie  pour 
l'aire  des  sauts  peiilleiiv.  — à  trù,  vigote  ,  s.  1'. 
t.  d'artillerie,  planche  trouée  (|ui  sert  à  véri- 
lier  le  calibre  des  boulets.  —  Chassefleurée, 
s.  r.  planche  pour  écumer  la  teinture,  ustensile 
de  teinturier  à  long  manche.  —  d'a/uii ,  ta- 
blette, s.  ï.  toute  espèci;  de  menuiserie  pleine 
hori/ontalemeiit ;  tablette  de  croisée,  pièee 
d';qipiii;  c'est  la  traverse  du  bus  d'un  dormant 
de  croisée,  iaciiielle  reyoil  les  di'ux  châssis. — 
du  (/jeu  d'hfii',  noyon  ,  s.  m.  ligne  en  planche, 
oti  l'on  jette  le  boulet  du  jeu  de  (luilies;  fossé 


qui  sert  de  borne  au  jeu  de  boule.  —  du  rhu , 
cantibai  ,  s.  m.  t.  de  eharp.  pièce  de  bois  fen- 
due ,  défectueuse  d'un  côté,  pleine  de  fentes. 

—  du  rrrsiilimain,  vaigres  ,  s.  f.  pi-  planches 
qui  forment  le  revêtissement  intérieur  d'un  bâ- 
timent. —  et  skiviiér,  pièce  carrée,  s.  f.  moi- 
tié d'une  planche  exactement  carrée,  coupée 
diagonalement  d'un  angle  à  fautre.  — /c»»'-- 
iKiie ,  idanche,  bois  de  cantiban,  qui  n'a  de 
Hache  (pie  d'un  côté.  —  noldcnzc,  galle  du 
bois ,  s.  f.  espèce  de  petit  nanul  endomma- 
geant la  surface  du  bois  ou  planche  sans  pour 
cela  la  mettre  hors  de  service.  —  w  '''■.<*•. 
tête  de  ehevalemeut,  s.  f.  mise  d'une  planche, 
d'un  bois  pour  étayer ,  soutenir  un  trumeau, 
un  jambage ,  etc. 

PLaS'GCHÈTT,  nierrain,  s.  f.  bois  refendu  en 
petite  planche  i)lus  longue  (lue  large  ,  lu'opre  à 
la  menuiserie  et  boiserie.  —  Bâton  de  mes«»e, 
s.  m.  sorte  de  baguette  courte  dont  un  chef 
d'orchestre  se  sert  jiour  indiquer  la  mesure  à 
ceux  qui  exécutent  sous  sa  direction.  —  Fer- 
rule,  s.  f.  t.  de  collège,  palette  de  bois  pour 
frapper  dans  la  main  des  écoliers.  —  Plan- 
chette, s.  f.  petite  planche.  —  Marchelle, 
s.  f.  planchette  d'un  piège ,  d'une  trappe .  etc. 

—  du  brikti,  palette,  s.  f.  petite  planche 
mince  qui  sert  à  porter  les  briques  et  tuiles 
moulées  sur  l'aire  ou  sur  la  place.— f/^  koill  du 
e«o?on,  tirant,  s.  m.  pièce  mince  de  bois  où 
sont  atttachées  les  cordes  d'un  violon.  —  du 
chirugicn,  fanons,  s.  m.  pi.  t.  de  chirurg.  es- 
pèce d'atcUe,  appareil  pour  lixer  la  jambe 
fracturée.  —  dujx'iden,  palette,  s.  f.  |ielite 
planche  de  bois  dur,  mince,  ronde,  ovale  ou 
carrée,  ayant  un  trou  vers  un  de  ses  bords 
pour  y  passer  le  i)ouce.  —  du  rem  du  molin , 
alichon,  s.  m.  planche  de  bois  sur  laquelle 
l'eau  tombe  pour  faire  tourner  une  roue  de 
moulin  à  eau.  —  Janlille,  s.  f.  ais  qu'on  met 
autour  d'une  roue  de  moulin  à  eau.  —  i>o  Iturc 
h-s  Iwton,  patience,  s.  f.  planchette  à  rainure; 
sert  à  nettoyer  les  boutons  de  métal.  —  .v> 
ivya('<rc/((f',  nageoire,  s.  f.  planchette,  pla- 
teau rond  ou  carré  de  bois  sur  le  seau,  pour 
couvrir  l'eau  propre. 

PLANGCHl,  plancher,  s.  m.  i)artie  haute  ou 
basse  d'une  salle,  etc.,  séparation  entre  les 
étages  ;  sol  revêtu  de  planches  ;  carreau ,  pla 
lond;  marchepied.  —  Planchéier,  v.  a.  garnir 
de  planches  le  sol  d'un  apiiartement ,  se  dit  des 
chambres  du  prcnnier  et  deuxième  étage.— aw 
/>/•(««,  germoir,  s.  m.  t.  de  brasseur ,  cellier 
pour  l'orge  germer. 

PLANKET,  compagnon,  s.  m.  camarade,  qui 
est  joint  avec  quelqu'un;  compagnon  d'ou- 
vrage, d'(Hude,  de  fortune,  etc.;  m;  se  dit 
(pie  dans  les  ateliers.  —  d'Ié,  coucheur  ,  se  ,  s. 
avec  (jiii  l'on  couche,  (pii  couche  avec  un  autre, 
camarade  de  lit;  se  dit  aussi  de  l'homme  et  de 
la  femme. 

PLANTÉ,  jdanter,  v.  a.  licher,  enfoncer,  met- 
tre en  terre  un  arbre,  etc.,  pour  (pi'il  prenne, 
racine;  placer  debout;  enfoncer  en  terre, 
planter  une  borne,  une  jiièce,  etc.;  planter  le 
piquet ,  s'étai)lir  en  un  lieu  ,  demeurer;  plan- 
ter au  nez,  faire  un  reproche;  planter,  arbo- 
rer nu  drapeau.  —  Arborer,  v.  a.  jdanter  haut 
et  droit  comme  un  arbre;  arborer  une  prairie. 
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y  planter  des  arbres.  —  Droit ,  e  ,  adj.  qui  va 
directement,  debout,  qui  n'est  pas  penché, 
courbé  ,  qui  n'est  couclié  d'aucun  côté.  —  De- 
bout, adv.  sur  iiied,  droit,  ce  qui  va  en  ligne 
droite  ,  perpendiculaire  à  l'horizon.  —  Provi- 
gner,  v.  a.  t.  d'agric.  coucher  en  terre  les 
brins  d'un  cep  entaillé  pour  qu'ils  prennent  ra- 
cine; multiplier.  —  à  kf/u,  planter  en  quin- 
conce, en  échiquier;  planter,  aligner  les  ar- 
bres de  tous  les  côtés,  en  lignes  droites, 
parallèles  et  équidistanles  ,  et  les  croisant  par 
d'autres  droites  perpendiculaires.  —  là,  dé- 
laisser, V.  a.  abandonner  une  personne;  la 
planter  là,  laisser  une  personne  debout  sans 
lui  repondre.  —  onu  c/uindci  au  diul,  caresser 
quelqu'un  ,  céder  par  crainte.  —  lo  prêt  donk 
du  lad,  obiner,  v.  a.  planter  les  arbres  près  à 
près  en  attendant  qu'on  les  replante. 

PLANTEG,  plantage,  s.  m.  ce  qu'on  a  planté; 
action  de  planter. 

PLANTEU,  plantoir,  s.  m.  outil  de  jardinier  pour 
faire  des  trous  où  l'on  veut  planter  des  arbres 
et  des  plantes.  —  Béquille  du  maraîcher,  s.  m. 
espèce  de  binette,  outil  de  jardinier  à  manche 
en  angle  droit  avec  le  fer;  il  y  en  adedilTé- 
rentes  grandeurs.  —  Planteur,  s.  m.  qui 
plante  des  arbres,  etc.;  propriétaire  d'une 
plantation. 

PLANTIVEU,  ample,  adj.  ^2  g.  long,  large, 
étendu;  étoffe,  habillemenl  ample,  porté  hors 
de  la  mesure  commune. 

PLANTIVEUZEMAIN,  amplement,  adv.  d'une 
manière  ample. 

PLANTHAINE,  plantrain,  s.  m.  plante  infundi- 
buliforme,  médicinale ,  il  y  en  a  trente-cinq 
espèces  ;  le  connnun  est  un  excellent  fébrifuge 
en  tisane ,  bon  pour  les  yeux,  souverain  en 
cataplasme  pour  les  enflures,  les  tumeurs  hu- 
morales, les  coupures  récentes. 

PLAiN'I'HOUL  (l'i),  plantoir,  s.  m.  béquille.  Y. 
PlanlcH. 

PLANTT,  plante,  s.  f.  corps  organique  qui  a  des 
racines ,  une  écorc(( ,  des  pores ,  des  libres,  des 
tuyaux  et  un  suc  ou  sève,  etc.,  végétal  qui  ne 
pousse  pas  de  bois.  —  Plante  cryptogame , 
adj.  ^  g.  dont  les  organes  sexuels  sont  cachés, 
douteux.  —  Plante  bifère,  adj.  qui  fleurit 
deux  fois  par  an.  —  à  filet,  plante  vrillifère, 
adj.  2  g.  plante,  rameau  vrillifère,  qui  porte 
des  vrilles,  des  iilets.  —  « /t-sm,  plante  lacti- 
tifère ,  adj.  2  g.  plante  laitue,  qui  donne  du 
lait.  —  d'aiw,  plante  rivulaire,  adj.  2  g. 
plante,  herbage  qui  croît  dans  leau;  plante 
aquatique  ,  qui  naît  et  vit  dans  l'eau. — des  pi, 
plante  des  pieds,  s.  f.  le  dessous  des  pieds 
entre  le  talon  et  les  doigts.  —  Parathenar, 
s.  m.  muscle  formant  le  bord  de  la  plante  du 
pied.  —  du  mcui-,  plante  murale  ,  qui  croit  sur 
les  murs.  —  du  moir,  jusquiame  ,  s.  f.  plante 
vénéneuse,  narcotique,  agreste,  l)isannuelle, 
à  Heurs  jaunes,  tavelée  pour  le  tressaillement, 
les  convulsions;  la  saveur  de  la  [dante  brûlée 
rend  slupide. 

PLA-PI,  méchant  pied,  s.  m  iiied  de  cboval 
difforme,  à  corne  éclatante;  on  doit  le  ferrer 
(Ml  piintoulle  propre  à  élargir  le  talon.  — 
Picd-iilal,  s.  m.  iioinmc  méprisable.  —  Du 
plein-pied,  s.  m.  pièces,  thambres  d'un  ap- 
partement  qui  sont    ;ai   même  étage   et  de 


même  niveau,  sans  monter  ni  descendre. 

PLasÉ,  placer,  v.  a.  situer,  mettre,  poser  danr 
un  lieu  ;  donner,  procurer  une  place,  employer 
quelqu'un  ,  etc.  —  Poser ,  v.  a.  placer ,  met- 
tre doucement  une  chose  sur  une  autre,!, 
d'arts;  c'est,  en  général ,  mettre  les  matériaux 
en  place;  le  maçon  ou  poseur  pose  les  pierres 
taillées;  les  charpentiers  posent  la  chariiente. 
le  plancher ,  les  escaliers ,  etc.  ;  les  menuisiers 
posent  les  lambris,  le  parquet  ;  les  serruriers 
posent  les  serrures ,  les  carrelurcs,  les  car- 
reaux ,  et  ainsi  des  autres  états.  —  Emplacer, 
V.  a.  mettre  en  place.  —  Poser  de  champ, 
c'est  placer  une  pierre  ou  une  brique  sur  son 
côté  le  plus  mince  ,  une  pièce  de  bois  sur  sa 
face  la  plus  étroite  ;  poser  de  plat  est  le  con- 
traire de  poser  de  champ;  poser  en  décharge, 
c'est  mettre  une  pièce  de  bois  obliquement 
pour  arc  bouter  comme  dans  le  chevalement. 

PLASEG,  posage,  s.  m.  le  travail  et  la  dé[)ense 
qu'il  faut  faire  pour  poser,  pour  mettre  en 
place  certains  ouvrages.  —  Placage .  s.  m.  dis 
Iribution  des  places  d'un  marché  ,  d'une  foire. 

—  du  mintinel ,  pose  d'hoinnie  de  garde  ,  cinq 
ou  six  hommes  qu'on  doit  idacer  en  faction, 
se  nomme  une  pose ,  ca(>oral  du  po.se  ,  de  con- 
signe. 

PLASON ,  iilardeau,  s.  m.  jeune  arbre  droit 
qu'on  laisse  dans  les  coupes. 

PLASTOK.s.  m.  croc  de  différente  grandeur  de 
fer  plat  dont  un  bout  est  reployé  et  l'autre  est 
une  patte  percée  d'un  trou,  c'est  le  crochet 
plat  ;  on  en  fait  de  différentes  formes  .selon 
l'usage.  —  àdeu  ticss ,  aiguillette,  s.  f.  petit 
crampon  jiour  lixer  des  lattes  ensemble,  petit 
crochet  pour  accrocher  des  auges. 

PLATAl,  plateau  ,  s.  m.  t.  de  cuisine,  petite 
table  ,  petit  plat;  support  d'une  caraffe  ,  d'une 
bouteille;  plat  en  tôle  vernissée,  plat  en  glace 
pour  orner  le  milii  u  d'un  service  de  table  ; 
plat  d'une  balance,  ou  tourte,  base,  support. 

—  Écuelle ,  s.  f.  pièce  de  vaisselle  de  diflé- 
renle  grandeur  pour  le  potage.  —  Baneau , 
s.  m.  vase  de  bois  creiisi!,  sans  n^bord  ,  .sert  à 
différents  usages.  —  Soucoupe,  s.  m.  espèce 
d'assiette  à  pied  plat;  petite  assiette  ,  dessous 
de  tasse.  —  Propre  vaisseau ,  s.  m.  petit  pla 
teau  de  terre  cuite  ou  de  faïence  sous  un  pot  à 
tleurs.  —  d'bui .  plateau,  s.  m.  petit  plat  de 
bois  creux  qui  sert  aux  boulangers  pour  mettre 
relever  le  pain  mollet;  il  sert  aussi  pour  d'au- 
tres usages.  —  Sébille,  s.  f.  écuelle  ronde  et 
creuse  de  bois.  —  dvien,  faux  comble,  s.  m. 
c'est  le  petit  comble  (pii  est  au  dessus  des  bri- 
sis  d'un  comble.  — •  Brisis.  s.  m.  c'est  la  jonc- 
tion que  forme  le  plateau  du  comble  avec  la 
mansarde  dans  une  couverture.  —  d'woizi, 
éventaire,  s.  m.  plat;  au  à  rebord  en  osier  (pie 
portent  devant  elles  les  fruitières  jiour  étaler 
leurs  marchandises. 

PLATENN",  [ilatine,  s.  f.  ustensile  de  ménage  ; 
t.  dimpriin.  plaque;  de.  bois  ou  d>^  cuivre  poli 
(jui  presse  le  papier  sur  la  forme,  etc.  ,  mor- 
ceau de  métal  jilat  et  poli .  morceau  de  1er  |>lat 
sur  lequel  on  attache  une  pièce  quelconque, 
comme  verrou,  targette,  etc.  — i'hiline  ou 
l>lanlin,  s.  f.  or  blanc  ,  i!H't;i!  blanc,  très  iiiiie: 
résiste  à  l'action  de  l'iiir,  de  l'eau,  et  de  toii.^ 
les  acides  simples.  —  Platine  ,  s.  f.  r0nseml)le 
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(lu  mécanisme  du  fusil,  du  pisloiol;  corps  de 
|ilatine,  pièce  sur  la([ufll(.'  l'st  monté  le  mt-ca- 
nisine.  —  Contre-platine,  s.  t'.  lame  de  l'or  en 
S,  incrustée  dans  le  bois  d'une  arme  à  l'en  du 
coté  opposé' ;i  la  |datine.  —  Tôle,  s.  1'.  Icnillc 
de  ter  très-minc('  laite  an  laminoir,  sert  à 
toute  sorte  d'usage,  |irincii>alenienl  pour 
tuyau  de  poêle  à  feu.  —  Paix  ,  s.  f.  patent' 
qu'on  donne  à  baiser.  —  Patène,  s.  1".  petite 
assiette  sur  le  calice.  —  Cymbale  moderne, 
s.  t'.  sont  deux  plateaux  métalliques  dont  le  mi- 
lieu est  renllc'  en  demi  sphéroïde  et  (pie  l'on 
Trappe  en  mesure  l'un  contre  l'autre;  instru- 
ment d'airain  ,  creux  à  manche,  des  anciens. 
Zds,  s.  m.  pi.  bassins  de  cuivre  que  l'on  Irapiie 
l'un  contre   l'antre;  instrument  de  musique. 

—  de  Innsdii  tlonii  xair,  gâche,  s.  m.  phniue 
de  ter  qui  reçoit  le  pêne  d'une  serrure  ,  scellée 
<tu  attachée  sur  le  bois.  —  de  ni,  senn^lle  de 
charrue,  s.  f.  se  place  à  gauche  et  par-dessous 
le  cep ,  le  garantit  de  l'usure  i-t  forme  le  côl('' 
gauche  de  la  charrue.  —  de  si ,  heurlequinl , 
s.  m.  ferrure  de  l'essieu  en  bois,  placée  an- 
dessus  de  la  fusée.  —  d'ov,  or  en  lame  (pie 
l'on  a  écoché  ou  aplati  par  U;  moyen  d'un 
marteau  ou  delà  lilière,  pour  être  employé  à 
divers  ouvrages.  —  du  Inize,  rancette,  s.  f. 
t('ile  la  plus  commiHK;  pour  les  tuyaux  ;  ran- 
getle  ou  t(jle  à  tuyau  de  poêle.  —  du  far  et  an 
donne  ,  tourtière,  s.  f.  plafond,  pièce  de  cui- 
vre étamé ,  de  tôle ,  de  fer ,  ronde  ,  creuse  , 
d'environ  trois  doigts  et  rebord.  —  du  feu 
d'elmndcl ,  coupoir  ou  taille  mèche,  sert  ii 
couper  le  peloton  de  coton  aux  deux  bouts  des 
chandelles,  bougies,  etc.  — du  flair  à  stuiiid, 
plane,  s.  f.  ustensile  de  lingère  et  de  ménage, 
platine  de  fer  à  repasser ,  en  fonte  ou  1er 
battu.  —  du  ke)if,  plates,  s.  f.  pi.  planches 
bien  dressées  de  cuivre  jaune;  platine  en  cui- 
vre battu.  —  du  hfspal,  omoplate ,  s.  f.  os 
plat  et  large  de  l'épaule.  —  Paleron,  s.  m. 
partie  plate  et  charnue  de  l'épaule  du  cheval , 
du  bœuf;  morceau  de  Ixeuf  an  paleron.  — 
Paix  ,  s.  f.  os  plat  de  l'épaub;  d'un  veau.  — 
itu  suir  ,  i)alastre,  s.  f.  pla((ue  de  fer  battu  sur 
la([uelle  est  bâtie  la  serrure  cl  qui  supporte  la 
broche,  la  bouteroUe.  —  lîtoisonnée,  s.  f. 
foncet,  plaque  de  fer  attach«''e  au  palaslre 
dune  serrure;  sert  de  couvertun;  à  une  partie. 

—  du  tattkeun,  écliarpe,  s.  f.  |)latine  extérieure 
de  fer,  soutient  des  poulies  dt;  la  mouille, 
cloisons  qui  retiennent  les  poulies  et  leur 
chappe.  —  du  truvcl,  hoche  pied  ,  s.  m.  mor- 
ceau de  platine  de  fer  adapté  sur  le  fer  d'une 
l)èche  jiour  placer  le  pied  }iour  bêcher.  —  tra- 
icaie,  turbotière,  s.  f.  vaisseau  de  cuivre  en 
forme  de  casserole  ronde  et  plate  ,  percée  et 
élamée  pour  égoùter  les  poissons  cuits. 

PLA'ilTUD,  bassesse,  s.  f.  sentiment,  inclina- 
lion  ,  action ,  manières  viles  ;  faire  des  basses- 
ses ,  lâchetés  ;  avilissement.  —  Objection  , 
s.  f.  humiliation  ,  abaissement,  rebut,  bassesse 
méprisable,  objection  d'une  jiersonne,  de  ses 
ma'urs,de  son  âme;  étal  de  mépris.  —  Plati 
tude  ,  s.  f.  qualité  ,  défaut  de  ce  cpii  i  st  plat 
dans  les  écrits,  la  conversation;  chose  plate. 

PL.\TT,  plane,  plaini;,  plate,  unis  ,  dont  la  sur 
face  eslunie.  —  Linsoir,  s.  m.  outil  de  fer  qui 
sert  à  polir  les  ouvrages   de  chaudronnerie 


dans  les  endroits  où  il  y  a  des  niouliires;  pi. 
pièce  de  bois  qui  porte  le  pied  des  chevrons; 
t.  dccharp.—  Ecln'nale  ,  s.  f.  sorte  de  bobine 
ou  fuseau  (pii  sert  an  passeinenlier  ii  diviser  et 
disposer  les  soies  (pi'ii  veut  ('iii|)loyer.  —  Car- 
tisane,  s.  f.  carton  entoure  de  lils  ilesoie,  etc., 
faisant  relief  dans  les  broderies.  —  Limande. 
s.  f.  pièce  de  bois  plate ,  étroite  el  minci!  ; 
t.  de  charp.  —  deten,  cimaise,  s.  f.  monliirc 
ond(''e  par  son  |trolit  (pii  est  concave  par  le 
haut  el  convexe  par  le  bas. 

PL.UT-n.VINK,  plaie  bande,  s.  f.  bande  autour 
d'un  parterre,  ornement  plat ,  unis  et  élroil; 
conq)arliment  en  long.  —  Plale-baude,  s  f. 
espèce  de  ravalement  orné  d'un  adouci  el  d'un 
lilet  qu'on  passe  au  pourtour  des  panneaux. 

PL.VfT-lî.VNZE ,  inaniveau,  s.  m.  panier  plat, 
espèce  de  plateau  d'osier  à  bord  de  i  à  Ti  pon- 
cifs pour  porter  sur  la  tête.  —  Manne  plate, 
s.  f.  sorte  de  panier  grand  elplat,  à  anse. 

PL.^TT  ET  KllO.MPlR^  pomme  de  terre  hollan- 
daise. 

PliATTl'ORM,  terrasse,  s.  f.  couvertureeni)late- 
forme  d'un  bâtiment,  soit  en  dalle,  en  /inc, 
en  plomb  ou  en  bitume;  plaie-forme 

PL.\TT-KUST..\l{ ,  couluri'  rabattue,  s.  f.  se  fait 
après  (lu'on  a  l'ail  le  surjel,  sont  deux  iiièces 
diml  une  n'a  pas  de  lisière,  on  retourne  le 
rempli  sur  le  surjel  en  pliant  le  bord. 

PLATT-LONG,  longe  plate,  s.  f.  bande,  lanière 
de  cuir  plate  pour  les  harnais  des  bêtes  de 
somme. 

PLATTNAIE,  platée,  s.  f.  plat  de  nourrilure, 
bien  rempli  ;  plal  trop  plein. 

PLATT-PiR,dalle  ,  s.  f.  sont  des  pierres  dures, 
de  peu  d'épaisseur ,  donl  on  couvre  les  murs, 
les  terrasses,  les  canaux,  souterrains,  etc. ; 
pierre  plate. 

PLAIJD  (ù),  plâtre,  s.  m.  gyps,  pierre  calcaire 
friable  qui  se  calcine  au  feu;  pulvérisée,  sert 
déciment;  il  y  a  le  blanc  et  le  gris  plâtre; 
matière  plastique  obtenue  par  la  dessication 
du  sulfate  de  chaux  hydraté  natif. 

PLAUIE  (i) ,  plaie,  s.  f.  solution  factice  de  conti- 
nuité dans  les  parties  molles  du  corps;  cica- 
trice, blessure;  les  plaies  se  font  par  incision, 
par  piqûre,  par  contusion,  par  déchirure,  par 
morsure.  —  Ulcère,  s.  f.  plaie,  ouverture  des 
chairs  causée  par  la  corrosion  des  hnmeur.s 
acre  et  maligne. —  Chancre,  s.  m.  ulcère  malin 
qui  ronge  les  chairs;  pustule  de  la  lièvre. — 
Ulcère  chironien  ,  adj.  m.  malin  el  iuvi'lére.  — 
Noliine  tangèrc,  s.  f.  ulcère  malin. —  Téh'lien, 
s.  ni.  ulcère  donl  la  guérison  est  dillicile.  — 
Hypophore,  s.  f.  ulcère  ouvert,  [uofond  el 
fistuleux.  —  Fanlicule,  s.  f.  petit  ulcère  artifi- 
ciel pour  faire  couler  les  humeurs.  —  Exutoire, 
s.  m.  ulcère  artificiel  ;  ulcère  dysépulotitpie  , 
(jui  ne  se  cicatrise  pas;  listule,  ulcère  .serpi- 
iienx,  serpentanl.  —  Cacoèlhe,  adj.  ulcère 
malin  invétéré;  cacoti<iue,  iih-ère  malin.  — 
Anliiracos*;,  s.  f.  ulcère  corrosif  des  paupières, 
dans  les  os.  —  Plie  ,  s.  f.  poisson  très- commun 
dans  l'Océan,  espèce  de  pleuronecle  à  corps 
mince,  souvent  long  d'un  |)ied.  —  Cul  Ai'. 
poule,  s.  m.mou(.',  ulcèn;  à  bords  saillants  et 
recourbés,  t.  d'hippiatri(|ue.  — du  (/vu ,  ladre, 
s.  m.  partie  nue  de  la  peau  du  cheval  avec 
rougeur  el  lâches  dégarnies  de  poils.  —  Dar- 
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tre,  s.  f.  ulcère  à  la  croupe,  à  la  lête  du 
cheval.  —  cl  Itok ,  rhagades,  s.  f.  pi.  feules  , 
ulcères  à  la  bouche,  à  toutes  les  parties  uiii- 
queuses.  — cl  tjjamb,  loup,  s.  m.  ulcères  aux 
jambes.  —  solpoupau  d'iouïc ,  épicaume,  s. m. 
ulcère  .sur  le  noir  de  l'œil,  ))rillante  épicaume. 
PLAUSTRÉ  ,  plâtrer,  v.  a.  enduire  de  plâtre  ou 
replâtrer;  fig.  cacher  le  mal  sous  de  fausses 
apparences.  —  Empâter ,  v.  a.  rendre  pâteux  ; 
remplir,  couvrir  de  pâte;  engraisser,  rendre 
moelleux.  — Eniplâtrer,  v.  a.  étendre,  etc.  sur 

les  peaux.  ,         .... 

PLAUSTREG ,  replâtrage ,  s.m.  réparation  légère 
et  superiicielle  avec  du  plâtre ,  mortier ,  etc.  ; 
chercher  à  réparer  une  faute.  —  Emplastra- 
tion ,  s.  f.  t.  de  jard.  ;  action  de  mettre  une 
emplâtre.  .       ,  ,^  .,  ,. 

PLAWTRE  (s) ,  dépérir ,  decheoir ,  s  affaiblir ,  se 
tlélrir,  séclier  sur  pied. 

PLÈD ,  plinthe ,  s.  2  g.  t.  d'archit.  ;  socle  dans  les 
bases,  membre  de  moulure  plate  et  carrée 
formant  la  partie  inférieure  d'un  piédestal  ou 
d'une  colonne  ;  socle  élevé  ou  porlour  d'une 
pièce,  partie  lisse  contre  laquelle  viennent 
heurter  les  moulures  d'un  montant  de  croisée 
on  d'une  chambrale.  —  Lambourde,  s.  \.  pièce 
de  bois  pour  appui  de  parquet,  se  pose  à  nu 
sur  l'aire  de  plâtre ,  sur  le  plancher  ;  plinthes , 
élégies,  —donn  kohmn,  alaque,  s.  f.  plinthe 
orlet ,  ce  qui  porte  la  base  dune  colonne. 

PLEIN  (to),  beaucoup,  adv.  de  quantité  ;  beau- 
coup de  blé,  de  temps,  d'argent;  faire,  mar- 
cher, parler  beaucoup ,  marque  rauginentalioii; 
il  y  a  beaucoup  d'hommes,  en  quantité ,  en 
grand  nombre;  extrêmement,  en  abondance. 
—  Comble,  s.  m.  ce  qui  dépasse  une  mesure, 
un  vase  plein  de  solides,  de  liquides;  mesure 
pleine.  —  Abondamment ,  adv,  en  abondance; 
grande  quantité ,  atiluence  de. 

PLENÉ,  planer,  v.  a.  polir  avecla  plane;  unir, 
polir,  égaler  le  bois  par  le  moyen  d'une  plane 
et  du  chevalet.  —  Raboter ,  v.  a.  polir  avec  le 
rabot,  le  ri tllard,  etc.  —  Blanchir,  v.  a.  planer 
en  menuiserie ,  c'est  raboter  de  lile  les  planches 
avec  la  varlope  pour  ùter  les  traits  de  la  scie. 

PLEÎNI,  poli,  s.  m.  uni,  blanchi,  raboté.  —  cf 
ajuiule,  corroyer,  v.  a.  action  d'aplanir,  de 
dresser,  mettre  d-  largeur  et  d'épaisseur  une 
pièce  de  bois  quelconque. 

PLENN,  plane,  s.  m.  plaine  ou  platane,  arbre 
dont  les  tètes  sont  d'une  beauté  remarquable  ; 
les  platanes  d'Orient  et  d'Occident;  érable 
plane  ou  à  feuilles  de  platane ,  cet  arbre  pousse 
une  belle  tige  droite  a  écorce  blanchâtre,  sur 
les  vieux  bois  à  feuilles  plates  et  minces.  — 
Pianoir,  s.  m.  sorte  de  ciselet  dont  l'extrémité 
est  aplatie  et  fort  polie  ;  sert  à  planer  les  champs 
enrichis  d'ornements.  —  Plane,  s.  m.  outil 
d'acier  ayant  un  petit  manche  de  bois  aux  deux 
extrémités,  dont  se  servent  différents  ouvriers 
pour  planer  et  polir  le  bois  ;  il  y  a  des  planes 
demi  circulaire.  —  a  H'  arbitraire,  s.  f.  nom 
de  deux  outils  à  fuis  qui  forment  la  même 
moulure,  quoique  faite  à  contre-sens  l'un  de 
Ynuxlre.  —  du  hiikli,  plane,  s.  m.  outil  de  bois 
qui  sert  à  emporter  du  moule  l'excédant  de  la 
terre  à  brique.  —  du  liseu,  plane,  s.  m.  cou- 
teau qui  sert  aux  laceurs  ou  mailleurs  à  déta- 
cher la  langueiie  du  hameçon.  —  du  plonbi, 


plane ,  s.  m.  plaque  de  cuivre ,  lisse  d'un  côté 
comme  une  glace ,  ayant  de  l'autre  une  poignée 
avec  laquelle  on  le  prend  ;  les  plombiers  s'en 
servent  pour  polir  et  lisser  la  couche  de  sable 
avant  que  d'y  mouler  le  plomb.  —  Débordoir, 
s.  m.  plane  de  plombier,  instrument  de  fer 
tranchant,  qui  a  une  poignée  de  bois  à  chaque 
bout  ;  sert  à  ùter  les  bords  des  tables  de  plomb. 
—  du  skiini,  plane,  s.  m.  outil  de  menuisier 
pour  planer  ,  couteau  à  deux  manches.  —  du 
tunnli,  kouvli\,  aisseau  ,  s.  m.  outil  de  tonne- 
lier, courbée  pour  polir  les  douves.  —  Débor- 
doir, s.  m.  plane  de  tonnelier.  —  Losse  ou 
lousse,  s.  f.  outil  de  fer  acéré  et  tranchant  fait 
en  demi  cône,  coupé  de  haut  en  bas  dans 
l'axe  et  concave  en  dedans  emmanché  comme 
une  vrille;  le  tonnelier  s'en  sert  pour  percer 
les  bandons.  —  du  tourncn ,  plane,  s.  m.  ou- 
til de  tourneur;  ciseau  en  biais  pour  planer 
l'ouvrage. 

PLENEU,  planeur,  s.  m.  artisan  qui  plane  la 
vaisselle  d'or  ou  d'argent ,  qui  dresse  el  polit 
les  cuivres. 

PLESS,  pièce,  s.  f.  portion,  partie,  morceau 
d'uulout;  se  dit  de  chaque  différent  lieu  dont 
une  maison  est  composée  ,  comme  d'une  salle, 
chambre,  cabinet.  —  Emplacement,  s.  m. 
lieu,  place  d'une  maison,  d'un  jardin,  action 
de  placer  une  chose  dans  le  lieu  qui  lui  est  des- 
tiné ,  élévation  d'un  bâtiment.  —  Point  de  dé- 
part,  s.  m.  endroit,  place,  lieu,  état,  situa- 
tion d'un  point  de  départ.  —  Position  ,  s.  f. 
situation,  disposition,  point,  circonstance, 
élat,  lieu  où  ou  est. —  Place,  s.  f.  endroit , 
espace  occupé  par ,  lien  public  entouré  de  bâ- 
timents ,  sur  la  place  de;  place  publique ,  lieu 
de  commerce  du  change  de  la  banque;  villede 
guerre,  forteresse,  espace  qu'occupe  une  per- 
sonne ou  une  chose  ;  rang  d'un  écolier  dans  sa 
classe.  —  Espace ,  s.  m.  étendue  de  lieu  ,  en- 
tre deux  ternies ,  intervalle  entre ,  etc.  —  Sol , 
s.  m.  est  la  superficie  de  la  terre,  l'aire  du  ter- 
rain, la  place  sur  laquelle  on  élève  un  bâti- 
ment ;  sol  de  fourneau ,  terre  en  culture.  — 
Terrain,  s.  ni.  est  la  surface  de  la  terre  sur  la- 
quell>'  on  élève ,  ou  sur  laquelle  on  veut  éle- 
ver un  édifice  ;  faire  des  mines.  —  Esplanade, 
s.  f.  grand  terrain  vague  qui  sert  de  promenade 
et  de  place  d'exercice  ,  lieu  aplani  devant  des 
maisons,  des  fortifications.  —  Emploi,  s.  m. 
faction,  occupation,  d'une  personne  employée, 
place  aux  appointements,  dans  une  adminis- 
tration; place  amovible,  qui  peut  être  ôtée. 
changée,  destituée.  —  Lieutenance,  s.  f. 
charge  ,  emploi ,  grade  de  lieutenant  ;  emploi, 
place  inamovible,  qui  ne  peut-être  destitué 
d'un  poste  ou  changé ,  déplacé.  —  al  heneûd 
niiv ,  cancel,  s.  m.  t.  de  liturgie,  partie  du 
cho?ur ,  voisine  de  l'autel  ;  lieu  où  est  le  seau  à 
l'eau  bénite. —  aupiou,  pouiilerie,  s.  f.  place 
d'un  hôpital  où  l'on  met  les  habits  des  pauvres 
à  leur  entrée.  —  dealioid,  scarification,  trace, 
incision  faite  sur  la  peau  par  le  .scarificateur, 
pour  y  appliquer  les  ventouses. — de  niuzislia, 
orchestre  ,  s.  f.  retranchement  ftiit  au-devant 
d'un  théâtre  et  dans  lequel  on  plaetî  la  sympho- 
nie ;  par  extension ,  on  donne  ans.si  le  nom  à 
la  réunion,  même  aux  exécutants.  —  desposi 
net,  crédence,  s.  f.  table,  armoire,  où  l'on 
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place  les  burettes  à  côté  de  l'autel  —dvnu  bu- 
teit,  champ  de  bataille,  s.  m.  tetrain  du  com 
bât  ;  mourir  au  champ  d'honneur,  les  arini-s  ii 
ta  mai».  —  donn  niontaie ,  cage  d'escalier, 
s.  f.  t.  d'art,  eu  coustruclion  ou  appelle  ca^e  , 
l'emplacement  occupé  par  l'escalier  d  un  bâti- 
ment. —  du  bu£ ,  busquière  .  s.  t.  espace  d'un 
corset  de  l'emme  où  se  place  le  buse  ,  de  l'es- 
lomac  au-dessous  du  nouibril.  —  da  taidcit , 
tendue ,  s.  f.  étend  ,  canton  qu'occupent  les 
pièges  pour  prendre  les  oiseaux;  torme,  es- 
pace de  terre  qu'occupe  un  piège  dressé  et  que 
couvre,  lorsqu'on  le  fai  agir,  un  lilet  qui  est 
tendu;  tenderie.  —  du  vikair,  vicairie,  s.  t. 
fonction  de  vicaire;  vicariat,  église  desservie 
par  un  vicaire. 

PLEU ,  pli ,  s.  m.  double  fait  à  une  étoile ,  à  du 
linge,  etc.;  faire  un  pli;  ôter  les  plis,  enve- 
loppe de  lettres,  endroit  où  le  genou  ou  le 
bras  se  plient.  —  Ride,  s  f.  pli  qui  se  fait  sur 
la  peau  du  front,  du  visage ,  etc.  —  Pli ,  s.  m. 
se  dit  dans  la  maçonnerie,  de  tout  angle  très- 
couvert  dans  la  continuité  d'un  mur. — Fronce, 
».  f.  pli  du  papier,  d'une  étoffe.  —  Repli ,  s.  m. 
plis  redoublés ,  pîis  doubles.  —  Inftexion ,  s.  f. 
disposition  du  corps  à  se  pencher.  —  Codage 
ou  godée ,  s.  m.  pli  d'un  habit.  —  Bat;neuse  , 
s.  f.  certains  plis  lâches  que  font  les  couturières 
aux  robes.  —  Froncis,  s.  m.  plis  faits  à  une 
étoffe,  à  une  robe  en  la  fronçant  ;  fronçure  , 
plis,  froncis.  —  G^aou,  s.  ni.  pli  ea  iorrae  de 
jtenovj  ;  nœud  du  blé,  etc.;  pièces  courbes, 
fléchies  en  forme  de  genou.  —  Godron,  s.  m. 
pli  rond  aux  coitTures ,  aux  manchettes ,  colle- 
rettes, etc.  —  Rempli,  s.  m.  pli  fait  à  une 
étoffe,  etc.  pour  la  rétrécir,  la  raccourcir. — 
Larron,  s.  m.  pli  de  feuillet  qui  n'a  pas  été 
rogné,  morceau  de  papier  détaché;  onglet, 
petit  bord  du  papier.  —  Oreille,  s.  f.  pli  au 
coin  d'une  page  d'un  livre,  etc.  —  Troussis  , 
s.  m.  pli  fait  à  une  étoffe  pour  qu'elle  .soit  plus 
courte.  —  des  ortie,  rampe,  s.  f.  partie  de 
l'oreille ,  pli  depuis  le  tragus  à  la  cavité  du 
conduit  osseux.  —  d'fclreie,  anguille,  s.  f. 
t.  d'arts  ;  faux  plis  au  drap  foulé.  —  dun  soflet, 
têtière,  s.  f.  t.  d'organiste,  de  souttletier  ;  plis 
d'un  soutllet. 

PLEUTI,  baguer,  v.  a.  arranger ,  coudre,  faire 
tenir  des  plis  ;  les  arrêter  à  grands  points  ,  l.  de 
tailleur  et  couturière.  —  Plisser,  va.  faire 
des  plis;  plisser  une  etolVe;  se  plissi-r;  riichei-, 
(.  de  lingère  ,  monter  en  ruche  une  garni- 
ture ,  etc. — Godronner  ,  v.  a.  faire  des  godrons, 
des  faux  plis  ;  plisser. 

PLEUTIEG,  plissure,  s.  f.  manière  de  plisser  ; 
assenibl.igt*  de  plis. —  Plissement ,  s.  ni.  action 
de  plisser  ou  de  .se  plis.ser. 

PLIK-PLOK,  confusément,  adv.  d'une  manière 
confuse;  mélange  confus,  désordre. 

PLISEG  ,  plissure,  s.  I.  manière  de  plisser,  as- 
semblage de  plis;  fronçure  ,  gddwre  ;  fraisure, 
ridure. 

PLISI,  plisser,  v.  a.  faire  des  plis  à;  étoffe  (jui 
plisse;  goder.  —  Fraiser,  v.  a.  plisser  en 
forme  de  fraise.  —  Froncer,  v.  a.  plisser  menu 
du  linge  ,  une  étoffe  ,  etc.  ;  rider ,  froncer  les 
sourcils.  —  h  doraie ,  chiqueler,  v.  a.  t.  de 
pâtissier ,  faire  drs  raies ,  des  chiquettes  sur 
la  pfita. 


PLOK.\,  fleur  ou  fruit  du  houblon  ,  se  voit  de- 
puis juin  jusqu'en  août  en  giappes  de  neurs 
pâles  et  sans  apparences. 

PLOKET,  feuillet,  s.  m.  rouleau  de  laine  cardée 
propre  uliler.  —  Ploque,  s.  I.  feuillet  de  laine 
cardée.  —  Boudin,  s.  en.  rouleau  de  laine  pré- 
parée que  font  les  cardes  à  la  main  pour  liler 
au  moulin  ancien.—  I.oquelte,  s.  t.  petit  rou- 
leau de  laine  préparée  qui  sort  de  la  carde  à 
loquette  ou  d'une  portion  du  cylindre  creux. 

PLOKETT,  ploc,  s.  m.  petit  flocon;  laine  de 
rebut,  petit  flocon  de  laine.  —  Blouse,  s.  I. 
laine  courte  qu'on  ne  peut  carder.  —  Flocon  ', 
s.  m.  petite  touffe  de  laine,  de  soie,  bourre  ' 
coton,  etc.  ' 

PLOKI ,  se  dit  pour  cueillir,  v.  a.  récolter  les 
grappes  de  raisnis,  de  fleurs ,  de  houblons, 
noisettes,  etc. 

PLOKRESS,  éplucheuse,  s.  f.  celle  qui  épluche, 
trie  et  nettoyé  avec  les  mains.  —  Cueilleuse  , 
s.  f.  celle  qui  cueille,  qui  fait  la  cueillette  ou 
récolte  annuelle  des  fruits,  feuilles,  plantes, 
racines ,  etc.  ;  celles  qui  font  l'effeuillement , 
ôtenl,  dépouillent  les  feuilles  des  arbres,  des 
roses  ,  etc. 

PLOKTÉ,  effeuiller,  v.  a.  dépouiller  de  feuilles  , 
ôter  les  feuilles,  etc.  ;  effeuiller  les  bouleaux  , 
les  arbres,  les  roses,  etc.  —  Dépouiller,  v.  a. 
recueillir  les  feuilles,  les  fruits,  les  poils,  etc. 
—  Eplucher,  v.  a.  ùter  les  ordures,  les  nœuds 
du  drap  ,  les  superîluités  ,  etc. 

PLO.MM,  plume,  s.  f.  tuyau  garni  de  barbes  et 
de  duvets  qui  couvrent  l'oiseau;  sa  forme,  sa 
tigiire,  tuyau  de  plume  de  métal,  etc.  pour 
écrire.  —  Marabout,  s.  m.  plumes  du  mara- 
bout dont  les  femmes  oruent  leurs  chapeaus  ; 
laux  marabout,  .sorte  de  plume  imitant  celles 
du  marabout.  —  Coque-plumet ,  s.  m.  qui  a 
des  plumes  au  chapeau.  —  Edredon,  s.  m. 
c'e.st  ce  duvet  si  chaud,  si  léger,  d'une  espèce 
de  canard  ,  habitant  des  mers  glaciales ,  connu 
parmi  nous  sous  le  tiom  de  plume  ou  duvet 
d'eider  ou  eiderlon.  --  Plumenx,  se,  s.  qui 
lient  de  la  plume  .  barbu  comme  lu  plume  ,  qui 
est  fait  de  plume.  —  Plume  alaire ,  adj.  i.  g. 
des  ailes  des  oiseaux.  —  Plumage,  s.  m.  toutes 
les  plumes  de  l'oiseau  ;  leius  couleurs.  —  Plu- 
mache,  s.  f.  plume  d'oiseau.  —  Panache ,  s.  m. 
assemblage  de  longues  plumes  sur  un  casque  , 
sur  la  tète  des  chevaux  ,  ele.  ;  ^los  bouquet  de 
plumes.  —  daufriii/,  plume  de  parure,  d'or- 
nement ,  d  autruche ,  préparée  et  mise  autour 
d'un  chapeau  de  dame  ;  celles  des  mâles  de 
l'autruche  sont  les  plus  estimées;  c'est  la  Bar- 
barie et  l'Egypte  qui  en  fournissent  le  plus;  les 
marchands  qui  fnni  ce  commeice  les  divisent 
en  premières,  si.'ioiules  et  tierces;  femelles 
claires,  femelles  obsciu'  s,  bout  de  ((ueue; 
bailloques  (|ui  sont  nièh-es  de  brun  oltseur  et 
blanc,  noir,  grand,  petit  et  petit  giis;  les 
pluniesd'auliucheseblan<;liissentetse  teignent 
.  en  diverses  couleurs;  les  plumes  de  loiseaudii 
paradis  ou  du  petit  et  grand  émerande,  suri  oui 
les  grandes  plumes  de  ses  deux  membrane,  et 
les  pliunes  du  mariibout ,  les  aigrettes  ,  longues 
plumes  qui  ornent  le  dos  des  hérons  blancs  , 
sont  aussi  Jes  plumes  de  parur.-.  — •  dri  kow , 
reclrice,  s.  1.  longue  plume  de  la  queue  des 
oiseaux,  —  du  lé,   plume  de  lit ,  s.  f.  que  l'ou 
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tire  du  cou  et  Je  l'estomac  de  toutes  sortes 
d'oiseaux  domestiques  et  sauvages  pour  garnir 
les  lits,  les  oreillers.  —  Duvel,  s.  m.  menue 
plume  douce ,  molle ,  courte  et  délicate  des 
oiseaux;  édredon  ,  duvel  très-épais  et  irès- 
mollet  du  canard  eider ,  duvet  de  cygne  domes- 
tique, duvet  d'autruche.  —  du  pawoii ,  }»!ume 
de  paon .  du  bel  oiseau  à  aigrette  cl  à  queue 
couverte  d'yeux;  symbole  du  glorieux.  —  du 
■plombi,  plume ,  s.  t.  t.  de  plombier  ;  pièce  de 
cuivre  au  bout  du  moule  à  tuyau. 

PLOMMESAU ,  soupeau ,  s.  m.  bois  qui  lixe  le 
soc  d'une  charrue  à  oreille.  —  Crapaudine, 
s.  1".  fer  creux  qui  reçoit  un  pivot  ;  crapaudin, 
plaque,  pierre  dans  laquelle  tourne  un  pivot. 

PLON,  plomb,  s.  m.  mêlai  mou,  très-fusible  , 
blanc,  bleuâtre;  balle  de  fusil;  ce  qui  est  eu 
plomb;  instrument  d'arts;  petit  poids  suspendu 
pour  dresser,  élever  perpeudiculairemenl  ; 
sceau  de  plomb  à  une  éloffe ,  à  une  caisse.  — 
Chat,  s.  m.  pièce  de  fer  ou  de  cuivre  rond, 
percé  dans  son  milieu  d'un  trou  où  passe  la 
corde  de  l'aplomb  ;  elle  doit  être  d'un  diamètre 
égal  à  celui  du  plomb  dont  les  ouvriers  se  .ser- 
vent pour  plomber,  poser  leurs  ouvrages 
d'aplomb.  —  Table  de  plomb,  s.  f.  les  fer- 
blantiers s'en  servent  pour  piquer  les  grilles 
des  râpes  et  pour  découper  certains  ouvrages. 

—  Plomet,  s.  m.  plomb,  morceau  de  plomb 
ou  d'autre  métal  suspendu  à  un  cordeau  garni 
d'un  cbat  pour  mettre  les  ouvrages  d'aplomb. 

—  d'bmvett ,  pied-droit,  s.  m.  t.  de  plombier, 
table  de  plomb  qui  recouvre  la  charpente 
d'une  lucarne.  —  d'chinnu ,  bavette  d'un  toil, 
s.  f.  bande  de  plomb  que  forme  le  cheneau 
d'un  toit  pourretenirles  eaux. — d'Expagn,  mo- 
libdène ,  ou  plombagine  ,  ou  mica ,  sert  pour 
garantir  le  fer  de  la  rouille ,  tels  que  poêles  à 
feu ,  tuyaux ,  etc. ,  et  les  enlrelenir  dans  la 
propreté  ;  se  trouve  dans  la  Hesse,  la  Finlande 
et  en  Angleterre.  —  Anthracite ,  s.  m.  anllira- 
colithe,  plombagine  charbonneuse,  qui  a  la 
couleur  du  charbon.  —  .Vlquifou,  s.  m.  plomb 
minéral  ou  galène  ,  sulfure  de  plomi)  natif.  — 
Plombagine,  s.  f.  ou  mine  de  plomb ,  crayon  , 
substance  minérale  de  la  nature  de  la  tùlo, 
plomb  de  mer;  plombage  ou  mine  de  plomb, 
ou  jviieux  graphite;  la  plombagine  ne  contient 
pas  un  atome  de  plomb  ,  comme  on  l'a  cru  fort 
longtemps ,  c'est  encore  à  tort  que  l'on  a  cru 
que  c'est  du  carbnre  de  fer,  ce  graphite  se 
trouve  en  abondance  en  France,  en  Allema- 
gne, etc.  —d'koiral,  parfond  ,  s.  m.  hameçon 
plombé  qui  reste  au  fond  de  l'eau.  —  d'krcss , 
lamesure,  s.  f.  ou  bourseau,  s.  m.  gros  mem- 
bre rond  fait  de  plomb ,  qui  règne  en  haut  du 
toit  d'un  bâtiment  couvert  en  ardoises;  au- 
de.ssus  du  bourseau,  il  y  a  une  bande  de  plomb 
que  l'on  nomme  bavette,  membron,  basque. 

—  Membron  ,  s.  m.  troisième  pièce  de  l'enfaî- 
tement  en  plomb. — Faîtage ,  s.  m.  couverture, 
table  de  plomb;  pièce  qui  termine  le  faîte.  — 
Brilier ,  s.  m.  bande  de  plomb ,  partie  de  l'en- 
faîtement  d'un  toit. 

PLONBEG,  plombage,  s.  m.  ouvrage  de  plom- 
beur,  qui  met  du  plomb  aux  balles,  ballots  ou 
ballotins.  —  Plombée,  s.  f.  ligne  de  plomb; 
plaque  de  plomb  attachée  au  filet ,  etc.  —  Fer- 
rage, s.  m.  droit  payé  pour  le  plomb  mis  aux 


draps ,  aux  étoffes ,  etc. ,  etc. 

PLONBI ,  plombier,  s.  m.  qui  travaille,  façonne 
le  plomb  pour  l'employer  à  différents  usages  ; 
plombier  fonlainier,  qui  fabrique  les  pompes. 
se  charge  de  la  conduite  des  eaux,  de  la  con- 
fection des  bassins,  digues  d'étangs ,  tuyaux 
de  conduit,  etc  ;  plombeur,  celui  qui  plombe. 

PLOMI  (ij) ,  indisposition,  s.  f.  maladie  ,  incom- 
modilé  légère,  locale;  éloignement,  aversion 
pour,  disposition  peu  favorable;  maladie  cou- 
rante. —  Assoupissement,  s.  m.  étal  d'une 
personne  assoupie,  nonchalance  dans  ses 
mouvements  ;  suite  d'indisposition  légère  ;  ap- 
pesantissement. 

PLOXKEG,  plomberie,  s.  f.  arl ,  ouvrage  de 
plombier;  son  atelier  ;  action  de  plonger,  de 
s'enfoncer  dans  l'eau  ,  faire  des  plongeons. 

PLONKET,  méridienne,  s.  f.  faire  la.  une  bonne, 
longue  méridienne;  faire  un  bon,  long  somme  ; 
sommeil ,  assoupissement.  —  Plong>_'on  ,  s.  m. 
action  de  plonger  dans  l'eau ,  au  fond  de  l'eau, 
se  baigner,  plonger  dans  l'eau  et  reparaître  ii 
sa  surface. 

PLONKI ,  plonger,  v.  n.  s'enfoncer  dans  l'eau 
pour  en  retirer  quelque  chose  ;  faire  un  ou  des 
plongeons.  • —  Plomber ,  v.  a.  garnir  de  plomb 
un  ballot ,  etc.  ;  remplir  de  plomb  une  dent 
creuse;  doubler  avec  du  plomb. 

PLONKIEU,  plombeur  ,  s.  m.  celui  qui  plombe 
les  marchandises,  etc.  ;  plombier,  qui  travaille 
en  plomb.  —  Plongeur,  s.  m.  qui  a  coutume 
de  plonger. 

PLOPl',  peuplier,  s.  m.  arbre amanlacé ,  élancé 
à  bois  blanc,  classe  d'arbres  utiles,  propres  k 
la  décoration;  le  peuplier  blanc  peut  s'élever  à 
plus  de  30  mètres  par  un  tronc  droit;  le  peu- 
plier-tremble, le  faux  tremble  ,  celui  d'Athè- 
nes, le  pyramidal  d'Italie,  de  Lombardie,  le 
peuplier  noir ,  celui  de  la  Caroline  ,  l'argenté , 
le  peuplier- baumier,  celui  à  grandes  dents. 

PLORAN  ,  pleurant ,  e ,  adj.  qui  répand  des  lar- 
mes, qui  pleure.  —  Larmoyant,  e  ,  adj.  qui 
fond  en  larmes ,  qui  fait  verser  des  larmes  de 
douleur.  —  ouïe ,  yeux  chassieux  ,  s.  m.  qui  a 
de  la  chassie  aux  yeux,  yeux  larmoyants.  — 
Qui  a  répiphore ,  s.  m.  flux  continuel  de  lar- 
mes avec  rougeur  et  picotemenl  des  yeux  ;  qui 
a  de  la  lipitude  aux  yeux,  l'écoulement  trop 
abondant  de  la  chassie  épaisse  ,  visqueuse  et 
acre. 

PLORAU  ,  pleureur,  .se,  s.  qui  pleure  pour  peu 
de  chose  ,  facilement,  qui  verse  des  larmes  de 
crocodile,  par  hypocrisie. —  Pleurnicheur,  se, 
s.  qui  feint  de  pleurer,  qui  pleure  sans  cesse 
et  sans  raison.  —  Piaulard,  s.  m.  pleureur, 
pleureux.  —  Pleurard,  e,  adj.  et  s.  lar- 
moyant ;  avare  qui  se  plaint  de  misère  ;  pleure- 
misère ,  pleure-pain.  —  Pleurant,  e,  adj.  qui 
répand  des  larmes ,  qui  pleure.  —  Pleureux , 
se,  s.  qui  pleure  facilement  pour  rien;  hypo- 
crite, qui  feint  de  pleurer,  femme  qu'on 
payait  pour  pleurer  aux  funérailles.  —  Préfice, 
s.  f.  pleureuse  dans  les  funérailles. 

PLORË,  pleurer,  v.  a.  etn.  répandre  des  larmes; 
fig.  avoir  un  grand  regret,  pleurer  une  perte, 
son  malheur,  sou  ami;  s'abreuver  à  une 
grande  douleur.  —  Geindre ,  v.  n.  gémir  lan- 
guissamment ,  se  plaindre  sans  sujet  grave. — 
Fondre  en  larmes,  pleurer  abondamment ,  ré- 
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pandre  ,  verser  des  îarraes  ;  pleurer  à  cha\ides 
larmes  ,  pleurer  beaucoup.  —  Larmoyer,  v.  n. 
pleurer ,  verser  des  larmes  de  douleur.  — 
—  Ululer,  V.  u.  pi  urei  ,  crier  eu  Iraiuanl  uni- 
voix  gémissante,  comme  la  bulolle  .  Imluler. 

PLOREfi  ,  pleurs,  s.  m.  pi.  larmes;  acliou  di> 
pleurer. — rf'oîNc,  larmoiemonl  de3you\ ,  s.  m. 
rcouleoient  involontaire  de  larmes;  laimuie- 
ment  contre  nature,  lipitude.  —  Epiphurc, 
s.  m.  flux  conlinuel  des  larmes  a\ec  rougeui- 
et  picotement.  —  Dacryopie,  s.  f.  se  dit  des 
substances  qui  occasionnent ,  qui  déterminent 
le  larmoiement.  —  Dacryode  ,  s.  m.  état  des 
yeux  larn;oyants,  ulcère  humide  et  sanieux  ; 
dacryon  ,  larmes,  excrétion  dos  ycn\. 

PLOTË  ,  peloter,  v.  a.  iig.  battre,  niallrailcr, 
vaincre  dans  la  dispute.  —  Peloter ,  v.  a.  dé 
vider  sur  une  pelote.  —  Pelotonner,  v.  a. 
mettre  en  peloton,  dévider  en  peloton. 

PLOTON  .  peloton  ,  s.  m.  petite  pelote,  |)ftile 
boule  dévidée  ;  groupe  de  personnes,  petite 
lioupe;  une  compagnie  d'inlanleris;  et  une 
demi  de  cavalerie;  plusieurs  pelotons  forment 
une  colonne.  — ■  Escouade  ,  s.  !'.  partie  d'une 
compagnie  d'infanterie,  du  j>uel  à  pu-il.  — 
Décurie,  s.  f.  troupe  de  dix  hommes,  de  dix 
soldats  romains. 

PI.OTT.  pelote  ,  s.  f.  petite  balle  de  111  roulé,  j>e- 
îile  boule.  —  Rouleau  ,  s.  m.  pacpiet,  assem- 
blasse de  fil .  ticelle,  corde,  etc. 

PLOIÎFF  ,  pouf,  adv.  qui  exprime  le  bruit  sourd 
d'un  corps  qui  toiubt-.  —  Fu^t  ,  s.  m.  outil  de 
relieur  (pii  sert  à  rogner  la  tranche  d'un  livre, 
couteau  tranchant  de  deux  côtés,  monté  et 
visse'.é  sur  un  châssis  de  bois. 

PLOUM.VR  .  empocèse,  s.  f.  demi-cylindre 
rreux  qui  reçoit  les  tourillons  d'une  roue 
de  moulin,  de  machine,  t'tc. ,  etc.  —  Coussi- 
net ,  s.  m.  empocèse  de  collier  ,  pièce  en  cui- 
vre, 1er.  pierre  ou  bois,  (pii  leçoitles  louril- 
lons,  pivots  de  diOérenles  machines.  —  IMn- 
mart,  s.  m.  pièce  qui  reçoit  le  lourillon  d'un 
moulinet,  dune  machine,  etc.  :  armtir(!  de 
l'arbre  d'un  moulin. 

PLOUMASS  ,  plumage  ,  s.  m.  toutes  les  plumes 
d'oiseaux  ;  leurs  couleurs.  —  Plumache,  s.  m. 
plume  d'oiseau. 

l'LOUMÉ,  plumer,  v.  a.  arracher  les  plumes, 
ôter  la  laine  des  peaux  .  les  feuilles  de  roseaux, 
des  plantes,  des  arbres;  fléponillcr  ,  pliuner 
quelqu'un  adroitemcnti,  par  ruse;  t.'xiyfr  ,  lir<'r 
de  l'argent  avec  adresse.  —  Plomber,  v.  a. 
c'est  suspendre  le  |)lomb  sur  tme  partie  (!'■ 
construction  faite,  ou  pour  la  mettre  en  place, 
pour  s'assurer  de  l'exactitude  d("  st)n  ;iploml). 
— Plumer,  v.  a.  t.  de  charpentier,  maçon,  etc., 
poser  le  plomel  sur  leurs  ouvrages  pour 
l'aplomb.  —  Plomée.  s.  f.  action  de  laillei  les 
jiarements  d'une  pierre,  d'un  bois,  d'une  en- 
taille, d'une  mortaise,  etc. 

PLOUMET,  plumet,  s.  m.  espèce  de  bouquet  de 
plumes  que  les  militaires  portent  à  leurs  cha- 
peaux ou  bonnets,  etc.  —  .kigreile,  s.  f.  orne- 
ment de  lète  en  boucpiet,  panacin;  d'un  casque 
il'un  oiTici^r  de  hu.ssards.  ete. ,  d'un  ciieval , 
d'un  dais,  d "un  lil  .  etc. ,  d'un  turban  de  sultan, 
ili'S  anciens  chevaliers;  elle  sert  à  orner  la  tête 
cl  rehausser  la  taille  de  nos  belles^  en  forme 
de  bouquet  de  plumes,  on  fait  des  aigrettes  de 


diamants  ,  de  perles.  —  Tache  de  famille ,  s.  f. 
ce  qui  blesse  l'honneur,  la  réputation  d'une 
personne ,  d'une  famille.  —  rZi/iyet'i,  chanfrein, 
s.  m.  coiiTure  en   plume,  ornement  de  deuil 
sur  le  cliaiifrein  du  chi'val  ;  plume  de  coq,  les 
plumes  de  la  queue  servent  pour  orner  les  cha- 
peaux, etc. 
PLOUMION,   épluclmre,  s.  f.  ordure  ôléc  des 
laines  en  épluchant.  —  Ploc.s.  m.  laine  de 
rebut  ;  débourrage  des  laines  est  le  déchet 
gras,  menu  jtoil. 
PLOUMTEU,  plumeux,  se,  adj.  qui  tient  delà 
plume,  barbu  comme  la  plume;  qui  est  fait  de 
plumes. 
PEOUR,  pleuvoir,  v.  n.   se  dit  de  la  pluie  qui 

tombe. 
PLOVIJSÉ,  pluviner,  \.  u.   pleuvoir  légèrement. 
PLOYfi'j ,  plier ,  v.  a.  mellre  en  un  ou  plusieurs 
doubles  eu  arrangeant.  —  Geiiouillé  ,  e,  adj. 
lléchi  eu  forme  de  genou.  —  Ployer,  v.  a.  et  n. 
Iléchir,  courber;  fausser,  faire  plier,  courber 
un  solide  en  sorte  (|u'il  no  -se  redresse  pas.  — 
Faiider.   v.  a.  plier   une  étoile;  la  marquer 
avec  de  la  laine  ,  de  la  soie;  fauder  une  pièce 
de  drap.  —  Désister,  v.  a.  se  départir,  désis 
1er  d'une  demande,  d'un  appel .  etc.  ;  se  désis- 
ter, renoncer.  —  Courber ,  v.  a.  rendre  courbe 
une  chose   droite;   donner  une  ligure,   une 
forme  courbe  ,  courber  nue  baguette. — Fié 
cliir,  v.  a.  ployer  ,  courber  les  genoux.  —  Ob- 
voluli- ,  e  ,   .adj.  feuille,  plan  obvoluté  ,  pliéon 
gouttière.  —  Flexueux,  se,  adj.  com[diqué, 
tortueux,  courbé  en  zigzag  ,  par  angles. —  bn- 
_(y('(7/,  trousser  bagage,  fuir  précipitamment; 
plier  bagage,  décamper,  s'en  aller  furlivemen!. 
—  {'finir,  courber,  plier  le  fer,  un  morceau 
de  fer.  —  l'fjcrct,  i)our  dire  asseyez- vous ,  ac- 
tion de  s'asseoir.  —  ///  yniot,  fléchir  li;  genou, 
ployer,  courber  les  genoux.  —  In  sjtnl ,  plier  , 
i-.aisser  les  épaules,  recevoir  avec  sounnssion 
une  chose  lâcheuse. 
Pl.OYAlE,  avalée,  s.  f.  quanlilé  d'élofle  entre  la 
perche  et  le  faudet ,  t.  de  mannf.  ce  (jue  fait 
un  ouvrier  à  la  fois.  —  Levée,  s.  f.  quantité 
d'ouvrage  fait  avant  de  le  rouler  sur  rensou[>le, 
t.  de  tisserand. 
Pl.OVAN,  pliable,  adj.  2  g.  pliant,  aisé  à  i)lier  ; 
souple,  flexible.  —  Soucis,  s.  m.  muscle  du 
manche  de  gigot.  —  Rrisé,   e,  adj.  et  s.  m 
volet  de  croisée  se  pliant  en  deux  ou  plusieurs 
|)arties,  brisure  à  chaque  jiarlie.  —  Flexible, 
adj.  2  g.  osier  fiexible ,  souple,  (jui  se  plie  ai- 
sément avec  flexi])ilité.  —  Ployable  ,  adj.  2  g. 
aisé  à  ployer,  souple,  flexible. — Contournalile, 
adj.  ^  g.  qui  se  replie,  peut  se  replier  sur  soi- 
même.  —  Pliant,  e,  adj.  facile  ;i  [)lier;  lig. 
docile  ,  humeur  ,  caraclère  pliant.  —  Eniboi- 
li.ire,  s.  f.  endroit  oii  les   os,  les  choses  s'eni- 
boilent.  —  Articulalian  ,  s.  f.  jointure  des  os. 
des  membres,  t.  danalonde.  —  Souple,  adj. 
'2  g.  (jui  se  plie  aisément  .sans  s(;  rompre  ou  se 
gâter;  flexible,  docile  et  soumis.  —  clrx  l»i;:;.s, 
pli  du  coude,  arliculation  des  os  du  coude. — 
lîayou  ,  s.  m.  rodiesse  et  fossile  avec  l'ulma. — 
des  lieu  ,  souris  des  doigts  ,  s.  m.  espace  entre 
le  pouce  et  l'index.  —  f/e.s-  ijniol ,  pli  du  jarret, 
s,  m.  :irîi('jlation  de  l'os  lémur  avec  le  péroné 
et  le  lebiu.  —  itr  /'i ,  artieulation  coxo-féni(^ 
raie ,  du  coxal  et  du  leiiiur.  —  dd  kuùe ,  aine 
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s.  f.  partie  du  eorps  entre  le  haut  de  la  cuisse 
et  le  bas-ventre,  leur  jonction.  —  Grossetle, 
s.  f.  jointure  de  la  cuisse  à  la  jambe. 

PLOYAND  (ô),  solins,  .<;.  m.  pi.  intervalle  des 
solives;  rava'cnuml  pour  soutenir  l'ëgoùt  d'un 
toit. 

PLOYEG,  pliage,  s. ni.  action  de  plier,  son  effet, 
f .  de  met.  —  IMissurc,  s.  1.  manière  de  plisser, 
assemblage  de  plis.  —  Flexion,  s.  ni.  état  de 
ce  qui  est  fléclii.  —  Inflexion  ,  s.  f.  di.sposition 
du  corps  à  se  pencher;  mouvement  des  muscles 
fléchisseurs.  —  Courbure  ,  s.  f.  inflexion;  pli , 
état  d'une  chose  courbée. 

PLOYETT,  troussis ,  s.  f.  pince,  pli  lait  à  une 
étoile  pour  qu'elle  soit  plus  courte. — l'ncrure, 
s.  f.  petit  pli  qui  se  tormc;  sur  une  étolfe  qu'on 
est  en  train  de  tondre.  —  Oreille,  s.  f.  pli  au 
coin  d'une  page  de  livre  ou  registre  pour  re- 
connaître un  passage.  —  -Vngic,  s.  m.  espace 
entre  deux  plans  nu  lignes  qui  se  coupent,  se 
joignent;  leur  rencontre;  angle  obtus,  ren- 
irant.  saillant.  —  Pinçure,  s.  t.  faux  pli  d'un 
drap  loiilé  (|iii  a  t-lé  mal  placé  dans  l'auge.  — 
Pince,  s.  t.  pli  en  poitile  au  drap,  au  linge. 

PLOYEU  ,  plieur,  se,  s.  celui ,  celle  (jui  plie.  — 
Bronclioir,  s.  ï.  instrument  sur  le(piel  on  plie 
le  drap.  —  IMioir ,  s.  f.  petit  outil  de  relieur  en 
bois,  d'os  ou  d'ivoiie,  eu  lornie  de  lame  i» 
deux  tranchants .  sert  à  plier  ,  couper  le  papier; 
plaque  de  l'er  pliée  eu  double  dont  les  côtes 
sont  bien  parallèles  dans  le  pli  ;  ce  qu'on  veut 
plier;  petite  piauche  de  bois  plus  ou  moins 
large  sur  laquelle  le  cirier  plie  la  bougie  lilée; 
moule  servant  à  la  planche  de  tuile  faîtière 
pour  lui  faire  [irendic  la  courbure. —  Plioir. 
s.  f.  petit  ourdissoir  ii  l'usage  du  fabricant  de 
gaze;  pince  de  layetier  pour  plier. 

PI-UG,  peluche  ,  s.  f.  étolfequi  se  fabrique  comme 
la  panne  et  le  velours,  mais  dont  le  poil  est 
beaucoup  plus  long,  la  chaîne  est  en  lil  et  poil 
de  chèvre  ou  en  laine  ;  il  y  en  a  d'autres  tout 
en  soie  qui  se  labriquenl  a  Lyon.  —  Peloche  , 
s.  f.  espèce  de  peluche  grossière  à  longs  poils, 
faite  de  fils,  de  colon  et  laine. 

P(J  (ô),  peu,  adv.  l'opposé  de  beaucoup  ,  en  petit 
nombre,  en  peliic  ipiantité,  peu  dechose,  etc.; 
si  peu  que,  la  plus  |)etite  quantité. — Modique, 
adj.  "2  g.  de  lieu  de  valeur;  médiocre,  chose 
modique. 

PO-A-PO  (ùd)  ,  |)eu  à  peu  ,  adv.  par  petite  portion 
nu  quantité,  insensiblement;  s'insinuer,  péné- 
trer peu  à  peu. 

rODfo),  peindre,  v.  a.  représenter,  figurer  les 
objets  ,  reproduire  leur  res.semblanco  par  les 
traits,  les  couleurs,  Uss  formes,  la  situation  ; 
peindre  une  tête,  un  corps,  tin  oiseau,  un 
paysage  ,  etc.  ;  former  très-bien  les  lettres  eu 
écrivant.  —  Barbouiller,  v.  a.  peindre  gn  ssii;- 
rement  à  la  brosse.  —  Peinturer,  v.  a.  peindre 
d'une  seule  couleur;  badigeonner  ,  baibouilici' 
un  bâtiment,  peindre  avec  du  badigeon. — 
Peinturlurer,  v.  a.  peindre  oupeintuiei  ,  bas 
on  plaisant.  —  .Marbrer,  v.  a.  peindre  eu  mar-  \ 
bre,  l'imiter.  --  Pointe,  s.  f.  boiit  pi(piaut  el 
aigu;  bout,  extréuiilé  de  ce  (jui  va  eu  diuù- 
nuanl ,  petit  clou  sans  tète  ;  ouvrage  de  clouiier 
de  diverses  espèces  et  ii^randeurs. —  Piqueron, 
s.  m.  pointe  qui  pique.  —  Perçoir,  s.  m.  outil  , 
d'acier  dont  les  serruriers  se  servent  pour  per-  j 


cet  le  fer  à  chaud  et  à  froid.  —  Cherche  fiche, 
s.  f.  espèce  de  poinçon  de  fer  pointu  et  rond  . 
outil  de  serrurier  pour  trouver  les  trous  des 
hches.  —  Piquant,  s.  m.  ce  qui  pique;  épine 
piquante,  qui  pique.  —  Piqueton  ,  s.  rn.  petite 
pointe  qui  pique,  qui  entame  légèrement.  — 
Piquer,  v.  a.  percer,  entamer  légèrement  avec 
une  pointe  ou  quelque  chose  d'aigu.— Poindrf. 
V.  a.  piquer,  offenser,  commencer  à  paraître. 
ii  percer,  à  briller;  se  dit  du  jour,  des  herbes, 
de  la  barbe ,  etc.;  commencera  poindre.— 
Guilboquet ,  s.  m.  outil  avec  lequel  on  trace  des 
parallèles  au  moyen  d'une  pointe  qu'on  fait 
glisser  le  long  d'une  planche,  outil  d'ébéniste. 

—  Pic ,  s.  m.  outil  dont  se  servent  les  ouvriers 
dans  les  exploitations  d'ardoises  pour  ouvrir 
les  tranchées  dans  les  bancs;  il  est  armé  d'un 
manche  de  bois  gros  comme  le  doigt  flexible  . 
long  d'un  mètre.  —  Burin  ,  s.  m.  pointe  d'acier 
pourgraver  la  formeet  varie  selon  les  différent.» 
usages  qu'on  en  veut  faire;  les  horlogers,  les 
tourneurs  s'en  servent  de  même.  —  Acut,  adj. 
pointe  d'un  lorêt.  —  a  lium-,  traceiet  ou  tra 
çoir,  s.  m.  petit  outil  de  fer  eu  pointe  qui  sert 
a  divers  ouvriers  pour  tracer  l'ouvrage  ou  les 
divisions  des  instruments  de  mathématique  et 
d'astronomie;  traceiet.  —  Trace-bouche,  s.  m. 
outil  en  pointe  des  facteurs  d'orgues.  —  Trace- 
soutereau,  s.  m.  outil  des  facteurs  de  clavecins; 
pointe  à  tracer  est  simplement  un  morceau 
d'acier  terminé  en  pointe  et  garni  d'un  manche; 
outil  de  memiisier  pour  inarcpicr  les  traits  sur 
les  bois.  —  ihu  stolon,  coulelte  ,  s.  f.  brohe 
de  fer  sur  laquelle  tourne  le  roquet  a  dévider. 

—  Pointieelle,  s.  f.  petite  broche  de  l'espabn. 

—  du  ehcliil ,  bout  de  bgneul  ensoyé,  bout 
restant  du  ligneul  après  avoir  cousu. 

PODBON,  jouer  bon  jeu,  jouer  pour  quelque 
chose. 

PODCHOI,  minicule,  s.  f.  très-petite  parcelle 
d'une  chose.  —  Minimum,  s.  m.  le  plus  petit 
degré  de  réduction  d'une  grandeur,  d'une  va 
leur,  d'un  prix  ,  d'une  peine. —  Fretin,  s.  m. 
fig.  chose,  être,  personne  de  peu  de  valeur, 
de  rebut,  bagatelle;  menu  fretin,  grelu,  de 
peu  de  valeur;  pauvre,  misérable.  —  Fadaise, 
s.  f.  bagatelle,  niaiserie,  ineptie;  chose  inutile, 
bivole;  chose  sans  valeur.  —  Peccadille,  s.  f. 
faute  légère,  petit  péché. 

PODEG  (ri),  peinturage,  s.  m.  action  de  peintu- 
rer ;  son  eUet.  —  Barbouillage ,  s. m.  peinture; 
mauvais  ouvrage  de  barbouilleur,  de  peiutu- 
reur.  debadigeonneur,  etc.  —  Peinture,  s.  f. 
art  de  peindre;  ouvrage  de  peintre  à  l'huile .  a 
la  détrempe,  au  pastel,  etc.;  les  auteurs  va 
rient  surlepoque  de  l'invention  de  la  peinture, 
ce  ne  bit  qu'au  commencement  du  0"°*  siècle 
a\aut  Jésus-Christ  qu'elle  sortit  de  sa  longue 
enfance.  —  La  peinture  à  l'huile,  dont  toutes 
les  couleurs  sont  détrempées  et  broyées  avec 
riiuih'  (le  noix  ou  de  lin,  a  été  inventée  l'ai» 
l39o,  par  Van  Eyck ,  de  Maeseyck.  —  Les 
[•einturcs  au  pastel,  sont  des  crayons  colorés 
)p(iur  peindre  sur  le  papier  ou  sur  le  vebn  ;  on 
attribue  cette  inveiition  à  Thièle,  né  à  Erfort 
en  t68;S ,  mort  en  l7o2 ,  el  à  M"«  Heid ,  née  i* 
Dantzik  en  1688,  morte  en  IToô.  —  La  pein 
ture  à  frestjue  s'exécute  ordinairement  sur  un 
enrtijit  encore  frais  de  chaux  et  de  sable  com- 
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kieét  avec  des  couleurs  détrempées  dans  l'eau; 
la  fresque  a  été  connue  des  anciens,  surtout 
des  Romains,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
mines  d'Herculanum.  —  La  peinture  ^  l'en- 
caustique, connue  des  anciens ,  dans  laquelle 
Remploie  la  cire  vierge  blanchie  avec  de  l'eau 
de  mer ,  avec  l'alcali  tiré  de  la  lessive  de  soude 
d'Espagne:  son  usa^;e  s'est  perdu,  mais  le 
comte  de  Caylus  el  le  docteur  Migiiol  présen- 
tèrent à  l'Académie  des  belles-lettres  à  Paris  , 
une  Minerve  peintre  à  l'encaustique.  —  La 
peinture  éludorjqne.  peinture  à  l'huile  et  eau, 
k  été  inventée  en  1759  par  Vincent  de  Mont- 
Petit  ;  peinture  en  niinialuro.  —  La  peinture 
en  émail  paraît  remonter  à  une  irf'i^-lunite  an- 
tiquité, les  murs  de  babylone  furent  construits 
de  briques  émaillécs.  —  La  peinture  sur  verre 
a  été  connue  des  anciens  et  perdue  pendant  de 
lon{i;ues  années  ;  en  1809  ,  M.  Dihl  a  trouvé  un 
nouveau  procède  ipii  n'a  aucun  r;)p|)ort  avec 
les  anciens;  M.  Frank  ,  artiste  tlamand  ,  paraît 
avoir  retrouve  le  secret  des  anciens  do  peindre 
sur  verre. —  Piqûre,  s.  I  petite  blessure  ou  j 
trou  ;  blessure  que  l'ail  ce  qui  pique.  \ 

PODEU  (vi,  peintre,  s.  m.  celui  ou  celle  dont  la 
profession  est  de  peindre  .  qui  eM-vcc  l'art  d(^  | 
la  peinture.  —  Peintre-décorateur,  s.  m.  (pii  I 
décore  les  salles  de  bal.  etc.,  d'embellissement,  j 
d'ornement  de  peinture.  —  l'orlraiti^lc .  s.  ni.  J 
peintre  de  portniits.  —  Porti'aiteur  .  s.  m.  ce   ; 
lui  qui  ne  tait  que  des  portraits,  (tortiaituir. 
qui  enseigne  à  dessiner  toutes  les  parties  du 
rorps  humain.— Miniaturiste,  minialeur,  s.  ni. 
peintre  en  miniature.  —   Peintereaii ,  s.  ni. 
mauvais  peintre.  —  Coloriste,  s.  m.  peintre 
i|ui  entend  bien  le  coloris ,  celui  qui  colorie 
les  estampes,  les  surfaces  d  un  ouvrajçe. 

rODEUZE  (6),  pini;olleuse  ,  s.  f.  femme  qui  ap- 
plique les  couleurs  au  pinceau  sur  les  toiles 
peintes  en  application. 

PODLNCK  ,  pouding,  s.  m.  mélange  de  mi<' de 
pain,  moëlh'  de  bœuf,  raisin;  pouding  à  l:i 
pâte  on  au  pain  et  au  beurre 

PODLA  ,  là,  adv.  au-delà,  par-delà,  encore  plus 
outre,  de  l'antre  côté;  en-delà,  pins  hiiu. — 
Par-delà,  par-deçà,  adv.  au-delà,  l'ii-deiii.  — 
Ultérieur,  e,  adj.  qui  est  au-delà,  (pii  vit-nl 
après. 

PODRI,  derrière,  s.  ni.  partie  postérieure,  l'op 
posé  du  devant ,  h;  dos,  la  nuque ,  les  fesses  et 
I''  fondement  ;  derrière  une  maison .  etc.  — 
Arrière,  adv.  en  demeure,  en  retard  ,  en  nm- 
lant .  en  l'absence  de  quelqu'un,  loin  d'ici. - 
Par  derrière,  adv.  par  la  partie  du  derrière. 

PO  DTOSl  ,  par  ici .  ;tdv.  de  lieu,  de  temps,  ve- 
nez par  cf't  endroit ,  de  ce  côté. 

PO  D'VI.N  ,  pot  de  vio  .  s.  m.  t.  de  pratique .  pre 
sent  au  delà  du  pii:^  convenu. 

PO  DZO,  par  dessous,  prép.  au  dessons,  en  des- 
sous. 

POG, saute,  impér.  du  verbe  sauter,  action  de 
sauter,  mouvement  par  lequel  on  saute  ;  chute, 
-ant  de  loup,  faire  un  saut  outre  de.  —  Poche, 
-.  f.  sac  qui  tient  au  vêtement  ,  son  omeitiiîf. 
t  p  qui  en  a  la  forme,  la  ligure.—  Cacade  ,  s.  f. 
imprudence,  lâcheté,  entreprise  .  mouvement 
mal  concerté,  discours  mal  \>\:i<-'. 

POGCHAU  ,  mauvais,  méchant  ouviicr.  i|ui  tra- 
vaille «ans  aptitude,  quicharpente  «on  ouvrage. 


POCHEG,  sautage.  s.  m.  action  de  fotjltr  en  sau- 
tant dessus.  —  Saut  de  carpe,  ».  m.  fait  étant 
à  plat  sur  le  dos  ou  le  ventre.  —  Accouplennent 
des  animaux ,  s.  m.  co'it  des  animaux  pour  la 
génération.  —  et  hô.  souleur,  s.  f.  fam 
frayeur  subite,  saisissement,  causer,  donner 
une  vive  souleur;  apparienient ,  accouplement 
de  deux  animaux. 

POGCHET.  petite  fusée,  s.  I.  reste  d'une  fusée 
de  fil,  coton,  laine,  soie.  —  Volue  ,  s.  f.  t.  de 
tisserand,  petite  fusée,  reste.  —  Misère,  s.  f 
bagatelle,  minutie,  chose  qui  n'est  d'aucune 
conséquence,  qui  ne  mérite  aucune  attention. 
—  Reste  ,  s.  m.  ce  qui  demeure  d'un  tout ,  ce 
qu'il  y  a  de  reste,  minutie.  —  d'IUs,  lisseau. 
s.  m.  peloton  de  fil  ou  ficelle,  t.  de  laceur,  de 
lamier. 

POCCHETT  .  .-iltise.  ^.  f.  sauteur,  m.  coléoptèrc 
herbivore,  qui  a  la  faculté  de  sauter  comme 
11110  puce  ;  il  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèce? 
(pii  varient  beaucoup  de  couleur.  — Mordelle, 
s.  i.  coléoptèretilifoniu"  à  antennes. — Podure. 
s.  f.  insecte  aptère,  fort  commun,  sauteur, 
habite  les  endroits  humides,  .sous  les  feuilles, 
les  écorces.  —  Sauterelle .  s.  f.  in.sectc  qui 
n'avance  qu'en  sautant,  de  l'ordre  des  orthop 
tères,  famille  de  sauteurs,  tribu  des  locus- 
laires.  —  Pochette,  s.  f.  petite  poche  à  un  vé 
temenl ,  etc. 

POGCHI  ,  sauter ,  v.  a.  franchir,  sauter  un  fossé; 
omettre  en  parlant  ou  en  transcrivant  ;  fair* 
sauter,  retourner  en  sautant,  t.  de  cuisine, 
sauterie,  prendre  un  parti  extrême,  s'élever 
de  terre  avec  effort ,  faire  des  sauts  ;  s'élancer, 
se  jeter  en  avant ,  au  travers  de ,  s'élancer  avec, 
impétuositédebors,  sur  quelqu'un,  faire  le  saut 
périlleux;  prendre  de  prime  saut,  subitement, 
tout  d'un  coup.  —  Aligner,  \.  a.  t.  de  vénerie, 
couvrir  une  femelle,  se  dit  du  loup.  —  Da 
guer,  v.  n.  se  dit  du  cerf  qui  s'accouple. — 
Hurtebiller,  v.  n.  se  dit  de  l'accouplement  des 
béliers  et  des  brebis.  —  Lutter,  v.  n.  se  ditdu 
bélier  qui  couvre  sa  femelle.  —  (i  pi  gjov  . 
sauter  à  pieds  joints ,  les  jambes  serrées  l'une 
contre  l'antre.  —  ""  zouïe,  sauter  aux  yeux, 
être  évident.  —  d'ji'iïc,  sauter  de  joie,  espin 
guer,  trépigner  des  pieds  de  joie. — Gambader . 
v.  n.  taire  des  gambades,  des  sauts  sans  art 
pour  témoigner  sa  joie;  faire  des  tressauts, 
tressailleiuenl  de  joie.  —  donn  kok  .w  lôd ,  sau- 
ter d'un  objet  sur  un  autre  ,  se  dit  dans  la  con 
versai  ion.  —  ef  ho,  faire  un  soubresaut,  s.  m. 
saut  subit ,  inopiné,  à  contre-ieinps.  —  Faire 
un  sursaut,  s.  m.  surprise  lorsqu'on  est  éveillé 
brusquement.  —  les  gvo  et  l^svag  ,  saillir  ,  v.  a. 
se  dit  de  l'entier,  du  taureau  qui  couvre  sa  fe- 
melle. —  outt ,  franchir  outre,  sauter  par-des- 
sus, franchir  une,  passer  au-delà. 

POGiN,  poing,  s.  m.  la  main  fermée;  la  main 
jusqu'au  l^ras.  —  vil  yueuïe ,  paumer  la  gueule, 
popul.  donner  un  coup  de  poing  sur  le  visage. 

POGTÉ  .  sautiller,  v.  u.  marcher  en  faisant  des 
petits  .sauts  .  sauter  a  petits  sauts  .  marcher  en 
sautant  tant  soit  [leu. — Trépudier,  v.  n.  danger 
en  trépignant  ,  en  s'agitant  brusquement ,  pe- 
samment. —  Chevrotter .  v.  a.  aller  par  sauts 
ei  par  bonds.  —  Fringuer,  v.  n.  danser;  .<au 
liller  en  dansant.  —  Santeler,  v.  n.  aller  <»« 
^iiil.nnt  tant  ."ioit  peu. 
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POGTEG,  ssutillage,  s.  m.  action  de  sautilFer; 
iUet  par  sauts  et  par  bonds;  sautillant,  qui 
sautille,  aller  par  sautillement,  —desouhai, 
escaleîte  ,  s.  f.  cabriole ,  saut  d'un  oiseau  ,  d'un 
doigt  sur  l'autre. 

POI,  poids,  s.  m.  pesanleur,  qualité  de  ce  qui 
•est  pesant  ;  ce  qui  sert  à  peser ,  à  donner  de  la 
pesanteur,  à  faire  mouvoir  une  machine  par 
son  poids;  masse  de  métal,  etc.  pour  compa- 
rer ;  ce  qui  semble  peser  sur  l'esprit ,  le  cœur  , 
lame;  poids  brut  ou  ort,  sans  déduction  des 
frais  ;  produit  brut  d'une  marchandise  tout  em- 
ballée ,  opposé  à  poids  net  ;  poids  net ,  c'est 
celui  d'une  marchandise  sans  emballage.  — 
Pondérosité,  s.  f.  poids,  pesanteur,  gravite. 
—  Gravité,  s.  f.  pesanteur  des  corps,  de  la 
matière.— d'HiawT,  poids  de  marc ,  s.  m.  poids 
ancien  de  Liège  ;  marc  ,  demi-livre  de  8  onces. 

POIDD,  porte,  s.  f.  ouverture  pour  entrer  dans 
un  lieu  clos ,  entouré ,  fermé  et  pour  en  sortir  ; 
menuiserie  servant  à  fermer.  —  Baie  de  porte, 
s.  f.  ouverture  dans  un  mur  pour  une  porte  , 
toute  baie  est  composée  d'un  jambage  ou  pied 
droit,  de  tableaux  ,  feuillures,  embrassemenls, 
bntean  ou  fermeture  etseuil  ;  on  appelle  porte- 
biaise  celle  dont  les   tableaux  ne   sont  pas 
dequerre  avec  le  mur;  porte  ou  tour  ronde  , 
porte  en  tour  creuse  ,  porte  sur  l'angle ,  porte 
sur  le  coin  ,  porte  rampante,  porte  surbaissée, 
porte  bâtarde ,  qui  n'est  ni  petite  ni  charretière; 
porte  charretière,  porte  cochère,  porte-croi- 
sée, porte  de  dégagement ,  etc.  —  Porte  char- 
retière, s.  f.  est  celle  pour  le  passage  de 
charrois,  d'une  rue,  d'un  enclos,  d'une  ferme, 
d'une  basse-cour.—  Porte  cochère,  s.  f.  est 
celle  donnant  entrée  à  une  maison  où  la  cour 
est  assez  spacieuse  pour  les  voitures  y  circuler 
librement.  —  Porle-croisee  ,  s.  f.  est  une  baie 
de  croisée  sans  appui ,  qui  sert  de  passade  à 
une  terrasse,  à  un  jardin,  sur  un  balcon^  — 
Porte  vitrée ,  s.  f.  sans  appui;  porte  à  placard  . 
est  celle  qui  ferme  les  appartements.  —  Porte 
de  dégagement ,  s.  f.  petite  porte  qui  sert  à 
communiquer  à  un  escalier  dérobé  ou   à  un 
corridor,  sans  passer  par  les  différentes  pièces 
d'un  appartement.  —  Porte  bâtarde,  s.  f.  celle 
qui  forme  l'entrée  d'une  maison  bourgeoise  , 
dont  la  cour  est  trop  petite  pour  les  voilures  y 
tourner.  —  Porte  surbaissée,  s.  f.  celle  dont  l'a 
fermeture  est  en  anse  de  panier  ou   portion 
d'ellipse.  —  Porte  coulissée,  s.  f.  à  coulisse  ou 
berse  ;  tour,  château  qui  ont  une  pareille  porte;  ! 
twirte  pleine  ou  toute  unie.  —  Portique,  s.  m.  ' 
galerie  composée  de  votâtes  ou  d'arcades  non  | 
fermées  et  supportées  par  des  colonnes  ou  des 
pilastres.  —  à  xfigcha ,  sabines  .  s.  f.  pi.  porte  1 
hérissée  de  pointes;   porte  de  citadelle,  de! 
lorldication  ,  etc.  —  du  dri,  porte  de  derrière,  i 
s.  f.  d'un  bâtiment;  fig.  faux-fuyant,  subterfuge, 
ruse  ,  finesse.  —  du  shour,  porte  de  secours  , 
s.  f.  porte  cachée  dans  une  place  fortifiée  ,  c'est  ' 
par  ces  portes  qu'on  cherche  à  faire  entrer  les  j 
secours  en  hommes  et  en  vivres  et  souvent  ' 
pour  faire  des  sorties.  —  /«w ,  cassin,  s.  m.  j 
châssis  .tu-dcssons  du  métier  des  tisserands  où  ' 
sont  attachées  les  poulies.  —  ninskaie,  portes 
l'oupées,   coll'.s  qui  uc  doivi^nt  pas  être  app;i-  ' 
rentes  et  qui  sont  prises  dans  des  lansbris  dont  i 
les  panneaux  se   trouvent  quelquefois    coupés  I 


sur  la  hauteur  ou  sur  la  largeur ,  et  seuven 
sur  les  deux  sens 

POIFF  ,  pluie,  s.  f.  eau  qui  tombe  du  ciel,  ce 
qui  tomhft  comme  eiîe  ;  amas  de  petites  gouttes 
d'eau;  la  transparence  de  lair  n'est  point 
troublée  tant  que  la  vapeur  de  l'eau  ne  dépasse 
pas  la  quantité  que  ce  iliiide  est  susceptible 
entre  ses  propres  mii!pcu!i  s. 

POIETl  (oïe),  poulailler,  s.  m.  marchand  devo 
lailles;  amateur  de  poules.  —  Volailler,  s.  m 
march.ind  de  volailles,  de  poulailles,  etc.. 
celui  qui  les  porte  au  marché. 

POIETIRAIEroïe;,  volaille ,  s.  f.  coq  et  ses  poules, 
poussins ,  chapons ,  poulets. 

POIGNAR.  dague,  s.  f.  sorte  d'épée  large  et 
courte  ;  espèce  d  ■  poignard  ,  arme  pointue  et 
courte. 

POINTT,  point  de  côté,  s.  m.  péripneumonie  , 
inflammation  des  poumons ,  fluxion  de  poitrine. 
—  Mandrin,  s.  m.  poinçon  gros  et  petit,  de 
différeules  formes,  ([ui  sert  à  percer  le  fer 
chaud.  —  du  dainlcl ,  point,  s.  m.  nom  d^ 
dentelle  les  plus  belles ,  faites  au  fuseau ,  à  l'a» 
guille  ;  le  point  de  Bruxelles  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  en  ce  genre  pour  la  richesse. 

POIRCHI  ,  porcher,  s.  ni.  qui  garde  les  pour- 
ceaux. —  Gardeur  ,  se,  s.  valet  qui  garde  de.s 
cochons;  fig.  homme  grossier,  brutal. 

POIRFI,  panaris,  s.  m.  tumeur  phlegmoneuse 
accompagnée  d'une  douleur  vive  a  l'extrémité 
des  doigts ,  à  la  racine  et  aux  côtés  des  ongles; 
on  distingue  quatre  espèces  de  panaris ,  savoir  : 
la  première  a  son  siège  sous  l'épiderme  au  coin 
de  l'ongle  ;  la  deuxième  sous  la  peau  dans  le 
tissu  graisseux  ;  la  troisième  dans  la  gaine  des 
tendons  fléchisseurs,  l'on  ressent  celle  espèce 
dans  la  main ,  le  poignet ,  le  bras  et  jusqu'à 
l'épaule;  la  main,  le  bras  enflent  ainsi  que  les 
doigts ,  est  très-dangereux  ;  la  quatrième  se 
forme  entre  le  périoste  et  l'os.  —  Pressure  . 
s.  m.  l.  de  méd.  ;  panaris  (|ui  a  son  siégea  !a 
racine  de  l'ongle.  —  Paronychie.  s.  f.  sorlé  de 
panaris;  plante  bonne  pour  les  panaris. 

POIRT.ME,  portée,  s.  I.  dislance,  espace  ipie 
peut  parcourir  un  piojeciile  lancé  par  la  pou 
dre,  être  à  portée  de  ,  à  plusieurs  portées  ;  s 
dit  de  la  vue,  de  la  voix,  de  la  main  .  ce  que 
l'esprit  peut  saisir,  sa  capacil*': .  ce  (|n'on  peut 
faire,  avoir  le  moyen  d'agir;  étendue  d'une 
pièce  de  bois,  ek.  mise  en  place,  point  où 
porte  un  pivot,  elc.  —  Archée ,  s.  f.  portée 
d'un  arc.  —  Portée  .  s.  I'.  nombre  de  tils  que 
doit  avoir  une  pièce  détofl'e  par  sa  division ,  se 
trouve  autant  de  portée  suivant  sa  finesse;  les 
tisserands  comptent  28  fils,  les  ourdisseurs  il) 
par  portée.  —  Portée,  s.  f.  est  la  langue»:)' 
prise  dans  l'œuvre  d'un  poitrail,  d'une  pou- 
tre, etc.  entre  leurs  supports;  c'est  aussi  le 
bout  d'une  pièce  de  bois  qui  est  scellée  dans  un 
mur,  ou  qui  porte  sur  une  sablière  le  bout 
d'une  solive  sur  une  poutre  ,  etc.  —  Postrail  . 
s.  f.  forte  pièce  de  bois,  souvent  en  deux  mor- 
ceaux boulonnés  ensemble ,  posée  .sur  des  pieds 
droits  ou  jambes  cirièros ,  et  destinée  à  porter 
un  mur  de  face  ou  un  pin  de  bois  ;  les  lam- 
honriles  encastrées  dafis  le  mur  îi  rl>  ini  épais- 
seur servent  de  poi'îée.  —  i'nrtée  ,  s.  f.  veeilrée, 
tous  les  petits  que  la  femelle  d'un  quadiupèdf 
a  mis  au  inonde  en  une  fois  ;  portée  de  tant  de 
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mois. —  Ventrée»  s.  f.  portée;  tous  les  petits 
qu'nne  l'etHelle  fait  h  la  fois. 

POIRÏAIL.  poi(r;iil,  s.  i.  courroie  qui  |)a!.se  sur 
l;t  poitrine  du  cheval  .  uiaintieul  la  selle  et 
l'eiupèciie  de  tourner. 

POIRIAR  .  grossesse  ,  ».  t.  état  particulier  de  la 
lenioie  depuis  le  moment  de  la  conception 
jusqu'à  celui  de  la  sortie  du  corps  qui  en  est 
lobjet.  —  Gestation  ,  s.  t'.  temps  que  l:i  mère 
porte  ses  petits;  la  {gestation  de  la  sache  est 
de  2-iO  jours .   la  jument  32:2 ,    la  chienne  08  a 

,  t>2,  la  truie  115,  la  la[)iue  29à  51 .  les  poules 
couvent  de  15  à  24.  les  cannes  28  à  52,  les 
pigeonnes  17  à  20  jours.  —  l.ailée  ,  s.  I'.  portée 
d'une  chienne  de  chasse. 

P01RT.\U  ,  porche  ,  s.  ni.  espèce  de  veslihule  ou 
lieu  couvert  soutenu  de  colonnes  .  piliers  ou 
arcades  placées  au-devant  de  l'entrée  pritici 
pale  de  presque  tous  les  édifices  ;  espace  clos 
entre  la  porte  d'entrée  d'une  niaison.  —  Coii- 
tre-porle,  s.  f.  ouvrage  de  menuiserie,  se- 
conde porte  devant  la  f)remière;  porte  bat- 
tante sur  une.  autre. 

HOIRTAUSEG,  portefai.v,  s.  ni.  qui  porte  des 
lardeaux  ;  corporation  d'hommes  de  peine 
dont  les  membres  ont  le  privilège  de  déchar- 
i<er  les  sacs  de  grains,  de  sel,  farine,  etc.  ; 
crocheteur.  qui  porte  des  fardeaux.  —  Ri- 
t>aud,  e.  ;idj.  homme  robuste,  porlefai.\.  — 
Fardelier .  s.  m.  portefaix.  —  Gabarier,  s.  m. 
portefaix  qui  charge  et  décharge  les  gabares. 
—  Paucraiii,  s.  m.  portefaix  dans  les  ports 
de  mer.  —  Débardeur,  s.  m.  qui  débarde,  qui 
décharge  les  bateaux.  —  Déchargeur,  s.  m. 
celui  qui  décharge  les  marchandises.  — Sacco 
phores,  s.  m.  pi.  porteurs  de  .sacs. 

POIRTÊ,  porter,  v.  a.  soutenir  quelque  chose 
en  l'air;  être  chargé  d'un  poids;  lig.  assister 
de  son  crédit;  transporter  d'un  lieu  à  un  autre; 
avoir  sur  soi  ou  comme  habillement ,  avoir 
avec  soi ,  tenir  à  la  main  pour  l'usage,  etc.; 
contenir,  porter  quelqu'un  sur  ses  épaules, 
en  être  excédé  ;  porter  un  coup,  faire  elfet, 
impression;  porter  la  santé,  boire  à  la  santé; 
porter  la  mine,  avoir  l'air,  etc;  porter  de  fond, 
construction  élevée  aplomb  sur  sa  fondation  , 
avec  reiraile  et  empâtement  ;  un  trumeau ,  un 
poteau,  etc. ,  porte  de  fond.  —  à  /a«,  porter 
à  faux,  tout  corps  solide  qui  est  en  saillie  ou 
par  encorbellement  sur  ses  supports,  c'est-à 
dire  qui  ne  porte  pas  aplomb  sur  la  fondation, 
ou  un  trumeau  sur  le  milieu  de  la  portée  d'un 
architrave  ,  duii  portail.  --  un  tmuinmmjttu  , 
porter  eu  croupe ,  sur  sou  dos ,  porter  quel- 
qu'un sur  la  partie  postérieure  de  son  corps. — 
a\i  spal,  porter  sur  ses  épaules,  être  ennuyé, 
fatigué  par  quelqu'un  ;  porter  un  fardeau  sur 
ses  épaules.  —  dc;^  kninn .  porter  des  cornes , 
être  cocu,  celui  dont  la  femme  est  infidèle.  — 
(lou  ,  s'habiller  de  deuil ,  habit  noir  .  signe  de 
la  douleur,  de  la  tristesse,  de  l'alHiction. — 
dou  ou  bres.t ,  brassard,  s.  m.  bande  de  crêpe 
noir  au  bras  gauche,  signe  de  deuil.  —  S'cn- 
crèper,  v.  pers.  prendre  un  crêpe,  le  porter 
au  bras  gauche.  —  l'chcg,  porter  la  charge,  ce 
qui  est  porté  a  \a  fois;  (ig.  ce  qui  est  onéreux, 
indice  d'accusation.  —  l'chey  don  (jvi'i,  sur- 
charge, s.  f.  grande  surcharge,  surcroit  delà 
charge  ordinaire  d'un  homme  ;  faix ,  fardeau  ; 


corps  pesant.  —  Ifardau,  porter  la  charge,  le 

fardeau  ,  le  poids  d'une  ou  des  atfaires  ;  accuse 
de  ,  d'avoir  fait.  —  l'kotidvhonzv ,  porter  la  cu- 
lotle.fam.  se  dit  d'une  femme  qui  domine , 
m.-ÉÎtriseson  époux:  porle-culolle.  —  s'hi-n^n, 
porter  sou  bras  en  echar|»e,  avoir  l-  bras  en 
écharpe. 

POIRTEtl,  portage,  s.  m.  action  de  porter; 
port,  droit,  salaire,  paie  pour  le  transport 
duu  objet.  —  Support,  s.  m.  cequiporle, 
soutient  une  chose,  ce  sur  i(uoi  elle  porte: 
apjjui,  soutien,  protecteur,  etc.  —  Appui, 
s.  m.  en  général  toute  construction  en  maçon- 
nerie, charpenterie,  menuiserie,  serrurerie  ou 
marbi'erie,  qui  sert  à  soutenir,  à  appuyer  ou 
qui  est  k  hauteur  dappui  ;  tablette  en  pierre, 
traverse  dans  un  pan  de  bois. 

POIIJTEU  ,  porteur,  se,  s.  homme  dont  le  me 
lier  est  de  porter  des  fardeaux;  celui  qiti 
porte  une  lettre;  celui  qui  touche  le  monlani 
d'un  efl'el  de  commerce;  cheval- porteur,  cebu 
que  monte  le  i)ostillon,  le  soldat  du  train; 
jeune  garçon  briquetier  qui  prend  les  bricjues 
des  mains  du  mouleur  pour  le  mettre  en  plac(f 
sur  l'aire.  —  Bricolier,  s.  m.  cheval  attelé  a 
côté  du  brancard  et  que  monte  le  conducteur. 

—  Bayard.  s.  m.  instrument  pour  porter  des 
fardeaux.  —  Brancardier,  s.  m.  celui  qui  porte, 
conduit  un  brancard.  — d'abikul ,  thuriféraire, 
s.  m.  qui  porte  la  navette  à  l'encens  ou  l'en- 
censoir, qui  la  remet  au  thuribulaire,  qui  en 
censé,  encenseur. — d'anonzc ,  attîcheur,  s.  m. 
celui  qui  porte,  qui  pose  les  affiches,  les  an- 
nonces. —  d'chandel,  céroféraire,  s.  m.  celui 
qui  porte  un  cierge.  —  di;  sainsoir,  encenseur 
thuriféraire,  celui  qui  porte  l'encensoir ,  qui 
encense  le  prêtre;  etc.  —  d' falot,  faloliei  , 
s.  m.  celui  qui  porte  ou  place  le  falot;  port-- 
llarabeau ,  celui  qui  porte  \n\  flambeau.  — 
d'klahot,  clarine,  e,  adj.  animal  clarine  por- 
tant au  cou  une  clocliette,  une  sonnaille.  — 
Clocheman,  s.  m.  chèvre,  bélier,  etc. ,  qui 
conduit  le  troupeau,  qui  précède. — Sonnailler, 
s.  m.  bœuf,  vache,  animal  qui  porte  la  son 
naille,  qui  précède  la  troupe  pour  aller  aux 
champs,  en  chemin.  —  d'kri'u,  porte-croix, 
s.  m.  celui  qui  porte  la  croix  dans  lescérémo 
nies.  — •  Porte-crosse ,  s.  m.  qui  porte  la  cro-sse 
devant  l'évêque.  —  d'^e^/,  lacteur  de  la  poste 
aux  lettres,  s.  m.  celui  qui  est  chargé  de  dis- 
tribuer, de  remettre  à  leurs  adresses  les  let- 
tres et  paquets  envoyés  par  la  poste.  —  d'au 
hai ,  goujat,  s.  m.  valet  de  maçon,  manœuvre 
qui  porte  l'oiseau  de  mortier  aux  maçons.  — 
Porte-auge,  s.  m.  aide-maçon  pris  au  besoin. 
d'sak,  porte-balle,  s.  m.  petit  niarchand-mer 
cier  ambulant  qui  porte  ses  marchandises  sur 
son  dos ,  dans  un  sac.  —  Canapsa ,  s.  m.  sac  de 
cuir  que  porte  au  dos  un  goujat  ou  un  pauvre 
artisan  quand  il  voyage;  l'homme  qui  le  porte. 
d'drapaa,  porte-enseigne,  s.  m.  t.  milit.  signe 
.servant  de  point  de  ralliement,  drapeau  d'in- 
fanterie, celui  qui  le  porto.  —  d'sivi ,  bardeur, 
s.  m.  porteur  du  barl,  de  civière;  aide-maçon. 

—  d'sopp,  valet,  s.  m.  I.  de  jeu  de  caries,  se 
dit  des  quatre  valets. 

POISS ,  volée  ,  s.  f.  branle  des  ciocles.  —  Lessf , 
s.  f.  espace  de  sonnerie  pour  les  morts.  — 
I.osse  ou  louse,  s.  f.  bandouuière ,  outil  de 
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tonnelier  de  1er  acéré ,  sert  à  percer  les  ban- 
des des  tonneaux. 

POITRAI,  portereati,  s.  m.  bois,, levier  pour 
porter  à  bras  un  fardeau.  ~  Tinet ,  s.  m.  bâton 
pour  porter.  ~  Joug,  s.  m.  pièce  pour  atteler 
les  bœufs.  —  dlanseu,  traversier,  s.  m.  bâton 
qui  soutient  des  cordes  dans  un  métier  de  tis- 
serand. —  dmesti,  porte-lame,  s.  m.  pièce  qui 
fait  hausser  et  baisser  les  lames  des  métiers 
des  tisserands.  -—  Cassin,  s.  m.  châssis  au- 
dessus  du  métier  des  tisserands,  où  sont  at- 
tachées les  poulies. 

POIZAIE ,  sonnerie  à  toute  volée ,  s.  f.  imprimer 
aux  cloches  un  mouvement  fort  et  rapide  d'in 
lervalle  à  intervalle. 

POIZON,  émétique,  s.  m.  est  un  sel  composé 
d'acide  tartrique ,  de  potasse  et  de  protoxide , 
d'antimoine  ;  sa  vertu  est  d'exciter  le  vomis- 
sement, pris  à  10  grains  donne  la  mort.  ~ 
Ipécacuanha,  s.  m.  remplace  l'émétique,  bon 
contre  le  flux  de  ventre ,  les  fièvres ,  etc.  ;  ra- 
cine purgative.  ~  Orpiment,  s.  m.  sulfure 
d'arsenic,  se  trouve  dans  la  nature,  en  masse 
plus  ou  moins  grosse,  en  Souabeet  en  Hongrie. 
—  Tofana,  s.  m.  poison  faraeus,  nom  d'une 
célèbre  empoisonneuse  qui  l'avait  inventé  en 
1743;  cinq  ou  six  gouttes  de  3oa  eau  sufiBsent 
pour  donner  la  mort,  le  jus  de  limon  est  uon 
antidote.  ~  Arsenic,  s.  m.  métal  aigre,  cas- 
sant, volatil  au  feu  ,  poison  violent ,  lorsqu'il 
est  sublimé  ;  oxyde  d'arsenic ,  inèié  à  l'oxy- 
gène. ~  Régule  d'arsenic,  s.  m.  chaux  d'ar- 
senic blanc,  arsenic  rouge;  arseniate  de  po- 
tasse, etc.  —  Farine  empoisonnée,  s.  i.  arsenic 
en  fleur,  attachée  aux  voûtes  des  mines;  fa- 
rine arsenicale.  —  Aquâ  lophana,  s.  ï.  poiso» 
violent,  opium,  cantharide;  arsenic  cristalisé. 
Pomme  épineuse,  s,  f.  stramonium  ,  herbe  au 
sorcier  des  Indes  ;  espèce  d'entura  narcotique 
stupéfiante,  poison;  plante,  suc  délétère  et  suc 
mortifère  qui  cause  la  mort  ;  suc  vénéneux,  qui 
a  du  venin. 

POK,  petite  vérole,  s.  1.  maladie  qui  couvre  la 
peau  de  pustules  au  quatrième  jour ,  principa- 
lement au  visage  ;  la  période  de  la  suppuration 
commence  au  9™«  jour  de  la  maladie,  c'est-à- 
dire  le  6°"  de  l'éruption  ;  la  dessication  au  12°" 
jour;  on  croît  que  cette  maladie  est  originaire 
d'Eliopye  ,  et  qu'elle  parut  pour  la  première 
fois  en  Arabie  en  572.  —  Petite  vérole  con- 
Ùuenle,  s.  f.  à  boutons  nombreux  reunis, 
mous,  flasques,  souvent  ulcères  graves,  ta- 
ches ,  etc.  ;  petite  vérole  volante ,  variolette  , 
fausse  variole ,  varicelle  ;  cette  maladie  est 
épidémique ,  règne  souvent  avec  la  petite  vé- 
ïole  ,  les  boulons  sont  plus  gros  et  ne  durent 
que  deux  ou  trois  jours  ,  disparaissent  sans 
laisser  des  taches  ,  les  uns  sèchent,  les  autres 
grossissent.  —  daiw ,  variole,  s.  1.  petite  vé- 
role, première  Viuiété  à  vésicules  irrégulières  , 
quelquefois  pointues,  à  bords  applalis;  pus 
peu  abondant.  —  Varicelle ,  s.  f.  petite  vérole 
volante ,  à  bouton  qui  se  dessèche  d'une  ma- 
tière varioliqui-.  V.  Vaksenit. 

POKESS,  pourquoi,  adv.  et  conjonction,  pour 
quelle  chose ,  pour  laquelle  chose. 

POKEU  ,  jeu  de  dé  ,  s.  f.  avec  une  planche  sillo- 
ûée;  pièce  de  monnaie  d'argent  de  36  centimes, 
six  SQUS  de  Luxembourg. 


POKOl ,  pourquoi ,  interrogation .  pour  queîU 
raison,  à  cause  de  quoi ,  faire  dire  cela?  voilà 
pourquoi. 

PO  LA,  par  là,  adv.  par  cet  endroit,  par  ce 
moyen ,  par  ces  paroles. 

POLAK,  pouacre,  s.  m.  et  adj.2  g. pop.  salope, 
vilain  pouacre;  sale  et  malpropre. 

PO  L'CHET ,  faire  de  la  boulie  pour  lechat,  pren 
dre  de  la  peine  pour  faire  une  chose  qui  ne 
servira  à  rien. 

POLEIN,  poulain,  nom  qu'on  donne  au  cheval 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  trois  ans  ;  nom 
d'une  tumeur  des  glandes  inguinales ,  qui  est 
ordinairement  causée  par  le  virus  vénérien,  — 
Pouiichon,  s.  m.  jeune  poulain.  —  Pouliche, 
s.  f.  jeune  cavale  jusqu'à  trois  ans. 

POLE>!N  ,  pouliche,  s.  f.  se  dit  des  jeunes  cava- 
les jusqu'à  trois  ans;  poultre,  poulaine  ou 
pouline.  — Jument  poulinière,  adj.  f.  propre  à 
faire  des  poulains,  à  produire  des  poulains. 

POLET,  poulet,  s.  m.  petit  de  la  poule  ,  jeune 
coq  engraissé  pour  la  cuisine.  —  Hestoudeau, 
s.  m.  gros  poulet  gras.  —  Geline  ,  s.  f.  jeune 
poule  grasse.  —  Chapon  ,  s.  m.  jeune  coq  châ- 
tré pour  engraisser;  poularde,  jeune  poule 
à  qui  on  a  ôté  les  ovaires  ;  cet  usage  d'engrais- 
ser les  poulets  ei  poulardes  est  fort  ancien  ,  a 
été  inventé  par  les  habitants  de  Delos.  —  Cha- 
ponneau,  s.  m.  jeune  chapon,  poulet;  sont 
poulet  et  poulette  jusqu'à  six  mois.  ~~  Coquà- 
ire,  s.  m.  j^riine  coq  a  demi  châtré ,  à  qui  on 
a  laissé  qu'un  testicule. 

POLtUR,  serpolet,  s.  m.  plante  vivace,  labi(ie, 
odoriférante  ;  espèce  de  thym .  stomachique , 
séphalique  pour  les  vapeurs.  —  Thym,s.  ra. 
sous-arbrisseau  à  fleur ,  à  épi ,  plante  de  jar- 
din, agriférente  ,  incisive  ,  apéritive.  cépbali- 
que ,  plante  vivace ,  originaire  d'Espagne;  offre 
quelques  variétés ,  le  commun  ,  celui  à  large 
feuille,  le  panaché ,  celui  à  odeur  de  citron.— 
Thimbrée  ,  s.  f.  plante  qui  ressemble  au  thym, 
plante  odoriférante,  carminative ,  cépbalique, 
apéritive  et  histérique.  —  Pouvoir,  v,  a.  avoir 
l'autorité,  la  faculté,  le  crédit,  le  moyen,  la 
force  de  faire;  être  en  état  ou  dans  la  possibi- 
lité de  pouvoir.  —  Polleur,  village  du  canton 
de  Spa ,  arrondissement  de  Verviers ,  province 
de  Liège. 

POLI,  polir,  v.  â.  rendre  clair,  uni  et  luisant  à 
force  de  frotter  ;  fig.  cultiver,  orner  ,  adoucir 
l'esprit  et  les  mœurs,  rendre  plus  propre  au 
commerce  du  monde  ;  polir  une  langue ,  dimi- 
nuer sa  rudesse ,  lui  donner  plus  d'élégance  ; 
unir  la  surface  de  quelque  chose.  — •  DébruUr , 
V.  a.  dégrossir,  ôter  ce  qu'il  y  a  de  brut; 
commencer  à  polir.  -—  Limer ,  v.  a.  polir, cou- 
per, amoincir,  useï  avec  la  lime;  polir,  per 
fectionner ,  enlever  les  aspérités  d'un  ouvrage. 

—  Egriser,  v.  a.  ôter  les  parties  brutes  d'un 
ouvrage  en  le  frottant  avec  l'égrisé  ;  égriserle 
diamant.  -—  Peau  de  chienner,  v.  a.  polir 
avec  la  peau  de  chien  de  mer;  fer  spéculaire  , 
poli  naturel.  ~  Émeriser ,  v.  a.  polir,  frotter 
un  objet  avec  de  l'émeri.  ~  Poncer ,  v.  a.  ren- 
dre mat,  nni  avec  la  ponce.  — Lisse,  adj.  uni 
et  poli ,  corps,  surface  lisse;  t.  de  métier  ,  ou- 
lii  pour  polir.  —  Politesse,  e.  f.  état  de  ce  qui 
est  poli.  —  Prêler,  v.  a.  polir  avec  de  la  prêle. 

—  PoiilaiUer,  s.  m.  abri  construit  pour  les 
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poules;  lieu  où  li;s  poules  se  letireut  la  nuit , 
uii  elles  poudcnl,  où  ou  les  fait  couver. — 
l'oiilaillei- ,  s.  m.  mauvaise  et  vieille  voilure  où 
l'on  n'tist  pas  à  l'aise;  pilile  l)ico(iue,  liiille, 
eabaue,  cliauibre  petite  el  t'Iroite.  —  .Moiel- 
ler,  V.  a.  polir  avec  le  luslroir. 

t'Kj.lHKd  ,  polissnre,  s.  f.  action  de  polir;  sou 
ell'el.  —  l'olissaj^e,  s.  ni.  polissnre  laite  avec 
un  lissoir. 

iMtMIIKU,   polissoir,   s. 
pour  polir;    polissoii* 


II.   insirunient,   oulil 
meule  de    Ijois   pour 


adoucir  le  Iraueliaul;  petil  morceau  de  bois 
louverl  dune  hande  de  luillle  ,  dont  les  soldais 
se  servent  pcnii'  nettoyer  et  polir  leurs  ar- 
mes; l'aisceaii  de  joui;  pour  éleuihe  la  cire 
l'>rsqu'on  polit  le  hois;  molette,  Itois  pour  po 
lir  le  verre.  —  Lis.soir,  s.  m.  oulil,  inslru- 
meul  pour  |)olir ,  lisser.  —  Polisseur  ,  se  ,  s. 
«pli  polil,  li.sse,  émerise ,  prèle,  débrute, 
lime,  etc.  —  Policien,  s.  m.  i'euire  pour  polir 
des  peignes.  —  Luslroir,  s.  m.  inslruineul 
de  vitrier,  feiilre  pour  nelto>er  les  jjlaces  , 
pour  les  polir.  —  Kj^risée,  s.  1.  poudre  d<'  dia 
niant  noir  donl  ou  se  sert  pour  polir  les  dia 
maiits  et  les  pierres  précieuses.  —  Moidette, 
s.  1".  oulil  de  bois  yarni  de  leiitre  pour  trotter 
la  ylace,  elc.  —  Ooloire,  s  1'.  outil  pour  polir 
le  bois.  —  Lissette  ,  s.  f.  petit  instrument  plat, 
d'os,  pour  polir  et  lisser. — Koiirbisseui-,  s.  m. 
oinrier  «pii  nelluie,  polil;  art  de  polir  cl  de 
rendre  bnllanles  les  siirlaci-s  de  toutes  espèces 
d'armes  ,  elc. 

POLiNii,  pouliner,  v.  ii.  .se  dit  d'une  cavale  qui 
met  bas  son  |)Oulain. 

POLI.SON  ,  verlugadin  ,  s.  m.  bonriel  à  la  cein 
lure  de  riialullenu'iil  des  lemines;  liaiiches 
|iosticlies.  —  Polisson  ,  ne ,  adj.  el  s.  petit  gar- 
çon malpro|Me  et  vagabond  ;  celui  ipii  dit  on 
lait  des  plaisanteries  bass.'S,  des  boiilloniK; 
ries,  de^  obscénités;  ciiansou  ,  conte  (pii  en 
contient;  lioiume  sans  considéralion ,  ob 
•cène,  polisson.  —  (Joiispin,  s.  ni.  t.  de  mé 
pris  .  poli.sson  ,  vagabond. 

POLISOSK,  |»olissouuer,  v.  n.  dire  on  l'aire  des 
polissonneries,  des  obscénités. 

PULISO.N.NIIKIK ,  polissonnerie,  s.  1.  action, 
|)arole,  lonr  de  polisson,  plaisanterie  basse  , 
action  (iii  parole  indécente,  (rop  libre. 

POl.l.SS,  police,  s.  r.  ordre,  règlement  ('tai)li 
pour  la  sûreté,  la  traucpiillité ,  la  conimodile 
d'une  ville,  d'une  ariiK'e,  d'une  assembler; 
ceux  qui  la  maintiennent,  (pii  veillent  à  la  sû- 
reté, a  la  traïKiniilité  ,  à  la  salubrit(''  générales 
el  |iaiticnlières;  il  est  de  la  police;  c  esl  un 
jij;enl  de  police,  justice  jiréservalrice  ;  tribunal 
(le  .simple  police,  justic(î  de  |)ai\;  tribunal  de 
haute  police,  correctionnel  et  cour  li'assises. 
—  Policier,  ère,  adj.  qui  conc(!rue  la  police 
dune  \ille,  mesure  policière;  agent ,  garde- 
rlijiiipètre  ,  commis.saire  de  police.  —  .\rclier 
et  gendarme,  s.  m.  soldats  de  police.  — .Sbin-, 
s.  m.  archer,  .st'rg»ml  de  la  police  en  Italie.  — 
Sergent,  s.  m.  bas  otlicier  de  justice.  —  .Ser- 
enlaillerie,  s.  I'.  Néipielle  d(;s sergents,  agents, 
illiciersde  police.  —  Sergenterie,  s.  1.  otlice 
de  sergent. 

POLIÏES.S,  urbanité  ,  s.  1.  politesse  (jni  donne 
l'usage  du  monde ,  se  dit  du  langagt^  des 
mœurs.— Poliiie,  s.  1".  état  d'un  peuple  policé  ; 


civilisation.  ■—  Politesse,  s.  1.  civilité,  manière 
honnête  et  polie  d'agir,  de  parler  ;  manière 
délie  poli.  —  Civilité,  s.  t'.  manière  honnête 
et  civile  de  vivre  el  de  converser  dans  le 
monde;  compliment ,  témoignage  de  respect 
entre  les  citoyens. 

POLTUONNREIE,  pagnoterie ,  s.  I.  action  de 
pagnote;  lâcheté.  —  Poltronneiie,  s.  f.  lâ- 
cheté ,  manque  de  courage. 

POM  M  ,  pomme ,  s.  f.  fruit  du  pommier,  rond  ,  à 
pépins,  il  y  en  a  de  :2(i  espèces  ;  dans  la  pre- 
mière classe,  on  dislingue  le  calville  blanc  ,  le 
ronge ,  le  lénoiiillel  gros,  le  bardin  ou  teuillel 
rouge ,  la  rainette  franche  ,  la  rouge  ,  la  grise  , 
ci'lle d'Angleterre,  la  nompareille  ,  la  pomme 
d'appi  ;  dans  la  deuxième  classe,  la  calville 
d'été,  le  rombourg  franc,  la  violette  ,  la  vio- 
lette du  drap  d'or,  la  pomme-tigue  ,  id.  d'As- 
trakan ,  la  noire,  le  pustophe  d'hiver  ,  la  rai- 
nette grise  de  Cliampagne  ,  le  gros  faros,  celle 
de  hante  bonté ,  le  Iraucatu  ,  la  royale  d'Angle- 
terre ,  la  pomme  poire,  la  pomme  de  paradis, 
id.  de  pigeounel ,  etc.;  tout  ce  qui  a  la  forme 
d'une  pomme,  tête  ronde  de  chou  ,  de  laitue  ; 
pomme  d'or,  d'orange  ;  de  discorde,  sujet  de 
division  entre  amis,  parents,  alliés;  pomme 
de  mer  ou  albergame,  zéophite  marin.  — 
Pomme  sans  lleurs,  s.  f.  pomme  ligue.  — 
Pommette  ,  s.  f.  ornemenl  en  forme  de  petite 
pomme;  fruit  charnu  à  pépins  contenus  dans 
des  loges  centrales,  elc.  —  Pommelle,  s.  f. 
petite  boule  à  un  manche,  une  poignée ,  un 
meuble  ,  une  canne  ,  etc.  —  à  sptnii ,  pomme 
épineuse,  s.  f.  stramoniuni,  plante  annuelle, 
espèce  dedantara,  narcoticpie ,  stupéliante, 
poison.  —  d'Adaii ,  poinuK'  d'.Adam ,  s.  f.  fruit 
d'une  espèce  de  limonier ,  orangei -citronnier, 
il  y  en  a  cinij  espèces.— Pomme  d'Adam  ,  s,  f. 
légère  proéminence  à  la  partie  antérieure  du 
cou,  au  des.sous  du  meulon,  chez,  l'homme 
seulement.  —  d'amoitr ,  tomate,  pomme 
d'amour,  s.  f.  espèce  de  solanum,  dont  le 
fruit  se  mange,  l'on  en  fait  des  sauces;  piaule 
annuelle  originaire  de  l'Amérique  méridionale, 
la  grande  ou  la  petite  toiuate,  celle  à  fruits 
silhmiii's  ou  unis,  ronds  on  ovales.  —  ilu  liun- 
yj(j/o///,  pomme  d'appi  ,  s.  f.  esl  des  plus  jo 
lies,  sa  c(mlenr  i!e  lose,  sou\eut  rouge;  elle 
est  vechercliée  pour  sa  bonli'  el  sou  eau  déli- 
cieuse. —  lin  hiutihiiii ,  rainette  grise,  s.  f. 
haute-bonté,  gros  aplati  gris,  ferme ,  sucré , 
lin,  excellent.  —  du  cluii/ii',  |)omme  hémor- 
roïdale ,  louHe  à  |)eu  près  spliéri(iue ,  assez, 
('•paisse,  croît  sur  le  chêne  qui  porte  le  gui. — 
du  k(dci),  coco  ,  s.  m.  Irnil  du  cocotier  ,  a  la 
feuille  de  |>aliuier  ,  .son  fniil  esl  des  plus  pré- 
cieux par  son  ulililé,  sa  coque  se  travaille 
pour  dillérents  usages  el  utilités.  —  du  Imv- 
jKiiidoii  ,  pomme  de  capendu.  —  du  lucrci'ir , 
iiiomordi(|ue  bal.samine  ,  pomme  de  merveille 
rampanlc,  plante  très  vulnéraire,  anodine, 
rafraîchissante,  a  fruits  rouges  en  concombre. 

—  du  iiiiiiclt ,  rainette,  s.  f.  on  en  dislingue 
dix  espèces  :  rainetle  d'Angleterre,  la  <loiée, 
la  lilanche,  la  rouge,  celle  de  Bretagne,  de 
Canada,  d'Kspagne,  la  grise,  la  grise  d( 
Crandville  qui  ne  gèle  point  dans  les  fruil(;ries. 

—  du  raiidiDit ,  pomme  de  tambour,  est 
grosse ,  ronde;  elle  n'est  bonne  qu'en  compote 
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pi^r  son  àci'elé.  —  du  ruuli,  \wAi"j,d\',  s.  m. 
éponge  de  l'églantiei'  ou  (-piiie  sauv;ij4e,  t;alle 
«te  rosier.  —  du  sapin,  pomme  de  pin  ,  s.  1. 
est  antiputride;  |)ignon-an)ande,  trnil  du  \>\\\  ; 
le  frnil  du  pin  est  un  cône  allongé  piescjnc  cy- 
lindrique, i'onné  d'écailIes  imbriquées  sous 
lesquelles  les  graines  sont  cachées.  —  du  tin, 
calville  ,  s.  1'.  la  pomme  de  calville  e.^t  d  un  noir 
rouge  vin  el  d'un  goût  vineux. 

POMMI ,  pommier,  s.  m.  .irbre  qui  |iorte  l<'s 
pooimeà;  vase  pour  les  faire  cuire.  —  Ailni" 
pôtnmifère,  adj.  2  g.  qui  porte  des  pommes. 

POMMLÏÎ ,  cheval  miroité  ,  e ,  adJ.  bai  pommelé, 
marqué  de  taclies  rondes. 

PO.MP,  pompe,  s.  f.  macliine  pour  élever  Peau, 
le  fluide,  on  en  allribue  l'invention  à  (..résiWius, 
faiiVeux  mathématicien  d'Alexandrie,  (jui  vi- 
vait environ  120  ans  avant  .1.-0.  Aous  cou 
naissons  aujourd'hui  trois  sortes  de  ponqies  : 
la  pompe  aspirante,  la  pompe  foulante  «-t  la 
ponq>e  qui  agit  à  la  lois  par  aspiration  el  par 
refoulement;  Penonel  inventa  une  double 
p6mpe  à  mouvement  coulinti  et  plus  lard  .  en 
I8ir» ,  M.  Tabre  a  pré.senlé  une  pompe  (lui  fait 
monter  l'eau  avec  une  rapidité  extraordinaire. 
—  Sonde,  .s.  f.  iustrumint  pour  souder  les 
plaies,  les  voies  urinaires.  etc.  —  Tàlevin, 
.s.  ni.  instrument  i»oin'  tirer  le  vin  par  le  bon- 
don.  —  Tétine,  s.  f.  pompe  pour  aspirer  le 
tait  des  mamelles  ;  tétoiie,  pompe  à  sein,  pour 
développer  les  bouts  des  seins  et  tiier  le  lail  ; 
pompe  rotative  inventée  en  182.")  par  .M.  A.-K. 
Dielz,  ii  Bruxelles;  petite  machine  liydrauliqin; 
mue  par  une  simple  manivelle  sans  le  secours 
d'aucun  piston  ni  soupape;  elle  puise  l'eau  à 
"J8  ou  50  pieds  de  profondeur,  et  la  renvoie  à 
50,  tOO  et  même  500  pieds  de  hauteur  ou 
d'éioignemeiit.  —  à  fin,  |)ompe  à  incendie, 
sert  à  arrêter  un  incendie  ,  inventée  à  Vpres 
(Belgique),  au  Itj"""  siècle.  —  Pompe  à  feu,  la 
première  macliineà  feu  ou  à  vajieur,  longtenq)s 
connue  S(uis  le  nom  impropre  de  pompt;  à  feu, 
a  été  construite  en  Angleterre  dans  le  18""' 
.siècle  (I7!25);  .M.  Fischer,  à  Hambourg,  a  in- 
venté des  pompes  à  feu  à  quatre  cylindres  qui 
pous.senl  l'eau  |)uisée  à  la  profondeur  de  ÔO 
pird-?  Jusqu'à  la  hauteur  de  00  |>ieds;  8  hum 
mes  stiiïisent  pour  mettre  ces  pouq)es  en  uhmi- 
vement.  —  àLuinkul,  vis  d'arcliimè(Je,  celle 
■vis  est  composée  d'un  canon  ai>pli(pn^  autour 
d'un  cylindre  au  noyau  incliné  à  l'horizon  ; 
quand  elle  agit ,  l'extrémité  inférieure  du 
noyau  tourne  dans  une  crapaudine  et  l'autre 
extrémité  dans  un  collier  ,  et  ce  (piil  y  a  de 
plus  singulier ,  c'est  que  l'eau  .s'élève  toujouis 
en  descendant:  sert  à  épuiser  les  fondations, 
dessécher  les  marais,  etc. 

PON  ,  point,  s.  m.  piqûre  faite  avec  l'aiguille  en- 
lilée;  on  distingue  neuf  sortes  de  points  de 
coulure,  le  surjet,  le  point  de  côté,  le  faux- 
ourlet  ,  i'arrière-point ,  le  point  devant ,  la  cou- 
ture rabattue,  le  ponit  noué,  le  point  croisé, 
le  point  de  marque.  —  Point,  s.  m.  degré , 
mesure,  leur  marque  en  général  ;  chausser  à 
tant  de  point  du  compas,  t.  de  cordonnier.  — 
Maille,  s.  I.  petit  anneau  dont  plusieurs  font 
un  tissu,  un  lilet;  petil  anneau  de  mêlait  fo\- 
maut  un  tisstt ,  une  chaînette.  —  à  pult  du 
moh,  point  croisé,  s.  ï,  point  entrelacé  et 


très-serré,  —  d'iiret ,  racher,  v.  a.  (inir;  arrê- 
ter une  broderie  [-lar  des  petits  points  symé- 
triques. —  d'Iiitttiiir  ,  point  noué  ,  s.  ut.  se  faii 
comme  le  .suijel ,  mais  a  cliaipie  point  :ivanl  de 
le  serrer  on  passi;  l'aigiiille  dans  l'anneau.  — 
f/7>/o.vJ(/.'-,  pdidi  conciii'.  —  iriir<><ili(/ ,  point 
gui|)é,  s.  m.  point  de  biodeiie.  de  ;;nipnre 
sur  les  dentelles.  —  il\/iiii/iflf ,  point  a  maille 
en  anneau  .  dont  plu^ienrs  loni  n^i  li-sn  ,  nue 
chaînette.- — d'iliiiusur .  point  de  t.liaii.ssiiie 
du  compas  de  cintlonnier;  niiv-iiie  a  lani  ■)(• 
point  de  chaussure.  ■--  d/fnn/iltu ,  poini  de 
devant  ,  s.  m.  il  donne  une  coulure  légère,  on 
ne  .s'en  seit  (pie  pour  froncer  on  p<no' bâiii'. 
on  en  l'ail  plusieiu's  à  la  lois  que  forme  nain- 
rêltenn-nl  la  lile  de  ce  \niio\. -- d'iii  mini' . 
point  à  la  reine,  s.  m.  blonde  en  (piadrille, 
pleine  de  vides.  —  d'onrlcl ,  point  de  côte  , 
s.  m.  [lonr  fair(>  celle  coulure  ,  on  plie  deuv 
fois  la  toile  sur  elle-nnîme.  on  la  plisse  en  ira 
vers  par  di's  plis  volants. —  (/'////<(/',  pimpi - 
gnon  ,  s.  m.  point  i  n  anin-aii  de  lit  de  nappe 
pour  joindre  les  mailles.  —  iJ'i  ipnn  ,  •,iv\\r\i- 
point  ,  s.  m.  rang  de  point  sur  !(■  coltét  ,  le 
poignet  de  la  cliennse,  suite  de  |toinls  san<  in 
tervalle  entre  eux.  —  Pont.  s.  m.  ouvrage  . 
construction  sur  une  rivière,  etc..  pour  en  la 
cibler  le  passage  ;  ponl-levis  ,  pont  qui  se  lève 
el  s'abaisse;  ponltournant,  pont  i|ni  seiourne; 
pont  volant ,  barque  de  cuivre  dcsliih'e  à  l;i 
consir(K-lion  diin  pont  volant  ;  pont  de  lia 
leaux  (pii ,  mis  côte  à  côte,  est  lecouverl  de 
planches,  pont  momenlané  ;  l'art  de  construire 
des  pouls  remonte  aux  temps  les  pins  recules, 
la  France  est  sans  contredit  le  jiays  oii  l'ardii 
lecture  des  grands  pmits  en  pieries  a  pris  l'e.^- 
sor  le  plus  brillant  ;  le  plus  ancien  de  la  ville  de 
Paris  est  le  pont  Notre  Dame.  —  Pont  ean  , 
s.  m.  ptitit  pont  d'un  seid  arche  en  macoinu' 
ne  ou  d'une  seule  travée  en  charpente  ,  con-. 
trnil  sur  une  petite!  rivière,  un  canal,  un 
ruisseau.  —  Ponteau,  s.  m.  pont  avec  une 
vanne.  —  Pont  suspendu  en  til  de  ter,  ou 
a  varie  de  dillérenles  manières  ces  sortes  de 
ponts,  selon  leurs  longueurs  ;  ce  fui  en  IStiJ 
que  .M.  Richard  Lees.  labricanl  de  draps  en 
.Angleterre,  en  com;ut  l'idée  et  en  exécuta  nu 
imparlait  sur  la  rivièie  (Jalo.  —  Pont  de  Ita 
leaux,  celit!  conslrnction  sur  les  grandes  ri- 
vières est  fort  ancienne  ,  Semiramis  s'en  servit 
pour  sou  expédition  dans  les  Indes.  —  Pooti 
tlottanls.telsqueceux  quis(>nt  faits  de  ponlon  .. 
de  bateaux  ordinair  s,  de  bateaux  de  cuir,  de 
tonneaux  qu'on  jette  sur  une  rivière  et  qu'on 
couvre  de  planches  ;  les  Français  se  sont  ser 
vis  les  premiers  de  pontons  de  cuivre;  les 
HoUandaisen  tirent  enfer-blanc;  les  Allemands 
se  servent  de  bateaux  de  cuir  qui  sont  beau 
coup  meilleurs  que  les  pontons  ordinaires; 
M.  Herman  ,  ingénieur  français  ,  a  trouvé  le 
secret ,  vers  1760,  de  construire  un  pont  llot- 
taul  composé  de  plusieurs  pièces ,  et  qui  se 
place  de  lui-même  de  faulre  côté  d'une  ri- 
vière, quelque  large  qu'elle  piusse  être,  sans 
qu'il  .soit  he-soJn  d'y  faire  passer  personne.  — 
.Mceau,  s.  m.  petite  voûte  surbaissée  d'un 
ponceau,  petit  arche,  pont  sur  un  ruisseau. — 
Poncel,  s.  m.  petit  pont. 
POMIE  [ô),  peine,  s.  f.  sentiment  du  malepgé- 
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néra!.  douleur,  chagrin,  fùeherie,  situation 
pénible,  douloureuse,  embarrassante,  misère, 
pauvreté.  afHiotion  .  ;^oii!ri';iti'-.e  .  ilrAiirnPnt . 
punition  d'un  crime,  mal  tjue  l'un  tail  à  quel- 
«lu'un  ,  cause  du  m;il  (ju'il  a  fait.  —  Chagrin  . 
:-.  m.  peine,  déplaisir,  allliction  ,  dépil,  hu- 
mour, aigreur,  chIj'II';  le  clij;_-,nn  est  de 
toutes  les  passions  celle  qui  e^l  la  plus  des 
lrtictiv.>  de  la  hant(" .  ses  eiî'ets  n  oui  point 
(i'inlerrnpliou  ,  et  quand  il  se  li\e  profonde 
meut  ilans  l'àme  ,  il  a  les  suites  les  plus  fa 
eheuses;  le  chagrin  se  chanj;(!  souvent  en  une 
mélancolie  coniinue  cpii  mine  les  fontes  de 
I  ame  et  ruine  le  tempérament  par  le  déran- 
^^emenl  de  l'estomac,  tes  indigestions  ,  l'aditis 
sèment  de  l'esprit .  les  relâchements  des  neris, 
h's  vi'uls  ilaiiM  les  intestins  «H  la  cuiruption  de 
toutes  nos  humeurs.  —  .\nxiete,  s.  f.  peine, 
travail .  end)arrys,  tourment  d'esjirit,  grande 
in(|uielude,  perplexité.  —  Adaimonie,  s.  f. 
anxiété  ,  inqniélnde,  an;;oisse.  —  Atfaireuse, 
s.  f.  |)einetpii  o  cupo  sérieusemeni,  (pu  donne 
fie  rend)arras.  —  Hallèn's,  s  f  pi.  ineerliludi', 
anxiéle,  eo(nponciiim  ,  douleur,  reitrel  ;  (x-ine 
alili(li\e,  eurporelle ,  inllij^éi'  par  justice. — 
Méiiinlenlennml  .  s.  m.  déplaisir,  manque  rie 
-jiibl'di;iiiin.  —  Siia^m-e,  s.  f.  angoisse,  loui- 
menl  de  eor()S  ou  (l'esprit;  inaleneonire  ,  ad 
versilé. —  Perturbation,  s.  f.  I rouble,  énwdion 
de  l'àme  causée  par  im  niduvement  dans  le 
(■')rps;  mi'savenlnre  ,  accideni .  malheur,  etc. 
—  heboiie ,  s.  tn.  chagrin,  deiioùl  (pii  suit  le 
plair-ir.  —  .\nuoisse  ,  s.  f.  grande  atilieiidu 
dV<]iril  .  (iduliMir  amere  ,  siiiloralion .  |)alpil.( 
tinu.  —  Tribniatiou,  s.  1.  aiiliclion.  adversité  : 
poire  d'angoisse  .  j{i'and(>  morlilication  de 
l'àme;  otilia^'e,  injure  atroce  de  l'ait  on  de  (>a- 
lole.  —  Labeur,  >.  m.  travail  corporel,  peni 
liie,  labeur (Onsidf'rable,  de  lon;;'ne  haleini*. — 
Atiiiilion,  s.  f.  déplaisir  el  aballenK^nt  d'es- 
prit, d.nnlenr  eair>;ce  par  une  clin^c,  un  acci- 
dent f;ii-lien\.  -  Salaires,  m.  p.iiemei/t  ,  ic- 
com()ense;  (layei"  les  peines,  le  salair<^  ;t  (picl 
qu'un.  —  .\(i[ioria!ie  ,  s.  m.  pein<  '  '  ' 
porteur  qui  apimiii-. 
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l'tt.Ni;  '(•) ,  peinei 
de  la  peine,  causer  di 
d(»  la  fati-ue;  IravadI 
•  iili.'ili-nnMil.  --  Ch: 
cir.tu'riii  ;  adiisli-r  ,  r( 

l'OM,(..    (it)ii(c.    v.    I. 
i''Uiiis:  ^'>n  j>i'i:d(iii  : 


salaire  du 
laire 


ouni- , 
iuqid('lnile, 


.  ,   u.  cl  |(r. 

I  cli.iL;rili,  d 

M'  biMueoiiji  .  asec  clloi  I  , 

^rini'i'.    V.    a.  causer  du 

ndre  clMuiiii. 

aclion    de     poudre:     son 

la    Koiile  Mioveiilie  dune 


p<iide  est  évaluée  jiar  anné'e  :i  '.il  leids  qui  p 
sefit  ■'»  tviio^.;  une  (loule  ne  pése'^iiére  plus  de 


onne  orilin.i 


iin.uienienl  le  di 


boisson  .  mélange  de 
\ie ,  d'eau  ihaiidi- .  d«- 
loi   de   p!inili  .  mesure 


ca 


I  I  i  kilo-,  .  cil 

bl  ■  de  sou  poids. 
l'ttN'ti    ti)) ,   punch  ,   .-.   n 

jus  lie  (ilroii ,  ileau-di 

s'icre  el  de  vin  blanc  : 

de  puutdi. 
Pt».M.  ponlailler.  s.  ni     1.  fni:.    —   il'hiu,. 

nardeiie,  -.  I.  lien    on    l'on  eleve.  Inj^c  de^ 

nard^  :    caiiardieie .    lien   ipTon    |iie|iaii'    ] 

inciidic  des  canards  sauvai^es. 
l'ONltM'.  po^nion .   s.    m.    aneieiine    ine>nre 

!  nn-siir-ties  on    l  liire  7-2  cenliliire>,  Itl 

;;iMon\  Ion!  lin  S'^lier. 
l'(l\(ll'.  |)ondu  ,  adj.  omiI  pou, In. 
P(»Nfi,  pomper.  \.a.  faire a-^ii 


m 


la  pompe,  épui    I 


.-.er  avec  la  peinpe.  boire;  fam.  tirer  un  secret 
a  quelqu'un  avec  adresse.  —  Faire  la  ponction, 
s.  f.  ouverture  faite  air  ventre  d'un  livdropique 
au  périnée.  —  Pompier ,  s.  m.  celui  qui  fait  des 
pompes;  qui  les  fait  agir  et  jtorte  secours  dans 
!e.s  incendies,  le  cor|)s  de  pompiers  d'une 
ville,  etc.  —  Fontainier-pompier ,  s.  m.  celui 
qui  a  soin  des  huitaines  ,  des  pompes  a  eau, 
des  jets  d'eau,  les  iait  aller,  les  entretient,  le, 
fabrique  ,  les  vend.  —  iair ,  aspirer  l'air,  v.  a. 
attirer  l'air  extérieur  dans  ses  poumons  avec  la 
bouche;  aspiration,  action  jtar  laquelle  les  ve 
j^elaiix  pomj)eiil  l'air  et  les  sucs  (jni  doivent 
servir  ii  sa  nourriture  et  à  sa  croissance;  t.  de 
doreur,  couleur  qui  retient  l'or. 

POMMFr. ,  l»\sléotoniie,  kystiolomie,  s.  f.  ponc- 
tion il  la  vessie,  au  i)érinée,  pour  tirer  l'urine; 
Kxslotomie. 

P(i."ST().N  ,  pompon  ,  s.  m.  petit  ornemeiil ,  touHe 
en  laini-  qui  remplace  le  plumet  qui  est  trop 
coûteux,  est  tixi'e  aux  ciiapeaux  ,  aux  schakos  . 
la  variété  des  couleurs  dilléreucie  les  bataillons 
et  les  c(uupagnies. 

PKM'ONH  ,  se  [topiner ,  v.  pers.  se  parer,  s'ajus- 
ter (■•léj;aiiimenl  ;  se  pomponner,  se  parer, 
s'ajuster  av<'c  recherche.  —  Ponpiner,  v.a. 
donner  un  air  poupin ,  |>arer  d'une  manière  eii- 
lanliue;  pomponner,  orner  de  pompons. 

PdNPli.Allî .  populacier.  s.  m.  partisan  de  la 
populace:  (pii  l'adule,  qui  .s'en  fait  aimer. 

PtiNPFLASS.  populace,  s.  f.  le  bas,  le  menu 
|ieiiple.  —  Vilain,  e,  adj.  paysan.  —  llolii 
lier,  ère.  adj    et  S.  qui  lient  du  peuple. 

l'()\SAI,  lionceau,  s.  m.  arce.ui  ,  pontean.  1. 
l'on . 

PO.N.SAF.  rimf^e-poiicean ,  s.  m.  rouj;e  Irèsvd' 
el  très  foncé  ,  éclatant ,  coiilonr  coquelicot. 

l'ONSFXl,  poneaj^e,  s.  m.  aclion  de  poser  la 
pierre  ponce  pour  polir,  lisser,  première  ma- 
iii|nilatiou  «iiie  l'ait  le  [lolisseur  de  métaux,  etc. 

PONSI ,  pouciN.  s.  m.  dessin  pi(pié,  sur  leiiuel  on 
a  passe  le  ponce;  papier  découpé  «jui  sert  de 
rèiile. 

PO.NSIO.N,  portion,  s.  f.  partie  d'un  tout  en  it  •- 
lierai,  d'un  hérilaj;c ,  d'une  maison,  se  dit  du 
temps,  du  jour,  d'espace;  certaine  quaulitti 
de  comeslil)l(^ ,  pain  ,  etc.  ;  ou  |iilaiice  ,  (lorlion 
virile  ,  part  de  succession.  —  Poli<m  ,  s.  I.  re- 
im-ili' .  Iit|uide  ipi'oii  boit:  boisson.  I<reu\ai;e. 
-  «'.oclion  .  s.  f.  ciiissdh  d'Iierbam'  dans  l'eau, 
(l.ins  une  li(pieur  chaude,  bouillante.  —  .Mix- 
ture, s.  I.  coinposiiioii ,  nielani;e  de  diverses 
siibslaiiees  propres  a  la  med<'ciue.  —  Kcle^iine, 
s.  m.  médicamtnl  pectoral ,  épais,  mon;  lock. 
apo/éme,  potion  d  une  di-coclioii  d'herbes  mé- 
dicinales. ---  .Inlep.  s.  m.  potion  médiciiiale 
composée  de  sirop  el  d'eau  distillée,  elc  ; 
lock.  (decluaire  |iour  la  poitrine.    ' 

l'UNSO.N.  contrôle,  s.  m.  marque,  siyiie  ajqtose 
sur  un  <d>je(  on  nmiiere  d'or  et  (raiiçeiil . 
desiiiie  a  assurer  >a  valeur  et  sa  tiaranlie.  — 
Klaloii.  s.  m.  mofiele  de  p<»ids  et  mesure  lixe 
p:o  la  loi,  ufiiforine  pour  toute  la  Melj;;iipie  de 
puis  le  systèiiK'  dt'eimal.  —  Poinçon,  s.  m. 
oiilil  de  ler  ai^ii  ,  etc..  pour  «graver,  percer, 
piipiei  .  sculpter,  marquer.  — Tracerel  .  poin 
cou  (lour  tracer  des  divisions.  —  Tiaeidr.  s.  m. 
poinçon  mi  aiguille;  pièce  de  bois  debout  mi 
s'assemblent  les  petites  forces  el  le  faîte  d'une 
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ferme.  —  Onglet,  te ,  s.  poinçon  d'orfèvre  et 
de  graveur  pour  tailler  et  pour  graver;  on- 
{{lelte  de  serrurier.  —  Màloire,  s  m.  outil 
d'acier  trempé  dur,  fait  en  forme  de  pointe, 
qui  sert  à  màler  le  fer.  —  Calquoir,  s.  m. 
poinçon  énioussé  pour  calquer.  —  Epuissoir , 
s.  m.  poinçon  de  fer ,  de  corne  ou  de  bois  dur, 
un  peu  courbé,  propre  à  lever  les  torons  des 
cordages  que  l'on  veut  épisser  en  ajoutant  une 
corde  à  une  autre  sans  faire  de  nœuds.  — 
Denl-de-loup,  s.  m.  espèce  de  clou  fait  en 
coin  ou  clavette;  on  s'en  sert  dans  la  charpente 
pour  arrêter  les  pieds  de  chevrons.  —  Pique- 
chasse,  s.  f.  poinçon  d'artiticier,  decanonnier. 
—  Dérivoir,  s.  m.  outil  pour  ôter  la  rivure.  — 
Boucharde  ,  s.  f.  oulil  de  sculpteur  en  marbre, 
de  bon  acier  par  le  bas  ,  fait  eu  pointe  de  dia 
mant,  sert  à  faire  des  irons  d'un  diamètre 
égal.  —  «  brosdc,  perçoir,  s.  ni.  outil  en  forme 
de  poinçon  dont  se  servent  les  brodeuses  pour 
percer  l'élofle.  —  à  frcn ,  pointeau,  s.  m. 
poinçon  d'acier  trempé,  sert  à  marquer,  l'aire 
des  trous  dans  le  ter,  les  métaux.  —  Perçoir, 
s.  m.  oulil  d'acier  de  serrurier,  sert  pour  per- 
cer le  fer  à  chaud  et  à  lioid  sur  le  maréchal  ou 
morceau  de  lir  troué,  sur  lequel  on  pose  la 
pièce  pour  la  percer.  —  f/'>»or6?J,  dent-de- 
chienl ,  s.  f.  espèce  de  poinçon  dont  se  servent 
les  marbriers  stucaleurs.  —  d'pefjiwn ,  forme , 
assemblage  de  charpente  placée  entre  deux 
murs  de  pignon  iors<(ue  leur  distance  est  trop 
grande  pour  soutenir  les  pannes  et  les  faîtages 
dans  leurs  parties.  —  Sous-faite,  s.  m.  I.  de 
charpentier,  pièce  de  bois  sous  le  laite  d'un 
toit.  —  d'voihtr,  dent-de-lou|»,  s.  1.  cheville 
de  fer  qui  arrête  la  soupente  d'une  voiture. 

PONTEti,  pi(pue,  s.  f.  pclile  blessure  ou  trou  ; 
blessure  qtie  l'ait  ce  qui  pique.  —  Pointage  , 
s.  f.  t.  de  nian.  ;  défectuosité  du  drap.  —  Té- 
moin, s.  m.  I.  de  tondeur;  défaut  dans  la  tonde 
du  drap  ,   où  la  force  u'-a  pas  pris  près  à  près. 

PONT! ,  aculer,  v.  a.  aiguiser  un  ould  ,  le  rendre 
pointu. 

PONTIAN,  pointu,  e,  adj.  qui  a  une  poinlc 
aiguë,  acérée;  pi(piant,  ce  qui  pique. 

POK(o),  peu,  adv.  l'opposé  de  beaucoup;  en 
petit  nombre,  en  petite  quantité,  peu  de 
chose.  —  Insullisaiice.  s.  f.  manque  de  sulli- 
sance.  —  Guère ,  guères ,  adv.  pas  beaucoup  ; 
presque  pas,  peu. — Poncité  ,  s.  I.  petite  <juan- 
tité  dune  chose,  le  petit  nombre.  —  a  pôk  , 
peu  à  peu  ,  adv.  (lar  petite  portion;  lig.  insen- 
siblement, s'incliner ,  pénétrer  peu  à  peu  dans, 
auprès.  —  Imperceptiblement,  adv.  peu  à  peu, 
insensiblement. 

POP,  poupée,  s.  I'.  petite  ligure  humaine  de 
femme  pour  servir  de  jouet  aux  entants  :  petite 
personne  très-parée. 

POPELINN,  papeline,  s.  f.  étoile  élramée  de 
fleurets  étroits  en  laine,  rose  fond,  toile  pour 
robe;  il  y  en  a  aussi  en  soie,  chaîne  et  trame. 

POPAUL,  saint  Léopold  ,  niar(iiiis  d'Auliiche. 

POPIOUL,  franche  barbol te,  s.  1.  ou  loge  Tran- 
che, petit  poisson  osseux;  hobbranclie  ,  ju.uu- 
laire  du  genre  de  gade  d'eau  douc(  ,  à  tète  et 
queue  plates  et  pointues;  les  plus  gros  sont 
delà  grosseur  d'un  doigt.  —  Têtard,  s.  ni. 
petit  crapaud,  grenouille  à  queue,  qui  n'a 
point  encore  subi  sa  dernière  métamorphose. 


PO-PURI ,  pot-pourri ,  s.  m.  mélange  de  viandes, 
légumes,  etc.;  t.  de  mus.,  morceaux  sans  or- 
dres; fig.  fam.  discours  inintelligible.  —  Pot- 
pourri,  s.  f.  vase  reniermant  diverses  sortes 
de  fleurs  ou  d'herbes  odoriférantes,  des  aro- 
mates pour  parfumer. 

POPi  (l'i) ,  port,  s.  m.  maintien,  contenance, 
attitude,  forme  extérieure;  lieu  sur  le  bord 
d'un  lleuve  j>our  débarquer  les  marchandise.. 
—  Pondre  ,  v.  a.  et  n.  faire  ses  œufs;  se  dit 
des  oiseaux,  de  la  tortue  ,  des  insectes,  de^ 
poissons,  des  reptiles. —  Pore.  s.  m.  petit 
trou  dans  la  peau  par  où  l'on  transpire,  trou- 
dans  le  corps.  —  Poreux,  se,  adj.  qui  a  de 
pores  ;  verre ,  bois  poreux.  —  Boi.-  roulé  ,  adj. 
m.  qui  a  ses  crues  marquées,  qui  indique  se:, 
années. 

PORAI ,  poireau,  s.  m.  ou  poreau  ,  plante  pota- 
gère bulbeuse,  originaire  de  la  Suisse;  indi- 
geste, venteuse,  diuréli<pie ,  juovoque  le-, 
règles,  guérit  la  bridure  ,  elc,  ;  il  est  rarement 
employé  seul  en  aliment  ;  excroissance  de  chair 
sur  les  mains.  —  Verrue,  s.  f.  poireau,  sorte 
de  durillon  aux  mains,  au  visage  .  elc.  —  Myr- 
macie ,  s.  f.  verrue  dans  les  mains  ,  sous  ie» 
pieds  ,  <|ui  cause  des  démangeaisons.  —  Acro- 
chardon  ,  s.  m.  espèce  de  verrue  ou  de  tumeur 
pendante  qui  est  attachée  à  la  peau  par  un  lilet 
très-délié.  —  Condylôme,  s.  m.  excroissance 
de  chair  à  l'intérieur  de  l'anus  ;  ridée  indo- 
lente, molle,  causée  surtout  |)ar  la  syphilis. — 
Condyle  ,  s.  m.  éininence  d'une  articulation  ou 
au  bout  des  os.  —  Fie,  s.  m.  excroissance  de 
chair  insensible  en  forme  de  ligue  ;  venue.  — 
Exostose,  s.  f.  tumeur  osseuse,  pendante  con 
Ire  nature  sur  l'os  ,  t.  de  bol. ,  sur  le  bois.  — 
Loupe ,  s.  f.  tumeur  ronde  enkistée  sous  la 
peau;  nceud  sur  l'écorce  des  arbres  et  les  raci- 
nes du  buis  ,  l'érable  et  le  noyer.  —  OEdème  . 
s.  m.  tumeur  molle  blanchâtre,  sans  douleur 
compressible,  sans  réaction. —  fhymus.  s.  m. 
grosse  verrue  à  l'anus;  ce  qu'on  nommée/., 
dans  le  veau. — ilnuh ,  verticelle,  s.  m.  aniieain 
en  bourrelet  qui  entoure  les  troncs,  les  bran 
ches  des  arbres.  —  Bourrelet,  s.  m.  t.  d'agric: 
bosse  (pii  se  forme  sur  les  troncs  des  arbres  . 
grosseur  de  la  gieflé  ;  loupe  des  arbres.  — 
Gongrone,  s.  f.  tubercule  rond  sur  les  troiu 
des  arbres. —  Bioussiii  d'érable,  s.  m.  toullr. 
excroissance  sur  l'érable. — dcc/miur,  kerine.--. 
s.  m.  excroissance  rouge  sur  l'écorce  des  cliè 
nés.  —  soloiiïc,  niyocépliale ,  s.  ni.  lunieia 
sur  la  cornée.  —  Staphylômc,  s.  m.  luineur 
sur  la  cornée  de  l'o?!!  ;  hernie  de  l'ail,  en  grain 
en  forme  de  tète  de  mouche  sur  l'o'il  ;  (pii  a 
un  échantis  sur  l'ojil ,  petite  excroissance  on 
tumeur  grosse  comme  uii  [lois,  molle,  rouge 
inégale,  douloureuse. 

POKBOL',  foudrière.  ^.  f.  teriaiii  marécageux  ; 
espèce  de  goiilfre  jtlein  d'eau  et  de  boue. 

POUBOri; ,  brinillir  ,  v.  a.  blanchir,  t.  de  cuisiiit\ 
donner  quel<|ues  bouillons  aux  légumes,  pièces 
de  volailles,  etc.;  première  ébiillil'on. 

POHCHESSI ,  pourchasser,  v.  a.  rechercher  avet 
obstination,  tacher  d'avoir,  ii  se  pourvoir  dr 
son  nécessaire. 

POR-DBAPEAU,  porte  drapeau ,  s.  m.  étendard 
ou  guidon  porté  par  un  ollicier  d'étal- major  ; 
il  y  en  a  un  par  bataillon  et  escadron. —  Porte- 
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étendard,  s.  m.  celui  qui  porte  l'étendard, 
espèce  d'étui  de  cuir  sns|ieiu1ii  à  la  selle  pour 
supporter  l'étendard  ;  enseii;ii('  de  cavalerie. 
—  l'orlc-t'iiseij^iie,  s.  m.  si^iie  uiililaire  ^^l- 
vant  de  point  de  ralliement ,  drapeau  diiiran 
teric;  celui  (pii  le  porte. 

PURESS  (o),  pondeuse,  s.  I.  poulette  ipii  pond. 
poule,  colomhe,  etc.,  lécoude. 

PORETT,  ciboulette,  s.  f.  cive,  civette,  Ires- 
pelilt:  |»lanle  i>ulbeuse  ,  vivace  ,  oritjinaire  de 
Sibérie;    elle   a   une   variété  de    l'orlu^al. 

PÙRGKTK,  crépir,  v.  a.  cnduiir  de  UMUlier,  de 
plâtre,  de  béton  ,  etc.  ;  cnpir  un  nuir.  —  tiu 
beter,  v.  a.  taire  entrer  le  plâtre,  le  béton, 
mortier ,  dans  le  joint  d'un  unir;  etc. 

PORGETEG,  crépi  ii  pierres  ou  britpies  apitann- 
les,  est  ce  qui  ne  couvre  (|ue  les  joint.-»  ou 
rejointoienient. 

PORGhrrRESS,  iruelletle,  s.  f.  petite  truelle 
qui  n'est  mise  en  usage  par  le  plafonneur  (iue 
pour  les  ornements  en  reli(?l  ,  le  nu«<ou  pour 
crépir. 

POR  CAR  ABENN  ,  porte-crosse,  s.  m.  à  la  selle 
cl  vers  le  (lanc  droit  du  cheval ,  se  place  un 
étui  en  cuir  dans  lecpiel  on  fait  entrer  le  canon 
de  la  carabine  d'un  ca\alier. 

PORKURKr,  procureur,  s.  m.  qui  défend  en 
justici";  procureur,  cliarj^r  de  prdciualion. — 
procureuse,  s.  I.  femme  de  procureur.  — 
.\voué,  s.  m.  ollicier  de  justice  aulii'foib  (irocu- 
reui  ,  dont  la  fonction  e.->L  de  représenter  les 
parties  devant  les  tribunauv  et  de  faire  en  leur 
nom  tous  lesaclesde  procédure  nécessaire. 

PUR  LA,  par  là,  adv.  par  cet  endroit ,  par'ce 
moyeu,  fiar   les  paroles  ;  par  là,  conjunclure. 

POR-JIANtJE,  porloir,  s.  m.  ustensile  de  fer- 
blanc,  d'osier,  pour  porter  les  portions  de 
mets  à  domicile. 

POR  .MANTAU  ,  portemanteau,  s.  m.  valise  en 
drap  dans  laquelle  le  cavalier  icnlérnie  ses  ef- 
fets d'habillement,  do  linge  ,  dechaussure,  il 
s'attache  sur  la  croupe  du  cheval  ;  bois,  boule 
pour  suspendre  les  habits.  —  Hondin,  s.  lu. 
petit  portemanteau ,  eu  pommeUe  dans  l'in- 
térieur des  yarde-robes,  alcôve  ,  eti;. 

PORMI.N.\L'I>,  promenade,  s.  f.  action  de  .se 
promener,  lieu  ofi  on  se  i)romène ,  place  pu- 
blique. —  Déambulation ,  s.  I.  |)romenade.  — 
Promenoir,  s.  m.  lieu  où  l'on  bc  promène,  oii 
le  public  se  promène  ;  disposi';  iionr  la  pi  ome- 
nade. 

PORMINE,  jiromener,  v.  a.  mener  «à  el  la,  pro 
mener  un  enfant  ,  un  cheval ,  etc.  ;  li^.  se  dit 
des  veux,  de  l'esprit,  de  rima.^ination  ;  ^i- 
promener,  faire  de  l'exercice.  —  cl  kumij, 
i)alocher,  v.  n.  se  promener  lentement  en  la- 
rossedans  les  rues. 

POR-MOND,  portcmoiilr  .  s.  m.  petit  ■  ca^'e  vi- 
trée ou  non  vitrée  dans  laiiueili-  on  dépose  une 
montre  lorsqu'on  ne  veut  pas  la  poiier. 

POR-PA.MER,  porle-paiiier ,  poite-balle,  s.  m. 
petit  mercier  aml)u!;i m  (pii  porte  ses  marchan- 
dises; colporteur  de  |ioi  te  en  porte. 

POIMM.OUMAR,  collel  a  .Jiapeau  en  cuivre  de 
tonte  pour  recevoir  un  axe  liori/.onlal  qui  doit 
se  mouvoir  libremeni  ;  palier  en  fonte  j^arni  de 
co(piilles  en  cuivre  formant  coussinet  dans  le- 
»|iiel  tourne  nu  arbre. 

PORSESlON,  procession,  s.  f.  production  éter- 


nelle du  St. -Esprit  ;  cérémonie  religieuse  con- 
duite eu  ordre  par  des  prêtres,  etc.  ,  chantant 
des  prières;  multitude  de  peuple  en  marche; 
ou  (ixe  an  re^nedu  ;;iai!d  C.onslanlin  l'époque 
de  riiistitiition  des  processions  ;  <flles  des  di- 
manches furent  instituées  l'an  jr»()  par  le  pape 
Ayapet;  celle  de  .Sl.-Marc  en  '.\'M)  ;  celle  du 
St.  Sacrement  en  ir)t)i;derassomplioncn  tt>58. 

POHSKWor,  poursuivi,  part,  passé,  suivre 
(luchpinn  ,  un  être,  avec  viles.se;  courir  après 
pour  l'atteindre.  —  Homme  levraudé ,  s.  m. 
poursuvi,  peiseciili',  poiirchassi-  comme  un 
lièvie,  recherché  avec  obstination. 

POlîSI ,  par  ici  ,  adv.  de  ce  côté-ci ,  par  ici. 

P<tRSi;LAI.\E,  iioreelaiiic,  s.  f.  terre  cuite, 
très-line;  vase  de  cette  terre;  pâte  de  pétunse 
et  de  kaolin,  fabriqm>e  d'abord  par  lesCliinoi;;, 
imitée  avec  succès  en  Europe;  on  croit  com- 
niunémenl  (|ui'  la  plus  belle  faieuce  vient  de 
la  fal)ri(]Ue  de  Sèvics.  près  Paris.  —  Riscuil  , 
>.  m.  sorte  de  porcelaine  d'un  blanc  mal,  sans 
vernis;  pâte  de  porcelaine,  porcelaine  en  bis- 
cuit. —  Faïence  ,  s.  I.  sorte  de  poterie  de  terre 
(ine  vernissée,  ordinairement  à  fond  iilaiic  ;  on 
croit  que  la  faïence  a  été  inventée  dans  la  ville 
de  l'aën/.a  ,  dans  la  Romaj^ne  ;  la  première  ma- 
niifactnrr'  lut  établie  à  Ncvers,  par  un  Italien; 
l'ai  t  de  rémailler  fut  inventé  au  16*^  siècle  par 
lieriiaid  l'alissy;  l'impression  bur  faïence  ne 
date  que  de  I80G,  elle  fut  inventée  par  Moris- 
sou,  perfectionnée  eu  IHIM)  par  Puibustpie. — 
(barreau,  s.  m.  de  terre  franche,  eu  faïence  de 
Hollanrie,  large  de  1  pouces  de  côté  ,  sert  â 
orner  les  lambris,  les  laiteries,  les  bains,  etc. 

I'<)Rsril),  poursuite,  s.  I.  action  de  poursuivre 
quehpi'un  ;  proc('durer.  action  en  justice, 
faire  des  poursuites. 

PORSUR.  poursuivre,  v.  a.  sui\re  <pielqu'uu, 
un  être  ,  avec  vitesse  ;  courir  après  pour  attein- 
dre, continuer  ce  ((ne  l'on  a  cmnmencé;  agir 
en  justice.  —  Briguer,  v.  a.  poursuivre  par 
brigue  pour  obtenir,  rechercher  avec  ardeur; 
briguer  un  emploi,  une  croix,  nnedignile,  etc.; 
IraipK.'i'  quelqu'un  ,  le  poursuivre!  ;i  oiilrance. 
le  relancer,  poursuivre  jusque  dans  le  dernier 
asile,  relancer  un  gibier  ,  lancer  de  nouveau. 
—  Donner  une  chaude  ciiasse  ,  s.  f.  donner  la 
poursuite  à  un  prisonnier,  etc.  —  Véridicité, 
s.  I.  conlormité  entière  à  la  vérité  dans  toutes 
ses  circonstances  ,  véracité,  attachement  cons- 
tant à  la  vérité.  —  <hi  inmil  ri  rai -un  ,  harau- 
der,  V.  a.  poursuivre  quehpi'un  liii  l'injuriant. 

PttRTAN  ,  poiiilanl ,  :uiv.  |>as  ,  [lour,  cependant . 
toutefois,  iK'aiimoins. 

PORTE  vol  ,  porte-voix,  s.  m.  iiislrument  en 
forme  de  trompette  (tonr  pmler  la  voix  au 
loin.  —  Cornet  acoustirpie  ,  s.  m.  espèce  de 
[tetite  porte-voix  de  métal  au(|uel  on  donne 
une  lornie  courbe,  dont  les  sourds  font  usage 
l'Oui  augmenter  l'intensité  du  son  (pii  parvient 
à  leurs  oreilles. 

POP.  Il,  portier,  ère,  s.  jnéposé  chargé  d'ouvrir, 
fermer  l'i  garder  une  porte,  religieuse  cpii  a 
soin  de  la  |)orle  d'entrée  d'un  couvent ,  ouver- 
ture d'un  caro.s.se  ,  ce  qui  le  ferme,  place  près 
de  cette  ouverture,  espèce  de  rideau  devant 
une  porte,  le  premier  des  quatre  ordres  mi- 
neurs chez  les  calholicpies  ,  etc. — Ouvreur,  .se, 
>.  des  loges  dans  une  salle  de  spectacle. 
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PORTIERE,  pied  d'entrée,  s.  m.  montant  du 
battant  de  la  portière  d'une  voilure. 

POR-TOSI ,  par  ici ,  de  ce  cùlé  ci  ;  par  ici  et  non 
par  là. 

PORTRAI ,  portrait,  s.  m.  représeutalion;  image, 
ressemblance  piiysique  faite  au  crayon;  por- 
traiture, portrait  très-ressemblant.  —  Sil- 
houette, s.  t.  portrait  à  la  silbouetle,  prolil 
tracé  autour  de  l'ombre  du  visage.  —  Ressem- 
blant, e,  adj.  qui  est  conforme  ,  semblable; 
portrait ,  per.sonnc  res.semblante. —  Miniature, 
s.  f.  portrait,  peinture  très-délicate,  très-fine  , 
à  petits  points  ou  à  petits  traits;  portrait  en 
médaillon  sur  une  boîte,  une  bague,  etc. 

PORTUFEIE  fij.  portefeuille,  s.  m.  carton  où 
Ion  met  des  papiers  ,  des  dessins ,  des  estam- 
pes; ce  {|u'il  contient.  —  Cartero,  s  m.  petit 
jiortefeuille,  porte  lettre;  agenda,  petit  lisret 
en  forme  de  portefeuille;  album,  tablette  de 
voyageur. 

PORVEU.  pour\u  ,  part,  du  v.  pourvoir,  pourvu 
que,  en  cas,  a  condition  que;  j'y  consens 
pourvu  (jue. 

PORVEL'K,  pourvoir,  v.  n.  donner  ordre  avec 
soin;  munir,  garnir,  se  fournir  des  objets 
alimentaires. 

POSEDE,  démoniaque,  adj.  2  g.  qui  est  possédé 
du  malin  esprit  ;  lig.  personne  qui  est  colère  , 
emporlée,  passionnée. 

POSINET  .  buiette  .  s.  f.  petit  vase  à  goulot  pro- 
pre à  contenir  du  vinaigre ,  de  l'huile  ,  etc.  :  se 
dit  des  petits  vases  (b;  ce  genre  où  l'on  met  le 
vin  et  l'eau  qui  servent  à  dire  la  messe. 

PO-SI  PO-LA,  i)ar  ici,  par  là.  adv.  en  divers  en 
droits  ;  çà  et  là,  de  fois  à  d'antre. 

POSON,  pinte,  s.  f.  mesure  de  liquide,  petit 
vase  de  grès,  de  terre  cuite  ,  d'étain  ,  de  fer- 
blanc  pour  boire  ,  en  forme  de  demi-litre.  — 
Vase,  s.  ni.  vaisseau  pour  contenir  le  liquide 
-  Bidon,  s.  m.  vase  en  ferblanc  pour  jmiser 
l'eau. 

POSS,  poste,  charge,  emploi;  poste,  t.  milil.. 
lieu  où  un  soldat ,  un  corps  est,  où  peut  être 
placé  ou  posé  en  faction  ;  relai  établi  pour  les 
voyageurs,  son  local,  distance  de  l'un  à  l'au- 
tre, deu\  lieues:  ciiurrieiîpii  (lorte  les  lettres; 
ailministralioii  delajtosle,  bureau  de  dislri- 
bulion  ou  de  réception  des  lettres;  ce  fut  en 
î  itji  que  Louis  \l  ét:d)li  en  France  des  cour- 
riers pour  porter  les  dépêches,  mais  ceint 
seulement  en  1C30  que  la  posie  aux  lellres 
commença  à  servir  pour  les  particuliers  ;  la 
po.>>te  de  Paris  ,  ajipelee  \:\  pciitc  jiustc ,  a  été 
établie  le  l'''Juin  1760  [tar  .M.  Chamousset , 
qui  en  fut  l'inventeiu' ;  les  postes  devenues  a 
présent  si  générales  et  si  utiles  à  toute  l'Eu- 
rope ,  n'ont  commence  à  être  connues  en 
Aliouiagne  <'l  dans  les  Pays  IJas  que  dans  les 
dernières  années  de  l'empeienr  Maximilien  , 
mort  en  iolO.  <|ui  établit  les  premières  postes 
sur  1,1  route  de  lb'u\elles  à  Vienne,  sons  la 
direction  de  i'ranrois  Taxis. 

i'OSSTAI  ,  poteau  ,  s.  m.  pièce  de  charpente  de- 
bout.—  Racinal ,  s.  m.  pièce  de  charpente 
croisée,  |)Oteau  ([ui  soutient  les  autres  pièces. 
■ —  iloulant,  s.  m.  pièce  de  Itois,  de  pierie  ou 
de  fer  debout ,  en  général  tout  ce  qui  est 
d'aplomb;  on  appelle  ainsi  en  architecture  les 
petits  corps  saillants  ou  avant-corps  que  l'on 


pratique  à  côté  des  chambrales  pour  former 
des  pilastres ,  des  tables  saillantes,  etc.  — 
bourdonniere  .  s.  t.  support  de  la  poutre  d'un 
moulin.  —  Coulombe,  s.  f.  gros  |)0leau  de 
cloisons.  —  d'mesti ,  potenceaux ,  s.  m.  pi. 
liarties  des  métiers  à  tisser.  —  d'poitt,  char- 
donnet,  s.  m.  fort  montant  de  bois  qu'on  met 
aux  portes  de  fermes  du  côté  du  gond  ;  il  est 
taille  en  cylindre  pour  entrer  dans  une  bour- 
donniere ou  gond  renversé.  —  ki  hos»,  bico- 
que, s.  f.  petite  maison  délabrée. 

POSSTË,  poster,  v.  a.  placer  quelqu'un  dans  un 
poste  ,  un  lieu,  un  emploi.  —  Aposter,  v.  a. 
mettre  quelqu'un  dans  un  poste  pour  épier, 
observer,  exécuter  ou  pour  surprendre,  pour 
tromper  ou  insulter. 

PUSSTEL,  pastels,  s.  m.  pi.  dans  les  fabriques 
de  draps  ou  donne  ce  nom  aux  chardons  les 
plus  forts  après  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
servi. 

POSSTEUR  ,  posture,  s.  L  situation  où  se  tient 
le  corps  ou  ses  parties;  posture  gênante, 
iucouunode,  indécente,  humiliée;  image  vaine. 

—  .\ltilude,  s.  L  posture,  situation,  position, 
disposition .  mouvement  du  corps;  attitude 
gênante,  respectueuse,  menaçante,  noble, 
imposante,    voluptueuse ,  indécente,   forcée. 

—  .Edicule,  s.  m.  petit  temple;  statue  et  sa 
niche.  —  Pagode ,  s.  L  petite  statue  de  porce- 
laine ,  de  bois  ou  carton ,  etc.  à  tète  mobile.  — 
Contenance,  s.  f.  maintien  ,  posture,  attitude  ; 
conlenance  grave,  modeste,  forcée,  pénible  ; 
bon  ordre,  fermeté,  résolution.  —  Maintien  . 
s.  m.  conservation  dans  un  état .  air  du  visage; 
maintien  grave,  noble,  .sérieux,  insultant, 
insolent,  hardi,  méchant.  —  .Staïue,  s.  f. 
tiguie  humaine  ou  d'un  animal ,  entière,  de 
métal ,  de  bois ,  de  pierre,  etc.  ;  persontie  sans 
mouvement,  sans  énergie.  —  Atlante,  s.  \. 
statue  qui  tient  lieu  de  colonne  ou  de  pilastre  ; 
figure  d'homme  qui  porte  un  fardeau.  —  Simu- 
lacre, s.  m.  image,  statue,  idole;  représenla- 
liou  d'une  fatisse  divinité,  spectre;  fantijrae  , 
vaine  représentation.  —  Idole,  s.  L  figure, 
statue  d'ime  divinité  que  l'on  adore;  b  Ile 
fennne  sans  esprit,  sans  grâce  ,  sans  vivacité  ; 
homme  stnpide.  —  Cariatide,  s.  f.  ligure  de 
tèmme  ,  d'homme  ,  etc.  soutenant  une  corni- 
che, un  balcon  ,  etc.  sur  sa  tète.  —  .^ndroïde  , 
s.  m.  automate  à  figure  humaine,  qu'on  fait 
|>arler.  marcher  et  agir  par  le  moyen  de  res- 
.xorls.  —  .Sutomale,  s.  m.  machine  qui  a  eu 
.soi  le  principe  du  mouvement  et  (pji  imite 
celui  des  corps  animés;  personne  sliipide. — 
(lu  scr'',  anatomie  artilicieile  en  cire;  cette 
invention  est  due  à  .M.  CaëleroGiulio  Znmbo  . 
<le  Syracuse,  en  ITOf  ,  |)erfectionnée  en  IHlfl 
j»ar  Benoit ,  aumônier  français  .  connu  dans  les 
villes  de  l'Euiope  par  son  invention  ingénieuse, 
de  ligures  revenues  d'habits  conformes  à  la 
(jualilé  des  personnes  qu'elles  représentaient 
et  imil('es  d'après  le  naturel. 

POSSTIG,  postiche,  adj.  :2  g.  fait  et  ajouté  après 
coup  ;  fausse  dent ,  etc.  ;  postiche  .  déplacée  ; 
genouillère  |)ostiche  ,  se  dit  d'un  homme  (pii 
lient  nu^mentanémeut  la  place  d'un  autre. 

POSSTL'LAN.  candidat,  s.  m.  aspirant,  preten- 
<lant  à  une  charge,  à  un  grade,  à  nue  dignit('  . 
au  doctorat. 
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POT,  pour,  prép.  à  cause  ou  en  considéraliun 
de  ,  l'i)  laveur  de,  on  écliange  de  ,  an  lieu  de  ; 
à  ou  en  la  place  de,  au  lion  de.  —  Ihupienile  . 
s.  r.  pot  d 'Cuivre,  fer,  à  queue  ou  anse  el  a 
trois  pieds.  —  Gargoulelle,  s.  T.  pot  à  leau. — 
Creuset,  s.  m.  pots  de  dillërentes  formes  el 
^^randeurs  servant  dans  beaucoup  ({"opérations 
de  chimie  et  dans  d'autres  arls  (n'i  il  s'agit 
d'exposer  à  l'action  dune  t'nrie  chaleur  d<s 
matières  li\es  pour  les  foudre,  les  cimenter; 
sont  de  terre  argileuse  pure.  —  l'otajçer.  s.  m. 
pot  pour  mettre  cuire  le  potage,  le  pot-pourri, 
mélange  de  viandes  et  légumes.  —  a  /in  ,  pe- 
lote à  feu  ,  s.  f.  artifice  pour  éclairer  les  travaux 
des  assiégeants  ou  balle  à  fen  ;  pot  au  l'en  ,  à 
feu  rempli  d'artifice.  —  al knl .  piucelier,  s.  m. 
vase  de  cuivre  ou  fer-blauc  arrondi  par  les 
deux  bouts  et  séparé  par  une  plaque  au  uiilieu 
avec  de  l'huile  pour  nettoyer  les  pinceaux  ; 
ustensile  de  peintre;  pot  à  colle,  vase  à  anse 
sur  trois  pieds. — au  (>our  ,  pot  à  beurre,  s.  m. 
vase  de  terre  cuite,  de  grès,  de  laience  pour 
mettre  le  beurre.  V.  Motisi.  —  ait  /leur ,  pot  à 
fleurs  ,  vase  de  terre  verni  ou  non  verni ,  de 
icrès .  de  faïence  pour  mettre  les  fleurs  ;  pot  où 
d  y  en  a.  —  au  near,  pot  au  noir.  s.  m.  piège 
tendu  à  quelqu'un,  heurt,  etc.;  mieux  poteau 
noir.  —  Geuselte ,  s.  f.  petit  pot  ou  godet  où 
le  cordonnier  met  le  cuir  qu'il  noircit. —  au 
luiaiyl: ,  vinaigrier,  s.  m.  vase,  pot  pour  le 
vinaigre.  —  iVc.ltanib,  pot-de-chambre,  s.  m. 
\ase  dont  or.  .se  sert  jionr  le  besoin  naturel 
d'uriner;  pot  de  nuit.  —  Hourdalou  ,  s.  m. 
pot-de-chambre  oblong  pour  le  sexe. —  d'nutt, 
garderobe  ,  s.  f.  lieu  d'aisance  portatif;  pot  de 
terre  cuite  ,  de  grès ,  de  faïence  qui  sert  dans 
la  garderobe.  —  f/j/s  taini,  potier  d'élain, 
s.  m.  qui  fait  el  vend  de  la  vaisselle  d'étaiu. 

l'OTAfi  ,  triacleur,  s.  m.  saltimbanque  ,  charla- 
tan; vendeur  de  thériaque,  de  drogues;  sur  un 
iréteau  dans  les  places  publiques;  bateleur. 
—  Charlatan,  s.  m.  vendeur  do  drogues  d'or 
viétan ,  dans  les  places  i)ubliques ,  médecin  hâ- 
bleur, imposteur,  celui  qui  trompe  par  de 
belles  paroles,  de  l>elles  promesses,  de  belle 
apparence;  charlatan,  qui  parle  beaucoup.  — 
Histrion,  s.  m.  baladin,  bateleur,  farceur, 
bouflon  ,  comédien.  —  Agyrles,  s.  m.  pi.  char- 
latans qui  rassemblent  la  foule  autour  d'eux. — 
Médecin  empirique,  adj.  2  g.  qui  n'a  que  l'ex- 
périence sans  étude  ni  méthode  ,  sans  théorie. 

POT.\I ,  flaque ,  s.  f.  petite  niàre  pleine  d'eau 
dormante.  —  Mare ,  s.  f.  amas  d'eau  dormante, 
bourbeuse  ,  dans  les  chemins. 

POTAIE  ,  potage,  s.  m.  bouillon  avec  des  tran- 
ches de  pain,  de  légumes,  etc.;  pot-au-feu, 
viande  bouillie,  potage  gras.  —  Soupe,  s.  f. 
potage,  aliment  presque  liquide,  fait  de  pain 
et  de  légumes,  verdure,  du  bouillon,  du 
lait,  etc. ,  etc.  —  OiUe  ,  s.  f.  potage  de  viande 
et  de  légumes.  —  Potée,  s.  f.  contenu  d'un 
pot,  en  général. 

P<)  TAIN  (('i).  temporairement,  adv.  pour  uu 
temps. 

POTaI.N'ZE,  potence,  s  f.  gibet ,  supplice  du  gi- 
bet,  de  potence,  etc.;  fig.  voleur,  scélérat; 
trois  pièces  de  charpente  ,  l'une  debout ,  l'au- 
tre placée  horizontalement  au  sommet  de  la 
preiQièr^ ,  la  troisième  en  biais  pour  la  souttj- 


nir  ;  ligue  droite  brisée  dont  la  partie  stq)é 
rieure  forme  im  angle  droit;  rangt-e  de  troupe 
en  potence  cpiand  l'espace  manipie  ;  le  sup 
plice  de  la  potence.  ()ui  a\ail  commence  à 
être  en  usage  en  France  en  l;iir>,  a  été- sup- 
primé par  d('cret  du  :2I  janvier  17!)0  ,  ipii  siilis 
liliia  la  guillotine  à  tous  les  genres  de  mmi 
inlligés  comme  peines  caiiitales.  — -  l^sirapade, 
s.  f.  supplice  qui  consistait  à  enlever  le  palii-nt 
et  à  le  laisser  retomber  sur  uu  bûcher  ardent  ; 
sorte  de  potence  pour  ce  supplice.  —  (libel , 
s.  m.  potence  pour  pendre.  —  Plate-forme  du 
supplice  de  la  roue,  s.  f.  machine  ronde, 
[date,  tournant  sur  un  essieu  ou  axe  ;  sa  forme. 

POT.VI-  ,  niche  ,  s.  f.  renfoncement  prati(|ne  dan-, 
l'épaisseur  d'un  mui'  pour  placer  une  slaïue  , 
nn  poêle,  réduit  dans  une  maison. — l'os.selte  , 
s.  1^.  creux  au  menton,  aux  joues,  etc.  — 
—  Creux ,  s.  m.  cavité  ,  fosse  ,  fosselle  ,  trou  , 
vide  dans  un  solide.  —  ilc  l;oar  ,  bréchet,  s.  m. 
creux  de  l'estomac,  partie  de  la  poitrine  on 
aboutissent  les  côtes.  —  dca  (uih-  don  f/vô  ,  so 
lière,  s.  f.  crenx ,  au  dessus  des  yeux  du 
cheval. 

POTASS.  pota.sse,  s.  f.  autrefois  cendres  de  pot 
ou  du  nord,  sel  alcali  fixe  tiré  des  cendres 
des  végétaux.  —  Soude  ,  s.  f.  oxyde  de  sodium, 
solicol,  solicor;  kali ,  plante,  sel  alcali  fixe  que 
l'on  tire  do  cotte  piaule  et  qui  sert  à  blancliir, 
à  faire  le  verre.  —  Potassium  ,  s.  f.  substance 
métallique  découverte  en  1807,  base  de  la  po- 
tasse ,  deutoxyde  de  potassium  ,  celte  base  sa- 
lifiable  fut  considérée  comme  un  corps  simple 
jusqu'en  1807,  époque  où  M.  Davy  en  a  décou 
vert  la  nature;  la  potasse  de  commerce  esi  un 
mélange  en  diverses  proportions,  de  sous-car- 
bonate de  potasse ,  de  sulfate  de  potasse  et  de 
chlorure  de  potassium.  —  Perlasse,  s.  f.  po- 
tasse d'Amérique,  est  la  plus  blanche  et  la  plus 
l'ure. 

l'OTAU  ,  poteau  ,  s.  m.  pièce  de  charpente  de 
bout.  —  Polelel,  s.  m.  petit  poteau  d'un  esca- 
lier. —  Poitrail ,  s.  m.  grosse  pièce  de  bois 
coimne  une  poutre  pour  porter  sur  des  pieds- 
droits  ou  jambes  étrières  ,  nn  mur  ou  un  pan 
de  bois.  —  Polilles,  s.  f.  pi.  bois  le  long  des- 
quels glissent  les  vannes.  —  Potreau,s.  m. 
petite  poutre  sur  les  grands  vides  d'une  tour. 

POTEG,  potage,  s.  m.  bouillon,  .soupe  avec  des 
tranches  de  pain,  des  légumes,  etc.  —  Pul- 
ment ,  s.  m.  potage  épais  de  riz,  fèves, 
pois ,  etc. 

POTET,  vaisselet,  s.  m.  petit  vaisseau,  petit 
vase,  petit  pot ,  etc. ,  de  grès  ou  terre  cuite, 
faïence,  etc. 

POTi ,  potier,  s.  m.  qui  fait  et  vend  de  la  pote- 
rie, delà  vaisselle  de  terre;  potier  d'étain,  etc.; 
fabricant  de  plonure,  de  poterie  vernissée  ;  art 
céramique..  —  Faïencier ,  ère,  s.  marchand  , 
fabricant  de  faïence. 

POTIKET,  petit  pot,  s.  m.  petit  pot  à  onguent, 
à  pommade  ,  à  la  gin  ,  etc.  ;  .sont  de  grès  ,  de 
terre  eiile,  de  faïence ,  eic.  —  d'apotikair , 
chevrette  ,  s.  I.  pot  à  sirop  ,  elc  ,  d'apothicaire, 
de  pharmacie. 

POTIR.VIE  ,  fabrique  de  plonure,  .s.  f.  poterie 
commune  ,  vernissée  ou  non. 

POTTLE,  potelé,  0,  adj,  gras  et  plein  ;  bras , 
visa|e ,  etc. ,  potelé. 
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POTTLEG,  grippagfï,  s.  m.  action  des  étoiles  qui 
se  gi'ippenl,  ([(li  se  lelireiit  en  se  fioin;aiil  ; 
se  i^rippeier,  t.  de  tisserand  en  draps,  se 
froncer ,  se  crêper.  —  Hibotage  ,  s.  m.  î'ronce- 
ment  snr  le  drap.  —  Douiilage,  s.  ni.  niauvaise 
fabrication  du  drap  et  élolfe  de  laine  qui  vient 
de  ce  que  le  tisserand  n'a  pas  employé  des  tra- 
mes de  la  même  qualité  ,  ce  (|ui  iorme  les  ri 
bottes  ou  lïoncenienl  sur  les  draps. 

POTON  (pô),  i)Oiit()n,  s.  m.  pont  tlotianl  formé  de 
bateaux  et  de  poutres ,  barque  de  cuivre  des- 
linée  à  la  construction  d'un  pont  volant ,  bar 
que  plate,  niâlée. 

POTON1(/Joj,  pontonnier,  s.  m.  nautonnier, 
conducteur  de  navire,  de  barque,  pilote. 

POTO  POTEG,  pour  tout  potage;  lig.  pop.  pour 
tout  bien,  pour  tout  revenu,  rien  d'autre. 

POTREIE,  poterie,  s.  f.  vaisselle  de  terre  ou 
quelquefois  d'élain  ,  marchandises  de  potier  , 
lieu  où  l'on  fait  des  pots  de  terre;  on  attribue 
rinveulion  de  la  poterie  à  ralliénienChorebus, 
la  poterie  noire  est  depuis  l'an  X  en  usage  en 
France  ;  la  poterie  commune  ou  poterie  tendre, 
la  faïence  commune,  iju'on  classe  parmi  les 
poteries ,  tl»rment  presi|ue  exclusivement  la 
batterie  do  cuisine  du  pauvre;  la  faïence  line 
de  terre  de  pipe  ou  de  terre  fine  veruisée , 
dorée,  etc.  —  l'aïencerie,  s.  f.  fabrique,  com- 
merce de  faïence.  —  Grèsserie,  s.  f.  pots, 
cruches,  vases  de  grès;  travaux  exécutés  en 
grès.  —  Terre  cuite,  s.  f.  terre  grasse  ou  ar- 
gile moulée  pour  eu  faire  des  poteries,  de  la 
bri(pu;,  de  la  tuile  et  du  carreau.  —  Hygiocé 
ran.e,  s.  m.  poterie  salubre.  — P>ardaque, 
s.  f.  vase  de  terre  pon  use  dans  lefpiel  l'eau 
Iranssude  et  se  rafraîchit. 

POU,  pouls,  s.  m.  battement  des  artères,  pouls 
dur,  sec,  réglé,  fourmillant,  etc.  —  Pulsa- 
tion s.  f.  battement  du  pouls.  —  Pouls  fourmil  ■ 
lant ,  adj.  m.  très  faible,  très-bas  ,  imitant  la 
marche  d'une  fourmi;  avant  llippocrate,  le 
pouls  était  confondu  avec  les  autres  mouve- 
ments du  cieur  et  des  artères  auxquels  ou 
avait  donné  le  nom  de  palpitation  ,  et  Galien 
en  réduisit  la  connaissance  en  méthode. 

POUD  {ù) ,  [loudre,  s.  f.  poussière  ,  corpuscules 
légers,  composition  médicinale  en  poudre, 
amidon  pnlvériséipie  Ion  mettait  autrefois  sur 
les  cheveux,  poudre  d'or,  mica  réduit  en  sa- 
ble, litarge  mêlé  de  sable  pour  sabler  le  pa- 
pier ;  poudre  métallique  pour  argenter  et  pour 
dorer  ,  blanchir  le  cuivre  avec  ou  sans  argent  ; 
poiulre  à  dorer.  —  (//(  duin ,  poudre  dentifrice, 
remède  pour  nettoyer  les  dents  eu  les  frottant. 

—  Électnaire,  s.  m.  opiat  excellent  pour  les 
dents.  —  du  /j//7///)U)/(^jm,  poudre  de  perlim- 
pinpin, sans  vertu,  remède,  moyen  de  char- 
latan.—  (//(  clair,  poudre  au  vers,  santoline, 
seraencine,  barboline,  semen-conlra,  excel- 
lent vermifuge,  stomachique,  hystérique, 
partie  de  plantes  (|ui  viennent  du  levant.  — 
Helminthique  ,  s.  f.  vermifuge  contre  les  vers. 

—  Vermibige,  adj  ^g.  qui  chasse,  fait  mourir 
les  vers  des  intestins;  anlhelminthiciuc  ,  ver- 
mifuge de  Gors,',  lielmiiithocurdon. — pal  .■ion, 
poudre  anti-liemurralgicpie  ;  cette  poudre,  in- 
ventée par  M.  Faynard  eu  n90,ala\ertu 
d'arrêter  toutes  les  hémorragies  tant  interne 
qu'externe,  les  vomissements  et  les  crache- 


ments de  sang,  les  saignements  du  nez, les 
llux  menstruels  trop  abondants ,  etc.  ;  dans 
les  amputations  on  n'a  pas  besoin  de  recourii 
aux  ligatures,  elle  cicatrise  toutes  sortes  de 
coupures.  —  pon-d'soi,  pout  ou  pou-de-soie  , 
étoffe  toute  de  soie ,  dont  le  grain  est  beaucoup 
plus  gros,  plus  relevé  que  celui  du  gros  de  Na- 
pleset  du  gros  de  Tours.  —  Férandine  ,  s.  f. 
étoile  légère,  à  chaîne  de  soie  et  trame  de  laine 
ou  colon  ,  espèce  de  petite  moire  ou  de  pou 
de  soie. 

POUF,  patatras,  s.  m.  exprime  le  bruit,  la  chute, 
la  rupture,  le  craquement  d'un  objet.  —  Poue, 
s.  m.  mot  factice  pour  exprimer  le  bruit  d'une 
arme  à  feu  (|ue  l'on  décharge. 

POUFAIE  (ï) ,  drogue,  s.  f.  ce  qui  est  mauvais 
dans  son  espèce ,  chose  mauvaise  ,  c'est  de  la 
drogue  ;  chose  de  rebut. 

POUFPiIN  ,  poussier,  s.  m.  poussière  de  char- 
bon ,  de  poudre  à  canon ,  poudre  de  recoupe 
de  pierres  passée  à  la  claie.  —  Bougran,  s.  m. 
grosse  toile  gommée,  calendrée,  se  font  de 
vieux  draps  de  lit.  —  Pute,  s.  f.  tille  sans  pu- 
deur. —  Bouracan ,  s.  m.  étoffe  claire  non 
croisée  qui  est  une  espèce  de  camelot  d'un 
grain  beaucoup  plus  gros  que  l'ordinaire. 

POUGNI,  empoigner,  v.  a.  prendre  et  serrer 
avec  la  main ,  prendre  lUie  poignée ,  serrer , 
pre.sser  vivement  avec  la  main  ;  se  saisir  d'une 
chose.  —  Couper ,  v.  a.  séparer  un  jeu  de 
cartes  en  deux  avant  que  celui  qui  a  l'amain 
donne  les  cartes.  —  à  deii.  main,  prendre  k 
jointée,  s.  f,  ce  que  peut  contenir  les  deux 
mains  rapprochées. 

POUGNIAIE,  poignée,  s.  f.  contenu  de  la  main  , 
ce  qu'on  enqîoigne ,  quantité  que  la  main  peut 
prendre  ou  enqioiguer  avec  les  cinq  doigts,  ce 
par  quoi  on  peut  tenir  à  la  main;  petit  nom- 
bre. —  Paume  ,  s.  f.  mesure  du  poing  fermé  , 
trois  pouces  trois  ligues,  trois  paumes  font  un 
pied.  —  à  kroychet,  main  ,  s.  f.  espèce  de  cro- 
chet qui  sert  à  ôter  de  dessus  le  feu  les  vases  à 
anse  et  à  d'autres  usages.  — d'eré,  mancheron, 
mancheret,  s.  m.  poignée  de  la  charrue. — 
Abranloire,  s.  f.  poignée  en  bois  dune  char- 
rue. —  d'uiili ,  bouton  double  pour  serrure  ou 
bec  de  canne  double;  pommeau  en  cuivre  ou 
fer  qu'on  prend  à  la  main  pour  ouvrir  une  porte 
ou  la  fermer ,  la  forme  du  bouton  est  de  ca- 
price ,  est  rond  ou  ovale;  le  bouton  à  coulisse 
est  celui  qui  ouvre  le  demi  tour  d'une  serrure. 
—  (/(/  hoi ,  nielle,  s.  f.  petit  tuyau  de  bois  dans 
lequel  entre  la  branche  d'une  manivelle  pour 
empêcher  que  le  fer  en  tournant  dans  la  main 
ne  la  blesse.  —  ducherdon,  bosse,  s.  f.  botte 
d(,' cinquante  liges  de  chardons  à  bonneltier, 
à  foulon  ,  servant  à  lainer  les  draps,  les  étof- 
fes ;  à  Yerviers ,  les  bosses  sont  de  25  tiges  ou 
têtes  de  chardons,  et  80  bosses  ou  poignées 
forment  une  gerbe.  —  du  manivel ,  porte- bro- 
che, s.  f.  c'est  le  nom  qu'on  donne  à  des  man- 
ches mobiles  dans  lesquels  on  emmanche  à 
volonté  dillérents  outils.  —  du  saiijj,  soie, 
s.  f.  partie  de  la  lame  d'un  sabre ,  d'une  épée , 
(jui  n'est  [)oint  polie  et  (pii  entre  dans  le  man- 
che ,  la  guide  ,  la  poignée ,  la  virole  ,  le  pom- 
mai I  .  la  branche  et  la  coquille.  —  du  sodtii , 
mouillette ,  s.  f.  nom  que  l'on  donne  au  manche 
de  1er  à  souder  ks  tuyaux  et  le  métal;  inor- 
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cem  lift  bois  oreux  sur  la  longueur  interno 
|>oiir  prendre  le  ior  à  souder.  —  il'iislair,  soie, 
s.  I'.  partie  d'un  oulil  qui  entre  dans  le  manolie; 
tige,  portion  d'un  itntil  <[ui  suit  inunédiale- 
meiil  la  soi(!. 

l'OL'GMKG  ,  coupe  ,  s.  f.  action  de  partager  les 
cartes  en  deux  [larlies,  t.  de  jeu. 

PUUGMET,  poignet,  s.  ni.  jonction  du  bras  et 
de  la  main;  bord  de  la  manche  (|ui  vient  au 
poignet,  fausse  maiiclie;  poignet  artilieiel  , 
inventé  en  181.">  par  M.  be/.orinean\  ,  lieutenant 
lionoiaire  aux  invalides  à  l'aris.  — Avant  poi- 
gnet,  s.  m.  partie  antérieure  du  poignet; 
avant  bras,  jiarlie  du  bras,  du  poignet  au\ 
coudes.  —  Carpe  ,  s.  ï.  partie  qui  est  entre  le 
bras  et  la  paume  delà  main,  poignet.  — de 
muinj ,  amadis,  s.  m.  bout  de  inanclie,  de 
veste,  etc.  boulonné  sur  le  poignet. 

POUHEU  ,  puisoir,  s.  m.  grand  cuiller  qui  sert  à 
tirer  des  cliaiidières  l'eau  des  cuites;  le  puisoir 
et  sa  douille  sont  de  cuivre.  —  Puisetle,  s.  1'. 
espèce  d'i'cuelie  ou  de  cuiller  an  bout  vVnw 
longnianclie  pour  puiser  des  maliért^s  diverses. 

—  Puelioir  ,  s.  m.  petit  tinet  pour  juiiser  dans 
la  chaudière  ;  ustensile  de  teinturier.  —  Tire- 
pièce,  s.  m.  écuinoir  servant  au  teinturier  pour 
retirer  du  bac  ou  de  la  cuve  les  résidus  ,  les 
immondices.  —  Truble,  s.  m.  lilel  altaché'  au 
bout  d'une  perche  en  tonne  de  poche;  sert  a 
pêcher  les  jvoissons  des  réservoirs.  —  Buretle- 
ou  itoi  à  mouler  ,  s.  t.  vase  de  1er  blanc  qui  a  la 
iorine  d'un  arrosoir,  dont  le  chandelier  se  sert 
pour  puiser  la  suif  fondue  et  la  verser  dans  les 
moules  ;  puclieux  ou  puchel ,  cuiller  de  cuivre, 
fer  eu  timbale  ou  calotte  avec  un  long  manche 
(|ui  sert  à  puiser  ,  verser  dans,  ou  à  jeter  l'eau 
dans  unefournaise,  et  puiser  le  suifiondu,  etc. 

—  Puchette,  s.  f.  espèce  de  tilet  comme  la 
drague,  garni  d'une  cuiller  à  pot  pour  jiuiser  un 
liquide  sans  écume. — Voyelle,  s.  f.  grande 
écuelle  emmanchée  peur  la  lessive.  —  Drague, 
s.  f.  grande  pelle  de  fer  emmaucliée,  dont  les 
rebords  son!  relevés  sur  trois  côtés,  percée 
au  fond  de  plusieurs  Irons  qui  donnent  passage 
à  l'eau. 

POUHI,  puLser,  v.  a.  et  n.  puisera,  dans,  pren- 
dre de  l'eau  avec  un  vase  en  l'y  plongeant,  à 
uue  source,  une  rivière,  etc.  —  Baqueter, 
V.  a.  ùter ,  pui.ser  l'eau  avec  un  baquet. —  I  aire 
eau,  s.  f.  avoir  une  voie  d'eau  à  ses  bottes  , 
ses  souliers,  etc. 

POL'HON,  ruisseau  de  Logne ,  s.  m.  baigne  le 
hameau  de  l'oulion  ,  l'errière,  Myville  et  se 
jeltedans  rOnrIlie  ,  àla  rive  droite,  au  hameau 
de  Palogne,  coniniune  de  Vienwille.  —  Poii- 
hon  ,  source  d'eau  minérale  au  milieu  de  Spa, 
près  de  l'Emblève,  est  froide,  acidulé  et  fer- 
rugineuse. 

PuriE  (i),  pouilles,  s.  f.  pi.  Injures  grossières  ; 
chanter  pouilles  à  (|uelqu'un;  pouiller,  dire 
des  pouilles;  chanter  goguettes  ,  injurier  par 
des  [iropos  grossiers. 

POLIETK  ()),  .se  pouiller,  v.  pers.  chercher  S(!s 
poux  et  les  tuer;  se  gratter  la  tête  el  s'ébourif 
1èr  les  cheveux.  —  jarrer,  v.  a.  chercher  le 
jarre  dans  la  laine;  jarrée ,  chercher  les  poils 
blancs  longs  et  durs  sur  les  draps ,  etc.  —  Epi- 
1er ,  V.  a.  arracher  les  poils  longs  et  durs  du 
drap,  etc.  ;  le  dépiler. 


POllIETEUfi) ,  pulveriilateurs,  s.  m.  pi.  oiseaux, 
animaux  qui  se  roulent  et  .se  secouent  dans  le 
sable,  etc.;  entant,  tète,  cheveliinî  pouilleuse, 
qui  a  des  jmjux  ,  (pii  se  gratte  la  tête. 
|-(»rivA,   babiole,    s.   f.    liim.   loutes  sortes  de 
choses  puériles  ou  de  peu  de  \aleiir;  frivolité, 
conltï,  discours,  r(''cit  iiisigniliant. 
POl'LI,   |)0ulie,  s.  f.  roue  siisi)en(lueet  creusée 
en  gorge  à  sa  circimfeivnce .  sur  lacpielle  glisse 
une  corde  ou  courroit^  (lour  élever  des  far- 
deaux ,    etc.,   pour  faire   mouvoir  une  ou  des 
machines;  ouvrage  du  poulier  ;  prinlieric,  aie 
lieioù  se  font  les  poulies.  —   (ijlocjie,   s.   I. 
poulie  à  nionile  |dal;  poulie  moullée  ou  com- 
posée, moulle  à  deux  ,  trois  ou  (piatre  yeu\. 
POIILMOME,  pneuiiKmie,  s.  f.  maladie  inllam- 
nialoire  du  poumon  el  de  la  plèvre;   pneunio- 
pleuritis,   innamination  du  poumon  el    de  la 
plèvre. 
PdULMONIK,    per.sonne   iiulmoniqiie,    malade 
alianui'  du  poumon  ;  maladie  du  iioumou. — 
l'ulinonaire.  adj.  <|ni  est  allaque  du  |(Oumon  ; 
arleie,  veine,  abcès  pulmonaire  de  la  maladie; 
pulmoitie. 
PltUMAl)((J),   pommade,  s.  f.  coniposilion  de 
l>omme  ,  de  cire  ,  dégraisse,  etc. ,  aujourd'hui 
dégraisse  i)arluniée;  il  y  a  la  pommade  par 
inbisidu  el  celle  sans   infusion;   l'on  compte 
trois  (pialilesel  vingt  odeurs  de  pommade  tant 
à  t]eur:-,(pu'de  compusiticui  ;  ainbioisie,  |):irfuiu 
dédié  aux  grâces,   (;st  d'une  suavité  des  plus 
rares  et  des  plus  recherchées,  s'exhale  en  une 
odeur  divine;  préparation  eosméti(|ue  qui  sert 
à  embellir  la  peau;  en   pharmacie  se  dit  des 
drogues  qui  servent  à  l'embellissemenl  de  la 
peau. 
POLIMAI ,  pommeau,  s.  m.  sorte  de  petite  boule 
au  boni  de  la  poignée  dune  t'pée ,  à  l'arcon  du 
devant  d'une  selle.  —  Porte-manteau  ,  s.  m. 
bois  en  pommeau  ,  en  S,  etc.  pour  suspendre 
les  habits.  — /;o /e//c:/7.,  ralelier,  s.  m.   bois 
pour  poser  les  fusils  ,  pour  suspendre  les  bar- 
des ;  ce  sont  deux  pièces  de  bois  attachées  ver- 
tic.demeiil  contre  le  mur  et  garnies  dans  toute 
leur  longueur  de  pommeaux  et  de  chevilles, 
lerniines  chacun   par  un  champignon   pour  y 
suspendre  des  haliils,  etc. 
PUI;ME,  pommer,  v.  n.  I.  dejard.;  choux  ,  lai- 
tue, pmnmée,  etc.  qui  se  forme  en  pomme. 
PUl.MI ,  pommier,  s.  m.  vase  pour  faire  cuire  les 
pommes;  arbre  qui  les  porte;   biiits  à  pépins. 
POLMU.N    (d'biess),    mou,    s.   m.   poumon   de 
certains  animaux,  du  Ixeuf,  veau,  etc.  ;   pou- 
mon ,   viscère  mou  ,  spongi^'iix,  principal  or- 
gane de  la  respiralion  <iui  dirige  1  air. 
POUP  ,  poupée ,  s.  f.  V.  Poj). 
POUPAIJ ,  ponpard,  s.  m.  fam.  enfant  au  maillot  ; 
son  image,  ponpard  en  carltm  ,  etc.  —  Mistou- 
tlet,  s.  m.  pouniaid  ,  mignard  ,  enfant  gâté. — 
liaboiiin ,   ine,  s.   enfant   badin,   étourdi.  — 
(/7'o(//r,  pupille,  s.  f.  la  [>runelle  de  l'œil.  V. 
l'iiiiHd  des  iiiiic.  —  lùlà,   nicodèine,   s.   ui. 
grand  niais,  grand  nicodème,  sol,  sans  expé- 
rience ,  simple.  —  Arum  ,  s.  m.  pied-de  veau  , 
gouet ,  famille  des  aroïles  ;  il  est  nombreux  en 
espèces  fort  singulières,  il  y  a  surtout  trois  es- 
pèces  fort    connues    :    arum-gobe-nioucbes, 
arum  serpentoire  et  l'arum  gouet,  se  irouvenl 
dans  les  haies,  à  fruits  rouges, 
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POUPAUDRAIE,  marmaille,  s.  f.  fam.  nombre 
de  petits  entants. 

POUPEIE,  renoncule  acre,  s.  f.  bassinet,  bou- 
lon d'or,  plante  très-commune  à  lleurs  simples, 
on  ne  cultive  quela  variété  à  tleurs doubles;  re- 
noncule rampante,  bassinet,  pied  de-coq,  bou- 
lon d'or,  est  aussi  irès-iréquente;  ou  cultive 
dans  les  jardins  celle  à  tleurs  doubles;  renon- 
cule bulbeuse  et  grand  bassinet  d'Alger,  la  va- 
riété double  à  racine  bulbeuse  et  vivace,  ne 
trace  point.  —  Lamie,  s.  f.  pourpre  lami  à 
loup-garou,  gueule  de-monstre,  l'on  cultive  le 
lamium  orval,  belle  plante  vivace,  originaire 
de  Hongrie  et  d'Italie.  —  Coque,  s.  1".  nid 
formé  par  des  insectes  ou  larve  de  papillon, 
de  soie  ,  de  poils  ,  ou  partie  de  plumes.  —  du 
tjvet ,  mèche  de  cheveux  ,  petite  pincée  de  che- 
veux que  le  perruquier  prend  à  la  l'ois  lors- 
qu'il fait  une  coupe  de  cheveux.  —  el  lotiic, 
larmoiement,  rougeur  des  yeux,  acrimonie 
par  suite  d'un  corps  étranger  inti'oduit  dans 
l'œil. 

POUR  (('0,  poudre,  s.  f.  composition  de  soufre, 
salpêtre,  charbon  de  bois,  bourdaine  à  pro- 
portion déterminée,  qui  détone,  pour  charger 
les  armes  à  feu  ;  poudre  à  canon ,  poudre  tine 
ou  de  chasse,  de  mine,  de  commerce,  super 
fine,  pidverin ,  etc.  ;  i'  y  a  la  poudre  blanche, 
la  poudre  fulminante,  la  poudre  muriatique  el 
la  poudre  blanche  fulminante,  (jui  provocjnent 
une  détonation  extrêmement  forte;  l'invention 
de  la  poudre  à  canon  vient  d'un  moine  nommé 
Schwartz  ,  en  1530.  —  d'airg  ,  poudre  fulmi 
nante,  s.  f.  mélange  pulvérulent  dont  la  déto- 
nation, opérée  par  la  chaleur,  est  plus  consi- 
dérable que  celle  à  canon. 

POURICHINEL,  polichinelle  ,  s.  m.  marionnette, 
bouffon  à  bosse  devant  el  derrière;  méchant 
bouffon  de  société. 

POURSAI ,  cochon,  s.  m.  porc  ,  pourceau ,  ani- 
mal domestique  à  pieds  fourchus;  hg.  fam. 
homme,  animal  sale,  malpropre,  se  dit  abso- 
lument, c'est  un  cochon,  glouton,  fainéant; 
ouvrier  maladroit;  homme  qui  fait  des  infa- 
mies ,  des  bassesses ,  qui  dit  des  grossièretés , 
des  ordures,  etc.  —  Saligaud ,  e,  adj.  sale, 
malpropre  ,  personne  saligaude.  —  d'uiiv ,  câ- 
blai,  s.  m.  porc  de  rivière,  demi-amphibie, 
ressemble  au  cochon  d'Inde,  d'Améritiue  du 
sud. — d'hoi,  porc-sanglier,  s.  m.  porc  sauvage, 
bon  à  manger  dans  sa  porchaison.  —  Pécari , 
s.  m.  cochon  des  bois  d'Amérique  du  sud. — 
t/'A«i//,  cloporte  ,  s.  m.  V.  Krtiii  poursui. — 
d'tno)it&gii ,  cochon  d'Inde,  s.  m.  animal  do- 
mestique ,  gros  comme  un  gros  rat ,  son  corps 
est  plus  court  et  plus  gras,  à  oreilles  courtes , 
minces,  sans  poils  el  presque  sans  queue,  est 
de  couleur  noire  ,  jaune  el  blanche.  —  d'mc'r, 
porc  marin  ,  s.  n;.  poisson  marsouin,  dauphin 
ou  coclion ,  porc ,  pourceau  de  mer ,  très-petite 
espèce  de  baleine.  —  (/'t/iio»t,astroraanl,  e,  s. 
qui  prédit  les  astres,  qui  prétend  connaître 
l'astrologie  judiciaire  ou  l'art  chimérique  de 
lire  l'avenir  dans  hs  astres ,  de  connaître  les 
signes  célestes  et  leurs  eftets  sur  les  corps  ter 
restres ,  etc. 

POUSÉ ,  pousser ,  \.  a.  faire  elfort  contre  un  être 
pour  le  déplacer,  imprimer  le  mouvement, 
presser,  importuner,  etc.,  quelqu'un, 


POUSETT  ,  poucette ,  s.  f.  corde  qui  lie  les  pou- 
ces, ou  chaînette  fermant  à  clef  ou  cadenas. 

POUSI ,  poussière  ,  s.  f.  terre,  corps,  ossements 
réduits  en  pous.sière  jaune,  encore  odorante  , 
volatile,  resle  de  l'homme  après  sa  mort. — 
Atome,  s.  m.  molécule  intégrante  des  corps, 
corpuscule  invisible,  inseccable,  grain  de 
poussière  en  l'air,  substance  simple,  indivisi- 
ble ,  qui  ne  peut  subsister  seule.  —  d'Iioic,  as- 
piure  de  houille,  s.  f.  poussière,  houille  en 
poudre.  —  d'pt'uc,  pousse,  s.  f.  poussière  de 
poivre,  piment,  muscade  ,  t.  d'épicier,  forte 
odeur  de  ces  matières  qui  fait  élernuer. 

POUSLÉ,  poudrer,  v.  n.  et  a.  faire  voler  la 
poussière,  laisser  échapper,  faire  de  la  pous- 
sière. —  Saupoudrer  ,  v.  a.  poudrer  de  sel , 
de  chaux  ,  de  farine,  etc.  couvrir  légèrement; 
fariner,  .saupoudrer  de  farine. 

POUSLETÏ ,  poudre  de  ditïérente  nature  pour 
.saupoudrer  les  aines,  les  aisselles,  les  pUs  du 
cou,  des  oreilles  des  enfants.  —  Vermoulure, 
s.  f.  poudre  de  bois  qui  sort  de  la  piqûre  des 
vers,  de  l'aubier ,  du  bois  vermoulu. 

POUSLEU  ,  houssoir,  s.  m.  balai  de  plumes ,  plu- 
mari ,  plumasseau,  plumeau,  balai  de  plumes 
pour  épousselter. — EpousseUe,  s.  f.  vergetie, 
brosse  pour  épousseter.  —  Epoussetoir ,  s.  m. 
pinceau  très-doux  pour  épousseler. 

POUSS,  puce,  s.  f.  insecte  aptère,  sanguivore, 
.s'engraisse  principalement  aux  dépens  de  l'es- 
pèce humaine,  il  .s'attache  de  préférence  à  la 
peau  délicate  des  femmes  et  des  enfants  ; 
il  a  six  pieds  qui  lui  servent  à  marcher  et  à 
sauter,  il  vil  de  sang,  est  de  couleur  brune  ,  a 
lèle  ronde,  armé  d'une  trompe  aiguë,  très- 
propre  à  piquer  et  à  sucer  le  sang,  qui  est  sa 
nourriture.  —  d'uiw,  monocle,  s.  m.  puce 
d'eau,  petit  scarabée  aquatique,  qui ,  en  se 
plongeant  dans  feau  ,  sait  introduire  el  renfer- 
mer dans  sa  queue  une  petite  bulle  d'air.  — 
Puce  aquatique,  s.  f.  arborescente  binocle, 
perroquet  d'eau.  —  d'iiiih,  tigre,  s.  m.  puce, 
petit  insecte  ailé ,  chargé  de  points  noirs  ,  qui 
a  une  lèle,  un  corps  forl  délié,  si\  pattes, 
une  trompe;  se  trouve  sur  les  poiriers  en  es- 
paliers el  les  légumes.  —  drx  fleur ,  puce  des 
Heurs  ,  de  scabieuse,  espèce  de  sauterelle  ver- 
dâtre ,  dont  les  ailes  sont  velues  et  bleues,  ses 
pieds  argentés.  —  du  yjaunlin ,  altise  ,  s.  f. 
ou  sauteur,  coléoplère  herbivore,  ou  altise 
potagère  ,  attaque  les  semis  des  raves ,  radis, 
choux,  navets,  etc.  —  du  nhmie ,  puce  de 
neige ,  s.  f.  espèce  de  puce  qui  paraît  dans 
la  neige  sous  la  forme  d'un  petit  point  noir, 
qui  échappe  en  sautant  dès  qu'on  en  approche 
le  doigt  ;  il  péril  quand  la  neige  se  fond  ;  es- 
pèce de  podiire  de  Suède.  —  du.  terr,  puce  de 
terre,  s.  f.  poudre  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
elle  ressemble  à  une  puce  et  fait  un  grand  dé- 
gât dans  les  jardins  et  les  champs.  —  Coche- 
nille ,  s.  f.  progallinsecte  ;  hyménoplère  ;  plan- 
tisuge  d'un  blanc  sale,  donne  une  teinture 
d'un  rouge  vif  écarlale,  vit  dans  nos  jardins 
légumiers.  —  Puceron ,  s.  m.  les  pucerons  sont 
au  nombre  des  plus  petits  insectes  et  leur 
genre  est  extrêmement  nombreux  en  espèces 
ditïérentes  ;  il  y  a  peu  d'insectes  aussi  répan- 
dus sur  la  surface  de  la  terre;  il  y  en  a  d'ailés 
et  de  non  ailés,  vivent  sur  les  feuilles,  les 
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fleurs ,  les  tiges  des  arbres ,  etc. 

POUTI ,  putassier ,  s.  m.  adonné  aux  filles  de 
mauvaise  vie.  —  Paillard,  adj.  et  s.  lascif,  dé- 
bauché, lu.vurieux  ,  adonné  à  l'inipudicilé  ; 
qui  launonce. 

POUT.NE  (il) ,  pouliner,  v.  n.  mettre  bas ,  se  dit 
de  la  cavale. 

POrTR.\l?s,  poulain  ,  s.  m.  jeune  cheval  qui  n'a 
pas  trois  ans  ,  t.  de  médecine  ,  soile  de  mal 
vénérien,  tumeur  maligne  dans  l'ame.  —  Ru 
bon,  s.  m.  tumeur  maligne  à  l'aine;  espèce  de 
poulain.  —  Marisce  ou  marisque,s.  m.  e\ 
croissance  charnue,  molle,  l'ongueuse,  indu 
lente  à  lanus,  au  périnée  ;  dans  les  maladies 
de  lémnies  ,  espèce  de  grosse  ligue  insi|iidt'; 
tumeur  à  l'aine.  —  (.lieval  chevaucliablr  , 
s.  m.  nubile,  sur  qui  l'on  peut  clievauchei  , 
poulain  ou  pouliche  non  l'erré. 

PÛUTKt ,  cnlariner,  v.  a.  poudrer,  saupoudrer  , 
t.iriner;  fioudrcr  un  objet,  une  tète  à  |>errnqiie. 

PUL'Y,  accoudoir,  s.  m.  appui  pour  s'accouder, 
s'appuyer  des  coupes.  —  Miséricorde,  s.  1.  pe- 
tite saillie  d'une  stalle  pour  s'y  ajjpuycr  pres- 
que debout.  —  t".ul)ital ,  s.  m.  hanquelle  pour 
appuyer  les  bras.  —  AcciiKtir,  s.  m.  a|ipNi 
po'ir  s'accMter;  baluslre  servant  d'appui.  — 
Manchelte,  s.  ï.  i)artie  de  l'accotoir  d'un  lau 
teuil  garni  d'éloH'i',  rembourré.  —  d'chcij,  che 
Villon  ,  s.  m.  liàton  tourné  au  dos  d  une  chaise. 

PÙUVASS  ,  pouacre  ,  adj.  et  s.  i2  g.  pop.  salope, 
vilain  pouacre.  —  Populace,  s.  1'.  le  bas,  le 
menu  peuple;  vermine,  gueux,  mendiant,  li 
lou.  —  Pouillis  ,  s.  m.  personne  adroile,  sale, 
méchante,  pleine  de  poux;  sale  hôlelleiie, 
bicoque ,  j  oulallier. 

POUYAL'RD,  amas  de  neige,  s.  m.  grande  quan 
lilé  de  neige  amoncelée  sur  la  terre. 

rorVKU,  [lOuilleuN  ,  se,  adj.  et  s.  enfant,  lèle  , 
chevelure  pouilleu.se  ;  ipii  a  des  poux  ,  sujet 
aux  poux;  chiche,  trop  mé'iiager  .  avare ,  etc. 

—  Maladie  pédiculaire,  adj.  dans  laquelle  il 
s'engendre  des  poux  innund)ral)les,  indestruc- 
td)les,  sur  le  corps. 

l'id'ZE.  pouce ,  s.  m.  le  doigt  le  plusgros,  le 
plus  court ,  orleil  ;  mesure  de  10  lignes  ,  12  de 
France;  lig.  jouer  du  pouce,  conq)ter  de  l'ar- 
gent. 

POV  (6),  pauvre,  adj.  et  s.  2  g.  qui  n'a  pas  le  ne 
cessaire,  sans  bien,  homme  i)auvre  ,  en  gêné 
rai  qui  n"e.st  pas  riche;  lig.  se  dit  de  celui  qui 
est  privé  d'une  faculté,  d'un  bien,  pauvre, 
chétif ,  mauvais  en  son  genre  ;  se  dit  pour  |)i- 
tié ,  lendre.sse  ,  douleur  ou  regret  ;  pauvre 
homme,  crédule,  naïf,  sim|)le,  sans  tahuit , 
sans  mérite  ,  sans  qualité  estimable  ;  qui  est 
dans  le  besoin.  —  Nécessiteux  ,  se  ,  adj.  et  s. 
m.  indigent,  ()auvre  ;  qui  est  dans  le  besoin. — 
Inope,  adj.  2  g.  pauvre,  (pii  ne  possède  rien. 

—  Indigent,  e  ,  adj.  nécessiteux  ,  très  pauvre, 
dans  l'indigence,  grande  pauvreté  ,  mendiant; 
insolvable,  qui  n'a  pas  de  quoi  payer. — Gueux, 
se  ,  adj.  et  s.  indigent,  nécessiteux  ,  menilianl, 
vagabond,  co(]uin  ,  fripon.  — Disetteux  ,  se, 
adj.  qui  é|>rouve  la  disette.  —  Marmiloimier  , 
pauvre  avec  sa  marmite,  à  la  porte  d'un  hospice, 
d'une  mai.son  charitable,  ailendanlla  dislri- 
tiution  des  comestibles.  —  Besogneux,  besoi 
neux  ,  se  ,  adj.  pauvre  dans  le  besoin.  —  Dé- 
forluné,  e,  adj.  malheureux.  —  Manuileux, 


se  ,  adj.  qui  est  malingre  et  plaintif ,  qui  est  à 
plaindre.  —  Piteux,  se,  adj.  digne  de  pitié, 
de  compassion  ;  d'un  air,  mine  rechignée. — 
Grelu,  s.  et  adj.  qui  est  pauvre ,  niisérable  , 
de  peu  de  valein  ;  petites  gens,  gens  du  peuple, 
gens  bien  malheureux.  —  C.kiquedent,  s.  m. 
gueux,  misérable;  (|ui  tremble  de  froid. — 
Souflreteux  ,  se ,  adj.  (pii  soutire,  de  la  misère  , 
de  la  pauvreté.  —  «l'inl .  pauvre  diable  ,  s.  m. 
misérable  ,  gueux  (jui  n'a  pas  de  torlune,  pau- 
vre drille,  malheureux  ,  coquefrédouille,  ma- 
luliu  ,  méprisable.  — fntiic,  |>anvre  diablesse  , 
s.  f.  sans  vigueur,  sans  esprit.  —  //'//r,  coque- 
lr('douille .  s.  m.  pauvre  hère,  malotru.  — 
l'auvre  hère,  s.  m.  se  dit  d'un  homme  san.s 
mérite,  sans  forimie.  -t'.ancre,  s.  m.  pauvre 
hère,  homme  sans  fortune,  qui  ne  peut  faire 
ni  bien  ni  mal.  —  koir ,  pauvre  corps,  s.  m. 
sans  esprit  id  vigueur,  pauvre  indolent.  — 
oi'i-i ,  |iauvre  ouvrier  ,  s.  m.  chétif ,  mauvais  en 
son  genre;  pauvre  hère.  —  ^^r/'e.s.s-.capelan  , 
s.   m.    prêtre  pauvre  ou  cagot ;  peu  lespecté. 

—  /a/// ,  temps  haireuv  ,  s.  m   froid  ,  humide. 

—  Frimas,  s.  m.  grésil,  brouillard  froid  et 
«pais  ,  (pii  se  glace  ;  tous  les  signes  ,  les  météo- 
res de  Ihiver.  —  ain  ,  liomnie  pauvre  eu  géné- 
ral ,  qui  n'a  pas  le  nécessaire  ;  sans  bien. 

POVRUMAIN,  pauvrement,  adv.dans  l'indigence, 
la  pauvreté,  vivre  pauvrement,  d  une  manière 
pauvre;  piètrement,  loger,  être  vêtu  chélive- 
menl. 

P()VR[;rÉ,  pauvreté,  s.  f.  indigence,  manque 
de  biens,  de  choses  nécessaires  à  la  vie;  détaui 
d'abondance,  du  néces.saire. 

POVRUTFU  (li),  pauvret,  te ,  adj.  diminutif  de 
pauvre. 

POVRUTKIÎZK  (ù) ,  pauvresse,  s.  f.  femme  pau- 
vre ,  (pii  mendie,  qui  est  dans  la  détresse. 

POVAW,  poilue,  adj.  f.  garnie  dt^  poils. — i^jnlaie, 
givre,  s.  f.  ou  frimas,  gelée  blanche  qui  s'al- 
tacheaux  babils,  aux  murailles. aux  herbes,  etc. 
Iidinjaiiir,  bedaude  ,  s.  f.  chenille  t  pineusede 
deux  couleurs  dispos(^es  longitudinalemenl, 
s'attache  aux  plantes  et  légumes.  —  (Jhenille  à 
brosses,  s.  f,  limaçonne.  —  CMienille  hérissée, 
s.  f.  chenille  velue  de  l'artichaut.  —  tdienille 
hérissonne,  s.  f.  chenille  velue.  —  e(  iiioh , 
mouche  i)'»lypile  ,  adj.  a  [loils,  \elue.  —  pai , 
melote  ,  s.  f.  peau  de  brebis  avec  la  laine.  — 

POVFti,  i»oil,  s.  m.  lilel  délié  ([iii  sort  de  la  peau; 
tous  .ses  lilets ,  leurs  couleurs  ;  barbe ,  cheveux, 
moustache,  cils,  larou|)e,  sourcils,  etc.  ,  etc. 
Les  cf)uleurs  princiiiales  des  jioils  du  corps 
sont  :  le  noir,  le  brun,  le  châtain,  le  chalaiu 
clair,  le  châtain  noir,  le  blond  ,  le  blond  hardi, 
le  jaune  doré  ,  le  ronge,  le  ronge  de  feu  ,  le 
louge  tlamme,  le  roux  ,  le  njux  noir  ,  le  roux 
cuivré,  plombé  ,  bron/.é.  —  Rourre  ,  s.  f.  poil» 
de  plusieurs  animaux,  comme  bo'uf,  vache, 
veau,  butlle,  chèvre,  chevreau,  cpion  détache 
de  la  peau  par  le  moyen  delà  chaux  ,  sert  àdi 
vers  usages  jiour  bourrer,  et  se  mêle  avec  la 
chaux  |ionr  faire  le  blanc,  ou  gris  en  bonne 
jiour  le  niaion.  —  (.rin,  s.  m.  poi!  long  cl 
rnde  (pii  vient  au  con  cl  ii  la  (pn>.ie  des  che- 
\aux  et  de  (piehiucs  autres  animaux.  —  Soie, 
s.  f.  poil  de  porc  ,  de  sanglier  ,  se  dit  aussi  de 
quelques  chiens ,  l'épagneul,  le  chien-lion  ,  «'le. 
—  Filament,  s.  m.  petit  lilet,  brin  long  el  dé- 
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lié,  chevelu ,  qui  a  des  petites  racines ,  des  lila- 
inents.  —  Bionsse,  s.  f.  laine  courte  qu'on  ne 
peut  pluii  carder  ;  poils  de  clièvre;  on  le  iile  et 
teint  pour  les  fabriquer. —  aîiid  les  sorseir,  la- 
roupe,  s.  r.  poils  légers  qui  croissent  entre  les 
deux  sourcils,  surtout  aux   lemninies  à  che- 
veux très-noirs.  —  ou  ptyon.,  fanon,  s.  m. 
crin  en  touffe  sur  le  honlet  du  i)ied  An  clieval. 
—  dubfiup,  spanopogon  ,  s.  ni.  poils  rares  à  la 
barbe  des  imberbes ,  sujets  ii  tomber.  —  du 
liirson,  aiguillon,  s.  m.  piquant  qui  couvre  le 
corps  du  hérisson. 
PÛYETT,  poulette,  s.  f.  jeune  poule;  t.  cares- 
sant pour  une  ji-une  lille,  ma  poulette,  se  dit 
ironiquement  d'une  vieille  qui  lait  la  jeune.  — 
Gelinotte,  jeune  poule;  gcline  ,  jeune  noule 
grasse  ;  poularde  à  hupielleou  a  ôlë  les  ovaires  ; 
jeune  tendron  ,  jeune  lille  tendron. 
POVON ,  poussin  ,  s.  m.  petit  poulet  nouvelle- 
jnent  éclos,  est  |)oussin  jusfju'à  quatre  mois, 
poulet  ou  poulelte  jus<|u'à  six.  —   d'auw,  oi- 
son, s.  m.  petit  de  l'oie.  —  d'kenn,  canardeau, 
s.  m.  petit  canard. 
POVOU,-  poilu,  e,  adj.  garni  de  poils,  chevelu. 
■ —  Peluché,  e,  adj.  velu,  éloffe,  plante  pélu- 
chée.  —  Mousseux,  euse,  adj.  couvert  d'une 
sorle  de  mousse.  —  Poiloux,  s.  m.  pop.  ma- 
nant ,  misérable,  homme  de  néant.  —  Velu  ,  e, 
adj.  couvert  de  poils,  corps,  partie,  surface 
v<'lue.  —  Hirsute  ,  e  ,  adj.  garni  de  poils  longs, 
raides  et  non  alvéolés.  —  Hérissé,  e,  adj.  ou 
hérissonnc',  garni  de  piquants.  —  Hispidité, 
s.  f.  état  d'une  |)artie  trop  couverte  de  poils, 
qualité  de  ce  qui  est  hisjtide.  —  Ours,  s.  m. 
lionnne  fort  v(!lu  ,  poilu  ;i  l'extraordinaire.  — 
Hisi)ide,  adj.    !2   g.    hérissé,   aifreux;  velu, 
t^.arni  de  poils  longs  ,  raides  et  alvéolés.  —  La- 
nugineux ,  se,  adj.  couvert  de  poils  ou  de  du- 
vet. —  Laineux  ,  se  ,  adj.  bien  fourni  de  laine, 
étoile   laineuse,    recouverte    d'une   sorle  de 
laine.  —  Moisi ,  e  ,  adj.  chose  moisie,  couverte 
de  mousse   blanche,  jaune,  grise  ou  verte, 
signe  de  déconqiosition.  —  baz'm,  basin  mol- 
letone  ,  s.  m.  sorle  de  toile  de  coton  très-forte, 
irèsdouce  et  inollelîe  ,  de  laine  et  colon  ,  ra- 
linée.  —  /'f^/u/,  colback,  s.  m.  bonnet  à  |)oils 
pour  la  cavalerie  d'élite  ,  la  gendarmerie  ,  les 
carabiniers.  —  Oursin  ,  s.  m.  bonnet  à  poils 
de  la  peau  d'ourson ,  c'est  la  coiffure  de  la  gen- 
darmerie ,  des  grenadiers  et  carabiniers  à  pied 
et  à  cheval,  ornée  d'une  plaque  aux  armes  du 
|)ays  ;  elle  dénote  le  grenadier  en  faction  dans 
un  j)Osle. 
POYOU-FOP.NAl,  Pouillou-Fourneau,  petit  ha- 
meau dépendant  de  la  commune  de  Theux. 
POZAIEMAIN  (ô),  posément,  adv.  doucement, 
yans  se  presser,  lentement.  —  Gravement, 
adv.  avec  gravité  ;  parler  avec  un  peu  de  len- 
teur. 
POZE  (ô) ,  pose ,  s.  f.  t.  (l'arch.  travail  pour  poser 
les  pierres;  position  du  modèle  ;  faire  la  pose , 
placer  des  sentinelles,  etc.;  l.  de  peinture, 
altitude.  —  Allilude,  s.  f.  posture,  situaliou, 
position  ,  disposition  ,  mouvement  du  corps; 
attitude  noble ,  imposante,  etc.  —  Ponte ,  s.  f. 
t.  de  jeu ,  mise  sur  un  numéro  de  loterie  pour 
attraper  l'as  ou  le  roi  de  cœur;  celui  qui  met 
sur  une  cane  contre  le  bancpiier.  —  Mis,  e  , 
adj.  posé,  placé,  velu,  bien,  mal  mis.  — 


Mise,  s.  f.  ce  qu'on  met  au  jeu,  à  la  loterie,  etc 
POZÉ  (ù) >  posé ,  e,  adj.  modeste,  rassis,  grave' 
personne,  esprit,  caractère  posé.  —  Placer» 
v.  a.  situer,  mettre,  poser  dans  une  ligne, 
une  place.  —  Poser,  v.  a.  placw,  mettre  dou- 
cement une  chose  sur  une  autre;  en  général , 
mettre  les  matériaux  en  place;  poser  eu  dé- 
charge, c'est  mettre  une  pièce  de  bois  oblique- 
ment pour  arc  bouter  comme  dans  les  chi  va- 
lements.  —  Orienter,  v.  a.  disposition  d'un 
bâtiment  ou  d'une  façade,  relalivement  aux 
quatre  points  cardinaux  :  sud,  ouest,  est, 
nord. 
POZEG  (ù) ,  posage,  s.  m.  travail  et  dépense  pour 

certains  ouvrages. 
POZEU  [à) ,  poseur,  s.  m.  qui  pose  ,  qui  dirige  la 

pose. 
POZISION,  position  ,  s.  f.  situation  ,  disposition; 
point,  circonstance  ,  état,  lieu  où  l'on  est,  se 
dit  aussi  delà   situation  d'un  bâtiment,    par 
rapport  an   poinl  de  Ihorizon.  —   Sol,    s.  m. 
est  la  superlicie  de  la  terre  ,  l'aire  du  terrain  , 
la  place  sur  laquelle  on  élève  un  bâtiment.  — 
Situation,  s.  f.  assiette,  position  où  un  édifice 
est  placé,   par  rapport  aux   objets  qui  l'envi- 
ronnent, par  raiiporl  aux  quatre  points  car- 
<linaux. 
Pl^AIND,  prendre  ,  v. a.  pris,  saisiraveclamain, 
mettre  en  sa  main;   dérober,  voler,  enlever 
par  force  ou  par  ruse  ;    saisir,  s'emparer  de  , 
emporter  de  force  ou  en  cachette;  empoigner 
par  force  ,  saisir,  arrêter  [loiir  emprisonner  ; 
boire  ,  manger  ,  avaler,  humer,  asj)irer  par  le 
nez.  —  Saisir,   v.  a.   j»rendrt!  tout  d'un  coiq» 
avec  vigueur;  prendre  quelqu'un  ,  unecliose. 
le  bras  ,  etc.  —  Flmpoigner,  v.  a.   prendre  et 
saisir   avec  la  main  ;   se  saisir  de ,  arrêter  ; 
appréhender,  saisir  au  corps.  — Cailler,  v.  a. 
se  cailler,    se  coaguler;    se  cailleboUer,  se 
mettre  en  caillot.  —   Figer,  v.  a.  congeler, 
épaissir  par  le  froid  ;   se  liger ,  se  coaguler.  — 
u  piiiijjiKiic ,  prendre  à  poignée ,  à  pleine  main. 
—  aslcm  ,  avoir  égard  ou  observation  de  bien 
séance  ;  ménagement ,  crainte  de  mal  faire  ; 
faire  altcnlionà,  rcinarcpier,  observer  les  ges- 
tes, les  paroles,  le  maintien,  etc.  d'une  autre 
personne.  —  aa  pidd,  hit ,  prendre  à  la  lettre, 
îiltéralemenl,  adv.  à  la  lettre,  selon  la  IcUre, 
selon  le  sens  littéral.  —  de  poj/c(/  dcl  Iness  , 
reprendre  du  poil  de  la  bête,  chercher  le  re 
mède  dans   la  cause  du  mal.  —  dus  clicvc , 
perprendre,  v. a.  prendre  de  sa  propre  auto 
rite.  —  et  lieim ,  [u-endre  en  haine  ,  en  grippe  ; 
prévention,   haine,  caprice,  aversion.  —  fui 
etknuze,  prendre  fait  et  cause,   épouser  les 
intérêls ,  les  querelles d'autrui. — l'ahi d'jiricss, 
prendre  l'habit  ecclésiastique  ,  le  petit  collet , 
le  tricorne. —  l'avanzr,  prendre,  gagner  le 
)ias,  le  devant;  prendre  l'inilialive,  la  iacullé 
de  commencer.  —  les  uuliu'i  cd  vc<j ,   prendre 
les  oiseaux  à  la  pipée.  —  lad'sii,   prendre  le 
dessus,  la  prépondérance,  la  supériorité  sur 
les  autres.  —  la  Uùn  komy  veln,  s'accommo- 
der au  temps,  se  régler  à  la  saison,  prendre 
l'occasion  comme  elle  se  présente,  s'y  conlor- 
mer.  —  paiirll,  adhérer  à   une  opinion,   un 
parti,  ytenirforlement  ;  acquiescer,  coniirmer 
un  acte  par  un  autre,  être  du  parti  do  quel- 
qu'un. —  pol  ko  j  hargaider,  v.  a.  prendre 
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quelqu'un  k  la  gorge  et  le  secouer.  — po  si  po 
la,  prendre,  choisir  un  chemin  adroite  o»  à 
gaucho.  —  rcseini ,  raciner,  v.  a.  picmliv, 
pousser  des  racines.  —  ses  cl  iiunditiv ,  priMniic 
sou  escouse,  |ias  en  arrière  pour  seiaiKcr , 
pour  mieux  sauter. — sisijjcijnft sos ko,  lueiidie 
ses  jambes  à  sou  cou;  s'eid'uir,  courir  liicii 
vite.  —  SCS  rote  et  ses  rfiilnss,  prendre  loutts 
les  précautions ,  les  rens('ij;neinenls  ixissihie 
avant  d'ciilrcprcndr»'  un  ouvraiic  dillicilc.  — 
sol  pli ,  prendre  sur  le  l'ail ,  l'action.  —  su  dea 
et  liditmé  Vroïc ,  renoncer  à  ses  prélciilions  ,  à 
l'espoir  d'avoir  son  dû;  raiialtro,  ellaccr  la 
délie.  —  su  rrain;/,  prendre  sa  rrvanche;  lig. 
se  dit  en  bien  el  en  mal  ;  action  par  iacjuclle  on 
icnd  la  pareille,  seconde  partie  du  jeu. 

rii  VINDI'.l' ,  preneur,  se,  s.  celui  (pii  piciid  des, 
acfoiiliiinc  à  |ireiidre;  quia  l'ait,  uiis  un  prix. 

Plî.M  I  l'il'/K  ,  sa(  erdiise,  s.  m.  caractèie  de  prê- 
tre; prrire,  corps  de  prêtre. 

PRAMil ,  méridienne  ,  s.  1'.  faire  un  somme  a|)rès 
le  dîner. —  Mideronner,  v.  n.  l'aire  la  nu-ri- 
dieniie.  —  Sieste,  s.  f.  temps  du  sommeil  peu 
dant  la  chaleur  du  jour  ou  aiu'ès  le  repas. 

PHANN,  prune,  s.  1'.  fruit  à  noyau  du  prunier;  il 
\  en  a  de  douze  espèces,  savoir  :  le  j^rus  damas 
<!••  Tours,  la  royale  de  Tours  ,  orif^inaiie  dc 
Syiif,  la  mii'altelle  .  la  sainte  C.allH'rine ,  le 
per<li'ij;on  violet,  la  diaprée  violette ,  le  damas, 
le  drap  d'or,  la  daupliineont;rosse  reine  claude, 
la  petite  reine  Claude,  l'impérial,  le  perdrigon, 
le  nuinsieur est  précoce  violet,  le  sergent,  la 
couelche,  la  luignole. —  Pruneau  ,  s.  m.  prune 
S('cliée  au  four  ou  cuite,  son  jus  la\atd'. — 
d'nllezc,  prune  royale  à  t'ruil  gros  presipie 
rond,  violet  clair  el  rouge;  lin  succulent, 
sucre,  mûre  à  la  lin  de  juillet. 

l'KATIK  ,  pratique  ,  s.  f,  e\eicic(!  d'un  art ,  d'une 
science,  d'inie  vertu,  habitude  d'un  art  ;  cha- 
land d'un  marchand,  d'un  ouvrier,  etc.;  cha- 
landises.  —  Théorie,  s.  f.  connaissance  qui 
s'arrête  à  la  spéculation ,  sans  passer  à  la 
praliciue  ,  principe  d'un  art,  I.  milit.,  déveh)p- 
peiuenl  de  priiici[)e  de  la  mameuvie. 

PMi;,  prairie,  s.  f.  terre  où  l'on  récolte  le  foin  , 
les  pâturages;  pré,  teire  le  long  des  routes, 
des  rivières  qui  servent  aux  pâturages.  —  Gui- 
maux,  s.  m.  pi.  prés  fauchés  deux  fois  l'an  ; 
pré  fourrageux,  qui  abonde  en  fourrage. — 
Herbage  ,  s.  m.  tontes  sortes  d'herbes  crois- 
siiuls  ;  prc'S  (ju'on  ne  laMclie  ("as. 

PHLDIh.VLSION,  piedicalion,  s.  f.  action  île 
prêcher,  sermon;  dans  la  primitive  église  la 
firédicalion  n'était  permise  (pi'aux  évê(iues  , 
Saint-Jean  Glirysostome  lut  le  premier  jirêlre 
qui  parutii  Antiochedans  lacliaireévang<'li<[ue. 

PI'iKDIH  ,  présager,  v.  a.  indi(iuer  ,  mar(|uer  une 
chose  à  venir;  annoncer,  cmijeclurer  un  évé- 
nement. 

IliKf  KH.\i.NZK  ,  préférence  ,  s.  f.  choix  fait  d'un 
être  plutôt  (pie  d'un  autre;  marque  i)arliculiêro 
de  [u'cdilection  ,  d'iioniieiir. 

l'P.Ktj,  prêche,  s.  1.  sermon  des  prolestants;  le 
lieu  de  leurs  assemblées;  leurti-mple,  serimui. 

PKKdGHKU,  prédicateur,  s.  m.  (pii  annonce' 
avec  mission  la  paroh^  de  Dieu,  les  vérités  de 
l'Evangile. —  Prêcheur,  s.  m.  prédicateur  (jui 
prêche,  qui  fait  des  reinonlrauces;  frère  prê- 
cheur.—  Prêcheuse,  s.  f.  femme  qui  fait  des 


remontrances.  —  Sermonneur,  s.  m.  qui  fait 
des  longs  discours,  des  remontrances  ennuyeu- 
ses. —  Prédicant,  e,  s.  ironique,  minislie 
protestant  dont  les  fonctions  sont  de  prêcher; 
|)rêcheur  dominicain. 

PUKGGHI,  prêcher,  v.  a.  annoncer  en  chaire  la 
parole  de  Dieu  ,  instrnii'e  |>ar  des  sermons.  — 
Sermonner,  v.  a.  iâirt-,  d'enmi>euses  reuion- 
trances  hors  de  pro|»os.  —  Proiier ,  v.  a.  qui 
fait  des  longs  discours  ,  de  longues  remontran- 
ces. —  Solliciter,  v.  a.  deniandtu-  avec  impor- 
lunité,  fortement,  avec  instance,  ré|»éler 
souvent  la  même  chose.  —  luqmrluner,  v.  a. 
iiicominoder  ,  déplaire  par  ses  discours  ,  ses 
questions  réitérées.  —  (inuider,  v.  ii.  murmu- 
rer sfuivenl,  se  |ilaindre  entre  ses  dents. 

PHKIIKH,  surfaiseur,   s.  m.  (jui  surfait  sa  mar 
cliandise. 

PHKIII,  surfaire,  v.  a.  demander  un  prix  trop 
élevé  de  ses  marchandises;  exagérer  le  prix 
d'une  chose. 

PliKKAWSlON,  précaution,  s.  f.  ce  qu'on  fait 
|>ar  prévoyance  pour  éviter  un  mal  ,  un  incon- 
vénieiil  ;  circonspection,  ménagement,  pru- 
dcnc<^,  etc. — Circonspeclion,  s.  f.  ménagement, 
prudence,  retenue,  discrelion  dans  l'aelion  , 
11!  discours. 

PRI'iKAWSlONK,  précautionner,  v.  a.  prémunir 
contre;  donner  le  conseil,  le  moyen  pour  se 
!4>iranlir;  |)reudre  ses  précautions. 

PHKKA^YS!ONKl^ ,  circonspect,  e  ,  adj.  prudent, 
discret,  retenu;  qui  n'agit,  ne  parle  qu'après 
un  mùr  examen. 

PUKMa.MvK,  faillir  ,  v.  n.  être  sur  le  point  de  , 
inanijuer  de  l'aire.  Jaillir  de  tomber  ,  de  mou- 
rir, etc.;  il  a  failli  arriver  un  grand  malheur. 

PKESAN,  pressant,  e,  adj.  personne  pressante  , 
qui  |)resse  vivement;  alfaire  urgente,  ipii  in- 
siste sans  relâche. 

PHI'^SA.NMAIN,  pressammeiit,  adv.  inslammeut, 
d'une  manière  pressante;  solliciter  pressam 
ment. 

PllESK,  pressé,  c,  adj.  qui  a  hâte,  empressé. 
—  Désireux ,  se  ,  s.  f.  ce  (juc  l'on  met  une  fois 
sous  la  presse  à  fouler;  pressé  comme  des 
harengs,  très  pressé.  —  Presser,  v.  a.  serrer, 
étreindre  avec  force,  mettre  en  presse,  appro 
cher  contre  ,  solliciter  vivemenl;  hàU^r,  faire 
diligenler,  etc. —  Pressurer,  v.  a.  presser  des 
raisins,  les  pommes,  etc.,  les  étreiiulre  pour 
en  liiire  sortir  le  jus. —  Itabadre,  s.  m.  l.  de 
laillciir,  pour  designer  l'aclimi  d'aplanir  avec 
le  1er  chaud  les  [dis  el  les  coulures. 

PRIvSEG,  pression,  s.  f.  action  de  presser,  ses 
cll'ets;  forte  pression,  action  continue  d'un 
ressort.  —  Pressurage ,  s.  m.  action  de  pressu- 
rer au  pressoir;  son  produit,  son  prix  ,  vinai- 
gre, vin,  etc.  tiré  du  marc.  —  Gompression  . 
s.  f.  action  de  comprimer,  de  rédiiiii!  a  un 
moiiidie  volume  en  pressant.  —  Empressé,  e  , 
adj.  qui  agit  avec  ardeur;  <|ui  a  hâte  de  ,  d'ar- 
river. 

PRESEP,  préce|)le,  s.  m.  règle,  enseignement 
|ioiir  l'action  ,  leçon,  coniniandenienl ,  veiili' 
d'où  découle  une  règle  decmiiliiile.  —  iNoachi- 
de.->,  s.  m.  pi.  les  sept  pi(''ceptes  donnés  |»ar 
iSoé  i»  seseiilants,  à  leurs  dispersions. 

PRESEU,  presseur,  s.  m.  ouvrier  qui  presse  les 
draps,  les  étoiles.  —  Pressier,  s.  m.  ouvrier 
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imprimeur  qui  travaille  à  la  presse.  —  Pressu- 
reur,  s.  m.  qui  conduit  le  pressoir  ;  pressureur, 
pressoireur. 

PRESIEU,  précieux,  se,  adj.  chose  précieuse  , 
de  grand  |)ri\.  —  Personne  afl'élée ,  adj.  qui 
a  dei'afféterie  ,  de  rafteclalion  ,  trop  recherché 
flaus  j^es manières,  ses  discours,  etc. 

PfiESiP,  principe,  s.  m.  source;  origine;  pre- 
mière cause,  premier  précepte  d'un  art,  règle 
d'une  science;  idées  libérales,  nobles  et  libres, 
qui  ont  pour  principe  les  lumières,  le  patrio- 
tisme ,  la    haine   du    despotisme ,  etc. 

PRESIPAUTE;  .  principauté,  s.  1.  dignité,  litre 
d'une  terre  de  prince. — Principesque,  adj.  2  g. 
du  prince  qui  lui  a|q.arlient. 

PRESIPISS,  précipice,  s.  ni.goutire,  vide  escarpé 
d'où  l'on  ne  peut  sortir;  grand  malheur. — 
Fondis,  s.  m.  abîme  sous  un  éditice;  terre 
éboulée  dans  une  carrière.  —  Abime,  s.  m. 
gouttVe,  profondeur  sans  fin  ;    fond  immense. 

—  Fondrière  ,  s.  f.  ouverture  dans  la  superlicie 
de  la  terre  qui  s'est  enfoncée ,  espèce  de  gouf- 
fre plein  d'eau  et  de  boue. 

PRESlPlTÉ,  précipiter,  v.  n.  courir  quelque 
hasard;  être  en  péril. — Précipiter,  v.  a.  et  pr. 
jeter  dans  un  lieu  profond,  dans  un  précipice. 

—  Précipite  blanc,  s.  m.  muriote  mercurio 
ammoniacal,  tue  la  vermine. 

PRESS,  presse,  s.  f.  fam.  pour  empressement , 
machine  pour  inquimer,  pour  presser,  compri- 
iner  fortement,  pour  exprimer  l'humidité,  etc.; 
l'imprimerie,  les  ouvrages  ini|)rimés  ;  la  presse 
a  été  découverte  en  France,  en  1:2:21  ,  parle 
célèbre  Paschal  ;  ensnile  elle  a  été  appliquée 
avec  succès  par  M.  Ternaux-Lainé  ,  à  la  pres- 
sion du  drap  et  des  étoiles,  il  l'a  modiliée  en 
suite  d'une  manière  particulière.  —  Presselte, 
s.  f.  t.  d'artisan,  |»etite  presse.  —  Pressoir, 
s.  m.  machine  pour  pressurer  le  raisin,  les 
fruits,  les  graines;  lieu  où  elle  est;  tampon 
pour  presser  sur.  —  ô  frcn  ,  écatier,  s.  m. 
machine  pour  ôter  le  cati ,  pour  déluslrer.  — 
(la  Hoyeu,  rognoir,  s.  m.  t.  d*; relieur,  etc.  ; 
le  rognoir  se  conqwse  d'une  presse  à  deux  vis, 
couchée  sur  un  pied  solide  composé  de  quatre 
montants  retenus  par  dix  traverses  entre  les- 
quelles on  assemble  des  planches  ,  le  tout  en 
forme  decoltre,  les  pieds  se  nomment  porte- 
l>resse  ;  la  presse  ne  sert  qu'à  maintenir  le  pa- 
pier ,  pour  qu'il  ne  cède  pas  sous  l'ellort  du 
couteau  à  rogner. 

PRESSIN,  pressis,  s.  m. jus  exjuiméen  pressant; 
pressin,  marc,  résidu  du  pressoir,  etc.  — 
ïaurte ,  s.  f.  marc  de  noix ,  de  lin  ,  de  navette, 
résidu  du  pressoir. 

PRESSTANZE,  stature,  s.  f.  hauteur  de  la  taille 
d'une  personne.  —  Port,  s.  m.  maintien,  cou 
tenance,  attitude,  forme  extérieure  d'une  per- 
sonne. —  Belle  carre,  s.  f.  épaules  larges,  bien 
fournies;  belle  stature.  —  Position  ,  s.  f.  situa- 
lion  ,  belle  manière  de  .se  tenir,  de  poser  sur  le 
corps. 

PRET,  proche,  adj.  '2  g.  voisin,  cpii  est  près  ou 
auprès;  être  [)rèt  de  faire  pour,  sur  le  point 
de  faire;  prêt,  disponible.— Dénier  de  pochr, 
une  petite  portion  de  la  solde  d'un  soldat;  le 
prêt  ne  doit  pas  être  alfeclé  ni  à  la  nourriture 
ni  à  l'entretien  du  isoldat ,  mais  bien  pour  ses 
menus  plaisirs  ;  il  est  donné  à  chaque  homme 


tous  les  cinq  jours. 

PRÉTAIN,  renouveau,  s.  m.  printemps,  saison 
nouvelle.  —  Printemps  ,  s.  m.  la  première  et 
la  plus  agréable  des  saisons. 

PRËTAMER  ,  cynoglosse  printauière ,  s.  f. 
charmante  plante  de  jardin ,  tleurit  en  mars, 
sous  ou  après  les  neiges  ,  originaire  d'Italie. — 
Printanier,  ère,  adj.  étoffe  diversifiée  de  cou- 
leurs en  colon  ou  iil  de  colon;  fleurs  printa- 
nier es. 

PRETANSION,  prétention,  s.  f.  droit  réel  ou 
supposé,  à  obtenir  quelque  chose  ;  au  pi.  avoir 
des  prétentions  à  l'esprit,  à  la  naissance  ,  etc., 
afl'ecler  l'esprit,  la  noblesse. 

PREUMM  ,  premier  ,  ère  ,  adj.  et  s.  qui  précède, 
être  le  premier,  avoir  le  premier  choix,  avoir 
fait,  iini ,  être  arrivé  le  premier;  nombre  or- 
dinal V.  Priniii.  —  Primordial,  e.  s.  et  adj. 
premier  et  originaire,  le  premier  en  ordre. 

PRËVEY,  prévoir,  v.  a.  juger  par  avance  qn  une 
chose  doit  arriver,  voir  l'avenir,  prévoir  les 
choses  futures.  —  Pressentir,  v.  a.  prévoir 
confusément  par  un  mouvement  intérieur; 
soupçonner,  découvrir  ,  sonder,  chercher,  de- 
viner les  dispositions  de  quelqu'un. 

PREVEYAN  ,  prévoyant,  e,  adj.  qui  prévoit,  a 
de  la  prévoyance ,  qui  juge  bien  de  l'avenir  el 
prend  bien  ses  mesures  en  conséquence. 

PHËVEYEti,  prévision,  s.  f.  vue  de  l'avenir, 
avoir  de  la  prévenance ,  des  manières  obligean- 
tes de  prévenir.  —  Prévenance,  s.  f.  manière 
obligeante  de  prévenir ,  avoir  de  la  prévenance 
pour  qiiehpi'nn. 

PRÉVEYOU ,  |)révu,  e,  adj.  prévu  que,  juger 
par  avance  qu'une  chose  doil  arriver,  voir 
l'avenir,  l'opposé  d'inespéré. 

PREVILEG  ,  privilège,  s.  m.  faculté  accordée  à 
un  seul ,  à  un  corps  de  faire  quelque  chose  ,  de 
jouir  d'un  avantage  à  l'exclusion  des  autres. 

PREVILEGIÉ  ,  privilégié,  e,  adj.  et  s.  m.  qui 
jouit  d'un  privilège,  d'une  (lualilé,  d'un  hon- 
neur unique  qui  procure  un  privilège.  —  Pré- 
séance, s.  f.  droit  de  précéder,  de  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu'un. 

PREVIZAN  ,  parcimonieux  ,  se,  adj.  économe, 
(jui  a  de  la  parciuumie,  fait  des  épargnes  ,  mé- 
nager,  régler  ses  dépenses.  —  Préregardanl, 
adj.  trop  exact,  trop  ménager,  trop  vigilant. 
—  Chiche ,  adj.  2  g.  trop  ménager .  qui  a  de  la 
peine  à  dépenser  pour  son  nécessaire  ,  avare  , 
chétif,  mesquin. 

PRÉVNAN,  prévenant,  e,  adj.  qui  prévient; 
agréable,  gracieux  ,  qui  dispose  en  laveur  de 
celui  qui  oblige. 

PRÉVNANZE  ,  prévision  ,  s.  f.  vue  de  l'avenir  , 
action  de  prévoir. 

PREYM  ,  prévenir  ,  v  a.  être  le  premier  à  faire 
ce  qu'un  autre  voulait  faire,  arriver  devant  ; 
devancer,  arriver  le  premier.  —  Anticiper, 
V.  a.  (irévenir  ,  devancer  ,  faire  avant  le  lemp:^. 

PRÉVNOU,  prévenu,  e,  adj.  et  s.  accusé  d'un 
crime,  en  matière  criminelle  ou  correction- 
nelle. —  d'iii  viciinn  ,  qui  a  une  grande  fatuité 
de  soi ,  éloge  impertinent  de  soi-même. 

PREYAU,  préau,  s.  m.  petit  pré;  cour  d'une 
[uison  ;  espace  découverl  au  milieu  d'un  cloî- 
tre; lieu,  place  d'un  duel. 

PRËZAIN  ,  présent,  s.  m.  Unit  ce  qu'on  donne 
gratuitement ,  ce  qii'on  rcvuil  en  présent.  — 
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ParDguante,  s.  T.  présciil  pour  un  scivirH 
it'iidii.  —  C:i(li'aii ,  s.  m.  |iréseiil. 

PHEZALNTAUF,  pn-senlubU',  a<lj.  ^2  };.  .iiioii 
peut  présenter,  (pii  peut  se  présniler. 

PliK'/AINZK  ,  présence,  s.  1".  exisleme  dans  un 
lieu  marqué;  présence  d'esprit,  qui  lait  ajj;ir 
luinnic  il  l'aul  sur  le-chauip. 

l'HKZK,  jjriuee  ,  cessiï,  s.  (|ui  possède  une  sou 
veraiueté,  inie  priuiipanle.  —  i'rincipisiiue  , 
adj.  'i  g.  du  prince,  qui  lui  apparlient.  — 
Principicnle,  s.  m.  i)elit  prince  ;  jeune  |)rince 
encore  au  i)erceau  ou  sous  la  conduite  d'un 
précepteur.  —  Principion  ,  s.  ni.  petit  prince 
peu  riche,  sans  [touvolr;  principiol. 

PRI ,  arrêté,  e ,  adj.  saisi  au  corps  ou  par  voie  de 
justice.  —  .\rrèter,  v.  a.  l'aire  prisonnier,  sai- 
sir, empêcher  d'agir, de  fuir,  de  continuer,  etc. 

—  Prix  ,  s.  m.  valeur,  estimation  d'une  chose  , 
d'un  être;  ce  qu'une  chose  vaut,  se  vend  ,  ce 
qu'on  l'achète,  ce  qu'elle  coûte;  récompense 
donnée  à.  —  Taux,  s.  m.  prix  établi  pour  les 
denrées;  valeur,  estimalion  d'unt;  chose,  d'un 
être.  —  d'inarcliK/i ,  prix  marchand,  s.  m.  de 
marchand  à  marchand. 

PRIESS,  prêtre,  s.  m.  homme  qui  a  l'oulre  du 
sacerdoce  ,  qui  peut  dire  la  messe  ,  absoudre  , 
administrer  les  sacrements;  ministre  consacré 
à  un  culte;  homme  intermédiaire  entre  les 
hommes  el  la  divinité  ;  ministre  de  tout  être 
divinisé,  adoré  comme  nu  dieu.  —  Preslolet, 
s.  m.  ironiq.  ecclésiastique  sans  considération. 

—  Prêtrage,  s.  m.  sacerdoce.  —  (lapelan,  s.  m. 
prêtre  pauvre  peu  respecté.  —  Prêtraille, 
s.  f.  ironiq.  les  prêtres,  les  ecclésiastiques.  — 
Prune,  s.  f.  perdrigon  violet,  d'une  grosseur 
moyenne  ,  d'un  rouge  tirant  sur  le  violet,  sa 
chair  est  ferme  el  extrêmement  sucrée. 

PRIELÎ,  solliciteur,  se,  s.  employé  à  solliciter 
les  atrairesd'autrui  ou  ses  propres  all'aires.  — 
Prieur ,  e ,  s.  supérieur  d'un  monastère  ; 
curé,  prêtre  qui  a  un  prieure,  une  cure. — 
lUi  ditii ,  juré  crieur  ,  s.  m.  employé  à  la  pa- 
roisse du  lieu  pour  la  convocation  des  prêtres 
aux  convois ,  le  transport  des  morts  à  l'église 
et  crier  de  porte  eu  porte  le  jour  des  .services 
funèbres,  etc.  —  (]r0(pie mort ,  s.  m.  .se  dit  de 
ceux  qui  sont  charges  de  transporter  les 
UK.rls  à  l'église  et  au  cimetière 

PhlHIEL,  fromager,  s.  m.  vase  troué  pour  faire 
égouter  le  fromage.  —  Faisselle,  s.  f.  vase  à 
faire  des  fromages.  —  Chasseret,  s.  ni.  case- 
rette,  s.  f.  moule  à  fromage;  forme  dans  la 
quelle  on  fait  du  fromage.  —  Fecelle.  s.  f. 
moule  à  fromage,  petit  châssis  de  planche 
carré  et  troué  partout  pour  égouter  le  fro- 
mage mou  ;  égoutoir  à  fromage. 

PRIH.MR  ,  cage  à  oiseau  ,  s.  f.  logis  de  bois  et  fil 
d'archal  ou  osier  de  forme  oblongue,  dont  on 
se  sert  pour  renfermer  les  oi.seaux  vivants  pris 
à  la  lenderie  ;  cagée,  cage  pleine  d'oiseaux 
pour  porter  au  marché. 

PRlllUN  ,  jtrison,  s.  f.  lieu  ofi  on  enferme  les 
débiteurs,  les  accusés,  les  condamnés,  etc.  ; 
tig.  se  dit  de  tout  lieu  resseré  dont  on  ne  peut 
pas  sortir,  s'éloigner  à  volonté  ;  emprisonne- 
ment,  détention  ;  détention  préventive,  avant 
condamnation.  —  Maison  d'arrêt ,  s.  f.  prison 
d'un  chef  lieu  d'arrondissement.  —  Arrêt, 
S.  m.  mettre  w\  arrêts,  t.  milit,  défendre  de 


s(trlir  d'un  lieu  ;  garder  les  arrêts,  ne  pas  qui! 
Iir  le  lien.  —  Maismi  de  force,  s.  i.  où  l'on 
rt'nferme  les  gens  iudis(i|(linables.  —  Caba- 
non ,  s.  m.  loge  où  Vu»  enferme  un  fou  ,  un 
forçat.  —  Cachot,  s.  m.  prison  basse  ri  obs- 
cure, souteiraine;  petite  loge  obscme  pour 
un  fou.  —  Salle  de  police,  s.  1.  salle  de  disci 
pline,  est  une  espèce  de  prison  militaire,  lieu 
(le  coireclion  pour  les  fautes  h'geres  ;  cettt^ 
(iKuubrc  d'arrêt  est  le  premier  degic  de  puni- 
tion, on  n'y  entre  pas  pour  moins  de  "-li  heu 
res  et  pas  plus  dt;  l.'i  jours.  —  Violon  s.  m. 
prison  contigue  à  un  corps  de  garde ,  on  n'y 
renferme  que  pour  "li  heures.  —  Oubliettes", 
s.  f.  |)l.  cachot,  abinn-  couvert  d'iuie  fausse 
trappe  dans  lequel  on  laissait  t(uubei  ceux  que 
l'on  voulait  faire  disparaître  ou  mourir  en  se- 
cret. —  Céole,  s.  f.  prison,  four,  s.  m.  prison 
pour  les  enrôlés  par  force.  —  Ergastule,  s.  f. 
cachot ,  prison  pour  les  esclaves.  —  Piison 
cellulaire,  adj.  2  g.  petite  cellide  d'un  prison- 
nier; ce  genre  de  prison  est  adopté  par  pres- 
(|ue  tous  les  gouvernements.  —  t^hartre,  s.  f. 
prison,  charli'e  ,  tenir  en  chartre  privée,  pri- 
son sans  autorité  de  justice.  — d'kovaiit,  m 
pacé,  s.  m.  prison  des  moines  et  autres  reli- 
gieux. —  soluitv  ,  ponton,  s.  m.  barque  plate 
inâléiî ,  vaisseau  prison  dans  lequel  les  Anglais 
faisaient  périr  de  faim  ou  par  défaut  d'air  res- 
pirable  les  prisonniers  de  l'armée  française 
((u'ilsy  entassaient. 

PRVI,  prier,  v.  a.  faire  une  ou  des  prières  à 
Dieu  et  aux  .saints,  demander  par  grâce  ;  inter- 
céder. 

PRYIR,  prière,  s.  f.  demande  faite  à  titre  de 
grâce  avec  une  sorte  de  soumission;  supplier, 
prier  avec  humilité.  — da  holranleeitr,  prières 
de  quarante  heures;  «elte  pieuse  institution 
ne  remonte  pas  pins  haut  que  l'an  Ki^G  ;  ce  fnt 
cette  année  qu'elle  eu  lieu  pour  la  première 
fois  à  Milan,  eu  mémoire  du  temps  (jne  J.-C.  a 
demeuré  dans  le  sépulcre.  —  du  hiutir ,  inma- 
nus,  s.  m.  prière  des  agonisants  ;  dire  son  iii- 
maniis,  se  préparer  à  mourir.  —  du  trainte 
ciir,  prière  Iricenaire,  de  trente  jours. 

PRIVOT,  prévôt,  s.  m.  nom  (pi'ondonnait  à  cer- 
taine personne  qui  exerçait  une  juridiction, 
juge  royal  (pii  connaissait  les  causes  entre  les 
liabitants,  grand  jirévot ,  prévôt  de  l'armée; 
|)révot  de  salle,  celui  (jui  est  sous-maître  en 
fait  d'arme,  et  qui  donne  des  l(;çoiis  aux  éco- 
liers; prévôt  d'église  ,  de  prison  ,  celui  qui  di- 
rige les  autres. 

PRIZAPi ,  présure ,  s.  f.  acide,  ce  (pii  sert  à  faire 
cailler  le  lait.  —  Miilolte,  s.  f  sac  de  la  pré 
sure  du  v<'au.  —  Caillette,  s.  f.  quatrième  ven- 
tricule des  animaux  ruminants  (|ui  contient  la 
présure  —  Abomasiim,  s.  m.  le  (piatrièuie  es 
lomac  des  animaux  ruminants. 

PlilZOMR  ,  prisonnier,  ère,  s.  qui  est  en  prison; 
arrêté  pour  être  mis  en  prison;  ([ui  est  pris  à 
la  guerre  comme  ennemi.  —  Prisonnière,  s.  f. 
lige  de  fer  contenue  dans  un  trou  matlé,  la  ri- 
Mirc  |)risoniiière,  ci'lle  du  prisonnier. 

PHOD  (l'i).  prote,  s.  m.  chef  qui,  sous  le  maître 
dirige  les  travaux  d'une  imprimerie  ,  revoit  et 
corrige  les  épreuves ,  ses  fonctions  sont  éteii^ 
dues,  exigent  beaucoup  de  science. 

PROUIK,  prodigue,  adj.  2  g,  qui  dissipe  saa 
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hieii  endeppiises  folles,  excessives;  qui  prodi- 
gue sa  vie  pour  sa  pairie,  les  louanges  ,  etc. 

PRODUIR,  loiiriiiiller ,  v.  n.  abonder,  avoir  ou 
être  en  abondance. 

PRUFÉSIAl),  IV'licilation,  s.  f.  acUon  de  (élici- 
ter,  coinpiimeuter,  dire  de^^  paroles  obligean- 
tes pour  [irendre  part  à  la  joie  de  ([uebpi'un. 

PROFfclSS,  proies,  esse,  s.  et  adj.  religieux , 
religieuse,  (|ui  ont  lait  leurs  vœux. 

PHOFI  ,  profil,  s.  in.  i^ain,  éniolunient,  avantage, 
faire  son  profil  de  ;  protiter  ,  tirer  avantage  de. 
—  Bobèche ,  s.  f.  cylindre  creux ,  partie  du 
chandellier  oîi  se  met  la  chandelle.  —  à  stig- 
cliat ,  binet ,  s.  ni.  instrument  qui  se  place  dans 
le  chandelier,  et  qui  est  armé  de  pointe  pour 
fixer  le  bout  de  la  chandelle  pour  la  brûler 
jusqu'au  bout  ;  ressort  dans  la  bobèche. 

PROKSIMITÉ,  proximité,  s.  f.  voisinage,  pa- 
renté; être  à  proximité  de,  d'un  édilice. 

PROLONGASION.  prorogation,  s.  f.  délai ,  re- 
mise d'une  allaire;  temps  donné  an  delà  du 
temps  prélix  ;  ajournement  volontaire  de  la 
part  du  créancier  de  l'échéance  ;  d'un  augment. 

PROLONGI,  prolonger,  v.  a.  faire  durer  plus 
longtemps,  étendre,  continuer,  prolonger  une 
ligne,  un  ouvrage.  —  Proroger,  v.  a.  prolon- 
ger, reculer  le  temps  prélix;  remettre  à  un 
autre  jour. 

PROMESS,  gabaline,  s.  f.  promesse  ambiguë , 
à  double  sens,  douteuse,  donner  de  la  gaba- 
tine  en  faire  accroire ,  tronsper  ;  fausse  pro- 
messe. —  dumariejj,  s.  f.  (iançailles,  promesse 
de  mariage  en  présence  d'un  i)rêtie,  les  fian- 
çailles sont  presque  aussi  anciennes  que  le  ma- 
riage. 

PROMETEU,  promeneur,  se,  s.  qui  promet 
beaucoup  et  qui  tient  jieu  ,  (pii  promet  légère- 
ment sans  intention  de  tenir  parole.  —  d'Imit- 
i/jon  ,  cajoleur  ,  se  ,  s.  celui  qui  cajole  ,  qui  se 
duit,  blondi  auprès  du  sexe,  prometteur. 

PROMETT,  promettre,  v.  a.  donner  parole  de 
faire  ou  (lire,  s'engager,  faire  espérer,  pré- 
dire; promelire  monls  et  merveilles  pour  sé- 
duire. —  pu  (l'IxHtr  kii  d'paii,  promettre  à 
queUiu'uu  monls  et  merveilles  t-t  plus  que  fou 
a  envie  ou  qu'on  ne  peut  tenir,  promettre  sans 
elfectuer. 

PROM  ,  prunier,  s.  m.  arbre  qui  porte  les  pru- 
nes, arbre  moyen  très-produclif,  à  fruits  pe- 
tits, allongés;  prunier  à  lleuis  doubles,  qui 
est  purement  d'agrément  et  qu'on  grellé  sur 
les  espèces  à  fleurs  simples;  primiei-inyiobo- 
lan,  arbrisseau  aussi  d'agrément ,  ayaiil  abso- 
lument le  port  du  premier  et  pro(liiisant  un 
fruit  rond  de  la  grosseur  d'une  cerise. 

PROnOSTIK,  pronostic,  s.  m.  jugement  et  con- 
jecture de  ce  qui  doit  arriver,  jugement  pour 
l'avenir  tiré  de  l'inspection  des  astres  ou  de 
tonte  autre  combinaison  superstitieuse. 

PROB  (()j  ,  propre  ,  adj.  2  g.  qui  peut  servir  à, 
convenable  pour  ,  qui  est  d'usage  à ,  qui  a  de 
l'aptitude;  net,  qui  n'est  pas  sale,  qui  se 
lient,  agit,  travaille  proprement;  bien  ar- 
rangé; coslume,  décoration  propre.  —  Probe, 
adj.  2  g.  qui  a  de  la  probité,  qui  ne  fait  pas  à 
autrui  ce  qu'il  ne  voudrait  jias  i\\\\m  lui  fît; 
vertueux.  —  Poupin,  e,  s.  et  adj.  d'une  pro- 
preté atlectée;  fam.  jioupard.  —  Poulieux  ,  se, 
adj,  qui  est  très-propre,  net, 


PROPOZit  (pô),  proposer,  v.  a.  offrir,  proposer  à 
(|uel([u  un  de  ,  mettre  en  avant  pour  délibérer, 
nommer,  désigner. 
PROPi)/dSIO>J  {pô) ,  motion,  s.  f.  proposition 
faite  dans  une  assemblée,  l'appuyer  ou  la  com- 
battre. —  Proposition  ,  s.  f.  éuonciation  ,  dis- 
cours qui  adirnie  ou  nie  ce  qu'on  avance. 
PROPHETE  (ô) ,  tenue,  s.  f.  exactitude  ,  élégance 

du  costume. 
PROSET  ,  procès  ,  s.  m.  instance  devant  un  juge 
sur  un  différend,  procès  insoutenable,  dou- 
teux; faire,  intenter  un  procès  à  quelqu'un. 
—  Plaid,  plaidoyer;  pi.  lieu  et  temps  des  au- 
diences. —  Procès-verbal,  s.  m.  procès-ver- 
baux ,  pi.  narré ,  description  par  écrit  des  faits, 
sont  tort  en  usage  pour  constater  une  ou  des 
contraventions  de  police  ou  particulière;  pro- 
cès-verbal de  clôture ,  de  comparution  ,   de 
dissolution. 
PROUV  (ù),  preuve,  s.  f.  ce  qui  établit  la  vérité 
d'un  fait,  d'une  proposition;  preuve  complète, 
irrésistible  ,  convaincante  ,  sutrisanle  ;  avoir , 
fournir ,  donner  la  ou  les  preuves  de   telle 
chose,  (jue  telle  chose  est;  marque,  témoi- 
gnage. —  Charge,  s.  f.  preuve,  indice  contre 
un  accusé  ;  témoin  à  charge  ,  dont  la  déposi- 
tion est  contraire  à  l'accusé.  —  Fait  évident, 
s.  m.  preuve  claire,  manifeste,  très-visible, 
que  l'on  voit  tout  de  suite,   dont  on  ne  peut 
contester  la  réalité ,  la  vérité,   la  certitude; 
conviction,  preuve  évidente  d'un  fait,  d'une 
vérité,  son  effet  sur  l'esprit.  —  Critérium, 
s.  m.  marque  à  laquelle  on  reconnaît  la  vérité 
des    objets    intellectuels;    l'évidence   est    le 
critérium    de  la  vérité.  —  Induction ,    s.    f. 
énuniération   de    plusieurs    faits    particuliers 
pour  prouver  une  maxime  en  général.  —  Con- 
viction ,  s.  f.  preuve  évidente  d'un  fait,  d'une 
vérité,  son  etlét  sur  l'esprit,  état  de  repos  de 
l'esprit  convaincu  par  la  preuve;  preuve  con- 
vaincante d'une  chose. 
PROVE ,  (h'montrer  à  quelqu'un  que;  prouver 
d'une  manière  évidente  et  convaincante  par 
les  consé-quences  d'un   principe  vrai ,  montrer 
aux  yeux  (|n'une  chose  est  vraie.  —  Prouver, 
V.  a.  établir  la  vérité  de  quelque  chose  par  des 
raisonnements,  des  témoignages» incontesta- 
bles des  pièces  justihcatives,  des  autorités  avé- 
rées ,  vériliées. 
PROVEtî,  démonstration,  s.  f.  preuve  évidente 
et  convaincante  ,  qui  indique;  démonstration 
claire. 
PROVIDAIZE  ,  Providence ,  s.  f.  sagesse  suprême 
de  Dieu,  conduisant  toutes  choses.  —   Provi- 
dent, e,  adj.  qui  prévoit  et  pourvoit. 
PROVIN ,  marcotte ,  s.   f.  branche  couchée  en 
terre  pour  qu'elle  s'enracine;  rejeton  d'œillet. 
—  Provin  ,  s.  m.  rejeton  piovigné. 
PROVINE,  provigner,  v.  a.  couclier  en  terre  les 
brins  d'un  cep  entaillé  pour  qu'il  prenne  ra- 
cine; multiplier,  marcotter. 
PROYOKE.  chercher  noise,  quereller,  provoquer 

à  se  battre,  au  combat  iiar  un  déli. 
PROVOKEG,  déli ,  s.  m.  provocation  eu  général, 
appel  pour  combattre.  —  Cartel,  s.  m.  déii 
par  écrit  pour  un  cond)at. 
PROVUZIO.N  ,  provision,  s.  f.  amas  et  fourniture 
de  choses  nécessaires  ou  utiles  pour  la  subsis- 
tance d'une  maison  ,  d'une  place  el  pour  sa 
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dépense.  —  Munition  ,  s.  •'.  provision  de  l)ou 
ohe  et  des  choses  nécessaires. 
PRUG,  purge,  s.  f.  boisson,  potion  purgative. 

—  Évacuant ,  e  ,  adj.  remède ,  drogue  évacua- 
tive,  qui  fait  évacuer,  qui  purge,  évacui".  — 
Remède  minoratif,  s.  lu.  (jui  i>nrge  douce- 
ment. --  Pantagogue,  adj.  2  g.  évacuant, 
purgatif,  ou  pancLymagogue. 

PHUGEG,  évacuation, s.  1.  décharge  d'Iiunteurs, 
d'excréments,  etc. ,  action  d'évacuer;  ses  (ef- 
fets; matière  évacuée,  déciiarge  du  ventre. — 
Minoration,  s.  f.  évacuation  légère,  sans 
trouble.  —  Purgation ,  s.  f.  évacuation  procu- 
rée par  un  purgatif. 

PRUGI ,  purger,  v.  a.  purifier,  nettoyer  les  im- 
puretés, les  humeurs  par  une  purgaliun;  pur- 
ger le  corps,  prendre  médecine.  —  Médica- 
menter,  v.  a.  se  niédicamenter ,  v.  pers. 
prendre  des  médicaments  ,  des  puigatifs. 

PRUMF,  premier,  ère,  adj.  V.  l'imun  ,•  cpii  pré- 
cède par  rapport  au  temps,  au  lieu  ,  à  l'ordre  , 
à  l'état,  à  la  situation,  à  la  dignité,  à  l'acllun, 
au  travail,  à  l'entreprise,  au  succès,  etc.; 
avoir  fait,  fini ,  être  arrivé  le  premier,  avoir 
le  choix;  nombre  ordinal ,  le  itremier  rang. — 
Avoir  la  primauté,  s.  f.  le  premier  rang,  la 
prééminence,  laxantage  de  jouer  le  preniiei'; 
priorité  ,  antériorité  d'existence.  —  Ktal ,  titre 
primordial,  primitif,  le  premier  en  ordre,  le 
plus  ancien  ;  avoir  la  prééminence.  —  dri  hicd, 
clocliemanne  ,  s.  m.  bélier  qui  conduit  le  trou- 
peau ,  sonneur;  qui  porte  la  sonnaille  au  cou. 

—  Sonnaillor ,  s.  m.  l'animal  qui  porte  la  son- 
nette ,  qui  précède  le  troupeau.  —  et  fan. ,  pri- 
mipare ,  adj.  :2  g.  femme  primipare,  (pii  ac- 
couclie  pour  la  première  fois.  —  Aîné  ,  e  ,  adj. 
et  s.  [ireinier  ne  ;  iig.  né  avant  l'autre.  —  cslcij, 
rezdt!  chaussée,  s.  m.  niveau  du  terrain,  ap 
partement  au  re?.-de-cliau.ssée.  —  (jjou  d'avri, 
jioisson  d'avril ,  s.  m.  aitape  ,  piège  innocent 
que  l'on  tend  à  ipielqu'un  le  premier  jour  du 
mois  d'avril,  lui  faire  faire  une  démarche  inu- 
tile pour  avoir  occasion  de  se  moquer  de  lui  ; 
cette  coutume  ridicule  est  tombée  en  désué- 
tude par  la  |iroi)agation  de  l'instruction  ,  (;t  ne 
]»(!ut  être  faite  iju'à  une  pcrsoinnï  privée,  d'in- 
telligence ou  trop  confiante;  son  origine  vient 
d'un  prisonnier  d'Etat  détenu  au  château  de 
Nancy  ,  (pii  se  sauva  en  passant  la  Meuse  à  la 
nage,  le  premier  jour  d'avril.  —  /amc,  avant- 
cour,  s.  f.  la  première  cour  d'une  maison.  — 
le.siil  duiin  faiimi ,  béton  colastre ,  s.  m.  premier 
lait  d'une  femme  après  ses  couches.  — piturj , 
fausse  jiage,  s.  f.  première  page  d'un  livre.  — 
pi'r ,  proloplasle,  s.  et  adj.  ^  g.  premier  créé, 
Adam ,  premier  homme. 

PRUMl-AROR  {ù),  de  prime-abord,  adv.  au  pre- 
mier abord. 

PRUMIRMAIN,  premièrement,  adv.  en  premier 
lieu  ,  d'abord  ;  premièrement  il  faut. 

PRLSTÉ,  prêter,  v.  a.  donner,  confier  pour 
l'usage  une  chose,  à  condition  qu'on  la  rendra  ; 
supposer  par  malice ,  attribuer.  —  à  hi  p'iid 
samaiiœ ,  se  dit  des  prêteurs  d'argent  à  la  jic- 
tite  semaine  à  un  intérêt  usuraire  et  pour  peu 
de  temps,  la  loi  de  l'Évangile  défend  de  |)rê- 
ter  à  usure ,  nos  lois  modernes  ne  sont  pas 
plus  favorables  à  ce  genre  de  délit,  —  main- 
(urt,  prêter  main-forie,  aider  la  justice.  — 


,s7/(//(o«,  accorder  ses  faveur;  lam.  se  lai.sser 
aller  à  ses  passions,  se  dit  des  It'mmes. 

PRUSTKG,  prêt,  s.  m.  action  de  prêter,  choses 
prêtées,  droit  pour  le  prêt;  prêt,  espèce  de 
contrat  par  lequel  une  i)ersonne  livre  à  une 
autre  la  chose  dont  elle  est  propriétaire  pour 
en  user  un  certain  temps  et  la  lui  restituer 
ensuite.  —  Commodat,  s.  m.  prêt  gratuit 
d'une  chose  qu'il  faut  rendre  en  nature;  prôt  à 
tisage. 

PRII.STKU  ,  prêteur,  se,  s.  et  adj.  qui  prête 
(luehpie  chose ,  surtout  de  l'argent.  —  Bailleur 
(11*  fonds,  s.  m.  celui  qui  prêle  de  l'argent  pour 
une  entreprise  ou  à  un  conimereant. 

PRUSTl,  pétrir,  v.  a.  détieinper  la  farine  avec 
do  l'eau  ,  la  remuer  et  en  faire  do  la  pftle ,  se 
dit  de  toutes  les  pâtes ,  de  la  terre,  etc.  —  Ma- 
nipuler ,  V.  a.  faire  la  manipulation  ,  arranger, 
opérer,  mêler,  pétrir  avec  les  niains,t.  de 
métiers  ,  de  pharmacie.  —  Malaxer  ,  v.  a.  t. 
de  pharm.  pétrir,  manipuler  pour  amollir. 

PRUSTIHEU  ,  geindre,  s.  m.  maître  gar(,;on  bou- 
langer qui  pétrit  ;  mitron,  palronnel,  qui  pé- 
trit, manipule  les  pâtes. 

PRUÏT,  bégueule,  s.  f.  femme  prude,  avanta- 
geuse,  avec  hauteur ,  .sotte,  ridicule,  dédai- 
gneuse et  impertinente.  —  Prude,  adj.  2  g.  et 
s.  f.  qui  aCfecte  un  air  sage,  réglé  cl  circons- 

p(ÎCt. 

PSITZ,  chut!  interj.  paix!  silence! 

PTl ,  petit,  e,  adj.  qui  a  peu  d'étendue,  peu  de 
volume  ;  moindre  qu'un  autre  ,  fort  jeune  ,  qui 
a  peu  de  talent,  de  mérite,  de  vertus  ;  enfant, 
animal,  oiseau  nouvellement  né  ;  petite  chose. 
—  Ragot,  te,  adj.  et  s.  court,  gros  et  petit, 
homme  ragot.  —  Avorton,  s.  m.  né  avant  le 
terme,  choses  ,  petits  mal  faits,  mal  bâtis.  — 
Exigu,  e,  adj.  fam.  fort  petit,  modique,  in- 
sutlisant  ;  exiguïté  ,  petitesse,  modicité  d'une 
chose.  —  Atome,  s.  m.  corpuscule  invisible, 
insécable,  grain  de  poussière  en  l'air,  les  plus 
petits  des  animaux  microscopiques  ;  Iig.  être  , 
liomme  nul  par  .sa  petitesse,  sa  faiblesse. — 
Infime,  adj.  le  dernier,  le  plus  bas,  le  plus 
petit.  —  Imperceptible,  adj.  2  g.  qui  ne  peut 
être  senti ,  aperçu.  —  Abougri ,  e  ,  adj.  trapu  , 
mal  conformé,  rabougri.  —  Randwchade, 
s.  m.  petit  homme  contrefait.  —  P.amboche, 
s.  f.  personne  de  petite  taille.  —  Infiniment 
petits,  s.  m.  pi.  molécules  orgaui(pics,  prin- 
cipe de  corps,  quantités  conçues,  comme 
moindre,  qu'aucune  quantité  assignable.  — 
Traiiu,  e,  adj.  membru,  ramassé,  gros  et 
court;  personne,  cheval  trapu.  —  Wompa 
reille,  s.  f.  ce  que  l'on  fabrique  de  |>lus  petit , 
de  plus  menu  ou  de  plus  étroit;  ruban,  dragée, 
caractère  très-petit.  —  Rabougri ,  e,  adj.  qui 
n'est  pas  parvenu  au  degré  présumable  de 
croissance.  —  ISain,  e,adj.  et  s.  qui  est  d'un*- 
taille  au-dessous  du  médiocre  ;  homme ,  arbre 
nain.  —  Court ,  c  ,  adj.  qui  a  peu  de  longuem-, 
de  durée.  —  airxvn,  archelet,  s.  m.  jjctit  ar- 
chet pour  faire  tourner  un  poinçon,  etc. ,  sert 
à  divers  arts  et  métiers.  —  om ,  bout  d'homme, 
s.  m.  petit  homme.  —  Embryon,  s.  m.  très- 
petit  homme.  —  Marmouset,  s.  m.  petit 
îiomnie  mal  fait;  petite  figure  d'homme,  de 
femme  grotesque.  —  Escargot,  e.  m.  petit 
tignime  mal  fait.  —  Ilouaocule,  Iiomoncule, 
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s.  m.  petit  homme  ;  nain.  —  ansen ,  ensoii- 
pleau ,  s.  m.  petit  cylindre  de  bois  sur  lequel 
le  tisserand  roule  sa  toile  à  mesure  qu'il  la 
fait.  —  Déchargeoir,  s.  m.  cylindre  de  bois  au- 
tour duquel  le  tisserand  roule  la  toile  qu'il  a 
faite  et  qu'on  ôte  de  dessus  la  poitrinière;  en- 
soupleau  de  machine  à  lainer,  petit  cylindre 
avec  frette  et  tourillon.  —  à  pti,  peu  à  peu  , 
insensiblement ,  par  petite  portion  ,  petit  à  pe- 
tit. —  à  -pti  l'ouhai  fat  s'ni ,  c'est-à-dire 
qu'avec  un  travail  assidu ,  quoique  petit ,  on 
vient  à  bout  des  plus  grandes  choses ,  avec  de 
petites  épargnes  on  pont  amasser  beaucoup. — 
bleu,  les  bleus  dans  la  Vendée  et  les  départe- 
ments réunis  à  la  France;  le  soldat  républicain 
était  nommé  le  petit  bleu.  —  boimam  du  kar- 
ton,  pantin,  s.  m.  figure  de  carton  ,  bois  plat 
et  peint  qni  se  meut  avec  du  fil  ;  jouet  d'en- 
fant. —  brlkti,  porteur ,  s.  m.  jeune  garçon  qui 
prend  l'ouvrage  des  mains  du  mouleur  pour  le 
porter  sur  la  place  ou  sur  l'aire.  —  cherdon, 
rondelles ,  s.  f.  pi.  petite  tête  do  chardon  à 
carder.  —  Camion,  s.  m.  petite  têle  de  char- 
don. —  deu,  doigt  auriculaire  ,  s.  m.  le  plus 
petit  delà  main.  —  dou ,  petit  deuil,  s.  m.  ha- 
billement porté  de  couleur  bleue ,  violette  et 
blanche  après  trois  ou  six  mois  de  grand  deuil. 
—  fegchi,  fougère,  gazon  acrostique,  «.  |m. 
plante  voisine  de  fougère  dans  laquelle  la  fruc- 
tification ouvre  le  dessous  des  feuilles  ;  il  forme 
des  petits  gazons.  —  /! ,  petit-fils,  s.  m.  fils  du 
fils  ou  de  la  fille.  —  galot,  traquenard,  s.  m. 
cheval  qui  marche  d'un  pas  accéléré  ;  en  forme 
de  petit  trot.  —  yj'>nc  ani,  jouvenceau,  s.  m. 
jeune  homme  qui  est  encore  dans  l'adoles- 
cence. —  Mirmidon  ,  s.  m.  jeune  homme  très- 
petit  et  sans  considération;  homme  qui  s'ou- 
blie envers  des  gens  au-dessus  de  lui. — gjuwen, 
jouereau.  s.  m.  qui  joue  mal,  qui  joue  petit 
jeu.  —  /tam ,  petit  escabeau  ,  s.  m.  sans  dos- 
sier ni  bras ,  espèce  de  gousset  à  un  ou  trois 
pieds.  —  Gousset,  s.  m.  siège  à  la  por- 
tière d'une  voiture.  —  hcgrai ,  hachoir,  s.  m. 
espèce  de  couperet  dont  la  lame  est  fort  large 
et  le  manche  court,  faisant  un  angle  droit  avec 
la  lame  ;  outil  de  boucher ,  charcutier  et  de 
pâtissier  pour  hacher  leurs  viandes ,  etc.  — 
liena,  liserons  de  champs,  plante  de  la  famille 
de  liserons,  ou  petit  liserons  de  champs  à 
fleurs  blanches  en  cloches.  —  kalin,  petit  po- 
lisson, s.  m.  petit  garçon,  vagabond,  pied 
poudreux.  —  cligchct,  petit  tombereau,  petit 
camion,  s.  m.  petite  charrette  faite  en  forme 
de  coffre  ,  dont  on  se  sert  pour  voiturer  par 
cheval  ou  à  bras  d'homme  pour  transporter 
divers  objets.  —  Petit  belneau ,  s.  m.  est  fait 
en  forme  de  tombereau,  se  conduit  à  bras 
d'homme.  —  koporaul,  on  désigne  sous  ce 
non  Napoléon  I" ,  empereur  des  Français.  — 
kiizitin,  sous-germain,  s.  m.  enfant  issus  de 
cousin  germain.  —  kwaurgjm , hisse  carte  qui 
garde,  comme  sept,  huit,  neuf,  dix.  —  leu, 
louveteau,  s.  m.  petit  de  la  louve  sous  sa 
mère.  —  lilu,  lilas  varin ,  s.  m.  arbuste  le  plus 
agréable  des  quatre  espèces  cultivées ,  de  hau- 
teur moyenne,  à  feuille  plus  petite  que  le  lilas 
commun ,  mieux  fourni  de  fleurs  de  même 
forme.  — malgurlet,  petit  maigrelet,  s.  m.  un 
peu  maigre.  —  Mignard ,  e ,  adj.  petit ,  délicat, 


mignon.  —  Chafouin  ,  e,  s.  fam.  maigre,  petit 
et  à  mine  basse;  maigrelin  ,  qui  n'a  point  de 
force,  débile.  —  mnizc,  petit  maître,  s.  m. 
on  appelle  aujourd'hui  les  jeunes  gens  qui  ont 
un  air  avantageux ,  un  ton  tranchant,  des  ma- 
nières libres;  les  femmes  se  nomment  des  pe 
tites  maîtresses.  —  Petit  potentat,  s.  m.  qui 
aime  à  dominer,  affecte  de  l'importance;  qui 
vexe  ses  inférieurs.  —  mnrchun ,  morcelot , 
s.  m.  petit  marchand  mercier.  —  Ëlaleur,  s. 
m.  petit  marchand  (pii  étale.  —  Étalagiste , 
adj.  marchand  qui  étale  ses  marchandises  en 
plein  vent.  —  masonkat ,  trapu,  e  ,  adj.  mem 
bru;  ramassé,  gros  et  court.  —  mmi ,  bobo, 
s,  m.  enfantin,  petit  mal ,  petite  douleur;  dou- 
leur passagère.  —  «MrtMc/i,  marguilleraut ,  s. 
m.  petit  marguillier.  —  wiawrtot,  martelet, 
s.  m.  petit  marteau.  —  Marteline,  s.  f.  petit 
marteau  dentelle.  —  mohcl ,  tiercelet,  raou- 
chet ,  émouchet,  s.  m.  on  donne  ce  nom  au 
petit  épervier  ou  tiercelet ,  qui  est  le  mâle  de 
l'épervier  commun.  —  Hobereau,  s.  m.  petit 
oiseau  de  proie.  —  Minule  ,  s.  m.  petit  éper- 
vier. —  Ëmerillon,  s.  m.  asaion,  le  plus  petit, 
le  plus  vif  des  oiseaux  de  proie.  —  inolton, 
friquet,  s.  ni.  moineau  de  petite  espèce.  — 
mauvi ,  bergeronnette,  s.  f.  du  printemps, 
le  mâle  à  une  tache  noir  sur  la  gorge  et  une 
raie  blanche  sur  la  joue  et  sur  le  dos ,  le  des- 
sous du  corps  est  jaune.  —  ognon,  oignolelle, 
s.  1.  t.  dejard.  petit  oignon. — Caïeu,  9.  m.  re- 
jeton d'un  oignon  à  fleurs.  — o«a/,  annelet. 
s.  m.  petit  anneau;  petit  listel  ou  chapiteau 
d'une  colonne;  petite  agrafe,  etc.  — peup, 
plébéien,  ne,  adj.  et  s.  personne,  famille  plé- 
béienne ,  de  l'ordre  du  peuple.  —  Vulgaire  , 
s.  m.  peuple,  les  gens  peu  instruits,  le  com- 
mun; trivial. —  pw/«o ,  glass-cord ,  s.  m.  es 
pèce  fie  petit  piano ,  formé  de  lames  de  verre  , 
frappées  par  des  marteaux  et  soulevées  par  des 
touches.  ■ —  pieu,  gaufrure,  s.  f.  empreinte 
faite  en  gaufrant ,  avec  le  gaufreur ,  ou  plissure 
avec  les  doigts.  —  pion ,  grenaille .  s.  f.  plomb 
pour  la  chasse,  métal  réduit  en  grain,  en  gre- 
naille. —  pogchet,  petite  pelote,  s.  f.  petite 
balle  de  fils  roulé,  petite  boule,  reste  d'une 
plus  grosse  ;  reste  d'une  fusée  de  laine.  — 
pogchet  d'iiss,  lisseau,  s.  m.  peloton  de  fi- 
celle, de  fil,  t.  de  laceur.  —  Peloton,  s.  m. 
petite  pelote,  petite  boule.  — poi?i,  pointil- 
lage,  s.  m.  t.  de  peinture,  petit  point  ;  lin  point 
de  couture  en  général.  — pou/icu,  puchel, 
s.  m.  petit  pucheux ,  petit  puchoir. —  poursui, 
goret,  s.  m.  petit  cochon.  —  Cochonnet,  s. 
m.  petit  cochon.  —  Marcassin,  s.  m.  petit 
d'une  laie  qui  suit  encore  sa  mère.  —  Cochon 
d'Inde ,  s.  m.  animal  domestique  gros  comme 
un  rat ,  noir ,  jaune  et  blanc.  — proset,  procil- 
lon,  s.  m.  petit  procès  entretenu  à  dessein  par 
les  gens  de  loi.  —  ruuf,  ratissoire ,  s.  m.  outil 
de  fer  et  demi-circulaire  avec  une  queue , 
courbe;  le  boulanger  s'en  sert  pour  détacher 
la  pâte  du  pétrin.  —  ronsouk,  dragée  de  Ver- 
dun ,  sucre  fondu ,  coloré ,  passé  au  drageoir. 
—  ruban,  faveur ,  s.  f.  nom  que  l'on  donne  à 
certain  ruban  de  soie  très-étroit  en  toute  cou- 
leur. —  sietvcu,  thuriféraire,  s.  m.  qui  porte 
l'encens  ou  l'encensoir  aux  cérémonies  reli- 
gieuses. —  Serveur,  s.  m.  répondant,  celui 
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qui  sert  la  messe  et  répond.  —  skrieu ,  cler- 
geat,  s.  ni.  petit  clerc,  pelil  écrivain  de  bu- 
reau. —  so  doirnttoi ,  lerol  on  petit  loir,  s.  m. 
différend  de  celui-ci ,  assez  semblable  à  l'écu- 
reu.i,  habite  nos  jaidius,  se  niche  dans  les 
trous  des  murailles;  il  est  le  Iléau  des  fruits  , 
surtout  en  espalier.  —  soflel  donn  ùr ,  picuri- 
lides,  s.  1.  jil.  sorte  de  reyislre  so  levant  et  so 
baissant  pour  donner  ou  ôler  le  vent  aux 
tuyaux  d'urj^ues.  —  sui'imi,  poutrelle,  s.  f. 
pefilre  poutre.  —  l'oleau,  s.  ni.  petite  poutre 
sur  le  grand  vide  des  tours.  —  Imn ,  i)cûU: 
éminence,  s.  f.  petit  tertre,  petite  nu)ulaj,'ne. 

—  tere ,  queue-de  cochon  ,  s.  f.  tarière  termi- 
née en  vrille,  sert  dans  dillérents  arts,  parli- 
cuiièrenienl  aux  bourreliers. —  lier,  monticule, 
s.  m.  petite  élévation  de  terrain,  petite  mon- 
tagne. —  Iropai,  troupelet,  s.  m.  petit  trou 
peau.  —  vainta,  palette ,  s.  ï.  houssoir  (|ui  re- 
tient l'eau  aux  écluses  d'un  moulin  à  eau. — 
Paie,  s.  f.  petite  vanne  qui  sert  à  ouvrir  et  fer- 
mer la  chaussée  d'un  étanjj;  ou  d'un  moulin  , 
peur  laisser  sortir  l'eau,  quand  il  est  levé.  — 

—  vdii,  vannette,  s.  I.  petit  van  pour  vanner, 
sorte  de  corbeille  pour  vanner.  —  vtinlrin, 
petit  tablier ,  s.  m.  —  Davette,  s.  f.  surtout 
eu  tablier  des  enfants  à  la  bavette.  —  vivi, 
forcière  ,  s.  f .  petit  étang  où  l'on  met  les  pois- 
sons pour  y  multiplier.  —  ivoidui,  gibelel, 
s.  m.  petit  foret  pour  percer  un  tonneau  ,  etc. 

PTITE,  petite,  adj.  f.  qui  a  peu  d'étendue,  peu 
de  volume,  moindre  (ju'une  autre.  —  Frêle, 
adj.  demoiselle,  jeune  fille  faible.  —  Nabote, 
s.  f.  lilleou  femme  de  très-petite  taille.  —  (di- 
Z(V<,  (!(|uipelle ,  s.  f.  petite  tablette  dans  les 
encoignures  des  chambres,  des  cuisines.  — 
alaic  dt'i/llzi;,  bas  côté,  ailes  basses  d'une 
église  qui  sont  à  droite  et  à  j^auche  de  la  nef. 

—  aro?«/(',  arondelal,  s.  m.  petit  de  l'hiron- 
delle; jeune  hirondelle.  —  alôïc,  coquette, 
s.  f.  petite  alouette.  —  utey,  camion,  s.  m. 
très- petite  épingle. — himzc  ,  nianneletle,  s.  f. 
ouvrage  de  vannier  ,  petite  manne,  sert  à  di- 
vers arts  ,  aux  lingères,  bri([ueliers  cl  cliau- 
fourniers.  —  Manuelle  ,  s.  f.  petite  manne  de 
briquelier,  etc.;  nianneletle.  —  Ixn^s,  violon- 
celle, s.  m.  instrument  k  cordes,  basse  du  vio- 
lon ;  celui  (pli  en  joue;  cet  instrument  fut  in- 
venté par  un  italien  nommé  Buonosini  ,  maître 
de  chapelle  du  roi  de  Portugal  en  12  î  4.  — 
Ixiusd ,  fillette,  s.  f.  petite  hlle,  jeune  fille 
peu  sévère.  —  ht;/ a  sa ,  pivelte,  s.  f  bécasseau. 

—  Bécasseau  ,  s.  m.  petite  bécassine. — lilzaiv, 
piochon  ,  s.  m.  es|)èce  de  besaigre  ,  mais  plus 
pelil,  (pii  sert  à  faire  des  inorlaises.  —  lioùdc, 
calembredaine,  s.  f.  lam.  bourde  ,  vains  pro- 
pos ,  fauxfuyanl.  —  (fniveif,  chevilletle,  s.  f. 
petite  cheville.  —  et  dcll ,  dette  criarde  ,  s.  f. 
qui  fait  crier  après  le  débiteur.  —  et  (jjuiii, 
petites  gens,  s.  pi.  gens  du  peuple,  gens  bien 
malheureux.  —  vllùl,  manipule,  s.  f.  petite 
élole  que  le  prêtre  met  au  bras  gauche.  —  fn- 
çiuvmt ,  UawWx^  s.  m.  très  iielit  fagot,  t.  de 
teinturier  et  de  forge  ,  fagot  pour  allumer  leur 
léu.  —  Marcollin,  s.  m.  petit  fagot  de  bran 
chages  pour  allumer  le  feu  ,  t.  de  forge.  — 
Tolinel ,  s.  m.  petit  liigot  di;  buis  jiour  exciter 
le  feu.  —  l'aveu ,  passerinelte,  s.  f.  petite  fau- 
vette. —  fawenn ,  marie ,  s.  f.  petit  animal 


carnassier  du  genre  de  fouine ,  un  peu  plus 
petit,  bruD,  une  tache  jaune  sous  la  gorge, 
habite  les  bois.  —  Ih'id ,  octavin,  s.  in.  petite 
llùle,  ou  octave.  —  foiti,  forceltes,  s.  f.  pi. 
petites  forces,  t.  de  maiml.  —  (jazcU ,  journa- 
liculet,  s.  m.  journal  iuqirime  sur  un  petit 
format,  petite  feuille  périodique,  petit  journal. 

—  (jnzell ,  tartelette,  s.  f.  petite  tarie.  — 
(juenze ,  gucusillon,  s.  m.  petite  gueuse  de  fer, 
t.  de  métier.  — guitar,  mandoline,  s.  f.  petite 
mandore  ,  petite  guitare.  —  /uinl ,  échelletle, 
s.  f.  petite  échelle,  échelle  de  boutique,  etc. 

—  heic,  carlelette ,  s.  f.  ardoise  fort  petite 
pour  couvrir  le  toit.  —  /toy«M7't'6S,  écunielte, 
s.  f.  petite  écuiuoire ,  t.  de  met. ,  de  cuisine. — 
/t'<//i,  carpeau  ,  s.  m.  carpillon ,  petite  carpe , 
esj)èce  de  carpe  délicate  ;  mâle  de  carpe  qui  ne 
jK'ul  reitroduirc.  —  Carpette,  s.  f.  petite 
carpe.  —  Ay<s)>,  éprouvette,  s.  f.  espèce  de 
cuiller  de  cuivre  ou  de  fer  avec  laquelle  on 
prend  la  pâte  de  savon  dans  la  chaudière  pour 
s'assurer  de  sa  cuisson.  —  Caissetin  ,  s.  m. 
sorte  de  petite  cais.se.  —  Cas.setin,  s.  m.  pe- 
tit»! casse  à  lettres.  —  koiti ,  canardeau  ,  s.  m. 
petit  canard.  —  Halbran,  s.  m.  jeune  canard 
sauvage.  —  klain ,  cramponnet ,  s.  m.  petit 
crampon;  partie  d'une  serrure  qui  embrasse 
la  queue  du  pêne.  —  Idok,  appeau,  s.  m.  pe- 
tite cloche  (pii  .sonne,  les  ^demies,  les  quarts. 
— Clocheton,  s.  m.  petite  cloche;  clochette. — 
kiiid  du  violât) ,  chanterelle ,  s.  f.  corde  la  plus 
déliée,  la  pins  mince  du  violon.  —  koLell , 
fri(iu(;nelle,  s.  f.  jeune  coquette  parée  au-des- 
sus de  son  état ,  galante ,  amoureuse.  —  ko- 
loiin,  colonnette  ,  s.  f.  petite  colonne.  —  koa- 
(jinùv ,  hachereau ,  s.  m.  petite  cognée  ou  ba- 
chot. —  liss ,  lignette  ,  s.  f.  petite  ficelle  pour 
faire  d(;s  filets.  —  Lignerolle,  s.  f.  petite 
ficelle  de  vieux  fils  de  caret.  —  mauxaic,  sa- 
lisson ,  s.  f.  petite  fille  maljtropre.  —  ûr ,  posi- 
tif, s.  m.  pelil  orgue  placé  ordinairement  au- 
devant  du  grand  orgue,  facile  à  transporter. — 
(ircie  du.  lie ,  uiyosolis  ,  s.  m.  oreille-desouris, 
plante.  —  puile ,  poêlon,  s.  m.  petite  poêle  à 
frire.  —  palctt  du  tutison ,  truellelle,  s.  f.  pe- 
tite truelle,  t.  de  maçon. — postcur,  figurine,  s.  f. 
t.  d'art,  ligure  très-[)eliteen  plâtre,  bronze,  etc. 
— poulie ,  pouliat ,  s.  m.  petite  poulie,  bois  qui 
portent  les  poulies.  —  putuin ,  pntine ,  s.  f.  pe- 
tite putain  ,  petite  jouvencelle  prostituée. — ru- 
pu'ie,  gamin,  s.  m.  iietit  garçon,  se  dit  ordinaire- 
ment par  mépris  des  jeunes  garçons  (jui  passent 
leur  temps  h  jouer  et  à  iiolissonner  dans  les 
rues  ,  apprenti ,  enfant  du  peuple.  —  Moutard, 
s.  m.  jeune  gareon  malpropre,  indicipliné,  dif- 
fère de  gamin,  en  ce  (ju  il  n'est  pas  comme 
celui-ci,  entièrement  abandonné  à  lui-même. 

—  ruiv ,  tourel,  s.  m.  cylindre  de  bois  traversé 
d'un  axe  de  fer  et  terminé  à  chacun  de  ses 
bouts  par  deux  tringles  ou  deux  planches  de 
bois  assemblés  en  sautoir;  le  tourel  sert  aux 
cardiers,  etc.;  îi  dévider  le  lil.  —  Venelle,  s. 
f.  petite  rue  ,  enfiler  ,  prendre  la  venelle  ,  fuir; 
|)elite  rue  d'une  ville,  d'un  quartier.  —  rolclt , 
roulette ,  s.  f.  [letile  roue,  petit  rond.  —  roze, 
roseltc,  s.  f.  petite  rose,  on  ne  reni|»loie  ja- 
mais qu'au  sens  figuré;  t.  de  brodeur,  de  sculp- 
teur.—  <r«/i, grappelelte,  s.  f.  petite  grappe 
du  raisin,  etc.  ;  grappillon.  —  tnenil,  Iruiton, 


464 


PUR 


PUR 


s.  f.  petite  truite.  —  vesate,  vésicule,  s.  f. 
petite  vessie. 

PTITESS,  e-Viilité ,  s.  f.  petitesse  ,  faiblesse. 

PU,  plus,  adv.  et  s.  m.  davantage,  plus  indique 
la  comparaison  ,  les  rapports,  les  degrés ,  les 
variations,  plus  haut,  plus  bas,  de  plus  en 
plus  ,  adv.  progrès.  —  ba,  tout  bas,  adv.  plus 
doucement ,  à  voix  basse;  plus  bas,  plus  haut, 
le  plus  i)eau.  —  gott,  plus  du  tout,  il  n'en 
reste  plus.  — Pu  on  /jimh  ,  pus  ou  mon,  plus 
OH  moins,  adv.  à  peu  près;  inégalement.  — 
j)ti,  plus  petit,  minimum,  s.  m.  le  plus  petit 
degré  de  réduction  d'une  grandeur,  d'une  va- 
leur, d'un  prix. 

PUBLIÉ,  vulgariser,  v.  a.  rendre  vulgaire,  pu- 
blier, rendre  public,  notoire,  dire  hautement; 
proclamer. 

PUBLIEG ,  publicité ,  s.  i'.  état  de  ce  qui  est  pu- 
Llic ,  notoriété  ;  la  publicité  est  la  sauvegarde 
du  peuple. 

PUD ,  pute ,  s.  f  lillo  putain ,  putine  ;  burlesque, 
petite  putain.  —  Putli  !  interjection  de  mépris; 
mimologisme  du  bruit  que  lait  un  homme  qui 
crache. 

PUD-PUD,  putpui,  s.  m.  hui>pe,  oiseau, 
V.  boudboadoud. 

PUF,  pouah  !  interjection  qui  exprime  le  dégoût. 
—  kcnn,  sortilège,  s.  m.  maléfice  des  préten- 
dus sorciers ,  sort ,  l'IFet  de  la  destinée  ;  infec- 
tion ,  puanteur  suii'ocanîe. 

PUI.puis,  adv.  ensuite,  aller  là  ,  pîûs  là,  inter- 
rogation, après,  et  puis  qu'arriva-t-il? 

PULON  ,  ]>lus  long,  le  i)lus  long  ,  le  kIus  mauvais 
moyen,  le  plus  long  chemin;  loigner,  éloigner. 

PUNI,  muleter ,  v.  a.  condamner  à  (juelque 
|)eine;  punir,  laire  subir  une  |)eine  pour  une 
faute;  châtier.  —  Payer  la  façon  ,  se  dit  famil. 
pour  être  juiui  d'une  folie,  d'une  sottise, 
d'une  imprudence,  d'une  injure,  etc. 

PUNISION,  bastonadc  ,  s.  f.  supplice  militaire, 
coup  de  bâton  ;  aboli  dans  les  pays  civilisés, 
sinon  dans  le  nord  de  l'Europe.  —  Falaca, 
s.  f.  bastonadi;  sous  la  plante  des  pieds,  plan- 
che sur  la(juelie  on  attache  le  patient;  instru- 
ment de  supplito.  —  Punition  disciplinaire, 
t.  milit.  peine  par  laquelle  on  punit,  châti- 
ment exemplaire,  emprisonnement. 

PURAR,  purée,  s.  f.  fécule  de  choux  bouillis; 
substance  exprimée  des  pois,  des  fèves,  etc. 
Rareté,  s.  f.  disette,  l'opposé  d'abondance; 
singularité,  rareté  d'un  fait,  d'un  événement; 
chose  rare,  singulière,  excellente,  précieuse. 

PURÉ,écumer,  v.  a.  ôter  l'écunie ,  la  mousse 
sur  l'eau,  le  bouillon,  les  liqueurs,  les  scories,' 
les  féciUes  qui  nagent  à  la  surface.  —  Filtrer , 
v.  a.  clarilier  en  passant  ou  faisant  passer  à 
travers  un  iiltre. 

PUREIE-TERR,  Iripoli,  s.  m.  alana ,  pierre 
tendre  d'un  gris  rougeâtre  ,  <iuelquefois  blan- 
che ,  grise  ,  jaune  ou  rouge  ,  mise  en  j)Oudre  et 
passée  au  travers  dun  t.imis  hn;  est  employé 
à  pobr  les  ustensiles  métalliques  ,  les  marbres, 
les  glaces,  etc. 

PUREU  ,  écunioire  ,  s.  f.  espèce  de  poêle  de  cui- 
vre ou  de  fer  blanc,  plate,  percée  d'un  graiid 
nombre  de  trous,  ayant  un  manche,  ustensile 
de  cuisine.  —  Passoire ,  s.  f.  vaisseau  percé 
dune  multitude  de  trous ,  qui  sert  à  passer 
des  liquides,  des  purées.  —  Égouttoir,  s.  m. 


treillis ,  ustensile  ,  bois  pour  faire  égoutter , 
conduit  pour  l'écoulement  des  eaux.  —  Filtre, 
s.  m.  papier,  linge,  tout  ce  qui  sert  à  hitrer. 

PURGASION  ,  superpugation  ,  s.  f.  purgation  ex- 
cessive, évacuation  procurée  par  un  purgatif 
violent;  menstrues. 

PURGATIF,  pantagogue ,  adj.  2  g.  évacuant, 
purgatif,  qui  purge,  fait  évacuer  les  humeurs 
du  corps.  —  Purgatif  mochlique,  adj.  violent, 

PURGATOIR,  purgatoire,  s.  m.  lieu  où,  selon 
la  foi  catholique ,  les  âmes  des  morts  expient 
leurs  fautes. 

PURGEG,  hypocatharse,  s.  f.  purgation  faible. 

PURl ,  pourrir,  v.  a.  altérer,  corrompre,  gâter, 
mûrir,  cœur  pourri,  bas  et  corrompu.  — 
Pourri ,  adj.  chose ,  partie  pourrie.  —  Putride, 
adj.  2  g.  causé  par  la  corruption  ,  accompagné 
de  pourriture  ;  chose  qui  se  putréfie ,  se  cor- 
rompt. —  Putréfait,  e,  adj.  corps,  sang  putré- 
fait,  corrompu,  infect,  puant,  putréfié, 
pourri.  —  Fainéant,  e,  cagnard,  e,  pares- 
seux, euse  ,  adj.  qui  ne  travaille  pas;  noncha- 
lant, qui  aime  à  éviter  l'action,  le  travail ,  la 
peine,  qui  ne  veut  rien  faire.  —  Pmi  kou, 
vérole,  e,  adj.  qui  a  la  vérole.  —  Puri  kou 
d'chaviiKiine,  sauvagin ,  adj.  goût  de  quelques 
oiseaux  aquatiques  ou  de  bêtes  sauvages  ;  s.  f. 
ces  oiseaux.  —  boi,  planche  pourrje,  s.  f.  ; 
fam.  homme,  parole  peu  sûre. 

PURIFÎKAÏOIR,  lavabo  , s.  m.  petit  linge  blanc, 
plié  et  replié  sur  l'autel  ;  purificatoire ,  linge 
avec  lecjuel  le  prêtre  essuie  le  calice. 

PURIHEG  ,  pourrissage,  s.  m.  action  ,  oitération 
de  la  pourriture  de  chiffons  à  papier;  putridité, 
corruption,  pourriture.  —  Putréfaction ,  s.  f. 
action  par  laquelle  un  corps  se  pourrit;  ses  ef- 
fets ;  état  de  ce  corps. 

PURISTE,  paresse,  s.  f.  fainéantise,  négligence 
blâmable  du  devoir,  etc.;  nonchalance,  fai- 
blesse qui  ôte  l'activité. 

PURIZÂIE ,  pleurésie,  s.  f.  inflammation  doulou- 
reuse de  la  plève  ou  de  la  partie  externe  des 
poumons;  fausse  pleurésie,  lymphe  acre  dans 
la  plève.  —  Pneumonie,  s.  f.  péripneumonie 
vraie  ,  inllanunation  des  poumons  ,  points  de 
côté,lluxion  de  poitrine;  cette  maladie  débute 
tout-à-coup  par  un  frisson  violent  de  deux  a 
trois  heures,  succès  de  chaleurs ,  douleur  de 
côté  fixe ,  poignante;  la  pneumonie  latente, 
la  pituiteuse ,  nuiqueuse  ,  latente  lâchée ,  la 
pneumonie  putride  et  la  vermineuse.  —  Pleu- 
ropiu'uinoiiie ,  s.  f.  fausse  pleurésie.  —  Fai- 
néantise, paresse,  négligence  blâmable ,  fai- 
blesse qui  (jte  l'activité. 

PURIZOU  ,  aigreur  d'estomac  ,  s.  f.  baleine ,  rot. 
déjection  fournissant  une  odeur  aigre,  parti- 
culière, ventre  ballonné,  vents,  oolliques , 
selle  verdàtre  chez  les  enfants.  —  Osyregnie , 
aigreur  de  l'acide  de  l'estomac;  sabure,  or- 
dures, saletés  des  premières  voies  provenant 
des  digestions  mal  faites.  —  Nidoreux ,  .se  , 
adj.  qui  a  un  goût,  une  odeur  de  pourri, 
de  brûlé  ,  d'œufs  couvis. 

PURLOG  (â) ,  chaire,  s.  f.  tribune  de  prédica- 
teur, tambour  ecclésiastique,  chaire  de  vérité. 
—  Tribune  ,  s.  f.  lieu  élevé  pour  haranguer , 
chaire,  estrade  dans  l'église.  —  Subselles, 
s.  m.  |d  chaire  à  prêcher. 

PURNAl ,  ventail,  au  pi.  taux,  s.  m.  petit  bâtis 
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de  bois  ou  treillis  ,  etc. ,  adapté  à  une  porte 
ouverte. 

PUHNAL,  prunelle,  s.  f.  prune  sauvage,  styp 
tlipie  pour  la  dyssenleiie.  —  de  zouïe,  pru- 
nelle ou  pu|>ille  des  yeux  ,  ouverture  ronde  et 
noire  au  milieu  de  l'u'il  par  où  passent  les 
rayons. —  Prunelle  arlilicielle,  s  f.  eu  l'an  S, 
M.  Oeuiour,  occulisle,  :'i  Paris,  a  inventé  uu 
procédé  à  l'aide  du(pu'l  il  place  une  prunelle 
arlilicielle  tout  auprès  du  blanc  de  l'util  pour 
remplacer  la  prunelle  naturelle.  —  m  louïc , 
mûre,  s.  1.  excroissance  entre  la  paupière  et 
le  j^lobe  de  l'o'il. 

PUUNALI  ,  prunellier,  s.  va.  arbrisseau  qui 
|)orte  les  prunelles. 

PUR  TÉ,  saleté,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  .sale, 
mal|)ropre;  ordure,  pus,  sang  ou  matière  cor- 
rompue. 

ITHIpyrAIE  (i),  prélintaille,  s.  f.  ornement  dé- 
cuujié  ipii  se  mettait  sur  les  robes  des  femmes; 
lam.  légers  accessoires,  les  dépendances; 
terme  de  mépris,  chose  futile,  de  peu  de  va- 
leur. 

PURTliTAINK  ,  courir  la  prétentaine,  s.  f.  cou 
rir  çà  et  là  sans  dessein  ,  sans  sujet,  errer  d'un 
côté  et  d'autre  ,  battre  le  pavé. 

PUHTIN  ,  pus,  s.  m.  sang  ou  matière  corrompue 
dans  les  plaies. 

Pl'l;/1  ■.' ,  bouquet ,  s.  m.  assemblage  de  fleurs  ou 
lie  rlio.ses  liées  réunies  naturellemeul  ensem- 
ble; petite  toulfc  de  bois. 

PUSAI,  puceau  ,  s.  m.  garçon  vierge,  qui  a  vécu 
dans  une  continence  parfaite.  —  Puisard ,  s.  m. 
construction  souterraine  destinée  i»  recevoir  les 
eaux  i)luviales  ou  ménagères  ,  et  à  leur  donner 
issue  dans  les  terres,  se  construit  en  pierre 
sèche,  afin  que  les  eaux  se  perdent  facilement. 
—  Égout,  s.  m.  creux,  enfoncement  recouvert, 
passage  pratiqué  pour  l'écoulement  des  im- 
mondices et  des  eaux  sales  d'une  maison.  — 
Puits  perdu,  s.  m.  puits  à  fond  de  sable  où  les 
eaux  se  perdent. 

PUSELL  ,  vierge  ,  adj.  et  s.  f.  fille  vierge,  qui  a 
vécu  dans  une  continence  parfaite.  —  Pucelle, 
s.  f.  iille  vierge,  intacte,  pure.  —  Narcisse, 
s.  m.  plante  bulbeuse  du  printemps,  on  en 
connaît  beaucoup  d'espèces  dans  nos  jardins, 
surtout  le  narcisse  de  poète ,  janette  de  comp- 
toir, le  narcisse  aiault  ou  faux  narcisse  porion, 
le  narcisse  à  bou([uet,  celui  de  Conslantinople, 
de  Cliyre  ,  le  grand  soleil  d'or,  le  tout  blanc, 
et  le  narcisse  joncquille,  etc  ;  amarylisse  jaune 
d'automne. 

PUSKl ,  puisque  ,  conj.  à  cause  que ,  parce  que, 
indique  la  cause,  la  raison,  le  motif  de  l'action, 
la  nécessité,  etc. 

PIJSEEG  ,  pucelage,  s.  m.  virginité  ,  état  d'une 
persoime  vierge,  qui  n'a  pas  servi  ;  coquille 
uni  valve  ,  ilu  genre  de  porcelaine. —  Pucelage, 
s.  m.  grande  pervenche.  —  Conque  de  Vénus, 
s.  f.  co(iuille  bivalve  de  la  famille  de  cames, 
pres<}ue  ovale  et  voûtée,  sillonnée  profondé- 
ni(!nt  par  des  lignes  parallèles;  elle  est  recher- 
chée des  curieux.  —  Hymen  ,  s.  m.  membrane, 
pellicule  semi-lunaire,  ou  col  de  la  vulve  ,  du 
\agin  des  vierges  qu'il  ferme  en  partie  ;  petite 
peau  du  boulon  des  Heurs. 

PUTAIN,  louve,  s.  f.  femme  débauchée  qui  lait 
leputage,  commerce  de  putain.  —  Pute,  s.  1. 


fille  putain.  —  Salaude,  s.  f.  prostituée  de  la 
plus  vile  espèce ,  feuunc  sans  mouus  et  sans 
pudeur.  —  traînée,  s.  f.  prostituée.  —  Tou- 
jiie ,  s.  f.  prostituée  du  plus  bas  étage.  —  Pros- 
tituée .  s.  f.  femme  ,  Iille  abandonnée  à  l'impu- 
(licité.  —  Raga,sse,  s.  f.  femme  de  mauvaise 
vie  ,  prostituée.  —  (".ourtisannc  ,  s.  f.  femme 
prostituée  un  peu  considérable;  la  femme  Ni- 
non l'KncloR  était  la  courlisanne  de  Louis  XV. 
—  Haccrocheuse,  s.  f.  fille  publi(pie  (pii  rac- 
croche les  passants.  —  Gouine ,  s.  f.  prostituée 
de  la  plus  vile  espèce  ;  fille  prostituée  ou  tille 
de  joie;  impudique.  —  Authentiquée,  s.  f. 
femme  convaincue  d'adultère.  —  Coquine  dan- 
gereu.se ,  s.  f.  femme  de  mauvaise  vie  ;  voleuse. 

PUTASIER  ,  ribaud  ,  c.  adj.  et  s.  luxurieux  ,  im- 
pudique. —  Luxurieux  ,  se  ,  adj.  impudique, 
lascif,  adonné  aux  femmes. 

PUTAIIK ,  |>lus  tard ,  adv.  marque  un  temps  pro- 
longé. 

PU-VI  (î) ,  plus  vieux  ,  adj.  vieillard  ,  antiquité; 
ancienneté ,  qualité  de  ce  qui  est  ancien  ,  le 
|dus  âgé.  —  Ancien  ,  ne,  adj.  et  s.  qui  est  de- 
puis longtemps,  qui  n'existe  plus,  qui  a  été 
reçu  avant  uu  autre  dans  un  emploi ,  qui  a 
occupé  une  place,  etc;  l'ojtposé  de  nouveau 
ou  inodtirne,  vieux  soldat,  etc.  —  Aîné  ,  e, 
adj.  et  s.  premier  né;  liv  m  ;r,ant  l'autre; 
l'ainé  d'une  famille,  le  plu.  .'^i-,  (jui  a  le  droit 
d'aînesse;  primogéniture ,  priorité  d'âge.  — 
Doyen  ,  s.  m.  le  plus  ancien  d'un  corps,  sui- 
vant l'ordre  de  réception  ou  d'âge  ,  le  doyen 
d'âge.  —  Sénieur,  s.  m.  le  plus  ancien  dans 
certaine  communauté  de  fainéants. 

PU-VID  ,  plus  vite,  adv.  avec  plus  de  célérité  ; 
plus  tôt,  plus  promi)tement. 

PUWAN  ,  puant,  e,  adj.  qui  sent  mauvais,  pue. 
— Vaniteux ,  se  ,  adj.  fam.  personne  vaniteuse , 
qui  a  une  vanité  puérile,  ridicule. 

PUVVANTEUR  ,  puanteur,  s.  f.  mauvaise  odeur, 
infecte,  insupportable.  —  Miasmes,  s.  m.  pi. 
émanations  inorbiK(jues,  contagieuses  ;  lluides 
aériformes,  suflbquants.  —  Mittc,  s.  f.  ou 
|)lomb ,  vapeur  très-dangereuse  d'une  fosse 
d'aisances. 

PU-ZARAIE,  plus  habile,  adj.  2  g.  plus  diligent, 
plus  expéditif.  —  /'(/  zohoic  loi  soula,  plus 
vite  (jue  cela,  plus  diligent,  plus  expéditif  que 
cela. 

PUZE  ,  puits,  s.  ni.  trou  profond  ,  généralement 
cylindrique,  creusé  pour  avoir  de  l'eau;  ou 
verlure  de  mines,  trou  pourévtMiter  les  mines; 
puits  artésieu ,  foré  très-profondément,  jus- 
qu'à ce  que  l'on  ait  atteint  l'eau  jaillissante. 
—  Davantage ,  adv.  plus ,  plus  longtemps  ;  en 
dire ,  en  savoir,  aimer,  plaire,  être  davan- 
tage —  a  L'd'ud  pu  voiiti  aiu ,  plus  l'honnue 
possède,  plus  il  veut  posséder,  plus  il  est  ri- 
che, plus  il  thésaurise. 

PYl,  piller,  v.  a.  saccager,  emporter  violem- 
ment les  biens;  voler,  extorquer,  emjtorter  à 
la  hâte,  piller  des  fruits,  des  mets,  etc. 

PVAR  ,  |>illard ,  e  ,  s.  m.  et  adj.  soldat,  vaga- 
bond |>illard  ,  ((ui  aime  ii  piller. 

PY  E(i ,  sac,  s.  m.  pilla^^e  d'une  ville  et  massacre 
des  habitants,  —  Pillage,  s.  m.  acticm  de  pil- 
ler; ses  elTets;  son  produit;  dégât  qu'il  cause. 

PYEU  ,  pilleur,  s.  m.  quiftille,  qui  aime  à  piller. 

PYRA J  E ,  pillerie  ,  s.  f.  volerie  ,  extorsion. 


RA,  rat,  s.  m.  petit  animal  quadrupède,  mani- 
mifère.  —  Ratte ,  s.  f.  femelle  du  rat.  —  daiiv, 
rat  d'eau,  s.  m.  ressemble  à  la  louire,  espèce 
de  campaf(nol  qui  nage  ot  se  retire  dans  des 
trous  au  hord  des  eaux.  —  d'hoi,  surmulot, 
s.  m.  f^ros  mulot  roux  ,  plus  fort  (ju  le  rat.  — 
Marmotte ,  s.  f.  gros  rat  de  montagne.  — 
f/'cAr(«,niulot  ,s.  m.  espèce  de  sourisdechamp. 
à  queue  rase,  écailieuse.  —  Ratte  à  grande 
queue,  s.  f.  mulot.  —  Campagnol,  s.  m.  ani- 
mal très-commun  à  la  campagne,  petit,  à 
queue  courte,  oreilles  peu  saillantes,  vit  de 
grains.  —  d'kavf,  commis,  employé  de  droits 
réunis  qui  visitait  les  boissons  dans  les  caves; 
se  dit  aussi  des  employés  de  l'octroi.  —  Kals, 
s.  m.  pi.  fantaisie  d'une  personne,  secousse 
de  la  volonté,  fantaisie,  imagination  bizarre, 
caprice,  humeur,  etc.  —  Ichneumans,  s.  m. 
rat  de  Pharaon  ,  rat  d'Égy|)te,  quadrupède  de 
la  grosseur  du  chat  ;  il  attaque ,  dit-on ,  le  ser- 
pent. 

RABA,  rabat,  s.  m.  ornement  de  toile  sous  le 
menton  ;  rabat  de  prêtre ,  morceau  de  toile  qui 
fait  le  tour  du  cou  ,  monté  sur  un  porte-rabat 
et  qui  descend,  divisé  en  deux  portions  oblon- 
gues  et  ourlées,  plus  ou  moins  bas  sur  la  |>oi- 
trine  ;  quand  le  rabat  n'a  |)oint  d'ailes  pentlan- 
tes  on  le  distingue  sous  le  nom  de  petit  collet , 
ceux-ci  sont  portés  par  les  jeunes  ecclésiasti- 
ques.— Anglette,  s.  f.  petite  cavité  feuillée  en 
angle  droit  comme  celle  qui  sépare  les  bassa 
gesou  pierres  de  refend;  t.  d'archilectur*;.  — 
Abat-jour  ,  s.  m.  fenêtre  en  soupirail,  en  hotte, 
où  le  jour  vient  d'en  haut ,  volet  à  claire  voie, 
chanfrein.  —  Abat-vent ,  s.  in.  sorte  de  toit  en 
saillie,  qui  garantit  du  vent,  de  l'ardeur  du 
soleil;  paillasson  ,  t.  de  jardinier;  position  oii 
l'ardeur  du  soleil  darde  le  mieux  ;  exposition 
au  soleil.  —  daiw ,  rabateau  ,  s.  m.  morceau 
de  semelle  ou  de  vieux  chapeau  appliqué  con- 
tre une  meule  au-dessus  de  l'auge  pleine  d'eau, 
cela  empêche  l'eau  de  jaillir  dans  la  ligure  de 
l'ouvrier.  —  Larenicr  ,  mieux  larmier,  s.  m. 
rebord  saillant  d'un  châssis  pour  écarter  l'eau. 
—  Pièce  d'appui,  s.  m.  châssis  de  menuiserie, 
est  une  grosse  moulure  en  saillie  qui  pose  en 


recouvrement  sur  l'appui  ou  tablette  des  pier- 
res d'une  croisée  pour  empêcher  que  l'eau 
n'entre  dans  la  feuillure.  —  Listel  ou  revers 
d'eau  ,  s.  m.  petite  moidure  carrée  et  arrondie 
pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  des  cro  - 
sées.  —  Rejet  eau,  s.  m.  moulure  qui  écarte 
l'eau.  —  d'fjjciif/ ,  cornette ,  s.  f.  bande  d'étoffe 
que  des  juges,  des  professeurs ,  des  avocats 
portent  au  cou  par  honneur. 

RABAGJEU,  rabâcheux ,  se,  s.  qui  rabâche; 
vieux ,  ennuyeux  rabâcheur. 

RABAGI,  rabâcher,  v.  a.  revenir  souvent  et 
inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit;  rabasler,  faire 
un  la|)age  épouvantable  de  paroles. 

RABAGJOIE  (ï) ,  rabat-joie,  s.  m.  ce  qui  trouble 
la  joie ,  homme  triste,  ennemi  de  la  joie.  — 
Armoise,  s.  f.  herbe  de  la  St.-Jean ,  plante  co- 
rimbifère,  odoriférante  ,  toui(iue  ,  antispasmo 
di(fue;  cinq  espèces  :  l'absinthe,  plante  vivace, 
amer,  d'une  odeur  forte,  cordiale,  stomachique, 
antiseptique,  fébrifuge,  emmenagogue. — Pou- 
tique  aurone,  s.  1.  plante  vivace  de  la  famille 
des  absinthes.  —  Citrouille,  s.  f.  espèce  dab 
sinthe.  —  Estragon,  s.  ni.  herbe  odorifé 
rante ,  etc.  ;  remède  antiaphroditique  contre 
les  désirs  amoureux. 

RABAGJOU ,  réflecteur,  s.  m.  appareil  en  pa- 
pier, tôle  vernie,  verre  poli  hémisphérique  ou 
conique  ,  qui  réfléchit  la  lumière  d'une  lampe. 

RABAGJHEIE,  rabâcherie,  s.  f.  répétition  fati- 
gante, inutile. 

RABAHI ,  rabaisser,  v.  a.  mettre  plus  bas,  plo- 
cer  au  dessous  de  l'endroit,  du  rang  où  il 
était,  diminuer,  réprimer  ,  déprécier,  estimer 
au-dessous  de  la  valeur ,  rabaisser  la  voix  ,  le 
ton,  parler  moins  haut,  etc.  —  Déprimer,  v. 
a.  quelqu'un,  rabaisser,  mettre  au-dessous  de 
sa  valeur,  avilir  ,  abaisser  eu  pesant  dessus. 

RABATT,  rabattre,  v.  a.  rabaisser,  faire  descen- 
dre, diminuer ,  retrancher,  ôter  de  la  valeur 
d'une  chose,  d'un  prix  demandé,  rabattre  de 
la  valeur,  de  l'estime,  des  prélensions,  re 
trancher  du  prix,  aplatir  des  coulures.  —  Ri 
ver,  v.  a.  rabattre,  recourber  la  pointe  d'un 
clou  sur  l'autre  côté  du  corps  qu'il  perce,  l'y 
ajilatir.  —  Bilfer,  v,   a.  rayer,  effacer  tout  à 
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lait  l'écrilurt' ,  examiner  un  compte  et  rayer 
au  liir  et  à  luesuic  les  articles  vérifiés.  —  Klla- 
ct;r  V.  a.  ôh  r  la  ligur»',  rempreinle,  l'image, 
le  caractère,  les  couleurs,  les  traits,  les  mar- 
ques; les  l'aire  dis|)araîlre.  —  C.otière ,  s.  f. 
suite  de  rivage  à  rex|)osilion  du  soleil  ;  planche 
earrée  mis  en  talus,  en  i>ente  ,  îi  l'exposition; 
t.  de  jardinier.  —  Talus  ,  s.  m.  pente  (lue  l'on 
donne  à  un  parterre  exposé  au  soleil;  talus , 
inclinaison  d'une  terrasse  au  midi.  —  ihi  frevi, 
fraisière ,  s.  1'.  terrain  planté  de  fraisiers.  — 
/(■  6o//-,avir,  v.  a.  t.  de  cliaiidronnier  ;  rabattre 
les  bords  des  pièces  pour  les  assendiler.  — 
le  plan ,  écrancher,  v.  a.  éclanclier ,  ellacer 
les  faux  plis  du  drap.  —  lu  kukrt ,  rabattre, 
rabaisser  le  caquet,  taire  taire  un  bavard  ,  un 
insolent ,  le  confondre  par  le  raisonnement. 

RAB.\URË,  rembarrer,  v.  a.  famil.  repousser 
vigoureu.sement  par  paroles,  etc.  ;  fi^.  re[tous- 
ser,  rejeter  avec  fermeté,  indignation, 

RABANAIN  ,  abat-vent,  s.  ni.  petitesplanclies  pla- 
cées borizontalement  dans  une  baie  de  croisée, 
inclinées  et  posées  au-dessus  les  unes  des  au 
très  pour  garantir  l'intérieur  des  pluies  et  des 
vents,  surtout  aux  tours,  aux  clochers. 

RABAWI ,  tancer,  v.  a.  reprendre ,  réjtrimander, 
gronder,  menacer,  tancer  fortement. 

RAROTT.NÉ,  reboutonner,  v.  a.  boutonner  une 
seconde  fois ,  remettre  un  bouton  dans  sa 
boutonnière. 

RABIY,  s'habiller,  v.  récip.  et  v.  pers.  se  réha- 
biller ,  se  vêtir  de  nouveau  ,  se  donner  des  ha- 
billements ,  maltraiter  de  paroles,  critiquer. 
—  d' pu  les  pi  gjuska  l'tiess,  s'é<iuiper  d'ha- 
billements de  la  tête  au.v  pieds  ;  se  parer  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire. 

RABIEG,  rhabillage,  s.  m.  racommodage.  — 
Rhabiller ,  v.  a.  habiller  de  nouveau  ;  fournir 
de  nouveaux  habits. 

RABIESTÉ  ,  rendre  bête  et  stupide;  devenir  plus 
bête. 

RABLASNÉ,  ravauder,  v.  a.  raccommoder  à  l'ai- 
guille de  méchantes  hardcs;  coulure  point  sur 
point,  mauvaise  besogne. — Rabobeliner,  v.  a. 
rapetasser  de  vieilles  hardes  pièce  sur  pièce, 
plâtrer,  rapetasser  le  plaquis.  —  Rapetasser, 
v.  a.  mettre  des  pièces;  raccommoder  gros- 
sièrement de  vieilles  hardes. 

RABO,  rabot,  s.  m.  outil  d'arts  et  métiers,  fait 
d'un  morceau  de  bois  de  7  à  8  pouces  de  long 
sur  2  pouces  de  large  et  3  de  haut,  appelé  fftt, 
fort  poli  au  dessous,  au  milieu  duquel  est  une 
lumière  par  où  passe  le  fer  ou  ciseau  incliné 
qui  emporte  les  inégalités  du  bois,  les  formes 
varient  selon  les  divers  ouvrages.  —  Rabot  de 
marbrier ,  s.  m.  morceau  de  bois  dur  avec  le- 
quel il  frotte  le  marbre  de  miroilier-diaman- 
tier,  sert  à  équarrir  les  glaces.  —  Guillaume  , 
s.  m.  espèce  de  rabot  dont  il  y  en  a  i)lusieurs 
sortes,  .suivant  les  ouvrages  à  ébaucher,  à 
plate-bande ,  à  recaler  ou  à  rembler  debout , 
sert  ordinairement  à  donner  du  jeu  à  une  porte 
ou  à  un  châssis,  sert  aussi  aux  serruriers.  — 
Varlope ,  s.  f.  grand  rabot  pour  polir ,  on  dis- 
tingue la  grande  et  la  petite  varlope  et  la  demi- 
varlope  dont  le  fer  est  un  peu  arrondi  pour  dé- 
grossir l'ouvrage ,  et  la  varlope  onglée  ou  à  oh- 
glet;  rabot  cintré,  de  bout  denté,  cintré  et 
rond ,  rond  à  joue,  rabot  à  dents ,  rabçt  de  fer, 


rabot  à  mettre  d'épaisseur. 

RABODfi ,  ragot ,  te  ,  adj.  et  s.  court ,  gros  et  pe- 
tit. —  Trapu,  e,  adj.  membru,  ramassé,  gros 
et  court;  personne,  cheval  trapu.  —  llomuie 
entassé,  e,  adj.  donl  lu  tète  est  eiilbiieée  dans 
les  épaules.  —  liagotin  ,  s.  m.  homme  contre- 
fait,  ridicule  ,  (pli  apprête  à  rire  ;  enlaiil  ra- 
bougri ,  grotesque,  do  mauvaise  mine.  —  Ra- 
bougri ,  e,  adj.  homme  (pii  n'est  pas  parvenu 
au  degré  présumable  de  croissance;  hoinme, 
min(î  rabougrie ,  rechignée. 

RABOTI],  raboter,  v.  a.  polir  avec  le  rabot; 
planir ,  aplanir  avec  le  rabot,  la  varlope,  le 
guillaume,  etc.  —  Replanir  ,  v.  a.  hnir  au  ra- 
bot, au  racloir. 

RAROTKU  ,  plan,  bois,  etc.,  inégal ,  noueux  , 
qui  n'est  pas  poli,  plein  de  rugosités,  des 
inégalités;  raboteux. 

RAROUI.A,  lavasse,  s.  f.  grande  pluie  subite 
impétueuse;  commotion,  ébranlement  violent 
intérieur,  causé  par  les  grou|ies  ou  un  cou- 
rant électrique  ;  refoulement  contre  ,  etc.  ;  af- 
tluence,  presse  des  personnes;  averse,  pluie 
abondante  et  subite.  —  Désordre,  s.  m.  ren- 
versement, confusion,  dérangement  des  cho- 
ses; pillage,  dégât,  trouble;  grand  ,  affreux 
désordre.  —  Débâcle,  s.  f.  ruiiture  subite  et 
écoulement  des  glaces.  —  Avalanelu; ,  s.  f. 
masse  d(;  neiges  qui  roulent  des  montagnes. 
—  Débandade,  s.  f.  action  de  se  débander; 
courir,  fuir  confusément  en  désordre. 

RAHRA.SiNKU,  rapetasseur,  s.  m.  qui  rapetasse, 
raccommode,  etc.;  savetier. 

RABRESP^G,  embrassements,  s.  m.  pi.  conjonc- 
tion de  l'homme  et  de  la  femme.  —  Coït ,  s.  m. 
accouplement  de  sexes  pour  la  génération.  — • 
Faire  le  déduit,  s.  m.  jouir  d'une  femme. 

RABRESI,  rembra.sser,  v.  a.  embrasser  de  nou- 
veau ;  faire  des  seconds  embrassements  avec 
une  femme.  —  Embrasser ,  v.  a.  serrer , 
étreindre  une  femme  dans  ses  bras ,  la  conte- 
nir entre  ses  bras.  —  Garesser  une  femme, 
se  dit  parfois  pour  en  jouir;  baiser,  jouir 
d'une  femme.  —  Biscotter,  v.  a.  baiser,  cares- 
.ser  une  femme.  —  Béliner,  v.  n.  jouir  d'une 
femme;  fouailler,  fréquenter,  embrasser  les 
femmes,  faire  des  indécences. 

RABRODI  (ù) ,  friper,  v.  a.  chififonncr,  bouchon- 
ner ;  friper  ses  linges,  ses  habits ,  replier  sans 
ordre.  —  Froisser,  v.  a  frotter  fortement  l'un 
dans  l'autre  ou  l'un  contre  l'antre;  chilfonner, 
bouchonner  une  étoffe,  du  linge,  etc. 

RADEGOTT ,  redingote,  s.  f.  vêtement  d'homme 
long  et  large  et  boutonné  |)ar-<levanl ,  espèce 
de  surtout.  —  Surtout,  s.  m.  sorte  de  justau- 
corps ,  long  vêtement  d'homme  qui  serre  le 
corps. 

RADLÉ  (à),  tâtonner,  v.  a.  chercher  en  tâton- 
nant des  pieds,  des  mains  dans  l'obscurilé ,  en 
tapinois;  rôder,  errer  çà  et  là,  tournoyer. 

RADORI ,  rendurcir ,  v.  a.  rendre  plus  dur  ce  qui 
l'était  déjà;  se  rendurcir,  devenir  plus  dur. 

RADORIHEG,  induration  ,  s.  f.  t.  de  chirur.  en- 
durcissement d'une  tumeur  humorale ,  qui  se 
sèche  sans  disparaître. 

RADOTÉ,  déraisonner,  v.  n.  tenir  des  discours 
déraisonnables,  ne  pas  suivre  de  raisonnement, 
ne  pas  conclure  logiquement. — Radoter ,  v.  n. 
tenir  des  discours  sans  suite ,  dénués  de  sens. 
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RADOTEG ,  radotage,  s.  in.  radolerie. 

RAUOTEU,  radoteur,  se,  s.  qui  radote;  vieux 
radoteur.  —  Séuiie,  adj.  induration,  dé- 
mence ,  etc. ,  de  la  vieillesse ,  de  vieillard. 

RADOÏTREIK,  radoterie,  s.  f.  radotage,  e.vtra- 
vagance  dite  en  radotant. 

BADOUSl,  radoucir,  v.  a.  rendre  plus  doux; 
oaimer,  apaiser  l'eflervescence  ;  radoucir  quel- 
qu'un, son  humeur.  —  Ramollir ,  v.  a.  amollir, 
rendre  plus  doux,  plus  mou,  plus  souple, 
plus  maniable. 

RADOUSIHMAIN  ,  radoucissement ,  s.  m.  dimi- 
minution  de  la  violence  du  mal ,  changement 
en  mieux. 

RADRAIETÉ  (ï) ,  rebrousser  chemin,  v.  a.  et  n. 
retourner  subitement  en  arrière ,  revenir  vite 
chez  soi; 

RADRESS  ,  dresse ,  s.  f.  morceau  de  cuir  entre 
les  semelles  ou  le  talon  pour  redresser  un  sou- 
lier usé  ou  foulé.  —  Redresse ,  s.  f.  morceau 
de  cuir,  etc.,  remis  du  côté  usé  pour  re- 
dresser. 

RADRESSI,  redresser,  v.  a.  rendre  droit  ce  qui  l'a 
été  ou  doit  l'être;  remettre  dans  le  droit  che- 
min ,  dresser  de  nouveau. 

RADUZÉ,  retâter,  v.  a.  lâter  de  nouveau;  retou- 
cher, toucher  de  nouveau;  corriger,  perfec- 
tionner, réformer  un  ouvrage. 

RAFF,  rafle,  s.  f.  t.  de  jeu,  trois  dés  au  même 
point;  faire  rafle,  enlever  tout;  jeu  de  la  ratle. 

RAFIA ,  exaltation ,  s.  f.  tressaillement  de  joie. 

RAFIANZE,  illusion,  s.  f.  apparence  quelquefois 
trompeuse  aux  yeux ,  à  l'imagination  ;  pensée 
chimérique  présentée  à  quelqu'un  par  sa  pro- 
pre imagination  ou  par  l'artifice  d'un  autre; 
avoir  grande  joie  d'un  avenir,  désir  d'y  arriver. 

RAFIÉ,  se  dit  d'un  homme  goulu;  glouton,  qui 
mangtî  beaucoup  et  vite ,  qui  dévore  son 
manger. 

RAFILÉ ,  alliler ,  v.  a.  donner  le  fil  à  un  outil , 
l'afl'uter  avec  une  pierre  fine  ou  alliloire ,  pierre 
longue  et  mince,  grise,  parsemée  de  points 
brillants. —  Eniorfiler,  v.  a.  ôler  le  morlil  d'un 
tranchant,  tranchant  que  l'on  vient  de  repasser. 

RAFIiNÉ,  afliner,  v.  a.  rendre  plus  fin,  plus  pur, 
plus  délié,  plus  délicat;  donner  la  perfection. 
—  RalViné  ,  e,  adj.  et  s.  fin,  ruse,  adroit;  fig. 
subtil ,  délicat. 

RAFINEG,  (luintescence  ,  s.f.  toutela  vertu  d'une 
chose,  la  plus  essentielle,  la  meilleure;  ce 
qu'il  y  a  d'excellent,  de  parfait,  de  plus  fin,  le 
plus  caché,  etc.—  Rallinage,  s.  m.  action, 
manière  de  raffiner.  —  Affinage,  s.  m.  art, 
action  d'alliner,  de  purifier  les  métaux;  der- 
nière façon  qui  donne  le  fini. 
RAFINEU,  affineur,  s.  m.  celui  qui  affine  l'or, 
l'argent,  le  cuivre,  etc.  —  Raffineur,  s.  m. 
qui  raffine  le  boudin,  etc.;  fig.  qui  subtilise 
trop. 
RAFINISRAIE,  s.  f.  endroit  où  l'on  raffine  le 
sucre,  le  sel ,  etc.  —  AHinerie,  s.  f.  lieu  où  l'on 
affine;  forge  pour  filer  le  fer;  bâtiment  où  l'on 
affine  le  fer ,  petite  forge  où  l'on  tire  le  fer  en 
fil  d'archal. 
RAFIY,  raflbler,  v.  n.  se  passionner  follement 
pour  ;  raffi)ler  de  ;  avoir  grande  joie  ,  exalter , 
tressaillir  de  joie. 
RAFLÉ ,  jouer  perte  ou  gain  sur  rouge  ou  noir , 
le  plus  haut  ou  le  plus  bas  dé  ;  faire  un  grand 


coup  au  jeu  de  quilles ,   de  cartes ,  à  la  ban- 
que, etc.,  amasser  beaucoup  de  points,   des 
jetons,  etc.  —  Enlever,  v.  a.  ravir,  emporter 
de  force  la  mise  au  jeu ,  des  marchandises  en 
quantité ,  les  acheter  toutes  à  la  hâte. 
RAFLEURI ,  effleurer  de  nouveau,  n'enlever  que 
la  superficie,  ne  toucher  que  légèrement.  — 
Planer ,  v.  a.  polir  avec  la  plane  ;  unir ,  polir  , 
égaler  une  planche ,  un  bois ,  etc. 
RAFOIRSI,  renfoi'cer,  v.  a.  rendre  plus  fort;  se 
fortifier,  devenir  plus  fort ,  reprendre  des  for- 
ces aflaiblies  ;  doubler,  étayer,  appuyer  pour 
renforcer  un  objet  faible  ou  affaibli;  renforcer 
une  armée,  etc.  —  Accoler,  v.  a.  attacher  pour 
soutenir,  fortifier;  t.  d'archit.,  embrasser,  lier 
ensemble, unir. —  Reconforter,  v.  a.  consoler, 
fortifier  quelqu'un,   l'esprit,  le  cerveau.  — 
Solidifier ,  v.  a.  rendre  solide  par  la  solidifica 
tion. — Consolider,  s.  m.  rendre  solide ,  rendre 
ferme;    affermir,    consolider,    renforcer  un 
édifice. 
RAFOIRSIHEG,   reconfort,  s.  m.   consolation, 
secours ,    reconfortation  par    addition   d'une 
chose  à  une  autre  de  même  nature. 
RAFOLÉ,   rassoter,  v.  a.  infaluer  quelqu'un; 
rassoter  d'une  femme,  d'un  amant,  de  ses 
enfants. 
RAFONSÉ,  recreuser,  v. a.  creuser  de  nouveau 

ou  plus  avant,  plus  profond. 
RAFREHI ,  rafraîchir ,  v.  a.  rendre  frais ,  donner 
de  la  fraîcheur  ;  rétablir ,  devenir  frais ,  renou- 
veler une  reconnaissance. 
RAFREHIHAN,  rafraîchissant,  e,  adj.  et  s.  qui 
rafraîchit,   calme  les  humeurs,   remède  qui 
délasse,  égaie  l'esprit ,  le  distrait,  le  soulage. 
—  Suc  humectant,   e,  adj.  qui  humecte,   ra- 
fraîchit; fruit  rafraîchissant. 
RAFUEIIIIIMAIN,  rafraîchissement,  s.  m.  ce  qui 
rafraîchit,  ses  ellets;  recouvrement  des  forces; 
fruit,   confiture,  vin,  liqueur  rafraîchissante. 
RAFRI^ISEG,  crispation,  s.  f.  resserrement  dans 
les  parties ,  dans  les  nerfs ,  les  entrailles ,  elc, 
qui  se  contractent,  se  rident;  corrugalion.  — 
Crissure,  s.  f.  ride  sur  le  fil  de  fer.  —  Corruga- 
lion ,  s.  f.  froncement ,   ride  de  la  peau ,  t.  de 
médecin.  —   Ride,   s.  f.  |)li  qui  se  fait  sur  la 
peau  du  front,  du  visage,  etc.;  rider,  froncer 
les  sourcils.  —  Rhicnose,  s.  f.  corrugation  de 
la  peau  avec  exténuation  ,  contraction,  roidis- 
sement. 
RAFRÉSl,  accuminé,   e,   adj.  qui   se  rétrécit 
tout  à  coup  en  pointe,   t.  de  botanique, — 
(irésiller ,  v.a.  fairequ'une  chose  se  racornisse, 
se  fronce.  —  Ratatiné,  e,  adj.   ridé,  flétri, 
pomme,  visage,  personne  ratatiné,  rabougri, 
rapetissé,  raccourci.  —  Se  grippeller ,  v.  pers. 
t,  de  tisserand ,  se  froncer  ;  se  crêper ,  le  fil , 
la  laine,  .se  grippelant. —  Se  racornir,  v.  pers. 
se  retirer,  se  plier,  se  durcir,  se  froncer,  se 
contracter,  se  raidir,  se  rétrécir,  se  crisper. 
RAFROUGNI ,  se  renfrogner ,  se  faire  des  plis  au 
front,  des  rides  au  visage  en  signe  de  douleur, 
de  mécontement. 
RAGAYETT  ,  babillarde,  s.  f.  qui  a  du  babil ,  qui 

aime  à  parler  beaucoup;  caqueteuse. 
RAGN,  ragne,   s.  f.  gale  invétérée,  mousse  sur 
le  bois.  —  Salamandre  terrestre  ou  commune, 
s.  f.  sa  tête  est  large,  aplatie  comme  celle  du 
crapaud,  elle  est  paresseuse  et  triste,  vit  sous 
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terre ,  dans  les  lieui  frais  et  humides ,  au  pied  | 
des  vieilles  murailles,   les  décombres,   et*;. 
V.  Dzi.  —  debcrbi,  bouquet  ou  museau  noir, 
maladie  des  bêtes  à  laine.  —  Tac,   maladie 
contagieuse  des  moutons. 

R.'VGJONDE,  rejoindre,    v.a.  réunir  les  parties 
séparées,  rejoindre  les  chairs  séparées,  etc., 
se  joindre  de  nouveau.  —  Ratteiudre,  relrou 
ver,  rejoindre  dos  personnes  dont  on  avait  été 
séparé,  rattraper  quelqu'un  qui  a  l'avance. 

R.i^GJONDEG,  contre-fruit,  s.  m.  addition  laté- 
rale faite  à  un  mur  pour  le  surcharger  a|)rés. 
—  Jointure,  s.  f.  ce  qui  joint  ensemble,  atta- 
che.—  Couture,  s.  f.  large  cicatrice,  lente 
calfatée,  manière  de  joindre,  de  réunir  deux 
choses  séparées. 

R.\GJOiNNI ,  rajeunir ,  v.  n.  rendre  la  jeunesse  , 
la  vigueur,  latraîchenr,  renouveler  un  arbre 
en  coupant  les  vieilles  branches. 

R.\GJOrs'NIHEG,  rajeunissement,  s.  m.  action 
de  rajeunir,  état  de  celui  qui  est  rajeuni. 

R.\GOSTAN  ,  ragoûtant,  e,  adj.  qui  ragoiUe  , 
mets  ragoûtant,  cjui  tlatte,  qui  intéresse, 
personne,  chose  ragoûtante. 

RAGOSTÉ,  ragoùter,  v.  a.  remettre  en  appélit , 
réveiller  le  goût ,  le  désir. 

R.\GOTAR,égonttures,  s.  f.  pi.  dernières  gouttes 
qui  tombent  de  ce  qu'on  fait  égoutter. 

RAGOTEG,  baquetures,  s.  m.  pi.  vin,  liqueur, 
bière  ,  etc. ,  qui  tombe  dans  le  baquet  en  sou- 
tirant. 

RAGJOUDE  ,  alaise,  s.  f.  est  une  petite  planche 
étroite  qu'on  emploie  pour  élargir  ou  complé- 
ter la  largeur  d'un  ouvrage;  plancheajoutée. — 
Aleze,  s.  f.  petite  planche  ajoutée  à  une  plus 
grande.  —  Ajoutée,  s.  f.  ligne  prolongée  à  la 
quelle  on  ajoute.  —  Ajoutoir,  s.  m.  pièce  de 
métal  percée  ajoutée  au  jet  d'eau,  tuyau  au 
bout  d'un  autre  ;  ralonge ,  partie  ajoutée.  — 
Ajoutage ,  s.  m.  t.  de  fondeur,  chose  ajoutée  ; 
adjonction  ,  chose  ajoutée  à  d'autre. 

RAGJOURNÉ,  ajourner,  v.  a.  renvoyer  à  jour 
lise  ou  indéterminé;  ditlérer,  assigner  ou  re 
mettre  à  jour  fixe. 

RAGJOL'RNUMAIN,  ajournement ,  s.  m.  assigna- 
tion à  jour  tixe ,  remise  à  un  autre  jour  ;  réa- 
journer .  ajourner  de  nouveau. 

RAGOU,  salpican,  s.  m.  ragoût  pour  de  grandes 
pièces  de  viande. 

RAGRANDl ,  ragrandir ,  v.  a.  agrandir  de  nou- 
veau, rendre  plus  grand,  plus  étendu  ,  plus 
considérable. 

RAGRAVVI ,  relater,  v.  a.  tater  de  nouveau  ,  tâ- 
cher de  récupérer  ,  de  retirer  peu  à  peu  quel- 
que chose  d'un  objet  échappé ,  etc.  —  Se  réta- 
blir, V.  pers.  se  dit  d'un  convalescent  qui  se 
rétablit,  se  remet  dans  son  premier  étal, ou  se 
retire  dillicilement  d'un  précipice. 

RAGREYË,  ragréer,  v.  a.  rajuster,  réparer, 
suppléera  ce  qui  manque,  rendre  plus  uni; 
t.  dejard.  couper,  parer,  arranger  avec  la  ser- 
pette, mettre  la  dernière  main  au  parement 
d'un  niui'  en  pierres,  en  ôter  les  balèvres  et 
raccorder  les  moulures  des  plinthes  et  des  en- 
tablements, passer  le  rabot  ou  le  racloir  sur  un 
ouvrage  de  menuiserie,  la  lime  douce  sur  un 
ouvrage  de  serrurerie,  etc.  —  Refrayer  ,  t.  de 
potier  de  terre ,  unir ,  polir  avec  les  doigts  les 
pièces  avant  la  cuisson, 


RAGJUSTÉ,  rajuster,  v.  a.  raccommoder,  ajus- 
ter de  nouveau ,  raccommoder  son  ajustement. 

RA(iJUSTUMAlN,  rajustement,  s.  m.  action  de 
rajuster  une  machine. 

RAH((<j,  croûte  de  lait,  s.  f.  petit  ulcère  super- 
liciel  de  la  peau  rapprochée  d'où  découle  une 
humeur  tenace  et  gluante,  forme  une  plaque 
de  croûte  sur  la  ligure  ;  maladie  des  enfants 
en  bas  âge.  —  Achores,  s.  m.  pi.  petits  ulcères 
à  la  tête  et  aux  joues  ;  espèce  de  teigne  humide 
des  enfants.  —  Ridelle,  s.  t.  côtés  d'une  char- 
rette en  râtelier. 

RAHETNE  ,  herser,  v.  a.  passer  la  herse  dans 
un  champ. 

R.VIIEÏNEG,  hersage,  s.  m.  action  de  herser, 
de  briser  les  mottes  de  terre  dans  un  champ 
ensemencé. 

RAUEUFMAIN,  balayures,  s.  f.  pi.  ordures 
amassées  avec  le  balai  ;  mis  en  tas. 

RAHIA,  tarabat ,  s.  m.  V.  krakett;  moulinet  qui 
crac  souvent  k  petit  bruit  en  tournant. 

RAlilAN,  rèche ,  adj.  rude  au  toucher,  âpre; 
dur,  raboteux,  inégal,  qui  n'est  pas  poli. 
—  Rugueux,  se  ,  adj.  qui  a  des  rugosités. 

RAHIEG,  crissement,  s.  ni.  action  de  crisser, 
d'un  bruit  aigre;  crin-crin ,  action  de  crisser 
les  dents.  —  Rugosité,  s.  f.  ride,  inégalité 
d'une  surface,  rudesse. 

RAHIEU,  âpre,  adj.  2g.  rude  au  toucher  ,  qui 
fait  une  impression  désagréable,  incommode 
au  toucher  ;  raboteux  ,  inégal,  noueux,  qui 
n'est  pas  poli. 

RAHISS,  vétille,  s.  f.  bagatelle,  minutie,  chose 
de  rien  ou  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de 
valeur.  —  Vieillerie ,  s.  f.  meubles ,  bardes  , 
choses  vieilles  et  usées  ;  idée  rabatue. 

RAHOPÉ,  butter,  v.a.  entourer  de  terre  une 
plante  ,  les  pommes  de  terre;  butter,  garnir, 
entourer  de  terre,  disposer  en  butte.  —  Rele- 
ver, V.  a.  donner  de  l'élévation  en  butte,  en 
tertre  ,  en  tas ,  de  la  terre,  fumier,  etc. ,  épar- 
pillé. —  lansenn,  antoiser,  v.  a.  mettre  en 
tas, en  pile  le  fumier. 

RAHOVÉ  ,  balayer,  V.  a.  nettoyer  les  balayures 
en  butte,  en  tas. 

RAID,  veine,  s.  f.  raie  d'une  autre  couleur.  — 
Ligne ,  s.  f.  trait  simple  ,  raie ,  trace  ,  vestige , 
verjure,  etc.,  dans  les  étoiles,  les  cou- 
leurs, etc.  —  cl  pupi,  maroquin,  s.  m.  ride 
en  long  au  milieu  d'une  feuille  de  papier. 

RAIM  ,  rainille  ,  dernière  division  des  branches 
où  les  feuilles  sont  attachées  ;  ramage ,  ra- 
meau ,  branchanges,  menu  bois.  —  du  ranion, 
.scion  ,  s.  m.  petit  rejeton  flexible  de  bois  de 
bouleau  efl'euillés  mis  en  faisceau  pour  faire  les 
balais. 

RAIN,dos,s,  m.  toute  la  partie  postérieure  et 
supérieure  du  corps,  du  col,  des  épaules  au 
reins.  —  Reins,  s.  m.  pi.  les  lombes  ,  le  bas  de 
l'épine  du  dos;  l'épine  du  dos.  —  Dorsal,  e, 
adj.  qni  appartient  au  dos.  —  Ados,  s.  m. 
terre  en  talus  contre  un  mur.  —  Colière,  s.  i\ 
terrain  en  pente  au  midi. 

RA1N.\U  ,  borne  ,  s.  f.  pierre  qui  marque  les  li- 
mites entre  deux  champs  ;  un  mur ,  limite 
d'une  terre,  d'un  état;  mettre  des  bornes. — 
Jalon  ,  s.  m.  bâton  planté  en  Ugne  droite  pour 
tracer  une  ligne  droite  sur  le  terrain.  — Melte, 
s,  f.  t,  de  cotitume;  borne,  limite  d'un  terrain. 
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d'une  propriété  foncière.  —  Défends,  s.  m. 
bois ,  pierre,  etc. ,  en  défends ,  dont  la  foule , 
l'entrée ,  le  passage  est  défendu.  —  Mont- joie, 
s.  f.  amas  de  pierres  servant  d'indice  du  clie- 
min  sur  des  bruyères  ,  des  champs ,  etc. 

RAIND,  rente,  s.  f.  revenu  annuel  en  argent  ou 
en  nature;  rente  foncière,  viagère. —  Capital , 
s.  m.  somme  constituée;  fonds  principal  d'une 
rente,  fonds  disponible,  capitaux  ,  valeur  an- 
nuelle placée  en  rente.  —  Degobiller ,  v.  a.  et 
n.  vomir,  jeter  par  la  bouche  ce  qui  est  dans 
l'estomac;  mieux  rendre  par  la  bouche,  etc. — 
Canon  emphytéotique,  s.  m.  revenu  annuel 
d'un  bien  donné  à  bail  emphytéotique.  — 
Agrier,  ère,  s.  m.  f.  t.  de  prai. ,  redevance 
foncière,  terrage,  champart  ou  droit  d'enlever 
des  gerbes  dans  sa  censive.  —  Terrage,  s.  m. 
droit  de  prendre  une  partie  des  fruits  dans  sa 
censive. —  Censive ,  s.  f.  redevance  quelconque 
due  à  un  fief.  —  Picdonner,  v.  a.  donner  une 
seconde  fois  la  même  chose,  rendre  à  celui  qui 
a  donné.  —  Rendre  gorge,  v.  a.  vomir;  tig. 
restituer  un  vol;  rendre,  remettre  au  proprié- 
taire ce  qjii  lui  appartient. — a  baie,  habiliter  ; 
•'habiliter,  se  rendre  habile  au  travail,  etc.; 
capable  de  gagner  sa  vie.  —  hier,  clarifier, 
V.  a.  rendre  clair  et  net  un  liquide.  —  lu  son 
kamalvime ,  hémorragie*,  s.  f.  forte  évacuation, 
t- ffusion  considérable  dri  sang  et  contre  nature 
par  la  bouche  et  les  narines. — sospeze,  rendre 
îa  monnaie  de  la  pièce  qu'on  vous  donne  ;  fig. 
rendre  des  injures,  des  coups  bien  mérités, 
des  mauvais  services  pour  ceux  que  l'on  a  reçus. 

RAINDEG,  rendage,  s.  m.  fermage,  loyer  de 
terre.  —  Rétrocession  ,  s.  f.  acte  par  lequel 
on  rétrocède;  faire  rétrocession.  —  Rétrocé- 
der, V.  a.  rendre  ce  qui  avait  été  cédé  ;  rétro- 
céder une  dette,  un  droit.  —  Dégobilis,  s.  m. 
chose  dégobillée. 

RAINDÉ-VOUS,  rendez-vous,  s.  m.  assignation 
pour  se  rendre  à  la  même  heure ,  au  même  lieu, 
ce  lieu;  aller,  se  trouver  au  rendez-vous. — 
Entrevue ,  s.  f.  visite,  rencontre  concertée  pour 
se  voir ,  se  parler. 

RAINE,  grenouille,  s.  f.  animal  aquatique,  rep- 
tile batracien  sans  queue  après  son  entier 
développement.  —  Raine,  rainette,  s.  f.  ou 
graisset ,  grenouille  verte  qui  vit  sur  les  arbres 
et  peut.se  fixer  au  verre  même  avec  les  disques 
de  ces  pattes;  grenouille.  —  duprc,  barbe-de- 
chèvre,  s.  f.  plante  qui  ressemble  à  l'ulmaire  ; 
clavaire  spirée  à  feuilles  de  milpertuis  ou 
reine-des-prés  ;  elle  croît  dans  les  lieux  aqua- 
tiques ,  sert  dans  les  affections  intérieures  et 
extérieures.  —  Reine-des-prés  ouulmaire,  spi- 
rée ulmaire,  plante  vivace  assez  commune  dans 
nos  prés  humides. — Vignette ,  s.  f.  mercuriale 
reine-des-prés,  plante  laxative,  émoUiente  , 
purgative  en  lavement ,  en  bouillon  pour  les 
coliques  de  miserere. 

RAINETT,  aphte,  s.  m.  petit  ulcère  rond  et 
blanchâtre  superficiel,  intlammation  dans  tou- 
tes les  parties  delà  bouche,  sur  la  langue,  le 
long  de  l'œsophage  et  menu  dans  l'estomac  ;  on 
reconnaît  deux  espèces  d'aphte  :  la  première, 
affection  locale  aux  tempes  rhume  pituiteux; 
la  deuxième ,  aphtedesenfants,  milet  blanchet, 
muguet,  chaleur  et  rougeur  dans  la  bouche, 
soif,  sommeil  profond ,  agitation  des  musclei 


de  la  face  et  des  lèvres ,  difficulté  de  respirer, 
vomissement ,  les  attaque  du  troisième  au 
sixième  jour  de  leur  naissance;  il  en  survient 
le  milet  blanchet  bénin  et  le  gangreneux. 

RAINGJAIE,  enfilade,  s.  f.  longue  file  d'une 
chose;  rang  de  pieux,  de  pierres  plantées  soit 
pour  ornement  ou  pour  soutien. — Rang,  s.  m. 
ordre,  disposition  d'être  sur  une  même  ligne  ; 
lile  ,  suite,  rangée  de  choses,  de  personnes 
les  unes  après  les  autres.  —  Rangée,  s.  f.  mis 
dans  un  certain  ordre  détourné  pour  faire  place; 
mis  au  nombre  de,  au  rang  de;  rangée  de  2 
ou  de  ô  soldat3.  —  Range,  s.  f.  rang  de  pavés 
égaux.  —  fhi  bn:r,  rangette ,  s.  f.  tôle  à  tuyau 
de  poêle,  les  faire  rentrer  les  unes  dans  les 
autres  ;  rangeter ,  action  de  ranger.  —  du  pau, 
palée,  s.  f.  rang  de  pieux  pour  soutenir  une 
digue  de  terre,  etc.;  enclos  de  pieux. 

RaIN-GLAUD,  reine-claude,  s.  f.  prune  exquise 
verle  ou  violette. 

RAINGUEL  (du  krainkin) ,  arc  d'acier  ou  de  bois 
pliant  de  l'arbalette.  V.  Krainkin. 

RAINPLl ,  remplir,  v.  a.  emplir  de  nouveau, 
achever  d'emplir;  remplirun  vase,  un  tonneau 
d'eau;  remplir  une  place,  un  emploi. — Cuiller, 
V.  a.  ajouter  du  vin  dans  un  tonneau  pour  le 
remplir. —  Ahoutr,  v.  a.  ahouer  une  bure,  la 
rendre  utile  en  la  comblant  ou  en  la  couvrant 
d'une  voûte. —  Bloquer,  v.  a.  t.  de  maçon, 
construire  sans  aligner;  remplir  les  vides  sans 
ordres  ;  garnir  de  bourre ,  etc.  pour  emplir.  — 
<".ombler,  v.  a.  remplir  un  vase  par-dessus  les 
bords;  remplirun  creux,  un  vide,  combler  la 
mesure.  —  dgjii,  fruit  juteux,  se,  adj.  qui  a 
beaucoup  de  jus.  —  le  fondmain,  fonder,  v.  a. 
faire  les  fondations  d'un  édifice  sur  un  terrain 
solide  ou  rendu  solide  par  l'art;  maçonner  les 
fondations  dans  les  ouvertures  et  les  tranchées 
de  terre  pour  ériger  un  bâtiment ,  etc. 

RAINPLIHEG ,  remplage  ,  s.  m.  action  de  remplir 
de  vin  une  pièce  ou  baril ,  etc.  ;  remplissage , 
ouvrage  fait  pour  remplir.  —  Blocage,  s.  m. 
menu  moellon ,  pierrailles  pour  remplir  les 
vides;  remplissage  à  l'intérieur  d'un  mur  entre 
les  pierres  qui  forment  le  parement  ;  on  dit 
aussi  garnissage  parce  que  l'on  nomme  garnis 
les  moellons  dont  on  se  sert.  —  Biocaille ,  s.  f. 
petit  moellon  ou  blocage  de  moellons  ;  celui 
qui  est  posé  sans  être  mis  en  ligne.  —  Garni , 
s.  m.  petit  éclat  de  moellon  ou  de  meulière  que 
le  maçon  introduit  entre  les  joints  des  murs 
pour  les  remplir,  —  Remblai,  s.  m.  terre, 
pierraille ,  débris  de  maçonnerie  pour  combler, 
remblayer.  —  Dresse ,  s.  f.  morceau  de  cuir  , 
peau ,  carton  entre  la  semelle  et  la  première 
pour  dresser  une  botte ,  un  soulier. 

RAINTI,  rentier,  v.  n.  qui  a  des  rentes,  qui  en 
doit.  —  Rentier,  ère,  s.  personne  chargée 
d'une  redevance  annuelle.  —  Capitaliste,  s.  m. 
qui  possède  beaucoup  d'argent,  de  l'argent 
placé  dans  les  entreprises,  les  manufactures. 

RAINTRÉ,  rentrer,  v,  n.  entrer  de  nouveau; 
arriver  à ,  revenir;  fig.  se  dit  de  revenu ,  faire 
rentrer.  —  Répercuter,  v.  a.  repousser,  faire 
rentrer,  répercuter  les  humeurs;  l'air,  le  froid 
cause  une  répercussion. — etnetfanze,  tomber 
en  enfance ,  s.  f.  se  dit  de  l'extrême  vieillesse, 
qui  a  les  caractères  de  l'enfance.  —  Radoter  , 
V.  a.  tenir  des  discours  sans  suite  et  dénués  de 
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sens  par  un  afTaiblissement  d'esprit  que  le  trop 
grand  ige  a  causé.  —  Sénile,  adj.  de  vieillard, 
de  la  vieillesse  ;  démence  sénilc. — Lipolliyiiiii', 
s.  f.  défaillance  presque  totale  de  l'esprii.  — 
onk  du  vain  lod ,  inibri(iué,  e,  adj.  tuiles, 
écailles,  feuilles  iinbriciuées,  superposées  en 
imbrication  qui  s'enchâssent  entre  eux  les  unes 
sur  les  autres  coniino  la  |)oninic  de  pin. 

RAINTREG,  répercussion,  s.  f.  t.  de  ini'il.  répul- 
sion à  l'intérieur  des  hunieurs  qui  sont  prêtes 
de  sortir.  —  Uentrée,  s.  f.  action  de  rentrer, 
retour;  arrivée  de  fonds.;  ce  dont  une  iliose 
rentre,  t.  d'arts  et  métiers.  —  Hentrailure  , 
s.  f.  coulure  de  ce  qui  est  rentrait. 

RAINAR  ,  coulisse,  s.  f.  rainure  de  châssis,  de 
volet  pour  le  mouvoir  en  jjlissant ,  entaille  de 
croisée,  de  tiroir  oii  entre  la  languette  du  cou- 
lisscau  et  glisse  à  volonté.  —  Conjure ,  s.  f. 
entaille  faite  entre  les  bords  des  poulies,  cavité 
circulaire ,  contour  qui  retient  la  courroie.  — 
Cavité,  s.  f.  creux,  vide  dans  un  solide.  — 
Frayer  s.  ni.  rainure  au  i)ord  du  dos  dune 
lame.  —  Feuillure,  s.  f.  bord  ,  entaillnro  qui 
s'emboîtent,  t.  d'arts  et  métiers.  —  tJueuledf- 
lonp  ,  s.  f.  forte  cannelure  creusée  dans  l'épais- 
seur d'un  des  battants  pour  recevoir  l'autre  (jui 
est  arrondi. 

RAIVI ,  rêvasser,  v.  n.  avoir  des  rêveries  diverses 
et  fréquentes,  extravagantes;  rétléchir,  se  li 
vrer  à  des  rêveries,  avoir  l'esprit  égaré. 

RAfVIEG,  habillement,  s.  m.  t.  de  méd.  babil, 
sympit'ime  de  certaines  maladies. 

R.\1Z©>' ,  raison  ,  s.  f.  juste  emploi ,  bon  sens , 
ce  qui  est  de  droit ,  de  devoir  ,  de  justice  ,  etc. 
—  Raison  probante,  adj.  f.  convaincante. 

RAKAFOUGNTÉ,  se  blottir,  v.  pers.  se  ramasser 
en  un  tas;  s|accroupir;  s'envelopper. 

RAKANNDOZË  fôj ,  pour  dire  caresser  ;  par  ex- 
tension ,  maltraiter,  battre. 

RAKBRODl  (ô) ,  froisser,  v.  a.  serrer,  frotter 
fortement  une  chose,  chitlonner,  friper,  bou- 
chonner, rouler  sans  ordre. 

RAKEGCHI  ,ridé,  e.  adj.  qui  a  des  rides;  acii- 
miné,  ratatiné,  flétri,  rabougri,  rapetissé, 
raccourci. 

RAKETT,  pommette,  s.  f.  petite  pomme,  petit 
fruit  qui  n'est  pas  parvenu  au  degré  de  sa  crois- 
sance.—  Ratissoire,  s.  f.  outil  de  boulanger, 
en  fer  large  et  demi  circulaire,  avec  une 
queue;  il  sert  à  détacher  la  pâte  du  pétrin. 

R.AKEUZE ,  recoudre,  v.  a.  coudre  ce  qui  est  dé- 
cousu, déchiré,  etc. 

RAKLAiE,  bastonnade,  s.  f.  bastonner,  donner, 
recevoir  des  coups  de  bàttm ,  de  pied  ,  de 
poing.  —  Raclée,  s.  f.  décharge  de  cou|)s; 
donner,  recevoir  une  raclée. 

RAKLER! ,  rasséréner,  v.  a.  rendre  serein. — 
Filtrer ,  v.  a.  clarilier  en  passant  ou  faisant  pas- 
ser à  travers  un  fdtre. 

RAKfjEU,  racloir,s.  m.  outil  de  menuisier  dont 
le  fer  est  emmanché  fort  avant  dans  un  mor- 
ceau de  bois,  sert  à  polir,  enlever  les  inéga- 
lités. 

RAKMAIETÉ  (ï) ,  s'accumuler,  de  nouveau, 
s'augmenter;  amasser  de  nouveau. 

RAKOGTE  ,  popiné.e,  adj.  paré,  ajuste  avec 
propreté. 

BAROIEMAIN  (oï) ,  lambourde,  s.  f.  pièces  de 
bois  placées  le  long  du  mur  ou  des  solives  pour 


les  assembler  par  des  tenons.  —  Linteau,  s.  m. 
pièce  de  bois  ou  de  fer  mise  en  travers  au-des- 
sus de  l'ouverture  d'une  porte  ,  d'une  fenêtre , 
pour  soutenir  la  maeonnerie  ou  les  vitraux.  — 
Encheveture,  s,  m.  chevétre  ,  cadre  de  solives 
de  l'àtre;  pièces  de  bois  autour  du  plancher, 
autour  de  l'àtre. 

RAKUIR,  raccord,  s.  m.  manière  de  faire  re- 
joindre ensemble  les  moulures  d'une  pièce  ho- 
rizontale avec  celles  d'une  pièce  rampante;  il 
y  a  des  raccords  à  angles  et  des  raccords  droits. 

RÀKOMONDE,  raccommoder,  v.  a.  remettre  en 
bon  état  ;  réparer,  refaire,  rajuster,  reformer  ; 
réconcilier;  corriger,  ùler  un  ou  les  défauts 
des  personnes.  —  Restaurer,  v.  a.  réparer, 
rétablir,  remettre  en  bon  état,  en  vigueur.  — 
i>tie  restauré,  v.  pers.  reprendre.ses forces, sa 
vigueur.  —  Reslauper,  v.  a.  raccommodera 
l'aiguille  les  trous  d'une  toile,  etc.,  niieuK 
reslauper  ou  reslaurer.  —  Rapatrier,  v.  a.  ré- 
concilier, raccommoder  de»  personnes  brouil- 
lées.—  Rataconner,  v.  a.  raccommoder.  — 
Modérer,  v.  pron.  t.  d'arts  ,  modérer  un  ou- 
vragi!  mal  fait;  être,  pouvoir  être  modéré. 

RAKOMONDEG ,  raccommodage,  s.  m.  travail  de 
celui  qui  raccommode;  chose  raccommodée. 

—  Recherche,  s.  f.  se  dit  de  la  réparation 
qu'on  lait  i  une  couverture  en  ardoises,  en 
tuiles  en  n'y  mettant  que  celles  qui  manquent 
et  en  refaisant  en  mortier  les  ruellées,  les  so- 
lins ,  les  arêtiers;  se  dit  aussi  d'une  chaussée 
dépavés,  en  relevant  les  flasques  et  remettant 
les  pavés  neufs  où  ils  sont  brisés.  — Restaura- 
tion, s.  f.  rétablissement,  réparation  d'un 
bâtiment  dégradé  et  remis  en  bon  étal.  —  Rac- 
commodement, s.  m.  réconciUalion,  renou- 
vellement d'amitié.  —  Refaçonner,  v.  a.  fa- 
roniier  une  seconde  fois  un  ouvrage  manqué. 

—  Réfection ,  s.  f.  réparation  ,  rétablissement, 
grosse  réparation  d'un  bàliment.  —  Rajuste- 
ment, s.  m.  raccommodement  des  personnes 
brouillées  ;  action  de  rajuster.  —  Reprise ,  s.  f. 
raccommodage  â  l'aiguille.  —  Résarcissure , 
s.  f.  reprise,  couture,  raccommodage  à  l'ai- 
guille. —  du  sole,  carrérage,  s.  m.  raccom- 
modage de  vieux  souliers. 

RAKOiMONDMAlN,  raccommodement,  s.  m.  ra- 
justement ,  réconciliation  ,  renouvellement 
d'amitié. 

RAKONTÉ,  relater,  v.  a.  raconter;  mentionner, 
rapporter  ;  rendre  par  malice  tout  ce  qu'on  dit, 
ce  qu'on  entend. 

RAKORI ,  revenir ,  v.  n.  en  courant ,  revenir  vite 
au  lieu  où  l'on  était  parti. 

RAKOSEG,  libulation,  s.  f.  action,  art  de  réunir 
les  lèvres  d'une  plaie;  imfibuler  une  plaie,  la 
resserrer,  la  joindre  près. 

RAKOURSl,  raccourcir,  v.  a.  accourcir,  rendre 
plus  court,  abréger  un  chemin,  diminuer. 

RAKOURSIUMAIN  ,  raccourcissement,  s.  m.  ac- 
tion de  raccourcir;  seseflèts. 

RAKOUSTUMÉ,  se  raccoutumer,  v.  pers.  récip. 
reprendre  une  ou  ses  habitudes. 

RAKOVRl  ,  recouvrir,  v.  a.  couvrir  de  nouveau 
ce  (jui  élait  découvert  ;  masquer  sous  des  appa- 
rences de  prétextes  louables  quehjue  chose  de 
vicieux  ;  voiler ,  couvrir  d'un  voile  ,  cacher  sous 
un  voile,  déguiser;  gazer,  couvrir  avec  une 
gaze. 


472 


RÀK 


RAM 


RAKOVROU  ,  recouvert ,  part,  passé  du  verbe  re- 
couvrir,  être ,  avoir  été  recouvert. 

RAKOT,  récolter,  v.  a.  faire  la  récolte,  recueil- 
lir les  fruits,  son  produit;  rassembler  des 
choses  dispersées.  —  Recueillir ,  v.  a.  faire  une 
récolte  ;  cueillir ,  amasser  les  fruits  de  la  terre; 
retirer  du  profit. 

RAKOZOU ,  couturé ,  e,  adj.  qui  porte  des  mar- 
ques semblables  à  celles  des  coulures;  être 
tout  couturé  de  brûlures  et  de  la  petite  vérole. 
—  Recousu,  part,  passé  du  verbe  recoudre, 
être  ,  avoir  été  recousu. 

RAKRANPI ,  se  crampiller ,  v.  prou,  se  mêler, 
se  bouriffer.  —  Recoquiller,  v.  a.  retrousser 
en  forme  de  coqtiille;  se  fréser,  se  mettre  par 
boule  ;  se  friser,  crêper,  boucler ,  anneler  ;  se 
raccourcir,  se  rencorner,  se  contracter.  — 
Accuminé,  e,  adj.  qui  se  rétrécit  tout-à-coup 
en  pointe. 

RAKRANPIHEG  ,  crispation  ,  s.  f.  resserrement 
dans  les  parties,  dans  les  nerfs,  les  en- 
trailles ,  etc.,  qui  se  contractent,  se  rident. 

RAKREH ,  remplir ,  v.  a.  emplir  de  nouveau; 
falsifier ,  altérer  les  boissons  par  un  mauvais 
mélange  pour  tromper.  —  Mouiller,  v.  a.  t.  de 
cuisine ,  mettre  de  l'eau ,  du  bouillon  ou  autre 
liquide  pendant  la  cuisson.  —  Sophistiquer, 
V,  a.  altérer  des  drogues ,  de  la  boisson  ;  falsi- 
fier ,  frelater  une  liqueur,  etc. 

RAKREHAW,  accouchée,  adj.  f.  femme  en 
couche. 

RAKREHEG ,  frélaterie ,  s.  f.  altération  dans  les 
liqueurs ,  les  drogues ,  pour  les  faire  paraître 
meilleures ,  les  rendre  plus  agréables.  —  Adul- 
tération, s.  f.  action  de  gâter,  d'altérer  ce  qui 
est  pur,  adultération  d'un  médicament;  so- 
phistication; falsification.  —  Surcroît,  s.  m. 
augmentation  en  nombre,  en  qualité,  en  lorce; 
remplissage,  remplage  d'un  tonneau. 

RAKREHEU ,  goureur ,  s.  m.  celui  qui  falsifie  les 
drogues,  celui  qui  trompe;  sopliistiqueur,  qui 
altère  les  boissons. 

RAKREHOU ,  frelaté ,  e ,  part,  passé  du  verbe 
frelater,  liquide  falsifié,  sophistiqué  avec  des 
drogues  qui  lui  donnent  la  couleur,  le  goÙt. 

RAKRO ,  accroche,  s.  f.  difficulté,  emban.ns, 
obstacle;  fig.  fam.  embarras  qui  retarde  une 
affaire.  —  Accroc,  s.  m.  perte,  dommage, 
mauvais  succès,  empêchement,  obstacle,  op- 
position ;  tout  ce  qui  empêche  l'exécution.  — 
Coup  de  raccroc,  s.  m.  t.  de  jeu ,  coup  inat- 
tendu ,  avantageux 

RAKROCHEU.raccoleur,  s.  m.  qui  fait  métier 
de  raccoler. 

RAKROCHEUZE,  raccrocheuse,  s.  f.  fille  pu- 
blique qui  raccroche  les  passants ,  les  arrête  , 
les  invite  à  entrer. 

RAKSEIGNI ,  réenseigner,  v.  a.  enseigner  de 
nouveau,  avec  un  nomeausoin,  donner  des 
renseignements. 

RAKSUR,  ratteiudre,  v.  a.  rattrapper  quelqu'un 
qui  a  l'avance  ;  gagner  ce  que  l'on  avait  perdu, 
joindre  en  chemin. 

RÀKUITÉ,  acquitter  ,  v.  a.  se  rendre  quitte  ,  se 
libérer  de  dettes ,  se  décharger  par  ou- 
vrage, etc.,  d'une  dette.  —  Acquittement, 
s.  m.  action  d'acquitter. 

RAKUZÉ  ,  rapporter,  v.  a.  rendre  |)ar  malice  ce 
qu'on  entend  dire;  dénoncer,  dénommer,  etc. 


RAKUZETT  ,  rapporteur,  &.  m.  rapporteur  indis- 
cret. —  Dénonciateur,  s.  m.  qui  dénonce,  rap- 
porte, accuse;  délateur.  —  potaie,  pestard, 
s.  m.  t.  de  collège ,  rapporteur ,  qui  sert  d'es 
pion  aux  maîtres. 
RAL  (n),  râle,  s.  m.  oiseau  échassier,  pressi- 
roste  ;  râle  de  terre  ou  de  genêt ,  vulgairement 
roi  des  cailles ,  habite  les  prairies  humides  ,  il 
vole  peu ,  mais  court  fort  vite.  —  Rouleau , 
s.  m.  paquet  cylindrique;  rouleau  de  toile,  de 
corde,  etc. 
RALÂNTl ,  alentir,  v.  a.  retarder  ,  adoucir. 
RALE  ,  retourner,  v.  n.  aller  une  seconde  fois; 

se  rendre  chez  soi,  dans  son  pays. 
RALEGCHI ,  relécher,  v.  a.  lécher  une  seconde 

fols,  repasser  la  langue  sur  quelque  chose. 
RALIEMAIN,  ralliement,  s.  m.  action  de  rallier, 
de  se  rallier;  point  de  ralliement;  t.  militaire, 
mot  de  guet  qui  suit  le  mot  d'ordre. 
RALONGE  ,  allonge  ,  s.  f.  morceau,  pièce  ,  bout 
pour  allonger;  rendre  plus  long.  —  Rallonge. 
s.  f.  partie  ajoutée  à  un  objet  trop  court. 
RALONGEG,  allongement,  s.   m.  augmentation 
de  longueur,  ce  qui  allonge,  action  d'étendre, 
d'allonger;   lenteur  afifectée  dans  ses  affaires. 
RALONGl,  rallonger,  v.  a.  rendre  plus  long  en 
ajoutant;  alonger.  —  Raboutir,  v.  a.  allonger; 
mettre  bout  à  bout  des  morceaux  d'étoffe,  etc. 
RAM  (à),  aviron,  s.  m.  rame,  dont  le  manche 
est  rond  et  l'autre  extrémité  qui  est  plate  en- 
tre dans  l'eau  pour  ramer  et  faire  avancer  le 
bateau.  —  Rame,  s.  f.  aviron  ,  longue  spatule 
on  bois  qui  sert  à  faire  voguer  une  nacelle  ,  un 
bateau,  une  galère,  etc.  ;  vingts  mains  de  pa- 
pier réunies  de  300  ou  480  feuilles. — dtifigness, 
chàssi  dormant,  s.  f.  formant  cadre  dans  une 
baie  de  croisée  où  s'enchâssent  les  châssis  ou- 
vrants.— du  montaic,  patin,  s.  m.  forte  pièce 
de  bois  dans  laquelle  sont  posées  les  marches 
d'escalier. 
RAMAG,   gazouillis,  s.  m.  ramage  des  oiseau  v  ; 
ramage,  chant  des  oiseaux. —  Piollis,s.  m. 
gazouillis  d'oiseaux.  —  Ornithophonie,  s.  m. 
musique  des  oiseaux;  imitation  de  leurs  chants. 
RAMAGl ,  ramager.  v.  a.  chanter;  se  dit  desoi- 
staux.   —  Bourdonner,  v.  a.  chanter  à  voix 
basse,   entre  .ses  dents,   faire  entendre  des 
fiiscours  inconvenants.  —  Bougonner,  v.  n. 
gronder  ;  murmurer  entre  ses  dents. 
RAMAIGRI,   ramaigrir,  v.  a.  rendre  maigre  de 

nouveau. 
RAMAIL,  branche  ,  s.  f.  chifibnne,  inutile  ,  cou- 
pée ;  bûchette,  menu  bois  que  les  pauvres 
vont  ramasser  dans  les  bois;  ramassis  des 
broussailles.  —  Broussailles,  s.  f.  pi.  ronces, 
épines,  menus  bois  dans  les  forêts;  broutilles, 
menues  branches  pour  les  fagots  ;  fig.  rien, 
babioles,  etc. 
RAMAINDÉ,  réparer,  v.  a.  refaire,  restaurer, 
remettre  une  chose  dans  un  état  convenable. 
—  Corriger,  v.  a.  ôter  un  ou  les  défauts  des 
personnes ,  des  choses  ;  réparer,  réprimander, 
reprendre;  châtier,  punir;  tempérer,  indi- 
quer, ôter  les  défauts,  réformer;  s'amender, 
devenir  meilleur ,  se  défaire  d'un  défaut.  — 
Amender,  v.  a.  rendre  meilleur,  corriger; 
rectifier,  devenir  meilleur,  en  meilleur  état. 
RAMAINDEG,  ramendable  ,  adj.  2.  g.  qui  peut 
être  amendé  ,  corrigé  ;  t.  de  métier,  réparable, 
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qu'on  peut  réparer.  —  Le  coirigé,  s.  m. 
t.  d'art,  ce  que  l'on  a  corrigé  ou  ce  que  Ion 
doit  corriger,  t.  de  collège. 

RAMASSÉ,  ramas.<«er,  v.  a.  faire  un  ramas,  un 
as-s^eiublage ,  une  collection  de  choses,  de 
personnes;  rejoindre,  rassembler  ce  qui  «ilait 
épars;  réunir;  relever ,  prendre  ce  qui  était  à 
ferre;  maltraiter,  Irainer  dans  une  ramasse, 
se  relever  étant  tombé.  —  Amasser,  v.  a.  faire 
amas  ou  un  amas;  accumuler ,  lulasser, union 
celer,  etc.  —  Accumuler,  v.  a.  amasser  el 
mettre  ensemble,  en  monceau  ,  en  las;  faire 
un  amas  d'argent.  —  Thésauriser,  v.  n.  amas- 
ser des  trésors ,  de  l'argent  ;  économiser  , 
épargner,  ménager  pour  amasser.  —  et  i-ol . 
hérissonné,  e,  adj.  chat,  lion,  etc. ,  ramassé 
et  accroupi. — Corroyer,  v.  a.  c'est  comprimer 
le  fer  sous  le  marleau  ,  le  pétrir  ,  le  resserrer  , 
en  rapprocher  les  molécules  ;  c'est  la  même 
chose  qu'écrouir.  —  les  klikotl ,  peiller,  v.  a. 
celui  qui  ramasse  les  chiffons  pour  les  papete- 
ries. 

R.4MASS ,  pàlé.s.  m.  les  serruriers  appellent 
pâté  des  paquets  de  fer  menu  qu'ils  joignent 
ensembles  ,  les  réunissent,  les  corroient  pour 
avoir  du  fer  doui.  —  Trousse  ,  s.  f.  réunion 
de  lames  de  fer  ou  d  acier  pour  être  chautlées, 
forgées  ou  sondées  ;  paquet  de  limes  à  reforger. 

RAMASSETT,  araassile ,  s.  f.  petit  instrument 
de  bois  ou  de  métal  amoinci ,  dont  on  se  sert 
pour  amasser  la  pâte. 

RAMASSEU  .  accumulateur  ,  s.  m.  qui  accumule 
des  écus,  des  vivres  ,  etc.  ;  des  biens-fonds. — 
dansenn  ,  cendrier,  s.  ni.  celui  qui  ramasse  le 
cure .  le  fumier  ;  celui  qui  en  vend. 

RAMATI ,  bruire,  v.  a.  une  étoffe,  la  pénétrer 
de  vapeur  pour  amortir  la  roidenr,  par  le 
moyen  de  la  vapeur  de  l'eau  tiède.  —  Ramoilir, 
V.  a.  rendre  inoide,  humide  ,  t.  de  métier.  — 
Délustrer,  v.  a.  le  drap,  oter  le  lustre. —  Dé- 
catir ,  V.  a.  ôter  le  cati ,  délusirer  une  étoffe. 
—  Moitir  ,  v.a.  mouiller  un  peu,  tremper  une 
élotTe  imparfaitement ,  rendre  moide,  un  peu 
humide;  humidier. 

RAMEHNÉ,  grapiller,  v.  a.  cueillir  les  grappes 
qui  restent  après  la  vendange  .  les  fruits  après 
la  cueille;  recueillir,  grappeler  des  fruits  ,  des 
pommes  de  terre  ,  etc.  —  Glaner,  v.  a.  et  n. 
ramasser  les  épis  après  la  moisson  ;  fig.  faire 
des  petits  gains  après  le  premier.  —  Grappe- 
ter,  V.  a.  cueillir  les restesdesfruitsen  général. 

RAMEHNEG,  grappillage,  s.  m.  action  de  grap- 
piller, grappeter;  son  produit.  —  Glanure, 
s.  f.  ce  que  l'on  glane  après  la  moisson  ;  glane- 
ment ,  action  de  gbnei'. 

RAMEHON  ,  glane,  s.  f.  poignée  d'épis  ramassée 
rà  et  là,  fruits  épars  cueillis  après  la  coupe; 
ramassis. 

RAMESEG.  relevailles,  -.  f.  pi.  cérémonie  qui  se 
fait  à  l'église  la  première  fois  qu'une  femme  y 
vient  après  ses  couches  .  en  commémoration 
de  la  purification  delà  Vierge,  dont  on  célè- 
bre sa  fêle  annuelle  le  deuifévrierdansléglise 
romaine,  en  mémoire  de  ce  que  la  Ste.-Vierge, 
quarante  joursaprès  la  naissance  de  J.  G.  alla, 
par  humiliation  ,  se  présenter  au  temple  pour 
satisfaire  à  la  loi ,  dans  le  lévitique;  elle  a  été 
instituée,  dans  l'église  romaine,  par  Justinien, 
l'an  542. 


RAMESI ,  faire  ses  relerailles ,  assister  auï  rele- 
vailles. 

RAMHl ,  fourgonner,  v.  n.  fouiller  maladroite- 
ment dans  des  objets,  les  bouleverser.  —  Re- 
muer ,  y.  a.  mouvoir  quelque  chose .  le  chan- 
ger de  place,  le  mettre  pèle  mêle  ,  le  mettre 
sens  dessus  dessous. 

RAMIERDI,  attaché,  e.  adj.avoirdugout.de 
rattachement,  dos  sentiments  d'amour  ou 
d'amitié  pour  une  personne. 

RAMINÉ,  ramener,  v.  a.  amener  une  seconde 
fois;  remettre  une  personne  au  lieu  d'où  elle 
était  parlie. 

RAMINEU  ,  poulier ,  s.  m.  corps  de  fer  ou  de  bois 
dans  lequel  manœuvre  une  poulie.  —  l'ouliot  . 
s.  m.  bois  qui  porte  les  poulies. 

RAMOLI,  ramollir,  v.  a,  amollir,  rendre  plus 
mou,  plus  souple,  plus  maniable;  fig.  efféminé. 

RAMOLIHAN,  ramolliss:mt,  e,  adj.  ce  qui  ra- 
mollit. —  Remède  relâchant ,  adj.  qui  relâche, 
amollit  la  tumeur,  etc.;  emplâtre,  plante 
éniolliente,  qui  amollit,  adoucit. 

RAMON  ,  tialai.  s.  m.  petit  faisceau,  poignée  de 
scions  de  bouleau  blanc  ,  de  plumes ,  de  crins , 
de  soies  de  cochon,  elc,  emmanchée,  instru- 
ment dt- ménage  pour  ôter  les  ordures,  net- 
toyer; (|uoue  des  oiseaux,  bout  de  la  queue 
d'un  chien,  pinceau.  —  Ecouvillon  ,  s.  m.  ba- 
lai qui  sert  au  serrurier  et  au  boulanger,  le 
premier  pour  arroser  le  fer  dans  la  forge  et 
amasser  le  charbon  ,  le  boulanger  pour  net- 
toyer son  four  avant  d'enfourner;  il  est  formé 
de  bouts  de  ficelles  ,  de  vieux  linge.,  etc.  — 
(ioupillon  ,  s.  m.  petit  bâton  garni  par  le  bout 
de  soies  de  porc,  posées  en  sens  divers,  sert 
pour  nettoyer  les  pots,  carafes,  bouteilles,  etc. 
-—  Balayette  ,  s.  f.  petit  balai ,  s.  m.  balai  d'en- 
fant. —  Faubert ,  s.  m.  balai  pour  nettoyer  un 
navire;  liauberter ,  balayer  avec  le  fauberl. 

RAJKAASS,  rave,  s.  f.  phnte  potagère  de  la 
famille  des  crutifères;  racine  employée  pour 
diminuer  la  bile  venteuse,  indigeste,  en  sirop 
pour  la  poitrine,  en  cataplasme  pour  les  enge- 
lures; graine  alexipharmaqiie,  racine  annuelle; 
ses  variétés  sont  :  la  rave  de  corail ,  la  petite 
hâtive,  la  couleur  de  rose  ou  saumonée  .  le  ra- 
dis blanc  hâtif,  le  rond  hâtif,  le  petit  saumoné, 
le  itelit  rond  rouge,  le  gros  blanc  ,  le  radis  pe 
titiioir,  le  gros  noir  d'hiver  ou  rainforl.la 
tortillée  du  Mans.  —  Rabioul,  rabiole .  s.  f. 
rave  mâle  ou  grosse  rave. 

RAMONE,  ramoner,  v.  a.  balayer,  nettoyer  une 
ou  des  cheminées. 

RA.MONEG ,  ramonage  ,  s.  m.  action  de  ramoner, 
ni'Itoyer  les  cheminées. 

RA.MUNKU  ,  ramoneur  ,  s.  m.  ouvrier  qui  ramone 
les  cheminées;  on  s'est  occupe  récemment  des 
moyens  de  substituer ,  pour  le  ramonage  .  une 
machine  au  travail  si  pénible  et  si  périlleux 
des  [lelils  Savoyards. 

RAMOURNÉ  ,  faire  le  relevé  de  la  siirtace  d'une 
pièce  de  bois  ou  d'une  planche  en  pieds  car- 
rés ;  cuber  une  pièce  de  bois;  moulage ,  mesu- 
rage  du  bois. 

RAMOUV,  leniouiller,  v.  a.  mouiller  de  nouveau; 
abreu\er,  humecter  jiiorondémcnl  la  terre, 
les  plantes,  mouiller  par  irrigation.  —  Arroser, 
v.  a.  humecter,  mouiller  en  vorsanl  un  li(|uide 
dessus;  arroser,  abreuver  des  fleurs,  etc. — 
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Humidier ,  v.  a.  humecter  le  papier ,  le  parche- 
min, t.  de  relieurs,  de  batteurs  d'or.  —  Hu- 
mecter, V.  a.  mouiller,  rendre  humide.  — 
Pleurer,  v.  a.  t.  d'arts  et  métiers,  jeter  de 
l'humidité,  des  gouttes  sur,  pour  humidier. 
—  Bassiner,  v.  a.  fomenter  en  mouillant  avec 
une  liqueur,  un  vulnéraire;  bassiner  une 
plaie;  arroser  légèrement,  t.  de  jardinier.  — 
al  hotip,  baqueter,  v.  a.  t.  de  jard.  arroser  à 
la  pelle.  —  l'boavjaic,  humidier  le  linge,  v.  a. 
l'humecter  avant  de  le  repasser. 

RAMOUYEG  ,  arrosage,  s.  m.  action  d'arroser  , 
l'eau  qui  arrose ,  qui  lie  un  amalgame ,  une 
pâte ,  etc.;  canal  pour  arroser.  —  Arrosemeut, 
s.  m.  action  d'arroser  les  plantes,  le  linge  sur 
l'herberie. 

RAMP,  rampe,  s.  f.  partie  d'un  escalier ,  d'un 
palier  à  l'autre;  balustrade  d'escalier ,  plan  in- 
cliné qui  lient  d'un  escalier,  limon  en  écbiffre; 
pièce  rampante  dans  laquelle  les  marches  d"un 
escalier  viennent  s'assembler;  faux  limon, 
pièce,  rampe  contre  le  mur;  cascade  eu  pente 
douce,  fig.  pente  d'une  colline.  —  doit  meur , 
faux  limoH ,  s.  m.  pièce  de  charpente  posée 
contre  un  mur ,  laquelle  ne  reçoit  pas  les  bouts 
des  marches  comme  les  vrais  limons,  mais  qui 
est  découpée  pour  les  porter  en  dessous  et  ap- 
puyant les  contre-marches.  —  Echiffre,  s.  m. 
mur  rompant  d'escalier,  où  s'assemblent  toutes 
les  parties  qui  servent  à  soutenir  les  marches 
et  palier  d'un  escalier,  c'est-à-dire  les  patins , 
les  limons  et  les  rampes. 

RAMTATAM,  cancanier,  s.  m.  qui  cancane.  — 
Jodelet ,  s.  m.  folâtre,  qui  fait  rire  par  ses  sot- 
tises. 

RAMPAPLAM  ,  patapatapan ,  s.  m.  bruit  imitalif 
du  tambour.  —  Ralaplan,  s.  m.  mot  factice  in 
venté  pour  imiter  le  bruit  du  tambour. 

RAN,  rang,  s.  m.  ordre,  disposition  d'êtres  sur 
uae  même  ligne;  dignité,  degré  d'honneur, 
place  dans  une  marche ,  une  séance ,  dans  l'es- 
time publique.  —  Préséance ,  s.  f.  droit  de  pro- 
céder ,  de  prendre  place  au-dessus  de  quel- 
qu'un; entre  militaires,  la  préséance  est  mar- 
quée par  le  grade.  —  d'srk ,  rouelle,  s.  f.  ran- 
gée de  cerceaux  sur  un  tonneau ,  seau ,  etc.  ; 
torche,  rang  de  quatre  cerceaux  sur  un  ton- 
neau. 

RANCHI ,  dévier ,  v.  n.  se  détourner ,  s'écarter 
de  la  route;  incliner,  baisser  de  quelque 
chose ,  mettre  hors  d'aplomb.  —  Pencher,  v.  a. 
incliner,  baisser  de  quelque  côté. 

RANGE ,  clématite ,  s.  f.  herbe  aux  gueux , 
viorne  des  pauvres;  herbe  à  pauvre  homme, 
plante  rosacée,  renonculacée ,  odorante,  grim- 
pante, le  suc  cause  un  ulcère  que  guérit  l'eau 
fraîche  ,  les  sarments  servent  à  faire  des  liens  ; 
clématite  cultivée ,  plante  d'agrément,  origi- 
naire d'Espagne,  à  fleurs  diversiflée ,  doubles, 
simples  ,  bleues,  chaires  ou  blanches. 

RANKI ,  râler ,  v.  n.  rendre  un  son  enroué  en  res- 
pirant. 

RANKIEG,  rascation  ,  s.  f.  râlement  causé  parle 
sang  qui  gêne  la  respiration.  —  Râlement, 
s.  m.  râle  ou  enrouement;  faire  entendre  un 
râlement  ;  râlement  de  la  mort. 

RANKUNN  ,  rancœur,  s.  m.  haine,  rancune, 
ressentiment  d'esprit  concentré.  —  Rancune  , 
s.  f.  haine  cachée  et  invétérée. 


RANOKEG,  anaplérose,  s.  f.  t.  de  chirurg.,  art 
de  reproduire  les  parties  qui  peuvent  renaître 
les  chairs;  de  rendre  une  partie  qui  manque 
soit  de  nature,  soit  par  accident.  —  Renouer, 
v.  a.  nouer  une  chose  dénouée;  nouer,  ratta- 
cher ,  leprendre ,  rejoindre  ce  qui  était  inter- 
rompu. 

RANPIOUL  .  clématite  des  haies  ,  s.  f.  espèce  de 
clématite  vivace  fort  comnmne  dans  les  haies  , 
à  tiges  nombreuses ,  sarmenteuses  ;  fleur  blan- 
châtre, longue,  soyeuse ,  et  plumeuse  au  mois 
de  juillet,  d'une  odeur  agréable,  sa  partie 
ligueuse  et  sarmenteuse  est  propre  à  faire  des 
liens  ,  des  jobs  paniers ,  des  ruches  de  mouche 
à  miel  ;  les  gueux  se  servent  de  ses  feuilles  ré- 
centes et  froissées  pour  faire  paraître  des 
rougeurs ,  des  ulcères  aux  jambes  pour  exciter 
la  commisération  ,  le  mal  est  plus  effrayant  à 
la  vue  que  dangereux  ,  ils  le  font  disparaître 
facilement  en  éluvant  la  partie  avec  de  l'eau 
fraîche  ou  des  feuilles  de  poirées. 

RANPLAN,  raclée,  s.  f.  décharge  de  coups; 
réprimande  ,  reproche  ,  correction  faite  avec 
autorité. 

RANPONAU,  filtre,  s. m. ustensile  de  cuisine  en 
fer-blanc. 

RANSIHEG ,  rancissure,  s.  f.  rancidité,  espèce 
d'altération  de  certaine  substance,  telles  que 
les  huiles,  les  graisses,  le  lard  et  le  beurre 
éprouvent ,  exposées  au  contact  de  l'air. 

RAÎSSION,  ration,  s.  f.  portion  de  vivre,  etc. 
distribuée  par  jour  aux  soldats  ,  aux  matelots. 
—  Paguiole,  s.  m.  petit  pain,  ration  d'un 
homme  à  gage. 

RANVER,  dague,  s.  f.  lame  de  sabre  à  deux 
tranchants  avec  laquelle  on  ratisse  et  nettoyé 
les  peaux  de  veaux  et  autres;  outil  de  corroy"^. 

RANVOI ,  catastérisme  ,  s.  m.  marque  ,  indice, 
renvoi  par  des  étoiles.  —  Astérique,  s.  m. 
étoile  *,  signe  qui  indique,  qui  marque  un 
renvoi. 

RANZE ,  crêpe,  s.  f.  étoffe  claire  frisée,  non 
croisée,  très-claire,  très-légère,  en  forme  de 
gaze,  chaîne  et  trame  teintes  en  noir,  de  soie 
grise;  morceau  de  crêpe  en  signe  de  deuil  : 
le  particulier  le  porte  au  chapeau,  le  mibtaire 
au  bras  gauche.  —  Rance,  adj.  2  g.  qui  com- 
mence à  se  corrompre,  à  sentir;  lard ,  viande, 
prune  rance ,  leur  corruption ,  leur  odeur. 

RAP,  râpes,  s.f.  pi.  ustensile  de  cuisine  en  cuivre, 
tôle  ou  ferblanc ,  percée  d'im  grand  nombre  de  J 
trous  dont  on  laisse  les  bavures;  on  s'en  sert  Jj 
pour  réduire  en  poudre  le  tabac ,  le  sucre  ,  etc.; 
celles  à  tabac  sont  plates  ,  celles  à  sucre  sont 
demi-circulaire  ou  circulaire.  —  Râpe,  s.f. 
sorte  de  lime  piquée  à  grain  d'orge  de  diffé- 
rentes formes  et  grandeurs ,  dont  se  servent 
les  sculpteurs  en  marbre,  eu  pierre  et  en  bois, 
les  plombiers,  menuisiers,  horlogers,  char- 
pentiers, cordonniers,  .serruriers,  etc.  pour 
dresser  et  polir  leurs  ouvrages.  —  Ecouaneou 
écouenne,  s.  f.  .sorte  de  râpe  ou  de  lime  dont 
les  hachures  sont  en  travers  et  fort  enfoncées; 
on  s'en  sert  pour  râper  le  bois  ,  l'os,  l'ivoire , 
l'élain ,  etc.  ;  les  trous  sont  plus  ou  moins  rap- 
prochés selon  l'usage,  sont  disposés  en  quin- 
conce et  ligue  parallèle. — Raspatoir  ou  rngine, 
s.  f.  instrument  de  chirurgie  pour  racler  les  os 
durs  ou  d'ivoire.  —  Grêle  ou  grelette,  s.  f. 
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espèce  d'ëcouanne  dont  le  tournejir  se  sert 
pour  dresser  et  amincir  les  petits  ouvrages  de 
bois.  —  Platine,  s.  ï.  espèce  de  lâpe  sur  la 
quelle  se  décliirenl  les  oliillons  à  papier.  — 
it  lus  nonf.  grivoise,  s.  1".  râpe  à  tabac  porta- 
tive; grivoiser,  s'amuser  à  râper  dii  tabac; 
limer,  user  par  le  frottement. 
R.4PAIL,  racaille,  s.  1'.  rebut  du  peuple,  la  plus 
vile  populace;  fig.  clio.se  de  rebut,  vile  racaille. 

—  Peautraille ,  s.  f.  vile  populace.  —  fialelVe- 
tier,  s.  m.  homme  de  néant,  mal  vôlu.  — 
Canaille,  s.  f.  vile  populace,  ^ens  que  l'on 
méprise,  entants  bruyants.  —  Ùélitre,  s.  m. 
coquin  ,  gueux  ,  misérable,  honmje  de  néant. 

—  Bélitraille,  s.  F.  troupe  de  bélitres. — Abject, 
e,  vil,  bas,  méprisable,  dont  on  ne  fait  nul 
estime.  —  Gauspin  ,  s.  m.  t.  de  mép.,  polisson. 

—  Nébulon  ,  s.  m.  drôle,  vaurien,  allronteur, 
trompeur  avec  hypocrisie.  —  Bricon,  s.  m. 
malotru ,  mauvais  sujet. 

R.\PA1LR.\1E  ,  populacerie  ,  s.  f.  viles  manières, 
mœurs  de  la  populace,  du  populacier;  action 
populacière,  bélitraille.  —  Villaquerie,  s.  1". 
canaille,  troupe  de  coquins;  lâcheté,  poltron- 
nerie déshouorante. 

RAPAIRI,  raparier,  v.  a.  réunir;  rappareiller, 
remettre  avec  son  pareil;  raparinient,  action 
de  raparier  un  mêle  avec  sa  femelle. 

RAPAIRIHEG,  rapariment,  s.  m.  action  de  ra- 
parier, réunir  en  couple  désapariée. 

R,\PASS ,  s.  f.  correction ,  s.  f .  action  de  corriger, 
peine,  châtiment  infligé. 

RAPATROUY,  rapetasser,  v.  a.  mettre  des  piè- 
ces ,  raccommoder  grossièrement  des  vieilles 
hardes  ,  etc. —  Rabobeliner ,  v.  a.  rapetasser, 
plâtrer.  —  Rapsoder,  v.  a.  raccommoder  mal 
et  sans  soin. 

RAPATROUYEG,  replâtrage,  s.  m.  réparation 
légère  et  superficielle,  mauvais  ouvrage  mal 
réparé. 

RAP.ATROUYEU,  rapelas.seur,  rapsodeur,  rabo- 
belineur,  s.  m.  qui  rapetasse,  savetier.  — 
Raparieur ,  s.  m.  ouvrier  qui  raparie. 

RAPAUHTE,  rapaiser,  v.  a.  calmer,  adoucir, 
tempérer  ;  se  défacher  ,  .s'apaiser  après  la 
colère;  concilier,  réconcilier. 

R.APAUHTEU,  médiateur,  trice,  s.  conciliateur, 
qui  conciUe  les  personnes ,  etc. 

RAPK,  râper,  v.  a.  mettre  en  poudre  avec  la 
râpe.  —  Chapeler ,  v.  a.  chapeler  du  pain ,  ôter 
la  superficie  de  la  croûte;  miou\  chapeler.  — 
Triturer,  v.  a.  réduire  en  poudre,  en  petite 
portion ,  en  petite  partie. 

R.\PEG,  chapelure,  s.  f.  croûte  de  pain  ôtée  en 
le  chapelaut  ;  débrilus ,  débris  d'un  corps  quel- 
conque qui  a  été  chapelé.  —  Râpure,  s.  f,  ce 
qu'on  enlève  avec  la  râpe  ou  en  grattant; 
trituration  de  la  râpe ,  réduction  en  poudre. — 
Raspation ,  s.  f.  action  de  râper ,  son  eflet. 

RAPEH1,  repêcher,  v.  a.  retirer  de  l'eau,  repê- 
cher quelqu'un  ou  quelque  chose. 

RAPEINSÉ,  repenser,  v.  n.  penser,  rétléchir  de 
nouveau;  penser  mûrement.  —  Se  recueillir, 
V.  pers.  rappeler  ses  sens ,  ses  idées. 

RAPELE,  froner ,  v.  n.  siffler,  imiter  le  cri  des 
oiseaux  pour  les  attirer  à  la  pipée. — Rappeler, 
V.  a.  appeler  de  nouveau;  faire  revenir  en  ap- 
pelant; .se représenter  l'idée  du  passé;  battre 
le  rappel. 


RAPELEG ,  éveil,  s.  m.  fam.  avis  sur  une  chose 
intéres-sante, oubliée, imprévue;  donnerl'éveil. 

RAPE.NN  ,  teille  .  s.  t.  écorce  déliée  d'un  brin  de 
chanvre  ,  do  lin  ,  etc.  —  Rapine  ,  s.  f.  action 
de  ravir  |)ar  violence;  ce  qui  est  ravi  ;  pillage, 
volerie,  larcin  ,  concussion. 

RAPKPUR.NE ,  .se  rajuster,  v.  pers.  raccommoder 
sou  ajustement  ;  se  popiner  ,  se  parer  de  nou- 
veau. 

RAI*F]SEK,,  rapiécer,  v.  a.  mettre  des  pièces , 
raccommoder;  rapiéceter,  rapiécer  des  meu- 
bles, etc.,  etc.;  bardes  rapiécetées.  —  Rape- 
ta.sser ,  v.  a.  mettre  des  pièces,  raccommoder 
tiro.ssièrement  de  vieil  les  hardes.  —  Appiécer, 
V.  a.  rapiéceter;  rapiécer. 

RAPESLKG,  rapiécetage,  s.  m.  action  de  rapié- 
cer; hardes  rapiécetées.  —  Appiécement,  s.  m. 
rapiécetage. 

RAPESLEU,  rapiéceteur,  s.  m.  appiéceleur. — 
Rapelasseur ,  s.  m.  qui  raccommode  les  vieilles 
hardes ,  etc. 

RAPIGUEL,  peautraille,  s.  f.  vile  populace.  V. 
Rapaïe. 

RAPINE,  lésiner,  v.  a.  user  de  lésine;  rapiner, 
voler  avec  adresse,  prendre  injustement. — 
Grimeliner ,  v.  a.  faire  des  petits  gains ,  des  pe- 
tits profits. 

RAPfNEG,  rapacité,  s.  f.  inclination  à  prendre 
le  bien  d'autrui  ;  grimelinage ,  grapillage  ,  petit 
profil. 

RAPINEII ,  avare ,  adj.  2  g.  et  s.  qui  donne  peu  , 
qui  ne  donne  pas  facilement;  avaricieux,  qui 
use  de  ladrerie,  etc. — Rapace  ,  adj.  2  g.  avide, 
ardent  à  la  rapine;  chiche,  trop  ménager, 
mesquin. 

RAPlNiNRAlE ,  lésinerie  ,  s.  f.  acte  de  lésine,  de 
ladrerie ,  qui  vit  chichement. 

RAPLAKIi,  recoller,  v.  a.  coller  de  nouveau,  re- 
joindre le  parties  séparées;  se  raccommoder, 
se  réconcilier. 

RAPLAKEG,  réconciliation,  s.  f.  raccommode- 
ment de  deux  personnes  brouillées.  —  Replâ- 
trage, s.  m.  lig.  fam.  moyen  insuflisant  em- 
ployé pour  réparer  une  faute  ;  mauvais  leplâ- 
trage,  maladroit. 

RAPOIR,  rapport,  s.  m.  relation  écrite  ;  récit , 
e.xposition  d'un  fait,  d'une  contravention  ,  d'un 
procès.  —  Analogie,  s.  f.  conformité,  rapport 
de  deux  choses .  proportion ,  ressemblance. 

RAPOIRTE,  rapporter  ,  v.  a.  apporter  une  chose 
au  lieu  où  elle  était,  k  la  personne  à  qui  on 
l'avait  prise,  de  qui  on  l'avait  reçue  ;  apporter 
de  loin;  joindre  pour  compléter;  rendre  par 
malice  ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  entend;  citer, 
alléguer;  pièce  de  rapport,  qui  se  rapporte. 

RAPOIRTEU ,  rediseur,  s.  m.  celui  qui  répète  ce 
(ju'il  a  ouï  dire.  —  Rapporteur ,  se,  s.  celui  qui 
fait  des  rapports. 

RAPOiTROUL,  rapport,  s.  m.  convenance;  con- 
formité, analogie,  choses  qui  se  rapportent, 
se  raccordent.  —  Ramasselte ,  s.  f.  espèce  de 
cercle  adapté  dans  la  virole  et  le  bout  de  la 
faulx  pour  former  les  andins  coupés. 

RAPREPl ,  rapprocher,  v.  a.  et  pr.  approcher 
de  nouveau  de  plus  près,  mettre  en  regard  ; 
réconcilier;  rendre  plus  ou  moins  semblable; 
se  mettre,  se  remettre  près  à  près,  tout  près. 

RAPRIND,  rapprendre,  v,  a.  apprendre  ,  étudier 
de  nouveau. 
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RAPROPRIEG  (d) ,  bisage  ,  s.  m  opération  pour 
cacher  les  défauts  d'un  ouvrage,  d'une  mar 
chandise ,  lui  donner  une  autre  couleur. 

RAPTIHEG,  décroissemant,  s.  m.  diminution 
des  jours  ,  des  eaux  ,  etc.;  amoindrissement, 
retranchement  des  parties.  —  'Accourcisse- 
ment  ,  s.  m.  diminution  de  longueur  d'un  che- 
min ,  des  jours,  de  la  lune  ,  etc.  —  Raccours , 
s.  m.  raccourcissement  d'une  étoffe  mal  fabri- 
quée. 

RAPTISl  ,  rapetisser,  v.  a.  rendre  plus  petit; 
être  rapetissé. 

RAPTITI ,  raccourci ,  e ,  adj.  abrégé  ,  accourci , 
rendu  plus  court ,  diminué  de  longueur.  — 
Apelisser ,  V.  a.  rendre  plus  petit;  accourcir; 
s'apetisser,  devenir  plus  petit,  plus  court. 

RaPURÉ  ,  égoutté ,  e,  adj.  qui  a  passé  par 
l'égouttoir. 

RAPUREG ,  égoutture ,  s.  f.  dernières  gouttes 
qui  tombent  de  ce  qu'on  fait  égoutter. 

RAR ,  rare  ,  adj.  2  g.  qui  arrive  peu  souvent ,  qui 
se  trouve  rarement ,  qui  n'est  pas  commun; 
singulier  ;  excellent,  précieux,  etc.  —  Inac- 
coutumé ,  e,  adj.  inusité,  qui  n'a  pas  coutume 
de  se  faire,  d'arriver.  —  Rarissime,  adj.  fam. 
très  rare,  rareté  d'un  fait ,  etc. 

RARAINGI,  réarranger ,  v.  a.  arranger  de  nou- 
veau, remettre  en  ordre;  rétablir,  raccommo 
derce  qui  était  dérangé.  —  Faire  le  bisage, 
s.  m.  opération  pour  cacher  les  défauts  d'un 
ouvrage,  d'une  marchandise. 

RARMAiN  ,  rarement,  adv.  peu  souvent,  peu 
fréquemment. 

RARTK  ,  rareté  ,  s.  f.  disette,  l'opposé  d'abon- 
dance ;  singularité ,  curiosité. 

RASAFTfi  ,  rapetasser,  v.  a.  mettre  des  pièces  , 
raccommoder  grossièrement  de  vieilles  bardes, 
de  vieux  souliers. 

RASAFTEU  ,  carreleur,  s.  m.  des  souliers ,  save 
tier  ambulant. 

RASEGCHY  ,  desséché ,  e  ,  adj.  qui  a  subil'aclion 
du  dessèchement ,  ses  effets  ;  état  d'ime  chose 
desséchée,  se  dit  pour  maigreur  extrême. 

RASERSIÉ,  rasarcir,  v.  a.  raccommoder  une 
étoffe  en  refaisant  le  tissu  avec  l'aiguille  ;  ren- 
traire. 

RASIRESS ,  coucheuse ,  s.  f.  forte  brosse  de  soies 
de  sanglier  pour  le  couchage  du  poil  du  drap 
après  la  tonde. 

RASIR  (on  drel),  enverser  une  pièce  de  drap  , 
d'étoffe;  faire  le  couchage  du  poil  au  drap; 
luiler ,  polir ,  lustrer  le  drap  avec  la  tuile.  — 
o/i  fiu\r,  fer  rassis,  s.  m.  t.  de  maréchal-fer- 
rant ,  fer  qu'on  rattache  ,  fer  rassis. 

RASER  AU  WÉ,  reprendre,  v.  a.  réprimander, 
gronder,  menacer,  répondre  avec  fermeté, 
fierté  ;  morigéner,  rebuter  avec  rudesse  ,  avec 
mépris;  maladie  subite,  fatalité,  hasard  mal- 
heureux, perte,  dommage. 

RASOTs'LÉ ,  ramasser ,  v.  a.  rassembler  ce  qui 
était  épars,  prendre  ce  qui  était  à  terre;  ras 
sembler  ,  réassembler  de  nouveau. 

RASPALÉ,  extradossé,  s.  m.  surface  d'une  voûte 
qui  n'est  pas  brute,  où  les  queues  des  pierres 
sont  coupées  également  et  sont  extradossées 
à  égale  épaisseur;  refaire  un  épaulement,  lui 
donner  plus  d'extension  qu'il  n'avait  ;  renfor- 
cer, rendre  plus  fort. 

RASPALEG ,  extrados ,  s.  m.  côlé  extérieur  d'une 
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voûte  opposée  à  la  douelle. 

RASPATÉ,  étreint,  s.  m.  serré  fortement;  presaé, 
étreint,  épaté, 

RASPÉ.  y.  Ràpc. 

RASPEHI ,  rapaissir,  v.  a.  épaissir  de  nouveau  , 
rendre  plus  épais,  devenir  plus  épais. 

RAS-POIL,  poliras,  s.  m.  nom  que  l'on  donne  à 
diverses  étoffes  de  laine  croisée  ,  dont  le  poil 
ne  paraît  que  très-peu  et  que  l'on  distingue 
par  différents  noms. 

RASPOUY,  appuyer,  v.a.  soutenir  avec  un  appui, 
aider,  proléger,  se  reposer  sur  un  appui.  — 
S'accouder,  v  pers.  s'appuyer  du  coude,  s'ap- 
puyer sur  la  table ,  contre  ;  s'accoter ,  se  cou- 
cher, s'appuyer  des  côtes. 

RASPOUYA ,  cubital ,  s.  m.  banquette  pour 
appuyer  les  bras.  — Accotoir,  s.  m.  appui  pour 
s'accoler;  étai,  support,  chose  sur  quoi  l'on 
s'appuie  ou  qui  appuie.  —  Accoudoir,  s.  m. 
appui  pour  s'accouder. 

RASS,  ras,  e,  adj.  rasé,  quia  le  poil  fort  court, 
coupé  jusqu'à  la  peau  ;  étoffe  ras ,  dont  le  poil 
ne  paraît  pas. — Spée  ou  sépée,  s.  m.  bois  d'un 
an. —  Taillis,  s. m.  bois  en  coupe  réglée,  jeune 
bois  jusqu'à  vingt-cinq  ans.  —  Bois  en  puelle  , 
s.  m.  jeune  taillis.  —  Gaulis ,  s.  m.  pi.  branches 
de  taillis,  branchesd'unboisdevingt-et-unans. 

RASSIOU  ,  rassis ,  adj.  épuré  en  se  reposant  ;  tig. 
grave ,  réfléchi ,  calme  ;  pain  rassis ,  vieux  de 
quelques  jours;  se  rasseoir  une  deuxième  fois, 
se  reposer. 

RASSIR,  rasseoir,  v.a.  asseoir  de  nouveau, 
replacer ,  calmer,  rattacher  un  fer  au  cheval  ; 
s'épurer  en  se  reposant;  se  rasseoir,  s'asseoir 
une  deuxième  fois ,  se  reposer,  s'éclaircir,  se 
remettre  de  son  trouble. 

RASURÉ,  reconlirmer,  v.  a.  conlirmer,  assurer 
de  nouveau. 

RASSUSI ,  crisper,  v.  a.  causer  la  crispation ,  des 
crispations  dans  les  nerfs,  les  entrailles,  etc. 
—  Acuminé,  e,  adj.  qui  se  restreint  tout  àcoup 
en  pointe,  t.  de  botan. 

RASSUSINF:  ,  crispé  ,  e ,  adj.  desséché  ,  e,  assé- 
ché, devenu  sec,  crispé. 

P.ASTOKÉ  ,  caler  de  nouveau ,  arrêter  la  pose 
d'une  pierre,  d'une  pièce  de  meuble,  etc.; 
caler  une  pièce  qui  l'avait  été. 

RASTRABOTË  ,  rabrouer,  v.  a.  rebuter  avec 
rudesse,  avc^  mépri»;  rabrouer  quelqu'un, 
bourrer,  quereller  ,  réprimander.  —  Rudoyer, 
V.  a.  traiter,  mener  rudement,  rudoyer  quel- 
qu'un. 

RASTREIITI ,  rétrécir ,  v.  a.  rendre  plus  étroit , 
moins  large  ;  rétrécir  un  habit.  —  Etrécir ,  y.  a. 
rendre  plus  étroit,  devenir  plus  étroit;  se 
resserrer  sur  soi-même,  étrécissement. 

RASTREUTIHEG,  rétrécissement,  s.  m.  action 
par  laquelle  une  chose  est  rélrécie  ,  son  étal; 
élrécissure,  état  de  ce  qui  est  étréci. 

RASTRIND  ,  .serrer ,  v.  a.  mettre  près  à  près ,  à 
couvert ,  en  sûreté,  en  un  lieu  où  la  chose  ne 
puisse  se  gâter,  èti'e  volée;  enfermer,  plier, 
lier ,  remettre  en  ordre.  —  Froncer ,  v.  a.  plier 
menu ,  rider  un  linge  ,  une  étoffe  pour  reslrein 
dre  ;  faire  des  froncis ,  des  rivets. 

RASTRINDEG,  restreindre,  s.  f.  couture  à  res- 
serrer ;  diminuer  d'ampleur ,  qui  resserre.  — 
Rivet,  s.  m.  qui  resserre,  restreind  les  bord» 
des  souliers ,  etc.  \  fil  qui  renferme ,  t.  de  cord . 
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RATAFIA ,  tafia ,  s.  m.  espèce  d'eaii-de-vie  qui 
se  fait  avec  la  mélasse  de  sucre  ;  ratafia ,  liqueur 
faite  d'eau-de-vie ,  fruits,  sucre  et  de  principes 
odorants  ou  sapides  des  végétaux. 

RATAIRI ,  assouplir  .  v.  a.  rendre  souple ,  mou  , 
maniable,  ductile,  llexible,  docile,  doux. — 
Rattendrir ,  v.  a.  faire,  redevenir  tendre. 

RATAKE,  regourmer,  v.  a.  donner  de  nouveau 
des  coups  de  poing;  attaquer  de  nouveau 
quelqu'un. 

RATATOUIE,  galimafrée,  s.  f.  fricassée  de  reste 
de  viandes ,  de  légumes. 

R.'VTAUYURON ,  quintis  aïeux ,  s.  m.  sixième 
degré  de  génération. 

RATÉ,  ratier,  ère,  s.  capricieux ,  bizarre  qui  a 
des  rats,  des  fantaisies  ;  fantastique ,  chiméri- 
que, capricieux.  —  Quinteux,  se,  adj.  et  s. 
fantasque,  bourru,  sujet  à  des  quintes,  à  des 
bizarreries ,  à  des  caprices.  —  Rateleux ,  se , 
adj.  sujet  au  mal  de  rate. 

RATEGCHI ,  rattacher,  v.  a.  attacher  de  nouveau 
ce  qui  était  détaché;  remettre  une  épingle  dé- 
tachée. 

R.\TELË,  réatteler,  v.  a.  atteler  do  nouveau, 
réatteler  un  cheval;  faire  un  réattelage,  un 
second  attelage. 

RATELEG  ,  réattelage  ,  s.  m.  second  attelage , 
action  d'atteler  de  nouveau.  —  Épissure,  s.  f. 
entrelacement  de  cordes  ;  épisser,  entrelacer 
les  fils  de  deux  cordes  pour  les  réunir  sans 
nœud  ;  jon<liou  ,  i-éunion  de  deux  bouts  de 
cordes.  —  Enter,  v.  a.  joindre  deux  pièces  de 
bois  bout  à  bout. 

RATENN,  ratine,  s.  f.  étoil'e  de  laine  croisée;  il 
y  en  a  des  drapées  ou  apprêtées  en  drap ,  d'au- 
tres à  poil  long  et  d'autres  dont  le  poil  est  frisé 
du  côté  de  l'endroit,  on  les  rappelle  l'ati nés 
frisées.  —  Frise,  s.  f.  machine  à  faite  le  rati- 
nage  des  étoffes  qu'on  nomme  ratines,  aux 
peluches ,  à  l'envers  du  drap  noir  et  autres 
étoffes. 

RATIFIY,  ratifier ,  v.  a.  approuver,  confirmer 
authentiquement  ce  qui  a  été  fait  ou  promis. 

RATIND ,  temporiser,  v.  n.  retarder,  différer 
avec  espoir  d'un  meilleur  temps.  —  Attendre, 
V.  a.  être  dans  l'attente  de  quelqu'un ,  de  quel- 
que chose  qui  doit  arriver;  être  au  guet,  faire 
le  guet,  épier,  guetter  quelqu'un;  guet-apens. 

R.\T1NDEG,  attente,  s.  f.  action  d'attendre;  es- 
pérance. 

RATIREG,  retrait,  s.  m.  diminution  d'épaisseur, 
de  longueur  et  largeur  d'une  chose  qui  se 
relire  sur  elle-même.  —  Retirement,  s.  ni. 
contraction,  raccourcissement,  action  de  ce 
(lui  se  relire  ;  retirement  des  nerfs.  —  Rati- 
rure,  s.  f.  t.  de  fondeur,  creux  dans  une 
pièce  coulée  ,  t.  de  met.  ouvrage  qui  se  retire. 
—  Rétrécissement,  s.  m.  action  par  laquelle 
une  chose  est  retirée,  rétrécie;  son  état;  ré- 
trécissement du  cuir ,  des  nerfs ,  etc. 

RATOKI,  allumer  le  feu,  du  feu.  —  Rallumer, 
V.  a.  allumer  de  nouveau,  donner  une  nou- 
velle ardeur  au  feu.  —  Rattiser ,  v.  a.  attiser  de 
nouveau ,  rapprocher  les  lisons  pour  les  faire 
mieux  brûler  ;  raccommoder  le  feu,  le  ranimer. 

RATOUMÉ  ,  se  rappeler,  v.  pr.  faire  revenir  à  la 
mémoire. 

RATOUMEG,  se  ressouvenir,  v.  pers.  se  rappeler, 
se  remettre  dans  U  mémoire ,  se  souvenir  que 


l'on  a  dit,  fait,  promis,  etc.  —  Se  rappeler, 
v.  pr.  retrouver  la  mémoire,  le  souvenir  d'un 
fait ,  le  temps  où....  les  beaux  jours. 

RATROSI ,  retrousser,  v.  a.  replier,  relever  en 
haut  ce  qui  était  détroussé  ;  trousser ,  retrous- 
ser une  robe. 

RATROTÉ ,  retruder ,  v.  a.  repousser  ,  rejeter, 
renvoyer  quelqu'un  de  l'eudroil  d'où  il  était 
parti ,  remettre  en  prison. 

RATROTEG,  repayer  sa  bien-venue ,  payer  une 
seconde  fois  sa  rentrée  dans  un  atelier  ou  corps 
de  métier. 

RATT,  rate,  s.  f.  partie  molle  du  corps,  en 
forme  d'une  langue  de  bœuf,  spongieuse,  au 
liane  gauche,  entre  l'estomac  et  les  fausses 
côtes.  —  Gampagnol,  s.  m.  petit  animal  com- 
mun ,  ressemble  au  rat  d'eau ,  se  trouve  par- 
tout ,  le  bois ,  les  champs ,  les  prés ,  les 
jardins  ;  il  se  pratique  des  trous  sous  terre , 
divisés  eu  deux  loges  comme  ceux  du  mulot , 
se  nourrit  de  grains ,  de  fruits ,  etc.  —  Ratle , 
s.  f.  femelle  du  rat.  —  Souris,  s.  f.  ratte  à  la 
grande  queue ,  mulot. 

R.^.TTNA,  entaille,  s.  f.  incision,  coche  faite 
dans  le  bois,  le  fer,  pour  pouvoir  soutenir, 
contenir  différentes  pièces  d'ouvrages,  etc.; 
rainure.  —  Entaille,  s.  f.  pour  les  panneaux, 
t.  de  maçon.  —  Obstacle,  s.  m.  empêchement; 
opposition ,  ditliculté ,  embarras. 

RATTNI ,  se  retenir,  v.  pers.  s'empêcher  de ,  se 
modérer;  s'attacher  à  lorsqu'on  est  entraîné, 
près  de  tomber;  retenir,  tenir  une  seconde 
fois;  ne  pas  lâcher,  ne  pas  livrer,  conserver 
ce  que  l'on  a,  s'assurer  de  ce  qu'un  autre 
pourrait  prendre  ;  arrêter,  faire  demeurer  ou 
séjourner;  empêcher  ce  qui  allait  arriver, 
empêcher  l'effet.  —  S'abstenir,  v.  proil.  se  pri- 
ver de  l'usage  de ,  s'empêcher  de  faire  quelque 
chose;  s'abstenir  de  liqueur,  de  jouer,  etc. 

RAUROSS ,  rotule,  s.  f.  petit  pain  rond  au  milieu 
duquel  on  met  un  fruit  ou  de  robe  de  sureau 
pour  les  hydropiques.  —  Pistalion,  s.  m.  pâté 
ou  pomme  ;  action  de  recouvrir  de  pâte  une 
pomme  qu'on  fait  cuire  au  four.  —  Raignet , 
beignet ,  s.  m.  tranche  de  fruit  entouré  de  pâte 
frite  à  la  poêle  ;  meringue  au  pomme  ou  à  la 
crème. 

RAUDISS ,  radis,  s.  m.  sorte  de  raifort ,  plante 
potagère  naturelle  à  la  France  ,  originaire  de 
Chine  et  bisannuelle;  le  radis  blanc,  rouge, 
noir. 

RAUF ,  tisonnier  crochet,  s.  m.  outil  de  forgeron, 
tige  de  fer  avec  un  crochet  au  bout  ;  il  sert  à 
attiser  le  feu  des  forges.  —  Rouable,  s.  m.  ou- 
til de  briquetier  qui  sert  à  égaliser  le  terrain 
des  champs  de  briques,  pour  niveler.  —  Avi- 
ron, s.  m.  rame,  longue  spatule  de  bois  qui 
sert  à  faire  voguer  une  nacelle ,  un  bateau  , 
une  galère.  —  Racle,  s.  m.  petit  outil  de  bois 
avec  lequel  les  mouleurs  de  tuiles  aplanissent 
la  planche  de  terre.  —  Rainette ,  s.  f.  outil 
dont  une  extrémité  est  aplatie  et  recourbée , 
sert  à  divers  arts  et  métiers  pour  racler.  — 
Drague,  s.  m.  espèce  de  pelle  recourbée ,  em- 
manchée, sert  aux  mineurs  et  terrassiers  pour 
niveler.  —  Rable ,  s.  m.  fer  emmanché  pour 
remuer  la  braise,  les  tisons  dans  le  four;  écu- 
moire  pour  les  scories  ;  rouable ,  tire-braise.—^ 
àkol<H'chau,n.hQt,  s.  m.  long  bâton  auquel 
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est  emmanché  xm  morceau  de  bois ,  dont  les 
mortelliers,  les  aides-maçons  se  servent  pour 
fondre  la  chaux,  gâcher  leurs  mortiers.  —  du 
boi,  palette,  s.  f.  douve  fixée  au  bout  d'un 
long  manche  pour  mélanger  la  terre  glaise 
avec  le  ciment.  — du  bolyi,  roable,  s.  m.  tire- 
braise  ,  fer  long  recourbé  à  sa  pointe ,  sert  aux 
boulangers  et  à  divers  arts  et  métiers  pour  re- 
tirer la  braise.  —  Fourgon,  s.  m.  perche  fer- 
rée par  un  bout  recourbé ,  sert  à  remuer  le 
bois ,  la  braise  du  four.  —  du  chaforni ,  rable, 
s.  m.  espèce  de  i-ateau  de  fer  sans  dent  qui 
sert  à  retirer  les  cendres  de  chaux  du  four-à- 
chaux.  —  du  kouvli,  jablaire,  s.  f.  outil  dont  le 
tonnelier  se  sert  pour  faire  les  jables  ou  rai- 
nures des  tonneaux  pour  recevoir  le  fond.  — 
du  savoni,  radiable  ou  redable,  c'est  une 
planche  en  bois  de  noyer  traversée  par  un  long 
manche;  il  sert  dans  l'opération  de  la  mar- 
brure du  savon,  dans  la  liquéfaction.  —  du  té- 
deu,  buquet,  s.  m.  instrument  pour  agiter 
l'indigo  dans  la  cuve  ;  il  est  composé  d'un  cais- 
son sans  fond  uni  à  un  long  manche.  —  du 
plombi,  rable ,  s.  m.  outil  de  bois  proportionné 
à  la  largeur  du  moule  dont  le  plombier  se  sert 
pour  faire  couler  et  étendre  le  plomb  sur  les 
moules ,  et  donner  à  la  lable  la  même  épaisseur 
dans  toute  sa  longueur. 

RAUKIEU ,  stertoreux ,  se ,  adj.  qui  a  la  respira- 
tion stertoreuse  avec  ronflement. 

RAUKLÉ ,  racler ,  v.  a.  action  d'unir  et  d'achever, 
d'ôter  les  inégalités  d'un  morceau  de  bois  au 
moyen  du  racloir. 

RAUKLEU  ,  racloir ,  s.  m.  outil  dont  le  fer  mor- 
ale est  emmanché  fort  avant  dans  un  morceau 
de  bois ,  sert  à  polir  le  bois  et  enlever  les  iné- 
galités ,  les  superfluités  d'un  ouvrage.  —  Ebar- 
doir ,  s.  m.  outil  de  menuisier ,  diffère  du  grat- 
toir en  ce  qu'il  a  quatre  côtés  au  lieu  de  trois  , 
sert  au  même  usage. 

RAULAIE,  gelée  blanche,  s.  f.  solidification  de 
l'eau  par  le  froid ,  rosée  congelée. 

RAULÉ ,  geler  à  blanc. 

RAULEG,  rosée  froide,  gelée  congelée. 

RAUVI ,  rêvasser ,  v.  n.  avoir  des  rêveries  diver- 
ses et  fréquentes ,  extravagantes;  réfléchir,  se 
livrer  à  ses  rêveries. 

RAUVJEG,  rêverie,  s.  f.  pensée  irréfléchie  ou  se 
laisse  aller  l'imagination,  idée  extravagante,ldé- 
lire. 

RAUVION,  radoterie,  s.  f.  radotage,  extrava- 
gance dite  en  radotant. 

RAUVLÉ,  avironner,  v.  a.  pousser ,  faire  avan- 
cer le  bateau  avec  l'aviron ,  la  rame.  —  Attiser, 
V.  a.  attiser  le  feu,  rapprocher  les  tisons 
pour  les  faire  mieux  brûler  ou  les  sortir  du 
four  pour  de  la  braise  ;  rabler. — Draguer,  v.  a. 
curer ,  nettoyer  avec  la  drague  un  canal ,  une 
rivière,  etc. 

RAUY ,  extirper ,  v.  a.  arracher  avec  la  racine  ; 
fig.  exterminer ,  détruire  entièrement.  —  Ar- 
racher, v.  a.  détacher ,  ôter,  séparer  par  force 
d'une  place.  —  Pincetter ,  v.  a.  arracher  les 
poils  avec  des  pinces.  —  Extraire ,  v.  a.  tirer 
quelque  chose  d'un  corps  mixte,  tirer  une 
chose ,  un  corps. 

RAUY-B©I ,  bois  chabli ,  s.  m.  bois  abattu ,  arra- 
chés par  le  vent  dans  les  forêts. 

RAUYEU ,  arracheur ,  s.  m. qui  arrache  lesdents, 


les  cors,  etc. 

RAVAGI,  ravager,  v.  a.  ravager  les  campagnes  ; 
fam.  une  maison,  un  jardin,  une  bibliothèque, 
des  bardes ,  etc.  —  Fouler ,  v.  a.  battre  un 
terrain  ,  opprimer  par  des  exactions. 

RAVALÉ,  désenfler,  v.  a.  ôter  l'enflure  ;  désen- 
fler, cesser  d'être  enflé.  —  Elégir,  s.  m.  t.  de 
menuisier ,  action  de  diminuer  une  pièce  de 
bois  en  certains  endroits ,  afin  de  donner  du 
relief  aux  moulures. —  Dégonfler,  v.  a.  faire 
cesser  le  gonflement. 

RAVALEG ,  désenflure ,  s.  f.  cessation ,  dissipa- 
tion d'une  enflure  ;  dégonflement  d'une  partie 
gonflée.  —  Ravalement,  s.  m.  t.  de  maçon, 
crépi  fait  à  un  mur  du  haut  en  bas  ;  renfonce- 
ment ;  diminution  d'une  pièce  de  bois  en  cer- 
tains endroits  pour  en  faire  saillir  quelques 
parties  des  moulures  saillantes  ou  de  la  sculp- 
ture. 

RAVAUDÉ,  ravauder,  v.  a.  raccommoder  à  l'ai- 
guille des  méchantes  bardes,  des  bas;  fig. 
importuner  par  des  discours  impertinents  ; 
maltraiter. — Ravauder ,  v.  n.  ranger ,  tracasser 
dans  une  maison. 

RAVAUDEG,  ravaudage,  s.  m.  raccommodage 
à  l'aiguille  des  méchantes  bardes;  fig.  mau- 
vaise besogne. 

RAVAUDEU,  ravaudeur ,  se  ,  s.  quii'avaude;  fam, 
importun  qui  ne  dit  que  des  balivernes. 

RAVEUR ,  ravoir ,  v.  a.  avoir  de  nouveau ,  avoir 
ce  que  l'on  avait  eu,  atteindre  ce  que  l'on  a 
laissé  tomber ,  etc. ,  retirer  des  mains  de  quel- 
qu'un ;  recouvrer;  se  ravoir,  reprendre  ses 
forces  ;  se  ravigourer ,  reprendre  vigueur. 

RAVIGOTÉ,  ravigoter,  v.  a.  remettre  en  force , 
en  vigueur  ;  ravigoter  une  personne ,  un  ani- 
mal; âp  ravigourer.  —  Manger  de  la  ravigote  , 
s.  f.  (Te  la  sauce  à  l'échalote,  à  l'ail,  de  la 
ravigote  froide ,  tels  que  cresson  alènois ,  cer- 
feuille,  pimprenelle,  estragon,  civette,  écha- 
lote ,  feuilles  tendi-es  de  céleri ,  câpres,  anchois 
haché ,  menu ,  pillé ,  ajoutez  un  jaune  d'œuf , 
un  peu  d'huile ,  du  vinaigre  en  consistance  de 
sauce  et  un  peu  de  moutarde. 

RAVIGURÉ,  reprendre  de  la  vigueur,  de  l'en- 
jouement ;  rétablir  sa  santé ,  se  ravigourer. 

RAVIKEG,  résurrection,  s.  f.  retour  de  la  mort 
à  la  vie  ;  fig.  guérison  surprenante ,  inopinée  ; 
ressusciter ,  guérir  promptement. 

RAVISS,  vorace,  adj.  2  g.  qui  dévore,  mange 
avec  avidité.  —  Goulu,  e,  adj.  qui  mange 
beaucoup  et  vite.  —  Glouton,  ne,  adj.  c^ui 
mange  avec  avidité  et  excès ,  d'une  manière 
gloutonne  ou  gobet.  —  Gouliafre,  adj.  2  g. 
glouton  malpropre  qui  mange  avec  avidité  et 
excès.  —  Gobeur,  s.  m.  gourmand  qui  gobe  , 
qui  avale  avec  avidité  ;  gobet ,  morceau  que 
l'on  gobe. 

RAVITAIELÉ  (aïe),  avitailler,  v.a.  faire  ravitail- 
lement, approvisionnement  de  vivres,  d'habil- 
lements, d'ustensiles,  etc. 

RAVIVÉ,  raviver,  v.  a.  rendre  plus  vive ,  faire 
revivre;  aviver,  donner  de  la  vivacité,  du  lus 
tre,   du  brillant,  de  l'éclat,  de  la  fraîcheur  ; 
aviver  les  couleurs  des  métaux ,  les  traits  d'une 
gravure,  donner  plus  d'ardeur  au  feu. 

RAVIZÉ,  ressembler,  v.  a.  avoir  de  la  ressem- 
blance, de  la  conformité,  du  rapport  avec  ua 
être. 
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RAVOTI,  entortiller,  v.  a.  envelopper  en  tortil- 
lant dans,  autour;  se  rouler  par  terre,  se 
blottir;  fripper,  bouchonner,  froisser,  frotter 
fortement. 

RAVOY,  renvoyer,  v.  a.  ennuyer  de  nouveau  ; 
refuser ,  faire  retourner  ou  reporter  une  cbose 
au  lieu  où  elle  était;  donner  son  congtià;  ne 
pas  garder ,  repousser ,  répercuter  ,  décharger 
d'une  accusation,  ajourner. 

RAVROUH,  moutarde,  s.  f.  dite  séné  des  champs, 
à  tige  dure,  rameuse;  la  silique  est  torse, 
enllée  à  plusieurs  angles,  terminée  par  une 
carpe  longue. 

RAVU  ,  ravoir,  v.  a.  avoir  de  nouveau,  avoir  ce 
que  l'on  avait  eu  ,  atteindre  ce  que  l'on  a  laissé 
tomber,  se  dédommager  de  quelque  porte. 

RAW,  rue,  s.  f.  chemin  dans  une  ville,  etc., 
entre  maisons,  des  murailles;  rue  de  jardin. 
—  Rue  de  jardin,  s.  f.  plante  vivace,  amère, 
dont  l'odeur  est  très-forte  et  qui  est  estimée 
en  médecine  par  sa  grande  propriété.  —  Rue 
sauvage  ou  de  montagne,  elle  diflerede  l'autre 
en  ce  qu'elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties  ;  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  et 
montagneux  exposés  au  soleil;  il  y  a  aussi  la 
rue  sauvage  appelée  harmnle. —  Rue  de  chèvre 
ou  gale  commun  ou  lavanèse;  plante  qui  croît 
naturellement  aux  lieux  gras  et  humides,  ses 
lleurs  forment  de  longs  épis ,  elles  sont  pen- 
dantes, papillonacéeset  d'une  couleur  bleuâtre 
ou  blanc  mêlé  de  bleu.  —  Rue  des  prés  ou 
fausse  rubarbe ,  ou  télictrum  commun  ou  pigo- 
mon  jaunâtre ,  émollicnt  purgatif;  croît  aux 
lieux  humides.  —  Roue  ,  s.  f.  machine  ronde , 
plate ,  tournant  sur  un  essieu  ou  axe ,  sa  forme; 
supplice  de  la  roue  qui  consistait  à  attacher  un 
rompu  sur  ou  autour  d'une  roue;  roue,  machine 
ronde  et  creuse  dont  l'axe  est  mue  parla  main 
et  contient  les  numéros  de  la  loterie;  tig.  la 
roue  de  fortune  pour  peindre  sa  fuite  rapide  ; 
machines  simples  de  bois,  de  métal  ou  d'autres 
matières  qui  tournent  autour  d'un  essieu  ;  la 
roue  sintple  est  celle  dont  la  circonférence  est 
uniforme  ,  telle  est  la  roue  de  voiture,  la  roue 
dentée  qui  agissent  les  unes  sur  les  autres  au 
moyen  de  l'engrenage;  on  donne  le  nom  de 
pignon  aux  petites  roues  qui  engraincnt  dans 
les  grandes;  on  les  appelle  aussi  quelquefois 
lanterne,  parce  qu'elles  accélèrent  le  mouve- 
ment. —  Rouage ,  s.  m.  toutes  les  roues  d'une 
machine.  —  Grande  rue ,  s.  f.  rue  i)rincipale 
d'une  ville  qui  conduit  directement;  grande 
voirie.  —  Roue  électrique ,  s.  m.  plateau  élec- 
trique ,  circulaire  de  verre  que  l'on  rend  élec- 
trique en  le  faisant  tourner  au  moyen  dune 
manivelle  entre  des  coussins  fixés  à  rexliémilé 
de  l'axe  qui  le  traverse.  —  a  hagchai,  roue  à 
auget  ou  pot,  ce  qui  entoure  le  canal  circulaire 
d'une  roue  à  eau,  divisée  en  cases  ouvertes 
sur  le  contour,  roue  en-dessus,  l'eau  arrive  en 
haut  de  la  roue  et  verse  dans  ses  vases  qui  en 
garnissent  le  contour  et  fait  tourner  par  son 
poids  seul  le  tambour  qui  le  porte ,  les  augets 
se  vident  les  uns  après  les  autres.  —  du  fjall , 
galec,  galega ,  s.  m.  rue  de  chèvre,  plante 
vivace,  légumineuse,  pectorale,  contre  le 
venin.  —  du  koidli,  curie  ou  mollette,  espèce 
de  rouet  dont  le  cordier  se  sert  pour  faire  les 
cordages  et  procurer  les  tortillements  néces- 


saires. —  dumolîn ,  toicl ,  roue  d'une  espèce 
de  moulin  à  eau  horizontale ,  qui  reçoit  le  cou- 
rant d'eau  destiné  à  le  faire  tourner.  —  du 
inciir,  sauve-vie  ou  rue  de  muraille,  dorondille 
de  mars,  piaule  qui  naîl  sur  les  rochers,  les 
nmrailles,  proche  des  fontaines,  est  l'une  des 
capillaires,  d'une  saveur  acerbe ,  elle  est  très 
pectorale,  souvent  dans  les  maladies  îles  pou- 
mons  et  très-apéritive,est  un  remède  amblotique 
qui  cause  l'avortement.  —  du  poli ,  roue  des 
potiers  de  terre,  on  attribue  linveiition  de 
celte  roue  au  Scylhe  Anacharsis,  qui  mourut 
environ  550  ans  avant  Jésus-Christ.  —  a  la 
marbruulc,  roue  à  la  ftlarlborough ,  s.  f.  roue 
de  charrette.  —  fou  kiimp,  roue  axifuge ,  adj. 
a  g.  qui  s'éloigne  du  centre  du  mouvement  ; 
force  axifuge ,  qui  s'éloigne  de  l'axe. 

UAWAURDK,  attendre,  v.  a.  être  dans  l'atlente 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  le  retour, 
l'arrivée;  attendre  après,  avoir  besoin  dans  le 
monienl;  se  promettre,  espérer,  différer; 
avoir  l'esprit  tendu  vers  ,  etc.  —  Droguer,  v.  u. 
attendre  dans  une  situation  désagréable  ,  cro- 
quer le  marmot ,  attendre  à  une  porte,  etc.  — 
tiuctler ,  v.  a.  épier  à  dessein  de  surprendre , 
de  nuire  ;  attendre ,  guetter  quelqu'un  ,  une 
occasion.  —  Temporiser,  v.  a.  retarder,  diffé- 
rer avec  espoir  d'un  meilleur  temps.  —  Faire 
faction,  s.  f.  se  dit  de  l'attenle  à  la  porte  de 
(juelqu'un,  dans  la  rue,  une  issue,  etc. — 
uluah,  naquetter,  v.  n.  attendre  servilement 
à  une  porte. 

RAWETT,  surcroît,  s.  m.  augmentation  d'un 
poids,  d'une  somme,  etc.  par-dessus  du  mar- 
ché ,  du  prix  convenu. 

RAAVHI ,  acérer,  v.a.  garnird'acierun instrument 
de  fer  pour  le  rendre  plus  perçant,  pointu, 
aigu.  —  Aiguiser,  v.  a.  rendre  pointu,  tran- 
chant ,  plus  pénérant,  plus  aigu  un  fer  acéré  ; 
couper  du  bois  en  pointe. 

RAYON,  auréole,  s.  f.  t.  de  peinture,  cercle 
lumineux  autour  de  la  tête  des  saints ,  leur 
dernière  gloire  dans  le  Ciel.  —  Nimbe,  s.  m. 
ou  limbe ,  cercle  autour  de  la  tète  des  saints, 
des  élus,  etc.,  des  empereurs. — Béatification, 
s.  f.  expérience  d'électricité  par  laquelle  on 
entoure  la  tèlc  d'une  auréole  électrique.  — 
Rayon  ,  s.  m.  trait  de  lumière;  suite  de  points 
lumineux;  lueur,  rayon,  raie,  sillon ,  fosse, 
tablette  de  boutique  ,  etc.  —  au  loti  dcl  Icunn, 
halo,  s.  m.  couronne  lumineuse  atilour  des 
astres,  de  la  lune,  du  soleil. — Halos  ou  halot, 
s.  m.  cercle  blanchâtre,  lumineux,  (jui  se  forme 
autour  du  rond  de  la  lune  et  qui  annonce  la 
l)luie. 

RAZK ,  raser,  v.  a.  tondre ,  couper  le  poil  près  de 
la  peau  ,  faire  la  barbe;  se  raser,  se  faire  la 
barbe.  —  Raire ,  v.  a.  rais ,  raser ,  cou|>er  le 
poil  de  fort  près.  —  Ras ,  e ,  adj.  qui  a  le  poil 
fort  court ,  coupé  jusqu'à  la  peau ,  uni.  —  Ras , 
s.  m.  éloUè  dont  le  poil  ne  paraît  pas.  —  Ra- 
.sant,  e,  adj.  (fui  rase,  va  en  rasant. 

RAZIRUZÉ,  rasibns,  adv.  popul.  tout  près,  tout 
contre;  faucher,  couper rasibus. 

RIjATI  ,  rebâtir,  v.a.  bâtir  de  nouveau;  restaurer 
un  édifice  ,  le  remettre  en  bon  état. 

RBATIZÉ,  rebaptiser,  v.  a.  baptiser  denouveau; 
altérer,  frelater  denouveau  un  liquide. 

RBATOU,  rebattu,  t.  passif,  terrain  foulé,  batlu. 
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RBATT  ,  rebattre ,  v.  a.  battre  de  nouveau;  rac- 
commoder en  ballant,  refaire;  répéter  inutile- 
ment jusqu'au  dégoût;  rebattre  une  meule, 
la  piquer ,  rebattre  la  pierre  à  émoudre  ;  re- 
battre sa  faulx ,  rémousser. — Regourmer ,  v.  a. 
donner  de  nouveau  des  coups  de  poing,  se 
battre  de  nouveau. 

RBAURÉ,  gourraander,  v.  a.  réprimander  quel- 
qu'un ,  ses  passions ,  ses  sentiments  ;  rudoyer 
de  paroles. 

RBEUR ,  reboire,  v.  a.  boire  de  nouveau. 

RBOIRDÉ,  reborder,  v.  a.  border  une  seconde 
fois  ;  mettre  un  nouveau  bord,  t.  de  jard.  mé- 
nager un  bord  à  la  planche. 

RBOTIEG,  repasse,  s.  f.  grosse  farine  qui  con- 
tient du  son ,  seconde  distillation. 

RBOTT,  rabattu,  e,  adj.  épée,  etc.  sans  pointe 
ni  tranchant.  —  Desertres  ou  bartres,  s.  f.  pi. 
forces  peu  tranchantes  dont  se  servaient  les 
tondeurs  de  draps;  boires  ou  desertres. 

RBOUCHl,  reboucher,  v.  a.  boucher  une  seconde 
fois. 

RBOUR  ,  rebouillir ,  v.  n.  bouillir  de  nouveau. 

RBOUTË ,  passer ,  V.  n.  t.  de  jeu,  ne  pas  jouer, 
n'avoir  pas  un  bon  jeu ,  ne  pas  tenir  le  jeu.  — 
Rebrousser ,  v.  a.  relever  en  sens  contraire  le 
poil  du  drap,  t.  de  tondeur. 

RBOUTEG,  renonce,  s.  f.  t.  de  jeu  de  cartes 
pour  annoncer  qu'on  n'a  pas  d'une  couleur  qui 
est  présentée.  —  Poil  rebroussé ,  s.  m.  poil 
retiré  de  la  rebrousselle  ou  droussetle ,  sert 
pour  les  lits,  les  matelas.  —  Recul ,  s.  m.  mou- 
vement en  arrière  que  fait  une  arme  à  feu ,  le 
canon ,  la  force  de  la  charge  et  du  feu  la  chasse 
en  arrière. 

RBOUTEU ,  rebrousse-poil ,  s.  m.  instrument  qui 
sert  à  rebrousser  le  poil  aux  draps  à  contre- 
poil.  —  Rebroussoir ,  s.  m.  sorte  de  petit  pei- 
gne qui  sert  aux  tondeurs  à  relever  le  poil  du 
drap  pour  le  tondre  plus  facilement.  —  Re- 
boursoir,  s.  m.  outil  d'ouvrier  en  drap  pour 
rebourser  le  drap.  —  Rebrousselle  ou  drous- 
setle, s.  f.  peigne  avec  lequel  on  relève  le  poil 
d'un  drap  qui ,  n'ayant  pas  été  coupé  à  cause 
d'un  pli  qui  s'est  fait  pendant  le  passage  sous 
le  frisoir ,  l'est  au  second  passage.  —  à  dain , 
peigne  à  deuls  fines  pour  enlever  et  relever  le 
poil  du  drap  pour  le  tondre. 

RBOUWÉ ,  lessiver  une  seconde  fois  une  pièce 
de  linge  souillée ,  etc. ,  la  remettre  à  la  lessive. 

RBROCHl ,  regorger,  v.  n.  déborder,  sortir  hors 
du  bord ,  passer  au-delà. 

RCHAUFÉ,  réchauffé,  e,  adj.  fam.  mets  ré- 
chauflé  sur  le  feu  ou  sur  le  réchaulfoir.  —  Ro- 
gaton, s.  m.  mets  réchauffés  composés  de 
restes.  —  RéchauÛer,  v.  a.  chauffer  de  nouveau 
ce  qui  était  refroidi  ;  se  réchauffer  au  feu ,  à  la 
course,  au  travail,  etc. 

RCHAUFEG,  réchauffage,  s.  m.  vieux  donné 
pour  du  neuf;  pensée,  ouvrage  pris,  imité 
d'un  autre ,  conte  réchauffé  ;  réchauffer  de 
nouveau.  —  Réchaud ,  s.  m.  fumier  chaud  au- 
tour d'une  couche ,  d'un  arbre ,  d'une  plante  ; 
réchaufTemeut,  fumier  neuf  pour  réchaufi'er. 

RCHAUSEG,  chaussage,  s.  m.  entrelien  de  la 
chaussure  des  pieds  pour  un  temps  ou  par  an- 
née, t.  de  cordonnier.  —  Rechausser ,  v.  a. 
chausser  de  nouveau,  t.  d'arts,  regarnir  de 
terre ,  de  fumier ,  remettre  des  dents  à  un  râ- 


teau ,  etc. 

RCH  AUS I ,  chausser,  v.  a.  se  chausser  de  nou- 
veau ,  remettre  ses  bas ,  ses  souliers ,  sa  chaus- 
sure. 

RCHERGEG,  renfort,  s.  m.  augmentation  de 
force,  de  volume  ,  d'ime  pièce  d'ouvTage. 

RCHERGl ,  recharger ,  V.  a.  charger  de  nouveau  , 
imposer  une  nouvelle  charge  ;  faire  une  nou- 
velle attaque ,  donner  un  nouvel  ordre.  —  Gros- 
sir, V.  a.  rendre  gros,  plus  gros  un  essieu,  un 
arbre  en  fer,  etc.,  etc.  —  Renforcer,  v.  a. 
rendre  plus  forte  une  pièce  de  fer  qu'on  soude 
eu  l'eudroit  où  la  pièce  a  besoin  d'être  forti- 
fiée; ferrer  la  roule,  charger  une  route  de 
gros  gravier,  etc.  —  Recommander,  v.  a.  à 
quelqu'un  de  ;  charger ,  ordonner  de  faire  ;  ex- 
horter, conseiller  fortement,  prier  d'avoir 
soin.  —  Encharger  ,  v.  a.  recommander  forte- 
ment une  aflaire ,  etc. 

RCHESSl,  rechasser,  v.  a.  repousser  d'un  lieu 
dans  un  autre;  chasser  de  nouveau  dans  «n 
même  bois.  —  Repousser,  v.  a.  rejeter,  ren- 
voyer ,  faire  reculer ,  pousser  de  nouveau  une 
cheville,  etc. 

RDOBLÉ,  redoubler,  v.  a.  réitérer ,  augmenter, 
rendre  des  soins,  des  efforts,  augmenter  du 
double;  remettre  une  doublure  ;  redoubler  le 
pas ,  aller  progressivement ,  plus  vile  ;  redou 
bler ,  replier  une  étoffe  pour  la  raccourcir ,  la 
mettre  en  double ,  se  rendoubler.  —  Vyeu ,  t. 
de  jeu,  jouer  à  la  martingale ,  tout  ce  qu'on  a 
perdu;  martingale,  marche  par  laquelle  on  se 
flatte  de  gagner  à  coup  sûr  en  augmentant  ses 
mises  suivant  une  progression  déterminée. 

RDOHl ,  recourber,  v.  a.  courber  en  rond  parle 
bout;  se  i^ecourber.  —  ^mousser,  v.  a.  ôler  la 
pointe,  le  tranchant,  la  mousse,  ôler  la  force. 
—  River  ,  v.  a.  rabattre,  recourber,  reployer 
la  pointe  d'un  clou ,  etc. ,  sur  l'autre  côté  du 
corps  qu'il  perce ,  l'y  aplatir.  —  so  lamagni , 
.soûl , e,  adj.  pleinement  repu,  rassasié ,  rebu- 
ter sur  le  manger ,  être  trop  friand. 

RDOIRMI,  rendormir,  v.  n.  se  rendormir  de 
nouveau  ;  s'endormir,  faire  dormir  de  nouveau . 

RDONDÉ,  rebondir,  v.  n.  faire  un  ou  plusieurs 
bonds. 

RDONDEG  ,  rebondissement,  s.  m.  action  d'un 
corps  qui  rebondit;  ressauter.  —  Bond ,  s.  ra. 
rejaillissement,  saut  d'un  corps  élastique. — 
Résonnance,  s.  f.  battement  prolongé  et  gra- 
duel de  son,  forme  de  l'ouïe  ;  intensité,  prolon- 
gement, réflexion  du  son. 

RDOUTT ,  redoute ,  s.  f.  société ,  bal  pubUc ,  son 
local  ;  pièce  de  fortification  détachée  en  avant. 

RDRESSl ,  redresser ,  v.  a.  rendre  droit  ce  qui 
l'a  été  ou  doit  l'être  ;  remettre  dans  le  droit 
chemin  ;  dresser  de  nouveau ,  châtier  ,  morti- 
fier,  redresser  les  torts,  les  réparer,  secourir 
les  opprimés  ;  se  relever ,  se  tenir  droit. 

RDROVl ,  rouvTir ,  v.  a.  ouvrir  de  nouveau  ;  se 
rouvrir,  fente ,  gerçure ,  coupure  qui  s'ouvtc 
lie  nouveau.  —  on  vi  ko,  ulcérer,  rouvTir  un 
ancien  ressentiment;  ii-riter  à  faire  naître  un 
ressentiment  profond  et  durable. 

RDUFNl ,  redevenir ,  v.  n.  recommencer  à  être , 
devenir  de  nouveau. 

RDUSKAINGl ,  rechanger,  v.  a.  changer  une  chose 
déjà  changée. 

RÉ,  La  Reid,  coiomune  du  canton  de  Spa, 
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arrondissemeolde  Vervieis ,  province  de  Liège. 

REBEK,  rebec,  s.  m.  instrument  qui  ressemble 
à  un  violon ,  il  n'a  que  trois  cordes  et  on  se 
sert  d'un  petit  archet  pour  en  tirer  du  son.  — 
Rehab,  s.  m.  instrument  à  cordes,  rebec 
persan. 

REBELÉ,  se  rebeller,  v.  pers.  se  révolter,  for- 
mer un  soulèvement,  résister  au\  ordres. — 
Rebéquer ,  v.  pers.  répondre  avec  lierlé  à  son 
supérieur.  —  Se  rebéquer ,  v.  pers.  se  rebiircr; 
regimber ,  montrer  le  bec. 

REBELEG,  rébellion ,  s.  1.  révolte;  soulèvement, 
résistance  ouverte  aux  ordres  deson  souverain, 
do  ses  supérieurs. 

REBOURSE,  rembourser,  v.  a.  rendre  l'argent 
déboursé ,  prêté  ;  racheter ,  dédommager  quel- 
qu'un des  dépenses  qu'on  lui  a  occasionnées  ; 
payer. 

REBOURSEG,  remboursement,  s.  m.  action  de 
rembourser,  de  payer,  somme  payée;  faire, 
recevoir  un  remboursement.  —  Annuité,  s.  m. 
remboursement  annuel  d'une  partie  du  capital 
ajouté  aux  intérêts. 

REBRONKI,  rembrunir,  v.  a.  rendre  brun,  plus 
brun  ,  plus  sombre  ;  air  rembruni  ,  triste  ; 
assombrir ,  rendre  sombre.  —  Embrumé ,  e , 
adj.  temps  embrumé,  chargé  de  brouillard; 
ciel  embrumé. — Sombre ,  adj.  2  g.  peu  éclairé, 
obscur,  ténébreux.  —  Terne,  adj.  H  g.  qui  n'a 
pas  l'éclat  qu'il  doit  avoir ,  qui  a  peu  d'éclat. 

Hi-,BL"i'E,  rebuter,  v.  a.  elpr.  rejeter  ;  déplaire; 
décourager. 

REBUTEG ,  rebuffade ,  s.  f.  mauvais  accueil;  refus 
avee   mépris  et  paroles  dures. 

RECHAINË,  renchaîner,  v.  a.  remettre  à  la 
chaîne;  enchaîner  de  nouveau. 

RECHAU  ,  porte-assiette,  s.  m.  cercle  de  métal 
pour  mettre  sous  le  plat.  —  Augustine ,  s.  f. 
petite  boîte  carrée ,  longue  de  la  forme  des 
chaufferettes,  sert  pour  tenir  les  plats  chauds 
au  degré  qu'on  veut. 

RÉDIFISS,  désordre,  confusion. 

RÉDIKUL,  réticule,  s.  m.  nom  donné  primitive- 
ment aux  petits  sacs  dans  lesquels  les  femmes 
mettent  leurs  mouchoirs,  bourses,  etc.;  sac  à 
ouvrage,  nom  qui ,  par  corruption ,  s'est  trans- 
formé en  celui  de  ridicule.  —  Ridicule,  s.  m. 
sac  k  ouvrage  nécessaire ,  cabas  ,  etc.  que  por- 
tent aux  bras  les  dames.  —  Gibecière ,  s.  1. 
petit  sac  que  les  femmes  portent  à  la  main, 
même  dans  leurs  parures  les  plus  élégantes  et 
qui  supplée  aux  poches;  se  font  de  diverses 
formes,  de  diverses  étoffes.  —  Escarne,  s.  1. 
sac  à  ouvrage,  bourse  en  cuir  doré,  ouvragé 

REFEREG,  renvoyée,  s.  f.  se  renvoyer  l'un  à 
l'autre  une  balle ,  etc. 

REFERI ,  renvoyer,  v.  récip.  se  renvoyer  la  balle 
l'un  à  l'autre,  t.  de  jeu  de  paume.  —  /"  s(o , 
ticrcer,  v.  a.  t.  de  jeu  de  paume,  servir  de 
tiers. 

REFORMÉ,  protestant,  e,  s.  luthérien ,  calvi- 
niste, anglican,  religionnaire ,  chrétien  qui 
méconnaît  le  pape.— Baïouisme,  s.  m.  opinion 
qui  tient  du  calvinisme  et  du  luthéranisme.  — 
Calviniste,  s.  m.  sectateur  de  Calvin,  qui  nie 
l'eucharistie.  —  Luthérien,  ne,  s.  partisan  de 
Luther,  conforme  à  sa  doctrine.  —  Anglican, 
e,  adj.  s.  de  la  religion  protestante  d'Angle- 
terre. —  Unitaires,  s.  m.  pi.  sociniens;  qui  ne 


reconnaissent  qu'une  seule  personne  eu  Dieu, 
ne  voient  en  Jésus-Christ  qu'un  grand  homme. 

REFROUGNl,  rechigné,  e,  adj.  qui  a  l'air  maus- 
sade. 

REFUZFi,  refuser,  v.  a.  rejeter,  refuser  une  offre, 
une  demande,  un  ouvrier,  une  chose;  rejeter, 
ne  pas  accepter,  ne  pas  accorder. 

REG,  crible,  s.  m.  instrument  carré  en  bois  et 
planches  fortes ,  le  fond  tout  percé  de  trous 
pour  nettoyer  les  grains,  les  trier;  crible 
composé  d'une  peau  apprêtée  en  parchemin . 
tendue  sur  un  cerceau  et  garni  de  trous  plus 
ou  moins  longs,  grands  et  serrés,  suivant 
l'usage  auquel  on  le  destine ,  prend  le  nom  de 
passoir,  alenier,  batardier,  poudrier,  ivraie 
à  trous  fendus;  passoir  à  trous  fendus;  crible  à 
pied  ,  est  composé  d'une  trémie  dans  laquelle 
on  verse  le  grain  ,  il  coule  sur  un  treillis  de 
iils  d'archal  à  travers  lesquels  passent  les  ordu- 
res pour  se  rendre  dans  une  poche  en  peau 
placée  au  bas  du  crible. 

REGAGEG,  rengagement,  s.  m.  action  de  ren- 
gager ;  engager ,  se  rengager  de  nouveau. 

RÉGAL ,  lipéfi ,  s.  f.  repas  gratuit  ;  repas  copieux. 

—  Régal ,  s.  m.  festin,  grand  repas;  fête  que 
l'on  donne  à  quelqu'un.  —  Ambigu ,  s.  m.  re- 
pas de  viande  et  de  fruits  ;  service  de  mets 
froids. 

REGCHAU  ,  cracheur .  >  !  i.  -^"^nx  cracheur  .  qui 
crache  souvent,  mau»  .■  iiabitude  de  celui 
qui  crache  souvent. 

RECHEG  ,  expectoration ,  s.  f.  action  d'expecto- 
rer. —  Crachotement ,  s.  m.  action  de  cracho- 
ter. —  Crachement ,  s.  m.  action  de  cracher. 

—  Expuition ,  s.  f.  crachement  fréquent  ;  sali- 
vation abondante.  —  Spulation ,  s.  f.  action  de 
cracher;  crachotement.  —  rfw  «on, hémopty- 
sie ,  s.  f.  crachement  de  sang  par  rupture  ou 
érosion  dans  le  poumon. 

REGCHEU  ,  cracheur,  s.  ui.  qui  crache  souvent. 

—  Graillonneur ,  se,  s.  qui  graillonne.  — 
Conspueur,  s.  m.  qui  crache  sur,  après  quel- 
qu'un. —  Crachoir,  s.  m.  vase,  boîte  pour  y 
cracher.  —  Emptoïque ,  adj.  2  g.  qui  crache  le 
sang. 

REGCHI ,  expectorer,  v.  a.  cracher,  chasser  les 
humeurs ,  la  salive  des  parois  de  la  bouche , 
des  vésicules  pulmonaires  de  la  poitrine.  — 
Cracher,  v.  a.  jeter  hors  de  la  gorge,  du  pou- 
mon ,  la  salive,  etc.  —  Graillonner ,  v.  a.  cra- 
cher souvent.  —  Escupir,  v.  n.  cracher  du 
bout  des  lèvres.  —  Conspuer,  v.  a.  cracher 
sur;  fig.  mépriser  d'une  façon  marquée.  — 
l'son ,  avoir  l'hémoptysie  ,  s.  f.  crachement  de 
sang,  hémorragie  du  poumon,  évacuation  ou 
expectoration  Vuu  sang  fleuri  et  écumeux 
avec  toux  venant  des  poumons;  cracher  du 
sang  par  accident ,  par  maladie ,  etc.  —  Cra 
chemenl  de  sang,  s.  m.  action  de  cracher  le 
sang.  "  ,     . 

REGCHON,  crachat,  s.  m.  sabve  ,  flegme  épais 
(|ue  l'on  crache,  pituite;  graillon  ,  crachat. — 
<:iiylc,  s.  m.  suc  blanc  extrait  des  aliments 
digérés. 

REGIM  ,  remède  prophylactique  pour  conserver 
la  santé;  régime,  ordre,  règle  qu'on  observe 
dans  la  manière  de  vivre ,  etc. 

RÉGIMAIN,  multitude,  s.  f.  grand  nombre  de 
I     peuple.  —  Régiment,  s.  ra.  corps  militaire 
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composé  de  plusieurs  bataillons  ou  escadrons. 

RÉGISS,  registre,  s.  m.  livre  où  on  écrit  jour  par 
jour  des  dépenses ,  des  commandes .  des 
actes ,  etc.  pour  y  avoir  recours  au  besoin  ; 
livre  public  qui  sert  à  garder  des  mémoires  ou 
des  actes  ou  des  minutes  pour  la  justification 
de  plusieurs  dont  on  a  besoin  dans  la  suite  ;  on 
n'a  pas  de  preuve  que  les  registres  de  baptême 
et  de  mariage  soient  plus  anciens  que  le  sei- 
zième siècle,  ces  sortes  d'actes  paraissaient 
alors  pour  la  première  fois  du  temps  de  Fran- 
çois I«'',  en  1339.  —  Matrologue ,  s.  m.  sorte 
de  registre  d'une  ville.  ■ —  Cahier,  s.  m. 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  réunies  par 
un  bord  et  couverture.  —  Matricule ,  s.  f.  sorte 
de  registre ,  livre ,  rôle  où  l'on  inscrit  les 
noms ,  dénombrement ,  extrait  du  rôle  ;  re- 
gistre où  l'on  inscrit  dans  la  troupe.  —  Main- 
courante  ,  s.  f.  petit  registre ,  calepin  particu- 
lier pour  les  dépenses  et  les  achats  de  chaque 
jour.  —  d'etglizc ,  calandaire ,  s.  m.  registre 
des  églises  ;  catalogue.  —  des  taxe,  souche, 
s.  f.  t.  d'administration ,  partie  qui  reste  des 
feuilles  d'un  registre  qui  ont  été  coupées  dans 
leurs  longueurs ,  les  deux  parties  étant  rappro- 
chées on  s'assure  si  elles  se  correspondent.  — 
d'omt  d»-,  pleuritides,  s.  f.  pi.  sorte  de  regis- 
tres se  levant  et  se  baissant  pour  donner  ou 
ôter  le  vent  aux  tuyaux  d'orgue. 

RÉGLAIE ,  réglée ,  adj.  f.  fille,  femme  dont  les 
menstrues  sont  régulières. 

RÉGLÉ ,  abstinent ,  e ,  adj.  sombre ,  tempérant , 
modéré  surtout  dans  le  boire  et  le  manger.  — 
Réglé,  adj.  conforme,  assujetti  aux  règles; 
décidé ,  arrêté. 

RÈGLE,  type,  s.  m.  modèle,  ligure  originale , 
idée  générale  personnifiée;  symbole  de  mys- 
tères. —  Menstrues,  s.  f.  pi.  évacuation  pé- 
riodique, règles  des  femmes.  —  Appareilleur, 
s.  m.  instrument  qui  n'est  autre  chose  qu'un 
fragment  de  règle ,  et  avec  lequel  on  égalise 
les  dents  de  la  largeur  du  peigne  ;  règle ,  trin- 
gle de  bois  mince  et  droite  pour  prendre  des 
mesures  de  différentes  longueur;  règle  à  pan- 
neau ,  petite  règle  menue ,  sert  à  divers  arts. 
—  Tire-ligne,  s.  m.  instrument  de  dessins 
pour  tracer  des  lignes  à  l'encre,  au  crayon.  — 
Griffe, s.  f.  tire-ligne  convenablement  espacé, 
composé  de  cinq  tire-lignes,  sert  à  régler  le 
papier  réglé  ou  de  musique.  —  Alidate ,  s.  f. 
règle  mobile  placée  sur  un  centre,  sur  le  cen- 
tre du  graphomètre  et  terminée  par  les  pinnu- 
les.  —  à  fé  les  nef,  petite  tringle  mobile  de 
bois  qui  sert  à  remplir  la  rainure  du  cousoir, 
par  laquelle  passent  les  nerfs  qui  sont  retenus 
en  dessous  par  des  chevilles  de  fer  ou  de  cui- 
vre, outil  de  relieur.  —  à  astèrik,  feuillet, 
s.  m.  réglette  de  bois  de  l'épaisseur  à  peu  près 
d'un  quart  de  ligne.  —  Cadrât,  s.  m.  pièce  de 
fonte  plus  basse  de  i  lignes  que  les  lettres 
d'imprimerie  et  de  différente  grandeur,  qui 
sert  à  former  les  alinéa,  les  blancs.  —  Cadra- 
tin,  s.  m.  sert  au  même  usage  que  les  cadrais, 
il  est  exactement  carré  et  d'usage  au  commen- 
cement des  articles,  après  un  alinéa  et  dans  un 
ouvrage  où  les  chiffres  dominent  ;  il  y  a  aussi 
des  demi-cadratins.  — d'aliag,  règle  d'alliage, 
s.  f.  t.  d'arith.  méthode  pour  composer  ou  dé- 
composer numériquement    un  mélange    de 


choses  calculables.  —  d'éprimeur ,  blanc,  s.  m. 
réglette  mince  de  fonte  ou  de  bois  que  l'on 
met  entre  chaque  ligne  de  caractère  pour  les 
éloigner  les  unes  des  autres. 

RÉGLET,  signet,  s.  m.  t.  de  relieur,  petit  ru- 
ban pour  marquer  les  pages  ;  paquet  de  ru- 
bans pour  marquer  dans  un  livre  les  passages. 
—  Tourne-feuillet,  s.  m.  petit  ruban  pour 
tourner  le  feuillet  d'un  livre.  —  Réglet ,  s.  m. 
outil  de  bois  servant  à  dégauchir  le  bois  ou 
planche  d'une  certaine  largeur  ;  réglet  de  me- 
nuisier est  une  règle  de  bois  de  quinze  lignes 
de  carré,  sur  4  d'épaisseur,  environ  18  pouces 
ou  2  pieds  au  plus  long  et  bien  de  calibre  sur 
tous  les  côtés. 

REGLETTE,  rouanette,  s.  f.  outil  de  fer  dont 
une  extrémité  aplatie  et  recourbée  sert  à  tra- 
cer sur  le  bois ,  et  l'autre  extrémité  plate  et 
percée  de  plusieurs  fentes  sert  à  donner  de  la 
voie  à  la  scie. 

RÉGLUMAIN,  règlement,  s.  m.  ordonnance, 
statut  qui  règle  la  conduite ,  action  de  régler  ; 
règlement  avec  règle  ,  d'une  manière  réglée , 
régulièrement;  se  lever,  se  coucher  régulière- 
ment à  telle  heure. 

REGORGl,  regorger,  v.  n.  déborder;  Ug.  avoir 
en  abondance ,  regorger  des  fruits,  des  grains, 
des  brins;  abonder. 

REGJRAIE,  grenaille,  s.  f.  métal  réduit  en 
grains;  gros  plomb  pour  la  chasse.  —  Dragée, 
s. f.  menu  plomb.  —  Cendrée,  s.  f.  très-petit 
plomb  de  chasse. 

REGRAMl ,  empirer ,  devenir  pire,  en  plus  mau- 
vais état ,  rendre ,  faire ,  devenir  pire. 

REGTAUF,  rachetable,  adj.  2g.  terre,  rente, 
objet  rachetable  ;  qui  peut  être  racheté. 

REGTÉ,  racheter,  v.  a.  acheter  ce  qu'on  a 
vendu ,  acheter  une  chose  pour  remplacer  une 
autre  ;  payer  le  prix  de  la  livrance. 

REGTEG,  rachat,  s.  m.  recouviement  d'une 
chose  vendue  en  rendant  le  prix;  action  de 
racheter,  rédemption, délivrance. —  Rançon, 
s.  f.  prix  que  l'on  donne  pour  la  délivrance 
d'un  captif,  d'un  prisonnier,  d'un  objet  pris. 

REGUEDÉ,  guindé,  e,  adj.  personne,  air  guindé, 
affecté ,  toujours  grave ,  sérieux. 

RÉGULATEUR,  modérateur,  s.  m.  t.  d'horloge- 
rie, rouage  qui  gouverne,  modère  le  mouve- 
ment; régulateur,  balancier  et  spirale  dans  les 
montres  ;  verge  à  pendule  dans  les  horloges, 

REH  ,  rèche,  adj.  2  g.  rude  au  toucher  comme 
une  brosse  dure  ;  tig.  âpre ,  rude ,  dur.  —  Ra- 
gueux,  se,  adj.  front,  peau  ,  feuille, ragueux; 
qui  a  des  rugosités.  —  Apre ,  adj.  2  g.  âpre  au 
toucher,  qui  fait  une  impression  désagréable, 
incommode  au  toucher  ;  raboteux. 

REHANDl,  réchauffer ,  V.  a.  chauffer,  réchauf- 
fer de  nouveau  ce  qui  était  refroidi ,  exciter  de 
nouveau ,  animer ,  ranimer  ;  se  réchauffer , 
s'approcher  du  feu,  réchauffement  d  une  par- 
tie du  corps  refroidi. 

REHOSEG,  exhausement,  s.  m.  hauteur,  éléva- 
tion ajoutée  à  un  mur  ou  autre  partie  de  cons- 
truction. 

REHOSI,  relever,  v.  a.  t.  de  maçon ,  exhauser 
une  maison  d'un  étage ,  un  mur  de  quelques 
pieds.—  Exhauser,  v.  a.  élever  plus  haut, 
rendre  plus  élevé  un  édifice  ou  une  de  ses 
parties;  hausser   davantage.  —  Rehausser, 
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V.  a.  hausser  davantage  ce  qui  était  trop  bas  ; 
relever,  faire  reparaître  davantage ,  augmenter 
de  prix  ,  vanter  avec  excès. 

REHOSIHEfi,  rehaussement,  s.  m.  action  de 
rehausser  son  effet  ;  augmentation. 

REHOZE,  hausse,  s.  f.  ce  qui  sert  ù  hausser, 
relever;  hausser,  rendre  plus  haut.  — Aludel, 
s.  f.  chapiteau  sans  fond ,  ou  vaisseau  de  terre 
ou  de  faïence  qui  s'ajuste  les  uns  avec  les  au- 
tres; espèce  de  tuyau.  —  du  chelou  ,  ruche  à 
tiroir ,  hausse  ou  cadre  de  bois  posés  les  uns 
sur  les  autres  et  qui  donne  beaucoup  de  faci- 
lité pour  récolter  la  cire  et  le  miel  sans  faire 
périr  les  abeilles. 

REHTA,  recta,  adv.  en  droiture,  directement  ; 
ponctuellement,  payer  recta,  au  comptant. 

REILL  ,  tringle ,  s.  f  baguette  équarrie  ;  ce  qui 
a  sa  forme,  instrument  de  vitrier,  menui- 
sier, etc. ,  etc.  —  Tringlette,  s.  f.  morceau 
d'ivoire  ou  de  bois  pointu  dont  les  vitriers  se 
servent  pour  ouvrir  le  plomb  dans  lequel  ils 
enchâssent  le  verre.  —  Tréteau ,  s.  m.  tringle 
assez  forte  garnie  de  doux  à  crochet ,  auquel 
divers  ouvriers  attachent  leurs  ouvrages  pour 
les  sécher.  —  Triangle,  s.  m.  espèce  d'équerre 
dont  une  des  branches  est  beaucoup  plus 
mince  que  l'autre  alin  que  la  plus  épaisse  puisse 
s'appuyer  sur  la  pièce  de  bois.  —  Liteau , 
s.  m.  petite  tringle  de  bois  attachée,  couchée 
sur  une  autre.  —  Ais,  s.  m.  tringle  ou  petite 
planche  de  bois  ,  1.  de  menuisier.  —  Brochée, 
s.  f.  tringle  de  bois ,  baguette  pour  enfiler  les 
mèches  de  chandelle  ;  outil  des  chandelliers. 
—  Merrain,  s.  m.  bois  refendu  en  petites  plan- 
ches plus  longues  que  larges,  propres  à  la  me- 
nuiserie et  boiserie.  —  Sabot,  s.  m.  tringle  de 
bois  dont  les  plafonneurs  se  servent  pour  sou- 
tenir les  calibres  des  moulures.  —  Coulisseau, 
s.  m.  languette  qui  tient  lieu  de  rainure;  bâtis 
pour  placer  des  tiroirs.  —  Coulisse ,  s.  f.  partie 
d'une  pièce  de  bois  amincie  pour  divers  ouvra- 
ges ;  coulisse  de  galée ,  planchette  mince  de 
galée.  —  Planchette,  s.  f.  petite  planche,  sert 
aux  menuisiers,  boiselliers,  ébénistes.  —  à 
keuze  h'S  ilret,  règle  à  coudre  les  draps ,  trin- 
gle de  bois  garnie  de  trous  pour  coudre  les 
lisières  des  draps  pour  les  soutenir  raides  en 
les  lainant.  —  auz  mteie ,  râtelier,  s.  f.  liteaux 
entaillés  et  forment  entre  eux  comme  des 
chevilles  rapprochées  pour  suspendre  les  li- 
mes ,  outils ,  etc.  —  de  ré,  étançon ,  s.  m. 
pièce  de  bois  mince  pour soutenirferme  diver- 
ses pièces  de  la  charrue.  —  du  han  du  skriul . 
ratellier ,  s.  fr.  planchette  de  18  pouces  atta- 
chée sur  des  tassaux  qui  la  sépare  de  l'établi , 
sert  à  placer  les  outils  à  manche  de  menui- 
sier,  etc.  — du  dicri'U,  espart,  s.  m.  traverse 
du  fond  d'une  charrette  qui  lie  les  deux  timons 
ensemble.  —  Rancher,s.  m.  pièce  de  bois 
assujettie  au  timon  sur  le  devant  et  le  der- 
rière d'une  charrette  à  ridelles.  —  du  fuusur, 
fourrure,  s.  f.  pièce  ou  tringle  de  bois  plus  ou 
moins  épaisse  dans  la  muraille  quand  il  n'y  a 
pas  assez  de  place  pour  y  mettre  des  lambour- 
des. —  du  lum,  carteron,  s.  m.  lame  de  bois 
plate,  d'un  pouce  de  large  et  d'une  longueur 
plus  grande  que  la  largeur  de  la  chaîne  ;  les 
lames  qui  sont  toujours  au  nombre  de  deux  ser- 
vent ù  tenir  les  fils  écartés  qui  se  croisent  sur 


elles.  —  Jumelles,  s.  f.  pi.  nom  que  donne  le 
lamier  à  quatre  tringles  de  bois  ou  de  roseau 
réunies  deux  à  deux  sur  une  même  ligne 
droite,  retiennent  les  dents  de  peigne  dans 
un  étarlemonl  égal  et  déterminé  au  moyeu 
d'un  ligneul.  —  du  stau ,  étendoir  ,  s.  m.  plan- 
ches, perches  emmanchées  dans  quatre  mon- 
tants du  tréteau  pour  couvrir ,  étendre  les 
marchandises.  — du  teimp,  bandoir  ,  s.  m. 
t.  de  métier,  bâton  qui  passe  dans  la  noix  du 
bandage  du  battant.  —  du  tni,  planchette, 
s.  f.  bois  ou  forte  latte  de  sapin  pour  soutenir  , 
accrocher  le  nez  de  la  tuile  sur  un  comble.  — 
au  hinoii ,  chantignole,  s.  f.  pièce  de  bois  car- 
rée par  un  bout ,  taillée  eu  angle  de  l'autre , 
qui  soutient  les  pannes  d'une  charpente.  — 
po  meti  les  fizik ,  râtelier,  s.  m.  bois,  trin- 
gles, assemblés  pour  poser  les  fusils,  pour 
suspendre  les  bardes. 

REIN  ,  rien,  pr.  indéf. ets.m.néant,  nulle  chose; 
ne  pas  importer,  intéresser,  rien,  peu  de 
chose;  bagatelle,  frivolité. —  Néant,  s.  m. 
rien,  non  existence;  nulUté,  peu  de  valeur, 
manque  de  naissance,  de  mérite,  de  talent, 
de  puissance.  —  Rien  du  tout,  s.  absolument 
rien. 

REINFLÉ,  rentier,  v.  a.  augmenter  de  volume, 
enfler  de  nouveau. 

REliNFLEGl,  renflement,  s.  m.  augmentation 
insensible  de  volume,  d'un  diamètre,  etc. 

REINNVAU,  sans  cœur,  s.  m.  qui  n'a  pas  de  cœur, 
de  sentiment,  d'humeur ,  de  pudeur;  fainéant. 

—  Vaurien,  s.  m.  fainéant ,  libertin  qui  ne  veut 
rien  faire,  rien  valoir;  mauvais  sujet,  mauvais 
voisin.  —  Pleutre,  s.  m.  gredin;  homme  de 
nulle  capacité ,  de  nulle  valeur.  —  Errant ,  e  , 
s.  vagabond  qui  erre  de  côté  et  d'autre  ;  gibier 
de  potence ,  vagabond ,  homme  de  néant. 

RÉKÉKIN,  requinqué,  s.  m.  qui  se  pare  plus 
qu'il  ne  lui  convient,  se  rengorge.  —  Requin- 
quée ,  s.  f.  vieille  qui  se  pare. 

REKIZISION,  réquisition,  s.  f.  requête  ,  action 
de  requérir;  demande  faite  par  autorité  publi- 
que (jui  met  une  chose  à  sa  disposition.  — 
Réquisition ,  s.  f.  levée  d'hommes ,  de  chevaux, 
de  bestiaux ,  de  fournitures  pour  la  troupe.  — 
Conscription  militaire,  levée  annuelle  de  sol- 
dats pour  le  recrutement  de  l'armée,  établie 
en  France  le  5  septembre  1 798  ;  milice ,  etc. 

REKIZISIONAIR,  réquisitionnaire,  s.  adj.  m. 
sujet  à  la  réquisition;  qui  y  est  tombé,  mili- 
cien, garde  communal,  etc.  ;  conscrit. 

REKLOR,  enclore,  v.  a.  clore  des  murs,  des 
palis,  des  pieux,  des  palplanches,  des  haies; 
enclaver,  environner;  clore,  entourer;  bou- 
cher, fermer  une  ouverture,  une  communica- 
tion, un  passage. — Rencloîtrer,  v.  a.  remettre 
dans  un  cloître  ;  coffrer ,  mettre  en  prison  ; 
clôturer,  clore,  fermer  une  enceinte,  en  sépa- 
rer ses  parties. 

REKOL,  récolte,  s.  f.  action  de  recueilUr  les 
fruits,  son  produit;  enlever,  faire  la  récolte. 

—  Cueillette,  s.  f.  récolte  annuelle,  son  pro- 
duit.— Refroissi,  s.  m.  récolte  sur  les  jachères. 

—  du  vin,  viuée  ,  s.  f.  ce  qu'on  récolte  du  vin 
dans  une  année. 

RF.KOLETT,  récollet,  le,  s.  religieux  réformé 

de  l'ordre  de  saint  François. 
REKOLIi}^,  réglisse,  s. f. plante,  sonsuc,  s» 
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racine  adoucissante  pour  la  poitrine  ;  plante 
herbacée  à  racine  vivace ,  à  fleurs  disposées  en 
épis  ou  en  tête  ;  on  en  connaît  Luit  espèces 
différentes ,  une  seule  intéresse  par  son  emploi; 
elles  croissent  naturellement  dans  le  Midi  de 
!  ;  '^rance,  l'Espagne  et  l'Italie. 

REKUREGI ,  rencourager ,  v.  a.  redonner  du 
courage;  se  recolliger,  se  recueillir  en  soi- 
même  ;  t.  de  spiritualité. 

REKOUR ,  recours,  v.a.  reprendre,  retirer  quel- 
que chose  ;  sauver  quelqu'un  des  mains  de  ; 
écarter. 

REKOUZE,  recousse,  s.  f.  délivrance  de  quel- 
qu'un; reprise  de  ce  qu'on  avait  enlevé  par 
force. 

REKRAUHI ,  l'engraisser,  v.a.  faire  redevenir 
gras  ;  engraisser ,  oindre  de  nouveau ,  etc. 

REKRESTÈ,  renfaîter ,  v.  a.  réparer,  raccommo- 
der le  faîte  d'un  toit  en  chaume,  tuile  ou 
ardoise. 

REKRESTEG,  arêtier,  s. m.  couchis  de  mortier 
qu'on  met  aux  angles  dans  les  courbes  d'un 
comble  couvert  en  tuiles ,  chaume,  etc. 

RELAMÉ,  reficeler,  v.  a.  lisser,  regarnir  de 
ficelles  les  lames  des  lisses ,  leur  donner  une 
autre  dimension. 

RELAURGI ,  réiargir ,  v.a.  élargir  de  nouveau  ; 
élargir  ce  qui  est  trop  étroit;  amplier,  aug- 
menter en  largeur ,  s'ouvrir.  —  on  kotrai,  ac- 
crue ,  s.  f.  élargissement  d'une  des  72  espèces 
de  filets  à  prendre  des  poissons ,  transformer 
des  mailles  ou  simples  boucles  ajoutées  aux 
derniers  rangs  des  mailles. 

RELAURGIHEG,  élargissure,  s.  f.  largeur  ajou- 
tée à  un  habit,  etc. ,  etc. 

RELONGUE ,  béquet ,  s.  m.  t.  de  cordonnier, 
bout ,  petite  pièce  ajoutée.  —  Recoulement , 
s.  m.  t.  de  charp.  rallongement  d'un  arrêtier. 
—  Allonge,  s.  f.  bande  de  papier  qu'on  ajoute 
à  un  billet  de  change  dont  l'endos  est  rempli  en 
entier  de  signatures  d'ordre  afin  de  pouvoir  y 
ajouter  des  nouvelles  en  i^elatant  la  somme  et 
le  nom.  —  Alaise ,  planche  ajoutée  à  un  objet. 
Alaize ,  alèze ,  s.  f.  petite  planche  pour  allon- 
ger ou  élargir  quelque  chose.  • —  Aboutisse- 
ment ,  s.  m.  t.  de  tailleur ,  morceau  de  drap , 
de  doublure  mis  pour  allonger. — Aideau ,  s.  m. 
pièce  de  bois  placée  en  travers  des  ridelles  de 
charrette  pour  faciliterl'élèvenientde  la  charge 
au-dessus  du  limonier,  principalement  aux 
charretées  de  chardons  à  foulon ,  etc. 

RELONGUI ,  rallonger ,  v.  a.  rendre  plus  long  en 
ajoutant;  allonger. 

RELONGUIHEG,  superstructure,  s.  f,  addition 
inutile  à  un  ouvrage ,  rallongement  de  bois  ; 
augmentation  de  longueur  d'une  pièce  quel- 
conque. 

REMIDRUMAIN ,  réparation ,  s.  f.  ouvrage  fait 
ou  à  faire  pour  réparer  un  objet;  restauration, 
rétablissement. 

REMLNË ,  remener ,  v.  a.  conduire  une  personne, 
un  animal  où  il  était  auparavant;  faire  revenir 
ou  venir  avec  soi.  —  Ramener  ,  v.  a.  amener 
une  seconde  fois  ;  remettre  une  personne  au 
lieu  d'où  elle  était  partie. 

RENAIRI,  aérer,  v.  a.  donner  de  l'air;  mettre 
en  bel  air ,  en  bon  air ,  en  plein  air ,  en  grand 
air,  chasser  le  mauvais  air.  —  Désinfecter, 
ôter rinfecUon  ;  purifier,  salubriser,  assainir 


un  appartement ,  un  vêtement ,  etc.  ;  purger. 

RENAIRIHEG,  désinfection,  s.  f.  action  d'ôtei 
l'infection ,  le  miasme;  reprendre  son  essor. 

RENAN  ,  laborieux ,  se ,  adj.  homme  laborieux , 
qui  fait ,  qui  exige  du  travail ,  de  la  peine  ; 
industrieux,  qui  a  de  l'industrie  ,  de  l'adresse 
au  travail ,  etc. 

RENANGJUI ,  juif-errant ,  s.  m.  homme  qui  va  et 
vient  sans  cesse  sans  se  reposer  ;  le  mot  de 
juif-errant  vient  d'un  vieil  adage  qu'un  cordon- 
nier du  temps  de  J.-C.  se  mit  à  courir  le 
monde,  porteur  d'un  long  bâton,  sans  pouvoir 
s'arrêter  nulle  part. 

RENAWl ,  resarcir ,  v.  a.  raccommoder  une 
étoile ,  etc. ,  en  refaisant  le  tissu  avec  l'ai- 
guille ;  resarcir  de  nouveau ,  réparer.  —  Ren- 
Iraire ,  v.  a.  coudre ,  joindre  ,  raccommoder 
une  étoffe  sans  que  la  couture  ou  le  travail  pa- 
raisse. —  del  teul,  restauper,  v.  a.  raccom- 
moder à  l'aiguille  les  trous  d'une  toile  ;  res- 
taurer. 

RENAWIHEG ,  rentraiture ,  s.  f.  couture  de  ce 
qui  est  rentrait;  reprise,  raccommodage  à 
l'aiguille.  —  Resarcissure ,  s.  f.  reprise ,  cou- 
ture ,  raccommodage. 

RENAWIHEU ,  rentrayeur ,  se ,  s.  qui  sait  ren- 
traire  les  draps ,  les  étoffes. 

RENBRAVÉ ,  embouffeter ,  v.  a.  assembler  des 
planches  à  rainures  et  languettes  pour  les 
cloisons. 

RENBREVÉ,  embrever,  v.a.  faire  entrer  une 
pièce  de  bois  dans  une  autre. 

RENÉ ,  exténué  ,  e ,  affaibli ,  amaigri ,  qui  a  subi 
une  exténuation  ,  une  diminution  graduée  de 
force,  d'embonpoint.  —  Arbalétrier,  s.  m. 
t.  ded'arcli.  pièce  de  charpente  qui  soutient 
la  couverture.  —  Arêtier,  s.  m.  partie  angu- 
laire d'un  toit,  d'une  lucarne  présentant  un  ou 
plusieurs  angles  saillants ,  pièce  de  charpente 
formant  l'arête  d'un  toit,  d'une  croupe;  les 
côtes  angulaires  d'un  comble,  plomb  qui  le 
revêt.  —  d'jamh  d'air,  chantignole,  s.  f. 
pièce  de  bois  carrée  par  un  bout ,  taillée  en 
angle  de  l'autre ,  qui  soutient  la  panne  d'uue 
charpente.  —  sokoin,  ferme,  s.  f.  assemblage 
de  charpente  placé  entre  deux  murs  de  pignon; 
elle  n'a  pas  beaucoup  de  portée  et  se  compose 
de  trois  pièces  ,  deux  arbalétriers  et  un  entrait, 
deux  blochets  ,  quatre  liens  et  un  poinçon  ;  le 
tout  placé  de  distance  en  distance  pour  porter 
les  panneaux  ,  faîtage  et  chevron  d'un  comble. 

—  Lien,  pièce  de  bois  de  l'assemblage  d'un 
comble  pour  lier  les  poinçons. 

RENESLÉ,  amorcer,  v.  a.  faire  une  entaille 
dans  un  fer  qu'on  veut  percer  ;  fendre  un  fer 
pour  y  introduire  un  morceau  d'acier  taillé  en 
forme  de  coin.  —  Acérer,  v.  a.  garnir  d'acier 
un  instrument  de  fer  pour  le  faire  mieux  cou- 
per ,  ouvrage  de  taillandier. 

RENN,  rêne,  s.  f.  courroie  de  la  bride  d'un 
cLeval.  —  Bricole,  s.  f.  partie  du  harnais  qui 
s'attache  au  poitrail. 

RENNVAU ,  pied-plat ,  s.  m.  pied-poudreux. 

RENOB  (6) ,  ratuncule,  s.  f.  renoncule  rainem'e. 

—  Queue-de-souris,  petite  plante  rosacée  des 
,;  blés.  —  Renoncule  des  fleuristes ,  s.  f.  plante 

rosacée,  fleurs  de  la  renoncule  cultivée,  fa- 
mille de  plantes  de  parterre  irès-estimées ,  sa. 
voir  :  U  renoncule  pivoine,  la  sérapbyque 


REP 


RES 


d'Alger,  l'asiatique  ,  oello  à  leuilles  d'aooiiil  , 
fàcre,  la  rampante,  la  bulbeuse,  celle  à 
lenilles  de  nie,  la  ficaire  célidoine.  petiti^ 
éclaire  ;  toules  les  fleurs  siinl  doubles  ou  semi- 
doubles. 

RENVER  ,  lauK  ,  s.  1'.  sorte  de  couteau  servant 
aux  tanneurs  pour  i:i  préparation  du  cuir.  - 
Paisson  ,  s.  m.  IV-r  airondi  en  uianirrc  de  ccr 
de,  aminci  et  non  Irancliant,  sert  au\  tau 
neurs  pour  dcborder,  ouvrir  le  cuir  |iour  le 
rendre  plus  doux. 

HENVERSI ,  reversi,  s.  m.  jeu  de  cartes  où  celui 
qui  a  le  moins  de  points  içagne  la  partie. 

RENVOI,  réclame,  s.  (.  t.  d'iuip.  mot  isolé  au 
bas  dune  page  et  qui  commence  la  suivante  , 
signe  qui  indique  sur  la  copie  la  lin  d'une 
feuille  et  leconmiencement  de  la  suivante.  — 
Marfïiual,  e  ,  adj.  qui  est  à  la  marge  ,  note  ad 
ditionnelle  marginale.  —  Rot.  s.  m.  ventosité, 
vapeur  cpii  s'élève  de  l'esloniac.  —  Rapports  , 
s.  m.  pi.  vapeur  qui  sort  de  l'estomac. 

RÉPARÉ,  restaurer,  v.  a.  réparer,  rétablir,  n-- 
nieltre  en  bon  état,  en  vijs'ueur;  raccommod(M-. 

REP.\REG,  restauration,  s.  f.  rétablissement  de 
toules  les  parties  d  un  bâtiment  dégradé  et  le- 
mis  en  bon  état;  relection ,  rétablissement, 
grosse  réparation  d'un  bâtiment. 

REPEN.NLE,  renu'ltredesalluchnns  à  un  rouel  , 
luseanx  de  bois  dont  on  arme  une  roue  pouri(; 
laire  engrener  on  espèce  de  dent  de  bois  tourne 
qui  entre  dans  le  luseau  de  la  lanterne. 

REPETE,  répélailler,  v.  a.  faniil.  répeter  trop 
souvent,  répélailler  la  même  chose;  celle 
per.»;onne  ne  t'ait  que  répélailler  ;  reclianter, 
répéter  la  même  chanson  ,  la  niême  chose.  — 
Redire  ,  V.  a.  répéter ,  révéler  ce  qu'on  savait 
par  contidence. —  Rejanner,v.  n.  contrefaire 
par  manière  d'insulte  le  ton  et  la  voix  de  quel- 
qu'un. 

REPETEtJ  .  monotonie,  s.  f.  uniformité  ,  é^ja- 
lité ,  ennuyeuse  diî  Ion  ;  parole,  caquet,  récit, 
toujours  sur  le  même  ton.  —  Ratlologie,  s.  f. 
t.  de  gramm.  répétition  inutile.  —  Redondance, 
s.  f.  superiluité  des  paroles  dans  un  discours. 
—  Redite ,  s.  f.  répélion  fréquente  de  paroles; 
ce  que  l'on  redit. 

REPETEU.  rediseur  ,  s.  m.  celui  qui  répète  ce 
qu  il  a  dit  ou  ouï  dire;  rejanneur. 

HEPIHE.  rengréger,  v.  pers.  t.  de  méd.  aug- 
menter le  mal,  rendre  pire;  augmentation  de 
souiïrance. 

REPLIE,  répartie,  s.  f.  répon.se,  réplique  vive, 
ingénieuse,  prompte,  bonne,  sotte,  sage; 
plate  réplique.  —  Riposte,  s.  f.  répartie 
prompte,  réponse  vive  pour  repousser  une 
raillerie;  ce  qui  se  dit  sur  le  champ  pour  re- 
pousser une  injure.  —  R('plique,  s.  f.  réponse 
verbale  ou  écrite  à  ce  qui  a  été  dit,  répondu. 

REPLONKI,  plomber  de  nouveau,  remj)lir  de 
nouveau  les  cavités  de  plomb  fondu  ,  les  cram- 
pons à  la  pierre. 

REPLOUME,  remplumer,  v.  a.  regarnir  de 
plume.  Se  remplumer,  tig.  rétablir  ses. dl'aires, 
sa  santé;  les  oiseaux  se  remplument. 

REPLOY,  remployer,  v.  u.  em[)loyer  de  nou- 
veau ;  faire  le  remploi ,  remplacement ,  nouvel 
emploi  de  denier. 

REPOIRTE,  reporter,  v.  a.  porter  la  chose  où 
elle  était;  redire,  répéter,  révéler  ce  qu'on 


savait  par  confidence;  dénoncer. 
REPRIM.VD   (d),  mercuriale,  s.  f.  réprimande, 
discours  public  d'un  avocat  général ,  d'un  pré- 
sident à  un  avoué,  avocat  ou  défenseur. 
lîEPRDNTE,  remprunter,   v.   a.  emprunter  de 

nouveau. 
REPIHLIKAI.N  ,  républicole,  adj.  et  s.  2g.  mem- 
bre ,  habitant  d'une  republique  ;  républicain, 
qui  appartient  à  la  république,  qui  la  favorise; 
jacobin  .  membre  de  la  société  politique  dite 
des  jacobins;  partisan  outré  de  la  démocratie. 
HEPrGNAN.  répugnant,  e,  adj.   contraire,  op- 
posé; aversion  ,  opposition  ,  dégoûtât  faire  une 
chose. 
RE.SANS.MAI.N  ,  recensement ,  s.  m.  dénombre- 
ment de    la    population    d'une    ville,    d'un 
rovaume,  etc. 
RESCHAUEE,  réchaulièr,    v.    a.  chauller ,    ré- 
cliauflér  ce  qui  était  refroidi;  exciter  de  non 
veau,   animer,    ranimer  eu  se  chaufl'ant. — 
rciinaf/ui ,  rogatons, s.  u).  pi.  mets  rechauffés, 
composé  de  restes  de  table.  — Capilotade, 
s.  f.  .sorte  de  ragoût  de  morceaux  cuits  et  dé- 
coupés. 
HESCHAUFEG,     réchauflément,    s.    m.  vieux 
donné,   mis   pour  du  neuf;  rechauf,  fumier 
chaud  autour  d'une  couche. 
RESCHAUSi ,  renforcer,  v.  a.  mettre  un  renfort, 
pièce  de  fer  qu'on  soude  aux  pic,  pioche,  k 
la  douille  ou  autre  endroit  pour  le  fortifier. 
RESDUNDAN  ,  résonnant,  e  .  adj.   qui  retendit, 
qui  renvoie  le  son;  mot,  style  redondant,  su- 
pertlu  ,  inutile,  plein  de  redondance.  —  Exu- 
bérant, adj.  redondant. 
RESDONDÉ,  résonner ,  v.  n.  retentir,  renvoyer 
le  son  ,  rendre  un  grand  .son,  beaucoup  de  son. 
RESDONDEG,  résonnance,  s.  f.  battement  pro- 
longé  et  graduel  du  son ,  caisse  d'un  instru- 
ment a  cordes  en  forme  de  l'oie. 
RESELE,  receler,  v.  a.  garder  et  cacher  le  vol 
de  quelqu'un,  donner  retraite  au  coupable, 
détourner ,  cacher  des  effets. 
RESELEU,   receleur,  se  ,  s.  celui  qui  recèle  uu 

vol. 
RESENN,  racine,  s.  f.  partie  rameuse  ou  cheve- 
lue, etc.,  tenant  .à  la  terre,  par  laquelle  la 
plante  se  nourrit;  ce  qui  y  ressemble,  avoir, 
pous.ser  des  racines,  se  dit  des  dents,  des 
cheveux,  des  verrues,  etc.  ;  tig.  principe,  ori- 
gine, commencement  d'un  mot,  d'une  erreur  , 
couleur  fauve,  t.  de  teinturier.  — Carotte, 
s.  f.  plante  à  racine  jaune-rouge,  potagère, 
duibellifere,  vient  de  graine,  produit  du  su- 
cre ,  s'emploie  en  cataplasme  pour  le  cancer 
ouvert,  est  originaire  de  Erance  et  bisannuelle, 
on  en  cultive  de  trois  couleurs,  la  rouge,  la 
jaune,  la  blanche  et  la  courte.  —  du  dain, 
chicot,  s.  ni.  reste  d'une  dent  rompue,  on 
l'extrait  au  moyen  d'un  rhi.sagre.  —  d'aflig , 
aîcana,  s.  f.  racine  de  la  buglosse ,  teint  en 
jaune.  —  du  fagn,  nieum  ou  méon ,  s.  m. 
sorte  de  fenouil ,  plante  aimuelle;  la  racine 
guérit  l'asthme  humoral,  les  vents  d'estomac, 
les  colli(ines  ,  les  suppressions  des  règles,  des 
urines.  —  .Athamante ,  s.  f.  genre  de  plante 
ombellifère.  --du  Lolonho ,  racine  de  columbo, 
s.  m.  racine  amère,  astringente,  des  Indes.  — 
komdeyvct,  capillament,  capillacé,  s.  m.  ra- 
mification des  chevelures  des  plantes  comme 
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nn  cheveu,  capilature  d'une  plante. 

RESERÉ,  claqueniiirer,  v.  a.  renformer,  resser- 
rer dans  une  prison.  —  Incarcérer  ,  v.  a.  em- 
prisonner. —  Reiifernier,  v.  a.  enfermer  une 
seconde  fois;  restreindre,  réduire  dans  des 
bornes.  —  Séquestrer,  v.  a.  séparer,  écarter 
des  personnes,  le  mettre  en  état  de  réclusion 
provisoire,  le  mettre  à  part.  —  Chambrer, 
V.  a.  tenir  enfernu-  par  violence  ou  séduction  , 
tenir  à  l'écart ,  tirer  à  part. 

RESINETT,  racine  menue,  clievelue,  s.  f.  par 
lie  rameuse,  etc. ,  tenant  à  la  terre. 

RESKONTRË,  rencontrer,  v.  a.  trouver,  arri- 
ver en  face  de,  rencontrer  à,  dans,  «lire  des 
traits  heureux,  trouver  la  piste,  se  trouver 
quelque  part  avec  quelqu'un  ;  avoir  la  même 
pensée.  —  Bloquer,  v.  a.  t.  de  maçon,  cons 
truire  sans  aligner,  remplir  les  vides  sans 
ordre. 

RESKONTREG,  rencontre,  s.  f.  hasard  qui  réu- 
nit deux  personnes,  deux  choses,  conjonction, 
concours,  attouchement,  opposition,  choc  de 
deux  corps;  duel  non  prémédité,  occasion, 
circonstance,  coiiit)ncture ,  etc.  —  Blocage, 
s.  m.  remplace  ,  remplissage  à  l'intérieur  des 
murs,  entre  les  pierres  qui  forment  le  pare- 
ment. 

RESKOULÉ,  reculer,  v.  a.  pousser,  retirer, 
placer  en  arrière .  plus  loin  ,  reculer  un  siège  , 
un  poste;  relarder,  éloigner,  reculer  une 
époque ,  une  affaire  ,  aller  en  arrière  ;  différer , 
hésiter.  —  Tergiverser,  v.  n.  prendre  des  faux- 
fuyants ,  chercher  des  détours  pour  reculer  la 
conclusion  d'une  allaire,  biaiser.  —  Rétrogra 
der,  V.  n.  retourner  en  arrière;  dériver,  faire 
des  mauvaises  affaires.  —  Dériver,  v.  u.  recu- 
ler au  lieu  d'avancer,  t.  de  batelier. 

RESKOULEG,  reculement,  s.  m.  action  de  recu- 
ler ,  de  rétrograder ,  etc.  —  Recul ,  s.  m.  mou- 
vement du  canon  ,  d'un  ressort,  etc.,  eu  ar 
rière.  —  Reculade,  s.  f.  action  des  voilures 
qui  reculent,  action  de  reculer,  se  dit  de  la 
foide. 

RESPOND  fôj,  répondre,  v.  a.  répartir  sur  ce  qui 
a  été  dit  ou  demandé  ;  faire  une  réponse,  faire 
la  réponse  à  une  lettre;  répliquer,  réfuter,  ré- 
péter; avoir  rapport  à;  correspondre,  être 
caution,  garant ,  répondre  pour  ou  de  quel- 
qu'un. —  Répondre  ad  mu,  adv.  convenable- 
ment, catégoriquement.  —  Se  rebequer, 
V.  pers.  répondre  avec  fierté  à  son  supérieur; 
se  rebiffer,  regimber,  montrer  le  bec.  —  Cau- 
tionner, V.  n.  se  rendre  caution  ;  murmurer 
d'une  chose,  en  parler  faiblement.  —  Tinguer, 
V.  a.  t.  de  jeu,  tenir,  consentir,  être  caution 
de  quelqu'un  au  jeu.  —  Assumer,  v.  a.  prendre 
sur  soi ,  s'attribuer,  assumer  la  responsabilité 
d'un  acte. 

RESPONDAN,  caution,  s.  f.  répondant  qui 
s'oblige  pour  quelqu'un  ,  assurer ,  garantir 
un  fait.  —  FiJéjusseur,  s.  m.  qui  s'oblige  de 
payer  pour  un  autre  si  celui-ci  ne  paie  pas. 

RESPONDEG,  cautionnage,  s.  m.  action  de  cau- 
tionner; cautionnement,  acte  par  lequel  on 
cautionne  quelqu'un  ;  somme  ,  bien  qui  .sert  de 
caution.  —  Réi)undu ,  e.  adj.  t.  de  prat.  î>  quoi 
on  a  répondu  ,  bien  ou  mal  répondu.  -~  Aval , 
s.  m.  au  pi.  avals,  souscription  d'un  billet  fait 
par  un  autre  et  qui  oblige  de  le  payer  faute 


d'acquit,  promesse  de  le  payer,  caution. — 
Riposte,  s.  f.  réponse  prompte,  vive,  pour  re- 
pousser une  raillerie,  ce  (|ui  se  fait  sur-le 
champ. 

UESPONDEU,  nuirmurateur ,  s.  m.  et  adj.  qui 
murmure  contre  ses  chefs,  ses  supérieurs.  — 
Garant,  s.  m.  pleige  ,  caution  qui  répond  du 
fait  d'un  autre  ou  du  sien  propre ,  qui  donne 
une  garantie. 

RESPONZE  ,  réponse  ,  s.  f.  réplique  ,  répartie; 
réfutation,  lettre  écrite  pour  répondre;  ce 
qu'on  répond.  —  Campanule,  s.  f.  ou  gantelée, 
gant  de-Notre-Dame ,  plante  campanulacée  à 
ffeurs  en  cloche;  campanule  pyramidale  de 
jardin,  à  grosses  (leurs,  doucette  gantelée, 
la  dorée;  raiponce,  plante  naturelle  à  la 
France  et  bisannuelle.  —  barok,  réponse  tri- 
viale, couimune;  usée,  rabattue,  burlesque, 
bouffonne,  outrée,  facétieuse,  bizarre,  extra- 
vagante. 

RESPOUNÉ,  cacher,  v.  a.  melire  en  un  lieu  où 
l'on  ne  peut  voir  ou  découvrir;  se  couvrir  ,  se 
resserrer  pour  n'être  pas  vu  ou  connu.  —  Re 
léguer,  V.  a.  s'acculer,  se  serrer ,  se  ranger 
dans  un  coin,  conire  ou  dans  un  recoin,  se 
mettre  à  l'écart.  —  Blotti,  e,  adj.  ramassé  en 
un  las,  accroupi,  caché,  blotti  dans  un  coin. 

—  Accwler,  v.  a.  pousser  dans  un  coin  ,  dans 
un  endroit  où  l'on  ne  peut  reculer. 

RESPOUNETÏ  ,  recoin  ,  s.  m.  petit  coin  caché  , 
repli ,  coin  ,  petite  portion  de  logis ,  endroit , 
réduit  caché  et  moins  en  vue.  —  Jeu  de  cligne- 
musette,  s.  f.  jeu  d'enlants,  dont  fun  ferme 
les  yeux  et  les  autres  se  cachent  potu-  être  de 
couverts  et  pris  par  lui. 

RESPRAIM),  rallumer,  v.  a.  allumer  de  nouveau, 
donner  une  nouvelle  ardeur. 

RESPROVE,  réprouver,  v.  a.  prouver  de  nou- 
veau ,  éprouver  de  nouveau  ce  rpii  avait  été 
éprouvé. 

RESS,  restant,  e,  adj.  qui  reste;  s.  m.  ce  qui 
reste,  être  le  restant  de.  —  Invendu,  e,  adj. 
qui  n'est  pas  vendu,  draps,  étoffes  invendues. 

—  Reste,  s.  m.  ce  qui  demeure  d'un  tout  par- 
tagé, séparé  d'une  quantité,  ce  qu'il  y  a  de 
reste  d'une  étoffe  employée,  d'un  pain,  d'un 
mets,  d'une  liqueur  entamée,  de  tout  ce  qui 
a  été  employé,  commencé,  entrepris,  tra- 
vaillé, etc;  ce  que  (juelqu'un  a  abandonné, 
laissé,  ce  qui  reste.  —  Vestige,  s.  m.  trace, 
reste  informe  d'anciens  édifices.  —  Reliquat  , 
s.  m.  reste  d'un  compte  ;  reste  d'une  maladie; 
repas,  avoir  un  reliquat.  —  Débris,  s.  m.  d'un 
édifice,  d'une  ville;  lig.  de  la  fortune,  d'uu 
tronc ,  etc.  ;  reste  de  la  beauté  flétrie ,  n'olfrir 
(pie  des  restes.  —  Desserte,  s.  f.  reste  d'un 
repas;  mets,  viande,  etc.,  ùtés  de  dessus  la 
table  pendant  ou  après  le  repas. 

RESTAUG,  répit,  s.  m.  délai ,  surséance,  relâ- 
che, demander,  obtenir,  donner  du  répit.  — 
Retard,  s.  m.  délai,  remise,  retardement, 
prolongation. 

RESTAURGl,  retarder,  v.  a.  différer,  retarder 
un  paiement,  son  dépari,  enqjècher  d'aller, 
de  partir;  aller  plus  lentement,  plus  tard,  être 
en  retard.  —  Temporiser,  v.  n.  relarder,  dif- 
férer avec  espoir  d'un  medieur  temps. 

RESTAURGIHEG,  prorogation,  s.  f.  délai,  re- 
mise dune  affaire,  etc.;  temps  donné  au-delà 
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du  temps  préfixe. 

RET,  rais,  s.  m.  pi.  rayons;  t.  de  charron  ,  pircr 
droite  de  la  rou(*.  —  Rets  ou  rcl,  manche  de 
la  charrue.  —  Aisselier,  s.  m.  bras  saiMaiil 
d'une  roue. 

RKTKNSION  (d'urine),  diabète,  s. m.  fréquence. 
Ilux  involontaire  d'urine  avec  consomption. 

RKTENriIliMAIN  ,  retonlissement ,  s.  m.  iiruil  . 
son  renvoyé,  rendu  avec  éclat ,  rctenlis-^emeiit 
dans  un  vallon,  contre  un  rocher. 

RETIF,  ramingue.  adj.  ciievsl  raniingue ,  ipii 
résiste  à  l'éperon;  rétif  et  dangereux.  — 
Vertigo,  s.  m.  maladie  du  che\al  qui  est  verti- 
gueux ,  qui  va  en  tournoyant;  rétif,  ivc. — 
ICcoutcux,  s.  m.  cheval  écouleux.  distrait  pur 
les  objets  qui  le  frap[u'.  etc. ,  qui  ne  part  \K\b 
franchement.  —  Personne,  enfant  capricieux  , 
^e,  adj.  fantasque,  sujet  au  caprice  ;  entête, 
(liiiicile  il  dompter. 

liETRIiîUSlON  ,  minerval,  s.  m.  honoraire  des 
professeurs  de  collèges  payés  par  les  écoliers. 

—  Ecolage,  s.  m.  rétributions  que  payaient  les 
écoliers. 

J'iKTRONKl,  reclure,  v.  a.  renfermer  dans  une 
clôture  étroite  et  rigoureuse;  se  reclure. — 
Keclu,  e,  adj.  et  s.  qui  garde  une  grande  re 
traite  ,  qui  ne  .sort  pas.  vil  en  reclu. 

nKTRONKINÉ,  recoingné,  s.  m.  caché,  .serré 
dans  un  coin. 

REf  ,  roide  ,  adj.  ^  g.  fort  tendu  ,  dillicile  à  plier; 
opiniâtre,   intlexible;   dur,  ditlicile  innonter. 

—  Imployable  .  adj.  qu'on  ne  peut  faire  jikner. 

—  Vite,  adj.  :2  g.  fort  vivement,  qui  a  de  la 
vitesse.  —  Précipitamment ,  adv.  agir  .  parler 
précipitamment .  avec  précipitation,  a  la  liàle. 

—  (iourd  ,  e  ,  adj.  main ,  doigt  gourd  ;  engourdi 
par  le  froid  ,  pris  par  la  calaplexie  ;  un  engour- 
dissement, une  insensibilité  soudaine  dans  les 
membres.  —  Personne,  air  guindé,  e,  adj. 
aflécté  ,  forcé,  toujours  grave,  contraint,  qui 
affecte  l'élévation.  —  Intlexible,  adj.  ^  g.  qui 
ne  cède  à  aucutie  compression ,  qui  ne  se  laisse 
point  émouvoir  ni  fléchir.  —  .Mveoie,  s.  m. 
cellule  de  labeille  ,  sert  ii  contenir  le  miel .  la 
cire  brute  que  récolle  les  abeilles  ouvrières  et 
les  convins  «jue  la  reine-mère  y  de|iose.  — 
.Vmidonné,  s.  m.  poudré,  enduire  d  amidon 
du  linge,  et.-.  —  Ballonne,  o,  adj.  tumescent, 
ciitlé,  arrondi  eu  ballon.  —  kam  mm  l;riniv  , 
être  roide,  courbé  comme  une  crosse,  se  dit 
d'une  personne  prise  par  le  froid. 

REUD.MAI.N  (il I ,  roidement,  adv.  avec  tension  , 

avec  roideur  ,  avec  rigueur.  —  Rudemenl ,  adv. 

d'une  manière  rude  ,  vigoureuse. 
RKL'PE  ,   roter,   v.  n.  faire  des  rots.  —  Eructer  , 

v.  a.  rendre  des  vents  par  en  haut. 
UEEPEG  ,  éructation  ,  s.  f.  éruption  bniyanledes 

gazes  de  l'eslomac;  l.  de  mèdeciutï. 
REUPI,  éructer,    v.  a.  rendre  des  vents  jiar  en 

haut. 
REUPP,  rot,  s.  m.  venlosité  ,  vapeur  cpii  >'i'lève 

de  lestomac  avec  bruit  par  la  bouche. 
UEUSI ,  ré'ussir,  v.  n.  bfui  succès;  issue,  succès, 

réussir  bien  ou  mal  dans  une  culreprisc  ,   nu 

travail. 
REl.'SlIIEt;,  réussite,  s.  f.  bon  succès;  bonne, 

heureuse,  mauvaise  réussite. 
REl'ZE ,  rayon ,  capeyon ,  s.  m.  filet  fait  en  forme 

d'entonnoir,  à  mailles  fort  étroites,  pour  porter 


des  oiseaux  morts  ou  vivants. 

REVEIE  (ï) ,  réveil,  s.  m.  horloge,  sonnerie  pour 
réveiller  à  l'heure  désirée  ;  réveil  matin  ,  ce  qu» 
réveille  dès  le  matin  .  se  dit  du  coq;  (;aro\agina 
lit  sur  la  lin  du  (luin/.ièmo  siècle  pour  A.  Alicat 
un  réveil  qui  sonnait  à  l'heure  niarqiu'e  et  du 
même  coup  battait  le  fusil  et  allumait  la  bougie. 

HEVEIE-MAIIN.  diane  .  s.  f.  batterie  de  caisse 
au  point  du  j(Uir  par  le  land)our  de  garde,  au 
camp  ,  il  la  ville. 

REVERAINZE  ,  révérence  ,  s.  I.  profond  respect, 
vénération,  titre  d'honneur,  mouv<!menl  pour 
saluer.  —  Salamalec,  s.  m.  ré>vérence  pro- 
fonde, est  un  mot  arabe  et  vci:t  dire  que  la 
paix  soit  sur  toi  ou  avec  toi. 

REVIOUE,  rougeole,  s.  f.  maladie  éruplive, 
épidétniiiue  et  contagieuse,  (pii  nous  vint 
d'Arabi<;en  710;  elle  attaque  parliculièrenient 
les  enfants. 

REVOKÉ,  destituer,  v.  a.  déposer,  ôlor  l'emploi, 
priver  de  la  fonction,  destituer  quelqu'un.  — 
Décommander,  v.  a.  contremander  uu"  com- 
mande, t.  de  commerce;  contremander  ,  ré- 
voquer des  arrhes  données.  —  Dèsordouner, 
V.  a.  révoquer  un  ordre.  —  Désinviter,  v.  a. 
révoquer  une  invitation.  —  Révoquer,  v,  a. 
ùter  le  pouvoir  ,  déclarer  nul. 

RI-^VOREG,  ademplion ,  s.  f.  ri'vocatiou  d'un 
legs,  d'une  donation,  retranchement.  —  Ré- 
vocation, 6.  f.  action  do  révoquer. 

REVIJL,  révolte,  s.  f.  rébellion,  .soulèveuiont 
contre  l'autorité  légitime.  —  Soulèvement , 
s.  m.  émotion,  révolte.  —  Sédition,  s.  f.  ré- 
volte, émeute  populaire,  soulèvement  contre 
la  puissance  légitime  établie;  insubordination. 

—  Insurrection,  s.  f.  action  de  s'insurger, 
soulèvement  d'un  peuple,  d'une  province,  etc., 
contre  nu  gouvernement  établi.  —  Tumulte, 
s.  m.  trouble,  grand  mouvemenl  du  peuple 
avec  bruit  cl  désordre.  —  l'Inieule,  s.  f.  sédi- 
tion »»o{iulaire:  grande,   dangereuse  émeute. 

Pi EVOLI'i,  déniché,  <*,  adj.  envolé,  fuir  en  vo- 
lant; jeune  «>iseau  déniché,  qui  s'est  eiîvoié. 

—  Tête  de  linotte ,  s.  f.  légère  ,  sans  méuu)ire, 
sans  jiigenient. 

!;EV()!.ErT  (ail),  lâcher,  laisser  échajtper  ou 
aller  un  oiseau  .  lui  rendre  sa  liberté. 

P.EVOLl  S10>  .  i)'.nileversenu^Mt ,  s.  m.  renverse- 
ment total  dan:>  les  all'aii'es  d'un  (>ays;  déran- 
rangemeut .  désordre;  révolution,  change- 
ment dans  retal.  — '/'.<o»  ,  suiliision  ,  s.  f.  épan- 
chement  du  hang,  de  la  bile  entre  cuir  et  chair, 
sous  la  peau. 

REVOEUSIONAIR  ,  bousingot  ,  s.  m.  repul)licain 
de  18")!  et  0:2  ,  remanpiable  par  son  costume, 
par  sa  barbe,  elc.  —  Révolutionnaire,  s.  m. 
p;irtisaude  la  révolulien  ,  (|ui  la  propage. 

KE^'OY.  renvoyer,  \.  a.  <ii\o\er  fie  nouvean , 
l'aire  nsporter  a  quelqu'un  ce  qu  il  avait  en\oye  , 
ce  (pii  est  à  lui.  —  l.icen(  ier,  v.  a.  congédier 
des  troupes  inutiles. 

REVttVEG,  réforme,  s.  f.  opérer  ta  reforme . 
réduction  des  troupes,  chaugemenl  opéré  en 
:-eiormanl .  etc.;  lenvoyer  indéliniment. 

REW.U.K,  niveler,  v. a.  afilanir.  mellredeon  au 

niveau    sur    un  plan    liori/ont;il.  -7-  Aplanir. 

V.  a.  rendre  uni  ce  (pii  était  inégal  ;  aplanir  un 

chemin,   le  mctUe  de  niveau.  —  lîendilayer, 

;      V.  a.  combler  avec  des  terres  rapportées,  ren- 
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dre  un  plan  uniforme  à  la  terre.  —  Rencoîli- 
ner ,  v.  â.  combler  une  colline,  la  niveller;  ren- 
dre la  terre  de  niveau. 

REWALPÉ.  Renvelopper,  v.  a.  envelopper  de 
nouveau,  remettre  sous  enveloppe,  rentorliliir 
de  nouveau;  rempailler,  garnir  de  paille,  faire 
une  mét'iphore ,  changer  le  sens  naturel  des 
mots  en  un  autre  sens,  parlera  mots  couverts. 

REZAU,  réseau,  s.  m.  peliis  rels,  lissu ,  entre 
lacement  qui  en  a  la  tonne;  coiffure  de  leranie. 

—  Ampyx,  s.  m.  filet,  reseau  pour  retenir  les 
cheveux.  —  Résille,  s.  f.  filet  à  maille  étroite 
pour  entourer  les  cheveux  à  l'Espagnol. 

RÉZE ,  ras,  s.  m.  —  Rasade,  s.  f.  mesure  ,  verre 
plein  JHS(iu'au  bord  ;  couper  au  bord. 

REZË  ,  raser ,  V.  a.  passer  rapidement  tout  au- 
près sans  toucher.  —  Frôler,  v.  a.  toucher  lé- 
gèrement en  passant,  frotter  contre,  tout  près. 

—  Rogner,  v.  a.  retrancher,  ôter  du  bout  des 
extrémités  d'une  chose,  retrancher  à  quel- 
qu'un une  partie  de  ce  qui  lui  appartient.  — 
Rongt  r  ,  V.  a.  couper  avec  les  dents  peu  à  peu  , 
ronger  un  os,  les  bords  d'un  gâteau,  etc.  ;  la 
détruire  peu  à  peu.  —  Frayer,  v.  a.  frôler, 
loucher  légèrement.  —  Démolir  rez-terrc , 
rez-pied  ,  a  fleur  de  terre,  rez-inur,  parement 
d'un  mur  dans  œuvre.  — Grignoter  ,  v.  a.  pop. 
manger  doucement  en  rongeant;  tig.  faire  quel- 
que petit  profil  de  peu  de  chose.  —  Lécher, 
y.  a.  effleurer,  loucher  a  peine. 

RÉZEA-RÉZE,  bord  à  bord,  qui  louche  les 
bords ,  tout  contre  ,  joignant. 

RÉSERVE,  réserve,  s.  f.  action  de  réserver, 
chose  réservée,  troupe  en  arrière,  circons- 
pection ,  discrétion,  retenue. 

RÉZETT,  réséda,  s.  ni.  herbe  moureoud'amour, 
plante  capparidéo,  odoriférante,  adoncissanl*-, 
résolutive,  l'on  ne  cultive  que  celte  espèce 
dans  nos  jardins  ileurisles ,  est  originaire 
d  Egypte  et  de  Barbarie;  herbe  d'amour. -— 
fl'Espayii,  fiiséole,  s.  I.  haricot  nain  à  fleurs 
odorantes  eu  é|)is;  il  y  en  a  des  blanches, 
bleues,  jaunes  ,  rouges  et  bigarrées.  —  Lupin, 
s.  m.  iu{fiii  jaune  d  lupin  blanc,  graine  en 
fève. 

REZEl',  rasoir,  s.  in.  instrunicnl  d'acier  très  lin 
pour  raser. 

REZl,  ralissoire,  s.  f.  outil  de  boulanger,  de  ra 
moueur ,  en  fer,  large,  demi-circulaire,  avec 
ime  queue  ;  il  sert  à  détacher  la  pâle  du  péirin. 

RÉZIS'TE,  oiisisler,  v  a.  résister,  apporter  un 
obstacle  ;  obstacler,  faire  naître  des  olistaclcs, 
résistera,  opposer  de  la  résistance  ou  la  force 
à  la  force,  ne  pas  céder,  ne  pas  plier,  faire 
effort  contre. 

REZIDAINSS,  résidence,  s.  f.  demeure  ordi- 
naire, habituelle,  scjunracluei ,  lieu  de  rési- 
dence. 

REZOLOl  ,  résolu  ,  e,  adj.  el  s.  décidé  ,  arrêté, 
résolu  ,  déterminé  .  hardi. 

REZOA  ,  grattin  .  s.  m.  ce  qui  demeure  attacht^ 
au  fond  du  poêlon. 

RFAHI,  remaillotler ,  eniinaillotler  de  nouveau, 
se  remaillolter. 

RFA! ,  refait,  s.  m.  reparé,  rétablit,  raccom- 
modé, restauré;  reniellre  en  bon  étal,  en  vi 
gneur. 

HFAIND,  refendre,  v.  a.  diviser,  scier,  fendre 
en  long ,  fendre  de  nouveau  ;  t.  de  métier ,  ou- 


vrir, dégager,  débiter  des  grosses  pièces  de 
bois  avec  la  scie  ,  couper  le  fer  chaud  sur  sa 
longueur  avec  la  tranche  el  la  masse. 

RFAINDRESS,  machine  à  refendre  le  cuir,  s.  f. 
sert  A  égaliser  ou  diviser  une  placjue  de  cuir  et 
la  rendre  d'une  épaisseur  rigoureusement 
égale  dans  toute  l'étendue  de  la  carde.  —  Har- 
pon .  s.  f.  c'est  le  nom  de  la  scie  dont  le  menui- 
sier se  sert  pour  refendre  le  bois  sur  l'établi  ; 
scie  à  débiter. 

BF.\F,SDEU,  lefendrel,  s.  ni.  coin  de  fer  tran- 
chant pour  diviser  le  bloc  d'ardoise  ,  l.  d'ar- 
doisier. 

RFÉ,  ralaçouner  ,  v.  a,  popul.  raccommoder.  — 
Refaire,  v.  a.  faire  une  seconde  fois  ,  réparer, 
raccommoder,  rajuster  ce  qui  est  défait,  etc.; 
remettre  en  vigueur ,  en  bon  étal,  t. de  jeu, 
redonner  des  cartes.  —  le  dret,  renîraire, 
v.  a.  coudre,  joindre,  raccommoder  une 
étoffe  sans  que  la  couleur  ou  le  travail  paraisse, 
faire  unerenirailure.  —  le  sole ,  carreler,  v.  a. 
raccommoder  des  vieui  souliers.  —  on  meitr , 
reprendre  un  mur,  v.  a.  c'est  réparer  les  frac- 
tures d'un  rnur  dans  sa  hauteur  ou  le  refaire 
par  sous-o'uvie  mi  soutenant  les  parties  supé- 
rieures par  des  chevalements  et  élaii-ments.  — 
Reprises,  f.  c'est  la  réparation  faite  a  mi- 
épaùsseur  ou  même  de  toute  l'épaisseur  d'un 
mur;  on  dit  reprise  par  épaulée ,  de  lu  recons- 
truction i)ar  petite  partie  d'un  mur,  d'ini.'^ 
voùle;  reprise  en  sous-u'U vie  est  celle  qui  '  si 
fyile  au-dessus  des  parties  construites  el  qu'on 
laisse  néanmoins  subsister. 

HFECi.  refait,  s.  m.  t.  de  jeu.  coups,  partie  , 
qu'il  faut  recommencer. 

RFERI,  empauiner,  v.a.recevoiruneballe,  etc. 
avec  la  paume  de  la  main ,  de  la  raquette,  du 
battoir,  etc.  et  la  renvoyer  forlemenl.  —  Re- 
gourmer,  v.  a.  donner  de  nouveau  des  coups 
de  poing. 

RFKL  DTRO,  renlrayenr,  se,  s. qui  sailrcnlraire 
les  draps  ,  les  étoflés,  qui  fait  des  rentrailnres. 

RFlf^.STI ,  ramadouer,  v.  a.  radoucir  en  cares- 
sant; amadouer,  redire  des  douceurs  à  quel- 
qu'un pour  regagner  son  affcct  ion  ;  reflatter  de 
nouve^iu. 

RFLORl,  refleurir,  v.  n.  fleurir  de  nouveau;  fig. 
rentrer  en  estime,  en  vogue,  reUoiissant. — 
Surfleurir,  v.  n.  tleurir  après  avoir  donné  du 
Iruil. 

RFOIETE  (ï),  point  devant  el  point  de  côté  ,  t. 
de  cuuîurière.  • —  Refeuiller,  v.  a.  t.  de  me- 
nni-serie  ,  faire  des  feuillures  en  recouvrement. 
~  r.efeuilleter.  v.  a.  feuilleter  de  nouveau; 
ari>re  (|ui  se  regarni!  île  feuilles. 

RFOLE,  refouler,  v.  a.  fouler  une  seconde  fois, 
bourrer  avec  le  refouloir.  aller  contre  le  cou- 
ran! ,  rt-llner  en  abondance;  feutrer. 

iîFO.NDE  (ùj  ,  refonte,  s.  f.  des  monnaies,  de  l'or, 
de  l'argent,  etc.;  mettre  à  la  fonte  une  se- 
londcfois,  refaire,  t.  de  littéialcurs,  d'arts  el 
métiers.  —  Refoudre,  v.  a.  mettre  à  la  fonte 
inie  seconde  fois;  fig.  refaire,  refondre  un  ou- 
\rage  dans  une  meilleure  forme.  —  Regrèler, 
v.  a.  refondre  la  cire  pour  la  blanchir  ,  ou  re 
grelouer  la  cire. 

RFORGl  (o) ,  reforgei',  v.  a.  forger  une  seconde 
fois. 

RFREUDl ,  refroidir,  v.  a.  rendre  froid;  fig.  ra- 
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lentir,  devenir  froid ,  diminuer  d'ardeur,  d'ac- 
tivité; neutraliser.  —  Aplirodisiaque  ,  adj.2p. 
qui  ne  ressent  aucun  aiguillon  d'amour.  — 
Claque-dent,  s.  m.  qui  tremble  de  Iroid. 

RFREl'DIEU.  reffoid,  b.  m.  mettre  les  cuir»  en 
refroid,  le»  étendre.  —  Refroidissoir,  .s.  m. 
grand  bac  de  bois  ou  de  fonte  pour  opérer  le 
refroidissement  de  la  bière. — Bardaquo  .  s.  m. 
grand  sam  de  grès  ,  dt-  terre  cuite  ,  pour  faire 
refroidir  l'eau. 

RFREL'DIHMAIN,  refroidissement,  s.  m.  dimi 
nuliou  de  chaleur  ,  de  passion,  damilié  ,  de 
zèle;  causer,  amener  le  refroidissement:  flu 
xion  calarrbale  sur  une  partie  du  coips;  ca- 
tarrhe ,  {,'ros  rhume  ,  etc. 

RFL'ZE,  dénier,  v.  a.  refuser  ce  que  la  jubtice, 
la  bienséance  exigent.  —  Déni.  .s.  m.  refus 
d'une  chose  due.  —  Débouler,  v.  a.  déclarer 
déchu  d'une  demande  judiciaire  ;  se  dit  géné- 
ralement de  foute  demande  inadmissii  le, 
qu'on  ne  peut  admettre.  —  Refuser,  v.  a.  re- 
jeter une  utire  ,  une  demande  .  etc.  ;  refu.ser 
quelqu'un,  ne  pas  l'admettre,  ne  pas  le  choi 
sir  ;  refuser  une  fille  en  mariage. 

F ""UZEG,  vice,  cas,  défaut,   mal   redliibitoire  . 
'j.  -  g.  qui  peut  opérer  la  rédhibition ,  t.  de 
hratique. 

■  'tEÏ,  ressuage.  s.  m.  état ,  action  d'un  corps 
qui  sue,  ou  liqualion;  qui  ressue  ,  rend  l'iiu- 
midilé  intérieure. 

RGEÏTE  ,  crépir,  v.  a.  enduiredemorlier.de 
béton,  de  plâtre,  etc.;  crépir  un  iiiur,  etc. — 
Jointoyer,  v.  a.  leniplir  les  joints  de  pierres, 
de  briques  avec  du  mortier  après  qu'un  bâti- 
ment est  totalement  élevé  et  qu'il  a  pris  sa 
charge,  et  avec  mortier  do  ciment  et  chaux 
vive  ou  hydraulique  pour  les  ouvrages  cons- 
truits dans  l'eau.  —  Ficher,  v.  a.  faire  entrer, 
remplir  de  mortier,  de  crépi,  les  joints  de 
pierres,  de  briques .  etc.  —  Ravaler,  v.  a.  l.  de 
maçons,  crépir  du  haut  en  Las.  —  Hérisser, 
V.  a.  ou  hérissunncr,  récrépir  un  mur.  —  Ré- 
trépir ,  v.  a.  crépir  de  nouveau,  renouveler  le 
crépi  d'un  vieux  mur.  —  Ressuer ,  v.  n.  rendre 
l'humidité  intérieure;  aider  k  l'évaporalion. — 
Gobeter,  v.  a.  laire  entrer  le  |)!àtre.  le  mor- 
tier dans  les  joints,  jeter  avec  la  truelle  du 
mortier  contre  un  mur ,  im  lattis.  —  Fcrclore, 
V.  a.  débouter ,  donner  l'exclusion,  déclarer 
non  recevable  ,  ne  pas  admettre,  rejeter  quel- 
qu'un dune  société.  —  Rejointoyfr .  v.  a. 
c'est  refaire  et  remplir  les  joints  dégradés  de 
pierres  ,  briques  d'un  \ieux  bâtiment  .  d'une 
façade  ,  d'une  voûte.  —  Rebourgeonner,  v.  n. 
pousser  de  bourgeons;  reboutonner  une  se 
eonde  fois.  —  Repousser,  v,  a.  créjiir  uu  mur 
avec  des  repous .  mortier  de  chaux ,  briques  et 
luileaux  concassés.  —  les  hrauu- ,  rendre 
compte,  le  donner,  le  soumettre  à  l'examen, 
le  fournir  à  la  vérilicalinn  d'un  litige  ;  regrat- 
ler  .  faire  des  réductions  sur  un  coni|ile.  —  1rs 
aarokui ,  rejeter  les  rondins  au  but  du  jeu  de 
la  roue  d'oie. 

PiGETTEG,  ravalement,  s.  m.  t.  de  maçon, 
crépi  fait  à  un  mur  du  haut  en  bas;  faire  de 
nouveaux  enduits ,  crépis  sur  un  mur.— Crépi, 
s.  m.  enduit  de  mortier,  de  plâtre,  de  chaux 
et  de  ^?.h\e  sur  les  surfaces  d'un  mur  en  moel- 
]ov. .  le  crépi  plein  est  celui  qui  couvre  entiè- 


rement le  moellon  ,  le  crépi  à  pierre  appa- 
rente est  celui  qui  no  couvre  que  les  joints. 
ce  qui  se  nomme  aussi  rejointoiemenl ,  le 
crépi  chiqueté  et  le  crc'pi  plat,  dont  on  fait 
apparaître  les  joints  des  briques. — Crépissure, 
s.  f.  crépi  ;  action  de  crépir.  --  Ressue ,  s.  f. 
action  d'im  corps  qui  .sue,  rend  l'humidité  inté- 
rieure. —  Rejoiutoyage  ,  s.  m.  action  de  re- 
joinloyer.  crépir;  son  ellél.  —  des  plante. 
(rilliton,  s.  m.  on  donne  ce  nom  aux  pousses 
latérales  qui  se  forment  après  la  floraison  et 
en  automne  au  collet  des  racines  des  plantes. 

RGETTRESS  ,  truellette,  s.  f.  truelle  qui  n'est 
mise  en  usage  que  pour  des  menus  ouvrages 
de  maçons,  de  pla'onneurs. 

RGJONDE  (ôl,  rejoindre,  v.a.  réunir  les  parties 
séparées,  rejoindre  les  chairs;  ratleindre 
(]uelqu'un  en  chemin ,  retrouver,  etc. 

RGJONDEG((J^,  renlrailure,  s.  1.  couture  de  ce 
qui  est  rentrait. 

RGL.\TI ,  flamboyer,  v.  n.  jeter  uu  grand  éclat; 
briller,  jeter  de  la  flamme.  —  Rejaillir,  v.  n. 
reflet,  réverbération,  réflexion  de  la  lumière, 
d'une  couleur  sur  ie  corps  voisin.  —  Reluire , 
V.  n.  luire  par  réflexion  ;  b  iHer,  élinccler. 

RGLATIHA>'  .réfléchissant  .  h,  adj.qui  rejaillit; 
rejaillissement .  luouvemeiii  de  ce  qui  rejaillit 
sur.  —  Ltincelanl .  e  .  adj.  qui  étincelle  :  p '>til- 
lanl ,  éclatant ,  plein  de  léii.  —  Coruscanl  .  e, 
adj.  elincelaiil  ,  l)rillanl  comn:e  l'éclair.  —  Mi- 
loitanl.  e,  adj.  qui  offre  des  reflets  brillant.« 
comme  les  métaux;  ci:aloyaut,  miroitant; 
couleur  ,  étofi'e  .  pierre  chatoyante. 

RGLATIHEG,  réverbérai  ion ,  s.  f.  réfléchisse- 
ment, réflexion  de  1;!  lumière,  etc.,  etc.  — 
t.iialoiemenl ,  s.  m.  lellel  d'une  pierre  pré- 
cieuse qui  rejaillit  sur;  reflet  de  la  lumière, 
d'une  couleur.  —  R<fiacîion  ,  s.  1.  changement 
(If  direction  d'un  rayon  de  lumière,  d'un  mo 
liile  qui  passe  d'un  milieu  dans  uu  autre. 

RGON  ,  seigle  ,  s.  m.  .sorle  de  blé  à  épis  barbus  ; 
champ  semé  de  seigle. 

RGOUGNI ,  rcheurtcr,  v.  a.  lieurler  de  nouveau. 
—  Retoucher,  V.  a.  toucher  de  nouveau. 

RGREl',  regret,  s.  1.  déplaisir  que  cause  une 
lierle  ou  un  défaut  de  succès  ;  repentir,  tris- 
tesse de  l'àme  causée  par  la  perte  irréparable 
d'un  bien;  doléances  ,  plaintes,  lamenlalion  . 
avoir  regret. 

RGRETFl,  rcgrelicr,  v.  a.  grefler,  enter  de 
nouveau.  —  Ralonger,  v.  a.  rendre  plus  long 
en  ajoutant  ;  alongcr  de  nouveau. 

RtiRETFlEti,  alaise  ,  s.  f.  planche  étroite  qu'on 
emploie  pour  relargii  un  ouvrage;  planche 
ajoutée.  —  Ralongo,  s.  f.  t.  de  métier,  partie 
ajoutée  à  uu  objet  trop  court  ;  ralongenient . 
augmenlalion  en  longueur.  —  Allonge,  s.  f. 
uiorecau  ,  pièce,  bout  pour  allonger,  I.  d'art  et 
métier. 

RGRETTÊ  ,  regretter  .  v.  a.  être  aifligé,  avoir  d'i 
regret  d'iineperle,  d'uni-  omission,  d'une  or 
casion  perdue.  —  Regralter,  v.  a.  gralter  do 
nouveau;  racler,  nettoyer  un  vieil  édifice, 
faire  des  réductions  .sur  un  compte. 

RGROGM,  reirogner.  renfrogner,  v.  pers.  se 
faire  des  |)lis  au  IVonl;  des  rides  au  visage  eu 
signe  de  mécont.  iitement.  —  Gronder,  v.a. 
gourmander  de  paroles;  rebuter,  chotpier. 
déplaire  par  paroles  dures;  rebeqiier,  répon- 
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dre  avec  fierté.  —  Regouler  ,  v.  a.  popii!.  dire 
des  paroles  piquantes;  rabrouer,  rassasier 
jusqu'au  dégoùl.  —  Recliigiier  ,  v.  a.  gronder  ; 
être  de  mauvaise  Iniiueur  ,  témoigner  du  xnv 
contentement  par  l'air  du  visage.  —  Recogner, 
V.  a.  repousser,  rebuter  durement. 

RHANCHf .  extradosser,  v.;\.  remplir  l'extrados 
d'une  voûte;  maçonner  et  plàlrer  de  manière  a 
ce  qu'elle  .soil  extradoss(''e  de  niveau. 

RHANTÉ  ,  faire  de  nouveau  l'amour  à  la  même 
personne;  hanter,  fréquenter  de  nouveau  une 
personne. 

RHAPK,  rattraper,  v.a.  ralleindre;  reprendre, 
attraper  de  nouveau  un  ol)jet  échappé.  —  Re- 
prendre, V.  a.  prendre,  saisir  de  nouveau  ce 
qu'on  avait  laissé  échapper,  un  fugitif,  du 
courage,  des  forces,  attraper  de  nouveau, 
continuer,  reprendre  son  travail  interrompu; 
changer  de  pied  .  rétalilir  sa  santé,  se  corriger 
en  parlant,  etc.,  etc.  —  Remonter  tur  sa 
bêle ,  recouvrer  sa  santé  ,  sa  foitune. 

RHAUSK,  renchérir,  v.  a.  et  n  rendre  ou  deve- 
nir plus  cher,  d'un  prix  plus  élevé,  enchérir, 
renchérir  sur  quelqu'un. 

RHAUZE,  enclicre,  s.  f.  clfri-  au-dessus  dune 
autre  pour  acheter  ou  louer,  ollre  excédant  la 
valeur;  mettre  une  enchère. 

lillAVE,  racler,  V.  a.  ratisser  d''  nouveau  ,  j'ati';- 
ser  «ne  seconde  fois. 

FîHAZl ,  river ,  v.a.  rabattre,  rebattre  de  nou- 
veau, recourber  la  pointe  d'un  clou  ,  etc.,  sur 
l'autre  côte  du  corps  qu'il  perce;  l'y  aplatir. 

RHEGCHl,  rehacher,  v.  a.  !ia(;her  de  nouveau. 

—  Retailler,  v.  a.  tailler  de  nouveau. 

R  H  K!  ÉTÉ  fJj,  restaurer  un  toit  en  ardoise;  le 
réparer. 

RHESPLÉ,  redévider,  v.a.  dévider  de  nouTc.nu. 

RHEl'R,  délivrer,  v.  a.  mettre  quelqu'un  en 
liberté,  délivrer  un  prisonnier;  af]raiichir.  — 
UenK'ré.  s.  m.  pact(>  avec  faculté  de  rachai , 
facniléde  reprendre  une  chose  vendue  en  ren- 
dant son  prix.  —  Dégager,  v.  a.  retirer  ce  cpii 
était  privé  de  liberté,  déiiarrasser  quchprim 
exposé  à  un  danger;  rendie  libre.  —  uiin  en- 
raie, (■corniirier  un  repas. 

RIHLTE,  resonner,  v.  a.  sonner  de  nouveau 
avec  la  cloche!  te  pour  proclamer ,  vendre  on 
retrouver  un  on  des  objets  |)erdus. 

HHODE,  échauder ,  v.  a.  laver,  mouiller  avec  de 
l'eau  chaude,  neltover,  prc|)arer  ;i  leau 
chaude. 

RRORBI,  essuyer,  v.  a.  ùter,  essuyer  l'eau ,  la 
sueur,  la  [loussière,  etc. ,  en  frottant;  sécher. 

—  Eponger,  v.  a.  nettoyer  avec  l'éponge,  pas- 
ser ré[ionge  sur.  —  Ebreiier,  v.  a.  un  enfant , 
le  nettoyer,  le  laver,  l'essuyer. 

RHOSl,  (o) ,  rehausser,  v.  a.  hausser  davantage 
ce  qui  était  trop  bas;  relever,  faire  reparaître 
davantage,  augmenter,  exhausser,  élever  plus 
haut,  rendre  plus  élevé. 

RHOL'Ki  ,  rapi)eler,  v.  a.  appeller  de  nouveau  , 
faire  revenir  en  appelant ,  battre  le  rappel , 
faire  revenir  de  nouveau. 

RMOUSÉ  ,  rentier ,  v.  u.  augmenter  de  volume, 
eniler  do  nouveau.  —  Chose  turgide  ,  adj.  5!  g. 
renllé,  boursoullle.  —  Bouffer,  v.  n.  enfler,  se 
soidever  en  cuissant,  en  fermentant;  foisson- 
ner.  —  Regonfler,  v.  n.  s'enfler  et  se  soulever, 
se  gonfler  de  nouveau  ;    regonflement    d'un 


fluide  arrêté  dans  sa  course. 

RHOUSEG  .  foissonnement ,  renflement  de  \o- 
bime  de  la  chaux  qui  se  réduit  en  pâte. 

RHOYEti ,  recousse,  s.  f.  délivrance  de  quel- 
qu'un ,  reprise  de  ce  qu'on  avait  enlevé  par 
force,  recourre  ,  reprendre  ,  retirer  ,  sauver. 

RHUFLE ,  résinier,  v.  a.  siffler  encore  ,  rappeler 
quelqu'un  en  sifllanl. 

RHURE,  recurer,  v.  a.  nettoyer  le  cuivre, 
l'acier  avec  du  sable,  du  gré  .  du  tripoli  ,  de  la 
craie  ;  tripoliser,  nettoyer  avec  du  tripoli. 

RI ,  riz  .  s.  m.  plante  graminée,  aquatique  ou  de 
montagne,  qui  produit  une  graine  également 
appelée  ri/ ,  apportée  sèche  des  Indes  orienta- 
les, du  Piémont,  d'Espagne  ,  de  la  Caroline  ; 
celui  du  Piémont  est  plus  court,  plus  gros  et 
moins  blanc  et  de  meilleur  goAt,  convient  en 
aliment  ii  toutes  sortes  de  personnes,  surtout 
après  une  hémorragie  de  perte  excessive,  auv 
pulmoniques  et  aux  étiques. 

RIA,  risée,  s.  f.  grand  éclat  de  rire  ,  moquerie; 
objet  dont  (in  rit. 

RIAN  ,  riant  ,  e,  adj.  qui  marque  de  la  gaieté, 
visage  riant ,  gracieux  ,  agréable  à  la  vue  ;  risi- 
ble.  qui  a  la  faculté  de  rire.  — Enjoué  ,  e,  adj. 
qui  a  de  l'enjouemeut.  gai ,  badin  ;  personne  , 
humeur  enjouée.  —  Badin,  e,  adj.  folâtre, 
plaisant,  enjoui',  gaillard.  —  Folichon,  ne. 
s.  esprit,  limneur,  folichon,  folâtre,  badin. — 
Folâtre  ,  adj.  "2  g.  lille ,  humeur ,  jeune  homme 
folâtre,  badin  ,  qui  aime  à  folâtrer.  —  Facé- 
cieux  ,  .se,  adj.  plai.sant;  boull'ou  ,  qui  divertit, 
fait  rire.  —  Polychleue  ,  adj.  2  g.  qui  est  dis- 
posé à  rire  toujours,  qui  rit  de  tout.  —  Lo- 
casse.  adj.  plaisant .  ridicule,  qui  fait  ou  dit 
des  choses  plaisantes,  ridicules.  —  Rieur,  se, 
adj.  ipii  rit,  aime  à  rire;  mo((ueur.  —  Facé- 
tieux ,  se  ,  adj.  plaisaîiî ,  bouilbii ,  qui  div.'^rtit . 
fait  rire.  —  Joyeux  ,  se,,  adj.  qui  a  ,  qui  donne 
de  la  joie  ;  risible  ,  (jui  a  la  faculté  de  rire.  — 
vizeg  ,  allègre,  adj.  -1  g.  qui  a  le  visage  riant. 

Rl.VU,  rieur,  se,  s.  qui  rit ,  aime  à  rire;  mo 
(pieur.  —  Caudrioliste,  s.  el  adj.  qui  dit  des 
gaudrioles. 

RIEU,  rieur,  s.  m.  qui  rit ,  qui  aime  à  railler  ,  k 
rire.  —  Rieur,  se,  adj.  qui  aime  à  rire  ;  mo- 
queur. —  Facétieux,  se,  adj.  plaisant ,  bouf- 
fon, qui  divertit ,  fait  rire. 

RIBANBEE  .  enfilade  ,  s.  m.  longue  suite  de  per- 
sonnes, de  choses;  ribanbelle,  kyrielle,  lon- 
gue suite;  kyrielle,  longue  suite,  longue 
I  ste,  etc. 

RlBOTEt},  ribolage  ,  s.  m.  réjouissance  ,  ribote  , 
débauche. 

RIBOTT.  ribote,  s.  1'.  excès  de  boi.sson. 

RIDA>  ,  glissant .  e,  adj.  sur  quoi  l'on  glisse  ai- 
sément sans  pouvoir  se  tenir  ferme;  pas  gli.s- 
sant,  afl'aire  délicate,  difficile,  poste  glissant. 
Casse-cou  ,  s.  m.  endroit  dangereux  ,  glissaiit  ; 
casse-cnl ,  chute  sur  le  derrière.  —  Tiroir, 
s.  m.  petite  caisse  ;i  coulisse  dans  une  ar- 
moire, etc. ,  etc.  —  d'aicitnàïr  ,  tracpiet  ,  s.  m. 
tiroir  ou  soupape  de  moulin  à  grains.  —  d'oim 
(h-,  régisie,  s.  m.  t.  d'organiste  ,  balon  à  ti- 
roir que  l'on  tire  pour  faire  jouer  les  jeux  en 
laissant  entrer  l'air  dans  les  tuyaux  d'un  or- 
gue. —  Étoull'oir,  s.  m.  soupape,  languette 
pour  tempérer  les  sons  dans  h'  niécani^mc  de 
l'orgue,   du  piano.  —  U'j)iij>i:t ,  ta^selin  ou 
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sevre-papiers ,  se  font  de  six  à  liuil  pouces  de 
fiautc'ur,  une  ou  plusieurs  i-iiigées  dans  un  Im 
leau.  —  du  cfiiiiitiair,  lirellc,  s.  t'.  [jUuiiic  de 
Ter  mobile  cncliassée,  (pii  sert,  ahs.  liiyaiix  des 
cheminées   et  fourneaux  pour  cloulVer  le  t'en. 

RIDAU  ,  rideau,  s.  m.  étolie  sus|)i;ndue  pour 
(Ouvrir,  entoiu"er;ce  (pii  anèle  la  vue;  ri- 
deau, voile;  ouvrir  ,  tirer,  jeler  le  rideau.  - 
(lousinière,  s.  1.  rideau  de  gaze  contre  les  cou- 
sins, les  niouclies,  etc.  —  d'ktiibiltar ,  manie- 
lel,  s.  m.  rideau,  draperie,  teuliire,  orne 
ment  en  éloOe  noir  d'un  corbillard. 

HIDAUI),  glissade,  s.  f.  inouvenienl  du  pied  , 
d'un  oulil  tranchant ,  d'un  eni[)làlre  ,  elc. ,  ijui 
vlisse;  longue  traînasse  d  eau  ^elée  sur  la- 
quelle les  entants  s'amusent  à  ;<lisser.  —  Glis- 
soire, s.  m.  chemin  sur  la  glace  pour  y  glisser 
en  jouant. 

HIDË,  glisser,  \.  n.  parlant  du  pied  ,  d'un  corps 
(pii  couhî  sur  un  corjis  gras  ou  uni  ;  toucher 
légèrement  en  passant  sur.  —  Hiler,  v.  n. 
i.d'arliste,  de  conslrnclion  ,  pièce  d'ouviage 
i|ui  glisse  hors  de  sa  pose.  —  Patiner,  v.  u. 
glisser  avec  des  patins  sur  une  eau  glacée.  — 
ù  liaiitai ,  glisser  à  écorche-cn,  jeu  d'enfant 
en  glissant  sur  le  cul  ou  accroupi.  —  tilisser  en 
haineau,  espèce  de  siège  de  bois,  garni  de 
deux  bandes  d'acier,  que  les  enfants  font  mou 
voir  sur  la  glace  au  moyen  de  deux  petits  bà 
tons  ;  espèce  de  pt;tits  aviions. 

KIDEG  ,  glissement ,  s.  m.  action  de  glisser,  de 
faire  des  glissades. 

KIDELl,  glisseur,  s.  m.  celui  (jui  glisse  sur  la 
glace.  —  Patineur,  s.  m.  qui  gli.sse  avec  dis 
[)atins;  divertissement  d'hiver. 

HIEG,  raillerie,  s.  f.  plaisanterie,  action  de 
i.iillei',  tourner  une  chose  en  raillerie  ,  en  rail- 
ler ;  entendre  la  raillerie,  la  sentir  et  ne  p.is 
s'en  olfenser  ;  faire  des  lapagimini ,  des  tapa- 
rara,  des  bruits  joyeux  ,  des  folàtcries,  des 
badinages,  des  paroles  plaisantes.  —  liisée, 
s.  f.  grand  éclat  de  rire;  rire,  ris;  ris  sardoni- 
que,  cnnvulsif,  rire  à  contre-cœur ,  par  gri 
mace.  —  Riaillerie,  s.  f.  ris  fréquents. 

HIES.S  ,  arête,  s.  m.  partie  dure  et  piquante  ,  os 
jign  de  poisson  ,  ce  qui  en  a  la  forme  ,  t.  d'art 
et  met.  ;  côte,  partie  angulaire,  ligne  de  jonc- 
tion de  deux  plans  ou  surfaces;  saillie,  bord, 
jiartie,  élevé ,  extrémités;  angle  saillant  que 
forment  la  rencontre  d(;  deux  faces  rlroiles  ou 
courbes  d'une  moulure,  d'un  mur,  d'un  pan, 
d'une  pièce  de  bois.  —  Rebarbe,  s.  f.  inégalité 
que  laisse  le  burin  sur  le  bord  de  la  taille  en 
coupant  h;  cuivie,  le  fer,  etc.  —  Moussnie, 
s.  f.  barbe  autour  des  trous  ,  t.  de  potier. — 
Barbure,  s.  f.  inégalité  sur  le  métal,  l.  de 
fondeur. 

R I V ,  écume ,  s.  f.  espèce  de  mousse  sur  l'eau , 
sur  les  liqueurs;  scorie  des  matières  fondues. 
-- Bord  ,  s.  m.  rive,  rivage,  bord  d'un  cou- 
rant, d'une  rivière,  etc.  —  Rive,  s.  f.  J)ord 
d'une  rivière,  d'un  ruisseau  ,  elc.  —  de  Itu , 
rivet,  s.  m.  carrelet  ,  bord  du  toit  terminé  par 
le  pignon.  — •  Travaison,  s.  f.  haut  du  mur  d'un 
bâtiment  qui  porte  la  charpente  entre  le  der 
nier  étage  et  le  toit. 

RIFLE,  courir  élonrdinnmt,  aller  avec  vitesse, 
sans  examen,  par  élourderie.  —  Riller,  v.  a. 
manger  goulûment.  —Rifler,  v.  a,  arracher. 


—  Faire  ralle,  s.  f.  enlever  tout,  bon  ou  «nan- 
\ais,  .sans  distinction;  emporter  tout  prompte 
ment.  — lof/jn,  lenverser  tout,  mettre  sens 
dessu.s-dessons,  en  desordre ,  jeter  par  terre 
par   un,  ties  mouvemenls  violents. 

i'.IFl.Eti,  enqutrlenii'nt ,   s.  m.  fjit  p;ir  (m  mon 
vemeiit   \iolent.    dérègle;    façon   d'enq)orler 
une  chose  .sans  ménagement. 

RI  FI, El' ,  rer.verseur,  s.  m.  celui  (pii  eourt ,  (pii 
renverse  en  courant. 

niG,  riche,adj2g.  et  s.  opulent ,  ipii  a  beau 
(ou()  dt;  biens  ,  en  général  fortuné.  —  Midas, 
s.  m.  homme  riche  et  slnpide  ,  nom  piopre.  — 
Ricliard ,  e ,  s.  homme  riche  et  de  nsediocre 
(jualite;  personne  |)écuniensi; ,  i|ui  a  beaucoup 
il'argent  ;  riche.  —  Opulent  ,  e,  adj.  tresriclie. 

—  Grésus  ,  s.  m.  homme  excessivement  riche. 
-  Financier,  ère  ,   s.  qui  manie  les  linances  ; 

riche,  habile  financier.  —  Garabas,  s.  m.  un 
maiipiis  de  Garabas  ,  grand  piO|)rielaire ,  riche 
seigneur  terrien.  —  Terrien,  ne,  s.  qui  pos 
sede  une  grande  étendue  de  terres.  —  Turoar 
rel,  s.  m.  enrichi  sans  mérite;  agioteur,  qui 
a  tonde  une  fortune  scandaleuse  sur  la  misère 
publique. 

RK.Gll.VF  ,  goddon,  s.  m.  homme  riche,  fortuné, 
(|ni  a  beaucoup  d<'  biens.  —  Richissime,  adj. 
ti  g.  excessivement  riche.  —  Geai ,  s.  m.  oiseau 
d'Europe  un  peu  pins  petit  que  la  pie ,  d'un 
beau  plumage  coideur  perle  cendre ,  bleu  blan- 
châtre. —  (iod(!l,  s.  m.  billot  de  bois  évase  ea 
entonnoir  qui  s'attache  aux  alluchons,  au 
nombre  de  dix  a  douze  .sur  le  tour  de  la  rctue, 
sert  de  gouttière  aux  roues  à  godets  de  moulin 
il  foulon.  —  Aliuchon  à  ange  dans  laquell.r 
l'eau  tombe  pour  faire  tourner  la  roue  de  mou- 
lin à  foulon  qui  en  est  garnie  dans  totite  sa  cir- 
conférence et  est  désignée  sous  le  nom  de 
roue  à  auges.  —  Ragots  ,  s.  m.  pi.  ou  recuits, 
pierres  dures  dans  la  chaux  (pii  ne  sont  pas 
calcinées,  t.  de  morlellier.  —  Noyau,  s.  m. 
pierre  à  chaux  mal  calcinée. 

RIGGIIESS,  richesse  ,  s.  f.  opulence,  abondance 
de  biens;  jjossession,  éclat,  magiiilicence, 
qualité  de  ce  qui  est  riche. 

KKilTT  ,  rigide,  adj.  2  g.  intlexible,  sévère, 
exact,  austère;  ric-à-ric,  avec  une  exactitude 
rigoureuse,  à  la  rigueui'. 

RIGLAENE,  rangée,  s.  f.  suite  de  plusieurs^ 
choses  mises  sur  une  même  ligne;  rangée  d'ar- 
bres ,  de  maisons,  elc. 

RKJMAES,  richement,  adv.  inagniliquemeni, 
d'une  manière  riche;   parer,  vèlir  richement. 

RK^ODON  ,  rigodon  ,  s.  m.  cet  air  et  celte  danse 
iloiveiit  leur  nom  à  un  maître  de  danses  nommé 
Rigaiid. 

RIGOL,  rayon,  s.  m.  sillon,  ligne,  fosse  qu'on 
fait  dans  les  chemins,  les  prairies,  pour  l'écou 
lement  des  (!atix.  —  Saigni'e,  s.  f.  rigoie,  pe 
lit  canal  creusé  pour  dessécher  un  terrain. 

R1H.\I  ,  arron<lelle,  s.  f.  lilet,  corde  garnie  d(t 
lignes  latérales  qui  portent  des  haims  et  qu'oit 
lixe  sur  le  sable  par  des  petits  piquets.  —  Ai- 
guillière,  s.  f.  filet  de  pécheur  a  liuit  ou  dix 
balles  que  l'on  tend  entre  deux  eaux. — .Nappe, 
s.  f.  filet  compose  de  mailles  en  losange,  qui 
sert  à  prendre  des  j)elits  oiseaux.  —  Allier, 
v.  a.  engin  ou  lilet  à  mailles  claires  de  lil  en 
couleur  ou  blanc,  sert  à  prendre  des  oi.seâux. 
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RIKETT  ,  retaille  ,  s.  f.  partie  retranchée  du  fer 
en  le  façonnant;  boni,  recoupe,  vieux  fers. — 
Ferraille,  s.  l.  vieux  morceaux  de  fer  usé  ou 
rouillé,  se  fondent  et  sont  recherchés  pour  les 
ouvrages  qui  demandent  du  fer  doux  el  raffine. 

—  Riblons,  s.  m.  pi.  petits  morceaux  de  1er 
hors  de  service ,  à  refondre. 

RIKOPP,  avaloire,  s.  1".  V.  Koidl.  —  Chaînette, 
s.  f.  petite  chaîne  du  harnais  de  cheval,  (jui 
soutient  le  limon. 

K,  ; .  ;  .('j,  dialogue,  s.  m.  entrelien  de  vive  voix, 
en  rime;  argument  formé  d'une  demande  et 
de  sa  réponse.  —  Rimaille ,  s.  f.  mauvais  vers, 
mauvaise  poésie.  —  Adage,  s.  m.  proverbe, 
maxime.  —  Proverbe,  s.  m.  sentence,  ma 
xime  commune  et  vulgaire  en  peu  de  mots. 

HIME-ET  R.AM  ,  bredouiller,  v.  n.  parler  d'une 
manière  peu  distincte  ,  sans  fond;  n'avoir  ni 
rime  ni  raison  dans  ses  discours. 

R[.\iM  (t) ,  rime ,  s.  f.  uniformité  de  sons  dans  la 
terminaison  de  deux  mots ,  de  deux  ou  plu- 
sieurs vers  ;  suite  ,  connexion  dans  le  discours. 

RIMTÉ,  bredouiller,  v.  n.  et  a.  parler  sans  ar- 
ticuler. 

RIMTëU,  breduiiilleur,  se,  s.  qui  bredouille. 

RLN  ,  vil,  e,  adj.  abject ,  méprisable  par  la  bas- 
sesse de  la  nais.sance  ou  de  sentiment ,  de  peu 
de  valeur. 

RINGUEL  ,  roide  ,  adj.  2  g.  fort  tendu  ,  difficile 
à  plier  ;  corps ,  bras  inflexible. 

RIOTT,  raillerie,  s.  f.  plaisanterie,  action  de 
railler,  tourner  une  chose  en  raillerie.  —  Gau- 
driole, s.  f.  plaisanterie,  trait  degaîté  sur  des 
sujets  indécents.  —  Attique,  s.  m.  raillerie 
iine;  finesse,  débcatesse ,  manière  tine  de 
railler  quelqu'un  —  Rigolage,  s.  m.  raillerie, 
plaisanterie.  —  Riote,  s.  f.  ris  badin  ;  débat, 
contestation  ,  querelle ,  tumulte.  —  Goguette , 
s.  f.  propos  joyeux  d'une  personne  gaie.  — 
Rabouin  ,  s.  m.  ligure  ridicule  dans  un  corps  de 
garde  que  l'on  faisait  baiser  aux  soldats  par 
puriition.  —  Plaisanterie,  s.  f.  raillerie,  badi- 
nerie,  chose  dite  ou  faite  pour  faire  rire. — 
Facétie ,  s.  f.  plaisanterie ,  bouffonnerie  ;  pa- 
roles ou  gestes  pour  faire  rire. — BoulTonnerie, 
s.  f.  ce  que  dit  ou  fait  un  bouffon  pour  faire 
rire. 

RIPÉ,  effeuiller,  v.  a.  dépouiller  des  feuilles, 
ôter  les  feuilles  des  branches  de  bouleau  pour 
la  teinture,  ôter  les  prendères  feuilles  du  rosier 
au  printemps  pour  avoir  des  roses  en  automne. 

—  Riper ,  v.  a.  ratisser  avec  la  ripe. 
RIPEU,  râpe,  s.  f.   ustensile  de  ménage  pour 

râper.  —  Ripe,  s.  f.  outi"  de  maçon  .  de  sculp- 
teur, pour  gratter,  rouiller,  ouli!  en  ferlait 
en  forme  de  truelle,  de  13  à  16  pouces  de  long, 
sert  à  gratter  la  pierre  lorsqu'elle  est  posée , 
gratter  les  statues  et  pour  fouiller  dans  les 
cannelures. 

RIPOSTÉ ,  relancer ,  v.  a.  repousser,  répondre 
avec  fermeté;  ripoister  vivement,  repousser 
une  injure. 

RIR,  rire,  v.  u.  exprimer  la  joie  ou  quelquefois 
le  dédain,  le  mépris ,  la  cruauté,  par  un  mou- 
vement dos  lèvres  de  la  bouche  et  souvent 
avec  bruit;  se  divertir,  railler,  badiner,. se 
moquer  de  ;  ne  pas  parler ,  ne  pas  agir  sé- 
rieusement.—  Folâtrer,  v.  n.  badiner  agréa- 
blement ,  innocemment,  dire  et  faire  des  cho- 


ses folâtres;  plaisanter,  rire,  plaire  aux  yeux, 
à  l'esprit ,  être  agréable.  —  Folichonner,  v.  n. 
folâtrer,  badiner;  foliner,  folâtrer.  —  Rire 
dans  sa  barbe  ,  à  part  soi.  —  Sourire,  y.  n.  rire 
sans  éclater,  sourire  agréablement ,  sourire  de 
dédain,  de  mépris,  sourire  en  doutant,  en  re- 
fusant ,  en  niant.  —  Rire  sous  cape,  en  dessous 
par  moquerie.  —  à  gogo,  rire  à  satiété,  rire 
jusqu'au  dégoût,  etc.  ;  se  soulacier,  se  réjouir; 
soulasser ,  se  réjouir  ,  se  divertir.  —  cntz  ang, 
rire  aux  anges,  avec  extase  on  niaisement,  à 
bouche  béante.  —  Sourire  mignarderaent , 
adv.  délicatement,  finement,  dune  manière 
mignarde;  agréer,  approuver,  marquer  de 
l'intelligence  avec  quelqu'un,  de  l'estime,  de 
la  complaisance,  de  l'aflection  ,  de  l'amour  par 
un  sourire  raignard.  —  au  né,  eschernir,  v.  a. 
se  moquer  de  quelqu'un  à  son  nez ,  sourire  au 
nez  de  quelqu'un.  —  fcnissinaiii .  rissardoni- 
que,  adj.  ris  forcé,  convulsif,  ironique,  mé- 
chant. 

RIRAIE ,  riaillerie  ,  s.  f.  ris  fréquents  ;  moquerie, 
plaisanterie  pour  se  moquer. 

RISKÉ  ,  risquer,  v.  a  et  n.  hasarder,  mettre  eu 
danger;  courir  le  risque,  s  exposer  à  des  ris- 
ques de  danger;  se  hasarder.  —  Vavintar ,  ris- 
quer l'aventure,  le  hasard  dans  une  entrepris», 
s'aventurer ,  s'exposer  au  péril ,  hasarder.  — 
ses  gvet  po  poirlé  pcrik,  allronter,  braver  le 
danger  pour  réussir. 

RISKEG,  risquable,  adj.  -2  g.  affaire  risquable , 
périlleuse,  hasardeuse,  qu'on  peut  risquer, 
qui  a  du  risque. 

RISLAIE  ,  râtelée,  s.  f.  ce  qu'on  ramasse  en  un 
coup  de  râteau. 

RISLE ,  râteler,  v.  a.  oter  les  ordures  ,  amasser 
le  foin ,  etc. ,  avec  le  râteau. 

RISLEU,  ràteleur,  s.  m.  ouvrier  qui  râtelle  les 
foins,  le  regain  ,  la  paille,  etc. 

RISLI,  râtelier,  s.  m.  espèce  d'échelle  suspen- 
due en  travers  et  inclinée  pour  mettre  les  foins 
aux  animaux  dans  les  écuries ,  les  étables,  pour 
retenir  la  paille,  le  foin,  le  trèfle,  etc.  — 
Crèche  ,  mangeoire  de  bœufs,  des  brebis,  etc. 

RISS  ,  risque,  s.  m.  péril ,  hasard,  danger.  — 
Rixe,  s.  f.  querelle  avec  injure,  menace, 
coups  ;  débat  orageux. 

RISTAI,  râteau  ,  s.  m.  ouLil  de  jardinage,  garni 
de  dents  de  bois  ou  de  fer  plus  ou  moins  lon- 
gues, plus  ou  moins  serrées,  et  emmanché  à 
un  long  bâton  ;  il  .sert  à  recouvrir  les  grains  se- 
més, à  ratis.ser  les  allées  et  ramasser  le  foin. 
—  Ratelel,  s.  m.  nom  que  le  manufacturier 
donne  au  peigne  de  Canne.  —  Arc,  s.  m.  râ- 
teau de  ehi^rbonnier.  —  Fauchet ,  s.  m.  râteau 
ayant  des  dents  de  deux  côtés  pour  ramasser 
ce  qui  est  fauché  ou  éparpillé. — Labour,  s.  m. 
outil  dont  les  plombiers  se  servent  pour  re- 
muer le  sable  de  leurs  moules  après  l'avoir  ar- 
rosé ;  est  fait  en  forme  de  râteau.  —  Gril , 
s.  m.  ustensile  de  cuisine,  composé  de  plu- 
sieurs tringles  de  fer,  sur  un  châssis  à  pieds, 
dont  le  prolongement  forme  une  queue  allon- 
gée; on  pose  le  gril  chargé  de  viande  ou  de 
poisson  sur  du  charbon  allumé  ;  il  y  a  aussi  la 
grille  pendante  à  anse.  —  Porte-assiette,  s.  m. 
cercle  de  métal  pour  mettre  sous  le  plat.  —  del 
folreie ,  grillage ,  s.  m.  en  bois  devant  la  vanne 
d'un  moulin  à  foulon  et  à  eau  pour  retenir  les 
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brancliages  et  imoiondices. — d'brikti,  rouahie, 
s.  m.  espèce  île  râteau  sans  deiils  fini  serl  aiu 
hnquetiers  à  égaliser  le  terrain.  —  d' finir, 
lieniue,  s.  m.  râteau  de  ter  dont  se  servent  les 
jardiniers,  charbonniers,  etc.  —  Hatissoire, 
s.  I'.  iiistrnnicnt  de  jardinier  (|ni  sert  à  gratirr 
les  surfaces  de  la  terre  pour  eu  arracher  les 
herbes,  aplanir  les  surlaces.  —  d'pajjincu, 
crochet,  s.  ni.  râteau  de  cartonnier  à  dents  de 
bois  qui  sert  à  battre  pour  bien  uièlerlania- 
lière  dans  l'eau.  — du  sjxiuiiilii ,  ralelet,  s.  m. 
espèce  de  râteau  en  peigne  de  bois  enunanchè; 
sert  pourebruer  la  laine  au  canal, 

RISTUY.arc,  s.  m.  t.  de  charbonnier ,  râteau 
pour  ramasser  les  gros  bouts  de  charbon  de 
bois. 

RISTRAI,  taloche,  s.  f.  plaque  de  fer  mince 
au  milieu  de  ia(|uelle  est  une  poignée  en  bois  ; 
elle  sert  auv  maçons,  plafonneurs,  en  gui^e  de 
truelle  à  faire  les  eaduits  en  plâtre,  mortier 
blanc  en  bourre. 

Rl.SZLEÏ,  sourire  agréablement,  faire  uni- 
mine  riante. 

RIVAtJ ,  rivage,  s.  m.  bord  de  rivière;  port,  lien 
[iropre  à  recevoir  les  bateaux,  lieu  sur  le  bord 
d'un  lleuvw  où  l'ou  débarque  les  marchandises. 

RIVET,  uierlon,  s.  m.  espèce  de  base  continue 
en  maaière  de  large  retraite  au  pied  d'un  édi- 
lice.  —  Ris,  s.  m.  bande  de  toile  repliée  ou  à 
(eilleis  |)onr  replier  en  forme  de  rideau.  — 
Coulisse,  s.  f.  rempli  d'une  étoile  dans  laciuellc 
ou  fait  glisser  un  cordon  y  introduit  avec  un 
passe-lacet.  —  du  r/imiA,  gorge  ,  s.  f.  partie 
supérieure  d'une  chemise  de  femme  dans  la- 
quelle passe  un  cordon  pour  la  renfermer.  — 

RIVET  f,  racle,  s.  m.  petit  outil  de  briquetier 
pour  gratter  les  planches  de  terre. 

RIVLETT,  riblelte,  s.  t.  tranche  de  viande  de 
panne  à  la  graisse  grillée,  soit  douce  ou  salée 
et  poivrée.  —  Panne  à  la  graisse,  s.  f.  qui  re 
couvre  intérieurement  la  peau  du  porc,  surtout 
dans  la  région  du  ventre.  —  Raslie,  s.  f.  ri- 
blette,  tranche  de  viande  de  panne  de  cochon 
grillée.  —  Halille ,  s.  f.  morceau  de  panne  de 
porc  frais. 

Rl/.AIE,  risée,  s.  f.  grand  éclat  de  rire;  moque- 
rie ;  objet  dont  on  se  rit. 

RIZE  (d'eré) ,  versoir  ou  oreille,  c'est  la  pièce  la 
plus  importante  de  la  charrue;  elle  reçoit  du 
soc  la  motte  de  terre  et  la  renverse.  —  d'olnd- 
rcss,  double  versoir  (jui  .s'adapte  à  côté  de 
l'autre  et  verse  deux  sillons  à  la  fois. 

RKAGCHI ,  recacher,  v.  a.  cacher  de  nouveau. 

RKAUVLÉ  ,  abuter,  v.  n.  jeter  au  but  pour  jouer 
le  premier. 

RKEIETÉ,  renformir,  v.  a.  réparer  un  vieux 
mur  en  lançant  des  maillons  aux  endroits  où  il 
en  manque  et  remplissant  toutes  les  cavités  ; 
rejoinloyer,  refaire,  remplir  les  joints  dégra- 
dés, des  pièces  d'un  vieux  bâtiment,  d'un 
mur,  etc. 

RKEIETEG,  lancis,  s.  m.  pour  consolider  uu 
mur  en  y  introduisant  des  pierres  qu'on  lie  à 
mortier  de  chaux  dans  les  joints. 

RKELZE,  recoudre,  v.  a.  coudre  ce  qui  est  dé- 
cousu, déchiré;  se  recoudre;  reprise,  raccom- 
modage à  l'aiguille. 

RKLAMÉ,  réclamer,  v.  a.  implorer,  demander 
avec  instance  le  secours,  la  protection  ;  reven- 


diquer, réclamer  son  bien,  contredire,  s'op- 
[)oser  contre  une  résolution,  un  arrêt,  etc.; 
se  réclamer  de  quehiu'un,  l'indiquer  comme 
étant  son  parent ,  son  ami ,  etc. 

RKLAl'E,  forclos,  adj.  arrêté  à  une  porte  que 
l'on  vient  de  fermer;  renfermé,  emprisonné, 
reclu.  —  Refermer,  v.  a.  la  porte,  la  croisée, 
le  volet  d'un  pigeonnier;  coll'rer,  renfermer, 
mettre  en  prison. 

RKLAWË,  reclouer,  V.  a.  clouer  une  seconde 
fois  ,  clouer  ce  qui  était  décloué. 

RKLOR,  reboucher,  v.  a.  boucher  une  seconde 
fois,  clorede  nouveau  unehaiede  broussailles. 

RKLOYEG,  boucheture,  s.  f.  échalier,  barrière, 
fossé  d'un  pré  pour  arrêter  les  bestiaux , 
l.  d'agriculture,  closeau. 

RKOIRUE,  recorder,  v.  a.  répéter  une  chose 
pour  l'apprendre  par  cœur  ;  répéter  et  remet- 
tre dans  son  esprit  ;  faire  la  leçon ,  donner  une 
leçon. 

RKfJlRDEU,  moniteur,  s.  m.  dans  l'enseigne- 
ment mutuel,  élève  qui  dirige  les  autres. 

RKOlREG,  recherches,  f.  action  de  rechercher; 
chose  recherchée  ,  trouvée  à  force  de  travail. 

—  Perijuisition,  s.  f.  recherche  exacte;  en 
(|uète,  information. 

RKOIREL),  rechercheur,  s.  m.  celui  qui  recher- 
che, ([ui  fait  des  recherches,  ouvrier  brique- 
tier qui  fait  la  recherche  ;  perciuisiteur. 

RKOIRI,  rechercher,  v.  a.  chercher  de  nouveau 
avec  soin,  curiosité,  tacher  d'avoir,  faire  en- 
quête de  la  vie,  des  actions  de  quelqu'un; 
agir  pour  obtenir  une  personneen  mariage,  etc. 

—  S'en(juèter,  v.  pers.  s'enquérir,  s'informer. 

—  Requérir,  v.  a.  prier  de,  demander  en  jus- 
lice,  avec  autorité,  envoyer  ([uérir,  requérir 
quelqu'un  de. 

RKOIROU,  recherchable,  adj.  -2  g.  digne  d'être 
recherché;  rare,  (jui  se  trouve  rarement,  qui 
n'est  pas  commun. 

RKOLE  ,  recoller ,  v.  a.  coller  de  nouveau  un  ob- 
jet décollé. 

RKONFORTF' ,  reconforter,  v.  a.  action  de  ré- 
conforter, de  consoler,  fortitier  (jnelqu'un; 
l'esprit,  le  cerveau. 

RKONPAIZE,  récompenses,  f.  traitement  bon 
on  mauvais  ,  en  com|)ensation  ,  en  proportion 
du  mérite  ,  dune  action. 

RKUNi'Ë,  recouper,  v.  a.  t.  de  jeu  de  cartes , 
recouper  de  nouveau,  couper,  diviser  les  car- 
tes une  seconde  fois;  couper,  trancher  de 
nouveau  ;  sonner  le  tocsin  pour  donner 
l'alarme;  bruit  de  cette  cloche.  —  Recépée, 
s.  f.  partie  d'un  bois  qu'on  a  recépé  en  le  cou- 
pant à  lleur.  —  Recéper ,  v.  a.  tailler  jusqu'au 
pied,  couper  par  le  pied,  mettre  de  niveau  les 
tètes  des  pieux  en  les  coupant.  —  Retrancher, 
v.a.  de  ,  diminuer,  ùter,  supprimer,  séparer 
une  part  d'un  tout ,  faire  un  retranchement.  — 
ses  ônck,  faire  ses  ongles,  les  couper  ,  retran- 
cher les  aspérités,  les  nettoyer,  les  rendre 
propres. 

RKONPEG,  recepage,  s.  m.  action  de  receper 
ses  elléts;  son  de  la  cloche  d'alarme.  —  Re- 
coui)e ,  s.  f.  débris  de  ce  qu'on  taille. 

RKUPl ,  recopier,  v.  a.  transcrire  de  nouveau, 
copier,  faire  une  copie  en  général. 

RKOR,  contracteur  ,  s.  m.  meuble  de  fer  (|ui 
serl  en  place  de  chenet  pour  faire  cuire  les 
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viandes  à  la  hrocbe.  —  Contrehalier,  s.  ni. 
chenet  qni  a  plusieurs  crampons  et  qui  peut 
porter  plusieurs  broches  chargées  de  viandes 
les  unes  au-dessus  des  autres. 

RKOUKEG  (de  kur) ,  coudrement  de  cuir,  s.  ni. 
action  d'étendre  ensemble  les  cuirs  dans  la 
cuve. 

RKOUKI,  recoucher,  v.  a.  remettre  au  lit,  se  re- 
coucher ,  se  remettre  au  lit.  —  Bouture,  s.  1. 
branche  séparée  et  replantée  ,  rejeton  avec  ou 
sans  racines.  —  OEilleton,  s.  m.  marcotte, 
rejeton  d'œillet .  d'artichaud  ,  etc. ,  bouton 
de  vigne  ,  de  figuier  qu'on  met  en  terre  pour 
lui  faire  prendre  racines.  —  OEilletonner,  v.  a. 
ôter  les  œilletons  pour  en  faire  des  marcottes. 

RKOULÉ,  reculer,  v.  a.  porter  plus  loin  ,  pous- 
ser, retirer ,  placer  en  arrière  ,  plus  loin  ;  re- 
larder, éloigner  une  époque,  une  affaire;  élen- 
dre;  reculer,  aller  en  arrière,  différer,  iiésiter 
défaire,  tergiverser;  éviter,  reculer  au  lieu 
d'avancer.  —  po  mi  pogchl ,  différer  lexécu- 
Ijon  d'une  affaire  pour  la  poursuivTC  ensuite 
avec  plus  de  vigueur;  agir  après  avec  feu.  — 
Prendre  son  escousse ,  s.  f.  faire  un  pas  en  ar. 
rière  pour  s'élancer;  course  pour  mieux  sau_ 
ter. 

RKOULEG,  recul ,  s.  m.  mouvement  d'un  canon, 
d'un  ressort,  etc.,  en  arrière.  —  Reculade, 
s.  f.  action  des  voitures  qui  reculent ,  action 
de  reculer;  se  dit  de  la  foule. 

RKOUGNI,  recognor,  v.  a.  cogner  de  nouveau. 
—  Rencogner,  v.  a.  pousser,  serrer  dans  un 
coin;  rencogner  ime  pioche ,  V.  kuuynl. 

RKOUVRUMAIN ,  recouvrement,  s.  m.  saillie 
qui  forme  la  joue  d'une  pièce  enibrevée  d'une 
autre  ;  panneau  à  recouvrement, 

RKOVRl ,  recouvrir,  v.  a.  couvrir  de  nouveau  ce 
qui  était  découvert. 

RKREH ,  recroître ,  v.  n.  croître  de  nouveau, 
pousser,  t.  de  jardinage. 

RKREMI,  hésiter ,  v.  n.  être  embarrassé,  lent  à 
parler,  à  agir,  être  incertain  ,  indécis;  faire 
une  chose  à  regret,  avec  répugnance,  avec 
peine ,  entreprendre  une  chose  à  regret. 

RKREHOU ,  recru ,  part,  passé  du  verbe  recroî- 
tre, bois  repoussé  après  la  coupe.  —  t:t  nul, 
rentassé,  e,  adj.  trapu,  engoué,  qui  a  la 
taille ,  le  mouvement  gêné. 

RKRU,  recrue,  s.  f.  levée  de  nouveaux  soldats; 
soldat  de  cette  levée;  action  de  cette  levée; 
action  de  lever;  lig.  ceux  qui  surviennent  en 
société  sans  être  attendu.  —  Taciturne,  adj. 
2  g.  qui  parle  peu ,  sombre ,  rêveur ,  mélanco- 
lique, personne,  humeur  taciturne. 

RKRUTÉ,  recruter,  v.  a.  faire  des  recrues ,  en- 
rôler des  soldats  dans  un  corps. 

RKRUTEU,  recruteur,  s.  m.  bas  officier  qui  fait 
des  recrues.  —  Enrôleur,  s.  m.  qui  enrôle  ; 
mettre ,  écrire  sur  le  contrôle  du  régiment.  — 
Embaucheur,  s.  m.  qui  enrôle,  engage  pour 
une  partie;  qui  excite  à  déserter.  —  Racoleur, 
s.  m.  qui  fait  métier  de  racoler  pour  l'armée. 

RKRUTTTMAIN,  recrutement,  s.  m.  action  de 
recruter;  enrôlement,  action  d'enrôler,  levée 
d'hommes. 

RRUR,  recuire,  v.  a.  cuire  de  nouveau;  recuit, 
trop  cuit ,  durci ,  épaissi  par  la  cuisson.  —  Re- 
bouillir,  v.  a.  bouillir  de  nouveau.  —  Détaper, 
y,  a.  éclaircir ,  cuire  le  fet ,  t.  de  serrurerie. 


RLACHÉ,  se  dessaisir,  v.  pers.  relâcher,  aban- 
donner ,  laisser  prendre  ce  qu'on  avait  ;  se  dé- 
faire, se  dessaisir  de  quelque  chose.  —  Désai- 
nier,  v.  a.  cesser  d'aimer  celle  qu'on  aimait, 
qu'on  fréquentait. 

RLACHMAIN  ,  dessaisissement ,  s.  m.  action  de 
se  dessaisir. 

RLAV.\R  ,  rinçure ,  s.  f.  l'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé.  —  Lavure,  s.  t.  eau  qui  a  servi  à  laver  ; 
produit  du  lavage,  l.  de  met. 

RLAVE  ,  rincer,  v.  a.  nettoyer  en  lavant  et  «n 
fiotlant  ;  rincer  un  ou  des  verres.  —  Ébrouer, 
v.  a.  t.  de  teinturerie,  laver  la  laine  ,  passer 
dans  l'eau.  —  Dégorger,  v.  a.  laver  dans  l'eau 
les  laines,  les  étoffes  pour  en  ôter  le  suj)erflu, 
les  dégrossir.  —  Décharger,  v.  a.  se  dit  du 
poisson  vivant  qui  perd  son  goût  de  boue  de 
marée,  le  mettre  dans  l'eau  pour  cela.  —  La- 
ver, v.  a.  nettoyer  avec  un  liquide;  laver  les 
linges  ,  la  vaisselle  ;  purger  avec  les  boissons  , 
les  lavements;  coucher  les  couleurs  à  plat  , 
ombrer  un  dessin  au  lavis;  laver  quelqu'un, 
le  déclarer  innocent,  l'absoudre.  —  Blanchir, 
v.  a.  rendre  blanc,  laver,  nettoyer  les  linges 
sales;  acquitter,  faire  paraître  innocent,  ren- 
dre pur.  —  Dessaigner,  v.  a.  ôter  le  sang  des 
cuirs  en  les  faisant  tremper  dans  l'eau.  —  les 
h'iel ,  laver  la  vaisselle  d'une  cuisine.  —  Us 
cliopat,  rebouisser,  v.  a.  t.  de  chap.  nettoyer 
un  chapeau ,  le  lustrer  à  l'eau  froide,  se  dit 
ordinairement  de  l'action  de  rebattre  un  cha- 
peau et  de  lui  donner  un  nouveau  lustre  à  l'eau 
simple. 

RLEGCHI,  relicher  ,  v.  a.  lécher  souvent ,  re- 
passer la  langue  sur,  manger  nonchalamment. 

—  scsdeu  doua  sukoi ,  mangera  lèche-doigts, 
adv.  en  petite  quantité  en  parlant  de  mets. 

RLÉHEG ,  relecture,  s.  1.  relire  une  seconde  fois. 

RLÉR.  relire,  v.  a.  lire  de  nouveau. 

RLEVE,  redresser,  v.  a.  rendre  droit  ce  qtii  l'a 
été  ou  doit  l'être;  se  redresser,  se  lever,  se  te- 
nir droit.  —  Ados,  s.  m.  lorsqu'on  veut  hâter 
la  végétation  des  plantes  on  donne  à  la  terre 
une  disposition  propre  d'un  côté  à  arrêter  l'ac- 
tion du  vent  et  de  l'autre  à  favoriser  celle  du 
soleil.  —  Risbernie,  s.  f.  retraite  en  talus  au 
pied  d'un  mur  pour  le  préserver  des  eaux.  — 
Turcie,  s.  f.  levée,  chaussée  de  pierres  contre 
les  inondations;  turbie.  —  Levée,  s.  f.  digue, 
chaussée,  terre  élevée  en  bahut,  de  forme 
bombée.  —  Tertre,  s.  m.  éminence  de  terre 
dans  les  campagnes  à  côté  des  chemins  vici- 
naux ,  qui  trace  la  ligne  de  démarcation  des 
propriétés  rurales.  —  Équipel,  s.  m.  petit  re- 
tranchement pour  retenir  ce  que  le  roulis 
pourrait  déranger.  —  Sautereaux,  s.  m.  pi. 
sillons  hauts  et  étroits  creusés  dans  les  terres 
et  prairies  près  des  chemins.  —  Crête,  s.  f. 
terre  relevée  au  bord  d'un  fossé ,  d'une  col- 
line, etc.  —  Relever,  v.  a.  lever  de  terre,  re- 
mettre debout  ou  en  état.  —  Retrousser,  v.  a. 
replier,  relever  en  haut,  faire  un  retroussis. 

—  tonr  à  tour,  relayer ,  v.  a.  occuper  des  ou- 
vriers les  uns  après  les  autres  ;  se  relayer ,  tra- 
vailler alternativement.  —  fossé ,  boucheture, 
s.  f.  barrière ,  fossé  pour  arrêter  le  passage 
dans  les  champs  et  prairies ,  t.  d'agriculture. 

RLEY ,  relaisser  ,  v.  a.  laisser  de  nouveau ,  quit- 
ter, abandonner,  relâcher  de  nouveau. 
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RLEYON  ,  défructu,  s.  m.  rpst(>s  de  table;  giail 
Ion  ,  le  reste  ramassé  d'un  lopas. 

HLIG.IEU  ,  religieux  ,  se,  s.  et  adj.  ^lOu^lis  piir 
des  vœux  à  la  profession  d'un  ordre  relifiiiux  ; 
un  décret  de  rassemblé*-  nationale  de  France 
du  12  février  1790  sup[)riina  les  coniniunantés 
religieuses  et  prononra  l'abolition  des  voux 
de  relipion;  nn  autre  décret  du  18  février  1809 
a  rétabli  les  sœurs  hospitalières. 

RIJGJON,  religion,  s.  f.  culte  rendu,  croyance 
à  la  divinité;  loi,  croyance,  piété,  dévotion, 
fidélité  à  ses  vtcux  ,  à  son  serment.  —  Culte  , 
s.  m.  honneur  rendu  visiblement  ou  intérieure- 
ment à  Dieu  ,  à  une  divinité  ;  vénération  exces- 
sive, attachement  à  ce  dont  on  se  fait  un  dieu. 

—  (kille  de  dulie,  s.  f.  que  l'on  rend  aux 
saints  ,  aui  anges.  —  Hyperdulie ,  s.  f.  culte  de 
la  sainte  Vierge. —  Culte  de  la  trie  ,  s.  f.  rendu 
h  Dieu  seul  ;  culte  divin  ,  vrai  culte.  —  Catho- 
licisme, s.  m.  comnmni'in,  religion  catholique. 

—  Catholicité,  s.  f.  opinion,  doctrine  des  ca- 
tholiques; personne  catholi(iue. —  Callmliquc. 
s.  m.  régulier,  juste,  légal,  (jui  professe  le 
vrai  catholicisme.  —  Protestant,  e.  s.  lulhc- 
ricn  ,  calviniste  .  anglican  ,  religionnaire  , 
chrétien  qui  méconnaît  le  pape.  —  Réformé  , 
adj.  de  la  réforme.  —  de  tiirk ,  atcoran  ,  s.  m. 
livre  de  la  loi  de  Mahomet ,  imité  en  partie  de 
l'écrilure. 

RLIGMiG,  débaclage,  s.  m.  action  de  débacler; 
travail  de  ceux  qui  débaclenl  les  glaces  flotiau- 
tes.  —  Débâcle  ,  s.  m.  rupture  subite  et  écou- 
lement des  glaces  d'une  rivière  qui  était  g^'^e, 
des  glaces  flottantes. 

RLIGM  ,  dégeler,  v.a.  fondre  la  glace ,  la  neige; 
dégeler,  cesser  d'être  gelé. 

RLIK  ,  relique  ,  s.  f.  ce  qui  reste  d'un  saint ,  de 
ses  hardes  après  sa  mort,  portion  des  instru 
ments  de  la  passion  ou  d'un  martyr;  reste  de 
quelque  chose  de  grand ,  tels  ,  par  exemple, 
que  les  objets  qui  ont  appartenu  a  Napoléon 
!<■';  avoir  foi  aux  reliques. 

Rl.IMK,  relimer,  v.a.  limer  de  nouveau;  lig. 
polir ,  retoucher. 

RLIN  ,  dégel,  s.  m.  relâchement,  adoucissement 
de  lair  qui  fond  la  glace;  fonte  de  neige ,  de  la 
glace  par  l'adoucissement. 

RLIV-K\VAURTI,  tirette,  s.  f.  morceau  de  cuir, 
peau  avec  le(iuel  le  cordonnier  remet  l'e-scar- 
pin  .  la  double  couture  sur  la  forme. 

RLIVRESS  ,  garde-couche  ,  s.f.  femmecpii  a  soin, 
qui  garde  une  accouchée;  garde  malade. 

RKOGl,  reloger,  v.  a.  loger  où  l'on  avait  logé  ; 
loger  une  seconde  fois. 

RLOUl'E ,  refrogné  ,  e ,  adj.  refrognement  maus- 
sade ;  action  de  se  refrognerle  visage  en  signe 
de  douleur  ou  de  mécontentement.  —  Rechi- 
gné, e,  adj.  qui  a  l'air  maussade,  de  mauvaise 
humeur;  témoigner  du  chagrin  par  lair  du 
visage. 

RLOl'K! ,  regarder,  v.  a.  regarder  de  nouveau  , 
jeter  la  vue  une  seconde  fois.  —  Reluquer, 
v.a.  lorgner  du  coin  de  l'ail;  regarder  avec 
curiosité. 

RLOWE  ,  relouer,  v.  a.  louer  de  nouveau;  sous 
louer,  louer  une  partie  de  la  chose  déj.'»  tenue 
a  loyer.  —  Bailler,   v.a.   donner  à  bail. — 
Sous-traiter,  v.  a.  prendre  une sous-fernie  d'un 
traitant. 


RLOWEG,  sous-location,  s.  f.  action  de  sous- 
louer,  d'avoir  des  sous-locataires  ;  prendre  en 
sous  location. 

RI.OY  .  relier  ,  v.  a.  lier  de  nouveau,  refaire  un 
noîud;  coudre  et  couvrir  les  feuillets  d'un 
livre;  mettre  des  cercles  à  un  tonneau.  —  Epis- 
ser,  v.a.  entrelacer  les  lils  de  deux  cordes 
pour  les  réunir,  former  une  épissure. — Battre, 
s.  m.  étriller,  rosser  quelqu'un .  faire  payer 
trop  cher  un  défaut;  battre  quelqu'un  à  coups 
redoublés.  —  Liaisonner,  v.  a.  arranger  les 
matières  en  liaison  dans  la  construction  d'un 
édifice;  disposer  les  pierres,  les  lattes,  etc.  en 
opposition.  —  Entier,  v.  a.  bien  engager  les 
pierres  ensemble  dans  un  mur.  — •  on  liv  avov 
ilnl/liin,  iiilerfolier.  v.  a.  relier  un  livre  ma- 
miscritou  imprimé  avec  des  pages  blanches  al- 
ternatives à  chaque  feuillet  pour  en  pré.server 
l'écriture  ou  les  miniatures ,  ou  pour  y  déposer 
des  notes. 

RLOYAR,  reliure,  s.  f.  manière  dont  un  livre  est 
relié  ,  ouvrage  de  relieur;  matières  employées 
à  la  reliure;  l'art  de  relier  ne  doit  son  origine 
qu'à  la  découverte  du  papier  et  de  l'imprimerie; 
reliure  mobile,  cette  invention  date  de  1827; 
les  livres  reliés  par  ce  procédé  présentent  le 
même  aspect  que  les  livres  ordinaires. 

RLOYEtJ,  liaison,  s.  f.  union,  jonction  de  plu- 
sieurs choses ,  connexités  ;  tout  ce  qui  sert  à 
lier,  réunir  des  mixions;  ce  qui  lie  ,  unit  ;  pla- 
cer les  pierres  les  unes  sur  les  autres  par  lit 
de  niveau.  —  Rousticre.  s.  f.  liure  pour  fixer. 
—Reliage  .  s.  m.  action  de  relier  les  tonneaux, 
remettre  des  cercles. 

RLUYEU,  relieur,  s.  m.  qui  lie  de  nouveau,  qui 
attache,  qui  serre  avec  un  lien,  des  cordes, 
les  charrettes,  les  têtes  de  chardons,  etc.  — 
d'Iir,  relieur,  se,  s.  celui,  celle  qui  relie  des 
livres:  l'invention  est  du  1  i™^  siècle. 

RLUHAN,  corps  noctiluque,  adj.  et  s.  2  g.  qui 
donne  de  la  lumière  pendant  la  nuit. — Brillant, 
e,  adj.  quia  de  l'éclat ,  qui  brille,  éclate,  lus- 
tre ,  etc.  —  Reluisant ,  c ,  adj.  qui  brille  ,  relui 
beaucoup,  qui  jette  de  l'éclat.  —  Radieux,  se, 
adj.  rayonnant,  brillant;  qui  donne  de  la  lu- 
mière pendant  la  nuit.  —  viali',  amphitrites  , 
s.  f.  pi.  versou  molusque de  couleur  vert-pomme 
luisant. 

RLUR  ,  reluire,  v.  n.  luire  par  réflexion  ;  briller, 
paraître  avec  éclat  ;  le  diamant  brille  ,  l'œil  du 
tigre  reluit.  —  Lustrer,  v.a.  donner  du,  ou  du 
lustre  pour  faire  reluire.  —  Elinceler,  v.  n. 
briller ,  jeter  des  éclats  de  lumières.  —  Briller, 
v.n.  avoir  de  l'éclat;  reluire,  jeter  une  lumière 
élincelante. —  Brillantcr,  v.  n.  briller  un  peu 
dans  une  petite  sphère;  brilloter,  .se  donner 
un  peu  d'éclat. — Eclater ,  v.  n.  avoir  de  l'éclal; 
briller,  frapper  les  yeux.  —  Resplendir,  v.  n. 
briller  avec  grand  éclat.  —  et  ncri,  rétrofléchi, 
e  ,  adj.  réfléchi  en  arrière  ;  réfléchi. 

RMAGNI .  remanger,  v.  a.  manger  de  nouveau; 
se  désavouer,  nier  d'avoir  dit,  fait  quelque 
chose.  —  Se  renier,  v.  pers.  désavouer,  nier, 
déclarer  contre  la  vérité  qu'on  ne  connaît  pas. 
RMAtiNEG  ,  régurgitation  ,  s.  1.  action  d'avaler 
de  nouveau  les  abmcnts  après  les  avoir  dégor- 
gés et  broyés  une  seconde  fois  ;  mode  de  di- 
gestion propre  aux  animaux  ruminants. 
RMAHI ,  remêler ,  v.  a.  mêler  de  nouveau  ;  remê- 
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1er  un  jeu  de  cartes  avant  de  jouer;  le  fil,  etc., 
se  remêlent. 
RMANI,  remanier,  v.  a.  manier  de  nouveau,  t. 
de  met. ,  refaire  ,  raccommoder ,  disposer  au- 
trement. 
RMARCHANDÉ.  remarchander  ,  v.  a.  marchan- 
der de  nouveau. 
RMARÎË,  remarier,  v.  a.  refaire  un  mariage , 
marier  de  nouveau;  se  remarier,  passer  de 
nouvelles  noces  en  se  remariant.  —  Néogame, 
s.  adj.  2  g.  celui  ou  celle  qui  se  marie  en  se- 
conde noce  ,  qui  se  marie  de  nouveau.   — 
Rapparier,  v  a.  réunir,  se  dit  de  diverses  es- 
pèces de  marchandises  découplées  qu'on  rap- 
parie pour  s'en  défaire.  —  Rappareiller,  v.  a, 
remettre  avec  son  pareil  ;  se  rappareiller.  — 
Convoler  en  :2™»,  en  3™*  noce,  à  un  2™» ,  à  un 
S"""  mariage,  se  remarier  une  première  ,  une 
seconde  fois.  —  Dentérogame,  s.  et  adj.  2  g. 
celui  ou  celle  qui  se  marie  en  secondes  noces. 
RMARIEG,  iiéogamie.  s.  f.  nouvelle  noce,  ma- 
riage de  veufs.  —  Remariage,  s.  m.  action  de 
se  remarier ,  second  mariage.  —  Dentéroga- 
mie,  s.  t.  mariage  en  seconde  noce. 
RMARIN.  romarin,  s.   m.  encensier,  arbuste 
aromatique  à  fleurs  en  gueule .    les  feuilles 
sont  fortifiantes,  résistent  à  la  gangrène,  brû- 
lées, elles  purilient  lair.  —  Ro,  s.  m.  faux  ro- 
marin, espèce  de  thymelée. — Encensier  ,  s.  m. 
romarin  oUicinal. 
RMARK  ,  remarque  ,  s.  f.  note ,  observation  ,  re- 
marque utile.  —  Témoin,  s.  m.  qui  prouve, 
atteste;   spectateur;    marque,    indice    d'une 
chose.  — Marque,  s.  f.  ce  qui  sert  à  designer, 
distinguer,  marquer;  empreinte,   trace,  re- 
père, etc.  —  Repère,  s.  m.  marque  pour  re- 
connaître un  endroit;  rigole  de  terre  au  cor- 
deau. —  Repère,  s.  m.  t.  d'arts,  trait ,  mar- 
que pour  reconnaître  les  pièces  d'assemblage  ; 
marque  sur  un  mur  pour  un  alignement;  espace 
qui  renferme  un  registre.  —  Bonneau,  s.  m. 
ce  qui  Hotte  au-dessus  de  l'ancre  de  marine 
pour  indiquer  où  elle  est;  bouée.  —  Balisse  , 
s.  f.  t.  de  navig.  marque,  pièce,  fassine  ou 
tonneau  pour  indiquer  les  écueils  ou  les  en- 
droits dangereux  pour  les  bateaux  dans  une 
rivière. 
RMARKAB,  remarquable,  adj.  2  g.  fait,  mot, 
chose  remarquable,  qui  se  l'ail  renianiuer, 
digne  de  remarque. 
RMARKE  ,  remarquer  une  seconde  fois  ;  obser- 
ver que;  faire  attention  ,  distinguer.  —  Repé- 
rer, v.  a.  marquer  de  repères;  mettre  dans 
les  repères. 
RMASNË ,  remaçonner  ,  v.  a.  réparer  la  maçon- 
nerie. 
RMASTIKÉ  ,  remasiiquer,  v.  a.  garnir  d'un  nou- 
veau mastic;  faire  un  remasticage. 
RMAL'K,  saint  Remacle,  de  Maesiriclit ,  patron 

de  Verviers. 
RMÉD,  remède,  s.  m.  tout  ce  qui  sert  à  i;uérir, 
à  prévenir,  surmonter  le  mal  en  général; 
prendre,  employer  un  remède.  —  Remède  re- 
lâchant, adj.  qui  relâche,  amollit.  —  Remède 
abstergent,  adj.  émoUient,  qui  dissout  les 
amas  de  matières  épaisses.  —  Remède  astrin- 
gent, adj.  qui  resserre.  —  Remède  .styplique, 
adj.  2  g.  qui  resserre  et  arrête  le  sang.  —  To- 
pique, s.  m.  t.  de  médecine ,  remède  qui  n'agit 


que  sur  la  partie  où  il  est  appliqué.  —  Pana- 
cée, s.  f.  remède  prétendu  universel,  hydro 
chlorate  de  mercure  sublimé;  panchrute,  pré- 
tendu médicament  universrl.  —  Remède 
consomplif,  adj.  et  s.  m.  qui  consume  les  hu- 
meurs,  les  chairs,  etc.  —  Remède  détersif, 
adj.  qui  nettoie,  purifie.  —  Anajilérélique , 
adj.  2  g.  remède  externe  qui  cicatrise  et  fait 
revivre  la  chair.  —  Médicament,  s.  m.  remède 
intérieur  pris  par  la  bouche,  ou  extérieur  ;  an- 
tipyique  ,  (|ui  supprime  la  suppuration.  —  Re- 
mède spécifique,  adj.  2  g.  propre,  spéciale- 
ment à;  médicament  dont  l'effet  est  certain 
dans  un  cas  donné.  —  Remède  analeptique  , 
adj.  adj.  2  g.  restauralif ,  (jui  fortifie.  —  Mé- 
dicament expectorant ,  adj.  qui  fait  expecto- 
rer. —  Remède  eciylotique ,  adj.  2  g.  qui  con- 
sume les  durillons  ,  qui  résout  les  callosités, 
les  dur  lions.  —  Fomentation  .  s.  f.  remède 
appliqué  extérieurement  pour  adoucir  ,  forti- 
fier, résoudre.  —  Vomitif,  s.  m.  remède  qui 
provoque  le  vomissement,  qui  fait  vomir. — 
Cataplasme  ,  s.  m.  remède  extérieur  en  pou- 
dre.—  d'awioi//-,  filtre,  s.  m  breuvage  pour 
exciter  à  l'amour;  amulette  phrodiaque  de  Vé 
nus,  qui  excite  à  l'amour.  —  Remède  an- 
tiaphroditique  ou  disiaque  ,  adj.  contre  les  dé- 
sirs amoureux.  —  Erotique,  adj.  2  g.  qui 
porte  à  l'amour,  lui  appartient,  en  procède. 
—  Antipharmaque,  adj.  contre  poison.  — 
d'aprciswn,  remède anliasthmatique,  adj.  2  g. 
contre  l'asthme.  —  des  Ixivstl,  hémagogue. 
.s.  m.  antidote  pour  provoquer  les  règles  et  les 
llux  heniorroïdats.  —  Emménagogue .  s.  ni. 
médicament  qui  provoque  les  règles ,  les 
menstrues. — Remède  ectrolique,  adj.  et  s.  m. 
qui  fait  avorter;  écbolique,  qui  précipite  l'ac- 
couchement. —  Acytère,  s.  m.  médicament . 
qui  empêche  les  filles  ,  les  femmes  de  conce- 
voir. —  Composition  magistrale ,  d'après  l'or- 
donnance du  médecin  ;  composition  otïicinale, 
toujours  prête.  —  Remède  prophylactique , 
qui  entretient,  défend  la  santé;  prophylaxie 
de  la  santé.  —  Antidote,  s.  m.  remède  qui 
préserve  du  poison ,  de  la  peste,  du  venin.  — 
Eccoptique  ,  s.  et  adj.  remède  purgatif,  doux 
et  laxatif.  —  Remède  anti-pestilentiel ,  bon 
contre  la  peste.  —  Épicrasse,  s.  f.  améliora- 
tion des  humeurs,  cure  avec  des  altérants,  des 
tempérants,  des  adoucissants  employés  par 
degrés.  —  Remède  antispostique ,  qui  opère 
par  révulsion.  —  Antipsorique,  adj.  contre  les 
maladies  de  la  peau.  —  Electuaire,  s.  m. 
opiat  excellent,  fait  d'ingrédients  choisis; 
confection  médicale  molle;  substances  en 
poudre  incorporées  avec  du  miel.  —  des 
(jraiiqni'ni  ,  remède  antiseptique ,  adj.  et 
s.  2  g.  contre  la  gangrène.  —  de  konvulsion , 
antispasmodique,  remède  contre  les  spasmes  , 
les  convulsions.  —  del  (/o</,  urtication ,  s.  f. 
leiiiède  pourla  .^ciatique,  la  paralysie,  la  lé- 
thargie ,  qui  consiste  à  fouetter  avec  des  or- 
ties et  laver  la  chair  devenue  rouge  avec  du 
vin  chaud.  —  Antiarthritique  ,  adj.  contre  la 
goutte.  —  Remède  antipodagrique,  adj.  2  g. 
et  s.  m.  contre  la  goutte.  —  del  koiil;,  remède 
néphrétique  qui  guérit  la  colique;  néphréti- 
que, celui  qui  l'a  ;  néphrocation,  remède  qui 
nettoie  les  reins.  —  del  verol,  panacée  au  pro- 
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tochlorure  de  mercure  ,  est  un  puissant  spo 
cifique  contre  les  afFections  vénériennes.  — 
Aiitisyphililique  ,  adj.  2  g.  contre  le  mal  véné- 
rien. —  Remède,  tisane,  anti  vénérien  ,  ne, 
adj.  contre  le  mal  vénérien.  —  de  )ii' ,  errbine  , 
s.  f.  remède  introduit  dans  les  narine.-,  pour 
faire  moucher  et  éternuer  ;  on  leur  donne  plu- 
sieurs formes,  en  poudres,  en  li(|ueur  ,  en 
onguent,  etc.  —  de  iiiair ,  remède  newal , 
bon  pour  les  nerfs  affectés ,  remède  antinc- 
plirélique,  épilhème,  topique,  etc.  —  des 
o'/i>,  collyre,  s.  m.  remède  extérieui' pour  Us 
yeux.  — (le!  })ir  el  fjreiud  ,  remède,  instru- 
ment lilhontripliqiie  qui  dissous,  ipii  brise 
la  pierre  ;  poudre  lilliontriboii  pour  briser  la 
pierre.  —  de  />i ,  remède  ectyloiique  f|ui  con- 
sume les  durillons,  qui  résout  les  callositc's, 
les  durillons.  —  de  pnunioit ,  remèd(!  pneumo- 
nique  ,  adj.  -1  g.  qui  est  propre  aux  maladies 
des  (loumoiis.  —  des  slioiLn  ,  remède  anliscor- 
bulique,  adj.   2  g    et  s.  m.  contre  le  scorhul. 

—  des  lotibion,  antidiniqiie  ,  adj.  et  s.  m.  re 
mede  contre  les  vertiges  el  les  tournoyements 
de  tête.  —  d'oreie,  remède,  médicament  otal- 
giqne  contre  l'otalgie;  remède  auriculaire 
|iOMr les  oreilles.  —  Remède  acaiisti(iue,  s.  f. 
'•outre  la  surdité,  quicoucerne  l'ouïe  ;  remède 
otiqiie  bon  i)our  les  lésions  de  l'ouïe.  —  du 
tiKin  d'dain,  dentifrice,  s.  m.  remède  pour 
nettoyer  les  dénis  en  les  frottant;  poudre  den- 
tifrique.  —  Remède  odonlalgique ,  qui  calme 
l'odontalgie;  odontile ,  plante  dont  la  décoc- 
tion apaise  l'odontalgie.  —  Opiat,  s.  m.  élec- 
tuaire;  pâle  pour  les  dents. — diDiiaii  d' liesse, 
remède  ,  eau  ,  plante  ,  poudre  céplialicpie  pour 
le  mal  de  (èle.  —  familliaiie ,  remide  donies- 
lique,  familier,  pour  se  UK-dicamenler  ^oi- 
mème.  —  po  doiimi,  hypnotique,  adj.  2  g. 
qui  provoque  le  sommeil  ;  narcoiique.  — /»« 
fedoirmi ,  dnrmitif,  ive,  adj.  remède,  potion 
dormitive  (pii  fait  dormir  on  sudorifique  tjui 
lait  dormir.  —  SoporaLil ,  i\e,  adj.  el  s.  qui  a 
la  vertu  d'endormii  ;  opium  soporalif  :  sopori- 
lèreau  soporifique,  qui  fait  dormir.  —  Lauda- 
num, s.  m.  extrait,  préparation  d'opium; 
odeur,  plante,  remède  narcoti(pie  (]ui  assou- 
pit. —  po  fé  pilti ,  ischuréliqiie,  adj.  :2  g.  re- 
mède propre  à  guérir  l'ischurie,  la  suppression 
lutah;  des  urines.  —  po  fé  somiè,  remède 
diapnoïque  (|ui  fait  transpirer,  —  po  rapopli- 
znic ,  remède  anlia|)opleclique  contre  l'apo 
plexie.  —  pal  f/ïswm//7/)>,  remède  stypticpie 
qui  resserre  el  arrête  le  sang  rendu  par  le  bas. 

—  po  les  HCj] ,  boîte  fumigatoire,  elle  contient 
tout  ce  qui  est  néces.saire  |iour  rappeller  les 
noyés  à  la  vie  au  moyen  de  la  fumée  de  tab;ie. 

—  poVpuriznie ,  antipleurétique ,  adj.  -1  g. 
contre  la  pleurésie.  —  j)o  lu  sloaiiudi ,  s\ro\) 
pectoral,  adj.  bon  pour  la  poitrine.  —  po  nhi 
diiirmi ,  r.^mède  antypnolii|ue  contre  le  som- 
meil, l'assoupissement  involontaire. 

R.M EDI ,  panser ,  V.  a.  a|q)li(|uer  un  remède  sur 

une  plaie;  en   lever  l'appareil.  —  Remédier, 

V.  a.  apporter  remède  en  général. 
RMKDIEG,  pansement,   s.  m.   action  de  p;inser 

une  plaie,  faire  le  pansement  ;  soin  ,  remède, 

frais ,  pour  panser. 
RMEIE ,  St.-Remi ,  né  dans  les  Gaules  vers  460 , 

pontife  de  Reims  à  24  ans ,  ce  fut  lui  qui  ba|i- 


tisa  le  roi  Clovis  ;  l'on  ne  sait  en  quel  temps  il 
mourut.  L'église  célèbre  sa  fête  le  l"  octobre. 

RMEMORE  ,  remémorer,  v.  a.  faire  ressouvenir, 
se  remémorer,  remettre  en  sa  mémoire. — 
Gommemoror.  v.a.  axnirmemoire  d'une  chose, 
se  souvenir  de;  faire  comuK'moratioii  d'un 
evènemenl ,  de  (juelqu'un,  elc. 

RME.MOREG,  récognition,  s.  f.  examen  ,  exe- 
rine  de  la  mémoire  ,  qui  reconnaît  une  idée 
qu'il  avait  déjà  possédée  mais  perdue.  —  Mé- 
triopalhie,  s.  f.  ('lai  de  celui  ipii  modère  ses 
passions  et  ses  douleurs  ;  rentrer  en  soi  même, 
taire  rellexion  sur  soi-même. 

RMERSI,  remercier,  v.  a.  rendre  grâce  ;  ren- 
voyer, destituer,  rebiser  honnèfemeni  ;  se  re 
mercier. 

RMKR.SI.MALN,  remenîment.  .s.  m.  action  do 
grâce,  paroles  pour  remerciei' ,  faire  un  hum- 
ble remercîment. 

R.METT ,  remettre  ,  v.  a.  mettre  une  chose  oii  elle 
était  ;  nietire  de  nonv(  au  ,  rétablir  dans  le  pre 
mierelal.— Replacer,  v.  a.  remetlreen  place, 
dans  la  première  place.  —  <d  haute,  ajouter 
une  enchère.  —  Surenchérir,  v.  n.  faire  une 
surenchère.  —  a  lu  môiii,  remettre  quelque 
chose  eu  main  propre  .  h  lui-même.  —  de 
dain,  rechausser,  v.  i.  lU  letlre  des  dents  à 
une  mâchoire,  un  outil  .  !.  'l'artset  métiers. — 
deheiean  laoirli,  remanier  a  bout  sous  univre, 
remeltre  des  ardoises  sur  un  toit  cndui!  de 
plaire  ou  de  mortier.  —  de  f/jou  à  gjou  ,  re- 
mettre .  ditiérer  de  jour  en  jour,  renvoyer  a 
tel  ou  tel  jour.  —  du  su .  surajouter,  v.  a. 
ajouter  au-dessus  de  ce  que  l'on  avait  déjî» 
ajouté;  mettre  au-dessus,  rtîudre  supérieur  a. 
—  diivaii  les  ouïe ,  reinontier  ,  v.  a.  remellie 
devant  les  yeux  à  quelqu'un  les  inconvénienl> . 
les  torts,  etc.;  averlii  .—  el  paur,  renvi  ,  s.  ni. 
ce  que  l'on  met  par-dessus  la  vade  à  certains 
jeux  de  cartes.  —  et  sol ,  réconcilier  ,v.  a.  faire 
une  réconciliation  des  ennemis. —.sf^^/,  recréer, 
v.  a.  remettre  sur  pied  ,  donner  une  nouvelle 
existence.  —  ou  korsoy,  rencorser,  v.  a.  ren- 
cor.ser  \ine  robe  ,  y  mettre  un  corsage  neul. — 
oanohai  fou  del  wc ,  coaptalion,  s.  f.  reunion 
exacte  des  bouts  d'un  os  lracLur(';  re|iiacement 
d'unos  lux(''.  —  onn sei/uuze ,  ap[iointer,  v.  a. 
accommoder,  terminer  a  l'annable,  régler  par 
;i|q(oinlenipnl  un  procès,  une  cause  en  justice. 

RMETTUU,  désaigri,  e,  adj.  qui  n'a  plus  d'ai 
greur. 

RMEUBLE.  remeubler,  v.  a.  regarnir  un  holcl , 
une  liabilation  de  meubles;  se  remeubler. 

!!MllJHi;.M.\I.N  .  réparation  ,  s.  f.  ouvrage  fait  ou 
a  faire  pour  léfiarer. 

RMIM;.  pali.s.ser,  v.  a.  attacher  les  branches 
d'un  arbre  coiilro  un  mur ,  un  treillage,  etc. 
en  palissandre.  —  Remener,  v.  a.  conduire 
une  personne,  nnanimaloù  il  était  ;  revoiturer 
les  choses  où  elles  étaient  auparavanl.  —  onn 
vegii ,  accolagt; ,  s.  m.  ;iclioii  d  accoler  les  sai 
menls  de  la  vigne  aux  echalas. 

RMOIR  (de  kalél;.  eareine,  s.  f.  primii.e  amer  . 
cristallisable  .  découvert  dans  le  calé. 

n.M'II.El',  aiguiseur,  s.  m.  qui  aigni>.',  lead  les 
outils  pointus,  Iranchants,  etc. —  Remouleur, 
s.  m.  gagne-pelil  ;  ('■mouleur,  (pii  aiguise  les 
couteaux,  ciseaux,  etc.;  émouleur  ambulant; 
repasseur,  se,  qui  repasse  les  outils. 
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RMONTÉ,  remonter,  v.  a.  reporter,  remettre 
quelque  chose  en  haut;  aller  contre  le  courant; 
donner  de  nouveaux  chevaux  ,  de  nouveaux 
équipages;  remonter  à  neuf,  remonter  des 
bottes,  remonter  à  sa  chambre,  etc.— Hausser, 
V.  a.  rendre  plus  haut,  lever  plus  haut,  en 
haut,  augmenter  de  valeur.  —  Haler.  v.  a.  en- 
lever, soulever,  lirer  avec  une  corde;  haler  , 
tirer  un  bateau  pour  remonter  la  rivière;  haler 
une  ou  des  échelles.  —  on  clrct,  biser,  v.  a. 
t.  de  manuf.  releindre  et  repasser  une  étoffe 
dans  la  cuve,  devenir  bis. 

BMOMRANZE,  remonfraiice,  s.  f.  représenta- 
tion des  inconvénients  ,  des  abus,  avertisse- 
ment d'un  supérieur  à  son  inférieur. 

RMOR,  remord,  s.  m.  reproche  d'un  crime  que 
fait  la  conscience;  vif  repentir,  douleur  du 
repentir.  —  du  komiaize,  syndérèse ,  s.  f. 
remord  de  conscience,  inclination  naturelle 
qui  porte  à  l'équité  et  prend  toujours  le  parti 
le  plus  sûr.  —  Conscience  ulcérée,  s.  m.  dévo- 
rée de  remords. 

RMOSTHE,  remontrer,  v.  a.  à  quelqu'un;  mon- 
trer, représenter  les  inconvénients  dune  ac- 
tion ,  remontrer  les  torts  ,  etc. 

RMOUDfî/j,  remoudre,  v.  a.  moudre  ,  moudre 
de  nouveau;  moudre  plus  fin;  traire  une  chèvre, 
une  vache  une  so^condo  fois. 

RMOUR,  foule,  s.  I.  presse,  multitude ,  grand 
nombre  de  personnes ,  à  la  ;  en  foule ,  en  grand 
nombre  à  la  fois. 

RMOURAIE,  aiguiserie,  s.  f.  atelier,  u.^ine  où 
l'on  aiguise,  polit  les  instruments  tranchants. 

RMOIISI.  revêtir,  v.  a.  habiller  une  personne 
qui  manque  d'habit;  couvrir,  prendre,  revêtir 
un  costume  ,  etc. ,  un  caractère.  —  S'habiller  , 
V.  pers.  .se  vêtir,  se  donner  un  habit. 

RMOUWAN,  remuant,  e,  adj.  qui  remue,  (jui 
s'agite  sans  cesse;  esprit  remuant,  brouillon 
qui  trouble  l'ordre;  intrigant.  —  Mobile,  adj. 
2  g  qui  se  meut,  vif  et  prompt,  corps  qui 
est  un,  force  qui  meut,  celui  qui  donne  la 
branle.  —  Grouillant,  e,  adj.  qui  grouille  , 
remue,  qui  a  vie,  qui  fait  un  grouillement.  — 
Frétillant,  e,  adj. qui  frétille,  se  déniène,  ne 
se  repose  pas;  enfant  frétillant. 

RMOUWÉ,  remuer,  v.a.  mouvoirquelquochose, 
changerde  place,  faire  un  léger  mouvement  ; 
émouvoir,  agiter,  donner  du  mouvement. — 
Brandir  ,  v.  a.  secouer,  balancer  dans  sa  main 
avant  de  lancer;  brandiller ,  mouvoir  de  çà  et 
delà.  —  Mouver,  v.  a.  remuer  la  terre  d'un 
pot ,  d'une  caisse  ;  détacher ,  remuer,  mouvoir 
quelque  chose,  changer  de  place;  remuer  un 
meuble,  le  blé,  la  terre,  faire  un  léger  mou- 
vement; émouvoir,  agiter,  tenter  d'agir. — 
Agiter,  v.a.  ébranler,  secouer,  remuer  en 
diverssens;  mouvoir. —  Brasser,  v.a.  remuer, 
mêler  avec  les  bras ,  à  force  de  bras  pour  incor- 
porer un  mélange  ;  agiter  divers  objets  pour 
les  mélanger.  —  P'réiilier,  v.  n.  se  remuer  , 
s'agiter  par  des  mouvements  vifs  et  courts.— 
r/èw,  tisonner,  v.  n.  remuer  les  lisons  du  feu 
sans  besoin  pour  s'amuser.  —  rgrain.  éventer 
le  grain,  le  remuer  pour  lui  donner  de  l'air. 

RMOUWEG  ,  remuage,  s.  m.  action  de  remuer; 
remuant,  qui  remue,  qui  s'agite  sans  cesse; 
esprit  remuant  ;  propulsion. 

RMOUY,  remouiller,  v.  a.  mouiller  de  nouveau, 


t.  de  met.;  se  remouiller.  —  Arroser,  v.  a. 
humecter ,  mouiller  en  versant  un  liquide 
dessus. 

RMOUYËG  ,  arrosage,  s.  m.  canal  pour  arroser; 
l'eau  qui  arrose ,  qui  lie  un  amalgame ,  une 
pâte  ,  etc.  ;  action  d'arroser. 

RMOW-MANEG  ,  renme-ménage ,  s.  m.  déran- 
gement des  meubles,  etc.,  qu'on  transporte 
d'un  lieu  à  un  autre  ;  trouble  dans  les  familles. 

RNAKÉ  ,  renâcler  ,  v.  n.  faire  un  certain  bruit 
en  retirant  son  haleine  par  le  nez;  hésiter,  re- 
fuser de  faire.  —  so  l'a)nagin,  rebuter  sur  le 
manger,  être  soûl,  pleinement  repu  ou  trop 
friand. 

RNÂU ,  renard,  s.  m.  ou  goupil  mammifère, 
quadrupède  du  genre  du  chien,  puant,  très- 
rusé;  fam.  homme  lin,  très-rusé,  cauteleux, 
qui  renarde,  emploie  les  ruses  du  renard.  — 
Renarde  ,  s.  f.  femelle  du  renard. 

RNAUHl,  excéder,  v.  a.  outrepasser  au-delà  des 
bornes  la  fatigue.  — Fatigué,  e,  adj.  harassé, 
lassé  à  l'excès  ;  lièvre  relaissé  de  lassitude.  — 
otigvô,  extrapasser,  v.  a.  courir  un  cheval  hors 
des  bornes  de  la  nature;  excéder  par  le  tra- 
vail, t.  de  maréchal.  —  unnlerr,  effriter  une 
terre,  une  campagne,  l'user,  l'épuiser. 

RN.\URDE  ,  degobiller,  v.  a.  vomir,  jeter  parla 
bouche  ce  qui  est  dans  l'estomac,  mieux  ren 
dre  ,  vomir.  —  Se  dit  pour  restituer,  v.  a. 
rendre  ce  qui  avait  été  pris  ,  possédé  indue- 
ment;  rendre,  restituer  un  vol. 

RNAURDEG,  dégobilis,  s.  m.  choses  dégobillées, 
suite  d'une  passion  intempérée  de  liqueurs,  de 
viandes  ,  portion  de  planure. 

R^EÏT1,  décombrer,  v.  a.  ôlcr  les  décombres, 
les  immondices,  les  débris,  les  plâtras,  les 
restes  de  démolition.  —  Renetlojer  ,  v.  a.  net- 
toyer (le  nouveau  .  ôter  les  ordures  ,  rendre 
net  de  nouveau;  curer  un  puits,  la  charrue; 
faire  la  chambre.  —  Absterger.  v.  a.  nettoyer 
une  plaie,  etc.  —  Fomentation  abstersive, 
propre  à  nettoyer,  à  absterger.  —  Délerger, 
V.  a.  nettoyer,  déterger  une  plaie  ,  les  intes- 
tins, emporter  ce  qui  adhérait;  mondifier  ,  t. 
de  médecine.  —  Dérouiller,  v.  a.  ôter  la 
rouille  ;  lig.  polir ,  façonner.  —  Dérougir ,  v.  a. 
ôter  la  rougeur ,  la  rouille.  —  Battre,  v.  a. 
épousseter,  brosser,  vergeter  un  habit,  etc.  ; 
dégraisser,  ôter  les  taches  de  graisse  ,  décrot- 
ter les  bottes.  —  l'boi ,  racler  le  bois  ,  action 
d'unir  et  d'achever,  d'ôter  les  inégalités  d'un 
morceau  de  bois  par  le  moyen  du  racloir.  — 
l'bovze,  vider  le  gousset  à  quelqu'un  par  le 
jeu .  etc.  —  Vôr,  épailler ,  v.  a.  enlever  les  sa- 
letés de  l'or  avec  l'échoppe.  —  nnn  waid , 
épierrer,  v.  a.  ôter  les  pierres,  les  gravois 
d'une  jirairie,  d'une  terre,  etc. 

RNETTIEU,  reneltoyeur,  s.  m.  baguette  de  fer 
avec  laquelle  on  nettoie  le  trou  de  la  tarière 
lorsque  la  mèche  laisse  quelque  portion  de 
planure.  —  Dégraisseur  d'habits,  s.  m.  <iui 
dégraisse  les  étoffes,  etc.;  curcur,  qui  cure  , 
nettoie. 

RNEURI  ,  notirrir  ,  v.  a.  se  restaurer  ,  prendre 
des  aliments  ,  des  rafraîchissements  ;  repren- 
dre ses  forces ,  sa  vigueur. 

RMFLE  ,  renifler  ,  v.  a.  retirer  en  respirant  1  air 
ou  l'humeur  des  narines  ;  fig.  renâcler. 

RNIFLEU,  renifleur,  se,  s.  homme  qui  renifle. 
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RNIPE,  nipper,  v.  a.  fournir  des  nippes,  di's 
Ii3rdes,  desajiisleinents.  des  iiarures. 

HNIVÉ,  surneiger,  v.  n.  neiger  ilo  nouveau. 

RNIVEG  ,  surneigées,  s.  I".  pi.  traces  sur  la  neige; 
voies  ou  la  neige  esl  loinliée. 

UNOKI,  renouer,  nouer  une  chose  dénouée; 
nouer,  reprendre,  renouer  une  conversa 
tion  ,  elc. 

KNOKIEG,  renonenienl,  s.  m.  adioii  de  re- 
nouer, de  nouer  de  nouveau. 

RNOKIEU  ,renoueur,  s.  m.  chirurgien  (jui  remet 
les  membres  disloqués;  (jui  renoue  les  lils  d'une 
chaine,  elc. 

RNON  ,  renom,  s.  m.  réputation  ,  ctHehrilé,  opi- 
nion que  le  public  a  de  renom  ;  a\uii', acquérir 
du  renom.  —  Congé,  s.  m.  ordre  de  s'en  aller, 
déclarer  par  congé  la  cessation  d'une  location. 
—  Renonce  ,  s.  f.  t.  de  jeu  de  cartes  [»our  an- 
noncer qu'on  n'a  pas  d'une  couleur  qui  est  pré- 
sentée. 

RNO.NSÉ,  renoncer,  v.  a.  renier  ,  désavouer,  se 
désister,  se  départii' ,  déquilter,  abandonner, 
renoncer  ;i  la  possession,  i»  l'espoir,  elc;  ne 
vouloir  plus  reconnaître  quelqu'un  pour  ne 
plus  avoir,  ne  plus  faire  usage  de,  elc. 

uS'()NSE(i,  renoncement,  s.  m.  action  de  re- 
noncer, acte  qui  la  contient;  renoncement  de 
soi ,  abnégation ,  renoncement  ii  soi ,  aux  biens 
teirestres,  mépris  de  .soi-même  ,  renonciation 
à  ses  privilèges,  abdication  volontaire. 

RNONSI.  abdiquer,  v.  a. abandoimer  volontaire- 
ment la  possession  d'un  ('lat ,  d'une  dignité  ; 
renoncer  ,  désister ,  se  départir. 

ItNOPÉ,  n^noper ,  v.  a.  retirer  les  ordures  du 
drap  après  le  premier  no|)age. 

HNOVLE,  renouveler,  v.  a.  rendre  nouveau, 
faire  publier  de  nouveau,  faire  revivre,  taire 
reparaître ,  ressentir  de  nouveau;  faire  litre 
nouvel  ,  renouveler  une  inscription  d'une 
rente;  litre,  acte  renouvelé.  —  Divulguer, 
V.  a.  découvrir  à  d'autres,  rendre  public  ce 
qui  n'était  pas  su. 

RNOY,  renier,  v.  a.  désavouer,  déclarer  contre 
la  vérité  qu'on  ne  connaît  pas.  —  Dénier ,  v.  a. 
nier,  dénier  un  dépôt,  un  fait;  refuser  ce  que. 

KO  (à),  ros  ou  peigne  pour  le^  étofl'es,  on  rot 
peigne  pour  tenir  les  lils  de  la  chaine  d'une 
etoHé;  rot  à  dent  de  canne,  à  roseau  ou  à 
peigne  métallique,  imaginé  eu  Italie  de|)uis 
1812,  se  font  à  la  machine  par  M.  Spéarde 
Paris;  peigne,  espèce  de  châssis  portant  un 
grand  nombre  de  divisions  ou  d'ouvertures 
danschacunes  desquelles  le  tisserand  passe  le 
lil  de  la  chaine  ;  sont  en  roseau  ou  en  fer. 

RUR  (ô) ,  robe,  s.  f.  vêtement  long  ,  ii  manches, 
propre  aux  femmes ,  au\  gens  d'église ,  de  jus- 
tice ,  elc. ,  les  robes  prennent  des  noms  dillé- 
rents,  suivant  la  mode. —  Vilchoura  ouvilds- 
chourats,  s.  m.  robe  fourrée.  —  Vitchoura, 
s.  m.  vêlement  garni  de  fourrure  mis  par-des- 
sus les  habits.  —  Simarre ,  s.  f.  sorte  de  robe 
longue  de  femme,  de  magistrat,  de  prélat.  — 
Rloiise  ,  s.  f.  robe  négligée  de  femme.  —  Pé- 
lisson  ,  s.  m.  robe  fourrée  de  femme.  —  <h-o- 
tutic ,  redingote,  s.  f.  robe  ouverte  par  le 
devant  (|ue  l'on  ferme  par  le  moyen  de  petits 
rubans  ou  (]ue  l'on  boulonne.  —  du  laine,  ro- 
bette ,  s.  f.  petite  robe  de  laine  de  des.sous.  — 
du p riens,  soulMii ,  s.  f.  habit  long  de  prêtre, 


avec  ou  sans  manches  ;  alumelle,  .soutane  sans 
manches. 

RURETT  ,  lapin,  s.  ju.  quadrupède  herbivore  à 
poils  gris,  roux,  dans  l'état  sauvage;  le  lapin 
de  clapier  domestique  est  de  couleur  blanche, 
noire,  fauve,  enliu  diversilié  de  couleur. — 
Lapine,  s.  f.  femelle  du  lapin. 

R(»R!N  ,  degueuleux  ,  s.  m.  mas(]ue  adapté  à  l'ex 
Irémilé  des  tuyaux  des  fontaines  |)ul)liques  et 
<]iii  semble  vomir  l'eau.  —  Perron  ,  s.   m.  fou 
laine  |)ubli(iue,  chute  d'eau   en  étage;  massif 
de  pierres  sur  une  plac(!  publique. 

RO(i,  rouge,  adj.  2  g.  et  s.  m.  couleur  de  feu, 
de  sang,  corps  rouge,  être  ronge;  celle  cou 
leur.  —  Roux  ,  s.  m.  couleur  rousse  ,  entre  le 
jaune  et  le  rouge.  —  Minium  ,  .s.  m.  oxide  de 
plomb  d'un  rouge  vif;  peinture  rouge.  —  Ver 
mell ,  le,  adj.  et  s.  m.  d'un  louge  plus  fonc(- 
(pie  l'incarnat  ;  teint  rose,  bouche  vermeille. 
—  Carmins,  m.  couleur  d'un  rouge  vif,  terre 
de  ta  lïochelle  ;  du  bois  de  brésil  avec  d»i 
l'alim  ,  l'on  s'en  sert  pour  peindre  en  minia- 
ture. —  Vermillon,  s.  m.  minéral  d'un  rouge 
éclatant,  sa  coideur  oxide  de  plomb.  —  Ciiia 
bre.  s.  m.  minéral  rouge  conqjosé  de  soufre 
et  de  mercure;  oxide  de  mercure ,  sulfuré, 
rouge  pulvérulent;  safran  bâtard;  kermès, 
couleur  vermeille  des  lèvres.  —  Nacarat,  adj. 
et  s.  m.  couleur  d'un  rouge  clair  orangé  ,  en- 
tre la  cerise  et  la  rose,  formé  de  nacar  ,  nacre 
de  perle,  sert  en  teinture,  donne  cette  belle 
couleui'  nacarat.  —  Flamelle,  s.  f.  i:ouleni 
ronge  qui  imite  celle  du  feu.  —  Rouge  pon- 
ceau ,  s.  m.  rouge  très-vif,  très-éclalanl.  — 
Rouge  hémaloïde,  s.  m.  couleur  de  sang. — 
Rouge  de  sultane  ou  incarnai  végétal  d'Ismaël, 
extrait  végétal  de  roses  combiné  avec  des  subs- 
tances [)ures  et  aussi  douces  ([u'elles  sont 
suaves  et  salutaires.  —  Roche  ,  s.  f.  rocher  , 
roc,  loche  dure;  roc  isolé,  pierre  durcie  et 
réunie  par  le  feu.  —  Roc,  s.  m.  niasse  de 
pierre  enracinée  ,  pierre  dure  très-dillicile  à 
travailler;  elle  résiste  aux  fardeaux.  —  Rocher, 
s.  m.  roc  ,  roche,  niasse  informe  ,  élevée,  de 
pierres  naturelles  (tu  arlilieielles.  —  niiiy,  en- 
cre rouge,  s.  f.  se  compose  d(!  100  grammes 
(le  buis  (le  IJrésil  liroyé,  soumis  |)endant  une 
heure  dans  du  tort  vinaigre,  puis  le  filtrer , 
1:2  id.  gomme  arabi(iue,  12  id.  sucre,  autant 
d'alun;  on  dissout  du  carmin  dans  l'ammonia- 
(jne  ,  laissant  évaporer  l'excès  de  cet  alcali  et 
ajoutant  un  peu  de  gomme  arabique.  —  aiiv, 
eau  rouge,  s.  f.  petite  rivière  qui  vient  de  la 
Prusse ,  près  de  Francorchamps ,  se  jette  dans 
la  rivière  l'Emblève  au-dessus  de  .Stavelot.  — 
ttvmôni,  framboisier,  s.  m.  arbrisseau  épineux 
tenant  de  la  ronce ,  donne  la  framliroise  ;  ronce 
du  mont  Ida;  on  cultive  une  variété  à  fruits 
blancs,  plus  gros  et  d'une  saveur  plus  douce, 
une  autre  variété  à  fruits  rouge,  appelée  fram 
boisier  des  Alpes  ou  de  tous  les  mois  et  qui 
donne  des  fruits  jusqu'aux  gelées.  —  bvie ,  ca- 
rambole, s.  f.  t.  de  jeu  debill.,  bille  rouge  du 
jeu  de  billard.  —  honcf,  bonnet  rouge  ,  s.  m. 
bonnet  de  laine  rouge,  coilfun;  des  sans 
culottes;  emblème  de  la  liberté,  des  révolution 
naires  de  1789,  en  France;  a  existé  jusqu'au 
20  juin  1792;  ancien  bonnet  des  bouchers  de 
Verviers.  —  chuvet ,  cheveux  rouges,  cette 
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couleur  roux  clair.  --  chumpène,  grive  à  col- 
lier, s.  m.  niauvis,  grive  ayant  le  col  rouge. 

—  Roiisserolle  ,  oiseau  du  genre  de  la  grive. 

—  du  fiair,  ruiige  minéral,  minium,  oxyde 
de  plomb  d'un  rouge  vil'.  —  cl  l'aitv  ,  brisants, 
s.  m.  pi.  écueils  à  fleurs  d'eau ,  vagues  qui 
heurtent  contre,  rejaillissement  de  l'eau 
se  heurtant  contre.  —  «t  paupir,  paupière 
luiK'-  éraiiiée;  érailiement,  renversement 
Oe  ia  paupière  intérieure.  —  Eclropion  ,  s.  m. 
atfeclion  de  l'œil  de,  laquelle  la  membrane 
interne  des  paupières  se  trouve  en  dehors.  — 
et  teg,  pétéchies ,  s.  f.  pi.  pourpre  rouge, 
petites  taches  rouges,  livides  ou  noirâtres, 
ressemblant  a  des  piqûres  de  puces  ,  ne  pré- 
.sentanl  à  leur  centre  aucune  trace  de  piqûre.— 
hoflet,  cheval  rouan  ,  s.  m.  adj.  à  poils  blancs, 
gris  et  bais.  —  keuf,  airain,  s.  m.  métal  tac- 
lice,  composé  de  cuivre  fondu  et  pierre  cala- 
minaireet  d'étaiu.— Laiton,  s.  m.  cuivre  jaune 
mêlé  avec  la  mine  de  zinc  ou  calamine;  appro- 
che de  l'éclat  de  l'or;  til  de  laiton.—  Patin  , 
s.  m.  cuivre  en  rosette,  sorte  de  cuivre  d'on- 
cre,  de  craie  rouge;  cuivre  de  rosette,  rouge 
Irès-pure  en  rosette.— An/yo//,  sanguine,  s.  f. 
pierre  fossile  de  couleur  rouge  en  usage  pour 
le  dessin,  se  taille  facilement;  les  mines  se 
trouvent  presque  partout.— m«/«^a/,  templier, 
s.  m.  chevalier  d'un  ancien  ordre  religieux  et 
militaire  comme  celui  de  Malte ,  gardien  du 
temple  de  Jérusalem;  supprimé  en  150G,  ils 
furent  presque  tous  exécutés  en  une  seule 
nuit,  r)9  furent  brûlés  vifs  à  Paris.  —  )}unrli , 
répons,  s.  m.  mortier  de  plâtras,  de  vieille 
maçonnerie  qu'on  bat  et  mêle  avec  des  tuiles 
ou  briques  concassées,  ce  qui  la  rend  dure  et 
de  couleur  de  brique;  ce  composé  doit  être 
bien  gâché  avec  le  lait  de  chaux  et  bourre.  — 
oreiyn.  bupreste  carabe,  s.  f.  enfle  bœuf, 
petite  araignée  rouge;  on  croit  que  cet  insecte 
peut  causer  la  mort  d'un  bieuf  (jui  l'aurait  ava- 
lée. —  ourlcie,  stachydes,  s.  m.  pi.  plantes 
labiées,  stachys  ou  épi  fleuri,  croît  aux  lieux 
montagneux  et  incultes  ;  une  seule  espèce  mé- 
rite les  soins  du  curieux  par  les  beaux  épis  de 
ses  fleurs  écarlates  et  brillantes. — ponpudonr, 
rouge  ponceau,  s.  m.  et  adj.  rouge  très-vif, 
très-éclatant.  —  Baradas,  s.  m.  bel  ccillet 
rouge-brun.  — pavoir,  coquelicot ,  s.  m.  fleur, 
petit  pavot  rouge  des  champs,  ou  cultivé  et 
varié.  —  Ponceau,  s.  m.  et  adj.  coquelicot, 
pavot  rouge,  sa;iivage,  d'un  rouge  très-vif.  — 
pchon ,  dorade ,  s.  f.  poisson  du  genre  du  spore, 
de  couleur  d'or;  dorade  chinoise,  petit  poisson 
rouge  doré ,  d'eau  douce,  du  genre  de  cyprin , 
très-commun  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditer- 
ranée ;  la  dorade  chinoise  a  été  importée  en 
Europe  en  1770  et  se  sont  naturalisées  malgré 
la  difl'érence  du  climat;  ils  vivent  dans  les 
viviers  et  dans  des  auléniennes  ou  bocal  de 
verre  rempli  d'eau  dans  les  appartements.  — 
Roi  de  rouget,  s.  m.  poisson  rouge  du  genre 
du  mulet. — pourp,  pourpre,  s.  m.  poisson 
molusque  gastéropode  (jui  fournit  une  teinture 
précieuse,  couleur  rouge  foncé,  tirant  sur  le 
violet.  —  prunii ,  cerisette,  s.  f.  petite  prune 
rouge,  aigre,  plus  ronde  qu'ovale;  le  prunier 
de  ce  fruit  eu  produit  beaucoup.  —  responze , 
herbe  à  robert ,  géranium  à  odeur  de  panais , 


elle  est  bisannuelle  ;  croît  sur  les  vieux  murs , 
dans  les  haies.  —  seréh ,  azerolle ,  s.  f.  petite 
cerise  rouge  et  acide.  —  spinan,  chenopodes, 
s.  f.  pi.  famille  dé  plantes  dicotylidones  à  éta- 
miue  chenopode;  arroche  rouge.  V.  Spinau. 

—  Basile,  s.  f.  plante  à  feuilles  comme  le 
pourpier,  un  peurougeàtre. — tragn,  vullueux, 
se ,  adj.  qui  a  la  face ,  le  visage  enflé  d'un  rouge 
vif;  t.  de  médecine.  —  Boutrie ,  s.  f.  rougeur 
lixe  du  visage  chez  les  ivrognes.  —  Rouge  tro- 
gne ,  s.  f.  visage  rouge  d'un  ivrogne.  —  terr  , 
colcotar,  s.  m.  rouge  d'Angleterre,  encre  rouge, 
sert  à  peindre  les  carreaux  d'appartement , 
mêlé  avec  du  plâtre.  —  Minium,  s.  m.  oxyde 
de  plomb  d'un  rouge  vif  ou  dentoxie  de  ce 
métal;  il  est  formé  de  protoxideetde  peroxide 
de  plomb,  vient  de  Hesse-Cassel  et  de  Sibérie. 

—  vépir,  tartre  rouge  en  gros  morceaux  , 
grabaux  et  petit  grain  en  poussière  de  pot  ter- 
reux, du  vin  rouge.  —  viair,  verrotis ,  s.  m. 
pi.  ver  rouge  pour  appât  de  la  pèche.  — vizeg, 
visage ,  personne  couperosée ,  rouge  bour- 
geonné. —  Phlogoïde,  adj.  f.  se  dit  de  la  rou- 
geur du  visage.  —  Rougeaud  ,  e,  adj.  personne 
rougeaude,  qui  aie  visage  rouge.  —  zoii ,  œuf 
rouge,  œuf  de  Pâques,  on  le  fait  teindre  eu 
jaune  ou  violet,  surtout  en  rouge;  on  en  peint 
en  or ,  l'on  y  fait  des  devises  au  moyen  d'écri 
ture  à  l'eau  forte.  —  zoiiïc,  yeux  chymoses, 
inflammation  des  paupières  qui  se  retournent. 

—  Echynopthalmie,  s.  f.  inflammation  des 
paupières  dont  les  poils  et  les  cils  se  hérissent. 

ROGE-Pl  (d),  rogne-pied,  s.  m.  morceau  d'acier 
tranchant  dont  le  maréchal-ferrant  se  sert  pour 
couper  la  corne  qui  déborde  le  fer  du  cheval. 

ROGETT ,  faule  ,  s.  f.  morceau  de  bois  convena- 
blement entaillé  pour  tenir  les  jumelles  du 
peigne  uniformément  écartées  pour  taire  pas- 
ser le  ligneul  du  lamier  ou  liceur.  —  Vache  à 
robe  rougeâtre  ou  tachetée  de  rouge. 

ROCîEUR  ,  rougeur ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
rouge;  couleur  rouge,  marque  rouge  sur  la 
peau  ;  rougeur  ou  rouge ,  teinte  vive  ou  passa- 
gère de  la  peau  du  visage. —  Phlogoïde,  adj.  f. 
se  dit  de  la  rougeur  de  la  face. — Echauboulure, 
(,.  f.  rougeur,  bouton ,  éruption  de  la  peau ,  de 
taches  rouges  circonscrites  ou  étendues  sur  le 
visage,  etc.  —  Exanthème  ,  s.  m.  éruption  à  la 
peau  avec  ou  sans  continuité;  efflorescence  , 
matière  poudreuse.  —  Suçon,  s.  m.  marque 
rouge ,  élevure  faite  à  la  peau  en  la  suçant  ; 
hydroa,  t.  de  méd.  echauboulure. —  Suffusion, 
s.  f.  épanchement  du  sang ,  de  la  bile  sous  la 
peau.  —  Phlegmasie,  s.  f.  inflammation  d'une 
partie  du  corps.  —  Phlogose ,  s.  f.  inflamma- 
tion interne  ou  externe;  rougeur,  ardeur, 
chaleur  contre  nature  et  sans  tumeur.  — 
Erythènie,  s.  m.  rougeur,  inflammation  éru- 
bécente  qui  commence  à  rougir;  peau  érubé- 
cente.  —  Inflammation,  s.  f.  âcreté,  ardeur 
dans  quelque  partie  du  corps  ;  fièvre,  maladie 
inflammatoire.  —  Rouillure,  s.  f.  eft'et  delà 
rouille;  rouillé,  rouilleux,  se.  —  Halo,  s.  m. 
couroimelumineuse  autour  des  astres;  auréole 
autour  du  mamelon  d'un  têton.  —  Pannus , 
s.  m.  t.  de  médec. ,  rougeur  sur  la  peau. — 
Paunon,  s.  m.  rousseur  aux  mains,  au  visage. 

—  Pinçon,  s.  m.  marque  rouge  qui  reste  lors- 
qu'on â  été  pincé.  ■"-  Erubescence,  s.  f,  de  la 
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peau  qui  indique  le  coinmenceraoïit  d'uiu^  ma- 
ladie éruplive. — Hyposphagme,  s.  m.  sutlusion 
du  sang  sous  la  peau.  —  ilc  foiulmain  ,  para 
triinma.  s.  ni.  rougeur  érysipeiunleuse  dans 
les  plis  qui  sépare  les  fesses  et  les  cuisses; 
t.  de  méd.  —  des  unie,  xéioplitlialinie,  s.  1. 
ophlhalmie  sèclie,  rougeur  sans  endure  ni 
larmes,  avec  déuiangeaisoii. 

ROG-FASS  ,  rouge-gorge,  s.  m.  pelit  oiseau  à 
gorge  rouge  de  passage .  du  genre  dehec-ligue. 

ROG-(îOLE  ,  grive  à  collier;  niauvis,  grive  ayant 
le  col  rouge. 

HOGI ,  rougir,  v.  a.  rendre  rouge;  rougir  le 
papier,  le  bois;  devenir  rouge;  la  pudeur  rou- 
git le  visage.  —  Rouiller,  v.  a.  faire  venir  de 
la  rouille.  —  Se  rouiller,  v.  prou,  se  couvrir 
de  rouille;  lig.  perdre  son  éclat,  sa  vivacité  , 
son  esprit,  sa  Ibrce,  son  talent;  perdre  le 
bouton  ,  la  grâce,  l'urbanilc.  —  d'hontl ,  éru- 
bescence  ,  s.  t.  action  de  rougir  de  honte;  rou 
getir  de  la  honte;  rougeur  surtout  du  visage. 

RUGIHKG,  rougissure,  s.  1.  couleur  de  cui\re 
rouge;  rouillure  du  l'er,  de  l'acier. 

ROGJ.\UD  (ù),  rougeàlre,  adj.  2  g.  qui  lire  sur  le 
rouge.  —  Rougeaud,  e,  adj.  personne  rou- 
jscaude.  qui  a  le  visage  rouge,  rougi aud.  — 
Ronge  foncé ,  s.  ni.  tirant  sur  le  violet,  poisson 
molluque,  gasleropode,  |)ourpre,  violàtre, 
teinture,  étoile  (jni  en  est  teinte.  —  Pour- 
prure,  s.  f.  rouge  foncé  tirant  sur  \c  violet. — 
Pourpre,  adj.  2  g.  de  couleur  pourpre. 

R(»G-K.\\V,  rossignol  de  muraille  ou  de  mur,  a 
du  rapport  au  rossignol  vulgaire ,  sou  chant 
est  moins  étendu,  soutenu  et  moins  gros. — 
Merle  solitaire,  s.  f.  oiseau  à  plumage  pointillé; 
le  côté  de  la  tête ,  la  gorge  ,  le  cou  ,  la  poitrine 
et  les  ailes  sont  (l'un  brun  noirâtre,  le  dessus 
de  la  queue  est  rouge  ;  la  femelle  est  entière- 
ment brune. 

ROGKOU .  Odonnel,  s.  m.  régiment  autrichien 
qui  était  en  cantonnement  dans  le  pays  de 
Liège  en  1792  et  179"),  en  culotte  rouge;  ce 
régiment  était  un  ramassis  de  mauvais  sujets 
commandés  par  le  comte  Odonnel. 

ROG.MEU,  rogneux,  se,  adj.  qui  a  la  rogne; 
pop.  chétif,  mesquin.  —  Muriqué,  e,  adj. 
couvert  d'aspérités  calleuses.  —  Galeux,  se, 
adj.  qui  a  la  gale  invétérée. 

ROGMUN,  ramequin,  s.  m.  ragnon  haché  sur 
di-s  grillades  de  pain  ;  rognon,  rein  d'uu  ani- 
mal ;  hanche  ;  teslicules  du  coq. 

ROGOM  ,  boire  le  rogomme  ,  s.  m.  les  liqueurs  , 
l'eau-de-vie,  les  boissons  spiritueuses. 

ROH  (6),  ronce,  s.  f.  arbuste  épineux,  sarmen- 
leux,  à  (leurs  en  rose,  qui  donnent  une  sorte 
de  framboise  ;  les  feuilles  sont  employées  pour 
guérir  les  maux  de  la  gorge  et  les  ulcères  de  la 
bouche  ;  décoction  vulnéraire  et  racines  apéri- 
tivcs.  —  Ronceroi ,  s.  m.  lieu  couvert  de  ron- 
ces, haies  pleines  de  ronces;  ronceraie. — 
Enroué,  s.  m.  qui  ala  voix  rauque,  moins  nette, 
moins  pure;  s'enrouer,  perdre  la  netteté  de  sa 
voix.  —  Baryphonie,  s.  f.  faiblesse  de  la  voix  , 
difficulté  de  parler,  d'articuler.  —  Voix  de 
rogomme ,  s.  m.  enrouée  par  l'abus  des  liqueurs 
fortes,  y.  Ru/i/ic.  —  Rauque,  adj.  2  g.  son  de 
voix  rauque.  rude  et  comme  enrouée.  —  Rau 
cité,  s.  f,  àpreté,  rudesse  de  la  voix.  —  S'égo- 
siller ,  V.  pron.  se  faire  mal  au  gosier  en  criant, 


chanter  beaucoup  et  très-haut;  s'enrouer" 
s'époumonner.  se  fatiguer  les  poumons.  — 
Framboisier,  s.  ni.  arbrisseau  épineux  tenant 
de  la  ronce,  donne  la  framboise;  ronce  du 
Monl-lda. 
ROI  DKL  III ETT,  clochemanne,  s.  m.  vache, 
bœuf,  bélier  qui  conduit  en  tète  le  troupeau. 

—  donn  scrr,  fer  à  rouet ,  s.  m.  garniture  inté- 
rieure d'une  serrure. 

ROIE  f(),  raie,  s.  t.  Irait  tiré  de  long;  ligne, 
suite  de  points;  entre-deux  de  sillons. — Sillon, 
s.  m.  trace  que  fait  la  charrue  en  labourant. — 
Dérayure,  s.  f.  raie  qui  sépare  les  sillons  entre 
deux  champs. — Rayure,  s.  f.  t.  d'arquebusier, 
raie  en  vis  dans  le  canon  d'une  arme  à  feu , 
t.  de  manuf.  manière  dont  une  étoile  est  rayée. 

—  Ligne,  s.  f.  trait  simple  considéré  sans  lar- 
geur ni  profondeur;  suite  continue  de  points  , 
siiiie  de  mots  dans  la  largeur  de  la  page.  — 
.\ire,s.  f.  place,  capacité;  étendue,  surface, 
espace  terminé  par  des  lignes.  —  Trait,  s.  m. 
ligne  tracée  ou  qui  imite  lescontours,  la  forme; 
trace  ligne  en  général  sur,  etc.  —  Veine,  s.  L 
raie  d'une  autre  nature  ou  couleur;  couche  de 
lerre,  de  sable,  de  houille,  etc.  ;  marque  dans 
le  bois,  etc.  —  Raie,  s.  f.  ligne,  trait  dont 
on  se  sert  pour  marquer  au  jeu  les  nom- 
bres déterminés  des  raies.  —  Verjure,  s.  f. 
défaut  dans  les  étoiles  dont  les  fds  sont  d'iné- 
gales grosseurs;  pourlilure.  —  du  f'aïe ,  côte  , 
s.  f.  prolongation  du  pédoncule,  nervure  d'une 
feuille,  |)rolubérence  longitudinale,  saillante. 

—  de  l'iait  du  (jvo ,  ajusture,  s.  f.  concavité 
d'un  fer  de  cheval  pour  y  loger  les  doux  qui 
les  attache  au  sabot.  —  d'onviss,  écuelle  d'un 
vis,  s.  f.  vide  qui  se  trouve  entre  les  filets. — 
d'oiin  aii'aie,  railure,  s.  f.  ou  rainure  de  l'ai- 
guille à  coudre.  —  dreutt,  ligne  perpendicu- 
laire ,  adj.  2  g.  <pii  pend  ,  qui  touche  aplomb  ; 
ligne  droite  sans  contour.  —  du  cherdon,  raie 
cardaire ,  s.  f.  chardons  à  foulon  hérissés  de 
petites  épines.  —  du  moirti ,  arêtier,  s.  m. 
enduit  de  plâtre  (ui  de  mortier  aux  angles  d'uu 
comble,  d'un  toit  eu  tuiles,  chaume  ou  ardoi- 
ses. —  du  pir  du  chausnk' ,  morse,  s.  f.  rang 
dépavés  qui  aboutissent  aux  bordures.  —  du 
xoielftt,  chasse,  s.  f.  jeu  d'une  scie  dans  un 
bois.  —  su  sekolun,  avoir,  être  soupçonné 
d'une  tàchequi  blesse  l'honneur,  la  réputation; 
èlre  reproché. 

liOlLI.E  (i) ,  ligné,  e,  adj.  marque  de  ligne,  de 
trace,  déveine,  de  trait.  —  Riolé ,  e,  adj. 
layé ou  rigole;  marqueté  de  lignes  ,  de  rayures 
dans  une  étoile,  etc.  —  Pourtiler,  v.  a.  entre- 
mêler des  tissures  diflérentes  dans  une  même 
pièce. 

ROIETAl  ("oiej,  roitelet,  s.  m.  petit  roi ,  oiseati 
subulirostre,  molacille. 

ROIETLU  (i),  cstampure,  s.  f.  trace  des  fers  du 
cheval  pour  loger  les  doux. 

ROIRl,  guérir,  v.  a.  délivrer  de  maladie;  recou- 
vrer la  santé  ,  rendre  ia  .sanlé,  se  guérir. 

ROr/.IN,  raisin,  s.  m.  fruit  de  la  vigne  (pie  l'on 
apprête  et  (pie  l'on  fait  sécher  au  soleil  pour 
être  trans|)orté  au  loin  ,  les  plus  gros  viennent 
de  Damas.  — Jiibis,  s.  m.  raisin  sech(!  au  soleil 
en  grappe.  —  Passerilles  secs,  s.  L  pi.  raisin 
sec  qu'on  transporte  dans  toutes  les  parties  du 
monde  et  qu'on  mange  partout  ;  l'on  choisit 
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ordinairement  le  muscat  sucré ,  le  roquevaire, 
le  Malaga  et  les  Corinllies  ;  de  tous  les  fruits 
secs  le  raisin  est  celui  dont  l'origine  est  la  plus 
ancienne. 

ROK  ,  st.  Rocb,  né  à  Montpellier;  mort  en  15:27. 

ROKfdJ,  rauque.  Y.  Hàh. 

ROKAI  (ô),  râle,  s.  m.  action  de  râler,  bruit  fait 
en  râlant  le  râle  de  la  mort;  ràlement.  —  En- 
rouement, s.  m.  étal  de  celui  qui  est  enroué  ; 
avoir  un  grand  enrouement.  —  Enrhuniure , 
s.  f.  état  de  celui  qui  est  enrhumé;  enchifrené, 
commencement  d'un  rhume. 

ROKEIE,  poisson,  s.  m.  mesure  huitième  de  la 
pinte.  —  Roquille,  s.  f.  mesure  de  liquide , 
16""=  du  pot,  mesure  de  Liège  ;  décilitre  ou  à 
peu  près. 

ROKETT  ,  roquette ,  s.  f.  plante  crucifère,  pota- 
gère, annuelle,  excite  l'appétit;  évacuante, 
échauffante;  incisive,  puante,  slernulatoiro. 

ROKl  (à),  râler,  v.  n.  rendre  un  son  enroué  en 
respirant  ;  respiration  stertoreuse  avec  ronile- 
ment.  —  Ronfler,  v.  n.  faire  eu  dormant  un 
bruit  delà  gorge  et  dt  s  narines.  '—  Bouler, 
V.  n.  enfler  sa  gorge  en  parlant  du  pigeou  <iui 
enfle  son  gosier  en  roucoulant. 

ROKOU,  oseille,  s.  f.  mousse  ou  lichen  employé 
avec  la  chaux  et  l'urine  pour  la  teinture;  pâte 
d'un  rouge  violet  ou  colombin  qui  en  résulte. 

HOKTl ,  soucheteur ,  s.  m.  qui  ôte  les  souchels , 
qui  sépare,  détache  les  lits  de  pierres  dans 
une  carrière. — Carrier,  s. m.  qui  travaille  dans 
les  carrières,  en  extrait  les  pierres;  le  percep- 
teur d'une  carrière  qui  exploite,  qui  vend  les 
pierres. 

ROL,  rôle,  s.  m.  rouleau,  feuilles  de  papier, 
catalogue,  liste  de  causes  ;  ce  qu'un  orateur  ou 
quelqu'un  doit  faire  ou  jouer.  —  Rolet,  s.  m. 
petit  rôle  ;  fam.  être  au  bout  de  sou  rôle ,  ne 
savoir  plus  que  dire,  que  faire.  —  Rouleau  , 
s.  m.  paquet  roulé;  toile,  étoile  roulée  en 
cylindre.  —  Glène ,  s.  m.  cordage  rassemblé 
en  rond. —  dupapi ,  liasse,  s.  f.  papiers  cotés 
et  liés  ensemble  ;  grosse  liasse.  —  du  vai , 
paupiettes,  s.  f.  pi.  tranches  de  veaux  farcées  , 
ficelées  et  rôties.  —  du  koid,  tortis,  s.  m. 
assemblage  de  fils  tordus  ensemble;  corde 
roulée  en  botte. 

ROLAl  (à),  rouleau,  s.  m.  paquet;  bois  cylindri- 
que; cylindre,  instrument  cylindrique  dont  on 
se  sert  pour  étendre  l'encre  sur  la  forme  ;  pour 
écraser  les  glèbes,  t.  d'agricult.  ;  étoile  roulée 
sur  du  coton  et  (jui  sert  à  garnir  les  robes,  etc. 
—  Plantre  ,  s.  m.  rouleau  pour  briser  les  mot- 
tes de  terre,  t.  dagricult.  —  Bâton  à  dresser  , 
s.  m.  rouleau  dont  les  orfèvres  se  servent  pour 
mettre  de  niveau  une  plaque  de  métal  mince 
et  qui  vole  au  gré  de  l'air.  —  Amphierreuse, 
s.  f.  treuil,  rouleau,  fusée,  partie  sur  laquelle 
se  dévide  la  corde  d'une  machine  à  lever  des 
fardeaux.  —  Bilette,  s.  f.  espèce  de  rouleau 
de  bois  pour  aplatir  la  terre  à  moule  des  faïen- 
ciers. —  Rouloir,  s.  m.  sorte  de  cylindre  ou 
calendre  propre  à  eflacer  les  plis  de  la  toile  ; 
calendre,  rouleau  pour  lustrer  le  drap.  — 
Brise-molle,  s.  m.  gros  cylindre  pour  briser 
les  molles  d'un  terrain  labouré;  rouleau, 
bilette.  —  Cylindre  brise-motte,  s.  f.  gros 
cylindre  rond  à  côtes  parallèles  percées  pour 
rficevoir  deux  boulons  en  fer  qui  entrent  dans 


une  espèce  d'essieu  volant  qui  tient  à  deux 
brancards  ou  des  chaînes.  —  Tambour ,  s.  m. 
boiserie  de  forme  cylindrique  ou  conique  qui 
entoure  un  arbre  vertical  ou  horizontal  ;  c'est 
sur  le  tambour  que  s'enroule  le  cable  ou  cour- 
roie.—  Torsade,  s.  f.  étoffe,  toile,  ruban  tors 
en  rouleau.  —  Rodin,  s.  m.  cylindre,  gros 
bâton  rond.  —  d'bolçji ,  rouleau  à  pain,  s.  m. 
cylindre  de  bois  dont  se  servent  les  boulangers 
et  pâtissiers  pour  étendre  leurs  pâtes.  — 
d'dietrett,  treuil,  s.  m.  qui  s'adapte  sur  le 
derrière  des  timons  dune  charrette;  sert  avec 
des  chevilles  et  des  cordes  à  serrer  la  charge. 

—  d'gou  fuir,  tiroir,  s.  m.  cylindre  ou  rouleau 
de  bois  garni  de  dents  fins,  faisant  partie  de  la 
table  cannelée;   sert  aux  lingères  et  modistes. 

—  d'kuid,  câble, s.  ni.  rouleaudegros cordages, 
composé  de  trois  encières  à  trois  torons  ; 
corde  à  traîner  de  lourds  fardeaux.  — d'pùri, 
boule,  s.  f.  rouleau  sur  laquelle  les  carriers 
conduisent  de  lourds  fardeaux.  —  d'plontbi , 
rodies,  s.f.  pi.  cylindre  pour  arrondir  les  tables 
de  plombs  en  tuyaux,  t.  de  plombier.  — 
dradiaaui ,  touaille,  touaillon,  s.  m.  linge, 
serviette  sur  un  rouleau  qui  sert  à  essuyer  les 
mains;  touuillons.  —  d'tcueu,  ba(iuette  de 
tanneur,  s.  f.  morceau  de  bois  rond  qui  sert 
()our  aplanir  le  cuir. —  d'ivaii,  rouleau  à  gants, 
s.  m.  espèce  de  fuseau  pour  élargir  les  doigts 
des  ganls,  t.  de  ganlier. 

ROL.VN  (ù),  roulant,  e,  adj.  qui  roule  aisé- 
sémenl;  chemin  ,  carrosse  roulant  ;  commode, 
veine  roulante,  qui  vacille. — Roulement ,  s.  m. 
mouvement  de  ce  qui  roule,  action  de  rouler 
facilement ,  rouler  de  haut  en  bas. 

ROLANTT-FAVETT,  fauvette  de  haie  qui  rou- 
coule ,  surnommée  gratte-paille  à  plumage  su- 
périeure, roux  mêlé  de  cendre  noirâtre  et 
bleuâtre  ;  en  hiver,  elle  habite  les  haies  ,  les 
ronces ,  près  des  maisons  habitées.  —  Effar- 
votle,  s.  f.  fauvette  de  roseaux  et  effarvette. 

ROLE  (à),  rouler,  v.  a.  faire  avancer  en  faisant 
tourner  sur  soi-même  ;  plier  en  rouleau .  met- 
sur  un  rouleau,  en  forme  de  rouleau;  subsister, 
errer,  rouler,  faire  son  chemin,  parcourir  sa 
carrière ,  avoir  le  mouvement  de  rotation  fa- 
cile. —  Voyager,  v.n.  faire  un  voyage ,  s'en 
aller  en  pays  lointain.  —  Libertiner,  v.  n.  être 
dissipé,  courir  beaucoup,  vivre  dans  le  liber- 
tinage; se  libertiner,  se  dissiper  beaucoup  , 
s'écarter  de  son  devoir.  —  Bomber,  v.  a.  ren- 
dre convexe;  être,  devenir  convexe,  bombé, 
roulé.  —  Enrouler,  v.  a.  rouler  une  chose 
dans  une  autre,  s'enrouler  l'un  dans  l'autre. — 
Tournebouler,  v.  a.  rouler  comme  une  boule. 

—  Se  vautrer  dans  la  boue ,  dans  la  fange  ;  lig. 
dans  la  débauche,  la  volupté.  —  Volter,  v.  a. 
t.  de  manuf.  tortiller,  rouler  ensemble.  — 
tortiller,  v.  a.  tordre  à  plusieurs  tours.  — 
s'boss,  aller  en  garouage,  s.  m.  aller  en  mau- 
vais lieux,  en  partie  de  plaisir.  —  Rouler  sa 
bosse,  voyager;  libertiner;  se  promener  long- 
temps, courir  le  monde.  —  trop  gjàne , 
s'émanciper ,  v.  pers.  prendre  trop  de  liberté , 
de  licence  pour  son  jeune  âge. 

ROLEG  fdj,  roulement,  s.  m.  mouvement  de  ce 
qui  roule;  retroussement,  repli.  —  Roulage, 
s.  m.  facilité  de  rouler.  —  Tortillement ,  s.  m. 
action  de  tortiller  ;  son  effet;  état  d'une cbose 
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tortillée;  tortillon,  chose  tortillée  en  rond. 
ROLETT  ffi;,  roulette,  s.  f.  petite  roue,  petite 
boule  de  bois  ,  etc.  ;  jeu  de  hasard  trt>s-dani;t'- 
reus;  cylindre;  outils,  etc.,  de  relieur,  elc. 

—  Videlle,  s.  (.  petit  outil  composa»  d'une 
roulette  de  cuivre  et  d'un  mauclie  ,  d"nl  le  pâ- 
tissier se  sert  pour  couper  la  pâte  des  pièces 
qu'il  dresse.  —  Poidie  ,  s.  1".  roue  suspendue  et 
creusée  en  goriïc  à  sa  circonlérence,  sur  la- 
quelle glisse  une  cortie  pour  elev(M'  des  l'.tr- 
dcaux.  —  Pouliol,  s.  m.  [)etile  poulie  suspen- 
due à  son  pouliot  ou  buis  c[ui  |)ortenl  les  pou- 
lies. —  à  f'é  Icvt-  les  /lyiicss,  birloir  .  s.  m. 
tourniquet  adapté  aux  cliand)ranles  qui  tient 
élevé  un  châssis  de  fenêtre.  —  des  r/nin ,  ro 
Iule,  s.  f.  os  mobile  sur  le  devant  de  l'articula- 
lion  du  fémur  avec  la  jandte  sur  lei^enon.  — 
Kpij;onate,  s.  f.  rotule  du  j;enou.  —  (ilene. 
s.  m.  cavité  externe  de  l'os  du  ^enou.  —  du  Ir, 
autistrepte  .  s.  f.  roulette  sous  les  pieds  d'un 
lit,  d'un  fauteuil.  —  du  Sjioron ,  molette,  s.  f. 
l'époronnier  doiuKî  ce  nom  à  celte  p  tile  rou- 
lette en  forme  d'étoile  qui  ,  dans  l'éperon,  sert 
à  piquer  les  chevaux.  — du  '(tuf,  sabot,  s.  m. 
ornement  en  roulette  de  cuivre  aux  pieds  d'une 
table,  d'une  commode,  des  montants  d'un 
iiois  de  lit. 

RULEl'  (ô) ,  routeur,  s.  m.  celui  qui  roule,  ([ui 
voyage;  ouvrier  briquelier. —  Voyageur,  se, 
adj.  et  s.  qui  a  voyaj;é,  qui  est  actuellement  en 
voyage,  qui  va  voyaf,'er;  voyagiste,  qui  décrit 
un  voyage.  —  Roulel,  s.  m.  fuseau,  outil  d-- 
chapelier  pour  rouler  les  chapeaux.  —  Liber- 
tin, e,  s.  et  adj.  qui  hait  la  contrainte,  la  su- 
jétion ,  aime  la  dissipation  ,  fréquente  les  corn- 
(sagnies.  — d' bordai ,  coureur  de  guilledou, 
>  m.  qui  fréquente  la  nuit  des  lieux  de  dé- 
bauche. —  Garcier,  s.  m.  qui  liante  les  mau 
vais  lieux.  —  Garçailler,  v.  n.  hanter  les 
garces.  —  Aller,  être  en  garouage,  s.  m.  aller 
en  mauvais  lieux,  en  partie  de  plaisir.  —  d'ka- 
roU  du  s)W)if,  ro\i\em'  de  tabac  en  carotte, 
.s.  m.  ouvrier  (jui  roule  et  lie  les  carottes  à  ta- 
bac a  priser. 

HOl.l  (ôi,  rigole  ,  s.  f.  petit  creu,  petit  fossé  pour 
faire  couler  les  eaux  ,  petite  tranchée  entre  le 
pavé  et  les  rebords.  V,  Kolir.  —  Ornière,  s.  f. 
trace  des  roues  des  voilures  dans  les  chemins. 

—  Jeu  de  quilles,  s.  m.  esi)ace  de  terrain  pré- 
l)aré  ayant  un  (luillierau  bout ,  où  se  posent 
les  (juilles  pour  jouer. 

UOM  ,  rhum,  s.  f.  liqueur  spirilueuse  qui  est  une 
distillation  du  sucre  ou  alcool  qu'on  retire  du 
sirop  de  sucre  fermenté;  son  produit  est 
blanc,  on  lui  substitue  la  sauce  (pii  varie  sni 
vaut  les  variétés:  cette  sauce  est  composée  d'une 
infusion  do  ra()ure  de  cuir  tanne,  de  trulle 
noire,  de  clous  de  girotltï,  de  zest,  de  citron  , 
on  y  ajoute  des  caramelles. 

UOMxVTIK  (ô) ,  rhumatisme,  s.  m.  douleurs  dans 
les  muscles,  les  membranes,  les  périostes, 
avec  dilhcullés  de  mouvement:  on  dislingue 
deux  sortes  de  rhumatisme  :  l'aigu  et  le  co- 
nique,  et  quatre  espèces  vagues,  qui  sonl  : 
le  rhumatisme  laiteux,  le  métallique,  le  rhu- 
matisme de  poitrine,  plemésie  bâtarde,  le 
rhimialisme  de  tête.  —  IMyosotie,  s.  f.  genre 
de  rhumatisme.  —  Myodinie,  s.  f.  douleur 
rbumatiâinales  des  muscles. 


ROMPION,  traînoire,  s.  f.  levier  à  deux  bran* 
ches  pour  soulever  le  soc  d'une  charrue  dans 
les  chemins. 

RON,  rond,  e,  adj.  terminé  par  un  cercle  on 
une  courbe  qui  en  approche  ;  corps  circulaire 
pour  les  surfaces;  fig.  homme  rond,  franc, 
sincère,  se  dit  aussi  d'un  homme  rebondi, 
couime  enllé  dégraisse,  de  nourriture,  de 
boissons,  voix  ronde,  pleine;  mouvement  cir- 
culaire.—  Circulaire,  adj.  -2  g.  rond,  qui  va 
eu  rond  .  du  cerclt;  qui  y  a  rapport,  qui  en  fait 
partie  ;  frise  circulaire  qu'on  assemble  souvent 
dans  les  feuilles  des  guiclu^ts,  dans  les  pla- 
fonds, etc.  —  Rec  de-canne,  s.  m.  outil  de 
menuisier,  atlïit ,  fer  recourbé  en  forme  de 
croissant ,  de  manière  qu'il  coupe  en  plus  sur 
les  côtés  que  sur  le  devant.  —  Ramoir,  s.  m. 
outil  de  fer  dont  les  deux  cùte-s  sont  tranchants 
cl  (jui ,  émanché  comme  la  plane  ,  sert  à  tailler 
et  polir  le  bois.  —  Gorge,  s.  f.  t.  d'archit. , 
moulure  ronde,  creuse,  concave.  —  Cible, 
s.  f.  planche  ou  but  contre  lequel  on  lire  avec 
une  arme  à  feu  ,  avec  un  arc;  tirer  à  la  cible 
ou  rond.  —  Tondin,  e,  adj.  arbre,  arbrisseau 
tondin ,  dont  on  a  coupé  les  branches  en  rond, 
en  forme  de  tète.  —  Convexe,  adj.  2  g.  surface 
convexe,  courbée,  arrondie  à  l'extérieur  ;  l'op- 
posé de  concave.  —  En  rond  ,  adv.  circulaire- 
ment,  en  rond,  en  circulaire.  —  Orbiculé,  e, 
adj.  t.  de  bot. ,  plat  et  rond.  —  Figure  orbicu- 
laire  ,  adj.  2  g.  rond  et  sphérique  ,  qui  va  el» 
rond.  —  oid  deu  Invaurc,  tarabiscot  ou  grain 
•l'orge,  s.  m.  outil  de  menuisier  qui  forme  ua 
dégagement  aux  cavités  des  moulures  et  com- 
pose d'un  fer  ou  d'un  fut.  —  d'fiair,  réchaud  , 
s.  m.  ustensile  de  ménage  sur  laquelle  on  pose 
a  la  cuisine  un  plat  pour  le  tenir  chaud,  rond 
en  1er  et  pied.  —  Réchautfoir,  s.  m.  ustensile 
de  cuisine  pour  réchaufl'er  les  plats.  —  d'or  , 
anneau  nuptial ,  s.  m.  bague  de  métal ,  emblème 
du  mariage  ,  on  le  place  en  signe  d'alliance  au 
doigt  auquel  il  a  donné  le  nom  d'annulaire  ou 
li;.'ne  du  c(eHr;  cet  usage  remonte  ju.squ'aui 
Hébreux. — d'or  d'cvek ,  anneau  pastoral,  s.  m. 
liagiie  que  portent  les  évèques  depuis  le  S""* 
siècle  ;  il  est  le  signe  du  mariage  spirituel  de 
l'évèque  avec  son  église.  —  d'ponli,  rouet  , 
s.  m.  circulaire  dont  le  contour  otlre  une  cavité 
partout  également  profonde  pour  recevoir  une 
corde  ,  une  courroie  dans  sa  gorge.  —  d'vain 
(inii plj),  disque,  s.  f.  petite  plaline  criblée  de 
trous,  presque  placée  au  fond  du  fourneau 
d'une  pipe  d'écume.  —  dÂ7e,  permis,  s.  m. 
garde-trous  d'une  clef,  t.  de  serrurier.  —  koir- 
(hii ,  ganse,  s.  f.  cordonnet  de  soie  ,  de  laine , 
d'or,  etc.  pour  attacher,  orner,  border;  bord 
des  boutonnières.  —  Cordonnet,  s.  m.  petit 
cordon  rond  ;  soie  à  coudre  à  trois  brins,  est 
plus  torse  que  la  soie  ordinaire,  pelile  tresse 
de  deux  à  six  lors;  petit  ruban,  cordon  pour 
enfiler  quelque  chose.  —  Torsade,  s.  f.  soie, 
ruban,  tors  en  rouleau.  —  poraidaub,  verti- 
celles ,  s.  m.  pi.  anneaux ,  grosseur  qui  entoure 
le  tionc  d'un  arbre. —  ruho,  navelte,  s.  f.  c'est 
un  guiliaume  dont  le  fut  esl  dinainué  sur 
l'épaisseur  comme  une  navelte  de  tisserand. — 
/)(,  pied  bol,  s.  m.  pied  bote  rond,  courbé»  en 
arc  en  dedans  ou  dehors. 

RON-BOI ,  bois  en  grune,  s.  f.  bois  coupé  qui  a 
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son  ëcdrce ,  n'e^t  pas  équarré  et  sert  de  toute 
sa  grosseur. 
RONDAI,  rond,   s.  m.   corps,   surface  ronde, 
mieux  circulaire  pour  les  surfaces;  cercle  rond. 

—  Rouelle,  s.  f.  tranche  ronde,  rouelle  de 
veau,  de  saumon,  de  pommes  de  terre,  etc.  ; 
rouelle  rangée  de  cerceaux.  —  Cerne,  s.  m. 
cercle  tracé  sur  la  terre ,  le  sable  ,  le  gazon  ; 
rond  horizontal  dans  le  bois  d'un  arbre,  t.  de 
médecine,  rond-livide  autour  d'une  pluie,  au- 
tour des  yeux  ,  de  la  lune ,  etc.  —  Halo ,  s.  m. 
couronne  lumineuse  autour  des  astres;  halos. 

—  Disque,  s.  m.  tout  corps  cylindrique  dont 
la  base  circulaire  est  très-grande,  tres-îarge; 
relativement  à  sa  hauteur;  corps  d'un  astre  , 
t.  de  bot. ,  cendre  d'une  fleur  radiée  ,  grandeur 
d'un  verre,  d'un  champ;  plaque,  superficie 
ronde.  —  Rondelle,  s.  f.  petit  bouclier  rond  , 
pièce  ronde  pour  en  assujettir  d'autres.  — 
d'koûk,  nannette,  s.  f.  rond  de  pain-d'épice. — 
de  inamvi-on ,  halo  ,  s.  m.  auréole  autour  des 
mamelons  d'une  femme.  —  d'phn ,  roiid  de 
plomb,  s.  m.  grande  plaque  de  plomb  de  la 
figure  d'un  tour  de  cha|)eau  sans  forme  ,  de 
laquelle  on  se  sert  pour  maintenir  un  chapeau 
en  état. 

RONDE,  chevauchée,  s.  f.  course  d'un  corps  de 
cavalerie;  tournée  à  cheval  que  laisaieiil  les 
officiers  de  justice;  ronde,  visite  de  nuit. — 
klam  du  ferou,  vertevelle ,  s.  f.  anneau  en  fer, 
sert  pour  faire  couler  et  retenir  les  verroux 
d'une  serrure. — Idnwi,  grattoire,  s.  f.  outil 
de  serrurier  qui  sert  à  dresser  et  arrondir  les 
anneaux  des  clefs  et  autres  pièces  en  relie!  ;  sa 
forme  est  très  variée.  —  lem,  queue  de  rat, 
s.  m.  espèce  do  lime  ronde  et  mince ,  sert  à 
limer  et  agrandir  les  ouvertures  rondes  des 
métaux.  —  molar,  godron,  s.  m.  moulure  en 
œuf.  —  pir,  tête  de  chat .  s.  f.  pierre ,  moellon 
trop  arrondi.  —  tour,  dôme  ,  s.  m.  couverture 
de,  figure  hémisphérique  qui  occupe  ordinai- 
rement le  milieu  dans  un  édifice  de  quelqu'im- 
portance,  tels  (ju'une  église,  un  amphithéâtre; 
voûte  en  coupe  renversée  qui  couronne  un 
temple;  dôme  surhaussé,  dôme  surbaissé. — 
Coupole,  s.  f.  intérieur,  partie  concave  d'un 
dôme ,  coupole  ronde. 

RONDEL ,  mutle,  s.  m.  bande  de  fer  sous  le  bout 
d'un  ressort.  —  Rondache ,  s.  f.  grand  bouclier 
rond  et  fort  ;  arme  défensive  propre  à  couvrir 
le  corps. 

RONDEUR,  diamètre,  s.  f.  ligne  qui  coupe  le 
cercle  en  deux  parties  égales;  rondeur,  figure, 
qualité  de  ce  qui  est  rond. 

RONFLÉ,  ronfler,  v.  n.  faire  en  dormant  un 
bruit  de  la  gorge  et  des  narines  ;  avoir  la  rcs 
piration  stertoreuse  avec  ronflement. 

RONFLEU,  sterleur,  s.  m.  qui  ronfle  en  dor- 
mant.—  Stertoreux  .  se.  adj.  respiration  ster- 
toreuse avec  ronflement.  —  Ronfleur,  se ,  s. 
personne  qui  ronfle  en  dormant. 

RONGJAR  ,  rognure ,  s.  f.  ce  qu'on  a  rogné  ;  fig. 
reste  de  matériaux  non  employés;  rognure, 
débris  de  planches,  de  caries  à  jouer. 

RONGJAR,  morceau,  s.  m.  partie,  portion, 
bout,  tronçon  ;  gobbe,  boulette  séparée  d'un 
corps  solide,  t.  d'art  et  métier.  —  Cisaille, 
s.  m.  rognure  de  métal ,  tel  que  le  fer  blanc , 
cuivre,  argent,  fer,  etc.,  retranché  avec  ia 


cisaille.  — dublank  pai,  persannure,  s.  f. 
tissure  de  peau  blanche  pour  faire  la  colle.  — 
Effelures,  s.  f.  pi.  rognure  de  peau  blanche 
pour  faire  la  colle.  —  du  km-,  Ûwénoa-kyre , 
s.  f.  rognure  de  cuir  étranger,  presqu'entiere- 
uient  composé  de  gélatine  ,  pour  faire  la  colle 
forte.  —  du  pal,  oreillons,  s.  f.  pi.  rognures 
du  cuir;  peau  en  poils  pour  faire  la  colle.  — 
du  pir,  abattis,  s.  m.  chose,  fragment  de 
pierre  de  pavé  provenant  de  leur  taille,  coupe 
de  bois ,  etc. 

RONGJEU  ,  rongeur  ,  s.  m.  (|ui  ronge;  vers,  re- 
mord rongeur;  rongemenl,  action  de  ronger  . 
scseflets.  —  Rogneur,  .se,  s.  qui  rogne ,  (pii 
retranche,  qui  opère  lerognement;  action  de 
rogner  un  livre.  —  Rebaloir,  s.  u).  outil  d'ar- 
doisier  en  fer  ,  en  T,  pour  façonner  l'ardoise 
sur  le  toit.  —  Tailleur  d'ardoise,  s.  m.  ou- 
vrier ardoisicr  qui  donne  aux  ardoises  ,  en  les 
taillant,  la  forme  convenable. 

RONGl,  rogner,  v.  a.  rciranclier,  ôierdubouf, 
des  extrémités  d'une  éloHè.  etc.  ;  rogner  les 
ongles.  —  Rong(rr,  v.  a.  couper  avec  les  dents 
peu  a  peu ,  fig.  consumer  ,  tourmenter  .  dé- 
truire peu  à  |ieu  ;  chagrin ,  remord  ,  etc.  —  h  s 
r/*/6,  escoupeller,  v.  a.  couper  les  extrémités 
des  branches  d'un  arbre.  —  les  mattoïc,  bil- 
lonner  ,  v.  n.  rogner ,  altérer  les  monnaies  , 
faire  un  profit  illicite  sur  les  monnaies. 

RONHE  (1>U  CHAN) ,  rosier  églantier  ,  s.  m.  ro- 
sier sauvage,  peu  intéressant,  très-commun 
dans  nos  haies  et  les  endroits  incultes  dont  il 
.s'empare ,  il  est  très  épineux  ,  il  ne  porte  que 
des  fleurs  simples  et  de  peu  de  durée,  la  lige 
sert  à  grellèr,  V.  vùh.  —  du  vhctntt,  burette, 
s.  f.  sont  quatre  pièces  de  bois,  couibes  ou 
rondes ,  mises  jiar  dessus  les  deux  tiniouN 
dune  charrette  ()Our  attacher  les  ranchers  et 
.sont  entre  les  esparls. 

RON  PAR  {à),  hernie,  s.  f.  descente,  effort,  tu- 
meur produite  par  la  chute  ou  le  déplacement 
de  quelques-unes  des  parties  molles  et  flottan- 
tes qui  sont  contenues  dans  la  capacité  du  bas 
ventre;  hernie  des  poumons,  du  cerveau,  de 
I'om!  ,  etc.  ;  l'épiploon ,  tous  les  intestins,  les 
petits  plutôt  que  les  gros,  à  l'exception  du 
duodénum,  le  péritoine,  l'estomac,  le  vagin. 
—  Parorchido  entérocèle,  s.  f.  hernie  intes- 
tinale avec  déplacement  des  testicules.  —  Epi- 
plocèle,  s.  f.  hernie  causée  par  la  chute  de 
l'i'piploon  dans  l'aine  ou  le  scrotum. —  Epiplo 
enlerocèle,  s.  f.  hernie  intestinale  épiploïque 
de  laine.  —  E[)ii)lo  mérocèle,  s.  f.  sortie  d'une 
partie  de  l'épliploon  ou  hernie  crurale  de  l'épi- 
liloon  dans  le  scrotum. —  Oschéocèle ,  s.  f. 
hernie  complète  ,  l'épiploon  et  l'intestin  des- 
cendant dans  le  scrotum.  —  Calpocèle,  s.  f. 
hernie  dans  le  vagin.  —  Entéroncèle,  s.  f. 
descente  des  intestins  dans  l'aine.  —  Rubono- 
cèle,  s.  m.  hernie  aiguinalle  causée  par  la 
chute  de  l'épiploon,  tumenr  a  l'aine.  —  Rup- 
ture, s.  f.  hernie.  —  Entéroépiplocèle,  s.  f.  her- 
nie dans  laquelle  l'épiploon  et  l'intestin  sont 
tombés  dans  l'aine  ou  le  scrotum.  —  Enléroé- 
piplamphale ,  s.  f.  hernie  dans  laquelle  l'intes- 
tin ,  l'épiploon  sort  par  le  nombril.  — Scro- 
locèle  ,  s.  f.  hernie  qui  descend  au  scrotum  ou 
la  bourse.  —  Entérocyslocèle,  s.  f.  hernie  de 
la  vessie.  —  Ombilicales,  s.  f.  pi.  ou  exampha- 
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les  qui  se  montrent  particulièrement  chez  les 
enfants;  rupture  du  cordon  ombilical.  —  Hy- 
pogastrocèle,  s.  f.  hernie  ventrale,  tumeur 
{{énërale  du  bas  ventre.  —  Hypopaslrorixis, 
s.  m.  rupture  dans  la  partie  inrérioure du  bas 
venire. 

RONPI ,  rompre  ,  v.  a.  mettre  en  pièces  en  bri 
saut ,  briser,  casser,  détourner  le  mouvement 
droit ,  rompre  le  cou  ,  détourner  de  la  lij;ne 
droite,  causer  une  r(i|)lnre,  laire  cesser,  dé 
truire,  rendre  nul.  rompre  nn  engaj;emenl  , 
causer  ,  opérer  une  rupture  ,  une  fêlure  ,  inter- 
rompre un  disi;onrs,  etc. 

ROM'OL' ,  rompu  .  adj.  et  s.  roU(' ,  bri.sc.  cassé  , 
e\l<'nué;  ce  qui  est  rompu  n'a  |>bis  de  conne- 
\\o\)  ni  de  liaison.  —  Ilernieiix  ,  se  ,  adj.  (|iii  a 
nue  de:i<rn(e  dt^bovinx;  elbirt ,  Inmiuir  prn 
(tuile  par  la  oliult  dune  |iartie  molle  du  lia:> 
ventre. 

nOiN'SI.N  ,  étalon  ,  s.  m.  clieval  entier  choisi  |)Oui' 
saillir  les  juments.  — lioussin,  s.  m.  cheval 
épais  de  moyenne  taille  et  entier.  —  (.lieval 
entier,  s.  m.  qui  n'est  pas  houj;re,  (|ui  a  lou 
les  ses  parties.  —  Se  dit  aussi  de  l'ane,  s.  ni. 
mâle  de  l'ànesse. 

no.NSIMi,  étalonner,  v.  a.  couvrir,  saillir  une 
jnm  -it  ;  durée  de  la  chaleur  dune  jument. 

RONS)  KG,  se  dit  d'une  jument  qui  entre  en 
cliaie.ii-,  ce  temps  est  de  la  fin  de  n)ars  à  la  lin 
dejiiin  ,  celui  de  la  plus  forte  chaleur  ne  dure 
que  quiir/.e  jours  ou  trois  semaines. 

l'iit.SSOUK,  dragée,  s.  f.  amende,  petit  fruit , 
etc. ,  entouré  de  sucre  durci. 

RtJMI ,  ratatiné  ,  e  ,  adj.  ridé,  tlétii ,  pomme  , 
etc. ,  latatinée,  raccourcie,  resserrée. —  Se 
colliner,  v.  pers.  se  friser,  se  courber  ;  se  re- 
coquiller,  l.  de  jardinier. 

RUSAI,  roux,  rousse,  s.  m.  et  adj.  couleur 
rousse  entre  le  jaune  et  le  rouge;  homme 
roux  ,  de  couleur  rousse  ;  les  cheveux  roux  ca- 
ractérisent, dit-on,  un  honmie  souverainement 
bon,  ou  souverainement  méchant.  —  Rufes- 
cent,  e,  adj.  roussàtre,  qui  tire  sur  le  roux, 
l'oil  de  Judas,  s.  m.  rouge;  pop.  traître;  roux 
longe,  coideur  de  feu.  —  Rousseau,  s.  m.  qui 
a  les  poils  roux  d'un  jaune  doré  ou  d'un  blond 
tirant  sur  bnm.  —  Roussàtre  ,  adj.  2  g.  tirant 
sur  le  roux;  drap,  poils,  eau  roussàtre. — 
Fauve,  adj.  •!  g.  (|ui  tire  sur  le  roux;  sa  cou- 
leur par  le  brou  de  noix  ;  la  racine  de  noyer  et 
son  écorce,  réduites  en  poudre  pour  la  tein- 
ture du  drap  ,  de  la  laine;  fauve  par  la  suie, 
dit  homassel ;  le  Sumac,  par  l'écorce  d'aune. 

—  poi^ey  ,  i)oil  ardent,  s.  m.  poil  roux. 
ROSR,  rosser,   v.   a.   battre  (piehiu'un   violem- 
ment. —  Flamber,  v.  a.  battre,  étriller  quel- 
(pi'un.   —   drosser,  v.  a.  maltraiter,   traiter 
quelqu'un  avec  mépris. 

ROSFTT  ,  rousse  ,  adj.  et  s.  f.  femme  rousse,  qui 
a  les  cheveux  roux.  —  Icvnn  ,  lune  d'avril  et 
mai.  s.  f.  nuisible,  dit-on.  aux  fruits,  eic. 

lUtSKFGMOU. rossignol,  s.  m.  petit  oiseau  fauve, 
passereau  bulirostie.  (jui  chante  le  mieux  de 
Ions  en  Europe.  —  .laseur  ou  moqueur,  s.  m. 
oiseau  d'Amérique  de  la  coideur  du  rossignol. 

—  Philomèle,  s.  f.  rossignol. 

ROSL.\N,  vermeil,  le,  adj.  d'un  roui;e  plus 
foncé  que  l'incarnat  rose;  bouche  vermeille. — 
TeiDl  coloré,  qui  est  d'un  beau  teint  ,  qui  a  le 


teint  vif. 

ROSS,  fainéante,  s.  f.  libertine,  vicieuse;  vau- 
rien; fam.  personne  faible,  nonchalante.  — 
Russe,  s.  f.  cheval  sans  force,  sans  vigueur. — 
Rosse,  s.  f.  fam.  rosse,  mauvais  cheval,  ju- 
uuMil  maigre. 

ROSri,  rôtir,  v.  a.  faire  mire  en  tournant  de- 
vant le  feu;  griller,  cuire  a  la  broche,  dans  les 
cendres,  etc.  —  Rot  ,  s.  ni.  viande  rùlie  a  la 
broche;  mets  servi  après  l'entrée.  -  Rùli, 
s.  m.  viande  rôlie;  rot.  —  Hâteleltes,  s.  f.  pi. 
mets  rôti  avec  le  hàlelet.  —  Rissoler,  v.  a. 
rôtir  [lOiir  donner  une  coule.ir  rousse. —  Halé, 
adj.  ba.sané  ,  atteint  diihâle,  de  l'impression 
de  l'air  chaud  et  sec,  (|iii  jaunit  ;  sec  et  flétri 
|)ar  la  chaleur. 

ROSTIIIKI' ,  rôtisseur,  s.  m.  qui  fait  rôiir  de  la 
viande  et  cpii  la  vend. 

ROTL;,  marcher,  v.n.  aller,  avancer  par  le  mou- 
vement du  pied  ,  .s'avancer ,  en  général ,  par  les 
mouvements,  le^  ellôrts;  marcher,  être  eu 
marche,  aller  .selon  on  dans  un  mdre.  avoir 
un  rang  dans  une  cérémonie;  .se  mouvoir,  se 
conduire,  elc  ,  etc.  —  Cheminer,  v.  n.  mar- 
cher, aller,  faire  du  chemin,  aller  .'•  ses  Uns, 
aux  succès  ,  au  but ,  ii  la  tin ,  :»  la  l'orlune.  — 
.\ller,  voyager  |)édeslrement .  adv.  ii  pied. — 
S'errouter,  v.  pers.  se  niottr.;  eu  route,  être 
en  route.  —  Ciiculer.  v.  n.  e  mouvoir  en 
ligne  courbe  ;  pas.-.er  de  main  en  main  ,  .se  dit 
de  l'argen!,  etc.;  rouler  dans  l'\srues.  —  Km 
boiter  le  jias,  c'est  marcher  c((nslammeiit 
dans  la  même  ligne  ei  poser  son  pied  dans  le 
trou  de  celui  du  chef  de  lile.  —  à  knhass , 
marcher  bras  dessus  bras  desseins.  —  '/  l:ros<>. 
béquiller ,  boiteux  qui  se  .sert  de  béquilles.  — 
il  kir.fid  (ijnmh,  marcher  à  quatre  pattes  ,  sur 
ses  pieds  et  sur  ses  mains  ,  <  omnie  les  (|uadrii 
pèdes.  — u!  fjrrhôoii ,  canneler,  v.  n.  marchfr 
comme  nr  canard.  —  Tricoter,  v.  n.  marclu^r 
(u  remuant  les  pieds  l'un  vers  l'autre  comme 
font  I  s  bancroches,  bancals,  lortus.  —  ni 
faiiïe-ijjnmb,  anatiner,  v.  n.  manière  de  mar- 
cher comme  le  canard  ,  en  se  tournant  à  tous 
les  pas  de  marche.  —  à  pti  pn  ,  marcher  ii  pe- 
tits pas  ,  l'opposé  de  marcher  à  grands  pas.  — 
tni  dviun ,  tricoter,  v.  a.  marcher  en  avançant 
les  pointes  des  pieds  en  dedans  .  les  pieds  l'un 
vers  l'antre.  —  à  vcifi ,  marche  jarretée  ,  s.  f. 
cheval  dont  les  jambes  de  derrière  sont  tour- 
nées en  dedans  ,  et  marche  comme  les  vaches. 
—  clii/i  à  l.aiv ,  marcher  sans  ordre ,  un  devant 
l'antre,  derrière  ou  devant.  —  ilunzvmahi , 
marcher  doucement,  lentement,  avec  noncha 
lance.  —  drcii  ,  marcher  droit ,  se  bien  cou 
duire,  être  irréprochable  dans  sa  conduite  ,  ne 
point  se  fourvoyer. —  lis  ilrcutt  et  ■'•ùïc,  mar- 
cher le  droit  chemin;  tig.  faire  à  autrui  ce  que 
nous  voudrions  ipii  nous  fût  fait.  —  rt  hailiùiii, 
marcher  obli(iueinenl  ,  de  biais.  —  cl  iirri , 
marcher  eu  arrière,  à  reculons. — et  rcskoulaii, 
marcher  h  reculons,  adv.  en  reculant;  lig.  en 
empirant ,  aller  à  reculons.  —  ///ru/ ,  marcher 
mal  .  avoir  une  mauvaise  tournure  duiis  sa 
marche,  être  blesse  on  éclofipé.  —  .w/y»/' ,  mar- 
cher sur  le  pied  .  olfeiiser,  choiiner  quelc]u'Mi!. 
sf  :-i-s  liiyr/ii'tl ,  marcher  sur  les  pointes  des 
pieds  pour  surprendre.  —  v!tl ,  arpenter,  v.  a. 
parcourir,  marchi  r  vite  et  à  grands  pas. 


506 


ROU 


ROU 


ROTEG,  marche,  s.  f.  chemin  ,  mouvement  fait 
en  marchant;  route,  action,  manière  de  mar- 
cher. 

ROTENN ,  routine ,  s.  f.  capacité ,  faculté  ac(iuise 
par  une  lougue  pratique;  suivre  la  rouline. 

ROTEU,  marcheur,  sp  ,  s.  (|ui  marche  peu  ou 
beaucoup,  bien  ou  mal;  marcheur  infatigable. 
(Jhemineux,  se,  adj.  qui  fait  beaucoup  de  che 
miu,  qui  marche  beaucoup. 

ROTT ,  assentiment,  s.  m.  odeur  qui  frappe  le 
nez  du  ciiien;  odorat,  sens  qui  perçoit  les 
odeurs.  —  Trace,  s.  f.  vestige  d'un  homme, 
d'un  animal ,  d'un  corps  où  il  a  passé. — Foulées, 
s.  f.  pi.  légère  trace  du  pied  du  gibier  ou  fout 
du  cerf;  piste  du  renard ,  trace  du  sanglier. 

ROUBIESS,  hurluberlu,  adj.  et  s.  m.  étourdi, 
inconsidéré;  agir,  parler  en  hurluberlu,  en 
étourdi. —  Inconsidéré,  e,  adj.  et  s.  peu  ré- 
fléchi, imiirudent,  étourdi,  sausconsidération; 
étourdi,  e,  précipité,  brus(iue,  impoli,  etc. 

ROUBIESSMALN,  J)rusqiunient ,  adv.  d'une  ma- 
nière brusque;  inconsidérément,  imprudem- 
ment, incivilement. —  Elourdiment,  adv.  par 
éiourderie,  sans  examen,  sans  conseil,  sans 
réflexion. 

ROl'BIN,  mouton,  sm.  billot  de  bois  garni  de 
fretles  ou  collier  en  fer  ;  niasse  de  fonte  qu'on 
élève  par  le  moyen  d'une  sonnette  ou  d'une 
manivelle  qu'on  laisse  retomber  sur  la  tète  du 
pilotis  pour  les  enfoncer. 
ROUBINÉ,  frapper  à  coups  redoublés  sur  pour 
se  faire  entendre  ;  faire  un  bruissement  sourd 
et  confus. —  cl  Hess,  repasser  dans  sa  tète, 
se  remettre  dans  i'esi>rit  une  chose  échappée 
de  mémoire. 

RtJL'DEL,  paumelle,  s.  f.  outil  de  corroyenr.  de 
forme  triangulaire ,  d'un  pied  long ,  cinq  pouces 
de  large,  plat  en  dessus  et  arqué  ou  bombé 
en  de.ssous ,  toute  sillonnée  à  travers  de  can 
nelures  ;  il  y  en  a  avec  plaque  de  bois  de  liège. 
—  Paumelle,  s.  1.  outil  de  corroyeur,  de  bois 
dentelée  qui  rend  un  grain  à  l'endroit  des 
|)eaux. 

ROUDIO.N  ,  grelot,  s.  in.  boule  de  métal  creuse 
et  bruyante  qu'on  attache  autour  de  la  tête  du 
cheval. 

ROUDLÉ  ,  gronder,  v.  n.  niurmnrer,  se  plaindre 
entre  ses  dents;  faire  un  bruit  sourd,  .se  dit  du 
tonnerre,  du  vent,  dun  orage.  —  (Jrener. 
V.  a.  greneler;  greneler,  faire  paraître  des 
grains  sur  le  cuir  avec  la  paumelle  ou  un  fer 
chaud;  assouplir  le  cuir,  les  peaux  avec  la 
paumelle  cannelée  et  adoucir  avec  la  paumelle 
de  liège. — le pai ,  cré|tir  les  peaux,  faire  venir 
les  grains  aux  cuirs  ,  peaux  et  maroquins. 

ROUDLEG,  ronllant.  e,  adj.  sonore,  bruyant; 
bruit  du  canon,  du  tonnerre. 

ROUDOUH  ,  panier  à  foin  .  s.  m.  espèce  de  panier 
ou  clayon  .  ou  toile  suspendue  sous  les  bran- 
cards d'une  charrette  de  roulier.  qui  contient 
le  foin  ,  etc.  pour  leur  chemin  à  taire. 

ROUDROUH,  êtres,  s.  m.  pi.  connaître  les  êtres 
d'une  maison,  les  salles,  les  porches,  les  en- 
trées dune  maison. 

ROUET,  barbade,  s  f.  pêne  en  forme  de  dents, 
ce  sont  les  barbes  que  la  clef  rencontre  en  tour- 
nant ,  font  avancer  ou  reculer  le  pêne. 

ROUF,  mouvement  subit,  instantané. —  to  yju, 
cogne-fétu,  s.  m.  qui  se  donne  beaucoup  de 


peine  pour  ne  rien  faire  ou  peu  de  chose.  — 
Abatteur,  s.  m.  qui  abat;  bûcheron,  etc.  qui 
fait  beaucoup  de  besogne ,  qui  fait  de  grandes 
choses  ou  s'en  vante.  —  Rodomont,  s.  m. 
fanfaron  ,  faux  brave  qui  se  vante  pour  se  faire 
craindre. 

ROUHAND  (voi)  (à),  voix  caverneuse,  s.  f.  qui 
retentit  comme  dans  une  caverne  ,  t.  d'anat. 

ROUHÉ,  Rouheid  ,  ferme  isolée  et  dépendance 
de  la  commune  de  Heu.sy,  où  le  ruisseau  de 
Rouheid  prend  sa  source. 

ROUHIN,  fèces,  s.  f.  pi.  lie,  sédiment,  dépôt 
de  liqueurs  fermentées,  filtrées.  —  Fécule, 
s.  f.  sédiment  qui  se  dépose  au  fond  d'une 
liqueur.  —  Résidu,  s.  m.  t.  de  chimie,  ce  qui 
reste  d'une  substance  soumi.se  à  une  opération; 
sédiment  en  concrétion  pierreuse. —  Lie,  s.  f. 
dépôt  que  fait  le  vin  ou  les  liqueurs.  —  d'chmi, 
biscuits,  s.  m.  1)1.  résidus,  cailloux,  ragots 
qui  se  trouvent  dans  la  pierre  à  chaux.  — 
d'kiiûf,  équille,  s.  f.  croûte  blanche  épaisse  au 
fond  de  la  cuve.  —  d'ol ,  amurgnc ,  s.  f.  mare 
d'olive  ,  dépôt  d'huile.  —  Degras,  s.  m.  résidu 
huileux  de  l'emploi  de  l'huile  de  poissons  dans 
les  cliamoisages  et  qui  se  vend  aux  corroyeurs; 
fèces ,  dépôts  qui  se  font  dans  l'épuration  des 
huiles.  — Grignonnoir,  s.  m.  résidu  des  olives 
broyées  et  pressées  pour  en  extraire  l'huile  , 
c'est  un  très  bon  engrais ,  les  noyaux  sépares 
sont  les  grignons  blancs.  \ .  Torlai  d'navett. 
—  (iùhuain,  magma,  s.  m.  i>artie  récrémeu- 
lielle  d'un  onguent;  fèces,  mare,  lie.  —  d'pi- 
fiotf,  féculence,  s.  f.  sédiment  ;  croule  blan- 
châtre, résidu  des  uriiii's.  —  Hyposlase,  s.  f. 
sédiment  d'urine,  t.  de  méd.  —  d'seurre  , 
entorses,  s.  1.  pi.  résidu  de  la  cire  fondue.  — 
d'sirôpc  du  souk ,  résidu  noir  de  rallinerie  de 
sucre;  son  usage  date  de  1822  et  est  un  en- 
grais constaté  en  France  pour  un  des  meil- 
leurs pour  l'amélioration  de  l'agriculture. 

ROUILLÉ,  rubigineux,  se,  adj.  rouillé,  chargé 
de  rouille.  — Rouillure,  s.  f.  etlètde  la  rouille; 
oxydé  ,  chargé  d'oxyde. 

ROULAU,  tondin  ,  s.  m.  rouleau  de  bois  ,  l.  d'ar- 
chitecture, petite  baguelle  à  la  base  des  co- 
lonnes. —  Carlisane,  s.  f.  ficelle,  carton, 
rouleau  entouré  de  fils,  de  soie;  de  l'or,  de 
l'argent  faisant  relief  dans  les  broderies,  les 
dentelles,  les  rubans.  — Torsade,  s.  f.  étofl'e. 
rubans,  ganses  rondes  ou  plaies  tournées  au- 
tour l'une  de  l'autre. — Rouleau,  s.  m.  paquet, 
bois  cylindrique  ;  instrument  cylindrique  dont 
ou  se  sert  pour  étendre,  écraser,  elc.  — 
d'pmlli ,  bâton,  s.  m.  rouleau  dont  les  ferblan- 
tiers, les  orfèvres  ,  se  servent  pour  mettre  de 
niveau  une  plaque  de  métal  mince. 

ROULMAIN ,  roulement ,  s.  m.  mouvemenl  de  ce 
qui  roule;  roulade,  t.  de  musique;  bruit  uni- 
forme et  continu,  t.  militaire,  batterie  de 
caisse  très-fréquente;  elle  a  diverses  expres- 
sions ,  savoir  :  à  l'exercice  ,  le  repos;  à  la  re- 
prise des  leçons;  en  roule ,  la  halte  ;  au  quar- 
tier, pour  éteindre  le  feu;  batterie  de  deuil; 
est  la  première  batterie  de  l'école;  c'est  la 
gamme  de  la  musique  de  haut  bruit.  —  Fre- 
don ,  s.  m.  roulement,  tremblement  dans  le 
chant;  faire  un  fredonnement 

ROUMl,  ruminer,  v.  a.  remâcher  ce  qu'on  a 
mangé ,  se  dit  des  quadrupèdes  à  quatre  este- 
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macs,  fig.  et  fam.  penser  et  repenser  à  une 
chose;  la  bien  digérer  dans  son  esprit  avant 
d"entrei)rendre. 

ROUPION,  houspillon,  s.  m.  se  dit  en  buvant 
un  verre  de  liqueurforte;  boire  un  houspillon, 
du  rogomme. 

I<OUTK()Li-(;RANPËR,  trisaïeul,  e.  s.  le  père 
ou  la  mère  du  bisaïeul ,  ou  de  la  bisaïeule;  bi- 
saïeux,  ô"""  degré  de  parenté. 

RUUVI ,  oublier ,  v.  a.  perdre  le  souvenir  de, 
laisser  passer  par  inadvertance,  ne  garder 
plus  do  ressentiment,  n'avoir  pas  de  recon- 
naissance .  perdre  la  facililc,  l'aiililude  i|ue 
dorme  Ihabitude,  l'usage;  omettre,  de  pas  se 
souvenir  .  s'oublier ,  se  méconnaître  ,  man(|uer 
de  respect,  ou  à  son  devoir,  devenir  lier, 
vain  ;  négliger  ses  intérêts  ou  l'occasion. — 
Désaprendie  ,  v.  a.  oublier  ce  (ju'oii  avait  ap- 
pris, se  desappliquer  ;  s'aiiiiliqucr  moins. 

HOL'\'lK(i  ,  oubli,  s.  m.  maïuiue  de  souvenir  , 
cessation  de  la  réputation;  extinction  de  la 
gloire,  de  la  renonnnée,  action  d'oublier,  son 
eft'et,  oubli  cou])able,  faire  un  oubli.  —  Er- 
reur, s.  f.  laute  ,  méprise  ;  dérèglement  dans 
les  mœurs  ,  mé|)risedu  jugement  qui  approuve 
ce  qui  n'est  pas  vrai.  —  .Méprise ,  s.  I.  erreur  , 
méprise  de  jugement,  de  senlimeiit ,  inadver- 
tance; faute  de  celui  qui  se  méprend.  — Qui- 
proquo, s.  m.  méprise,  emploi  d'un  mot  pour 
un  autre  qui  lui  ressemble;  faire  un  cpiiproquo. 
—  Fourvoi ,  s.  m.  action  de  se  fourvoyer,  de 
.s'égarer,  s'écarter  ,  se  perdre  de  la  bonne  voie; 
échappade.  —  Hallucination  ,  s.  f.  illusion  des 
yeux,  tig.  méprise,  bévue,  allucination.  — - 
Bévue,  s.  1.  erreur  par  ignorance  ou  inadver- 
tance. —  Amnésie,  s.  f.  perte  de  la  mémoire  , 
du  souvenir.  — du  dai'id,  parachronisnie  ,  s. 
m.  erreur  de  date  ,  en  retardant  une  époque. 

ROl'YIEU  ,  faillible,  adj.  2  g.  qui  peut  se  trom- 
per; exposé  à  l'erreur. 

ROUVISS  ,  tète  de  linotte,  s.  f.  légère,  sans  mé- 
moire, sans  jugement.  — Oublieux,  se,  adj. 
(pii  oublie  aisément,  qui  manque  de  mémoire, 
sujet  à  oublier. 

UOVRÉ,  re'ravailler,  v.  a.  travailler  de  nouveau: 
refaire. 

HOUWAL,  ruelle,  s.  f.  petite  rue,  petite  ruelle  , 
longue  ruelle  ;  ruelletle  ,  chemin  étroit  entre 
le  lit  et  la  muraille,  chemin  entre  deux  haies 
ou  deux  murailles;  ruellee,  t.  de  jard.  l'aire 
des  ruelles  entre  les  ceps.  —  Venelle,  s.  f.  pe- 
tite rue,  tig.  famil.  enfiler,  prendre  la  venelle, 
fuir.  —  Cul  de-sac,  s.  m.  rue  sans  issue  ou 
une  ouverture  comme  le  fond  du  sac. 

ROUWA.N  ,  rouen,  s.  m.  toile  et  éioUé  légère  de 
lil  de  lin ,  de  coton ,  blanche  ou  teinte  ,  impri- 
mée, unie,  rayée  ou  quadrillée,  sous  le  nom 
de  rouennerie.  —  Cap-de-more  ,  s.  m.  cheval 
de  poils  rouens,  à  tête  et  pieds  noirs.  —  Che- 
val rouen ,  adj.  à  poils  blancs ,  gris  et  biais. 

ROUWË,  supplicier,  v.  a.  faire  souffrir  le  sup- 
plice de  la  mort  par  la  roue  ,  ce  supplice  c  st 
de  la  plus  haute  antiquité ,  a  été  aboli  depuis 
la  révolution  de  1789  et  remplacé  par  la  guil- 
lotine. —  Rouer,  v.  a.  punir  du  suppbce  de  la 
roue,  rompre  de  coups  de  bàlon,  battre;  ex- 
cessivement. —  Rompre  les  membres  vifs , 
faire  subir  le  suppUce  de  la  roue  à  quel<iu'un, 
lui  rompre  les  membres  avant  de  le  hisser  sur 


la  roue.  —  Harassé,  adj.  avoir  le  corps  ha- 
rassé de  fatigue  à  l'excès,  état  d'une  personne 
exténuée  de  fatigue. 

ROL'NVI,  ornière,  s.  f.  traces  profondes  des 
roues  d'une  voilure,  tond)er  dans  une  ornière, 
situation  pénible  dont  l'on  ne  peut  sortir.  — 
Lnrue,  s.  f.  traces,  sillons  fort  larges  formés 
par  des  raies  relevées.  —  d' finir ,  rail,  s.  m. 
bande  de  chemin  de  fer  sur  laiiuellc  la  voilure 
est  contenue. 

ROYAT  (chemin),  chemin  vicinal,  naux,  (pii 
conduit  de  la  grandroule  au  village  voisin  , 
d'un  village  au  hameau  (pii  eu  dépend.  —  Voit" 
pidilique,  s.  f.  chemin ,  roule  d'un  lieu  à  un 
autre,  roule  commune,  chaussée,  elc.  — 
Grande  voirie,  route  |)avee,  ferrée,  etc.; 
grandroule.  —  Voie,  s.  f.  chemin,  route  d'un 
lieu  à  un  autre;  voie  piil)li(iue. 

ROYEiN  ,  rouet,  s.  m.  roue  de  fer  ou  de  boi.-> , 
garnie  de  cln'villes  de  bois  ou  d'alluchon^^ , 
qui  entre  dans  les  fuseaux  de  la  lanterne  d'un 
moulin,  d'un  mouvement,  pour  faire  tourner 
la  meule  ,  la  roue  ,  elc.  —  Gante ,  s.  m.  faux 
bord  de  bois  de  chaudière  des  brasseurs,  des 
leinluriers.  —  Tour  de  cuve,  s.  m.  tabletle  au 
tour  de  la  cuve  du  papetier. 

RUYEN.N  ,  femme  heureuse ,  qui  jouit  du  bon- 
heur, que  la  fortune  lavoiise ,  (pii  vit  dans  la 
jouissance.  —  Reine,  s.  f.  femme  de  roi, 
fenune  qui  possède,  gouverne  un  royaume; 
lig.  la  chose  la  plus  excellente,  la  plus  belle; 
maîtresse  qui  domine.  —  Sainte  Reine,  s.  1. 
vierge  et  martyre. 

ROYETT,  liteau,  s.  m.  liseré,  chefet  le  man- 
teau d'une  étoile,  raie  rouge  ou  bleue  au  linge 
de  table. 

ROYSS  ,  gante,  s.  m.  V.  lioi/en. 

ROZAI,  roseau,  s.  m.  ou  canne,  plante  aquati- 
que, élamineuse,  qui  tient  du  gramens,  tels 
que  le  roseau  à  balais,  le  plumeux,  le  roseau- 
canne,  celte  dernière  plante  est  le  géant  de 
la  famille,  elle  atteint  en  Chine  jusqu'à  80 
pieds  de  hauteur,  18  pouces  de  diamètre.  — 
Échelons  ou  dénis  de  peigne,  sont  placés  en 
ligne  droite  entre  quatre  tringles  réunies  deux 
à  deux,  y  sont  retenus  et  espacés  à  ('gale  dis 
tance  au  moyen  d'un  ligneul  de  chanvre.  — 
d'yju/i ,  dent-de-canne ,  s.  f.  le  lamier  choisit 
les  tuyaux  les  plus  gros  et  les  plus  durs  ipi'il 
divise  ,  en  forme  les  dents  d'un  peigne. 

ROZAIE,  rosée,  s.  f.  petili'  pluie  fraîche  (pii 
tombe  le  malin,  humidité  qui  se  dépose  sur 
les  objets  plus  froids  (pie  l'air. — Aiguail,  s.  m. 
rosée  sur  l'herbe,  les  feuilles,  aiguail  des 
prés,  des  fleurs.  —  d'al  nuit ,  rosée  sereine  , 
s.  f.  est  celle  qui  paraît  tomber  le  soir  quand 
le  ciel  est  pur  et  qui  mouille  sensiblement  le 
linge  et  les  habits;  c'est  depuis  peu  que  les 
physiciens  en  ont  con(;u  une  juste  idée. 

ROZE  (ù) ,  rose  ,  s.  f.  Heur  de  rosier .  rose  blan- 
che ,  rouge  ,  jaune  ,  rose  ;  sa  ligure;  c'est  au 
roi  René  que  l'on  doit  l'introduction  en 
France  des  roses  de  Provins  et  musquée.  — 
Rose ,  s.  m.  couleur  de  rose  ordinaire;  carmin 
adouci  de  blanc.  —  Erésipèle ,  s.  m.  rougeur 
lensise  plus  ou  moins  vive,  étendue  ,  non  cir- 
conscrite ,  disparaissant  par  la  pression  du 
doigt,  se  termine  par  la  desquamation  — 
Goutte  rose,  s.  f.  ntaladid  de  peau  avec  pus» 
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tule  rouge,  démangeaison  et  difformilés. — 
Couronne  de  Vénus ,  s.  f.  espèce  de  goutte 
losc  ,  maludie  avec  pustule.  —  Rosacé ,  adj.  en 
rose,  fleur  rosacée;  s.  f.  pi.   famille  de  roses. 

—  du  (/l'o,  pivoine ,  s.  f.  plante  de  jardin  à  ra- 
cine vivace  et  assez  semblable  à  des  navels 
longs;  elle  porte  une  énorme  Heur,  rouge, 
blanche  et  cramoisie ,  en  rose ,  la  racine  et  la 
i;raine  pour  les  convulsions,  la  paralysie,  les 
vapeurs,  l'apoplexie,  les  maladies  des  nerfs; 
excellent  anli-épileplique;  elle  nous  vient  ori- 
ginairement des  Alpes  ;  il  y  en  a  trois  espèces. 

—  du  hante ,  églanline,  s.  f.  fleur  du  rosier- 
églantier,  gralteron  ou  rose  des  champs;  il 
survient  le  gratte  cul, ;fruit  du  rosier-églantier. 

—  du  mér ,  alcée,  s.  f.  rose  trémière,  rose 
d'outre-mer;  passe-rose,  rose  de  mer;  rose  de 
Damas ,  la  graine  de  cette  plante  nous  a  été 
apportée  de  Syrie  ,  du  teuips  des  Croisades; 
les  variétés  de  ses  couleurs  sont  le  bleu ,  le 
soufre,  le  jaune,  le  cramoisi,  la  cerise,  le  rose, 
la  couleur  de  chair ,  le  rembruni  qu'on  nomme 
puce ,  etc  ;  plante  bisannuelle  ,  sorte  de  mauve. 

HOZÉ  (l'j),  rosaire,  adj.  :2  g.  qui  a  une  teinte  rose. 

UOZKTT  (6),  rosette,  s.  f.  petite  rose;  petit  or- 
nement; ruban  en  forme  de  rose  ;  disque ,  pe- 
tit clou.  —  Oreillons,  s.  m.  pi.  boufietles, 
houppes  du  harnais,  sorle  d'ornement  pour 
orner  la  tête  des  chevaux.  —  Rosace,  s.  f. 
laurier  rose  ou  roson;  ornement  qui  ressemble 
à  une  rose,  à  une  fleur  large  et  ronde,  grande 
en  sculpture,  qui  occupe  ordinairement  le  mi- 
lieu des  caissons,  des  voûtes  et  des  plafonds. 

ROZl  (ù) ,  rosier,  s.  m.  arbrisseau  qui  porte  les 
roses ,  l'on  en  compte  600  espèces  et  variétés  ; 
les  plus  communes  sont  :  quatre  espèces  de 
rosiers-églantiers  ou  sauvages,  le  rosier  à  cent 
ou  à  mille  feuilles,  des  peintres,  de  Hollande, 
de  Bordeaux,  à  gros  pompons,  de  Kingston, 
le  pompon ,  le  mousseux ,  celui  à  feuilles 
pinées  ou  crépues,  à  feuilles  de  céleri,  l'uni- 
que, le  vilmoriu,  le  royal,  le  rosier-œillet,  la 
guenille,  le  prolifère,  l'agathe ,  de  Champagne 
de  Francfort ,  de  Provence ,  le  gros  et  le  petit 
.S". -François ,  le  manteau  pourpre,  le  velu  ou 
hispide,  des  Alpes,  de  la  Caroline,  dePensyl- 
vanie ,  le  rose  canelle ,  de  Damas ,  des  quatre 
.saisons  ou  de  tous  les  mois,  d'un  grand  nombre 
de  variétés,  le  jaune,  le  blanc,  le  pompon 
jaune,  musqué,  musquante,  le  giougue  à 
feuilles  de  pimprenelle,  à  feuilles  variables, 
sans  épines ,  à  une  feuille  ,  à  feuilles  de  frêne, 
le  toujours  vert,  etc. ,  etc.  —  j^tre  en  crédit, 
avoir  du  crédit  de  quelqu'un,  avoir  une  délie 
arriérée  du  courant,  le  plus  souvent  douteuse. 

—  Cynorrhodon ,  s.  m.  rosier  rose  ,  sauvage  ou 
de  chien  ;  conserve  de  rose  de  chien. 

ROZINË  ,  gringotler,  v.  n.  se  dit  des  petits  oi- 
seaux qui  fredonne  ;  fredonner ,  faire  des  fre- 
dons,  chanter  à  demi  voix.  —  Gringuenotter , 
V.  n.  se  dit  du  ramage  des  rossignols. 

ROZINEG,  gazouillis,  s.  m.  ramage  des  oiseaux; 
gazouillement,  ramage  des  oiseaux,  de  l'hi- 
rondelle. 

ROZINEU,  gazouillard,  s.  m.  qui  chante,  qui 
gazouille  comme  un  oiseau, 

RPA,  repas,  s.  m.  réfection;  nourriture  à  heure 
fixe.  —  Repas  de  brebis,  s.  m.  fait  sans  boire. 
"-  CollîiUonner,  v,  a.  faire  un  repas. 


RPAHAN,  soûlant,  e,  adj.  qui  soûle,  rassasie; 
bas. 

RPAIND,  rependre,  v.  a.  pendre,  suspendre  de 
nouveau  ,  pendre  ce  qui  était  tombé. 

RPAINTANZE,  repentance,  s.  f.  repentir,  re- 
gret, qui  est  repentant  d'une  faute. — Remords, 
s.  m.  reproche  que  fait  la  conscience,  vif  re- 
pentir. —  Bourrelé,  e,  adj.  déchiré,  tour- 
menté de  remords;  avoir  la  conscience  bour- 
relée. V.  Rupainlanze. 

RPAINTENN, repentante,  adj.  f.  quiserepentde 
ses  péchés ,  de  ses  fautes  ;  repentance ,  repen- 
tir, regret.  —  Repentie,  s.  f.  fille,  religieuse 
pénitente,  en  cloître  à  Liège  ;  refuge  de  filles 
de  joie  ,  repenties.  V.  Rupainiena. 

RPAINTl ,  repentir,  s,  m.  regret  sincère  d'avoir 
fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose; 
tristesse  de  l'âme,  causée  par  une  mauvaise 
action.  —  Peccavi,  s.  m.  bon  repentir,  aveu 
véritable  avec  sincère  repentir;  bonne  contri- 
tion. 

RPASE,  repasser,  v.  a.  faire  passer  de  nouveau; 
aiguiser,  polirdenouveau;  repasser  un  ouvrage, 
critiquer  contre  ;  repasser  le  linge,  passer  une 
seconde  fois ,  faire  passer  dessus  un  fer  échautfé; 
se  remettre  dans  l'esprit  ;  traverser  de  nouveau; 
retourner  dans  son  pays. —  CoUationner ,  v.  a. 
conférer  des  écrits;  vérifier  un  original  et  sa 
copie  ou  deux  écrits  semblable  ;  voir  si  un  livre 
est  complet.  —  Relire,  v.  a.  lire  de  nouveau; 
repasser,  relire  sa  k\on,  un  ouvrage. —  Revi- 
ser, v.  a.  revoir,  examiner  de  nouveau  un 
compte  ,  un  écrit.  —  Icdret,  renoper,  v.  a.  re- 
tirer les  dernières  ordures  du  drap. 

RPASEG,  repassage  ,  s.  m.  action  de  repasser; 
repassage  du  linge ,  de  remoudre ,  cardage  fait 
avec  la  repasseresse ,  etc.  ;  reconler ,  conter  de 
nouveau.  —  Repasse ,  s.  f.  grosse  farine  qui 
contient  du  son  ;  seconde  distillation. 

RPASEU,  repasseur,  se,  s.  qui  repasse,  achève, 
finit  un  ouvrage  ;  émouleur ,  qui  aiguise  le 
couteau. 

RPASSRESS,  repasseuse,  s.  f.  ouvrière  qui  re- 
passe le  linge  blanchi.  —  Repassette,  s.  f. 
carde  très-fine  qui  carde,  repasse  la  laine.  — 
Repasseresse ,  s.  f.  sorte  de  carde  dont  on  se 
sert  pour  les  draps. 

RPAURLEG,  riposte,  s.  f.  repartie  prompte, 
réponse  vive  pour  repousser  une  laillerie;  ce 
qui  se  fait  sur-le-champ. 

RP.WE,  relever  un  [lavé  à  bout,  en  recherche; 
réparation  qui  consiste  k  enlever  tous  les  vieux 
pavés  d'un  lieu  pour  en  substituer  de  nouveaux. 
—  Repaver,  v.  a.  paver  de  nouveau.  —  àteg. 
remanier ,  v.  a.  un  pavé ,  opération  de  raccom- 
moder un  pavé  d'une  rue ,  d'une  cour  ;  pavé 
remanié ,  relevé  à  bout  ou  recherche. 

RPAY  ,  repayer,  v.  a.  payer  une  seconde  fois, 
payer  et  repayer. 

RPÉGNY,  repeigner,  v.  a.  peigner  la  laine ,  le 
chanvre,  etc.  une  seconde  fois. 

RPÉGNTEG,  solins,  s.  m.  pi.  enduit;  arête  de 
plâtre  ou  de  mortier  qu'on  fait  aux  couvertures 
le  long  du  pignon  d'un  mur  pour  sceller  et 
arrêter  les  premières  tuiles  ou  ardoises. 

RPEZÉ  ,  repeser,  v. a.  peserde nouveau. — Tarer, 
v.  a.  déchet  de  la  tare,  le  porter  en  décompte; 
peser  un  vase  avant  de  l'emplir. 

HPIGTÊ,  panncr,  \.  a.  t.  tJe  cord. ,  panner  un 
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talon  de  botte  ou  soulier  après  être  cousu  pour 
le  rogner  uniformément. 

RPIETT,  reperdic,  v.  a.  perdre  une  seconde  fois, 
perdre  ce  qu'on  avait  yagné. 

RPIKÉ,  repiquer,  v.  a.  piquer  une  seconde  fois. 
—  Replanter,  v.  a  piauler  do  nouveau  au 
plantoir. —  Srailler,  v.  a.  piquer  la  meule  avec 
la  sniille  ou  marbre  à  piquer  le  f;re.  —  Obiiicr, 
V.  a.  planter  près  à  près  en  altendaut  qu'on  le 
replante. 

RPIKEG,  piquage  ou  rayonnement,  s.  m.  action 
de  repiquer  les  meules;  replantage  au  plantoir, 
action  de  replanter.  —  Rhabillage,  s.  m.  le 
rhabillage  des  meules  à  moudre  le  blé  est 
l'opération  la  plus  importante  de  l'art  du  meu- 
nier; elle  consiste  à  tailler  an  marteau 
des  sillons  aux  surfaces  frottantes  de  deux 
meules ,  alin  quele grain  qui  entre  par  l'œillade 
de  la  meule  courante,  soit  coupé  par  les  arêtes 
de  ces  sillons  et  passe  par  fragments  par  les 
meules. 

RPILÉ,  repiler,  v.  a.  piler  de  nouveau;  piler, 
se  lamenter  devant  quelqu'un  par  comraiséra 
tion. 

RPISSl ,  renchérir,  v.  a.  rendre  ou  devenir  plus 
cher,  d'un  prix  plus  élevé;  enchérir. — Repren- 
dre, V.  a.  saisu'  de  nouveau  ce  qu'on  avait 
laissé  échapper,  un  fugitif,  etc. 

RPITEG  fi'j,  reprise  sous-œuvre,  ce  sont  les  répa- 
rations {\m  sont  faites  au-dessous  des  parties 
construites  et  qu'on  laisse  néanmoins  subsister; 
se  foula  mi-épaisseur  ou  de  toute  l'épaisseur, 
par  épaulées  ou  par  petites  parties;  reprendre 
un  mur  en  sous-œuvre;  rempiétement  d'un 
mur  qui  est  dégradé  par  le  pied  et  qui  a  besoin 
d'être  regarni  ;  action  du  rempiétement. 

RPITI  (pit)'  reprendre,  v.  a.  réparer  les  fractures 
d'un  mur,  le  refaire  par  sous-œuvre  en  soute- 
nant les  parties  supérieures  par  des  chevale- 
ments et  étalements  ;  rebâtir  sous-œuvre  tontes 
sortes  de  réfections  de  murs;  pilier  par  sous- 
œuvre  pour  se  rapporter  à  son  milieu  d'épais- 
seur; mur  en  reprise;  remonter  des  bottes, 
les  raccommoder  à  neuf,  remettre  des  pieds 
neufs. 

RPLAITI ,  replaider,  v.  a.  plaider  de  nouveau. 

RPLAKÉ  ,  renforrair,  v.  a.  t.  de  mayon,  c'est 
réparer  un  vieui  mur  en  lançant  des  moellons 
aux  endroits  où  il  en  manque  et  en  remplissant 
toutes  les  cavités,  c'est  aussi  redresser  un  mur 
qui  a  plus  d'épaisseur  en  certains  endroits  que 
dans  les  autres ,  en  le  hachant  et  en  rechar- 
geant les  parties  faibles  avant  d'en  faire  le 
nouveau  crépi  et  enduit.  —  Replâtrer,  v.  a. 
enduire  de  plâtre,  de  mortier  un  mur,  etc.' — 
Rabobeliner,  v.  a.  plâtrer,  rapetasser.  —  Em- 
poisser,  v.  a.enduiredepoix  ;  poisser,  enduire, 
frotter  de  poix  ;  empeser  d'empois. — Calfater, 
V.  a.  enduire  de  bitume ,  boucher  avec  le  calfat. 
—  Calfeutrer,  v.  a.  boucheries  fentes,  etc. 
avec  du  papier. 

RPLAKEG,  renformis,  s.  m.  enduit  épais  sur  un 
vieux  mur,  réparation  qui  peut  aller  jusqu'au 
tiers  de  son  épaisseur.  —  Replâtrage,  s.  m. 
réparation  légère  et  superticielle  avec  du  plâ- 
tre, du  mortier,  etc. 
RPLAME,  transplanter,  v.  a.  planter  en  un 
autre  endroit ,  transférer  d'un  lieu  eu  un  autre, 
an  de  iransplanier  les  grands  arbres.— EiUer- 


rev ,  V.  a.  se  dit  d'une  personne  qu'on  va  enter- 
rer.—  Replanter,  v.  a.  plauter  de  nouveau, 
remettre  en  terre. 
RPLAUSTRÉ  ,  rabobeliner,  v.a.  plâtrer,  enduire 
une  cloison,  rapetasser  un  vieux  mur,  des 
parois ,  etc. 
RPl.ENÉ,  replanir,  v.a.  est  l'action  de  linii 
l'ouvrage  au  rabot  et  au  racloir  en  ôtant  les 
inégalités  qui  restent  à  un  bois,  â  une  planche 
corroyée. 

RPMSl ,  replisser ,  v.  a.  plùsser  de  nouveau ,  une 
seconde  fois. 

RPLONKI ,  replonger  ,  t.  a.  plonger  de  nouveau 
sous  l'eau;  plomber  de  nouveau,  remettre  des 
plombs  où  il  en  manque. 

RPLORE,  repleurer,  v.a.  pleurer  de  nouveau 
de  regret,  de  plaisir,  de  tristesse,  d'une 
l)erte,  etc.  —  lesognon  d'Egip,  se  repentii , 
V.  pers.  avoir  une  véritable  douleur  de  regret , 
de  n'avoir. 

RPLOUR,  repleuvoir,  v.  uni  pers.  pleuvoir  de 
nouveau. 

RPLOY,  replier,  v.  a.  faire  plusieurs  plis  ;  plier 
ce  qui  avait  été  déplié  ;  faire  des  plis  et  replis , 
se  mouvoir  en  arrière.  —  Rempiler,  v.  a.  faire 
un  empli  à  une  étofl'e  pour  la  rétrécir,  la  rac- 
courcir. 

RPOGCHI ,  rebondir,  v.  n.  faire  un  ou  plusieurs 
bonds,  s'élever  en  l'air  par  le  contre-coup  ou 
la  compression  de  l'air. 

RPOl ,  repos ,  s.  m.  privation  ,  cessation  de  mou- 
vement, de  tourment ,  d'agitation,  de  persé- 
cution ,  de  trouble,  de  crainte  ,  de  passion  eu 
général;  cessation  de  travail,  d'occupation, 
d'application,  d'attention,  de  marche,  de 
recharge,  etc. 

RPOIZE,  reposer,  v.a.  mettre  dans uu état,  une 
situation  tranquille;  reposer  sa  tête,  son  bras, 
sou  esprit;  dormir,  se  délasser,  cesser  de 
travailler,  être  placé  sur,  avoir  pour  base, 
pour  appui;  se  rasseoir,  se  dit  des  liqueurs 
troublées;  flg.  des  passions,  etc.;  prendre  du 
repos ,  se  confier ,  s'arrêter ,  faire  fond  sur , 
coniier  la  garde ,  le  soin ,  etc. 

RPOIZEG,  relais  ,  s.  m.  être  de  relais  pour  des 
loisirs;  être  sans  usage,  sans  emploi. 

RPOLI ,  repolir,  v.a.  polir  de  nouveau,  se  repolir. 

RPONDEG,  repeint,  s.  m.  restauration  d'un  ta- 
bleau, d'un  bâtiment,  etc.  en  peignant  les 
l)artieseiracées. 

RPONEG,  reponlc,  s.  f.  action  de  pondre  de 
nouveau. 

RPONPI ,  repomper ,  v.  a.  pomper  de  nouveau. 

RPOR,  reponte,  s.  f.  nouvelle  ponte.  —  Repon- 
dre ,  v.  a.  pondre  de  nouveau. 

RPOUSE,  rebourgeonner,  v.  n.  pousser  de  nou- 
veaux bourgeons,  des  rejetons. 

RPRAIND,  reprendre,  v.  a.  prendre,  saisir  de 
nouveau  ce  qu'on  avait  donné ,  vendu ,  engagé, 
abandonné,  perdu,  etc.  —  Resarcir,  v.  a. 
raccommoder  une  étofl'e  en  refaisant  le  tissu 
avec  l'aiguille;  renlraire,  réparer,  etc.  — 
Dénanlir,  v.  a.  enlever  i»  un  individu  ce  dont 
il  était  nanti;  se  dénantir,  abandonner  ses 
assurances  ,  ses  nantissements. —Revendiquer, 
v.a.  réclamer,  redemander,  revendiquer  ce 
qui  est  à  soi  dans  les  n.ains  d'un  autre.  — 
Renmailler ,  v.  a.  relever  les  points  tombés 
d'un  tricot  ;  réunir  les  mailles  d'un  tricot ,  d'un 
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filet;  renniailler  des  bas,  en  refaire  — 
Episser,  v.  a.  entrelacer  les  fils  de  deux 
cordes  pour  les  réunir  ;  corde  épissée ,  rompue, 
raccommodée  par  une  épissure. —  Rétrocéder, 
V.  a.  rendre  ce  qui  avait  été  cédé;  reprendre, 
rétrocéder  une  dette,  un  droit  à  quelqu'un. — 
Retraire,  v.  n.  retirer  un  héritage  vendu. — 
d'cl  foiss,  remède  corroborant,  aliment  corro- 
boratif ,  qui  fortifie. 

RPRAINDEG,  réméré,  s.  m.  pacte  avec  faculté 
de  rachat,  faculté  de  reprendre  une  chose 
vendue  en  rendant  son  prix.  —  Reprise ,  s.  f. 
continuation  après  l'interruption  ;  raccommo- 
dage à  l'aiguille;  réparation  à  un  mur  sous-œu- 
vre; leçon  après  un  repas;  répétition,  partie 
d'un  air. 

RPRAINDEU,  repreneur,  s. m. hommequi trouve 
à  redire  à  tout;  chipolier. 

RPRIZE,  sous-marche,  partie  d'un  marché  plus 
étendu  qu'un  entrepreneur  cède  à  un  antre 
entrepreneur  avec  un  rabais  sur  le  prix  accordé. 
—  Entreprise  ,  s.  f.  action  d'entreprendre ,  ce 
qu'on  a  entrepris  de  faire. 

RPROVÉ,  réprouver,  v.  a.  prouver  de  nouveau, 
rejeter,  désavouer,  condamner.  —  Réprouvé  , 
s.  m.  damné.  —  Reprocher,  v.  a.  objecter 
une  chose  pour  faire  honte;  reprocher  à  quel- 
qu'un une  faute,  d'avoir  fait  un  défaut,  une  im- 
perfection ;  récuser  un  ou  des  témoins,  repro- 
che d'ingratitude. 

RPROVEG,  reproche,  s.  m.  ce  qu'on  objecte 
pour  faire  honte;  reproche  fondé,  mérité; 
reproche  flatteur. 

RPRUSTI,  repaîtrir  ou  mieux  repélrir,  v.  n. 
pétrir  de  nouveau;  se  repaîtrir.  —  kvain , 
remouillure,  s.  f.  renouvellement  des  levains 
séchés ,  t.  de  boulanger. 

RSAINTl,  retàter,  v.  a.  manier  plusieurs  fois  ; 
tâter  de  nouveau ,  remanier. 

RSAIW,  recoupe,  s.  f.  farine  grossière  extraite 
du  son  remis  au  moulin. 

RSAUSl ,  resaucer,  v.  a.  saucer  de  nouveau  ; 
mouiller  une  seconde  fois. 

RSEGCHI,  retirer,  v.  n.  tirer  à  soi ,  en  arrière; 
écarter,  .  ioigner,  reculer,  etc.  —  Dessécher, 
V.  a.  rendre  sec,  plus  sec;  mettre  à  sec,  se 
dessécher. 

RSETKLE  ,  relier ,  v.  a.  mettre  des  cercles  à  un 
tonneau. 

RSETKLEG,  reliage,  s.  m.  action  de  relier  un 
tonneau  avec  des  cercles  de  fer,  de  bois,  de 
chêne  ,  de  châtaignier ,  de  noyer ,  de  coudrier, 
d'orme,  de  merisier,  de  frêne,  de  saule,  de 
bouleau,  de  peuplier  et  autres  bois  blancs; 
enfin  ceux  qui  se  fendent  le  mieux,  qui  ont  le 
moins  de  nœud  et  qui  se  plient  aisément;  ils 
doivent  être  toujours  garnis  de  leurs  écorces. 

RSETMÉ,  ressemer  ,  v.  a.  semer  de  nouveau.— 
Remblaver ,  v.  a.  ressemer  une  terre  de  blé. 

RSETMEG,  remblavure,  s.  f.  terre  deux  fois 
ensemencée  de  blé. 

RSETMI ,  acérer ,  v.  a.  aiguiser  un  tranchant,  le 
rendre  perçant. — Aiguiser ,  v.  a.  rendre  pointu, 
tranchant,  plus  pénétrant,  plus  aigu  un  fer. — 
Affûter,  V.  a.  aiguiser,  donner  le  tranchant 
aux  outils ,  t.  d'arts  ;  les  rendre  coupants. 

RSEÏMIEG  ,  aiguisement ,  s.  m.  action  d'aiguiser, 
d'affûter ,  de  remoudre;  repasser  un  tranchant. 

RSETMIEU,  aiguiseur,  s.  m.  celui  qui  aiguise. 


—  Gagne-denier,  s.  m.  remouleur  ambulant  ; 
gagne-petit. 

RSEÏPI ,  receper ,  v.  a.  tailler  jusqu'au  pied  , 
mettre  de  niveau  les  tètes  de  pieux  en  les  cou- 
pant. —  Argoter,  v.  a.  t.  de  jard.,  couper  les 
extrémités  des  branches  mortes  ,  les  argots. 

RSETPIEG,  recepage,  s.  m.  action  de  receper; 
ses  effets. 

RSETRE ,  resserrer  ,  v.  a.  serrer  davantage  ce 
qui  s'est  lâché;  renfermer,  remettre  une  chose 
où  elle  était  serrée,  enfermée,  remettre  dans 
le  lieu  d'où  on  l'avait  pris  ;  rendre  moins  ou- 
vert, moins  lâche;  moins  libre.  —  Sergenter, 
V.  a.  t.  de  men. ,  presser  par  le  moyen  des 
sergents. 

RSEÏREG,  syslaltique,  adj.  2  g.  remède  qui 
resserre,  contracte,  ou  remède  systallique. 

RSIERVI,  resservir,  v.  a.  servir  une  seconde 
fois  ,  faire  servir  un  objet  qui  a  déjà  servi. 

RSITE,  réassigner,  v.  a.  assigner  de  nouveau  ; 
assigner  sur  un  autre  fund. 

RSIVEU,  receveur,  se,  s.  employé  chargé  d'une 
recette.  —  Péager,  s.  m.  fermier  du  péage, 
qui  le  reçoit.  —  Grippe  sou,  s.  m.  fam.  celui 
qui  reçoit  pour  les  rentiers;  sobriciuet,  avare, 
usurier.  —  Grenier  à  coups  de  poing ,  s.  m. 
celui  qui  se  fait  battre  souvent. 

RSOFNANZE,  éveil,  s.  m.  fam.  avis  sur  une 
chose  intéressante  oubliée,  négligence  impré- 
vue. —  Ressouvenance,  s.  f.  souvenir.  — 
Ressouvenir,  s.  m.  idée,  image  conservée 
d'une  chose  passée;  mémoire,  rcssentimeaL 
d'un  mal. 

RSOFNEG,  réminiscence,  s.  f  léger  ressouvenir, 
renouvellement  d'une  idée  presque  effacée  et 
qui  revient  involontairement.  —  Se  re.ssouve- 
nir,  V.  pers.  se  rappeler,  se  remettre  dans  la 
mémoire;  se  souvenir  que  l'on  a  dit,  fait, 
promis,  été,  etc. 

RSODÉ,  ressouder,  v.  a.  remettre  de  la  soudure; 
souder  de  nouveau ,  réunir  deux  métaux  au 
moyen  du  soudage. 

RSODEG,  encolure,  s.  f.  réunion  de  pièces 
soudées,  soudage  de  deux  bouts. 

RSOLE  ,  turbulent ,  e,  adj.  impétueux,  porté  à 
faire  du  bruit ,  à  exciter  des  troubles  ;  volage  , 
léger,  etc.  —  Ressembler,  v.  n.  avoir  de  la 
ressemblance,  de  la  conformité,  du  rapport 
avec.  —  Se  repaître,  v.  pers.  se  nourrir  de  , 
manger ,  prendre  sans  réfection  ;  repu. 

RSOXE  ,  ressaigner,  v.  a.  saigner  de  nouveau. 

RSOPl,  receper,  v.  a.  ta  lier,  mettre  de  niveau 
les  tètes  des  pieux,  etc.,  en  les  coupant  de  la 
tête  ;  récépée.  —  Kesseper  ,  v.  a.  couper  de 
nouveau  par  le  bout;  faire  le  recépage  pour  le 
mettre  de  niveau. 

RSOR,  ressort,  s.  m.  propriété  que  possède  la 
matière  pressée,  pliée  ou  tendue  de  se  réta- 
blir dans  son  premier  état;  forme  de  réaction 
contre  la  pression  ;  morceau  de  métal ,  etc. , 
qui  réagit  contre  la  pression  ;  ressort  moteur. 

—  Ressort  à  fouillot ,  s.  m.  pièce  qui  renvoie  ; 
l'effet  du  ressort.  —  «  karakul,  ressort  à  fouil- 
lot ,  pièce  de  fer  montée  par  un  bout  sur  un 
étoquiau  et  qui  sert  à  renvoyer  feffet  d'un  res- 
sort, ou  ressort  de  rappel.  —  du  fidarka,  res- 
sort à  boudin ,  s.  m.  on  entoure  un  fil  d'acier 
ou  de  laiton  sur  un  cylindre  et  on  lui  fait  faire 
une  suite  de  circonvolution;  lorsqu'on  le  retire 
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de  ce  cylindre,  du  moule,  le  fil  de  métal  forme 
une  hélice  cylindrique  et  a  la  vertu  de  IVIasti- 
(jne.  —  du  klawi ,  répépiou  ,  s.  m.  lame  de  fer 
sous  la  clouyère  ;  poinçon  d\''i)inylier.  —  du 
AZ/yc/ifV/ ,  paillette,  s.  f.  petite  pièce  d'acier 
sous  un  verrou  pour  lui  servir  de  ressort,  de 
compression.  —  Paillet ,  s.  m.  ressort  de  plat 
verrou.  — du  suir ,  foliot ,  s.  m.  partie  du  res- 
sort des  serrures  qui  pousse  le  demi  tour;  W. 
foliot  est  percé  dun  trou  carré  dans  lequel 
passe  la  tige  du  bouton ,  dont  il  reçoit  le  niou- 
vement  ;  bascule  à  deux  branches  qui  lait  rou- 
vrir le  demi-tour. 

RSOUWK,  essuyer ,  v.  a.  ôler,  essuyer  l'eau  ,  la 
sueur  en  frottant;  sécher,  rendre  sec,  mettre 
à  sec.  —  Re.ssécher ,  v.  a.  sécher  de  nouveau. 

RSOY,  refaucher ,  v.  a.  faucher  une  seconde  fois. 

RSU ,  reçu,  s.  m.  quittance  sous  seing  privé; 
donner ,  recevoir  un  reçu,  un  acquit,  une 
quittance  valable  ,  en  due  forme  ;  récépissé. 

RSl'HEG,  admission,  s.  f.  action  par  laciueile  on 
est  admis,  action  d'admettre;  réception. 

RSUR,  recevoir,  v.  a.  accepter,  prendre  loulee 
qui  est  olTert,  envoyé,  transmis,  rapporté, 
apporté,  présenté ,  payé  ou  donné;  recevoir 
de  toute  main  ,  recevoir  un  affront ,  un  soufflet, 
des  humiliations  ,  des  dégoûts,  etc.;  accueil- 
lir ;  réception.  —  to  ses  dreu  ,  recevoir  tous  les 
sacrements ,  la  Pénitence ,  l'Eucharistie  et 
l'Extrème-Onction. 

RSIRDEG,  dissémination,  s.  f.  semis  naturel 
par  la  chute  des  graines  d'un  épis ,  d'une 
gousse. 

PiTAMHI ,  ressasser,  v.  a.  repasser  de  nouveau 
de  la  farine  par  le  sas,    tamiser  de  nouveau. 

RT.APAIK  ,  rôtie  ,  s.  f.  exhausement  sur  un  mur 
à  demi-épaisseur;  c'est  une  plus-épaisse\ir  de 
maçonnerie  qu'on  laisse  sur  les  deux  fonds  du 
mur  dans  les  fondations  pour  augmenter  la  so- 
lidité. 

RTAPÉ,  retaper,  v.  a.  un  chapeau  ,  retrousser 
les  bords  contre  la  forme,  remettre  à  neuf; 
jKMgner  les  cheveux  à  rebours,  les  faire  ren- 
tier. —  Taper,  v.  n.  t.  de  perru(iuier;  faire 
renfler  les  cheveux.  —  Rejeter,  v.  n.  rejeter 
une  balle ,  un  rondin  ,  etc.  ;  jeter ,  remettre  où 
l'on  avait  pris  ;  replasser. 

RT.\PEG  ,  tapure  ,  s.  f.  frisure  des  cheveux  , 
tapés  avec  le  peigne.  —  Afliislage,  s.  m.  façon 
pour  rendre  le  lustre  aux  vieux  chapeaux  ,  ou 
affûtage. 

RTÉD ,  biser  ,  v.  a.  reteindre  et  repasser  une 
étoffe,  devenir  bis,  action  de  reteindre  une 
étoile.  —  Reteindre ,  v.  a.  teindre  de  nouveau, 
rendre  k  quelque  chose  une  couleur  plus  vive, 

RTEDAW,  bisée  ,  adj.  f.  t.  de  manufacture,  re- 
teindre et  repasser;  bisée,  étoffe  reteinte. 

RTÉDEG  ,  risage  ,  s.  m.  teindre  d'une  autre  cou- 
leur que  la  première. 

RTEIE ,  retraite,  s.  f.  diminution  d'un  mur  en 
dehors  ou  dessus  de  son  empattement  et  do 
ses  assises  ;  rétrécissement  ou  reculcment  ; 
c'est  la  plus  forte  épaisseur  d'un  mur  sur  sa 
partie  supérieure,  el  part  du  sol.  —  Empatte- 
ment dans  le  mur  de  fondation  ,  il  doit  avoir 
(juatre  pouces  d'empattement  par  dehors  et 
deux  pouces  en  dedans  ou  six  pouces  plus  que 
le  rez-de-chaussée ,  pour  certaines  construc- 
tions. 


RTÉION  ,  recoupes,  f.  débris  de  pierre  qu'on 
taille,  de  bois  (ju'on  coupe,  de  glui  qu'on 
recoupe  ii  mesure.  —  Canliboi ,  s.  m.  t.  de 
charpentier,  pied  ,  bout  dt;  bois  fendu  ,  défec- 
tueux ,  |>lein  de  fente;  rebut  de  bois. 

R'I'KY,  rafraîchir,  V.  a.  c'est  retailler  d'anciens 
joints  de  pierre,  véi)arer,  rétabUr,  donner  de 
la  fraîcheur.  —  Recouper,  v.  a.  coiqier  (h; 
nouveau  ;  retailler  ,  tailler  de  nouveau.  —  (ni 
iiKur ,  fruit ,  s.  f.  t.  de  maçon  ,  diminution  de 
l'épaisseur  <i'un  mur  en  élévation. 

RTIRE,  retirer,  v.  a.  tirer  une  seconde  fois,  ti- 
rera soi ,  en  arrière,  écarter,  éloigner,  recu- 
ler, ôter  une  chose,  etc.  —  Délirer,  v.  a. 
étendre,  allonger  en  tirant;  délirer  une  étoffe, 
une  peau  ,  etc.  ;  rétrécir  ,  rendre  plus  étroit , 
devenir  plus  court.  —  Raccourcir ,  v.  a.  ac- 
courcir  ,  rendre  plus  court;  eflèt  du  raccour- 
cissement. —  Se  racornir,  v.  pers.  se  retirer, 
se  plier.  —  Rétrécir,  v.  a.  rendre  plus  étroit, 
moins  large  ;  se  rétrécir,  devenir  plus  étroit. — 
SCS  ki)''n)i ,  so.  limaçouner,  v.  p.  rentrer  dans 
sa  coquille  ,  se  retirer  d'une  affaire  ,  se  reculer, 
rentrer  chez  soi. —  si  cdcg ,  retirer  son  épingle 
de  l'enjeu  ,  se  dégager  adroitement  d'une  mau- 
vaise affaire.  —  s'nê ,  renifler ,  v.  a.  retirer  en 
respirant  l'air  ou  l'humeur  des  narines;  renâ- 
cler, faire  certain  bruit  en  retirant  son  haleine 
par  le  nez. 

RTIREG,  raccours,  s.  m.  raccourcissementd'une 
étoffe  mal  fabriquée.  —  Relirure ,  s.  f.  creux 
dans  une  pièce  coulée,  t.  de  fondeur,  de  mé- 
tier. —  Rétrécissement,  s.  m.  action  par  la- 
quelle une  chose  est  rétrécic;;  rélrécis.sure 
d'un  objet.  —  Retraite  ,  s.  f.  action  de  se  reti 
rer.  —  Retirotc  ,  s.  f.  retraite  forcée  d'une  ar- 
mée. —  Relirure,  s.  f.  retrait;  qui  nunil 
sans  se  remplir,  faire  retraite,  lieu  où  l'on  se 
retire,  se  réfugie.  —  Retiiement,  s,  m.  con- 
traction, raccourcissement,  t.  de  chirurg. ; 
action  de  ce  qui  se  retire ,  relirement  des 
nerfs. 

RTOID,  retordre,  v.  a.  tordre  de  nouveau  ce 
qui  était  délordu. 

RÏOIR ,  retors,  e  ,  adj.  qiii  a  été  retordu. 

RTOIRDEG,  retordemeiu,  s.  m.  action  de  re- 
tordre lelil,  la  soie,  la  laine,  etc.;  son  effet. 
—  Commettage,  s.  m.  art  de  réunir  plusieurs 
lils  en  les  tortillant. 

RTOIRDEU,  retordoir,  s.  m.  machine  de  fabri 
cants  de  ros  pour  réunir  el  tordre  les  fils  dont 
ils  veulent  former  les  ligneuls  ,  ils  les  poissent, 
comme  le  cordonnier,  quand  ils  sont  à  la  gros- 
seur convenable  |)Our  s'en  servir.  —  Relor- 
deur.  s.  m.  l.  de  manuf. ,  celui  qui  retord  les 
fils,  la  laine,  la  soie,  le  colon  avec  des  mou- 
lins ii  bras.  —  Relorsoir,  s.  m.  rouet,  outil 
dont  le  cordier  se  sert  pour  faire  du  bitord.  — 
Doublet  ou  doubloir,  s.  ni.  instrument  (|ui 
porte  plusieurs  bobines,  que  l'on  fait  tourner 
en  même  temps  pour  réunir  les  fils  des  bobi- 
nes ;  ce  que  l'on  appelle  doubler. 

RTOIRDOU,  bitord,  s.  m.  corde,  fds.  laine, 
soie,  etc.,  retordu  en  deux  ou  trois  brins 
doublés;  tordu. 

RTONDE,  retondre,  v.  a.  tondre  de  nouveau; 
ôler  de  l'épaisseur  d'un  mur,  ou  ce  qui  l'ornait. 

RTOUMÉ,  retomber,  v.  a.  tomber  une  seconde 
lois,  ou  plusieurs  fois,  être  attaqué  de  nou- 
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veau  d'une  maladie ,  d'un  mal.  —  Refaillir  , 
Vi  n.  faillir  une  seconde  fois. 

RTOUMEG,  rechute,  s.  f.  nouvelle,  seconde 
chute ,  retour  au  péché  ,  à  la  même  faute  ;  faire 
une  rechute ,  être  plus  malade.  —  so  ses  patin, 
relaps,  adj.  et  s.  qui  est  retombé  dans  un 
vice,  une  erreur,  un  péché,  une  hérésie.  — 
Récidiver,  v.  a.  retomber  dans  une  même 
faute. 

RTOUR,  retour,  s.  m.  action  de  revenir ,  de  re- 
tourner, arrivée  au  lieu  d'où  l'on  est  parti,  re 
tour  inattendu,  tour  contraire ,  Gg.  change- 
ment, vicissitude;  changement  des  affaires. — 
Renvoie,  s.  m.  envoie  de  ce  qui  avait  été  en- 
voyé, expédié,  renvoi  de  fonds  ;  traité  d'une 
lettre  protestée.  —  d"  l'aq.  mine  pausie ,  s.  f. 
t.  de  médecine ,  cessation  des  règles  des  fem- 
mes. —  Age  critique ,  s.  f.  ou  la  cessation  des 
règles  qui  a  lieu  chez  les  femmes  entre  45  et 
'60  ans. 

RTOURNÉ,  rétrograder,  v.  n.  retourner  en  ar- 
rière ;  qui  rétrograde.  —  Recorcélé  ,  e ,  adj. 
recoquillé  coname  un  cerceau.  —  Retourner  . 
V.  a.  tourner  d'un  autre  sens ,  retourner  un 
habit,  une  pierre,  etc.;  labourer;  lig.  faire 
changer  d'avis,  faire  parler;  questionner,  aller 
une  seconde  fois  dans  un  lieu  où  l'on  a  été,  re- 
venir à  une  place,  déserter  un  parti.  —  Néo- 
phyte, adj.  2g.  nouveau  converti  a  la  religion 
chrétienne,  nouvellement  baptisé.  —  dcsUim, 
river,  v.  a.  rabattre,  recourber  la  pointe  d'un 
clou  sur  l'autre  côté  du  corps  qu'il  perce.  — 
l'pauze.  tourner  la  pâle,  t.  de  boulanger,  pâ- 
tissier, replier  la  pâle  plusieurs  fois. — l'vicnin, 
changer  ,  quiller  une  chose  pour  en  prendre 
une  autre;  changement  d'idée,  dcré.solulion. 
—  so  se» /Jf's,  rétrograder,  v.  n.  retourner  en 
arrière,  sur  ses  pas. 

RTOURÎSEG  ,  retour ,  s.  m.  action  de  revenir, 
de  retournei  ;  tour  contraire  ;  action  de  ren 
trer  en  soi-même. 

RTRAiNGMAIN  ,  retranchement,  s.  m.  t.  de  for- 
titication ,  travaux  pour  se  couvrir,  fossés, 
palissades,  abatis,  etc. 

RTRAWË,  repercer,  v.  a.  percer  de  nouveau, 
repercer,  trouer,  inciser  de  nouveau  un  apos- 
Ihème,  etc., etc. 

RTROSI,  retrousser,  v.  a.  replier,  relever  en 
haut  ce  qui  était  détroussé;  trousser,  retrous- 
ser une  robe ,  etc. 

RTROVË,  recouvrer,  V.  a.  retrouver  ce  qui  était 
perdu,  récupérer, rentrer  en  possession. 

RU  ,  RI ,  ruisseau  ,  s.  m.  petit  courant  d'eau  ;  son 
canal;  gros, petit  ruisseau.  —  Ruisselet,  s.  m. 
petit  ruisseau.  —  Ravine  ,  s.  f.  débordement 
d'eau  de  pluie,  d'un  petit  ravin  ,  lit  d'un  petit 
torrent.  —  Naville ,  s.  m.  canal  artificiel  pour 
les  irrigations  des  prairies.  —  Source ,  s.  f. 
endroit  où  l'eau  sort  de  terre  ;  cette  eau.  —  Ru, 
s.  m.  canal  d'un  petit  ruisseau,  fourni  par  un 
petit  ruisseau;  saignée  faite  à  une  rivière.  — 
d'Bailou.  ruisseau  de  Raelen ,  qui  prend  sa 
naissance  à  Néreth ,  passe  par  Baelen  et  Dol- 
hain-Baelen,  et  se  jette  dans  la  Vesdre  au  lieu 
dit  Moulin  en  Ruyff,  à  la  séparation  des  com- 
munes de  Baelen,  Limbourg  et  Bilstain. — 
d'Blistain,  ruisseau  de  Hockel  ou  de  Bilstain , 
a  sa  source  au  hameau  de  Hockelbach ,  com- 
mune de  Henri-Chapelle  ;  il  baigne  celle  de 


Bilstain  «  où  il  se  jette  dans  la  'Vesdre  à  la  rive 
droite.  —  d'Chawion,  ruisseau  qui  coule  entre 
Polleur  et  Spa.  — d'Chéhé.  —  d'Chetna,  ruis- 
seau de  Chesna ,  forme  la  limite  au  nord  de  la 
commune  de  Slouniont  et  se  jette  dans  l'Em- 
blève  à  la  rive  droite ,  vis-à-vis  la  commune 
d'Aywaille,  au-dessous  de  la  maison  Quarreux. 
—  del  Gueuïe  des  Leti ,  ruisseau  dit  Gueule  des 
Loups;  ce  sont  ces  eaux  et  celles  des  ruisseaux 
de  S'.-Hadelin  et  de  Soumagne  qui  forment 
celui  du  fond  de  Forêt  ;  la  Gueule  des  Loups 
sépare  la  commune  d'Olne  de  celles  de  Ma 
giiée  et  d'Ajfmeux.  —  drl  .So»/)»'»-,  ruisseau 
de  la  Sauvcnière  ;  il  prend  sa  source  dans  le 
bois  de  Spa ,  au-dessus  de  la  fontaine  de  la 
Sauvenière  cl  verse  ses  eaux  dans  le  Wayay  . 
à  la  rive  gauche,  au-dessus  du  hameau  du  Pré 
Fajhay  ,  commune  de  Spa.  —  des  viSpan, 
ruisseau  du  vieux  Spa:  il  prend  sa  source  dans 
le  bois  de  Géronsler  et  se  jet  le  ,  à  Spa  mènje , 
dans  le  Wayay,  à  la  rive  gauche.  —  d'Forrt, 
ruisseau  du  fond  de  Forêt,  est  formé  du  ruis- 
seau dit  Gueule  des  Loups  et  de  ceux  de  S'.- 
Hadelin  et  de  Soumagne;  le  ruisseau  du  fond 
de  Forêt  baigne  la  commune  de  ce  nom  et  .se 
jette  dans  la  Vesdre,  à  la  riv(;  droite,  au-des- 
sus du  hameau  de  la  Brouck. — d'I'runkorch'in, 
ruisseau  de  Venipont;  il  sort  du  territoire 
prussien  et  arrose  la  commune  de  Francoi  - 
champs  et  celle  de  Sari,  où  il  se  jette  dans  la 
Poleur  ou  la  Hoëgne ,  à  la  rive  gauche.  — 
d'Fnnpuii,  ruisseau  de  Soquinry  ou  du  fond 
des  Trois-Bois,  ses  eaux  séparent  les  territoi- 
res des  communes  de  Theux  el  de  Fraiponl  ei 
se  jettent  dans  la  \  esdre  ,  à  la  rive  gauche  ;  il 
a  sa  source  dans  la  commune  de  Louvegné.  — 
d'Grami,  ruisseau  de  Grandry  ;  il  sépare  la 
commune  de  Gornesse-Drolinval  de  celle  de 
Wegnez,  lenant  la  première  à  droite  et  la  se- 
conde à  gauche  ;  il  verse  ses  eaux  dans  la  Ves 
dre,  à  la  rive  droite.  —  d'Grifinuic ,  ruisseau 
du  fond  de  Bellellamme  ;  il  a  sa  source  au  ha- 
meau de  Trou-Souris,  commune  de  Grivegnée; 
il  passe  derrière  l'église  de  cette  commune, 
el  après  avoir  traversé,  sous  un  aqueduc,  la 
route  de  Liège  vers  Verviers  et  Spa,  il  verse 
ses  eaux  dans  l'Ourle,  à  la  rive  droite,  sur  le 
territoire  même  de  la  commune  de  Grivegnée, 
en-dessous  de  Grosses-Boltes.  —  d'Hokai, 
ruisseau  de  Hokai ,  ce  ruisseau  se  jette  dans 
l'eau  rouge,  à  la  rive  droite,  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Francorchamps  ,  un  peu  en 
anionl  du  confluent  du  ruisseau  de  Raxhon.  — 
d'Hotil.uiir ,  ruisseau  de  la  Guipe;  il  a  sa 
source  dans  la  commune  de  Hombourg  et  bai- 
gne cette  commune  et  celle  de  Teuven,  et 
entre  ensuite  dans  la  province  de  Limbourg 
par  la  commune  de  Stenacken.  —  d'Kenicai , 
ruisseau  de  Soquinry  ou  du  fond  des  Trois- 
Bois;  il  a  sa  source  dans  la  commune  de  Lou- 
vegné, ses  eaux  séparent  les  territoires  des 
communes  de  Theux  et  de  Fraipont  et  se  jette 
dans  la  Vesdre ,  à  la  rive  gauche.  —  d'Mosbeu , 
ruisseau  de  Mosbeux  et  Slinval,  il  est  formé 
par  les  eaux  de  Slinval ,  qui  arrosent  la  com 
mune  de  Louvegné;  le  ru  ou  ruisseau  de  Mos- 
beux baigne  les  communes  de  Gomzé-Andou- 
mont  el  de  Forêt  et  se  rend  dans  la  Vesdre,  à 
la  rive  gauche  du  hameau  du  Trooz,dépen- 
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dant  de  cette  dernière  commune.  —  d'Rahon, 
ruisseau  de  Raxbon ,  ce  ruisseau  se  jelte  dans 
l'eau  rouge .  à  la  rive  droite ,  à  Francorchamps. 
—  d'Sain-Haulin,  ruisseau  de  vS'.  Hadelin  ,  ce 
ruisseau  et  celui  deSoumagne  forment  leruis 
seau  du  fond  de  Forêt.  —  d'Souinagn,  ruis- 
seau de  Soumagne.  V.  Ruisseau  du  fond  de 
Foret.  — dWiitatiplanCf  ,  ruisseau  de  Winam- 
planche  ;  il  prend  sa  source  au  lieu  dit  Hure- 
Gilson  ,  et  verse  ses  eaux  au  Marteau,  à  Spa, 
dans  le  Wayay  ,  à  la  rive  gauclie.  —  d'YUcr, 
ruisseau  de  Villers  ,  ce  ruisseau  porte  aussi  le 
nom  de  Pancherelle  et  de  Villers.  ruisseau 
do  Hockel  ou  de  Bilstain. 

RUBAN  .  ruban  ,  s.  m.  lonf;  tissu  de  soie  ,  de  lii , 
de  colon  ,  etc. ,  etc.  ;  étal  de  marchandises  ,  de 
rubanevie  diverse.  —  Pliidaris,  s.  ni.  nilian, 
chiendent  i>  feuilles  rayées  dans  leur  longueur 
de  blanc  jaunâtre,  verdàtre  et  de  vcrl,  plante 
de  jardin.  —  don  liv ,  tourne  feniliet ,  s.  ui. 
petit  luban  pour  tourner  le  l'enilUt  d'un  livre, 
»|ui ,  dans  un  volume,  indique  le  chapitre  ,  la 
page  (jn  on  lit  ;  on  appelle  aussi  index  ,  indices, 
les  diverses  remarques  dans  lui  livre.  —  Si- 
gnet, s.  m.  t.  de  relieur,  petit  luhan  i)onr 
marquer  les  pages;  paquet  de  rubans  pour 
niarf|uei'  dans  un  livre  des  passages.  —  flo- 
zvie  ,  ruban  padou  ,  s.  m.  ruban  moitié  lilol, 
moitié  soie,  formé  d'une  partie  de  soie  quon 
rebute  ou  dévidaye  du  cocons;  on  en  forme 
aussi  des  étoiles.  —  frariyé ,  ruban  à  dents  de 
rat ,  s.  m.  petit  ornement  sur  la  lisière  du  ru- 
ban .  ruban  à  dents  ,  ruban  denté. 

RIBAR  ,  rhubarbe,  s.  I.  plante  médicinale,  virnl 
de  la  Chine;  sa  racine  évacuante,  stomachique, 
lève  les  obstructions.  —  Rhapantin,  s.  m. 
fausse  rhubarbe,  rhubarbe  de  France;  elle 
est  employée  en  médecine  comme  pnrcjalive  et 
stomachique  :  on  en  dislingue,  dans  le  com- 
merce ,  de  plusieurs  sortes ,  celle  de  Ducharie , 
de  Moscovie,  de  (ihine  ,  de  l'Inde,  de  France 
ou  du  pays.  — ■  Baioc,  s.  m.  fausse  rhubarbe, 
plante  à  racines  qui  colorent  en  fauve  et  en 
jaune. 

RUBRIK ,  rubrique  ,  s.  f.  lig.  fam.  ruse  ,  finesse  , 
détour;  connaître,  savoir  les  rubriques  de; 
fig.  |)ratiquer;  règles,  méthodes  anciennes; 
rubriciue  d'un  journaliste. 

RUD  ,  rude,  adj.  :2  g.  âpre  au  toucher,  au  goût, 
diflicile,  raboteux;  personne  rude,  ausièie, 
sévère,  impitoyable,  insensible  à  la  pitié, 
sans  pitié  ,  inilexible.  —  Rudanier ,  ère,  adj.  et 
s.  qui  parle  .  agit  rudement ,  avec  rudesse  ;  vé- 
hément. —  Sévère,  adj.  rigide,  qui  exige  une 
grande  régularité  ,  qui  pardonne  peu  ou  point  ; 
rigoureux.  —  Indocile  ,  adj.  ±  g.  qui  n'a  pas  de 
docilité  ,  diflicile  à  instruire,  a  gouverner. — 
Asténique,  adj.  ^  g.  privé  de  sensibilité  ;  ce 
<|ui  rôle.  —  Apre  ,  adj.  'J.  g.  rude  au  goût ,  au 
toucher,  (|ui  fait  une  impression  désagréable, 
incomniode  au  louchei  ;  raboteux. — Rugueux, 
se,  adj.  front,  peau,  feuille  rugueuse,  (|ui  a 
des  rugosités.  —  Véhément ,  e  ,  adj.  ardent, 
impétueux,  (ilciti  de  feu,  d'ardeur;  action, 
passion,  naturel,  esprit,  ton,  dc'sir,  discours 
véhément. 

RUDMANDÊ  ,  redemander,  v.  a.  demander  de 
nouveau;  demander,  vouloir  reprendre  ce 
qu'on  a  donné  ou  prèle.  —  Remander ,  v.  a. 


mander  de  nouveau;  faire  revenir,  revendiquer, 
réclamer,  redemander  ce  qui  est  à  soi  dans  les 
mains  d'un  autre. 

RUDNAW,  décompte,  s.  m.  retenue,  déduction 
sur  un  compte,  sur  une  somme  l'i  payer;  dé- 
duction faite  sur;  on  exerce  journellement  sur 
la  solde  d'un  sous-ofticier  et  soldat  une  retenue 
proi>orlionnelle  pour  l'entreticMi  du  linge  et  de 
la  chaussure.  —  Avoir  un  reteutum  ,  s.  m.  arti- 
cle ,  mot  secret  qu'on  réserve  par  modération  , 
j)ar  pudeur;  idée,  entrevue  non  exprimée. — 
Reteime  ,  s.  f.  modération ,  discrétion  .  modes- 
tie ,  feinte  des  passions,  des  désirs,  des 
discours. 

RUDNK.  redonner,  v.  a.  donner  une  seconde 
fois  la  même  chose;  rendre  à  celui  nui  a  donne 
ou  qui  a  déjà  possédé. 

RUDTMAIN  ,  roidenieni  ,  adv.  avec  tension  ,  avec 
roideur.  —  Rudement,  adv.  d'une  manière 
rude  ;  parler,  agir ,  traiter. 

RUDTM  ,  détenir,  v.  a.  retenir  injustement, 
retenir  ce  qui  n'est  |)asà  soi ,  retenir  une  chose. 

—  Retenir,  v.  a.  gard(.'i-  par  devers  soi,  ce 
<jui  est  à  un  autre,  ne  (lus  lâcher. — Kmpècher, 
\.  a.  apporter  de  l'opiiositioii ,  faire  mettre 
obstacle,  embarrasser.  —  Ravoir,  v.  a.  avoir 
de  nouveau  ;  avoir  ce  fjue  l'on  avait  eu  ;  attein- 
dre, ce  (pie  l'on  a  laissé  touil)er. 

RUDTNOU,  retenu,  e,  adj.  destiné  et  arrêté  ; 
sage,  modéré,  personne  retenue.  —  Circons- 
|)ect ,  e.  adj.  prudent .  discret,  retenu;  qui 
n'agit ,  ne  parle  (|u'après  mi  nmr  examen,  ([ui 
a  de  la  circonspection. 

RUDVKUR  ,  redevoir,  v.  a.  être  en  reste  ,  devoir 
après  un  conq>le  fait;  redu. 

RUDVIZË,  reserver,  v.  a.  garder,  retenir  quel- 
()uechosedu  total,  garder  pourun  autre  temps; 
achtiter ,  louer ,  etc.  avec  réserve. 

RUDVIZEG.  réserve,  s.  ï.  action  de  réserver 
quelque  chose  dans  un  acte,  écrit  ou  marché  ; 
chose  réservée. 

RUIA'OTI ,  redevider,  v.  a.  dévider  de  nouveau. 

Rl'FNA.X  ,  spectre  ,  s.  m.  fantôme  ;  figure  fanlas- 
tiiiue ,  imaginaire. 

RUFNAW,  revenu,  s.  m.  produit  annuel;  rente, 
avoir  un  fort  revenu  ,  tant  de  revenu. —  Casuel, 
le,  adj.  revemi  fortuit ,  accidentel,  qui  peut 
arriver  ou  non  ;  produit  casuel. 

RUFM  ,  revenir,  v,  n.  venir  de  nouveau  ,  une 
autrefois;  retourner  au  lieu  d'oii  \'un  était 
jjarti;  recommeiicei';  se  rétahlii',  être  remis 
dans  l'elat  antérieur;  compter  à  tout ,  repous- 
ser, se  regarnir,  reparaître,  causer  du  rapport. 

—  Plaire,  v.  a.  agréera;  être  au  gré  de. — 
à  ses  mmiloii ,  revenir  :i  ses  premières  pensées, 
c'esl-à  dire,  revenir  à  un  propos  commencé  et 
interrompu.  — à  spciir,  revenir  en  esprit  sous 
la  forme  d'un  spectre  .  d'un  fantôme.  —  d'zea 
luiiv,  lloller,  V.  n.  être  porté  sur  ou  par  un 
fluide.  —  liiitc  al  Iml; ,  ra|)ports ,  s.  m.  pi. 
vapeur  (|ui  s(jrl  de  l'eslomac  et  vous  icvient  a 
la  l)oiicli(\ 

RUFNOU,  revenu,  s.  m.  retourner,  rcvenirdu 
iieu  d'oii  l'on  était  |>arti. 

RU(i ,  ruche  ,  s.  f.  garniture  cousue  parle  milieu, 
de  manière  ([u'elle  .^c  tronvi;  froiici'e  on  rele 
vée  ;  aplis,  t.  de  lingère,  monter  en  ruclie  une 
garniture,  une  colleretle,  etc.;  rouche. 

RLIMv ,  anéanti ,  e ,  adj.  réduit  au  uéaut ,  détruit 
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enlièrenienl.  —  Ruiné,  e,  adj.  ruiné  dft  la 
sanlé ,  du  crédit ,  des  forces. 

RUINEG,  désarroi,  s.  ni.  ruine,  désordre  dans 
la  fortune,  les  affaires;  renversement  de  for- 
tune. 

RUKBATT,  rebaltre,  v.  a.  battre  dp  nouveau; 
raccommoder  un  matelas,  etc.  en  le  battant 
de  nouveau.  —  de  moirli,  Irusiller  du  mortier. 
—  Trusillation,  s.  f.  mortier  travaillé  à  la 
truelle. 

RUKDUHAUF ,  reconduile,  s.  f.  action  de  recon- 
duire; faire  la  reconduite  de  quelqu'un  ;  fille 
qui  reconduit  son  amant. 

RUKDUR,  reconduire,  v.  a.  accompagner  par 
civilité  quelqu'un  qui  s'en  vaaprès  uneentrevue. 

RUKFOIR ,  soutien ,  s.  m.  ce  qui  soutient ,  ce  qui 
appuie;  être  le  soutien  de;  servir  de  soutien  , 
d'appui,  de  protection. 

RURMAISI,  recommencer,  v.  a.  commencer  de 
nouveau  ,  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait. 

RUKMANDASION  ,  recommandation  ,  s.  f.  action 
de  recommander  quelqu'un  ;  estime  ,  considé- 
ration ,  protection,  t.  de  pratique;  opposition 
à  la  mise  en  liberté  d'un  détenu  poiu-  dette; 
recours  puissant,  pressant. —  Stipulation  ,  s.  f. 
clau«;o .  condition ,  convention  d'un  contrat. 

HUKMANnÉ,  recommander,  v.  a.  à  quelqu'un 
de;  ciiarger  de  faire;  e.\orter  à;  conseiller  fol- 
lement; prier  quelqu'un  d'être  favorable  à; 
d'avoir  attention  à  ou  soin  de  ;  ordonner,  pres- 
crire ,  recommander  une  personne  à  une  autre. 

RUKNOH,  reconnaître,  v.  a.  remettre  dans  l'es- 
prit l'image  d'une  chose,  d'une  personne  en  la 
voyant  ;  parvenir  à  connaître ,  déclarer ,  décou- 
vrir, observer,  remarquer,  considérer,  avouer, 
confesser,  avoir  de  la  gratitude,  de  la  recon- 
naissance, récompenser,  s'avouer  coupable  , 
se  repentir,  reprendre  ses  sens,  songer  à  ce 
qu'on  a  à  faire,  se  remettre  dans  l'esprit. 

RUKNOHAN,  reconnaissant,  e,  adj.  de,  envers, 
qui  a  de  la  gratitude,  de  la  reconnaissance. 

RUKiNOHANZE  ,  reconnaissance ,  s.  f.  action  par 
laquelle  on  reconnaît  pour  ce  qu'il  est  un  être 
déjà  connu  ;  récompense  d'un  service  rendu  , 
gratitude,  souvenirdu  bien  reçu;  aveu,  confes- 
sion d'une  faute;  examen  détaillé  des  pièces  , 
des  lieux,  etc.;  acte  par  lequel  on  se  recon- 
naît redevable  ou  dépositaire;  amour  pour  celui 
qui  nous  a  fait  du  bien  avec  désir  de  lui  prou- 
ver ,  etc.  —  Gratification ,  s.  f.  don  .  libéralité  ; 
gratification  annuelle,  ordinaire;  donner,  re- 
cevoir une  gratification.  —  Prime ,  s.  f.  espèce 
de  gratification  accordée  à  certaine  industrie 
au  "moment  où  leurs  produits  dépassent  la 
frontière  pour  cliercher  des  débouchés. 

RUKNOHOU  ,  reconnu  ,  e,  adj.  être  reconnu. 

RUKOGTË,  mettre  une  épie,  s.  f.  ou  petite  che- 
ville de  bois  qu'on  met  au  bout  du  manche  pour 
la  grossir  et  la  faire  serrer  dans  son  trou. 

RUKREH  ,  surcroître,  v.  a.  accroître  au  delà  des 
bornes,  se  dit  de  la  chair  qui  abonde  dans  les 
plaies. 

RUL  (ù) ,  règle,  s.  f.  instrument  fort  simple  de 
bois  ou  de  métal ,  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
et  tirer  des  lignes  droites.  —  Bûche  d'airain  , 
s.  f.  jauge  de  cuivre  dont  le  savonnier  se  sert 
pour  régler  l'épaisseur  des  pains  de  savon  sur 
les  mises. —  Calibre,  s.  m.  outil,  instrument 
pour  fixer  les  dimensions,  prendre  des  mesu- 


res; outil  d'arts  et  métiers.  —  du  mason 
échasse ,  s.  f.  règle  de  bois  mince  en  manière 
de  latte  dont  les  maçons  se  servent  pour  jauger 
les  hauteurs  de  voussoir  et  de  pierre  en  gêné 
rai;  règles  à  mouchetle  de  maçons,  etc. — 
du  pog ,  pied  du  roi ,  s.  m.  mesure  portative  , 
contenant  dix  ou  douze  pouces,  divisés  en 
lignes  et  repliés  de  quatre  ou  cinq  lames  ;  me- 
sure de  poche.  —  po  mezré  les  tonnai,  verle  , 
s.  f.  jauge  pour  mesurer  le  contenu  des  ton- 
neaux. 

RUMINEG,  régurgitation,  s.f.  actiondesanimaux 
ruminants;  mode  de  digestion;  aliments  dé- 
gorgés et  broyés  une  seconde  fois. 

RUPTUR  ,  hernie,  s.  f.  descente  des  boyaux  par 
la  rupture  du  péritoine;  effort,  tumeur  produite 
par  la  chute  ou  le  déplacement  de  quelques- 
unes  des  parties  molles  et  flottantes  qui  sont 
contenues  dans  la  capacité  du  bas-ventre;  les 
hernies  du  cerveau ,  du  poumon  ,  de  l'œil ,  etc. 
sont  très-rares;  les  termes  originaux  sont  les 
plus  communs;  hernie  inguinale  de  l'aine, 
hernie  crurale  sont  les  [Ans  communes  chez  les 
femmes;  la  hernie  du  trou  ovalaire,  l'ichiatique, 
vaginale,  ventrale,  du  périnée,  de  la  matrice, 
de  la  vessie.  V.  Rampar. 

RUSKOXPAIZE,  récompense,  s.  î.  irailement 
bon  ou  mauvais  eu  compensation  ,  en  propor 
lion  du  mérite  ,  d'une  action  ;  récompense  con- 
venable, méritée;  promettre,  donner  une; 
salaire,  compensation  de  peine,  etc.  ;  dédom- 
magement ;  bienfait  en  reconnaissance  d'un 
service ,  en  récompense  ,  en  revanche. 

RUSMELÉ,  ressemeler;  v.  a.  mettre  des  nouvel- 
les semelles  à  une  chaussure.  —  Carreler,  v.  a. 
raccommoder  des  vieux  souliers,  remettre  des 
semelles,  les  dessous  des  souliers.  —  Recar- 
reler ,  v.  a.  carreler  de  nouveau;  raccommoder 
des  vieux  .souliers. 

RUSMELEG ,  carrelure ,  s.  f.  semelles  neuves  à 
des  vieux  souliers,  à  des  vieilles  bottes;  res- 
semelage. 

RUSPAUME  ,  repaumer,  v.  a.  battre,  laver  dans 
l'eau  claire;  laver  de  rouveau.  —  Aiguayer, 
V.  a.  laver ,  baigner  dans  l'eau  ,  aiguayer  les 
linges;  évider,  faire  sortir  l'empois  du  linge. 
—  Raviguer,  v.  a.  dégorger  les  draps,  t.  de 
foulon. 

RUSPITAR  ,  rétroaction,  s.  f.  effet  de  ce  qui  est 
rétroactif,  qui  réagit  sur  le  passé;  remède  qui 
donne  la  rétroaction. 

RUSPITÉ,  rebondir,  v.  a.  qui  fait  un  ou  plu- 
sieurs bonds. 

RUSPITEG,  révulsion,  s.  f.  mouvement  des  hu- 
meurs dont  le  cours  est  changé  ;  action  des  ré- 
vulsifs. —  Réaction  ,  s.  f.  c'est  l'action  d'un 
corps  (pii  agit  sur  un  autre  dont  il  reçoit  l'ac- 
tion et  réjaillit  sous  une  autre  direction;  res- 
sentiment ou  renouvellement  d'un  mal.  —  du 
(jjotl,  semotte ,  s.  f.  nouvelle  pousse  de  choux; 
tôle  ,  rejeton  de  chou,  tige  de  chou. 

RUSTAID,  repasser  le  linge,  v.  a.  faire  passer 
dessus  un  fer  chaud.— Redresser,  v.  a.  rendre 
droit  ce  qui  l'a  été,  ou  doit  l'être  ;  dresser  de 
nouveau  un  objet  courbé,  etc.  —  Dresser, 
V.  a.  en  serrurerie,  c'est  planer,  aplanir, 
rendre  plane  toute  suriace  ;  on  dresse  à  chaud 
et  à  froid ,  au  marteau  ,  à  la  lime  ,  etc. 

RLSTAINDEG,  redresseineiit,  s.  ro.  action  de 
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redresser;  rendre  droit  un  objet. 

RUSTAINÉ,  étamer,  v.  a.  enduire  d'étain  fondu 
le  cuivre,  le  fer  et  fer-i)ianc,  les  vaisselles,  elc. 

RUSTAINKG,  étaniage  ,  s.  m.  action  d'elanier, 
seselTets;  étatdece  qui  estétanié. 

RUSTAINKU  ,   étameur  ,   s.  ni.  celui  qui  élanio. 

RUSTAMIM-],  reprocher,  v.  a.  objecter  une 
chose  pour  faire  honte,  rappeler  avec  repro- 
che d'ingratitude  un  siTvice  rendu. 

RUSTAMPE(;  ,  reproche,  s.  in.  ce  qu'on  objecte 
pour  faire  honte  ;  reprocher  d'avoir  fait  un  dé- 
faut, etc. 

RrSTEULI'^  (navai),  navet  de  Suède,  s.  m.  cul- 
tivé dans  ce  pays  depuis  ITOiî ,  tient  beaucoup 
du  chou-rave  par  ses  feuilles  et  le  goût,  sa 
chair  est  plus  line  que  le  navet  ordinaire,  sa 
couleur  est  d'un  blanc  ;4ris  jaunâtre,  et  n'est 
pas  fort  ^ros,  ses  feuilles  pn'parées  se  man- 
gent cuinine  des  épinards,  on  le  sème  en  au- 
tomne après  la  récolte  des  céréales. 

UrSTIGCHI,  incruster,  v.  a.  revêtir  de  pierres 
ou  de  marbres  un  mur  en  y  ajoutant  des  par- 
reinentsen  sallie;  remettre  une  bonne  pierre 
dans  un  niurà  la  placed'une  autre  défectueuse. 

—  Manier  à  bout,  c'est  relever  la  tuile,  l'ar- 
doise, ou  paille  dans  une  couverture  et  y  ra- 
jouter en  dessous  la  tuile  ,  ardoise,  paille  qui 
y  manque. 

R.USTOIl) ,  retordre,  v.  a.  tordre  de  nouveau  les 
locques,   les   linges,   etc.,   mal  tordus. 

RUSTOIRDKG,  retordement,  s.  m.  action  de 
retordre  un  objet  détordu  ou  mal  tordu;  ses 
effets. 

Rl'SïOIRDEU,  retordeur,  s.  m.  celui  qui  re- 
tord ce  qui  avait  été  tordu. 

lU'SïOfH; ,  engorger,  v.  a.  calfeutrer,  boucher 
le  passage  d'un  fluide,  une  ouverture,  etc.  ; 
se  remplir,  boucher  les  fentes  d'une  fenê- 
tre, etc.  —  Reboucher,  v.  a.  boucher  une  se- 
conde fois.  —  Calfater,  v.  a.  boucher  avec  le 
calfat,  enduire  de  bitume,  d'étoupe  goudron 
née.  —  Ëtancher,  v.  a.  arrêter  l'écoulement 
des  liquides  qui  fuient ,  s'écoulent. 

RUSTOPEG,  rebouchement ,  s.  m.  action  par  la- 
quelle une  chose  se  rebouche.  — Calfatage, 
s.  m.  calfat,  étoupes  employées  au  calfat,  en- 
foncées dans  les  joints  d'un  navire. 

RUSTOPEU  ,  calfateur  ,  s.  m.  qui  calfate;  rebou- 
cheur,  qui  rebouche,  étange. 

RUSTOTÉ,  bousculer,  v.  a.  pousser  quelqu'un 
en  tout  sens. 

RUSTOUFAIE(c/iaMr),  capilotade,  s.  f.  sorte  de 
ragoût;  morceau  découpé.  —  .Salmigondis, 
s.  f.  ragoftt  de  viande  réchauffée. 

RUSTOUFE,  rétuver,  v.  a.  éiuver  de  nouveau. 
— Réchauffer,  v.  a.  chauffer,  réchauffer  ce 
qui  était  refroidi. 

RUZE,  échappatoire,  s.  f.  défaite,  subterfuge  , 
moyen  adroit  et  subtile  de  sortir  d'embarras. 

—  Ruse,  s.  f.  finesse,  artilice,  moyen  pour 
tromper.  —  Détour,  s.  in.  discours  qui  semble 
regarder  une  autre  matière  que  celle  que  l'on 
veut  traiter. 

RVAINDRAIE  ,  regratteric,  s.  f.  marchandise  de 
regrat;  qui  vend  du  sel,  etc.,  etc. ,  à  petit 
poids,  à  petite  mesure,  à  petite  portion. 

RV.\ING,  revanche,  s.  f.  action  par  laquelle  ou 
rend  la  pareille;  seconde  partie  du  jou,  ven- 
geance. I 


RVAINGI ,  revancher,  v.  a,  défendre  quelqu'un 
qui  est  attaqué;  se  revancher  ,  rendre  la  pa- 
reille, se  défendie.  —  Se  venger,  tirer  ven- 
geance, raison,  satisfaction  de  quelque  ou- 
trage,  une   injustice;    prendre  le    parti  de. 

RVAI.NGJEU  ,  revancheur,  s.  m.  qui  revanche; 
detenseur. 

RVER  ,  revers,  s.  m.  sens  contraire;  partie  re- 
troussée, partie  inférieure;  le  côté  le  moins 
beau;  coup  donné  avec  le  dessus  de  la  main  ; 
côté  d'une  médaille  opposét;  à  la  face;  lig. 
disgrâce,  accident  fâcheux  ,  revers  de  fortune. 
—  (Jbversc,  s.  m.  opposé  obverse,  ro|)posé  du 
revers  d'une  médaille. 

RVESTI ,  revêtir,  v.  a.  couvrir  un  mur  de  lam- 
bris, de  plâtre  ou  pla(|uis;  peuplerdes poteaux, 
une  cloison  ou  un  pan  de  bois;  sinitenir  une 
terrasse  par  un  mur  de  maçonnerie  ;  en  géné- 
ral, c'est  recouvrir,  renforcer  une  jiièce ,  un 
objet.  —  Lambrisser,  v.  a.  revêtir  de  lambiis; 
faire  un  lambris. 

RVESTI  HMAIN,  revêti.sseinent,  s.  m.  revêtir  d'un 
enduit  les  portes  ou  croisées;  archivolte  qui 
orne  le  pourtour  d'une  porte,  d'une  croisée. — 
Lambrissage,  s.  m.  ouvrage  de  celui  qui  a 
lambrissé. 

RVIERSE,  verser,  v.  a.  faire  tomber  sur  le  côté; 
répandre;  épancher,  faire  tomber  sur  le  côté  , 
coucher,  etc.  —  Renverser,  v.  a.  jeter  par 
terre;  faire  tomber;  mettre  à  la  renver.se,  cou- 
cher sur  le  dos  ,  mettre  en  désordre.  —  Chavi- 
rer, V.  a.  renverser  en  virant  de  bord  ;  mettre 
le  dessus,  dessous;  sombrer,  couler  bas  sons 
voile ,  être  renversé  |)ar  un  coup  de  vent.  — 
Desrumer,  v.  a.  renverser  une  chose  bien 
arrangée.  —  Sombrer,  v.  a.  t.  d'agric. ,  être 
renversé  par  le  vent. — Déverser,  v.n. pencher, 
incliner,  faire  tomber,  jeter ,  verser  sur;  ré- 
pandre. —  koud'zeur,  kou  d'zo,  mettre  sens 
dessus,  dessous;  bousculer.  —  l'marnùtt , 
renverser  la  marmite,  enlever  le  moyen  des 
subsistances. 

RVIERSEG,  renversement,  s.  m.  action  de  ren- 
verser; état  d'une  chose  renversée;  boulever- 
sement, ruine,  destruction,  dérangement. 

RVIZFi,  vérifier,  v.  a.  faire  voir  la  vérité  d'une 
chose,  d'une  proposition;  comparer,  colla- 
tionner  un  registre.  —  Reviser,  v.  a.  revoir, 
examiner  de  nouveau. 

RVOMI,  vomir,  v.  a.  et  n.  jeter  par  la  bouche 
ce  qui  est  dans  l'estomac  ;  mieux  rendre  par  la 
bouche;  rendre  gorge,  vomir.  —  Dégobiller  , 
V.  a.  vomir,  rendre  par  la  bouche  la  surcharge 
de  l'estomac. 

RVOMIHEG,  dégobilis,  s.  m.  chose  dégobillée  ; 
action  de  rendre  par  la  bouche  ce  (jui  est  dans 
l'estomac.  —  Vomissement,  s.  m.  action  de 
vomir;  effet. 

RVOTf ,  repelotter ,  v.  a.  remettre  en  pelotte.  — 
Défouelter,  v.  a.  repelotter  les  ficelles.  — • 
Redevider ,  v.  a.  dévider  de  nouveau. 

RVUDI,  reverser,  v.  a.  verser  de  nouveau; 
remettre  dans  le  même  vase,  faire  ie  reverse- 
ment. —  Transvaser,  v.  a.  verser  des  liqueurs 
d'un  vase  dans  un  autre.  —  Cabarer ,  v.  a.  c'est 
jeter  l'eau  d'un  vase  dans  un  autre. 

RWAL'D,  attente  impérative,  s.  f.  être  dans  l'at- 
tente d'une  chose,  l'espérer  ou  la  craindre; 
être  en  attente. 
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RWAUR,  langueyeur,  s.  in.  qui  langueye  les 
porcs,  qui  visite  la  langue  du  porc  pour  voir 
s'il  est  ladre. 

RWAURDÉ  ,  attendre,  v.  a.  être  dans  l'attente  , 
le  désir,  la  crainte  de  quelque  chose  qui  doit 
arriver;  attendre  sous  l'orme,  inutilement; 
languejer. 

RWAY,  guéer,  v.a.  laver,  baigner dansla rivière; 
guéer  un  cheval,  du  linge.  —  Aiguayer,  v.  a. 
laver ,  baigner  dans  l'eau ,  se  dit  des  personnes 
et  des  chevaux;  jeter  dans  la  rivière. 

RWOI,  roi,  s.  m.  monarque,  prince  du  premier 
ordre;  chef  d'un  royaume  ;  fig.  le  premier,  le 
principal  ;  roi  d'un  jeu  de  cartes ,  ligure. 

RWOIZIN ,  raisin  sec,  s.  m.  fruit  de  la  vigne 
séché ,  de  tons  les  fruits  secs ,  le  raisin  est  celui 
dont  l'origine  est  la  plus  ancienne  ;  le  meilleur 
est  leroquevaire;  les  fruits  secs  se  transportent 
dans  toutes  les  parties  du  globe.  —  Panse  de 
damas,  s.  f.  raisin  sec. 

RWUENN  ,  ruine  ,  s.  f .  dépérissement ,  destruc- 


tion ,  perte  des  biens ,  de  l'honneur ,  débris 
d'un  bâtiment  abattu  ;  roanne. 

RWUERl,  guérir,  v.  a.  délivrer  de  maladie; 
rendre  à  la  santé;  recouvrer  la  santé;  guérir 
radicalement  une  maladie,  la  guérir  jusque 
dans  ses  principes. 

RWUERIHEG,  guérison  des  maladies,  s.  f,  re- 
couvrement de  la  santé  ;  cure.  —  Plérose,  s.  f. 
rétablissement  d'un  corps  épuisé  par  des  éva- 
cuations. 

RWUERIHEU ,  guérisseur ,  s.  m.  qui  guérit  ;  mé- 
decin, charlatan,  particulier  qui  guérit  un 
autre. 

RWUOISTÉ ,  ôter,  v.  a.  ôter  une  chose  de  la 
place  où  elle  est,  retrancher,  prendre,  enlever. 
—  Resserrer,  v.  a.  remettre  une  chose  où  elle 
était  serrée ,  enfermée  ;  l'emettre  dans  un  lieu 
d'où  l'on  avait  pris.  —  Rangf^r  ,  v.  a.  mettre 
dans  un  certain  ordre,  un  certain  rang,  met- 
tre de  côté ,  détourner  un  objet  pour  faire 
place. 


S,  19«  lettre  de  l'alphabet. 

SA,  donne  ,  impératif  du  verbe  donner. 

SABA ,  sabbat,  s.  m.  dernier  jour  de  la  semaine, 
sacré  chez  les  juifs;  leur  réunion  en  ce  jour  ; 
assemblée  des  prétendus  sorciers,  aller  au 
sabbat  ;  faire  sabbat ,  repos  hébreu ,  jour  con- 
sacré particulièrement  au  culte  de  Dieu. 

SABAHI ,  s'abaisser,  v.  pr.  pers.  s'humilier ,  se 
dégrader,  s'avibr ,  devenir  plus  bas.  —  Se 
courber,  v.  pers.  se  plier  le  corps  pour  deve- 
nir courbe. 

SABAANNÉ  ('6«a;)J,  s'abandonner,  v.  a.  à  son 
malheureux  sort,  à  la  douleur,  au  sort.  — 
Abandonnée,  s.  f.  fille  ou  femme  prostituée. 

SABII,  s'habiller,  v.  pers.  se  vêtir ,  se  donner 
un  habit.  —  d'kUkott,  s'enhaillonner,  v.  pers. 
se  vêtir  de  loques,  de  haillons;  s'engueniller, 
se  couvrir  de  guenilles. 

SABO.  sabot,  s.  m.  chaussure  de  bois  d'une 
seule  pièce  ;  corne  du  pied  du  cheval  et  autres 
quadrupèdes.  —  Patin  ,  s.  m.  bois  sur  lequel 
les  escaliers  sont  posés ,  leur  grosseur  est  de 
8  à9  pouces.  —  Pâle,  s.  m.  bout  de  fer  de 


l'aviron  d'une  pièce ,  pour  l'enfoncer  dans  l'eau 
et  conduire  une  barque,  un  bateau.  — Sabot, 
s.  m.  espèce  de  boîte  eu  fer  retenue  par  une 
chaîne  à  l'essieu  d'une  voiture  et  qu'on  engage 
sous  la  roue  pour  l'empêcher  de  tourner;  voi- 
ture ,  charrette  ensabotée ,  espèce  d'enclique- 
tage.  —  Aconit,  napel,  casque,  s.  m.  plantes 
à  racines  rustiques,  vivaces,  tubéreuses,  en 
forme  de  navet ,  fleurs  en  épis  d'un  bleu  foncé. 

—  Semelle,  s.  f.  pièce  de  bois  couchée  à  plat 
sous  les  pieds  d'une  étaie ,  d'un  chevalement 
ou  d'un  pointai  pour  empêcher  l'écarteraent. 

—  Sabot  de  menuisier,  s.  m.  sorte  d'outil 
de  moulures  composé ,  comme  les  autres  , 
d'un  fer  et  d'un  fût  ;  il  est  presque  toujours  cin- 
tré, soit  sur  un  sens,  soit  sur  un  autre,  et 
même  sur  tous  les  deux.  —  d'bou ,  galin,  s.  m. 
ergot  brut  de  bœuf,  tel  qu'il  sort  du  pied  de 
l'animal.  — faidvu,  avalure  ,  s.  f.  bourrelet, 
gerçure ,  défectuosité  du  sabot  du  cheval. 

SABOTÉ  ,  saboter,  v.  n.  faire  du  bruit  avec  les 
sabots ,  traîner  les  sabots ,  une  vieille  chaus- 
sure aux  pieds. 
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SABOTEU,  saboteur,  s.  m.  qui  sabote ,  traîne 
une  mauvaise  cbanssure;  qui   laii  des  sal)ot3. 

SABOTI ,  sabotier,  s.  m.  qui  porte,  qui  l'ail  des 
sabots  ,  qui  les  vend. 

SABOULt,  sabouier,  v.  a.  houspiller  ,  tirailler, 
renverser  ;  sabouler  une  personne  de  côté  et 
d'autre  plusieurs  t'ois  violemment.  —  Charpen- 
ler ,  V.  a.  travailler  mal ,  couper  grossièrement, 
tailler  maladroitement. 

SABSTUNI,  s'abstenir,  v.  pr.  se  priver  de  l'usage 
de,  s'empêcher  de  taire  quelque  chose  ;  abs- 
tention de  lieu,  de  l'emme. 

SABUZÉ,  s'abuser,  v.  pers.  pr.  se  tromper. 

SADMIRÉ  ,  se  mirer,  v.  pers.  se  regarder  dans 
une  chose ,  un  miroir ,  une  surface  qui  rend 
l'image. 

SADORI ,  se  seller,  v.  pr.  t.  d'agric.  se  tasser, 
s'endurcir ,  se  serrer ,  se  dit  de  la  terre  qui  se 
croûte,  se  durcit  en  croule.  —  S'endurcir, 
V.  pers.  devenir  dur ,  s'accoutumer,  s'endurcir 
li  la  peine  ,  au  travail ,  au  froid  ,  dans  le  crime. 
— Se  candir,  v.  pers.  se.durcir  comme  la  glace. 

SADOUSl ,  se  cotonner,  v.  pers.  devenir  mou  , 
spongieu.i  et  mollasse.  —  S'adoucir,  v.  pers. 
devenir  plus  doux;  s'apaiser,  en  général  se 
modérer;  adoucir  une  couleur,  etc. 

SAFNAIE,  linge  blanc,  s.  m.  linge  blanchi  et 
pour  blanchir,  t.  de  lingère  ,  de  blanchisseuse. 

SAFNAR,  lavure,  s.  f.  action  de  laver  le  linge 
avec  du  savon,  eau  de  savon  qui  a  servi  à  laver; 
savonnage,  eau  de  savon.  —  Écume ,  s.  f.  es- 
pèce de  mousse  sur  l'eau,  les  liqueurs ,  mousse 
que  fait  le  savon  délayé.  —  Adoucissage ,  s.  m. 
eau  de  savon,  t.  de  teinturier. 

SAF.NÉ,  savonner,  v.  a.  nettoyer  avec  du  savon, 
se  savonner  la  barbe,  etc.;  fig.  réprimander 
quelqu'un. 

SAFNEG,  savonnage,  s.  m.  action  de  savonner, 
nettoiement  par  le  saven. 

SAFONSE,  s'immerger,  v.  pers  pr.  se  plonger 
dans  un  liquide;  la  mèche,  etc.,  s'immerge 
dans. — .  S'enlizer,  v.  pers.  s'enfoncer ,  dispa- 
raître peu  'a  peu  dans  le  sable ,  dans  la  cendre. 
S'enfoncer ,  v.  pers.  dans  la  forêt ,  dans  l'eau  ; 
tig.  s'enfoncer  dans  l'élude,  le  jeu,  la  crapule. 

SAFTÉ  ,  savater ,  v.  a.  gâter  un  ouvrage ,  le  mal 
faire;  travailler  en  savetier,  marcher  avec  des 
savates.  —  Rabobeliner,  v.  a.  plâtrer,  rape- 
tasser; camelottcr,  cliarpenter,  faire  un  mau- 
vais ouvrage.  —  Driller,  v.  n.  s'enfuir,  courir 
légèrement  en  savate. 

SAFTI ,  savetier,  s.  m.  ouvrier  qui  raccommode 
les  vieux  souliers  ;  mauvais  ouvrier.  —  Carre- 
leur de  souliers ,  s.  m.  savetier  ambulant. — 
Sabrenas,  s.  m.  artisan  qui  travaille  grossière- 
ment. 

SAFTIRAIE,  saveterie,  s.  t.  vieux  .souliers,  sa- 
vates ,  étal  de  savetier. 

SAFULÉ,  s'affubler,  v.  pers.  se  vêtir,  se  couvrir, 
s'envelopper  la  têt»' ,  le  corps  d'un  voile ,  etc. , 
d'un  habillement  grotesque.  —  S'empaleto- 
tiuer,v.  pers.  se  vêtir,  s'envelopper,  se  voiler 
du  bandeau  de  l'amour,  du  manteau  de  la  re- 
ligion ;  apparence  trompeuse. 

SAGISTRÉ,  planter  le  piquet,  s.  m.  s'établir 
chez...  quelque  part. 

SAGIL'S,  quelque  part,  d  uu  côté  ou  d'autre, 
dans  un  lieu  ou  dans  uu  autre  ;  il  est  quelque 
purt. 


SAGLIGI ,  s'exciter,  v.  pers.  s'exciter  les  uns  les 
autres.  —  S'évertuer,  v.  pers.  s'exciter,  s'ef- 
forcer 'à  une  action  louable. 
SAGN ,  peur,  s.  f.  crainte,  frayeur,  passion, 
mouvement  de  l'âme  qui  lui  fait  éviter  un  objet 
qu'elle  craint,  nuisible;  la  peur  que  la  nature 
ne  nous  a  donnée  que  [tour  notre  consorvatioa 
conduit  souvent  à  la  perte  de  la  vie  ;  une  peur 
subite  a  en  général  les  elfels  les  plus  funestes, 
les  accès  épileptiques  et  les  autres  maladies 
convulsives  en  sont  souvent  les  suites.  —  Tré- 
meur,  s.  t.  terreur,  frayeur,  crainte,  anxiété  ; 
tremblement  de  la  peur ,  fausse  alarme ,  épou- 
vante prise  sans  sljjet.  —  Frayeur,  s.  f.  épou- 
vante, crainte,  terreur,  émotion  violente  de 
l'àme  épouvantée  par  un  mal  réel  ou  apparent. 
—  Epouvante ,  s.  f.  terreur  soudaine  causée 
par  queUiue  chose  d'imprévu. — Frisson ,  s.  tu. 
émotion  causée  parla  peur,  la  passion. — 
(>rainte  ,  s.  f.,  appréhension ,  peur,  passion  qui 
excite  dans  l'àme  l'image  d'un  mal  à  venir  ; 
inquiétude.  —  Terreur,  s.  f.  vive  émotion  de 
l'âme  causée  par  la  vue  ,  la  crainte  d'un  grand 
péril;  épouvante,  grande  crainte;  terreur  pani- 
que, subite  et  sans  fondement,  une  peur  mal 
fondée  et  sans  cause;  nouvelle  irréfléchie. — 
Suée,  s.  f.  inquiétude  subite  mêlée  de  crainte 
qui  lait  suer.  —  Emoi ,  s.  m.  émotion,  inquié- 
tude. —  Venelle,  s.  f.  fam.  peur,  in([uiétude  , 
alarme.  —  Afl're,  s.  f.  grande  peur,  frayeur 
extrême  accompagnée  de  frisson.  —  del  vioir . 
allie  de  la  mort,  s.  f.  grande  peur.  —  Nécro- 
phobe ,  s.  m.  qui  craint  la  mort. 
SAGOII ,  sagou  ,  s.  m.  i^rbre  de  la  mer  des  Indes, 
du  tronc  duquel  on  tire  une  farine  très-noui- 
rissanle  dont  on  (ait  du  pain;  eu  Europe  on 
l'emploie  à  faire  dç  la  soupe  aux  malades  ;  c'est 
une  espèce  de  palmier. 
SAHERÉ  ,  s'introduire,  v.  pers.  s'introduire dao& 

une  assemblée  sans  invitation. 
SAHESl ,  sefourtiir,  se.piunir,  v.  pers.  acheter 
sesprovisions ,  se  procurer  ce  dont  ona  besoin. 
SAHOULIMNÉ,  ij'acoquiner,  v.  pers.  s'abaudon 
ner  â  l'oisiveté  ,  à1a,fainéantise,  à  la  paresse. 
SAl  (ï),  goûter,  v.  a.  sentir  et  discerner  les  sa 
veurs  |)arlegoùi,  par  ses  organes;  essayer 
d'un  mets  ,  etc.  ;  essayer ,  éprouver  quelqu'un, 
ses  manières ,  etc.  ;  commencer,  entreprendre, 
entamer  ,  faire  le  premier  pas.  —  Savourer , 
V.  a.  goûter  avec  aUenliou  et  plaisir;  fig.  jouir 
avec  délice.  —  Déguster,  v.  a.  goûter  une 
boisson  pour  connaître  la  qualité.  —  Essayer  , 
V.  a.  éprouver  un  être  pour  en  juger;  J'aire 
l'essai,  un  essai,  l'épreuve;  tâcher,  faire  ses 
efforts. 
SAIDl,  s'entre  aider,  v.  récip.  s'aider  nmluelle- 
menl  ;  il  se  fait  entre  aider,  c'est  la  loi  de  la 
nature.  —  S'aider,  v.  pers.  chercher,  prendre 
du  secours ,  de  l'aide  ;  se  fortitier  do ,  se  servir, 
faire  usage  de,  s'aider  de  sa  main. 
SAlEGfij,  dégustation,  s.  f.  essai  d'une  liqueur 

en  la  goûtant. 
SAlEUfi),  gourmet,  s.  m.  qui  sait  goûter  et 
connaître  le  vin  ,  les  mets  ,  etc.  ;  dégustateur, 
qui  vérilie  la  bonne  qualité  des  boissons. 
SAIF ,  sain  d'espril ,  s.  m.  qui  n'est  pas  ivre ,  qui 

n'a  pas  bu  des  spiritueux. 
S.\IMÈ,  s'aimer,  v.  pron.  se  plaire,  se  chérir  soi- 
même  ;  s'entre  aim^r ,  s'aimer  réciproquement 
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.  l'un  l'autre.  —  S'estimer,  v.  pers,  s'estimer 
mutuellemeol.  —  Tourtereaux,  s.  m.  pi.  fam. 
jeunes  aiv.ants,  jeunes  époux  qui  s'ainieul  el 
qui~se  caressent. 

SAIN,  saint,  e,  adj.  essentiellement  pur,  souve 
rainement  parfait,  consacré  à  Dieu ,  à  la  reli- 
gion, à  un  usage  sacré.  —  Sain,  e,  adj.  de 
bonne  constitution,  qui  n'est  pas  sujet  à  être 
malade ,  qui  n'est  pas  gâté ,  salubre.  —  Sein  , 
s.  m.  partie  du  corps  depuis  le  cou  jusqu'au 
creux  de  l'estomac  ;  les  mamelles ,  l'endroit  où 
les  femmes  conçoivent  et  portent  leurs  fruits. 
—  Cent,  adj.  s.  m.  dix  fois  dix;  une  cen- 
taine ;  centi ,  nom  généricpie  qui  signifie  la 
centième  partie.  —  Centaine ,  s.  f.  nombre 
de  100  ;  unité  ,  centiare,  100  parties  de  l'are  , 
9  pieds  carrés,  83062  mètres  carrés.  —  Quin- 
tal, s.  m.  quintaux,  pi.  cent  livres.  —  Sens, 
s.  m.  faculté  de  l'animal  par  laquelle  il  re- 
çoit l'impression;  faculté  de  sentir,  de  com- 
prendre les  choses  et  d'en  bien  juger,  or- 
gane, opinion,  avis,  sentiment;  les  cinq 
sens  de  la  nature,  sont  :  la  vue,  l'ouïe ,  l'odo- 
rat, le  toucher,  legoftl.  —  Centuple,  adj.  2  g. 
s.  m.  cent  fois  autant,  rendre  au  centuple; 
centupler,  répéter  cent  fois  ,  rendre  cent  fois 
plus  grand. 

SAIND,  cendre,  s.  f.  poudre  qui  reste  des  matiè- 
res brûlées  ou  résidu  de  la  combustion  de  di- 
verses substances,  le  même  mot  désigne  des 
matières  commerciales ,  telles  que  les  cendres 
des  plombiers ,  d'orfèvres,  de  warèches  ,  de 
potine;  cendre  bleue  ou  verte,  cendre  noire, 
cendre  rouge,  cendre  d'Outre-Mer  et  cendre 
granelée;  cendrée,  etc. 

SAINDAURAIE  ,  centaurée,  s.  f.  une  des  8j  es- 
pèces, ou  ambotte  jaune  à  Heurs  du  grand 
seigneur;  cette  espèce  est  cultivée  dans  les 
jardins. 

SAIND  AN  ,  siècle,  s.  m.  espace  de  cent  ans; 
temps  où  l'on  vit.  — d'bride,  sans  se  débrider, 
sans  interruption;  tout  de  suite,  sansdébrider. 

SAINDMETT,  s'entremettre,  v.  pers.  se  mêler 
de,  d'une  allai re  entre  des  personnes,  s'oni 
ployer  pour  l'intérêt  d'un  autre,  pourconcilier. 

SAIND  OL  ((j),  chrême,  s.  f.  huile  sacrée;  chres- 
meler ,  oindre  du  Saint-Crême ,  huile  sanctifiée 
par  le  prélat  de  Lyon  et  distribuée  dans  les 
églises  pour  l'onction.  —  Sainte-Ampoule , 
s.  f.  huile  donction  ,  le  vase  qui  servait  au  sa- 
cre des  rois  de  France  dans  la  cathédrale  de 
Reims.  —  ditchau,  pelin ,  s.  m.  plain ,  résidu 
d'un  four  à  chaux ,  chaux  éteinte ,  chaux  vive 
réduite  en  poussière,  chaux  fusée. 

SAINDRË,  cendré,  (',  adj.  couleur  de  cendre  ; 
t.  de  métier,  mêler,  couvrir  de  cendre;  t.  de 
peinture,  donner  la  couleur  de  la  cendre.  — 
Rubican,  adj.  et  s.  m.  cheval  rubican,  dont  la 
peau ,  la  robe  est  parsemée  de  poils  blancs 
cendrés. 

SAINDRISS ,  crayer,  s.  m.  cendre  du  charbon 
déterre  vitrifié.  —  Poudretle,s.  f.  matière 
fécale  recueillieen  ville;  la  poudrelte  convient 
à  la  culture  pour  les  terres.  —  dtt  fornal ,  fra- 
sil  ou  frasin ,  résidus  poudreux  de  la  combus- 
tion des  charbons  et  les  battitures  et  les 
bleuettesdu  fer  des  forges  et  fourneaux. 

SAINPROVI,  s'çûtfe  ouvrir,  v.  proo.  et  pers. 


s'ouvrir  un  peu ,  cheval  entre  ouvert ,  qui  s'est 
donné  un  écart ,  un  effort. 

SAIND-WAUBEU ,  Sle.-Walburge ,  abbesse. 

SAINFOIN  ,  esparcette  ou  sainfoin  ,  cultivé  ,  il 
est  appétissant ,  nourrissant ,  donne  beaucoup 
de  lait  aux  vaches;  il  y  en  a  trois  espèces. 

SAIN-CHAN  ,  chrisantème  de  prés,  herbe  de  la 
Si. -Jean  ou  grande  marguerite  à  Heur  blanche 
et  dorée. 

SAIN  GJAMB,  cul-de-jatte,  s.  m.  qui  ne  peut 
marcher. 

SAINGLÉ,  sanglier,  s.  m.  espèce  de  porc  sau- 
vage.—  Sangler,  v.  a.  ceindre,  serrer  avec 
des  sangles,  s'atlacher  la  sangle,  sangler  le 
oor|ts,  sangler  un  cheval;  si  on  selle  ou  san- 
gle mal  un  cheval ,  on  l'expose  à  se  garolter, 
cette  blessure  le  met  hors  d'état;  fig.  donner, 
appliquer  la  sangle  avec  force. 

SAINGLEG,  sanglade,  s.  f.  coup  de  sangle,  ap 
pliquer  avec  force  des  coups  de  sangle. 

SAINK,  sangle,  s.  1.  bande  qui  sert  à  ceindre,  ù 
serrer,  tissu  composé  de  gros  fils  de  chanvre 
entrelacés,  ([ui  se  fabrique  par  lescordiers, 
de  ditrérenles  longueurs,  s'emploie  pour  at- 
tacher les  selles  sur  les  chevaux,  ei  bals  des 
bêtes  de  somme.  —  Contre-sanglon ,  s.  m. 
bout  de  courroie  cloué  qui  tient  la  boucle  de  la 
sangle  de  la  selle.  —  Bandoulière,  s.  f.  bande 
de  cuir ,  etc.  ,  pour  porter  le  mousqueton  , 
espèce  de  baudrier  avec  plaque.  —  Surfaix , 
s.  m.  large  sangle  qui  passe  sur  les  autres  el 
qui  embrasse  le  ventre  et  le  dos  du  cheval.  — 
Ventrière,  s.  f.  partie  du  harnais  qui  passe 
sous  le  ventre  d'un  cheval  sanglé.  —  BuHlete 
rie,  s.  f.  partie  de  l'équipement  du  soldat , 
harnais,  ceinturon,  etc.,  fait  en  bulïle  ou  cuir. 

—  Baudrier,  s.  m.  large  bande  de  cuir  de  buf 
lie  en  écharpe  pour  porter  le  sabre ,  l'épée.  — 
Gouttière ,  s.  f.  bande  de  cuir  autour  de  l'im- 
périale d'un  carosse.  —  de  A o,  sous-gorge, 
s.  f.  partie  du  harnais  du  cheval  sous  la  gorge. 

—  de  ftrl ,  porle-étrier,  s.  m.  sangle  pour 
lever  l'étrier.  —  Etrière ,  s.  f.  bande  qui  atta- 
che el  relève  l'étrior.  —  de  Udwiir.  collier  de 
lauibour ,  il  est  de  butlle  blanc  el  sert  à  sup- 
porter la  caisse,  deux  petits  canons,  formés  de 
menue  peau,  appliqué  sur  le  devant  de  la 
banderole,  sont  faits  pour  recevoir  les  ba- 
guettes. 

SAINKE  ,  défrayer  ,  v.  a.  payer  la  dépense  ,  dé- 
frayer quelqu'un ,  régaler  quelqu'un. 

SAIN-KRESPIN,  Frusquin ,  s.  m.  ou  Sl.-Frus- 
quin  ;  l'argent,  les  nippes  d'un  homme. 

SAIN  MANK,  absolument,  adv.  sans  restrictions, 
sans  bornes ,  sans  manquer. 

SAIN-aiARKOU,  St.-Markoul,  V.Murhou. 

SAIN  MA  YEIE,  sur  ma  vie,  petit  juron  familier. 

SAINNAIE ,  saignée ,  s.  f.  ouverture  de  la  veiue 
pour  tirer  du  .sang;  fig.  moyen  de  soutirer  de 
l'argent;  le  premier  exemple  de  la  saignée  ne 
remonte  qu'au  temps  de  la  guerre  de  Troie.  — 
Saignée,  s.  1.  rigole,  petit  canal  creusé  pour 
dessécher  un  terrain;  saigner  une  prairie,  y 
pratiquer  des  rigoles.  —  Dérivatif,  ive,  adj. 
saignée  ;  dérivation  qui  sert  à  détourner  les 
humeurs. 

SAINNl,  saigner,  v.  a.  tirer  du  sang  en  ouvrant 
U  veine  ;  ôter  le  saog  j  pblébolQmiser, 
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SAINNIEU  ,  saigneur,  s.  ni.  médecin  qui  oi- 
donnp  souvent  la  saignée;  celui  qui  fait  la  sai- 
gnée. —  Phlébolomisle,  s.  m.  qui  pratiqui' la 
saignof. 

SAIN  iN'ICOLET,  St. -Nicolas  ,  évèque  deMyre, 
en  Lioie  ,  vivait  sous  Constantin  le-Grand  ;  il  y 
a  9  saints  de  ce  nom;  on  céléhie  s'a  lèto  le 
H  décembre.  —  Hinibelot,  s.  m.  joueld'enrant; 
binibeloticr.  (lui  lail  et  vend  des  jouets  d'en- 
fants, de  la  binibelolterie. 

SAIN  NO,  anonyme  ,  adj.  :2  g.  sans  nom  de  baj)- 
tênie;  auteur ,  protecteur  anonyme,  qui  in' 
s'est  pas  nommé. 

SAIN  ONEl'R ,  malfamé,  s.  m.  qui  a  mauvaise 
réputation,  sans  probité.  —  Sans  cœur,  s. 
ipii  n'a  pas  de  cn'ur,  de  .sentiment,  d'honneur, 
ilej)udeur;  fainéant.  —  Taré,  e  ,  adj.  lionime 
l.iié,  malfamé. 

SAIN-ORKIE,  cbeval-moineau,  s.  m.  à  oreilles 
coupées. 

SAIN-OYREG,  inoccupt',  e,  adj.  sans  occupation, 
sans  ouvrage. 

^VIN-PAREIK,  nompareil,  le,  incomparable, 
qui  excelle  par des.sus  tous  les  autres,  sans 
éi^al. 

SAINPI.I ,  se  fournir,  v.  pers.  se  renq)lir  l'eslu- 
niac  avec  excès  ;  s'emplir,  devenir  plein,  se 
poiu'vdir  de  ce  qui  est  nécessaire.  —  Se  j>or- 
yer,  V.  pers.  se  remplir  jusqu'à  la  goii^e;  se 
^;orger  de  viande,  de  vin,  etc. 

^AIN-RELIGJON  ,  déiste,  s.  qui  reconnaît  un 
Dieu,  rejette  le  culte  et  la  révélation;  déisme, 
croyance  à  l'existence  d'un  seul  Dieu,  sans  lé 
veialion  ni  culte.  —  Parpayot ,  parpaillot. 
s.  m.  Iiéréti(iue,  impie,  homme  sans  culte.  — 
hnpie,  adj.  2  g.  tl  s.  sans  religion,  homme 
inqtie  (pii  lui  est  opposé  ,  qui  la  méprise ,  l'of- 
lénsc.  —  Athée,  s.  m.  ([ui  ne  reconnaît  p^ninl 
de  Dieu  ,  qui  nie  l'existt.  !ice  de  Dieu  ,  d'un  être 
supérieur,  intelligent ,  hors  de  la  matière. 
AIN-RPRAIND,  sans  i  éprendre,  t.  de  jeu,  sans 
i'carter  des  cartes. 

■> AINSI  ,  fermier,  ère,  s.  celui  qui  prend  ii 
lérnie,  it  bail  ou  louage  d'un  bien,  d'ini  do 
niaine.  —  Agronome,  s.  m.  qui  écrit  sur 
l'agriculture  .  (|ni  en  possède  la  théorie. 

"^AINSIBOR,  ciboire,  s.  m.  vase  pour  les  hosties 
consacrées. 

■>AINSIEU,  élucubrateur,  s.  m.  qui  socciqie 
(l'élucubration,  d'ouvrages  d'érudition. —  lirii- 
(lil  ,  adj.  et  s.  m.  (pii  a  beaucouji  d'érudilinn  ; 
docte,  savant. 

■-■AINSOUSI  ,  viveur,  s.  m.  bon  vivant,  homme 
insouciant  et  voluptueux,  qui  ne  s'occupe  <pic 
de  jouir  de  la  vie.  —  Couillaud,  s.  m.  honime 
gai ,  gaillard  ,  sans  souci  ,  (pie  rien  n'in(iuiete. 

■> AI NSl'iESS  ,  fermière  ,  s.  I.  celle  qui  |)rend  ;i 
ferme  des  biens-fonds. 

sAlNSS,  ferme,  s.  f.  domaine,  bâtiment  dcb 
champs  et  de  rapport  in  grains;  métairie,  bien 
<le  c'Mnpagne. 

"AIN-SVANTE  ,  sans  vanité,  s.  f.  sans  se  vanter, 
sans  amour-propre. 

SAINTEG  ,  tact ,  s.  m.  sens  flu  toucher  ,  juio- 
nient  lin  ,  délicat.  —  Tacluel ,  le,  adj.  qui  ap- 
partient au  tact;  sensation,  impression  que 
l'âme  reçoit  par  les  sens.  —  Tàtement,  s.  m. 
action  de  tàter ,  de  sonder  ;  essai ,  tentative. 

^AINTELR,  llair,  s.  m.  odorat  subtil  des  ani- 


niau.v,  du  chien;  tpii  flaire  ,  sent  par  l'odorat. 

SAINTÉME,  centième,  adj.  nombre  ordinal  de 
ÎOO  ,  celui  (jui  vient  après  OD  ,  être  semblable. 

SAINTEl',  tàteur,  se,  s.  et  adj.  qui  tâte;  irré- 
solu ;  tâter  une  personne  sur  tme  aflaire ,  une 
opinion.  —  Flaireur,  s.  m.  di'  cuisine,  qui 
liai re  les  mets. 

SAINTEZE,  sentence,  s.  f.  jugement,  décision 
des  juges  inférieurs. 

SAINTI.  sentir,  v.  a.  recevoir  par  le  sens  une 
inqnession  sur  i'àme,  avoir  l'âme  émue,  le 
cœur  touché.  — Tâter,  v.  a. toucher,  manier 
doucement  une  chose  pour  juger  de  sa  consis- 
tance .  de  son  étal  physique.  —  Tâtonner, 
v.  a.  chercher  dans  l'obscurité  en  tàiant,  tâter 
des  pieds,  des  mains  pour  se  conduire;  fig. 
procéder  avec  timidité  ,  incertitude,  par  igno- 
rance, faute  de  lumière.  — Titiller,  v.  a.  faire 
éi)rouver  un  mouvement  de  titillation  en  cha 
touillant ,  en  patinant.  —  Flairer,  v.  a.  sentir 
par  l'odorat,  approcher  son  ne/,  de...  cl  respi- 
rer en  aspirant  par  lui.  —  Pressentir,  v.  a. 
prévoir  confus(Muent  par  un  mouvement  inté- 
rieur; soupçonner,  découvrir,  sonder,  etc.; 
chercher  à  découvrir ,  à  deviner  les  disposi- 
tious  de  (|uelqu'un.  —  Palper,  v.  a.  manier, 
toucher,  fiai  1er  avec  la  main.  —  Patiner,  v.  a. 
manier  indiscrètement  les  mains,  les  bras 
d'une  lennne.  —  Taliner,  v.  a.  làter  un  peu. 
—  Caresser  le  nu,  v.  a.  sentir  sous  le  vêle- 
ment, fam.  et  vulgaire.  —  «.■>  koii  hum  Us  aim; 
vcaset  _  c'est-à-dire  ne  faire  à  son  prochain 
que  ce  qu'on  voudrait  ([u'il  nous  fi'it  fait.  — 
Vbroiilé,  sentir  le  roussi,  l'odeur  d'étotl'c  qui 
brûle;  sentir  l'échaulfé,  le  brûlé ,  goût  nido- 
reux.  —  rponzc,  tàter  le  pouls,  le  battement 
desarlrres,  cherchera  connaître  ''état  de  la 
santé  ,  chercher  à  connaître  quelque  chose. 

SAINTIMAIN  ,  sentiment,  s.  m.  perception  que 
l'âme  a  des  objets  par  le  sens,  capacité,  apti- 
tude à  recevoir  les  impressions,  faculté  do 
sentir. 

SAÎNTINEI. ,  sentinelle,  s.  f.  soldat  qui  fait  h; 
guet,  la  fonction  qu'il  remplit;  faire  la  senti- 
nelle, attendre,  guetter.  —  Factionnaire, 
s.  m.  soldat  qui  fait  faction.  —  Platon,  plan- 
ton, s.  m.  si  le  planton  est  mis  à  la  disposi- 
tion sui)t''iicure ,  c'est  une  ordonnance  ;  s'il  est 
en  surveillance ,  c'est  une  sentinelle  fixe.  — 
Vigie,s.  f.  t.  de  nier,  sentinelle  sur  un  mât, 
nn  rocher  ;  ce  rocher.  —  à  gvô,  xeéeUe,  s.W 
sentinellcdc  cavalerie. 

SAIN  IRO  D'KOi;  (liv),  i  m  perforé  ,  e,  adj.  va- 
gin, anus  inqierforé  ,  fermé  naturellement;  ils 
doivent  subir  l'imperloralion,  celle  de  l'anus 
est  de  trois  espèces;  l'orifice  du  rectum  est 
boucln-  [lar  une  simple  membrane  ou  des  ex- 
coriations (jui  en  ferment  l'ouverture.  —  Atré- 
lisiiie  ,  s.  nr.  clôimo  des  ouvertures  naturelles, 
mieux  imperforation. 

SAINTL'REIE,  centurie,  s.  1.  centaine  d'homnies, 
connnandés  par  un  centurion  et  dix  décurions. 

SAlN-VESSAU,  saint  Sylvestre,  s.  m.  pape, 
après  saint  Melchiade  ,  en  janvier  51-4 ,  mourut 
le  51  décembre;  se  fêle  le  31  décembre. 

SAlN-WAISlE,  sous  peu,  adv.  dans  ou  sous 
peu  de  temps;  sans  tarder. 

SAlPi,  serrure  ,  s.  f.  machine  fixe  de  métal ,  etc., 
pour  fermer  avec  une  clef,  machine  Irès-in- 
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gènieuse,  les  principales  sont  à  vielle,  à  l'ita- 
liehne,  la  tréfilière,  la  benarde  ,  le  demi-tour, 
à  échange,  à  bosse,  à  pêne  doi'man'. ,  aube- 
ronnière ,  à  deux  fermetures,  etc.,  etc.  — 
Courson,  s.  m.  pièce  de  fer  longue  qui  se 
coule  tout  le  long  du  moule  de  pièce  de  fonte 
«t  qui  sert  à  bander  et  à  le  serrer.  —  Serre- 
chaude,  s.  f.  lieu  où  l'on  serre  les  plantes,  très 
commune  aujourd'hui,  a  commencé  à  être 
en  usage  en  1735,  l'invention  en  est  due  aux 
Anglais  et  aux  Hollandais.  —  Fermeture .  s.  f. 
est  en  général  ce  qui  sert  à  fermer  avec  plate 
bande  de  pierre  ou  liteau  sur  le  pied-droit 
d'une  baie  de  porte  ou  de  croisée.  —  Orange- 
rie, s.  f.  lieu  où  l'on  place,  où  l'on  serre  les 
plantes  qui  n'exigent  pasbeaucoup  de  chaleur. 

—  à  hlokai ,  serrure  à  bosse ,  sert  pour  les  por- 
te* des  caves  et  pour  les  coffres ,  est  ancienne- 
ment hors  d'usage.  —  Dormante ,  serrure  à 
pêne  dormant,  qui  ne  peut  être  mené  que  par 
lu  clef  et  qui  n'est  poussée  par  aucun  ressort. 

—  amd  deu  l)oi ,  hausselte ,  s.  f.  c'est  le  demi- 
tour  du  pêne  en  bord  ,  le  pêne  est  eu  biseau  ; 
serrure  à  emboîter. —  à  rékolell,  hausselte, 
s.  f.  petite  serrure  qui  sert  à  fermer  les  casses, 
boîtes  d'horloges,  etc.  — à  skrc,  chagramme, 
serrure  mécanique  à  secret  combiné  que,  même 
avec  la  clef,  on  ne  peut  ouvrir  si  l'on  ne  con- 
naît le  secret.  — donfizik,  batterie  d'un  fusil, 
pièce  qui  couvre  le  bassinet  et  que  frappe  la 
pierre  ;  sous-garde  ,  pièce  de  la  garniture  d'un 
fusil  pour  couvrir  la  détente.  —  dunvieur. 
clausoir,  s.  m.  c'est  le  plus  petit  carreau  eo 
boutisse  qui  ferme  ime  assise  dans  un  mur 
contigu  eniredeux  pieds-droits.  —  dunu  voùlv, 
guimberge  ,  cul  de  lampe  aux  clefs  des  vofltei.. 

SAIWÉ,  pisser,  v.  a.  uriner;  évacuer  lurine. 
SAIWEU ,  évier ,  s.  m.  conduit  pour  les  immo- 
dices,  les  eaux  de  cuisine;  pierre  d'évier,  bac 
en  pierre. 
SAIWOKI,  humidifuge,    adj.  2  g.  qui   chasse 

l'humidité  ;  ne  la  craint  pas. 
SAIZl ,  saisir,  v.  a.  prendre  tout  d'un  coup  a\ec 
vigueur,  attaquer,  causer  un  saisissement, 
arrêter  les  biens,   les   revenus,  un  mobilier; 
comprendre  aisément,  voir.  —  Gober,  s.  m. 
saisir  quelqu'un  à  l'improviste.  —  Souleur, 
s.   f.  frayeur  subite,    saisissement;  causer, 
donner  une  vive  souleur. 
SAIZIHMAIN ,  saisissement ,  s.  m.  impression  su- 
bite ,  violente,  que  donne  un  grand  déplaisir, 
une  nouvelle ,  un  spectacle  affreux  ;  la  terreur , 
le  froid. 
SAIZON,  saison  ,  s.  f.  une  des  quatre  parties  de 
l'année,  le   printemps,  l'été,    l'automne  et 
l'hiver. 
SAK  ,  sac ,  s.  m.  sorte  de  poche  ,  sac  ou  havre- 
sac,  estde  peau  ordinairement  de  veau  en  poils, 
qui  renferme  le  bagage  d'un  soldai,  sac  qui  a 
remplacé  les  poches  des  dames,  on  adaplf  à 
ces  sacs  des  fermetures  d'or ,  d'argent ,  d'acier, 
sans  gibecière  dont  les  formes  varient  à  l'infini. 
—  Bissac,  s.  m.  en  double  sac;  sac   porté  en 
bavresac. —  Bangetio,  s.  f.  petit  sac  de  voyage 
en  cuir.  —  Canapsa ,  s.  m.  sac  de  cuir  d'un  ar- 
tisan qui  voyage  ,  sac  pour  les  outils  ;  celui 
qui  porte  le  canapsa.  —  à  Vouvrag ,  sac ,  s.  m. 
sorte  de  poche  portatif  de  femme ,  sac  à  ou- 
vrage qui  renferme  l'ouvrage  des  filles  ;  ridi- 


cule. —  àpovd ,  zest ,  s  m.  espèce  de  bourse- 
de  cuir  ou  de  peau  douce  qui  s'enfle  et  qu'on 
resserre  parle  moyen  d'une  baleine, elle  porte 
la  poudre  sur  les  cheveux  ou  sur  une  perruque, 
dans  l'endroit  qui  en  a   besoin  ,   par  un  petit 
tuyau  d'ivoire  ouvert. 
SAKAG ,  saccage ,  s.  m.  bouleversement,  confu- 
sion; amas  confus.  —  Bris,   s.   m.  fracture, 
rupture  d'un  scellé  ,  d'une  porte ,  d'une  pri- 
son; débris  entassés  l'im  sur  l'autre. 
SAKAGEU  ,  saccageur ,  euse  ,  s.  et  adj.  qui  sac- 
cage; les  saccageurs,  les  briseurs;  qui  brise, 
qui  rompt.  —  Dévastateur,  trice ,  s.  et  adj. 
qui  dévaste  ,  qui  pille,  saccage  ,  ruine,  etc. 
SA K AG I ,  saccager ,  v.  a.  mettre  à  sac,   au  pil- 
lage; bouleverser.  —  Briser,  v.  a.  rompre  et 
mettre  en  pièces,  saccager .  etc. —  Sacraen- 
ter ,  V.  a.  .saccager ,  massacrer. 
SAKAGMAIN  ,  saccagemeni ,   s.  m.  sac,  pillage 

d'une  ville  ,  d'un  camp. 
SAKDONË  ,  s'adonner ,  v.  pers.  se    plaire  par- 
ticulièrement à  ,  s'attacher  avec  soin  à  ;  s'ap- 
pliquer ,  se  livrer  aux  passions. 
SAKl,  guenon  ,   s.  f.  laide  femme  ,  prostituée  , 
vilaine,  laide,  vieille  guenon. — Quelqu'un, e, 
s.  et  pron.  ind.,  un,  une,  plusieurs;  un  entre 
plusieurs;  une  personne. 
SAKLAPPJ,  sacculer ,  v.  pers.  se  serrer,  se  ran- 
ger dans  un  coin  ,  contre  une  muraille. 
SAKO,  shako  ,  s.  m.  coiffure  militaire  de  la  cava- 
lerie légère  et  des  fantassins  ,  bonnet  de  feu- 
tre uoir  ou  de  couleur  suivant  le  régiment  des 
soldats  ,  avec  visière  sur  le  devant  et  couvre- 
nuque  sur  le  derrière.  —  Scharat ,  s.  m.  bon- 
net   de   hussard  de  feutre    rouge  ou  noir  ; 
Ischaco,  schako  ,  bonnet  hongrois. 
SAOIOID  ,  s'habituer,  v.  pers.  s'accoutumer  à, 
s'établir,  se  fixer  dans  un  lieu;  s'habituer  en 
ville,  à  la  campagne. 
SAKOI,  vulve  ,  s.  f.  t.  d'anatomie,  orifice  du  va- 
gin qui  conduit  à  la  matrice.  —  Quelque  chose, 
s.  m. chose,  parole  nouvelle,  fait,  événement. 
SAKOIRDÉ,  s'entr'accorder ,   v.    récip.  s'accor- 
der, être,  se  mettre  d'accord,  s'entendre,  vi- 
vre en  bonne  intelligence. 
SAKOIRI,  s'attirer,  v.  pers.  gagner,  obtenir, 
gagner  par  ses  talents ,  des  manières  enga 
géantes,   agréables,  vers  soi;   s'attirer  une 
mauvaise  affaire.  —  S'amasser,  v.  pers.  s'ac- 
cumuler ,  amasser  des  biens ,  des  richesses , 
gagner  par  adresse. 
SAKRA,  SAKRI,  petit  juron,  serment  fait  en 

vain ,  façon  particulière  de  jurer. 
S.\KRAMAIN,  sacrement,  s.  m.  signe  visible 
d'une  chose  ou  d'une  grâce  invisible,  institué 
par  Dieu  pour  la  sanctification  des  âmes  ;  ma- 
riage; saint  sacrement,  l'Eucharistie;  admi- 
nistrer, recevoir  les  sacrements;  un  des  sept 
sacrements  de  l'Eglise  catholique.  —  Osten- 
soir, s.  m.  pièce  d'orfèvrerie  dans  laquelle  on 
expose  l'hostie  ou  des  reliques.  —  Fête-Dieu. 
s.  f.  fête  du  saint  sacrement. 
!!>AKRAMEiNNTÉ,  jurer,  v.a.  blasphémer ,  faire 
des  jurements,  dire  des  imprécations;  tempê- 
ter, jurer  contre  ipielqu'un. 
SAKRlFll ,  sacrifier,  v.  a.  oflrir  un  être  en  sa- 
crifice à  Dieu  ;  immoler ,  se  priver  de  quelque 
chose  d'agréable  pour  l'amour,  en  faveur  de 
quelqu'un. 
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SAKRIFIIEG  ,  sacrifice,  s.  m.  offrande  à  Dieu  ou 
à  des  être»;  abandon  de  ses  propres  intérêts. 
—  Brisement,  s.  m.   choc  violent,  action  de 
liriser ,  rompre  et  niellre  en  pièces. 
SAKRIFISS,  immolation  ,  s.  f.  action  d'immohM'. 
SAKRILÉG,  sacrilège,  s.  m.  action  impie,  pro- 
fanation des  choses  sacrées,  attentat  sur  une 
personne  sacrée. 
I        SAKRISTEIE,  sacristie,  s.   f.  lieu  où  l'on  ren 
ferme  les  vases  sacrés  ,  etc. ,  ce  qu'elle  con- 
tient, produit  des  messes. 
SARRISTIEN,  sacristain,  s.  m.  qui  a  soin  d'une 
sacristie.  —  Sacristine  ,  s.  f.  relit^ieuse  qui  a 
soin  de  la  sacristie  du  couvent. 
SAKROPI,  s'accroupir,  v.   pers.  se  baisser  le 
derrière  près  du  talon,  s'asseoir  sur  ses  talons. 
SAKUZÈ,  s'entr'accuser,  v.  récip.  s'accuser  réci- 
proquement; confesser,  s'avouer,  se  déclarer 
coupal)le. 
SAKWAN  ,  SAKWAND,  quelques-uns  ,  quelques- 
unes,  ou  une  entre  plusieurs. 
SAKWATl,  s'accroupir,  v.  pers.  V.  SakropL 
SALAIR,  vacation,  s.  f.  temps  ifue  des  personnes 
pnbiicjues  emploient  à  quelque  atlaire  et  se 
paient  en  raison  du  temps ,  des  lieux ,  des  lo- 
calités, des  distances,  vacation  de  trois  heures 
de  travail.  —  Salaire.  .<.  m.  paiement,  lécom- 
pense.  —  Apportage,  s.  ni.   peine  ,  salaire  du 
|>orteur  qui  apporte. 
SALARDIÉ  ,  saladier,  s.  m.  vase  où  l  on  sert  la 
salade;  panier  pour  secouer   la  salade,    les 
herbes  lavées. 
SALAUD,  chicon  ,  s.  m.  laitue  romaine  à  larges 
feuilles ,  pommée  .  plante  potagère.  —  Salade- 
s.  L  mélange  d'herbes  ou  de  viandes ,  etc. ,  as, 
saisonnées  avec  du  sel ,  de  l'huile,  du  vinaigre, 
et  généralement  les  plantes  que  l'on  mange  en 
salade;  fig.  correction  forte  ,  réprimande  vive, 
attaque.  —  Laitue  ,  s.  f.  herbe  potagère  Ires- 
rafraîchissante  ,  le  suc  coagule,  plante  demi 
lleuronnée ,  annuelle  ;  il  y  en  a  de  beaucoup 
d'espèces  et  variétés,  laitue  romaine  à  larges 
feuilles  ,  pommée,  originaire  de  l'île  de  Corse  ; 
la  laitue  ordinaire.  —  Aubervilliei',  s.  m.  lai- 
tue fort  dure.  —  Bauphine ,  s.  f.  laitue.  —  Mâ- 
che, s.  f.  herbe  annuelle  qu'on  mange  en  sa- 
lade. —  Chicorée  jaune  à  sahide ,   plante  ra 
fraîchissante  de  la  famille  des  endives.  —  Kn- 
dive,    plante    potagère   chicoracée.   —    mue 
of/noti ,  ognade,  s.  f.  oignade,  mieux  oguouade, 
fi'icassée  d'oignons.  — du  pourstd,  hyoseride, 
s.  m.  plante  chicoracée  ,  sa'ade  de  cochon. 
SALÉ,   saler,   v.  a.   assaisonner  avec  du  sel, 
mettre  du  sel;  vendre  trop  cher;  frapper, 
pincer,  piquer;  saler  quelqu'un,  écorcher  sa 
bourse. 
SALEG,  salage,  v.  a.  action  de  saler;  son  ellèt. 
—  Saumurage  ,  s.  m.  action  de  mettre  dans  la 
saumure.  —  Salure  ,  s.  1.  qualité  de  ce  (|ui  est 
salé. 
SALEU,   saloir,   s.   m.    vaisseau,  bac  de  char- 
pente à  bord   pour  saler,  retenir  le  sol  cl  la 
saumure.   —  Saleur.  s.  m.  celui  qui  sale  ,  cpii 
dispose  les  pièces  an  saloir. 
SALIF  ,  salive,   s.  f.   humeur  aqueuse  (|ui  coule 
dans  la  bouche,  crachat.  —  Bave,  s.  f.  salive 
qui  découle  de  la  bouche. 
SALIGO  ,  saligaud  ,  e  ,  aUj.  cl  s.  sale ,  iiialpiopK  ; 
personne  saligaude. 


SALIR ,  saunerie,  s.  f.  magasin ,  puits  ,  fontaine , 
instruments ,  bâtiment  pour  la  fabrique  de  sel. 
—  Saberon  ,  s.  m.  salière  ;  salin  ,  partie  d'une 
salière  où  l'on  met  le  sel  ralliné  ;  vase,  uslen 
sile  ,  baquet  à  sel  de  boutique.  —  Saunière  . 
s.  f.  vaisseau  où  l'on  conserve  le  sel  ;  salin  ,  ba 
([uel  sel.  —  Saline,  s.  f.  lieu  où  l'on  ralfine  le 
sel;  rocher,  mine  d'où  .se  lire  le  sel,  marais 
salins  ,  où  se  forme  le  sel. 
SALiMON ,  saint  Salomon ,  lils  de  David  et  do 
liethsabée,  naquit  l'an  1035  avant  J.-C,  au- 
teur de  cantiques  ,  mort  l'an  975;  il  y  a  trois 
saints  de  ce  nom. 
S.'\LOP,  salope,   adj.    sale,   malpropre;  s.   f. 
femme  de  mauvaise  vie.  —  Salisson  ,  s.  f.  pe- 
tite fille  malpropre.  —  Guenipe,  s.  f.  coureuse, 
prostituée;  femme  malpropre,  maussade,  de 
la  lie  du  peuple  ;  sale   guenipe.  —  Salaude , 
s.    f.    sale   et    malpro|>re  ,    conte    ordurier  ; 
prostituée  de  la  plus  vile  espèce,  femme  sans 
mœurs  et  sans  pudeur.  —  Souillon  ,  s.  2  g.  qui 
se  salit,  qui  tache  si  s  habiis,  enfant  malpro- 
pre; servante  employé»!  à  de  bas  ollices. 
SALOPMAIN  ,  salopeinent ,   adv.  d'une  manière 

salope. 
SALOPREIE,  saloperie,  s.  f.  those  vilaine  et 
malpropre;  saleté,  grande  malpropreté;  obs- 
cénité, saloperie  dégoûtante. 
SA LOUWË ,  saluer,  v.  a.  donner  une  marque 
extérieure  de  respect,  de  civibté;  faire  ses 
compliments  par  lettre. 
SALOUWEG,  salutation  ,  s.  f.  salut,  saluade,  ré- 
vérence ;  chaque  iH'uple  à  sa  manière  de  sa- 
luer, chez  nous  l'on  se  salue  réciproquement 
en  se  découvrant  la  lèle  et  en  inclinant  le 
corps.  —  Salut,  s.  m.  action  de  salu<^r;  le  sa- 
int militaire  est  un  U'moignage  de  soumission 
et  de  respect  que  les  troupes  rendent  k  leurs 
supérieurs;  on  salue  dn  drapeau  ,  de  l'épée, 
de  la  mousquelerie.  du  canon;  la  marine  salue 
de  la  voix  ,  des  voiles ,  ou  du  pavillon,  du  ca 
non.  —  dn  faustinraic ,  salut ,  inclination  ser- 
pentée .  adj.  d'hypocrite,  de  séducteur,  de 
courtisan. 
SA LONVE,  s'user ,  v.  pers.  se  consommer ,  se 
détériorer;  perdre  ses  forces  ,  sa  fertilité  ,  son 
être.  —  S'élimer,  v.  pers.  s'user  par  l'usage, 
se  frayer,  se  dégrader,  dépérir;  habit ,  etc., 
élimé. 
SALPIÎID ,  salpêtre,  s.  m.  sorte  de  sel,  nitrc, 
nitrade  de  potasse,  autrefois  acide  nitreux 
combiné  avec  l'alcali  iixe. 
S.VLU  ,  salve  d'artillerie  d'un  certain  nombre  de 
coups  tirés  par  intervalle  égal  en  l'honneur  de 
(|uelqu'un;  salut  militaire.  —  Salive,  s.  f.  hu- 
meur aqueuse  qui  coule  dans  la  bouche  ;  cra- 
chat. —  Saint,  s.  m.  action  de  saluer,  témoi- 
gnage de  respect  ,  d'imion;  saluade,  salut  avec 
révérence. —  lievereiice,  s.  f.  mouvement  de  la 
tète  et  du  corfis  |)our  saluer;  iaire,  tirer  sa 
révérence  ,  s'en  aller.  —  Honneur  militaire  , 
s.  f.  il  consiste  à  se  mettre  sous  les  armes  et 
à  .saluer  avec  les  armes  ou  la  main  à  la  visière. 
SAM  ,  somme,  s.  m.  sommeil,  taire  un  bon  long 
somme  ,  somme  interrompu,  léthargique. — 
Sommeil,  s.  m.  somme,  repos,  entier  assou- 
|)issemenl  des  sens;  indolence,  illu-ion  ,  irtsen 
sil>ilile.  —  Ecume,  s.  I.  espèce  de  mousse  sur 
l'eau ,  sur  les  liqueurs,  scarie  des  matières 
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fondues,  sueur  en  flocon;  bave  des  animaux. 

—  Fibrine,  s.  f.  substance  animale ,  flocons 
blancs  et  déliés  dans  la  chair  musculaire  et  le 
sang.  —  Graissin  ,  s.  m .  écume  sur  l'eau ,  dans 
les  lieux  où  les  poissons  fraient.  —  Bave  ,  s.  f. 
salive  qui  découle  de  la  bouche,  écume  de  cer- 
t^iins  animaux;  liqueur  visqueuse  du  limaçon. 

—  Bouleux ,  s.  m.  filet  attaché  à  un  bâton 
fourchu  dont  on  se  sert  pour  pêcher  en  le 
l»oussant  devant  soi  dans  la  rivière.  —  Trum- 
ble  ,  s.  f.  filet  attaché  au  bout  d'une  perche  en 
forme  de  poche  qui  sert  à  pêoherdes  poissons. 

—  Verveux,  s.  f.  espèce  de  filet  de  perche  qui 
va  toujours  en  pointe,  l'ouverture  de  ce  filet 
est  faite  d'un  demi-cercle  et  d'une  traverse 
par  le  bas,  plusieurs  cercles  qui  vont  en  dimi- 
nuant le  tiennent  ouvert  en  forme  d'entonnoir. 

—  Diedau,  s.  m.  tilet  pour  barrer  les  rivières. 
— Manet,  s.  m.  tilet  de  pêche  en  nappe  simple. 

SAMAINE ,  semaine  ,  s.  f.  suite  de  sept  jours  du 
dimanche  au  samedi ,  sept  jours  de  suite ,  tra- 
vail de  sept  jours ,  son  prix,  paie ,  gratifica- 
tion pour  sept  jours,  somme  donnée  par  se- 
maine à  un  écolier;  prêtera  la  petite  semaine, 
à  un  intérêt  usuraire.  Les  anciens  avaient 
consacré  les  jours  de  la  semaine  aux  princi- 
pales planètes;  savoir  :  le  premier  au  Soleil, 
dont  noub  avons  îait  le  dimanche  ;  le  second 
à  la  Lune,  le  lundi;  le  troisième  h  Mars, 
le  niarcl?  ;  le  quatrième  à  Mercure,  ;<^  mer- 
credi; le  cinquième  à  Jupiter,  le  jeudi;  le 
sixième  à  Vénus,  le  vendr.di;  le  septième 
à  Saturne,  le  samedi.  —  Ouvrage  hebdoma- 
daire ,  adj.  2  g.  de  chaque  semaine.  —  ciel  re- 
imblik ,  décade  ,  s.  f.  espace  de  dix  jours. 

SAMÉ  ,  écuraer,  v.  a.  jeter  de  l'écume  :  la  mer  , 
le  vin ,  un  cheval ,  un  homme  en  colère  écu- 
ment;  manifester  involontairement  sa  colère. 

—  Mousser,  \.  a.  se  dit  des  liqueurs  qui  se 
couvrent  de  mousse.  —  Essaimer,  v.  n.  faire 
produire  un  essaim,  se  dit  des  mouches  à 
miel  qui  font  un  essaim. 

SAMEG,  essaimage,  s.  m.  action  d'essaimer  ; 
faire  produire  un  essaim. 

SAMEU ,  spumeux,  se,  adj.  rempli,  couvert 
d'écume. 

.SAMOUD  Oij ,  se  traîner,  v.  pers.  niarcher.se 
glisser  en  rampant,  avancer  avec  peine,  lente- 
ment; chercher  à  parvenir  à  ses  fins. 

SAMOUY,  s'emboire ,  v.  pers.  s'imbiber. — 
Imbu  ,  e ,  adj.  tableau  ,  emboire  dont  les  cou- 
leurs diminuent ,  mattes  et  confuses. 

SAMROU,  essaim,  s.  m.  volée  de  jeunes  abeil 
les  séparées  des  vieilles.  —  Abeillon  ,  s.  m. 
essaim  de  mouches  à  mii  l  ;  abeillage.  — Bour- 
donnement, s.  m.  cri  des  bourdons,  des  abeil- 
les ,  bruit  sourd  et  confus  des  assemblées  po- 
pulaires ;  murmure  ,  bruit.  —  Tumulte,  s.  m. 
trouble,  grand  mouvement  avec  bruit  et  dé- 
sordre; tumulte  bruyant. 

SAMUZÉ  ,  faire  la  riole,  s.  f.  se  divertir  bruyam- 
ment. —  Muser,  v.  n.  s'amuser  à  des  riens, 
à  toute  autre  chose  qu'à  ce  qu'on  doit  faire.  — 
Se  délecter,  v.  pers.  prendre  beaucoup  de 
plaisir  à,  se  réjouir,  se  délecter  l'esprit,  le 
cœur,  les  .sens. 

SANBROUILLÉ,  s'embrouiller,  v.  pers.se  met- 
tre dans  la  confusion,  l'embarras:  s'embour- 


ber, s'engager  dans  une  mauvaise  affaire. 

SANKISS,  adamique,  s.  m.  se  dit  d'une  terre  , 
d'un  limon  salé,  gluant ,  semblable  à  de  la  ge- 
lée qui  couvre  le  fond  des  eaux.  —  Herbiers, 
s.  m.  pi.  bancs  d'herbes  dans  l'eau.  —  Bourbe. 
s.  m.  fond  des  eaux  croupissantes  ,  fange  de  la 
campagne,  pus  épaissi,  terre  molle  ;  marre. 
—  '"lw,s.  ii:  ■;;.^^.  il  est  formé  de  glaieul 
dars  nn  ét-^n^ ,  plante  liliacée  à  feuilles  en 
épée.  —  Fluviales,  s.  f.  pi.  ou  naïades,  p'antes 
aquatiques;  monocotyledones  à  étamines; 
hypogynes,  plantes  fluviales.  —  Tremelle  ,  s. 
f.  substance  végétale  ,  pres(iue  microscopique, 
en  filets  verts ,  gélatineux  ,  sur  les  eaux  sta- 
gnantes; elle  a  un  mouvement  apparent,  se 
multiplie  par  division  en  long.  —  Se  dit  de 
vase,  s.  m.  bourbe  au  fond  de  l'eau;  limon, 
mare,  amas  d'eau  dormante,  bourbeuse. 

SANMOURACHÊ.  s'altoter,  v.  pers.  prendre  uu 
sot  amour,  un  sot  attachement;  raftbler  d'une 
personne,  d'une  chose.  —  S'amouracher, 
V.  pers.  aiiner  un  objet  qui  ne  le  mérite  pas; 
prendre  une  passion  folle. 

SAN.NDAL  ,  santal ,  s.  m.  bois  des  Indes,  santal 
blanc  ,  citriii ,  rouge;  bois  odorant,  médici- 
nal.—  Sandale,  s.  f.  chaussure,  s.  f.  semelle 
mobile  à  charnière  du  jeu  d'orgue.  —  Claque, 
s.  m.  double  soulier  imparfait  dans  lequel  on 
fait  entrer  le  vrai  soulier  pour  conseï  v-r  le 
soulier  et  le  pied  de  l'humidité.  —  iirogue 
ou  broque,  s.  f.  espèce  de  .soulier  attacliéavec 
dvs  courroies;  chaussure  des  Montagnards 
écossais.  —  Gallica  .  s.  1.  sandale  de  capucin  ; 
chaussure  gauloise  en  ualoche.  —  Galloche. 
s.  f.  chaussure  à  semelle  de  bois;  soulier  des 
Gaulois. 

SANOIfij,  s'ennuyer 
éprouver  de  l'ennui 
temps  long. 

SANPREU  ,  pisse  froid  .  s.  m.  homme  sérieux  , 
indiflérent,  mélancolique,  impuissant.  — 
Maniéré,  e,  adj.  qui  a  beaucoup  d'affectation  ; 
personne,  tournure,  attitude  ,  geste ,  contour, 
ton  ,  style  ,  conversations  maniérées. — Vergo- 
gneux,  se,  adj.  honteux,  chaste,  réseivé. — 
.Mlecté,  s.  m.  qui  afi'ecte  la  fierté,  faire  osten- 
tation de  sa  parure  ;  feindre,  contrefaire,  geste, 
parlé,  aflécte. —  Fal,  s.  et  adj.  impertinent 
sansjugement,  tro|>complaisant  pourlui-niême; 
fat ,  ridicule. 

SA>'PREUZE,  pimbêche,  s.  f.  femme  imperti- 
nente et  précieuse.  —  Pissipesquée  ,  s.  f.  qui 
fait  la  précieuse,  la  réservée;  femme  qui  fait 
la  sucrée,  aflecio  de  paraître  modeste;  inno 
cence  scrupuleuse. —  Minaude,  s.  f.  (jui  afl'ecto 
des  mines,  des  manières  pour  plaire,  pour 
paraître  plus  agréable. —  Gillette,  s.  f.  femme 
parée  qui  fait  rimporlaute.  —  Bégueule,  s.  f. 
iémme  prude,  avantageuse  avec  hauteur;  sotte, 
ridicule,  dédaigneuse  et  impertinente. — Prude, 
adj.  2  g.  qui  ali'ecle  un  air  sage,  réglé  et 
circonspect;  femme  à  air  prude.  —  Mijaurée  , 
s.  f.  femme,  fille  à  manières  affectées  et  ridi- 
cules avec  des  prétentions;  fille  <jui  fait  la 
mijaurée. 

SANSAW,  sangsue,  s.  f.  animal  aquatique  ,  ver 
endobranche,  ovipare,  qui  suce  le  sang:  fig. 
celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  est  dii  :  il  y  a 


v.  pers.    tuer  le  temps  : 
du  dégoût;   trouver  le 
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les  sangsues  des  rivières  ,  celles  deau  croupis- 
sante et  celles  de  mer;  le  docteur  Thémisson 
est  le  premier  auteur  connu  q\ù  ait  fait  mention 
de  l'ellicacité  des  sangsues;  sangsues  mécani- 
ques, cet  instrument,  inventé  par  M.  Sarlan- 
(iière  ,  médecin,  sert  à  remplacerles  sangsues, 
ses  avantages  souldi-  mesurer  au  juste  la  quan- 
tité de  sang  quon  veut  soustraire.  —  Hdelloinè- 
Ire,  s.  m.  instrument  propre  à  remplacer  les 
sangsues,  inventé  en  1819  par  M.  Sarlaudière. 

—  -  Exacteur  ,  s.  m.  celui  qui  commet  des  exac- 
tions, qui  exige  avec  dureté  et  au  delà  de  ce 
qui  est  dû. 

SANSOIJSI  ,  couilland  ,  s.  m.  liommegai ,  gaillard 
sans-souci. — Sans-.souci.  s.  (pie  rien  n'inquiète. 

—  Frère  bon,  bon  frère,  s.  m.  homme  sans- 
souci,  adonné  an  plaisir. 

S.\M'1M  ,  cenlinte ,  s.  m.  100'"'^  partie  d'un  franc; 
deux  deniers  45;  100"'=. 

SA.NUTI ,  s'ennniter,  v.  pers.  s'attarder. 

'-^AP,  esquinancie,  s.  I.  pour  le  guérir,  prenez  un 
scrupule  d'alun  ,  autant  de  noix  de  galles  ,  un 
peu  de  poivre,  le  tout  bion  pulvérisé ,  les 
mêler  avec  nii  blanc  d'œuf  et  touchez-en  la 
luette  trois  fois  par  jour  avec  un  bois  garni  de 
linges  trempé  dans  ce  mélange. — Hypostapbile, 
chute  de  la  luette. 

S.\PIN,  pin  ,  s.  m.  arbre  loujonrs  vert,  résineux, 
conifère,  grand,  droit,  Irès-utile;  pin  de  Higa, 
do  Tarare  ,  d'Espires  ;  sapin  blanc  ou  sapinette 
blanche  du  Canada  ,  se  cultive  dans  les  jardins, 
il  croît  viteets'accommod(!à  tous  les  terrains. 

—  Picéa,  s.  m.  pesse,  espèce  de  sapin. — 
Pêsse,  s.  m.  sorte  de  pin  ;  épicéa  ,  faux  sapin 
à  cône  penché ,  donne  la  poix. 

SAPI.VPL'UNE,  sedésanlaidir,  v.  pers.  se  rendre 
moins  laid,  faire  disparaître  sa  laideur  au 
moyen  d'un  habillement  bien  ajusté. 

SAPITI,  s'apitoyer,  v.  pers.  sur  les  malheurs 
de  ;  les  cueurs  de  bronze  ne  peuvent  s'apitoyer. 

SAPLAKÉ,  vivre  maritalement,  adv.  en  mari , 
en  bon  mari. 

-APOUGNI ,  se  harpailler,  v.  récip.  se  quereller, 
st;  harper ,  se  jeter  l'un  sur  l'autre ,  se  disputer 
avec  aigreur.  —  Se  houspiller,  v.  récip.  se 
disputer,  se  battre,  se  tirailler. 

SAR  ,  acide ,  s.  m.  combinaison  de  l'air  vital  ou 
oxigèned'un  principe  acidifiant,  d'une  .saveur 
aigre  et  piquante  ;  un  acide  offre  à  l'idée  tout 
ce  qui  est  aigre  ati  goût  ;  les  principaux  em- 
ployés dans  le  commerce  sont  :  l'acide  acétique, 
l'arsenieux,  benzoïque  ,  borique,  carbonique, 
citrique,  lleusrique,  galli(iue  ,  bydrochlorique 
iimrialifjuc,  nitri(|ue  oxalique  ,  sulfureux,  .sul- 
lurique ,  et  le  tarlrique.  —  Acerbe,  adj.  .sûr  , 
âpre ,  milieu  entre  l'aigre ,  l'acide  et  l'amer.  — 
Verjuté,  e,  adj.  acide  comme  le  verjus.  — 
Aigre,  adj.  :2g.  sùi,  piquant ,  mordant,  acide; 
avoir  des  manières  acides;  fâcheux  acariâtre; 
des  paroles  choquantes.  —  Acéteux,  se,  adj. 
qui  a  le  goût  du  vinaigre,  qui  en  tient;  acide 
acéteux,  moins  oxigéné  que  l'acide  acétique. 

—  Aigrelet,  te,  adj.  un  |)eii  aigre. — Acélé , e, 
adj.  aigrelet ,  acide.  —  Acidulé  ,  s.  m.  rendre 
aigre  par  le  mélange  d'un  acide  ;  acidulé,  tenant 
de  l'acide,  de  sa  nature.  —  Sûr,  adj.  (jui  a  un 
goût  acide,  aigrelet.—  et^creh,  aigriselte, 
s.  f.  sorte  de  cerise  aigre. 

SARS;TXË;  .fJtfrçlef  >  v.peis.  cesser  a'aUer,  de 


marcher,  défaire,  déparier;  demeurer,  rester 
immobile,  etc.  —  Stationner,  v.  n.  faire  une 
station,  des  stations. 

.SAREU ,  temps  de  l'indicatif  des  v.  savoir  et  pou- 
voir; il  ne  pourrait,  il  ne  saurait  le  faire;  ne 
pouvoir  pas ,  cela  ne  se  peut. 

8ARLETT,  salière,  s.  f.  vase,  ustensile  pour 
mettre  le  sel.  —  Porle-.sel,  s.  m.  boîte  •    •■! 

SARNO,  surnom  ,  s.m.  nomaprèsle  nom  propre, 
épilhèle  ajoutée  au  nom;  sobriquet,  surnom 
burles(iue. 

.SASIR,  s'asseoir,  v.  pers.  se  poser  sur.  —  Se 
percher,  v.  pers.  se  mettre  sur  une  perche  , 
une  branche  ,  un  lieu  élevé,  etc. 

SASMETT,  se  dit  du  pis  de  la  vache  qui  com- 
mence àse  gonfler,  ordinairement  six  semaines 
ou  deux  mois  avant  de  melire  bas. 

SASSPEHl,  s'épaissir,  v.  pers.  devenir  épais,  se 
dit  des  ténèbres ,  de  res[»rit ,  de  liquides ,  du 
corps,  etc. 

SA.SSPOUI,  s'accouder,  v.  pers.  s'appuyer  du 
coude,  s'appuyer  sur  la  table,  contre,  etc. 

SASSTAFLE,  s'attabler,  v.  pers.  se  mettre  à 
table  pour  y  demeurer  longtemps  pour  jouer. 

SASURË  ,  se  nantir  de ,  v.  pers.  se  saisir ,  se  gar 
nir ,  se  pourvoir  par  précaulion  pour  assurance 
d'une  chose. 

SATAUDRI,  .s'attarder,  v.  pron.  se  mettre,  être 
lard  en  roule.  —  S'ennuiter  ,  v.  pers.  se  met- 
tre en  chemin  la  nuit,  s'exposer  à  se  laisser 
surprendre  en  chemin  la  nuit. 

SATEIND  (donn  sttkui) ,  êlre  à  la  veille,  s.  f.  sur 
le  point,  au  moment  d'un  événement,  à  la 
veille  de. 

SATIN  ,  satiuade,  s.  f.  petite  étoffe  de  .soie  lrè.«- 
mince,  imitant  le  satin,  ouvrage  de  satinairc  , 
qui  fabrique  le  salin.  —  Florentine,  s.  f.  étoffe 
de  soie  en  toute  couleur,  c'est  \in  satin  fa- 
çonné. —  Satin,  s.  m.  étoffe  de  soie  plate, 
douce,  moelleuse. 

SATITOTË,  satinter,  v.  pers.  se  parer,  s'orner 
avec  trop  d'affectation  ,  s'attifer  ridiculement. 

SATRIMPÉ,  s'imboire  ,  v.  pers.  s'imbiber,  se  pé- 
nétrer d'humidité.  —  S'emboire ,  v.  pers. 
s'imbiber;  embu. 

SAU  ,  saule  commun  ou  blanc  saule,  croît  sur  le 
bord  de  nos  eaux  et  dans  les  prairies  humides; 
ou  le  multiplie  tous  les  deux  ou  trois  ans ,  le 
saule-osier  rouge  ,  l'odorant ,  l'osier  blanc  ,  le 
marceau ,  saule  pleureur  parasol  ;  il  y  en  a 
(piarante  espèces.  —  «  mi/iy/t.  saule  marceau, 
il  habite  les'  endroits  humides  de  nos  forêts,  est 
grand,  à  feuille  ovale,  ridée,  un  peu  dentelée. 

SAUTOIR ,  engageant ,  s.  m.  nœud  de  rubans  sur 
le  sein  ;  sautoir ,  se  dit  d'un  lichu  ,  d'un  ruban 
qui  se  porte  croisé,  en  sautoir. 

SAUBOUI,  chanceler,  v.  u.  n'èlre  pas  ferme  sta- 
ses pieds,  aller  de  côté  et  d'autre  comme  si 
on  allait  tomber,  n'être  pas  ferme  ,  assuré.  — 
Gambader,  v.  n.  vaciller,  branler,  balancer 
légèrement, 

SAUFETREUR,  sauf  erreur  ou  omission,  ex 
prfîssion  en  bas  des  arrêtés  de  compte,  surtout 
de  compte-courant  ;  en  abrégé  :  S.  E. 

SAUF-GAUR,  sauve-garde,  s.  f.  protection  ac^ 
cordée  par  le  prince,  les  autorités,  un  géné- 
ral ,  etc.  ;  lettre,  placard,  écrit  qui  l'annonce; 
garde  qui  l'assure ,  ce  qui  la  garantit  ;  senti- 
nelle libre  qu'on  place  dans  une  maison. 


Mi 


SAU 


ISAU 


SAUHON ,. saison,  s.  f.  une  des  quatre  parties  de 
l'année  ;  temps  propre  à  chaque  chose. 

SAUIE  (ï),  essai ,  s.  m.  action  d'essayer ,  épreuve 
faite  d'une  chose  ;  expérience,  premier  travail, 
première  entreprise.  —  Saye ,  s.  f.  sorte  de 
serge  ou  étofle  très-légère  toute  de  laine, 
sert  à  faire  des  doublures  d'habits  et  de  meu- 
bles. —  Cordât ,  s.  m.  espèce  de  grosse  serge 
croisée  et  drapée,  toute  de  laine,  pour  habiller 
les  personnes  peu  aisées.  —  Serge,  s.  t.  étoft'e 
légère  de  laine  ou  de  soie ,  croisée ,  dont  la 
fabrication  est  susceptible  de  diflerentes  com- 
binaisons ;  il  y  en  a  différentes  qualités.  — - 
Blicot,  s.  m.  serge  façon  d'Aumale.  —  Ser- 
gette,  s.  f.  petite  serge,  nom  de  celle  la  plus 
étroite,  on  le  donne  aussi  a  une  espèce  de  dro- 
guet  croisé.  —  Sempiterne,  s.  f.  étoffe  de 
laide  croisée,  espèce  de  serge  sommière  de 
laquelle  le  poil  n'a  point  été  tiré.  —  Sempiter- 
nelle, s.  f.  autre  étoffe  semblable  à  celle  ci- 
dessus  ,  mais  beaucoup  plus  fine.  —  Ras^de- 
saint-Maur,  s.  m.  étoffe  croisée  comme  la 
serge;  il  y  en  a  de  toute  soie,  d'autre  dont  la 
chaine  est  en  soie  et  la  trame  de  lleuret  et  laine 
finement  filée.  —  Ras  de  castor,  s.  m.  étoffe 
de  laine  légère ,  ou  espèce  de  serge  de  diverses 
couleurs  ;  ras  d  >  Chypre  ,  étoffe  à  gros  grains 
tout  en  soie.  —  Cadis,  s.  m.  petite  étoffe  de 
laine  croisée,  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
sergette  très- étroite  et  légère,  une  autre  es- 
pèce est  en  laine  fine.  —  Sardis  ,  s.  m.  espèce 
de  saye,  étoffe  grossière  de  laine  de  différentes 
couleurs. 

SAUIELÉ  (ï),  étalonner,  v.  a.  imprimer  une 
marque  sur  un  poids  ou  une  mesure.  —  Poin- 
çonner, V.  a.  appliquer  le  poinçon  sur  les 
poids  et  mesures ,  appareiller,  distance ,  lon- 
gueur et  hauteur  —  Échantillonner ,  v.  a.  con 
férer  un  poids ,  une  mesure ,  etc. ,  avec  la  ma- 
trice, le  modèle ,  couper  l'échantillon. 

SAUIELEG  (ïj,  étalonnage,  s.  m.  action  d'éta- 
lonner les  poids  et  mesures  ;  poinçonnage , 
action  de  poinçonner. 

SAUIELEU  fi),  étalonneur,  s.  m.  vérificateur 
des  poids  et  mesures  d'un  arrondissement. 

SAUKLÉ ,  sarcler ,  v.  a.  arracher  les  mauvaises 
herbes.  —  Éherjaer,  v.  a.  sarcler  un  champ. 

SAUKLEIN ,  sarclure ,  s.  f.  ce  qu'on  arrache  en 
sarclant. 

SAUKLEU  ,  sarcleur,  se,  s.  qui  sarcle ,  éherbère 
les  plants  des  jardins,  des  champs. — Sarcloir, 
s.  m.  instrument  pour  sarcler.  —  Binochon , 
s.  m.  outil  dont  se  servent  les  jardiniers  pour 
sarcler  l'oignon.  —  Sacloir  ou  saclet ,  s.  m. 
petit  couteau  fait  en  oreille  de  lièvre ,  qui  sert 
à  sarcler  les  plants  d'oignons.  —  Serfouette , 
s.  f.  petit  outil  de  fer  qui  ressemble  à  un  petit 
hoyau  d'un  côté,  l'autre  forme  deux  branches 
pointues  comme  une  fourche ,  sert  à  sarcler  et 
à  donner  des  petits  labours  autour  des  plantes 
potagères,  etc.;  c'est  une  espèce  de  houlette. 

SAUL  Cîi^,  salle  ,  grande  pièce  à  recevoir  les  visi- 
tés, pièce  principale  d'un  appartement,  grande 
pièce  pour  les  audiences,  les  festins,  etc.; 
dortoir ,  local  pour  les  leçons  d'escrime ,  de 
danse ,  de  dessin ,  etc.;  salle  d'audiences. — 
Cénacle,  s.  m.  salle  à  manger. 

SAUMAR ,  saumure,  s.  f.  eau,  liqueur  salée  pour 
garder  ou  mmg^v  U  viande,  les  poissons,  §U-. 


—  Eau  saumâtre ,  adj.  2  g.  qui  a  le  goût  de 
celle  de  la  mer,  un  peu  salée.  —  Muite ,  s.  f. 
eau  dont  on  fait  le  sel ,  ou  muire  pour  faire  le 
petit  salé ,  ou  sel  délayé  dans  l'eau.  —  Eau 
mère ,  s.  f.  liqueur  qui  reste  de  l'aflînage  du 
salpêtre,  du  sel. 

SAUME,  psaume,  s.  m.  cantique  sacré  ou  ode 
sacrée  que  les  enfants  d'Israël  célébraient  au 
milieu  de  leurs  assemblées. 

SAUNI,  saunière,  s.  f.  vaisseau  où  l'on  conserve 
le  sel ,  porte-sel ,  boîte  à  sel. 

SAUF  ,  sabre ,  s.  m.  arme  offensive ,  tranchante, 
destinée  particulièrement  à  la  cavalerie.  —  Ci- 
meterre, s.  m.  épée  très-longue.  —  Espadon  , 
s.  m.  lame  de  bois  en  forme  de  sabre ,  de  deux 
pieds  de  long ,  quatre  à  cinq  pouces  de  large , 
six  à  sept  lignes  d'épaisseur ,  sert  à  battre  le 
chanvre  ;  longue  et  large  épée  qui  se  manie  à 
deux  mains.  —  Peigne,  s.  m.  outil  qui  sert  à 
tracer  les  pains,  les  carreaux  de  savon,  t.  de 
savonnier.  —  Grand  iris  flambe,  germanique, 
à  feuilles  engainées,  larges  glaugues  à  fleurs 
d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé ,  pourpre  ou 
jaune.  —  Petit  iris  nain ,  une  des  30  espèces 
d'iris  ,  mais  plus  petite  dans  toutes  ses  propor- 
tions ,  à  fleurs  solitaires ,  bleu  pâle  foncé  ;  iris 
nain ,  chameiris  flambe ,  iris  glaïeul. 

SAUR  ,  Sart ,  commune  du  canton  de  Spa  ,  arron 
dissement  de  Verviers.  —  Inculture,  s.  1.  ter- 
rain qui  n'est  pas  cultivé ,  qu'on  écobue  pour 
en  brûler  le  gazon  ,  les  racines. 

SAURIETT  ,  sarictte  ,  s.  f.  plante  aromatique, 
doux  espèces ,  l'une  annuelle  se  sème  d'elle- 
même  ,  l'autre  vivace  se  multiplie  de  semence 
et  de  pied  éclaté,  toutes  deux  originaires 
d'Italie  et  du  midi  de  la  France.  —  Sariette 
savourée  ,  s.  f.  sadrée ,  deux  espèces  sont  or- 
dinairement cultivées  pour  l'usage  de  la  cui- 
sine. 

SAUROT,  sarreau,  s.  m,  souquenille,  sarau, 
sarrot.  —  Bassot ,  s.  m.  t.  d'ardoisier ,  sarreau 
à  dos  matelassé.  —  Blouse ,  s.  f.  blaude ,  sorte 
de  chemise  de  couleur,  sans  col ,  que  les  voi- 
turiers,  etc.,  portent  par-dessus  leurs  vêle- 
ments. —  Demi-chemise ,  s.  f.  sarreau 
d'homme  de  peine ,  de  verrier  ;  chemisette , 
chemise  de  couleur  très-courte.  —  Vareuse , 
s.  f.  espèce  de  blouse  de  matelot,  qui  se  met 
par-dessus  les  vêtements  pour  les  garantir  du 
goudron.  —  Roulière,  s.  f.  blouse  de  roulier. 

SAURPETT,  serpette,  s.  f.  espèce  de  petite 
serpe  dont  la  lame  se  plie  dans  le  manche ,  sert 
à  tailler  les  arbres  fruitiers ,  les  vignes ,  etc.  ; 
outil  de  bourrelier  qui  sert  à  couper  le  cuir  en 
tirant  et  non  pas  en  poussant  comme  le  couteau 
à  pied.  —  Faucillon,  s.  m.  espèce  de  petite 
faucille  qui  sert  à  couper  les  menus  bois  taillis; 
on  la  nomme  aussi  étrope.  —  Grand  couset , 
s.  m.  grande  serpe  pour  tailler  les  arbres.  — 
Vouge,  s.  f.  serpe  à  long  manche,  t.  d'agri- 
culture. —  Serpe ,  s.  f.  outil  de  fer  un  peu 
courbé  par  le  haut ,  à  manche  court ,  sert  à 
couper  les  branches  un  peu  fortes  et  à  façon- 
ner le  bois  taillis.  —  Coutel-hansard ,  s.  m. 
espèce  de  serpe.  —  Gauvet ,  s.  m.  petite  serpe 
de  vigneron  pour  couper  les  raisins  ,  etc.  — 
Faucille,  s.  f.  instrument  qui  sert  à  couper  les 
blés  à  la  main ,  lame  d'acier  courbée  en  deioi- 
çwçle,  «œiaançhé.  =-'  Étrppe,  s.  f.  petite  ftu-. 
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cille  pour  coii|>t'r  le  chaume  ,   les  ht>rb;iges  ; 
étraper,  couper  le  cliaunn'  iivcc  l'élrape. 

SAURTR,  écolmer,  v.  a.  enlever  la  siipeilicic 
il'nii  terrain  avec  l'herbe,  la  briller  et  répandre 
ses  cendres  sur  le  sol.  —  Essarter,  v.  a.  dé 
fricher  en  arrachant  les  bois  ,  les  épines. 

S.MIRTEC,  écobuage,  s.  m.  adion  décobuer;  ses 
ellels. 

SAUSI  .  saucer,  v.  a.  tremper  dans  la  sauce, 
l'am.  réprin.ander,  jjionder  tortenienl  ;  saucer, 
mouiller  dans  la  boue.  —  Saucière,  s.  1.  vase 
)»our  les  sauces.  —  Saucier,  s.  m.  cuisinier 
qui  t'ait  les  sauces. 

SATSISS  ,  saucisse  ,  s.  I.  boyau  rempli  de  viande 
crue  hachée,  assaisonnée.  —  Saucisson  ,  s.  m.  i 
sorte  de  grosse  saiicisse.    —  du  Boloyn  ,  siM- 
cisson  entiinK'. 

SAUriî;,  saiiter  ,  v.  a.  franchir,  ometire  en  par- 
lant ou  eu  transcrivant;  faire  sauter,  reloin- 
ner  en  sautant.  —  Sauter,  v.  a.  s'élever  de 
terre  avec  elFort,  s'élancer  d'un  lieu  à  un  ;iu- 
Ire:  faire  des  sauts. 

SAUTKl'R,  (lésulteur,  s.  m.  cavalier  sauteui', 
qui  passe  d'un  cheval  sur  un  autre  ;  desulla- 
teur,  sauteur,  dont  le  métier  est  de  faire  de 
tours.  —  Saltuaire,  adj.  -2  g.  qui  .saule,  passe 
d'un  degré  ,  d'un  rang,  d'une  ligne  à  im  autre. 

SAIJVAG  ,  sauvage,  adj.  cl  s.  qui  vil  dans  le  bois, 
sans  lois,  sans  habitation  lise,  etc.:  homme 
qui  vit  seul,  qui  fuit  la  société;  animal  sau- 
vage, féroce,  farouche;  lieu  désert,  inculte; 
plante  qui  vil  sans  culture,  etc.  —  Sauvagerie, 
s.  f.  caractère  de  celui  ijui  vil  seul;  maison  de 
eamp.ignc  isolée,  agreste,  champêtre,  sau- 
vage. —  Indomptable,  adj.  -2  g.  qui  ne  peut 
être  dompté  ;  peuple ,  animal ,  âme  indompta- 
ble, etc.  —  Forcené,  adj.  et  s.  emporté,  en- 
ragé, furibond,  furieux,  impétueux,  violent. 

—  nrlirhou  ,  chardonnelte  ,  s.  f.  ou  artichaut 
sauvage,  ou  cardonnette  ;  celle  plante  est  une 
espèce  d'artichaut  sauvage  ^  larges  feuilles, 
ses  fleurs  sont  bleues  et  font  cailler  le  lait.  — 
Joubarbe,  s.  f.  plante  grasse  rosacée ,  à  suc  ra- 
fraîchissant ,  astringent,  ta  feuille  nue  appaise 
les  hémorroïdes,  les  douleurs  de  tète,  elle  dé- 
truit les  verrues;  joubarbe  comnnine  onde 
toit  ;  il  y  a  encore  la  joubarbe  til  d'araignée  ou 
arachnoïde  et  la  joubarbe  en  arbre,  celle-ci 
vient  du  Levant.  —  anbiika ,  boulet  île  canon  , 
s.  m.  ou  courou|)ite  de  la  (luiane,  abricot  sau- 
vage, il  est  de  la  grosseur  d'un  t)Oulet  de 
Irente-six,  le  fruit  est  rond  .  l'écorce  épaisse 
et  dure.  —  in-oka ,  avocassier,  ère  ,  adj.  des 
avocats. — aiônr,  aveineron,  s.  m.  folle  avoine. 

—  Coquiole ,  s.  f.  sorte  de  chien-dent;  folle 
avoine.  —  llaveron  ,  s.  m.  avoine  sauvage  ve- 
lue. —  bohji ,  gàte-pàte,  s.  in.  mauvais  bou- 
langer ou  pâtissier;  mauvais  ouvrier.  —  hon- 
heit ,  renonce  vulgaire,  traînasse,  c'est  une 
plante  des  jilus  commune  à  la  c5nq)agne,  elle 
croît  partout  dans  les  champs.  —  rlirnn,  can- 
nabine ,  s.  f.  plante  voisine  du  chanvre. — 
ilhanvre  aquatique,  s.   m.  eupataire  femelle. 

—  Chanvre  bâtard,  s.  m.  galopsis,  plante 
labiée.  —  clift ,  chat  liarel  ou  sauvage, 
lige  primitive  du  chat.  —  Ifizaam,  s.  m. 
espèce  de  chat  d'.Amériqne.  —  fntiilutilù, 
canneberge ,  s.  f.  coussinet ,  airelle  de  marais, 
plante  rampante  de  marais  à  fleurs  purpurines, 


baies  bonnes  à  uianj<er,  du  genre  des  airelles. 
—  et  zuriir ,  harnache  ,  s.  f.  sorte  d'oie  de  mer, 
de  passage  —  Ciccus  ,  s.  f.  oie  sauvage  el  plus 
petite  que  l'oie  domestique.  — f'révi ,  coucou, 
s.  m.  fraisier  qui   fteuril  el   ne  donne  pas  de 
fruits.  —  /'rumuiii ,  ray-grass  ,  s.  m.  fromental, 
faux   froment,  ivraie  vivace,   plante  dont  on 
l'ail    les    pi'airies    artilicielles.    —   lunivurnu , 
sorbier  liybride;  il  est  d'une  hauteur  moyenne, 
à  fleurs  variées ,  cotonneuses  en   dessous,   k 
fruits  plus  gros  que  le   sorbier  des  oiseleurs  , 
un  peu  en  poire  et  lavés  de  rouge  dans  leur 
maturité.  —  kolrfiiihndi ,  cornouiller  sanguin 
ou  bois  panais,  art)risseau  très-commun  daiik 
les  bois,  les  haies,  à  fruits  noirâtres,  liuileui 
et  amers.  —  kolon,  o'uas ,  s.  m.  pigeon!  sau- 
vage et  pigeon  de  roche,  est  une  variété  du 
pigeon  biset  atl'ranchi.  —  IMgeon-ramier ,  s.  m. 
pigeon  sauvage,  gris,  (pii  .se  |)erche.  —  Pa- 
lombe, s.  f.  espèce  de  pigeon  ramier  des  l*y- 
nnées  ;  le  ramier  approche  du  pigeon  romain 
a  plumage  cendré.  —  lin  ,  linaire  commun  ou 
lin  sauvage,  celle  plante  croît  sur  les  bords  di's 
cliam(is  ,  des  pâturages  stériles, excellent  ano- 
din, souverain  contre  les  hémorroïdes,  résolu- 
tif diurétique,  émollient ,  à  fleurs  monopélales 
en   moufle.    —    marjolaine ,   origan  ,    s.    m. 
plante  de  montagne .  espèce  de  marjolaine  mé- 
dicinale, diurétique  ,  hystérique,  stomacale, 
sudorifuiue  pour  les  rhumatismes ,  les  obs- 
tructions; huile  essentielle  pour  les  dents, 
excellent  aromate. — mrluie,  sauvageon,  s.  m. 
jeune  pommier  venu  de  pépins,  qui  n'a  pas  été 
greflé.  —  panaidi ,  terre-noix  ,  s.  f.  plante  bi- 
sannuelle  il  tubercules  ombellifères,  astrin- 
gente; panais  sauvage,  étranger,  semblable  k 
l'opoponax,  ses  racines  s'emploient  pour  pur- 
ger ,  c'est  un  faux  cassin.  —  pei'i ,  .sauvageon  , 
s.  m.  jeune  poirier  venu  de  |)epins,  une  des 
l-2l>  espèces  de  poiriers. — picrziu  ,  ciguë,  s.l'. 
plante  ombellifère  ,  froide  el  vénéneuse,  son 
suc  ressemble  au  persil  ou  cerfeuil ,  en  est 
dill'érent  par  l'odeur,  étant  froisse',  et  par  te.-* 
taches  noires  de  h  lige,  le  vinaigre  est  l'anti 
dote.   —  OKtbusc ,  s.  f.  ciguë  persilée  par  sa 
grande  ressemlilance  à  celle  du   persil;  elle 
trouble   l'esprit ,   excite   les   convulsions.   — 
jxnirmJ ,  cochon   inarion,  s.  m.  sauvage. — 
Sanglier,  s.  m.  (espèce  de  [)orc  sauvage.   — 
yjr((?.s-.s-,  cagot ,  s.   m.   faux  dévot ,  hypocrite  , 
qui  a  de  la  cagolerie.  —  Frocpié  ,  adj.  qui  a  un 
froc.  —  Preslolet,  s.  m.  ecclésiastique  sans 
considération.  —  pruni ,  primellier,  s.  m.  ar- 
brisseau qui  porte  les  prunes  sauvages,  styp- 
tique  pour  la  dyssenterie.  —  rnscnn,  carotte 
sauvage  ou  d'aucus  de  Candie  ,  ou  fau\  chervi  ; 
elle  croît  dans  les  prés  ,  sur  les  bords  des  che- 
mins et  lieux  sablonneux ,   pousse  plusieurs 
liges   rameuses,   ses    graines  sont  chatnles , 
dessicalives,  atténuantes  el  apéritives  ,   une 
des  quatre  mineures.  —  muinrin  ,  niufle-de- 
veau  ou  niuflier,  i)lante  dont  la   fleur  repré 
sente  un  mufle,   bonne  pour  les  yeux.  — su 
Idinl ,  hiéracium  ,  s.  m.  ou  herbe  à  l'épervier; 
laitue  sauvage.  —  sawiiK ,  \ebie,  s.  m.  petit 
sureau  ;  sureau  ,  plante  purgative,  astringente, 
les  feuilles  chassent  les  punaises.  —  sélt-ri, 
acbe  de  montagne,  s.  f.  liveche,  céleri  sau- 
vage ;  aclie  de  marais ,  l'ache  rulgaire  et  le  ci-- 
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{en  non  cultivé  ;  elle  n'est  point  supportable 
en  alinaenl,  étant  acre,  amère.  —  seréh,  àié- 
l'olle ,  s.  f.  petite  cerise  de  l'azéroUier  rouge  et 
acide,  à  petit  noyau.  —  Sorbe,  s.  f.  fruit  du 
sorbier,  petite  cerise.  —  sierjbu,  scandix, 
s.  f.  herbe  amère ,  stomachique.  —  Peigne  de- 
Vénus,  s.  m.  aiguille-de-berger,  plante  an- 
nuelle du  genre  du  cerfeuil.  —  sikoreie ,  dent- 
de-lion  ,  s.  f.  ou  pissenlit ,  plante  astringente, 
à  racines  et  feuilles  vulnéraires  pour  la  jau 
Disse;  chicorée  sauvage  à  feuilles  semblables 
au  pissenlit,  à  fleurs  bleues,  croit  dans  les 
champs  sans  culture.  —  c/«n<5'ie/t,  bailleul, 
s.  m.  celui  qui  fait  profession  de  remettre  les 
cotes,  les  os  cassés.  —  torai,  buffle,  s.  m.  qua- 
drupède bisulce  de  l'espèce  du  taureau  douies- 
tique,  à  cornes  latérales  droites,  renversées 
en  arrière.  —  Hippobus  ,  s.  m.  animal  qui  ré- 
sulte de  l'accouplement  d'un  taureau  et  d'une 
jument.  —  Ure,  tirus,  s.  m.  taureau  sauvage 
de  Litbuanie. 

S.\UVAGMAIN,  phrase,  action  sauvage  ,  rude , 
extraordinaire,  rare;  humeur,  vertu  sauvage, 
de  manière  sauvage. 

SAUVÉ,  sauver,  v.  a.  garantir,  tirer  du  p«M'il; 
mettre  en  sûreté;  procurer  le  salut  éternel  ;  se 
sauver  du  péril.  —  Fuir ,  v.  a.  éviter,  fuir  le 
péril,  le  vice,  le  mal ,  etc.  ;  s'éloigner  avec  vi- 
tesse pour  éviter;  s'écarter;  fuir,  courir  pour 
se  sauver  ;  se  mettre  en  fuite ,  prendre  la  fuite, 
passer  vite;  contumace,  accusé  absent;  con- 
damné par  défaut,  par  contumace. 

SAUVEG,  fuite,  s.  f.  action  de  fuir;  fig.  d'éviter, 
de  se  retirer ,  de  s'échapper.  —  Sauvage ,  s.  m . 
action  de  sauver  les  meubles  et  marchandises 
d'un  naufrage,  d'un  incendie;  sauvemeni , 
action  de  sauver,  recouvrer. 

SAUVION  ,  sable .  s.  m.  amas  de  grains  pierreux; 
terre  légère,  menue,  dure,  sans  consistance  ni 
adhérence;  sable  de  rivière,  de  ravine,  de 
fondation;  sable  de  terrain  ou  de  sablonnière; 
sable  de  certaine  couche  de  grès  très-friable  ; 
sable  quartzeux  d'une  extrême  tinesse ,  sert  à 
polir  sans  raie.  —  Sablon,  s.  m.  sable  fort  lin, 
délié,  grès  pulvérisé;  sablère,  poudrier,  sable 
cristallisé ,  le  plus  pur  et  le  plus  blanc  ,  souvent 
mêlé  de  mica  ou  paillette.  —  Bassière  ,  s.  ni, 
amas  de  sable  dans  les  rivières.  —  Poussier , 
s.  m.  poudre  de  recoupe  ,  de  pierre ,  de  ciment 
passé  à  la  claie  pour  faire  du  mortier.  —  d'ôr , 
poudre  d'or,  s.  f.  est  une  espèce  de  mica  qui 
porte  le  nom  d'or  de  chat  et  dont  on  se  sert 
pour  répandre  sur  l'écriture  afin  de  dessécher 
l'encre.  — polpapi,  purette,  s.  f.  poudre  que 
l'on  met  sur  l'écriture;  substance  rougeâtre  , 
brillante  en  grain  sur  le  bord  de  la  mer.  — 
Mica,  s.  m.  poudre  brillante  pour  saupoudrer 
l'écriture. 

SAUVIONÉ,  sabler,  v.  a,  couvrir  de  sable; 
rempli ,  couvert  de  sable. 

SAUVIONEU ,  sablonneux ,  se,  adj.  terre ,  pays , 
rivage  sablonneux  .  où  il  y  a  beaucoup  de  sable. 
—  Sableux  ,  se ,  adj.  farine  ,  cassonnade,  etc., 
où  il  y  a  beaucoup  du  sable. 

SAUVIONI,  sablier,  s.  m.  vase  qui  contient  le 

sable  pour  mettre  sur  l'écriture.— Sablonnier, 

s.  m.  marchand  qui  vend  du  sablon  ,  du  sable; 

sablonnière,  marchande  de  sable. 

SAUVIONNRAIE,  sablonnière,  s.  f.  lieu  où  l'on 


tire  le  sablon.  —  Sablière,  s.  f.  lieu  où  l'on     '■ 
tire  le  sable. 

SAUWERAN,  sauve-garde,  s.  ï.  protection  accor- 
dée par  la  troupe,  la  police,  etc. — Abri ,  s.  ui. 
lieu  où  l'on  se  met  à  couvert;  fig.  hors  de  dan- 
ger. —  A  l'abri  de,  adv.  à  couvert ,  en  sûreté;   J 
à  l'abri ,  sous  l'abri  de.  1 

SAUZE,  sauce,  s.  f.  assaisonnement.  li<|uide 
salé  ou  épicé;  fig.  manière  d'annoncer  ,  d'em- 
ployer, débiter  une  narration,  etc.  — Sauce, 
s.  f.  liqueur  chaude  pour  rehausser  la  couleur 
d'or.  —  Coulis,  s.  m.  suc  de  viande,  etc.  con- 
sommé à  force  de  cuire  et  passé;  coulisde 
poisson  blanc  et  d'écrevisse;  friture,  sauce 
d'un  objet  cuit  dans  le  beurre;  sauce  diversi- 
fiée de  trente-cinq  espèces  dilférenies.  —  un 
/>eAon,  court  bouillon,  s.  m.  sauce  pour  les 
poissons,  manière  de  les  cuire  avec  du  vin  ,  des 
aromates. — au  vinaigre,  vinaigrette ,  s.  f.  sauce 
où  il  entre  du  vinaigre. 

S.WAD,  savate,  s.  f.  vieux  souliers;  savaie , 
.sorte  de  punition  infligée  ù  coups  de  savaie  ; 
maladroit.  —  Caqueleux,  se,  s.  qui  caquette  , 
babille  beaucoup.  —  Péronnelle,  s.  f.  femme 
de  peu,  sotte  et  babillarde. 

SAVA^,  savant,  e,  adj.  et  s.  quia  beaucoup  de 
science;  bien  informé,  bien  instruit ,  reinpli 
d'érudition,  habile,  etc. — Erudit ,  adj.ets.m. 
quia  beaucoup  d'érudition;  docte,  savant, 
avoir  de  l'érudition  ;  la  tête  d'un  savant ,  d'un 
homme,  de  génie  est  un  foyer  de  lumières.  — 
Lauréat,  s.  m.  qui  a  obtenu  la  palme  an  con- 
cours et  couronné  en  public.  —  Pamurge , 
s.  m.  qui  fait  tout,  qui  est  propre  à  tout; 
homme  actif,  industrieux,  fécond  en  expé- 
dient. 

SAVANMAIN,  savamment,  adv.  parler,   écrire 
savamment ,  d'une  manière  savante ,  avec  con-   ; 
naissance. 

SAVANSI,  se  dihgenter,  v.  pers.  se  hâter,  dili- 
genler  une  affaire,  faire  agir  diligemment.  — 
S'actionne),  v.pers.  avoir  de  laclivité  ,  agissant 
avec  activité. 

SAVEF,  savez-vous  ,  vous  êtes  instruit,  informé 
de... 

SAVNAR,  savolinage,  s.  m.  eau  de  savon,  eau 
savonneuse;  lessive ,  eau  qui  a  servi  ù  blanchir 
le  linge. 

SAViNEtî,  savonage,  s.  m.  action  de  ."^avonner, 
nettoiement  par  le  savon. 

S.WEUGLE,  s'aveugler,  v,  pers.  fig.  se  tromper 
soi-même;  ne  pas  faire  usage  de  .sa  raison ,  de 
ses  lumières,  ne  pas  se  juger  soi-même; 
s'éblouir ,  s'enjouer ,  s'entêter ,  se  passionner 
pour;  s'enjouer  d'une  personne ,  d'un  ouvrage;  ', 
s'enthousiasmer,  se  coiffer,  se  préoccuper  de 
quelqu'un,  d'une  opinion,  etc. 

SAVEUR ,  savoir,  v.a.  connaître ,  ne  pasignorer; 
savoir  une  chose ,  ce  qu'elle  excite ,  ce  qu'elle 
est  ;  son  devoir. 

SAVOIE  (ï),  chou  doré  ou  chou  de  Milan  pommé, 
ses  feuilles  sont  plus  ou  moins  frisées.  —  Chou 
de  pancolier,  s. m.  chou  de  Piémont. 

SAVOIAUR  (ï),  savoyard ,  e,  adj.  et  s.  de  Savoie, 
t.  de  mépris;  homme  sale,  grossier,  brutal; 
Savoisien,  ne,  de  la  Savoie. 

SAVON  ,  s.  m.  pâte  faite  d'huile  ou  de  graisse  et 
d'un  alcali  pour  dégraisser;  savon  blanc,  noir; 
savon  naturel  ,  smeciile  ;    savonnier  ;  sapo- 
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naire,  pierre,  terre  savonneuse  .  les  anciens 
ne  connaissaient  pas  le  savon,  seulement  em- 
ployé au  18"°*  siècle;  M.  Bertbolel  est  le  pre- 
mier qui  ail  appliqué  l'acifieniurialique  oxygène 
au  blanchissage  en  1787;  Higgens  le  sulfure 
calcaire;  M.  Chaptal,  en  1799,  imagina  le 
blanchissage  à  la  vapeur  ;  en  1809,  M.  Plaisant, 
de  Valenciennes,  inventa  un  procédé  au  moyen 
de  matières  animales  ;  en  1820.  M.  Cadet , de 
Vaux,  inventa  le  blanchissage  aux  pommes  de 
terre;  Plaive  attribue  l'invention  du  savon  aux 
Gaulois:  c'est  une  combinaison  d'une  huile 
grasse  avec  un  alcali  cau.^lique. 

SAVOM,  savonnier,  s.  m.  celui  qui  fait  le  savon, 
la  savonnette. 

SAVOMR  ,  savonnière  ,  boîte  à  savonnette,  s.  f. 
espèces  diverses  de  boites  en  faïence,  bois, 
fer  blanc  ,  etc. ,  pour  servir  la  savonnette. 

SA\0>NRKIK  ,  savonnerie,  s.  f.  lieu  où  l'on  fa- 
brique le  savon  ;  demeure  du  savonnier. 

SAVU  .  savoir,  v.  a.  V.  srncuj . 

SAVVOU,  sureau,  s.  m.  eouimun  .  à  fleurs  blan- 
ches, en  grappe  et  fruits  noirs,  l'on  en  fait 
un  rob  stomachique.  —  à  rog  peu ,  obier  ,  s. 
m.  arbrisseau  à  tlenrs  blanches  odorantes  d'où 
succède  des  baies  molles  semblables  au  sureau, 
mais  plus  grandes  et  rouges. 

SAWOURA,  saveur,  s.  f.  qualité  sentie  parle 
goftt  ;  agréable  saveur,  douce,  piquante  sa- 
veur. 

SAWOURE,  savourer,  v.  a.  goûter  avec  attention 
et  plaisir,  fig.  jouir  avec  déliée. 

SAWOUUEU,  savoureux,  se,  adj.  mets,  fruits 
savoureux,  qui  a  bonne  odeur,  bon  goùl  , 
bonne  saveur,  beaucoupde  saveur.  —  Précieux, 
se .  adj.  et  s.  affecté  ,  ridicule. 

SAWOt'REL'ZE.  pimbêche,  s.  f.  femme  imper- 
tinente et  précieuse,  affectée  dans  les  langa- 
ges, les  manières. 

SAZE,adj.  2  g.  nombre  contenant  10  plus  6; 
16"'  partie  d'une  année. 

SAZEAIM,  seizième  ,  adj.  le  16"*  ou  la  16""'  par- 
lie  ;  partie  d'un  objet  divisé  en  seize. 

SAZEAIMMAIN,  seizièmement,  adv.  en  seizième 
lieu. 

SBAHI,  se  baisser,  v.  pers.  secouiber,  s'aflaiblir. 
diminuer ,  baisser  l'oreille;  faiblir,  se  décou- 
rager. —  .Se courber,  v.  pers.  devenir  courbe, 
se  plier,  se  courber  devant ,  céder  à  la  volonté 
d'un  autre  ;  ployer. 

SBATT,  s'entrebattre,  v.  récip.  combattre  ,  se 
combattre ,  se  battre  l'un  l'autre  ;  se  crosser , 
se  battre  à  coups  de  crosse.  —  Se  gourdiner  , 
v.  récip.  se  donner  des  eoui)s  de  gourdin,  de 
bâton  ,  etc.  — (I  kod'pogn,  se  battre  a  pugilat; 
combat  à  coups  de  poings;  nom  du  boxeur 
pugile  qui  se  bal  à  coups  de  poings.  —  i:llr 
ples.i  clnvv  ôd,  chan)pion  d'un  autre  ,  s.  ni.  on 
se  fait  le  champion  d'un  autre  en  prenant  son 
parti. 

SBATHI,  se  baiser,  v.  réci|i.  .se  toucher,  se 
joindre;  se  donner  un  baiser. —  S'eut  rebaiser. 
V.  récip.  se  baiser  l'un  l'autre.  —  Se  saluer, 
V.  pers.  récip.  se  donner  une  manine  extérieure 
de  respect ,  de  civilité  ;  donner  un  baiser  i»  une 
danie  en  la  saluant. 

SBLESSI ,  se  blesser  ,  v.  pers.  se  faire  du  mal  à 
soi-même,  éprouver  un  accident ,  se  blesser 
l'un  l'autre  ;  couper,  se  blesser,  s'entrecouper. 


—  Se  piquer,  v.  pers.  se  blesser  à  un  pi- 
quant, etc.  ;  se  fâcher,  se  tenir  pour  oflensé, 
se  glorifier ,  se  vanter,  tirer  les  pieds  en  mar 
chant ,  vanité  de  quel(]ue  chose  ,  se  piquer 
d'être  .savant ,  se  piquer  au  jeu  ,  s'y  opiuiàtrer 
malgré  la  perle;  se  piquer  d'honneur,  etc. 

SBIRI.ANSI ,  se  balancer,  v.  pron.  aller  sur  une 
balançoire. 

SBO.NN  AN(J ,  son  auréole  ,  s.  I".  cercle  lumineux 
autour  de  la  tète  des  anges ,  des  saints. 

SBOl'TE  (fuu),  sortie  à  l'anus  du  rectum,  intes 
tin  près  de  l'anus  causé  par  effort  pour  aller  à 
la  selle.  —  Exanie,  s.  f.  chute  de  l'anus. — 
fou  munoie,  liarder ,  v.  n.  lésiner,  payer  liard 
a  liard  comme  les  avares  ;  liardeur. 

SBROl'lLLÉ,  s'entrebrouiller.  v.  récip.  se 
brouiller,  se  traverser,  se  désunir.  —  Se 
brouiller,  v.  pers.  se  troubler,  s'embarrasser 
en  parlant  ;  cesser  d'être  ami  ;  ciel  qui  se  co!i 
vre  de  nuage.  -  -  Se  désunir,  v.  pers.  se  sépa- 
rer, se  diviser  ;  galopera  faux.  —  Se  détacher, 
v.  pers.se  délier,  se  séparer,  se  dégager  d'un/» 
passion  ;  cesser  d'aimer,  de  prendre  intérêt 
d'une  personne. 

SBRCl'LÉ,  se  brftler,  v.  pron.  —  Etre  brûlé. 
V.  pers.  consumer  par  le  feu.  —  /;/  stonmok 
f/?/ yjc/v^,  se  blaser,  v.  pers.  s'user  par  l'abn; 
des  liqueurs  fortes,  s'user  le  sens  par  des  ex- 
cès, l'âme  par  toutes  les  jouissances. 

SCHAGRINE  ,  se  mélancoliser ,  v.  pers.  s'aban- 
donnera la  mélancolie,  se  chagriner  ,  pren- 
dre du  chagrin  ,  s'atlliger  ,  s'attrister  ,  se  don- 
ner du  chagrin. 

SCHAL'EP^,  se  chaufler  ,  v.  pers.  être  auprès  du 
feu  ,  au  soleil  pour  recevoir  la  chaleur. 

S(;HAIIRP01IY,  se  lignonner,  v.  pers.  se  pren 
dre  par  le  tignon. 

SCHEP.GI ,  se  charger,  v.  pers.  prendre  le  soin, 
la  conduite  de;  se  mettre  un  fardeau  sur  les 
épaules ,  etc.  ;  s'obliger ,  s'engager.  —  /(/  ^tov- 
»nf/A,  se  farcir,  v.  pers.  se  rensplir  l'eslomae 
avec  excès,  manger  comme  un  glotiton. 

SC.lil.MZE,  élucubration.  s.  f.  ouvrage  d'érudi- 
tion fait  à  force  de  veilles  et  de  travail.  -  - 
Science,  s.  f.  connaissance  que  l'on  a  de  quel- 
(lue  chose;  connaissance  certaine,  assurée  et 
évidente  des  choses;  érudition. 

S(;HID,  psitt,  interj.  silllemenl  d'appel,  mol 
d'excitation  des  bergers  à  leurs  troupeaux,  des 
voiluriersà  leurs  attelages. 

SCHNAPAN,  chenapan  ,   s.  ni.  vaurien  .  bandit. 

S<;H<»KE,  se  choquer,  v.  récip.  se  choquer  l'un 
l'autre  .  se  contredire  avec  aigreur  ;  s'opposer 
l'un  îi  l'autre  pour  se  nuire. 

SCHOIJ ,  chou  .  s.  m.  enfant .  i .  de  caresse. 

SDEKll ,  se  défier,  v.  pers.  avoir  de  la  défiance 
des  autres,  de  soi  même ,  d'une  opinion  ,  d'un 
système;  suspecter  ,  douter,  prévoir. 

SDÈKONSERTE,  se  déconcerter,  v.  pers.  se 
troubler,  perdre  la  contenance,  être  déconte- 
nancé, se  décontenancer. 

SDKVOUWÉ,  se  dédier,  v.  piTs.  se  consacrer  ^ 
la  vertu ,  à  la  bienfaisance,  a  la  vengeance,  etc. 

SDEZABUZE,  se  détromper,  t.  pr.  se  tirer d'er 
reiir. 

SDIB  ,  se  dire  ii  soi-même ,  v.  pers.  .se  prétendre, 
s'eniredire,  se  dire  l'un  a  l'autre;  soi-disant, 
se  prétendant,  .«e  donnant  pour.  —  S'entre 
communiquer;  v.  récip.  se  communiquer  l'un 
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à  l'autre.  —  frs  sctl  ;)ec/u"  wdrie'/,  s'injuiier, 
V.  a.  se  dire  des  injures  réciproquement. 

SDOBLË  ,  se  doubor ,  v.  récip.  douber  sur  <|uel- 
qu'un,  battre  à  coups  de  poings.  —  Se  douiîler, 
V.  pars,  et  récip.  devenir  double;  lig.  être, 
exister  deux  ibis;  se  séparer  eu  deux. 

SDODINÉ  ,  s'amadir,  v.  pers.  garder  le  lit  pour 
peu  de  chose.  —  Se  délicaler,  v.  pers.  avoir 
trop  de  petits  soins  pour  soi. 

SDRESSI,  se  lever,  v.  pers.  se  mettre  debout , 
cesser  d'être  assis;  sortir  du  Ut,  se  lever  avec 
précaution,  lentement.  — Se  bouter,  v.  pers. 
se  dit  d'un  cheval  bouté,  qui  a  les  jambes 
droites ,  du  genou  à  la  couronne. 

SDUBOTÏNE,  se  déboutonner,  v.  pers.  débou- 
tonner ses  vêtements  ;  lig.  fani.  se  débouton- 
ner avec  .ses  amis,  leur  faire  part  de  ses  senii- 
ments ,  de  ses  secrets  ,  se  livrer  à  eux  avec  con- 
liance. 

SDUBOUGCHl,  se  dégorger,  v.  pers.  et  recip. 
s'épancher  ;  se  décharger  le  ventre. 

SDUDORÉ ,  se  dédorer ,  v.  pr.  perdre  sa  dorure. 

SDUFAID,  se  défendre,  v.  pers.  repousser  la 
force  par  la  force,  empêcher  une  insulte,  un 
mal  ;  se  débattre,  s'excuser.  —  Récriminer, 
V.  n.  répondre  à  des  accusations,  à  des  injures, 
à  des  reproches  par  d'autres  accusations  ;  se 
récrier,  faire  des  exclamations  de  surprise. 

SDUFÉ,  se  défaire,  v.  pers.  d'un  domestique, 
le  congédier;  se  débarrasser  d'une  chose,  la 
vendre;  se  dit  d'une  mauvaise  habitude. 

SDITILÉ,  se  raguer ,  v.  pers.  se  couper,  s'écor- 
cher,  en  parlant  des  cordages,  des  lils  ,  etc. 

SDUGETË,  se  déjeter,  v.  pers.  se  courber. 

SDUGUISË,  se  travestir,  v.  pers.  se  déguiser, 
se  masquer;  changer  sa  manière.  —  Se  dégui 
ser,  V.  pers.  se  travestir,  se  masquer,  caciier 
son  caractère ,  ses  vues,  feindre ,  se  cacher , 
se  montrer  autre  que  l'on  est. 

SDUHAURNÉ.  se  débrailler,  v.  pers.  se  décou- 
vrir la  gorge,  la  poitrine  avec  indécence. 

SDUHAVE,  s'écorcher,  v.  pers.  s'enlever  de  ia 
peau  ,  se  faire  une  écorchure,  se  déchirer  la 
peau. 

SDUHIERGl,  se  décharger,  v.  pr.  ôler  sa 
charge;  se  soulager;  s'acquitter;  se  dispenser. 

SDUHUFl,  déhiscence  ,  s.  f.  t.  de  bot.  manière 
dont  s'ouvre  une  partie  close  ,  les  gousses. 

SDUKOVIU,  se  déconvrir,  v.  pers.  olcr  ce  qui 
couvre. 

SDULEHI ,  se  soulager,  v.  pers.  diminuer  la 
charge,  le  nu>l.  —  Se  débonder,  v.  pers. 
s'épancher,  se  répandre  avec  violence  ;  fam.  se 

■    dit  des  larmes. 

SDULEl  (ï),  se  vider,  v.  pron.  évacuer,  etc. 

SniîLEYAlE,  abandonnée  ,  s.  f.  lille  ou  femme 
abandonnée  de  sou  amant ,  de  son  mari  ; 
abandonnée  à  son  maiheureuv  sort,  — Délais- 
sée, s.  f.  fille  ou  femme  abandonnée  de;  qui 
a  l'air,  le  regard  langoureu.v. 

SDULIBERÉ  ,  se  délibérer,  v.  pron.  saciiuiller, 
se  décharger  d'une  dette,  d'une  obligation. 

SBULIVRE,  se  débarrasser,  v.  pers.  se  tirer 
d'embarras,  se  reiulre  lilire  ,  se  dégager  de  ce 
qui  attache,  retient ,  gène  le  mouvement. — 
Se  délivrer,  v.  pers.  se  débarrasser,  se  tirer. 
DULOI  (ï) ,  se  dégourdir.,  v.  pers.  se  défaire  de 
son  engourdissement,  de  sa  maladresse,  de  sa 
simplicité ,  de  sa  grossièreté ,  de  sa  gaucherie. 


de  sa  pudeur,  de  sa  modestie;  se  délier,  dé- 
faire le  ncBud  ,  le  lien;  dépêtrer. 

SDULOUHI ,  s'ennuyer,  v.  pers.  éprouver  de 
l'ennui ,  du  dégoût;  trouver  le  temps  long.  — 
Se  dépromettre,  v.  pers.  désespérer  du  succès. 

SDUMANl ,  se  démener,  v.  pers.  .se  débattre,  ,^ 
s'agiter ,  se  remuer  violemment;  diable  à  qua- 
tre, qui  se  démène,  fait  beaucoup  d'effort.  — 
Fulminer,  v.  n.  lig.  .s'emporter,  invectiver, 
menacer;  qui  fulmine,  fait  un  grand  bruit 
dans  sa  colère. 

SDUMARlE ,  se  divorcer  avec  ,  faire  divorce;  ré- 
pudier, renvoyer  sa  femme  avec  les  formalités 
légales. 

SDUMONïE,  s'euq)orler .  v.  pron.  se  fâcher. 

SDUMOUSSI,  se  déshabiller,  v.  pers.  ôter  ses 
habits,  ses  vêtements,  ses  ornements;  se  met- 
tre eu  déshabillé.  —  Se  dévêtir ,  v.  pers.  ôter 
ses  vêtements ,  se  dépouiller ,  se  dégarnir. 

SDUNE  ,  se  donner ,  v.  pers.  l'un  à  l'autre  quel- 
que chose  mutuellement.  —  S'entredonner. 
V.  récip.  se  livrer,  s'attacher  au  service  de 
([uelqu'un  ,  se  mettre  dans  sa  domination. — 
/(?/ (/(Vri,  se  donner  au  diable  ,  s.  m.  prendre 
beaucoup  de  peines  sans  succès.  —  des  airs, 
s(î  prélasser,  v.  pers.  se  carrer  .  marcher  gra- 
vement, affecter  un  air  de  gravité,  de  marque, 
de  dignité.  —  Se  pavaner,  v.  pers.  marcher 
d'une  manière  fière,  superbe,  comme  en 
triomphe.  —  Sepanader,  v.  pers.  se  carrer, 
marcher  avec  ostentation  et  complaisance , 
connue  un  paon,  on  étalant  le  pan  de  son  ha- 
bit. —  des  ])ône ,  ne  faire,  ne  trouver  que  de 
l'eau  claire  ,  faire  un  travail  iimtile  ;  peine  per- 
due. —  onn  pill.se  piller,  v.  pers.  se  battre  ; 
se  dit  des  chiens,  des  hommes. 

SDUiNOKl ,  se  dénouer,  v.  peis.  pron.  se  défaire, 
se  lâcher,  en  parlant  d'un  nœud,  devenir  plus 
souple,  se  dénjêler ,  se  développer 

SDUR,  se  convenir,  v.  récip.  avoir  du  rap|)orl. 

—  Se  plaire  l'cui  l'autre  ,  v.  pers.  (|ui  convient. 
SDUSAIZI,  se  dénantir,  v.  pers.  relâcher,  aban- 
donner, laisser  prendre  ce  qu'un  avait;  se  dé- 
faire. 

SDUSDIR  .  se  dédire  ,  v.  pers.  se  rétracter,  dire 
le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit,  le  désavouer, 
ne  pas  tenir  sa  parole,  revenir  sur  un  engage- 
ment verbal;  revenir,  se  rétracter;  chanter  la 
palinoilie,  se  rétracter,  surtout  de  ce  que  l'on  a 
dit  du  mal.  —  Dépromeltre,  v.  a.  révoquer 
une  promesse.  —  Déprier ,  v.  a.  révoquer  une 
invitation,  une  prière;  contremander,  —  Dé- 
sinviler,  v.  a.  révoquer  une  invitation. 

SDUSKANGl ,  changer,  v.  n.  quitter,  changer 
de  place,  d'habit ,  d'état,  d'idée;  prendre  une 
autre  forme  ou  d'autres  qualités. 

SDUSKOinU.ME  ,  se  désaccoutumer  ,  v.  pers. de 
([uchpiun,  faire  (juitter  l'habitude,  la  cou- 
tume. 

SDIJSTERMINË.  s'exterminer,  v.  pers.  .se  fati- 
guer il  l'excès. 

SitLSThNGUÉ,  se  distinguer,  v.  )iers.  se  signa- 
ler, se  distinguer  par  sa  valeur,  ses  talents,  etc. 

SDUSTOURNE,  se  détourner,  v.  pers.  prendre 
un  chemin  plus  long  que  le  chemin  ordinaire, 
prendre  une  autre  route  ;  se  détourner  du  but. 

—  Se  dévoyer,  v.  ()eis.  s'écarter  de  la  bonne 
voie ,  faire  prendre  une  fausse  voie  ;  se  dévier, 
s'écarter  du  chemin. 
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SDUSTRUR,  se  détruire,  v.  pers.  se  tuer;  tom- 
ber en  ruine. —  Se  suicider,  v.  pers.  se  tuer 
soi-même. 

SDUIELÉ,  se  délaclier,  v.  pers.  se  délier,  he 
défaire  des  cordons,  des  chaînes  ;  se  séparer  ; 
se  décoller  ,  se  dételer. 

SDL'TOID  ,  se  détordre,  v.  pers.  prou,  se  redres- 
ser, se  remettre  en  son  premier  élal. 

SDUTRISTÉ,  se  désatrister.  v.  p.  se  désafllit,'er. 

SDl'TRO.SSI ,  se  détrousser,  v.  pron.  taire  tom- 
ber ce  qui  était  troussé. 

SDUVERTI,  se  divertir,  v.  pers.  distraire,  ré- 
créer. 

SDUVISSLK  .  se  dévisser,  v.  pron.  vis  qui  sole. 

SUUVIZE,  parler,  v.  n.  discourir ,  s'entretenir 
de,  mettre  la  conversation  sur,  s'e\i>liquer , 
decl.iror  ses  intentions  à  quelqu'un.  —  fo  On  , 
se  parler  à  soi-même,  parler  a  voix  basse,  à 
l'oreille. 

SDUWALPE  ,  se  développer,  v.  pr.  ôler  l'enve 
ioppe,  étendre,  déi)loyeri.e  qui  était  enveloppé, 
lever  le  masque,  ne  plus  dissimuler  ,  agir  sans 
honte ,  sans  retenue. 

St;,  sel ,  s.  m.  substance  dure,  friable,  cristalli- 
sée ,  sèche,  dissoluble  et  picotante,  sel  de  la 
mer  ;  hydroclilorate  de  soude  .  j^ros  sel  blanc  , 
gris,  fin,  écrasé,  acide  combiné  avec  un  oxyde, 
alun ,  nilre ,  etc.  ;  sel  yemme  ,  fossile  minerai , 
sel  mural ,  sel  de  tartre ,  sous-carbonate  de 
potasse,  tartre  émetique  ou  stibié;  larlrale, 
antimoine  de  potasse,  sel  qui  résulte  de  l'union 
de  l'acide  tartrique  saliliable.  —  Carbonate, 
s.  n).  sel  formé  par  la  combinaison  de  raci<ie 
carbonique  avec  dilférenles  bases.  —  Chlorate, 
s.  m.  combinaison  d'acide  chlorique  avec  des 
bases  salitiables;  chlorate  de  potasse.  —  .\cé- 
tite,  s  ni.  sel  formé  par  l'union  de  l'acide  acé- 
leux  avec  diflérentes  bases;  acétate.  —  l'rus- 
siale.s.  m.  sel  fornu;  par  ht  combinaison  de 
l'acide  prussique  a>ec  diUérenles  bases.  — 
vSel  ammoniac,  d'Angleterre  ou  sulfate  de  ma- 
gnésie ,  de  duabus,  d'epsum  ou  sullate  de  ma 
gnésie  et  de  soude,  de  lait ,  de  nitre,  de  Sa- 
turne, d'oseille,  de  seidcliute,  seidlitz ,  de 
soude,  de  vitriol,  de  fer,  sel  de  vitriol  de 
Chypre ,  fossile  ou  gemme .  de  Glauber .  de 
signelle,  sel  de  saline  ou  de  cuisine,  sel  de 
varech.  —  Phosphate  de  soude,  de  chaux ,  de 
cobalt ,  la  base  de  ce  sel  est  l'acide  phospho- 
rique.  —  Carbonate,  s.  f.  nom  générique  sous 
lequel  on  désigne  toute  une  classe  de  sels  su- 
lublesou  insolubles  formés  d'acide  carbonique 
uni  3  une  base,  savoir  :  carbonate  d'ammo- 
niaque ,  de  baryte,  de  chaux,  de  cuivre  ,  de 
fer,  de  magnèse  de  plomb,  de  potasse  de 
soude,  etc.,  et  sec  —  Citrate,  on  nomme 
ainsi  le  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
citrique  avec  les  bases.  —  Acétate  ,  acide  de 
vinaigre  ,  ceux  employés  en  médecine  et  dans 
les  arts  sont  :  acétate  d'alumine,  de  fer,  de 
enivre,  de  potasse,  de  sonde.  —  larlrile, 
s.  m.  sel  formé  i>;ir  l-i  combinaison  de  l'acide 
lartarax  avec  dillérenles  bases. — Natron  ,  s.  m. 
sel  alcalin  naturel,  terreux  ou  natrum,  ce  sel 
existe  dans  la  nature  sous  le  nom  de  nitrum. 
—  d'ozeic,  axalatc  de  potasse,  est  extrait  du 
suc  des  feuilles  de  la  petite  oseille  et  de  l'alle- 
luia. 

SÉB,  simple,  adj.  non  composé,  sans  accessoires, 


qui  renferme  peu  de  parties  ;  l'opposé  dp 
double;  niais,  crédule. — aôdnur,  soldatesque, 
s.  f.  les  simples  soldats,  .sans grade. 
SKCH.M,  sachet,  s.  m.  petit  sac  de  toile,  etc.; 
coussin  parfumé  ,  remède  topique  sur  une 
fluxion.  —  Sachelel,  s.  m.  petit  sac  en  forme 
de  |toche.  —  Gousset,  s.  m.  petite  poche  de 
culotte.  —  Petite  poche  ,  s.  f.  petit  sac,  petit 
sachet  que  portent  les  femmes  du  peuple,  soit 
à  leui'  tablier  ou  postiche ,  pour  mettre  leur 
argent,  etc. — Egagropilc,  s.  f.  pelote  de  poils, 
débris  de  végétaux,  etc.  dans  les  intestins  des 
ruminants;  mellier,  troisième  ventricule  du 
bœuf,  t.  de  bouclier  ;  caillette ,  quatrième  esto- 
mac ;  franche  nmlle,  (|uatrième  estomac  des 
nmiinants. —  Bourson ,  s.  m.  petitebourse  on 
poche  de  haut-de-chaiisse;   bourson,  gousset. 

—  Bourse  ,  s.  f.  petit  sac  pour  mettre  l'argent 
qu'on  porte  sur  soi.  —  Poche,  s.  I.  sac  qui 
tient  au  vêtement,  ce  qui  en  a  la  forme. — 
Canajtsa,  s.  m.  sac  de  cuir  d'un  artisan  qui 
voyage,  sac  poiu'  les  outils.  —  mt  laùrn  ,  sac 
lacrymale,  s.  m.  poche  remplie  de  larmes  du 
enté  du  grand  angle  df  I'omI.  —  d'marihav, 
ferrière,  s.  f.  poche  attachée  au  haut  du  tablier 
en  cuir  du  maréclial-ferrant  pour  mettre  leurs 
doux  et  petits  outils. — iVvinrmituri ,  drouine, 
s.  f.  espèce  de  havresac  de  cuirdans  lequel  le.« 
chaudronniers  forains  portent  leurs  outils  et 
leui  menu  ouvrage.  —  d'thèheu,  fosse,  s.  f. 
poche  aux  tabliers  des  tisserands.  —  po  magvi 
h'syvo,  bourgogne,  s.  m.  sachet  de  toile  ,elc. 
pour  mettre  l'avoine  ,  etc.  à  la  muselière  des 
chevaux. 

SECHAIE,   sachée,  s.  f   plein  un  sac,    ce  que 
peut  contenir  un  sac;  le  sac,  son  contenu. 

SÈD,  cintre,   s.  m.  figure  en   arcsde,  rourburo 
d'une  voûte  ,  arcade  de  bois  pour  soutenir  une 
vofite,  règle  de  bois  pour  cintrer,  cintre  plein 
ou  plein  cintre,  ce  qui  forme  un  demi-cercle 
parfait ,  cintre  surhausse;,  cintre  qui  représente 
un  demi-ovale  pris  sur  son  petit  axe  ou  dia 
mètre;  cintre  bombé  ,  cintre  dont  la  courbure 
est  une  portion  de  cercle  ;  cintre  en  S  ,  cintre, 
celui  qui  est   mixte  et   composé  d'une  partie 
creuse  et  d'une  bombée,  disposées  en  contre 
sens  1  une  sur  l'autre.  —  Cindre ,  s.  m.  instru- 
ment de  charpentier.  —  Cèdre,  s.  m.  pin  du 
Liban,  arbre  conifère  ,  toujours  vert .  pyrami 
dal,  à  bois  odoriférant ,  rougeàtre  ,  de  la  cou- 
leur du  citron. 

SEDË,  baisser,   v.  a.  et  n,  abaisser,  s'affaiblir. 

—  Cédir ,  V.  a.  laisser ,  v .  n.  se  rendre ,  se  sou- 
mettre. 

SEDOIRMl,  .s'endormir,   v.  pers.  dormir  d'un 

prolond  sommeil. 
.SÉDII.  .  assignation  .  s.  (.  exploit  d'un  huL-^sicr, 

citation  devant  le  juge;  ccriule. — Cédille,  s.  f. 

petit  signe  qui  adoneit  le  C. 
.*^EEL,  serpette  ,   s.  t.   faucille,   élrape;  espèce 

de  couteau  courbé,  dentelé,  emmanché  pour 

couper  le  ble  et  autres  graminées. —  Fauchnn. 

s.  m.  petite   laulx   pour  scier  le  chanvre.  — 

Fauchard,   s.  m.   petit  faucillon,  petite  fan 

cille. 
SEFOCAN  ,  sulfocanl ,  e,  adj.  qui  sutloque;  va 

peur  sullocanle. 
SEFOKANSIO.N,  snllocation,  s.  f.  étoufTemenl , 

diOiculté  de  respirer,  perte  de  la  respiration. 
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sufifocation  gênante.  —  Aagipe  trachale,  s»,  f. 
respiration  très-difiGcile ,  douloureuse,  toux 
rauque,  voix  aigre,  sonore,  suffocante. 

SEFOKEG,  suffoquer,  v.  a.  et  n.  ôter ,  perdre  la 
respiration. 

SÉF ,  combiuni,  s.  m.  substance  visqueuse ,  orga- 
nique du  bois.  —  Sève  ,  s.  f.  humeur  active  des 
arbres.  —  Ulmine ,  s.  f.  substance  qui  paraît 
exister  dans  l'écorce  de  presque  tous  les  bois, 
fut  découverte  eu  1797  par  M.  Vauquehn .  dans 
uoe€xudation  brune  d'écorce  d'orme;  acide 
ulraique  extrait  de  l'orme. 

SEOOM  ,  sédum ,  s.  m.  plante  de  la  joubarbe  ;  il 
y  en  a  cinq  espèces  :  l'orpin  repris .  le  sédum  à 
feuilles  de  peuplier  et  celui  à  feuilles  velues, 
le  sédum  odorant,  le  scdum  pyramidal.  — 
Saxifrage  catilédone  ou  pyramidale;  au  bout  de 
trois  ans ,  il  s'élève  de  la  rosette  principale  une 
tige  de  prés  de  deux  pieds  de  haut,  d'une  jo- 
lie fleur  blanche  pyramidale. 

SÉFOISEir;.  symphonie,  s.  f.  concert  d'instru- 
ment de  musique  ;  ces  instruments;  ceux  qui 
en  jouent;  sorte  de  composition  musicale;  il 
y  a  trois  sortes  de  symphonies  :  la  vocale . 
l'instrumentale  et  celle  qui  forme  l'union  des 
voix  et  des  instruments,  l'union  des  sons 
forme  concert. 

SEFORCHI,  s'enferrer,  v.  pers.  se  jeter  sur  le 
fer ,  se  percer  avec  un  fer  aigu  ;  s'enferrer  dans 
ses  réponses. 

SÉFORMË,  s'informer,  v.  pers.  s'enquérir, 
prendredes  renseignement!,  ;  faire  une  enquête. 
—  Dépister  un  intrigant,  t.  a.  démêler  ce 
qu'on  veut  en  savoir. 

SEG  ,  sac ,  s.  m.  sorte  de  poche  ;  sac  à  blé  ;  mettre 
en  sac,  dans  un  sac ,  son  contenu,  mesure  de 
grains,  de  farines,  elc.  —  Sacoche,  s.  f.  doux 
grandes  bourses  de  cuir  oi-  de  toile  fendues 
parie  milieu,  fermées  jiar  le  bout.  —  Sec. 
sèche,  adj.  aride,  qui  a  peu  ou  point  d'humi- 
dité, dégraisse,  qui  n'est  pas  vert,  mouillé, 
couvert  d'eau  moite,  huileux,  onctueux  ou 
gras;  sec,  l'opposéd'humide;  sèchement,  sans 
eau,  elc.  ;  corps,  draj)s,  cuirs,  etc.  imperméa 
blés,  qu'un  fluide  ne  peut  pas  traverser.— 
Enduit  hydrofuge,  qui  chasse  Ihumidité,  qui 
en  préserve,  ledétruit  ;  corde ,  elc.  humidifuge, 
qui  chasse  l'humidité,  ne  la  craint  pas.  — 
Sauge,  s.  f.  plante  aromatique,  céphalique. 
cordial;  elle  est  cultivée  dans  nos  jardins,  les 
botanistes  eu  comptent  plus  de  soixante  espè- 
ces; les  cultivées  sont  la  sauge  armus  prud'hom- 
mes, la  sauge  argentée  annuelle,  la  sauge  à 
fleurs  bicolores,  vivacos,  herbacées,  la  sauge 
arbuste,  sauge  commun ,  la  cardinale  de  Dom- 
bey  ,  la  citronnée ,  la  dorée .  les  panachées.  — 
Scarieux.se,  adj.  fruits,  feuilles scarieuses  ; 
-sec,  aride,  qui  fait  du  bruit  au  contact;  outre 
ou  sac  à  vin  ,  son  usag<^  est  de  la  plus  haute 
antiquité.  —  Répondre  avec  sécheresse  ,  s.  f. 
manière  de  répondre  sèche,  sévère.  -—  du  sn- 
dawr,  sac  à  coucher,  s.  m.  grand  sac  de  toile 
ecrue  dont  le  soldat  s'enveloppe  avant  de  se  jeter 
.sur la  paille  pour  dormir.  —  et  faïe,  fane,  s.  f. 
fpuilles  d'une  plante  séchée,  feuilles  sèches.  — 
et  fleur,  fleurs  desséchées,  s.  f.  on  a  trouvé  le 
secret  de  conserver  aux  fleurs  non-seulement 
leurs  formes  elleurs  couleurs,  mais  même  de 
leur  cendre  lorsqu'elles  sont  desséchées,  leur 


parfum  naturel.  — kam  on  paidou,  sec  comme 
un  pendu ,  très-maigre  ;  fleuet.  —  kross ,  gfi- 
gnon ,  s.  m.  pain ,  morceau  de  croule  bien  cuite 
ou  séchée. 

SEGAGI  ,  s'engager ,  v.pers.  promettre,  s'obliger 
à  servir  quelqu'un  pour  un  temps;  s'emplir 
d'humeur ,  se  dit  de  la  poitrine.  —  S'enrôler . 
V.  pers.  se  faire  soldat. 

SEGCHI,  fumer,  v.  a.  c'est  faire  un  feu  pour 
dessécher  l'ouvrage;  la  terre  sèche  absorbe 
l'eau. —  Sécher,  v.  a.  rendre  sec,  mettre  à 
sec,  deveuirsec;  être  consimié  de  langueur,  etc.; 
amaigrissement,  atrophie,  marasme ,  état  par- 
ticulier du  corps  ou  d'un  de  ses  membres , 
accompagné  de  maigreur  avec  faiblesse  ;  atro- 
phie partielle  des  enfants;  aiidure. — .Vridurc, 
s.  f.  atrophie,  consomption  du  corps  ou  d'un 
membre.  —  Brouer,  v.  a.  se  dit  du  soleil  qui 
bn'ile,  des.sèche  les  fruits,  les  blés;  arbie, 
plante  dont  les  pousse  sont  frappées  par  le 
nord-est. —  Excication.  s.  f.  dessèchement; 
action  de  sécher  les  matières  humides.  — 
Tirer,  v.  a.  mouvoir  vers  soi,  amener  à  soi  ; 
tirer  en  haut,  en  bas,  à  soi  ;  tirer  quelqu'un 
par  le...  —  à  bnss,  contre  jauge,  s.  f.  comparer 
la  mortaise  avec  le  tenon  ,  veritîer  la  juslesis. 

—  à  l'koid,  haler.  v.  a.  enlever,  .soulever, 
tirer  avec  une  corde;  câbler,  attacher  avec 
une  corde  pour  enlever.  —  ass  fin,  tirer  à  sa 
(in ,  approcher  de  sa  fin.  —  an  hoir,  tirer  quel- 
«lu'un  ou  quelque  chose  au  bord  de  l'eau.  — 
d'iaiw  (tu  pu$s ,  tirer  de  leaii  au  puits .  des 
pierres  d'une  carrière ,  du  métal  d'une  mine. — 
Vdial pot  kaw ,  tirer  le  diable  par  la  queue; 
avoir  beaucoup  de  peine  à  .stibsister,  épuiser 
ses  forces.  —  lesoreïe,  tirer  les  oreilles,  se 
faire  tirer  l'oreille,  ne  céder  qu'avec  peine 
aux  plus  vives  instances.  —  les  viair  fou  de  né , 
tirer  les  vers  du  nez.  —  omi  «lupetin  fou  du  p>, 
tirer  une  épine  du  pied;  délivrer,  dégager 
quelqu'un,  le  retirer  d'un  état  pénible. — ^opi. 
sécher  sur  pied ,  se  consumer  d'ennui ,  de 
tristesse,  de  langueur,  etc.;  le  soleil  sèche  la 
plante  sur  jiied. 

SEGCHIHA^,  desséchant. 

SEGCHIHEG,  dessèchement,  s.  m.  action  de 
dessécher,  ses  effets;  état  d'une  chose  dessé- 
chée, se  dit  pour  maigreur  extrême;  absorp- 
tion d'une  chose;  action  d'absorber,  ses  effets; 
dans  l'animal  et  le  végétal.  —  Tabès,  s.  m.  pi. 
marasme,  consomption,  spleen,  phthisie. 
.sconie ,  atrophie. 

SEGDAM ,  sage-femme,  s.  f.  accoucheuse, 
femme  licenciée  pour  accoucher .  qui  en  fait 
sa  profession  ;  il  est  probable  que  dans  le  pre- 
mier temps  les  femmes  s'accouchaient  elles- 
mêmes,  ou  les  mères  à  leurs  filles  ,  del.^  est 
survenu  des  sages- femmes  jurées,  des  chirur- 
giens-accoucheurs. —  Tire-monde ,  s.  f.  sage- 
femme  qui  aide  à  accoucher. 

SEGE.NN  ,  croquant,  s.  m.  [làlissorie  croquante, 
s.  f.  qui  croque  sous  la  dent  ;  tourte  croquante. 

—  Craquelin,  s.  m.  pâtisserie  trèsiniuce  sé- 
chée au  four  qui  cro(jue  sous  la  dent. 

SKGJALE  .  se  geler ,  v.  pron.  être  durci ,  se  durcir 
par  le  froid  ,  la  gelée;  se  glacer. 

SEGJOU  ,  séjour,  s.  ni.  temps  pendant  lequel  on 
demeure  dans  un  lieu;  ce  lieu;  demeure,  ba- 
bilalion  ;  ordre  militaire  :  quatre  jours  de  imar 
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che ,  séjour  le  cinquième. 

SEGMAIN,  vertement,  adv.  paiier,  allaciuei-, 
répondre  verlemenl ,  avec  lernielc ,  vigueur  ; 
parler  crûment,  sans  ménagement.  —  Sèclie- 
nienl,  adv.  en  lieu  sec;  placer  sèchement, 
d'une  manière  sèche,  incivile,  rei)utante, 
froide,  peu  agréable. 

SEGNl,  faire  le  signe  de  la  croix  avec  la  main 
sur  le  front ,  la  poitrine  et  les  épaules. 

SEGOSILIEH  ,  s'époumonner  ,  v.  pers.  fatiguer 
les  poumons. 

SEGRESS,  sécheresse,  s.  f.  état ,  qualité  de  ce 
qui  est  sec  ;  manière  de  répondre  sèche,  sévère. 

SEK,  cercle,  s.  m.  suite  de  point  à  égale  distance, 
il'un  seul  centre;  sa  (Igure,  le  plan  <iu'elli' 
renferme ,  circonférence  du  cercle.  —  Equa- 
teur,  grand  cercle  de  la  sphère,  il  est  à  égale 
distance  des  deux  pôles.  —  Cercle  ou  cerceau, 
est  en  bois  de  bouleau  ,  aulne ,  coudrier,  saule 
et  en  frêne,  etc.  —  Cerceau,  s.  m.  cercle  do 
bois ,  de  fer,  elc. ,  pour  lier,  entourer  les  ton- 
neaux; ce  qui  en  a  la  forme.  —  Cerce ,  s.  f. 
courbe  d'une  voussure,  cintre  d'une  courbe, 
I.  de  menuisier ,  archurer.  —  Closoir,s.  m. 
planche  en  cintre  qui  soutient  l'ouvrage  des 
vanniers  en  rondeur.  —  Cresson,  s.  m.  bois 
ou  grande  verge  de  saule,  de  coudrier,  elc. , 
fendue  avec  la  contre  pour  des  cercles,  cer- 
ceaux. —  Sur  bande ,  s.  f.  bande  sur  les  touril- 
lons qui  entourent  les  bouts  des  arbres  de  di- 
verses espèces  de  machines.  —  Zona,  s.  f. 
légère  tuméfaction  et  rougeur  pâle  sous  forme 
deceinlure  ;  pustule  très-rapprochée,  rouge  ou 
blanche,  avec  chaleur,  douleur  brûlante  et 
mouvement  fébrile;  feu  sacré,  feu  de  St. -An- 
toine des  auteurs;  dartre  phlycténoïde.  — 
Rouelle,  s.  f.  rangée  de  cerceaux  sur  un  ou- 
\rage.  —  Cercle,  s.  m.  est  un  commandement 
qu'on  fait  à  une  troupe  chaque  fois  qu'on  veut 
lui  conmiuniquer  un  ordre.  — Sommier,  s.  m. 
cerceau  double  qui  se  place  au  bout  de  la  fu- 
taille, immédiatement  sur  le  jable,  alin  de 
lui  donner  plus  de  résistance.  — àba/i,  bàtis- 
soire ,  .<.  f.  cercle  de  fer  qui  sert  aux  tonne- 
liers à  retenir  les  douves  avec  lesquelles  on 
construit  un  .seau,  un  tonneau. — dc.'isi,  happe, 
s.  f.  cercle  qui  garnit  l'essieu  des  roues;  il  y 
en  a  à  crampon. —  Heurtequint,  s.  m.  ferrure 
de  l'essieu  en  bois  placée  au-dessus  de  la  fusée. 

—  donn  boiti  n  lu  snouf,  balte ,  s.  f.  cercle 
d'écaillé  ou  de  corne  formant  la  gorge  d'ime 
tabatière.  —  don  kreiukin ,  arc ,  lïenii-arc 
formé  par  une  lame  d'acier  ou  de  bois  élastique. 
tendu  par  une  corde  ou  courroie,  dont  on  se 
sert  pour  décocher  une  llèche.  —  du  raw , 
bande  de  roue ,  lien  plat  de  fer  qu'on  adapte 
sur  les  jantes  des  roues  de  voiture,  char- 
rette, etc.  —  tak  à  l'oiivrag ,  fermoir,  s.  m. 
espèce  d'agrafe  attachée ,  en  acier,  en  or  et  en 
argent ,  pour  fermer  les  sacs ,  les  bourses,  etc. 

—  du  (ubtiir ,  vergette,  s.  f.  cercle  ([ui  bande 
la  peau  du  tambour.  —  Sarche  ,  s.  m.  cerceau 
qui  porte  la  peau  d'un  tambour,  d'un  crible, 
d'un  tamis,  elc.  —  .so  lahv ,  encyclie,  s,  f. 
cercle  qui  se  forme  dans  l'eau  lorsqu'il  y  tombe 
un  corps. 

SEKAIME  ,  cinquième,  nombre  ordinal. 
êÉKAIMMAIN,   cinquièmement,  adv,    en  cm' 
quième  lieu, 


SEKLÉ,  cercler,  v.  a.  mettre  des  cercles ;(Ber- 

cler  un  tonneau,  une  cuve,  etc.,  etc.  — ^  Re- 
lier, v.  a.  mettre,  remettre  des  cercles  k  un 
tonneau  ,  elc.  —  Sommager,  v.  a.  placer  de» 
cercles,  dits  sommiers,  sur  une  futaille. 

SEKLEG  ,  cerclage ,  s.  m.  action  de  cercler  ;  boik 
pour  les  cerceaux.  —  Reliage ,  s.  m.  action  de 
relier;  cercler  un  tonneau. — de»M»,  heurte- 
quint, s.  m.  ferrure  de  l'essieu  en  bois  placée 
ati-dessus  de  la  fusée.  —  donn  rav ,  embal- 
lage, s.  m.  action  de  garnir  une  roue  d'une 
bande  ou  d'un  cercle  de  fer;  les  jantes  d'une 
roue.  —  Embattre ,  garnir  une  roue  de  bandes 
ou  de  cercles. 

SEKRAl'Hl,  s'engraisser,  v.  pers.  pretidrede 
l'embonpoint;  se  graisser,  s'encrasser;  s'épais- 
sir; s'enrichir.  —  S'empiffrer,  v.  pers.  devenir 
excessivement  replet. — S'encuirasser,  v.  pers. 
se  couvrir  d'une  crasse  épaisse ,  se  dit  de  la 
peau  ,  des  étoffes.  —  S'encroûter ,  v.  pers.  se 
couvrir  d'une  croûte. 

SEKRÉI) ,  commodités  ,  s.  f.  pi.  lieux  d'aisances; 
latrines,  privés,  etc. ,  elc. 

SEKROLE,  s'embourber,  v.  pers.  .s'euiplir  de 
bourbe,  d'humeurs  épaisses;  s'engager  dans 
une  mauvaise  affaire. 

SlvKROUlvl,  s'engouer,  v.  pers,  s'embarrasser 
le  gosier,  empêcher  d'avaler. 

SEKURINK,  s'encras.ser ,  v.  pers.  se  remplir  de 
crasse  ,  se  rendre  crasseux  ;  s'encuirasser. 

SEKWUEM  ,  l'eniecùlé,  s.  I.  fêle  en  mémoire  du 
la  descenle  du  S'. -Esprit. 

SKL-DL'-Nrrr,  sel  de  SedIil/,  s.  m.  purgatif; 
snllale  de  magnésie. 

SKi-h",  scellé,  s.  m.  sceau  eu  bande  apposé  sur 
des  portes,  des  armoires,  par  autorité  de  jus- 
lice;  l'on  conjecture  que  c'est  des  Romains  que 
nous  vient  la  précaution  de  mettre  le  scellé 
sur  les  effets  mobiliers  d'un  défunt.  —  Celer , 
V.  a.  cacher,  taire  ne  pas  donner  à  connaître; 
celer  un  dessein,  un  fait,  les  effets  d'une  suc 
cession,  d'une  faillite,  elc.  —  Seller,  v.  a. 
mettre  la  selle  à  une  bête  de  somme.  —  Cour- 
bature, s.  f.  maladie  du  cheval ,  provenant  de 
fatigue;  maladie  douloureuse  dans  les  reins. 

SKLEBRAUSION,  célébration,  s.  f.  afction  de 
célébrer. 

SKLEBRE,  célébrer,  v.  a.  lou(;r  avec  éclat; 
exalter ,  publier  avec  éloge  ;  célébrer  une  fête. 
—  Solenniser ,  v.  a.  célébrer  une  fête  avec  so- 
lennité. 

SELERA  ,  forfaiteur,  s.  m.  celui  qui  acommii 
un  forfait.  —  Scélérat ,  s.  m.  coupable  ou  ca- 
pable de  crimes;  méchant,  elc. 

SELERl ,  céleri,  s.  m.  ache,  persil  de  Macé- 
doine, persil  de  marais,  herbe,  plante  pota- 
gère annuelle,  à  fleurs  en  parasol,  à  racines, 
l'une  des  cinq  grandes  apéritivcs. 

SELESS,  céleste,  adj.  du  ciel;  excellent. 

SÉLESTIN ,  saint  Célestin. 

SELETT ,  sellette ,  s.  f.  sorte  de  selle  de  bêle 
de  somme.  —  Avaloire ,  s.  f.  principale  par- 
tie du  harnais  des  chevaux  sur  la  croupe  du  li- 
monnier;  elle  tient  aux  limons  par  deux  chaî- 
nes de  fer,  et  vient  lixer  la  croupière.  —  du 
ï«ou/ef,  fauchère ,  s.  f.  tringle  carrée  de  bois 
qui  sert  de  croupière  au  mulet  de  charge.  — 
Bât,  s.  m.  espèce  de  selle  de  bêle  de  charg« 
pour  swpporier  des  fardeaux  et  les  y  attacher. 
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SELEVÉ,  s'enlevor,  v.  pers.  s'élever,  se  porter 
plus  haut. 

SELI ,  sellier,  s.  m.  celui  qui  fait  des  selles  ,  etc. 
— Malletier,  s.  lu.  qui  fait  des  malles  de  voyage; 
aulrelois  bahuliei ,  aujourd'hui  mallelier,  ba- 
bulier ,  coffretier,  laxetier ,  se  font  par  le  sel- 
lier. —  Harnicheur ,  s.  m.  bourrelier.  —  Bour- 
relier, s.  11).  faiseur  de  harnais  de  bêtes  de 
somme.  —  Ceinturonnier,  s.  m.  qui  fait  les 
ceinturons  pour  la  troupe ,  etc.  —  Harnacheur, 
s.  m.  ouvrier  qui  fait  des  harnais,  en  général 
toutes  les  pièces  dont  on  habille  les  chevaux. 

SEL-KLAU ,  c'est  le  tu  aHtem  ,  le  nœud,  la  dif- 
ficulté, le  point  essentiel  d'une  affaire. 

SELL,  selle,  s.  f.  petit  .siège  ou  chaise  pour 
mettre  sur  le  dos  d'un  cheval ,  elc;  selle  élas- 
tique ;  la  première  fois  dont  l'histoire  en  fa  t 
mention,  c'est  en  540,  ce  fut  en  1380  que  les 
dames  commencèrent  à  aller  à  cheval  sur  des 
selles  en  travers;  les  premières  ont  été  intro- 
duites et  inveulées  par  les  Saliens  en  340.  — 
Selle  ambrifère ,  s.  f.  t.  de  méd.  évacuation 
faite  en  une  fois.  —  Selle,  s.  f.  billot  de  bois 
au  milieu  duquel  est  une  cheville  de  fer  sail- 
lante ,  sert  aux  charrons  pour  poser  les  petites 
roues  pour  les  égaliser.  —  Selle ,  s.  f.  le  potier 
d'étain  fait  usage  de  deux  selles,  selle  à  jeter, 
qui  est  de  bois ,  k  pied  ouvert  et  creuse  à  l'en- 
droit où  on  dresse  le  moule  de  vaisselle  pour 
jeter  dedans,  et  la  selle  à  apprêter.  —  Apprê- 
toir,  s.  m.  selle  de  bois  à  quatre  pieds  que  les 
potiers  d'étain  ont  soin  de  lixer  pour  y  apprê- 
ter ,  ou  râpure  d'étain.  —  Selle  à  modèle,  s.  f. 
chevalet  plus  ou  moins  solide  de  sculpteur  en 
marbre  pour  planer  et  contenir  les  pièces.  — 
Selle,  s.  f.  de  tonnelier;  elle  est  de  deux  sor- 
tes :  lu  selle  à  tailler,  qui  sert  à  retenir,  et  la 
selle  à  rogner,  ressemble  à  un  petit  baril.  — 
Seille,  s.  f.  seau  pour  puiser  l'eau  dans  un 
puits;  seilleau ,  seau  pour  puiser.  —  Selle  lur- 
cique,adj.  2  g.  t.  d'anat.  excavation  de  l'os 
sphénoïde.  —  du  gvô,  arçon  ,  s.  m.  pièce  de 
bois  cintrée,  partie  principale  de  la  selle. — et 
puss,  noria,  s.  f.  machine  hydraulique  compo- 
sée d'un  treuil,  sur  lequel  est  portée  une 
corde  ou  chaîne  sans  fin  et  à  laquelle  sont  at- 
tachés des  seaux  ou  augets  qui  donne  une  con- 
tinuité d'eau  depuis  le  fond  du  puits  jusqu'à  ta 
partie  supérieure. 

SELREIE,  sellerie,  s.  f.  lieu  où  l'on  range  les 
selles ,  les  harnais ,  etc.  ;  travail ,  commerce  de 
sellier,  de  harnacheur.  —  Bourrelerie,  s.  f. 
métier,  commerce  de  bourrelier;  bourellerie. 

SELTIK,  celtique,  adj.  (langue)  des  Celtes. 

SELUL,  cellule,  s.  l.  loge;  alvéole. 

SELU,  celui,  celle,  pron.démonst. ceux,  celles, 
.se  dit  de  tous  les  êtres.  —  to  chi,  ressemblant, 
e,  adj.  qui  est  conforme,  semblable;  portrait, 
personne  ressemblante. 

SEM ,  fane ,  s.  f.  feuilles  de  la  plante  de  carotte  , 
panais,  etc. 

SEMAUV ,  semaille,  s.  f.  action ,  temps  de  semer, 
grains  semés  ;  faire  les  semailles ,  temps  de 
semaille. 

SEME ,  semer ,  v.  a.  épandre ,  semer  des  grains 
sur  une  terre  préparée  ;  répandre ,  faire  naître. 
—  des  fleurs  poVporsession,  joncher  des  fleurs, 
désherbe»,  branches,  feuilles  répandues  sur 
un  «htmio  ou  passage  de  laproççinion. 


SEMEG ,  .semaille.  V.  Semauv. 
SEMESS  ,  semestre ,  adj.  2  g.  qui  dure  six  mois  ; 
espace  de  six  mois,  être  en  semestre;  prix  de 
six  mois  de  service  ;  toucher ,  payer  un  semes- 
tre; semestrier,  soldat  en  semestre. 
SKMEU  ,  semeur ,  s.  m.  celui  qui  sème  des  grains 
ou  autres  céréales.  —  Semoir,  s.  m.  sac  ou 
espèce  de  tablier  pour  porter  les  grains  en  se- 
mant; instrument,  machine  pour  .semer;   en 
1791,  M.Goirol ,  deLyon,  a  inventé  un  semoir 
qui   peut  s'adapter  à  toute  espèce  de  charrue. 
SEMI,   aiguiser,  v.  a.  rendre  un  outil  pointu, 
tranchant ,  plus  aigu. —  le  pir  du  molin ,  ribler, 
v.  a.  aiguiser  >uie  paire  de  meules  neuves  avec 
de  l'eau  et  du  sable  sec,  en  les  faisant  tourner 
l'une  sur  l'autre. 
SEMISE,  s'immiscer,  v.  pers.  se  mêler  mal  à 
propos  de;  s'immi.scer  dans  une  querelle,  une 
affaire;  s'entremettre,  s'ingérer  dans... 
SENAIRI ,  prendre  son  essor;  voler  en  l'air,  faire 

une  ascension  aérostatique. 
StNAMORÉ ,  sénaniourer,  v.  pers.  devenir  amou- 
reux d'une  personne. 
SENE ,  sien ,  ne ,  s.  pron.  passe ,  ce  qui  est  à  soi, 
.son  bien. —  Siens,  s.  m.  pi.  ceux  qui  sont  de 
son  parti. 
SENN ,  signe,  s.  m.  symptôme  diagnostique 
d'une  maladie;  connaissance  de  l'état  présent 
et  de  la  nature  des  maladies.  —  Signe,  s.  m. 
indice  qui  sert  de  désignation ,  qui  exprime  la 
pensée;  marque,  tache  sur  la  peau,  démons- 
tration extérieure;  geste,  mouvementdu  corps, 
des  membres  ou  des  yeux  pour  avertir.  — 
.Signal,  s.  m.  signe  remarquable  et  convenu 
pour  avertir;  signaux,  langage  de  mer.  — 
Indice,  s.  m.  signe  apparent  et  probable  d'une 
chose  ,  d'un  caractère  ,  d'un  édit. — Symptôme, 
s.  m.  signe,  accident  dont  on  lire  quelque 
présage,  quelque  connaissance  dans  la  maladie 
du  corps,  qui  fait  juger  de  sa  nature  ,  de  ses 
qualités,  de  ses  suites.  —  avou  ses  mains. 
épismasie,  s.  f.  gesticulation ,  expression  par 
le  langage  des  mains,  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  la  pantomime.  —  avou  stiess.  opiner 
du  bonnet ,  adopter  un  avis  sans  raison  par  un 
simple  geste  de  tête.  —  ddlcreu,  signe  de  la 
croix  fait  avec  la  main  sur  le  visage ,  la  poitrine. 
SENONDÉ,  prendre  son  élan,  son   escousse  ; 

.s'élancer. 
SENTAITE,  s'opiniâtrer,  v.  pers.  s'obstiner  à 
vouloir  fermement  soutenir  un  fait ,  une  pro- 
position avec  opiniâtreté. 
SEP,  pince  d'Elvaski ,  s.  f.  piège  inventé  par 
Elvaski  ;  ce  piège  en  fer  au  moyen  d'une  dé- 
tente pince  les  oiseaux,  les  rats,  les  souris  par 
les  pattes,  le  cou,  etc.;  traquenard  à  ressort , 
se  fait  comme  celui  à  bascule ,  de  différentes 
forces  et  grandeurs,  suivant  la  bête  qu'on  veut 
attraper. —  Piège ,  s.  m.  machine  pour  attraper 
des  oiseaux,  des  animaux.  —  du  leu,  traque- 
nard à  bascule,  piège  de  fer  à  deux  branches 
dentées  au  milieu  ,  se  ferme  au  moyen  de  deux 
ressorts ,  vis  à  écroux  et  planchette  à  bascule  ; 
hameçon  à  loup  ,  espèce  de  boîte  en  tôle  lon- 
gue die  28  lignes,  large  de  i,  épaisse  de 3,  sur 
le  devant  une  coulisse  large  d'une  ligne  et 
demie ,  longue  de  18 ,  d'où  sortent  deux  tiges 
de  fer  de  deux  pouces  de  long ,  deux  lignes  de 
large,  une  ligne  d'épaisseur  ;  Qestigw  se  ter^ 
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minent  inférieurement  par  trois  pointes  aiguës 
en  acier,  longues  de  six  lignes  et  uuvortes  , 
l'ormeiil  avec  la  lige  un  angle  lie  Ao  degrés, 
quand  le  ressort  le  relient  ouvert.  —  da  r/,uii, 
piège  à  renard  ,  ce  piège  se  compose  de  deux 
brandies,  d'un  ressort  en  acier  et  renfermant 
la  gâchette,  la  bascule  et  l'appui  dans  le  trou 
de  la  gâchette,  est  attaché  à  une  licelle  qui 
passe  dans  le  porle-appat  ou  cliquet  et  main- 
tient l'amorce  entre  les  plaipies  de  l'er  vissées 
l'une  sur  l'autre. 
SEP.\IIAUS1U.\ ,  séparation ,  s.  f.  action  de  sépa- 
rer ou  de  se  séparer ,  ses  effets  ;  chose  séparée, 
bronillerie,  divorce;  abandon  de  communion  ; 
partage,  chose,  cloison  ,  etc.  cpii  sépare. — 
Métayerie,  s.  m.  limite  qui  sépare  deux  héri- 
tages mitoyens.  —  Cloisonnage,  s.  f.  ouvrage 
de  cloison  ,  séparation  en  bois  ,  etc.  dans  une 
chambre;    membrane  (pii  divise  le  péricai'ite. 

—  flou)/  chi(7i)i/iaie ,  languelte,  s.  f.  séparation 
de  deux  ou  plusieurs  tuyaux  d'une  souche  de 
cheminée,  se  font  en  briques.  —  du  gvo , 
barre,  s.  f.  pièce  de  bois  ronde  pour  séparer 
les  chevaux  dans  les  écuries. 

SEPARFJ,  séparer,  v.  a.  désunir  les  parties  jointes 
d'un  tout  ou  ce  qui  était  uni;  faire  que  des 
êtres  ne  soient  plus  ensemble;  éloigner,  dis- 
tinguer, ranger,  diviser,  séparer. —  Désunir, 
V.  a.  disjoindre,  séparer  ce  qui  élait  uni;  dé- 
membrer, diviser;  fig.  rompre  l'union,  la 
bonne  intelligence  entre  les  personnes.  — 
Cloisonner,  v.  a.  séparer  par  une  cloison. — 
Désincorporer ,  v.  a.  séparer  d'un  corps. 

.SEPARKt; ,  cloisonnage ,  s.  f.  ouvrage  de  cloison. 

—  Séparage  ,  s. m.  séparation  ,  triage,  rupture 
d'uue  chose  qui  se  sépare.  —  Séparatif,  adj. 
qui  fait  séparation,  qui  la  cause. — Chose  sépa- 
rable,  adj.  qui  peut  être  séparé,  désuni. — 
Séparatoire,  s.  m.  vase  pour  faire  une  sépara- 
tion; instrument  de  chirurgie  pour  séparer  une 
plaie.  —  Désunion ,  s.  f.  séparation  des  parties 
d'un  tout;  démembrement;  disjonction;  fig. 
mésintelligence.  —  Divorce,  s.  m.  rupture  de 
mariage;  dissension  entre  des  époux,  des  amis, 
des  chefs,  etc.  ;  séparation. 

SEPARÊMAI.N,  ségregativenient ,  adv.  séparé- 
ment, l'un  après  l'autre  ;  ségreger,  mettre  à 
part;  séparer.  —  Séparément,  adv.  à  part 
l'un  de  l'autre;  agir,  parler,  placer  séparément. 

SEPOU,  su,  s.  m.  connaissance  de  quelque 
chose ,  au  vu  et  su  de... 

SEPTAIJtlB,  septembre,  s.  m.  mois  d'automne  , 
neuvième  niois  de  l'année. 

SEPTAND,  septante,  adj.  soixante-dix. 

SEPTANTEME,  seplantième  ,  adj.  soixante-di- 
xième. 

SEPUL,  sépulcre,  s.  m.  tombeau;  monument 
pour  déposer,  où  est  déposé  un  mort. 

SER  ,  ferme,  impér.  du  v.  fermer. 

SER.\,  joc,  s.  m.  repos  du  moulin;  le  mettre  à 
joc,  larrêter  au  moyen  de...  —  Encliquelage  , 
s.  m.  action  du  rochet  qui  s'engrène  pour  faire 
en  sorte  qu'une  rouo  ne  tourne  que  d'un  côté 
ou  ne  tourne  pas.  —  Sabot ,  s.  m.  chaussure  de 
bois;  corne  du  pied  du  cheval,  del'àue,  du 
bœuf;  jouet  d'enfant  ;  univalve;  tout  ce  qui 
emboîte  les  pieds  de  certains  meubles. — Frein, 
s.  m.  on  donne  ce  nom  à  toute  espèce  de  freins 
appliqués  aux  machines  quelconques.  —  Ten- 


tai, s.  m.  barre  pour  tourner  et  tendre  les 
ensouples,  t.  de  fabricant.  —  Etreignoir,  s.  m. 
outil  de  menuisier  pour  serrer;  morceau  de 
bois  pOi\.o  de  irons  et  joint  avec  des  el!»»viiles, 
sert  de  sergent. —  i)étendoir,  s.  ni.  instrument 
de  tisserand  pour  icudre  et  détendre  la  chaîne. 
—  Paye,  s.  f.  bù'  >n  pour  arrêter  la  vis  de  la 
presse.  —  Cérai,  s.  m.  onguent,  pommade  de 
cire,  etc.  ou  sans  cire,  comme  le  diapalme; 
cérat  ordinaire,  soufré.  —  liasilidion,  s.  m. 
cérat  pour  la  galle.  —  Basilicon  ,  s.  m.  onguent 
suppuratif.  —  Cérat  de  Saturne,  s.  f.  i)renez 
une  once  cire,  quatreid.  huile  d'olive,  dix-neuf 
id.  d'eau  pluviale,  dix-neuf  id.  d'extrait  de 
Saturne. — Storax  ,  s.  m.  gomme  résineuse 
odorante,  on  en  voit  trois  espèces;  résine 
astringente,  sert  dans  la  composition  du  cérat 
ordinaire.  —  d'molin,  pipoir,  s.  m.  outil  de 
meunier  pour  serrer  les  pi]),  s. 

SERK,  cire,  s.  f.  matière  jaune  presque  insipide, 
compacte,  s'amollissant  par  la  chaleur,  pro- 
duite par  les  abeilles;  bougie,  chandelle  de 
cire.  —  Propolis,  s.  f.  espèce  de  cire  rouge  , 
grossière,  avec  laquelle  les  abeilles  bouchent 
les  fentes  de  leurs  ruches.  —  Momie,  s.  f.  cire 
noire  pour  greffer  les  arbres. 

SERE  ,  presser,  v.  a.  presser  fortement,  gêner 
la  respiration.  —  Engoncer,  v.  a.  rendre  la 
taille  gênée,  contrainte.  —  Serré,  adv.  bien 
fort,  se  dit  du  froid ,  d'un  pincement;  tig.  d'un 
mensonge.  —  Serrer,  v.  a.  étreindre,  presser, 
mettre  près  à  près,  k  couvert,  en  sûreté,  en 
un  lieu  où  la  chose  ne  puisse  se  gâter;  être 
volé  ;  enfermer  ,  plier ,  lier,  serrer  le  bouton  à; 
presser  vivement  sur  une  chose.  —  Sergenter, 
v.  a.  t.  de  pratique,  presser  par  le  moyen  des 
sergents;  presser,  importuner  pour  obteuir. — 
Cerner ,  v.  a.  faire  un  cerne  autour;  entourer , 
cerner  un  camp ,  une  ville,  etc.  — Fermer, 
V.  a.  clore  ce  qui  est  ouvert;  lier,  arrêter, 
boucher  l'issue  ;  clore,  enclore,  etc.;  fermer 
une  baie  de  porte.  —  Presser,  v.  a.  serrer, 
étreindre  avec  force;  approcher  contre,  presser 
pour  suivre  vivement ,  sans  relâche,  etc. — 
Adiarrhée,  s.  f.  suppression  générale  des  éva- 
cuations du  corps;  constipé,  qui  ce  difticile- 
nient. — Constipé,  e,  adj.  s.  quivadilhcilement 
à  la  selle,  a  le  ventre  ceignant;  rétention  des 
excréments  dans  le  canal  intestinal,  au  delà 
du  terme  où  la  nature  a  coutume  de  se  débar- 
rasser. 

SEREG,  fermeture,  s.  f.  ce  qui  sert  à  fermer; 
action  ;  moment  de  fermer  les  portes. — Engon- 
cement ,  s.  m.  gêne,  contrainte  dans  la  taille. 

SEREH  ,  cerise,  s.  f.  fruit  rouge  à  noyau ,  du  ce- 
risier; couleur  de  ce  fruit,  on  en  connaît  de 
vingt  espèces  et  variétés.  —  Agriotte,  s.  f.  es- 
pèce de  cerise  sauvage;  fruit  de  l'agriotier.  — 
Equaiseau,  s.  m.  sorte  de  cerise.  — Gobet , 
s.  m.  grosse  cerise.  —  Merise,  .s.  f.  petite  ce- 
rise douce;  fruit  du  merisier.  —  Cerexhe-Heu- 
seuv  ,  commune  du  canton  de  Fléron ,  arron 
dissement  de  i.iége.  —  du  hoi ,  raisin  de 
renard,  s.  m.  ou  parisette,  herbe  à  paris,  cé- 
phalique,  résolutive,  anodine,  antidote  poul- 
ies vertiges  ,  plante  qui  a  une  odeur  puante  et 
désagréable,  qui  croit  d'elle-même  dans lea 
bois  épais  et  ombragés,  —  en  climih,  coque- 
ret,  s.  m.  oflicinal  ou  alkekenge,  plante  monq 
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jietale,  à  fruits  bonifères,  somnifères,  ses 
haies  colorent  le  beurre.  —  voilée,  alkekenge 
effilée  ou  coqueret,  herbe  en  cloche,  espèce 
de  cerise  renfermée  dans  une  enveloppe  ou 
espèce  de  voile. 

SERÉHl ,  cerisier,  s.  m.  arbre  qui  porte  la  cerise; 
le  bon  jardinier  en  compte  vingt  espèces  à 
fruits ,  les  principales  sont  :  le  cerisier  sau- 
vage ou  merisier,  le  griottier,  l'agriotlier,  le 
cerisier  commun,  le  gristonain  précoce,  le 
griottier  royal  hatif ,  le  griottier  à  bouquet, 
celui  de  Montmorency ,  le  gros  gobet ,  le  gri  de 
Yillenes ,  ambré ,  griottier  royal ,  guigne  an- 
glais, celui  d'Allemagne  ,  celui  de  Portugal, 
le  tardif  ou  de  la  Toussaint,  id.  de  Chansy,  le 
bigariautier  ,  le  guignier  à  fruits  blancs ,  rou- 
ges, jaunes,  etc.,  etc.  —  Merisier,  s.  m. 
grand  cerisier  de  bois,  son  bois  est  recherché 
pour  l'ébénisterie,  à  fruits  rouges,  noirs,  petits 
à  longue  queue.  —  Ragaumier,  s.  m.  espèce 
de  cerisier  nain  à  feuilles  de  saule.  —  Biga- 
raudier,  s.  m.  espèce  de  cerisier  qui  donne  le 
bigareau.  —  Mahaleb,  s,  m.  bois  de  Ste.-Lu- 
cie  ,  espèce  de  cerisier  sauvage ,  indigène  de 
Loraine.  —  d'Espagn ,  célaste  luisant  ou  cé- 
lasle  de  Virginie ,  ses  fruits  sont  rouges  ; 
plante  d'orangerie. 

SEREMONEIE  ,  cérémonie,  s.  f.  acte  mystérieux, 
forme  extérieure  et  régulière  du  culte  reli- 
gieux; formalité  observée  dans  les  actions  so- 
senuelles;  manière  de  recevoir,  de  traiter ,  de 
respect;  témoignage  de  déférence,  façon  civile, 
respectueuse. 

SERET,  Seraing,  s.  m.  gros  village  sur  la  Meuse, 
chef-lieu  de  canton  du  1"  arrondissement  de 
la  province  de  Liège. 

SÉRIEU,  sérieux,  se,  adj.  qui  n'est  pas  gai, 
enjoué ,  l'opposé  de  frivole ,  de  léger ,  etc.  ; 
les  gravités  dans  l'air,  les  manières ,  les  ca- 
ractères. —  Agélaste,  s.  m.  apathique,  qui  ne 
rit  jamais. 

SiiRlEUSTÉ,  sériosité ,  s.  f.  air  sérieux,  vain  , 
superbe. 

SERIMAIN  ,  serment,  s.  m.  affirmation  authen- 
tique, en  prenant  à  témoin  Dieu,  une  chose 
sainte,  divine  ou  son  honneur,  etc.,  d'un 
fait;  jurement;  promesse  solennelle;  faux 
serment ,  sincère ,  captieux  ,  sacré ,  conjugal; 
prêter  un  ou  le  serment.  —  Serment  décisoire, 
s.  m.  est  le  serment  d'office  déféré  par  le  code 
civil  ;  serment  décisif  qui  vide  le  procès. 

SERIMAINTÉ,  assermenté,  e,  adj.  qui  a  prêté 
serment  au  gouvernement ,  à  la  constitution. 
—  Assermenter ,  v.  a.  exiger  le  serment ,  faire 
prêter  serment,  engager,  obliger,  assujettir 
par  serment. 

SERINETT,turlulaine,  s,  f.  serinette.  —  Seri- 
nette, s.  f.  petite  orgue  pour  instruire  les  se- 
rins. 

SERINGA,  syringa ,  s.  m.  seringa  ordinaire, 
arbrisseau  originaire  de  France ,  se  rencontre 
dans  tous  les  jardins;  iljy  a  plusieurs  variétés: 
l'inodore ,  le  nain ,  celui  à  feuilles  panachées , 
ses  rameaux  forment  des  buissons  épais. 

SÉRIUS ,  céruse  ou  blan  de  Céruse,  blanc  de 
plomb ,  sous-carbonate  de  plomb  de  chimiste, 
se  fabrique  de  diverses  manières ,  est  un  sel 
neutre  pulvérulent ,  insoluble  dans  l'eau ,  est 
formé ,  si  elle  est  pure ,  d'oxide  de  plomb  et 


d'acine  carbonique  ;  celle  de  Hollande  offre  une 
pâte  très-serrée  d'un  blanc  mat  azuré ,  sa  cos- 
sure  est  nette ,  douce  au  toucher ,  est  la  plus 
estimée. 

SERLON  ,  selon  ,  prop.  suivant ,  payer  selon  le 
travail ,  la  valeur  ;  c'est  selon ,  exprime  le 
doute  ,  la  condition ,  la  chance ,  le  rapport. 

SERMON,  prône,  s.  m.  instruction  chrétienne 
faite  par  le  curé,  etc. ,  dans  l'église  et  après 
laquelle  on  annonce  les  mariages ,  etc. ,  etc. 

—  Prédication,  s.  f.  action  de  prêcher;  ser- 
mon ,  discours  religieux,  remontrance. 

SERMONÉ,  sermonner,  v.  a.  faire  d'ennuyeuses 
remontrances  ;  hors  de  propos. 

SERMON  EU,  sermonneur,  s.  m.  qui  fait  de 
longs  discours  ,  de  longues  remontrances  ;  en- 
nuyeux sermonneur,  prédicateur.  —  Cérémo- 
nieux, se,  adj.  qui  fait  trop  de  cérémonies, 
qui  a  une  politesse  atïeclée,  incommode.  — 
Obséquieux ,  s.  m.  qui  porte  à  l'excès  les  com- 
plaisances, les  fadaises. 

SERON  (d'chenn),  faisceau,  s.  m.  de  filament  du 
chanvre ,  torché  en  botte ,  du  poids  d'un  quart 
de  livre  de  Liège  ;  le  chanvre  de  Brabant  se  fait 
en  vingt-six  faisceaux  à  la  pierre  ou  botte  de 
chanvre  peignée  pour  cordonnier.  —  d'Un, 
baguette  de  lin ,  s.  f.  faisceau  de  lin  entortillé 
pour  la  toile  ;  il  s'en  trouve  de  23  à  40  à  la 
livre,  suivant  leur  finesse. 

SER  -  PON ,  serre-point ,  s.  m.  outil  de  bourrelier 
pour  serrer  le  point  fait  en  ligneul  et  en  la- 
nière de  cuir. 

SERRESS  ,  regayoir ,  s.  m.  nom  que  l'on  donne 
au  peigne  ou  seron  dans  lequel  pass  j  la  filasse 
pour  la  purger  de  ses  ordures,  outil  pour  net- 
toyer ;  regayer ,  passer  le  chanvre  par  le  re- 
gayoir. 

SERSAI,  cercle,  s.  m.  circonférence,  cerceau, 
se  dit  des  nuages  qui  entoure  le  soleil  et  la 
lune.  —  Disque  ambiant,  s.  m.  qui  entoure, 
environne ,  enveloppe  la  lune ,  le  soleil.  —  Ha- 
lasouhalot,  s.  m.  cercle  blanchâtre,  lumi- 
neux ,  qui  se  forme  autour  du  rond  de  la  lune 
et  qui  annonce  la  pluie.  —  Auréole,  s.  f.  t.  de 
peinture ,  cercle  lumineux  autour  de  la  tête  des 
saints ,  cercle  irisé  autour. 

SERTAID ,  serre-tête ,  s.  m.  ruban  ,  coiffure  de 
nuit  en  toile,  soie,  etc.,  serré  par  des  cor- 
dons ;  cornette  garnie  de  tulle ,  de  mousseline. 

—  Fontage ,  s.  m.  nœud  de  ruban  autour  de  la 
tète. 

SERÏAINEMAIN  ,  certainement,  adv.  en  vérité, 
assurément,  indubitablement;  croire,  affir- 
mer certainement. 

SERTIFIEG,  certifier,  v.  a.  témoigner,  assurer 
qu'une  chose  est  vraie,  la  déclarer  solvable. 

SERTIFIKAT  ,  certificat,  s.  m,  écrit  faisant  foi 
de  quelque  chose.  —  Servivi ,  s.  m.  certificat 
de  service. 

SERUREIE,  serrurerie,  s.  f.  s.  f.  art,  commerce, 
travail,  ouvrage  de  serrurerie. 

SERVAU,  saint  Servais. —  Centre  ovale,  s.  m. 
espace  elliptique  du  cerveau  entouré  par  lacon- 
jugaison  des  nerfs. 

SERVAI ,  cerveau ,  s.  m.  corps  organisé ,  centre 
nerveux  formé  d'une  substance  molle,  logé 
dans  la  cavité  du  crâne  ;  creux ,  timbré ,  etc. 

—  Cervelle ,  s.  f.  substance  du  cerveau ,  partie 
blanche  et  molle  du  cerveau;  cervelle  évaporée, 
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légère.  —  Cervelet ,  partie  supérieure  du  cer- 
veau. —  Sensorium  ,  s.  ra.  partie  du  cerveau 
réputée  le  siège  de  l'âme,  organe  de  la  seusi- 
bilité. 

8ERV1ETT,  nappe,  s.  f.  linge  destiné  à  couvrir 
la  table  ;  ce  qui  en  a  la  forme.  —  Napperon  , 
s.  m.  pelile  nappe  posée  par-dessus  la  grande 
sur  le  milieu  de  la  table.  —  Balonnée,  s.  t. 
serviette  que  l'on  plie  à  petits  carreaux  pour  le 
service  do  table. — Serviette,  s.  f.  linge  de  table 
pour  garantir  les  vêtements,  s'essuyer. 

SERWI,  serrurier,  s.  m.  qui  fait  des  serrures , 
des  ustensiles,  des  machines,  des  ouvrages 
de  fer.  —  Alènier ,  s.  m.  qui  fait  des  alênes. — 
Blanchu'uvrier ,  s.  m.  taillandier  pour  les  ou- 
tils tranchants.  —  Taillandier,  s.  m.  ouvrier 
qui  fait  des  outils,  des  haches,  etc.,  pour  les 
gros  ouvrages.  —  Armurier,  s.  m.  qui  fait, 
raccommode  et  vend  des  armes  défensives  ou 
à  feu.  —  Lancier,  s.  m.  celui  qui  fait  des  lan- 
ces, des  pics.  —  Poèlier,  s.  m.  qui  fait,  ta- 
brique  et  vend  des  poêles  portatifs  et  autres 
de  diverses  formes;  poèlier-iumiste.  —  Serru- 
rier-mécanicien,  s. m.  celui  qui  sait,  exerce  la 
mécanique  ,  fait  des  machines. — Vrillier ,  s.  m. 
qui  fait  des  vis ,  des  vrilles. 

SESS,  écope,  s.  f.  sorte  de  pelle  creuse  et  ayant 
des  rebords ,  avec  laquelle  on  vide  l'eau  qui 
entre  dans  les  bateaux.  —  à  la  imiruic  kon  vcu 
les  mason,  c'est  à  la  muraille  qu'on  connaît  les 
maçons,  c'est  à  l'occasion  qu'où  connaît  les 
hommes. 

SESSÉ,  cesser  ,  v.  a.  interrompre,  discontinuer; 
cesser  de  parler,  d'agir,  de  vivre,  n'être  plus. 

SESSPAWTÈ,  s'eflrayer,  v.  pers.  prendre  de  la 
frayeur,  s'étonner,  s'effrayer  de  tout,  s'ef- 
frayer mutuellement. 

SESS'PLIKE,  s'expliquer,  v.  pers.  dire,  s'énon- 
cer ;  expliquer  sa  pensée  ;  s'expliquer  avec 
quelqu'un,  avoir  un  éclaircissement. 

SESSERÉ,  s'enfermer,  v.  pers.  dans,  rester, 
se  retirer  pour  ne  voir  personne. 

SESSTOUMAKE,  s'estomaquer,  v.  pers.  se  scan- 
daliser, s'offenser  d'une  parole,  d'une  action 
d'autrui. 

SETA1D,  s'entendre,  v.  pers.  et  récip.  s'enten- 
dre avec ,  agir  de  concert  ;  se  concerter , 
s'aboucher,  être  d'intelligence.  —  Colludcr, 
v.  n.  s'entendre  avec  son  adversaire  pour 
tromper  un  tiers;  tromper  un  tiers  par  collu- 
sion. —  kam  des  kùjwu  d'bouzn,  s'entendre 
comme  des  escrocs,  par  convention  tacite 
pour  tromper  un  tiers. 

SETAIME  ,  septième,  adj.  nombre  ordinal  après 
le  sixième ,  septième  partie  d'un  tout  divisé 
en  sept. 

SETAIMEMAIN,  septièmement,  adv.  pour  la 
septième  fois. 

SETBONKLÉ ,  se  fagoter ,  v.  pers. 

8ETT  ,  sept,  adj.  nombre  égal  à  3  plus  -i;  sep- 
tième ,  le  chiffre  7  ;  septennaire ,  espace  de 
7  ans  de  la  vie  de  l'homme  ;  qui  a  professé 
7  ans. 

SETUR,  ceinture,  s.  f.  ruban ,  cordon ,  etc., 
autour  du  milieu  du  corps ,  bord  d'une  jupe  , 
d'une  culotte  ,  la  place  du  corps  où  elle  s'atta- 
che ;  ce  qui  entoure  ;  filet,  petit  liteau  ,  l'usage 
des  ceintures  est  de  la  plus  haute  anti(|uilé, 
ceiature  d'ornement  de  velours,  ruban  ou 


d'autre  étoffe  nouée  par  derrière  ou  bouclée 
sur  le  devant.  —  Écharpe ,  s.  f.  large  bande 
d'étoffe  en  baudrier,  en  ceinture  avec  pendant 
ou  nœud  saillant.  —  Ceinturette,  s.  f.  petite 
bande,  petite  ceinture.  —  Geste,  s.  m.  cein- 
ture de  Vénus,  feu  persique  ou  ceinture;  dar- 
tre qui  entoure  le  corps.  —  Zostère ,  s.  f.  cein- 
ture érysipélateuse.  —  Cordelière ,  s.  f. 
ceinture  que  portent  les  dames ,  elle  est  com- 
posée de  très-petites  ganses  rondes  nattées  à 
jours,  on  en  porte  en  coton,  en  soie,  en  laine, 
en  or  ou  argent,  perle,  etc.  —  dupriess ,  cein- 
ture de  prêtre  ,  leur  sert  à  relever  l'aube  pour 
dire  la  messe  et  l'empêche  de  traîner.  —  du 
saiivcKj  ,  i>agne,  s.  m.  toile  qui  enveloppe  le 
corps  delà  ceinture  jusqu'au  genoux,  couvre 
les  parties  honteuses  des  peuples  qui  vont 
presque  nu. 
SÉTURON,  ceinturon,  s.  m.  sorte  de  ceinture  à 
pendant  pour  soutenir  l'épée,  etc.,  se  fait  par 
le  ceinturonnier.  —  Porte-épée,  s.  m.pièce 
de  cuir  ou  d'étoffe  pour  porter  l'épée.  — 
Porte-étendard,  s.  m.  espèce  de  ceinturon 
avec  un  étui  en  cuir  pour  porter. 
SEU,seul,  e,  adj.  sans  compagnie,  unique, 
simple,  il  n'y  a  qu'un  tel  homme  qui  puisse, 
il  n'y  a  qu'un  homme.  —  Soif,  s.  f.  altération , 
besoin,  envie  de  boire,  irriter,  étancher, 
apaiser  la  soif.  —  Palydipsie,  s.  f.  soif  exces- 
sive ,  inextinguible. 
SEUIE,  soie  de  cochon  ,  s.  f.  poil  de  porc,  de 
sanglier,  etc. ,  se  dit  aussi  de  quelques  chiens; 
soie,  poil  de  porc ,  sert  à  la  brosserie ,  cordon- 
nerie ,  etc.  ;  cheveu  gros ,  raide  et  fort,  non 
frisé  en  forme  de  soie  de  cochon ,  cheveu  cé- 
tacé,  allongé  comme  une  soie  de  cochon. 
SEULMAIN,  seulement,  adv.  rien  de  plus,  pas 

davantage  du  moins. 
SEUR  ,  sœur,  s.  f.  femme,  fdle  née  d'un  même 
père  ou  d'une  même  mère;  sœur  grise  ou  de  la 
charité  destinée  àsoignerfles  pauvres  malades, 
les  infirmes],  a  eu  en  1643  pour  fondatrice 
Louise  de  Marillac ,  veuve  de  M.  Legros  ;  sœur 
hospitalière. 
SEURE,  cire,  s.  f.  matière  jaune  ,  V.  Serc. 
SEVROOD  (ôo)  (de  (eu),  comble,  s.  m.  espace  qui 
se  trouve  entre  le  poinçon  du  comble  d'un  bâ- 
tin.ent  ou  grenier.  —  Subgrande  ousevéronde, 
s.  f.  saillie  d'un  toit  pour  rejeter  l'eau  loin  du 
mur. 
SEW,  suif,  s.  f.  graisse  de  mouton ,  de  bœuf, 
de  cerf,  etc.,  fondue.  — Adipodrée;  s.  f.  sub- 
tancc  grasse,  tirée  des  substances  animales  par 
macération,  avec  quoi  l'on  fait  d'excellentes 
chandelles.  —  Combium  ,  s.  m.  substance  vis- 
queuse organique  du  bois  vert. 
SEWOIRÉ  ,  se  deseingaigner ,  v.  pers.  s'étonner, 
être  surpris.  —  S'ébrouer ,  v.  pers.  se  dit  du 
cheval ,  ronfler  par  frayour,  souiller  avec  force. 
SEYAl,  seau,  s.  m.  vaisseau  pour  puisser  de 
l'eau,  son  contenu  mesure  22  pintes.  —  al  hc- 
tieiilt-altv,  âmnlcitc,  s.  f.  vase  portatif  pour 
l'eau  lustrale,  eau  pour  purifier  le  peuple  ;  petit 
vase  à  l'eau  bénite.  —  d'/ilress  du  chenu , 
mouilloire,  s.  f.  vase  i)Our  y  mouiller  le  bout 
du  doigt  en  filant  le  lin  et  le  chanvre.  — 
d'jwmp,  barillet ,  s.  m.  piston  d'une  pompe  à 
bras ,  sans  corps  de  pompe.  —  Clapet ,  s.  m. 
soupape  fait  d'un  rond  de  cuivre  lorteraent 
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serré  enlre  deux  platines  de  métal  par  deux 
vis,  il  fait  monter  l'eau  dans  la  pompe. 

SEYAIN,  saindoux,  s.  m.  graisse  de  porc  fon- 
due ;  regrignes,  paranchisme  d'où  l'on  relire 
le  saindoux.  —  Sane ,  s.  f.  saindoux. 

SEYETT  ,  sayette  ,  s.  ï.  laine  filée  en  deux  ou 
trois  doubles  pour  faire  les  bas.  —  Sauterelle, 
s.  f.  insecte  ijui  n'avance  qu'en  saulani,  de  la 
famille  des  sauteurs ,  tribu  de  locuslaire.  — 
Mite,  s.  f.  insecte  très-petit,  presque  micros- 
copique ,  qui  vit  dans  le  fromage. 

5ËZAR,  César,  s.  m.  ceux  qui  ont  l'autorité 
souveraine;  homme  né  par  l'opération  césa- 
rienne. —  Rudoyeur,  s.  m.  qui  rudoyé, 
iraîte ,  mène  rudement. 

SEZE,  sais-tu,  impératif  du  verbe  savoir. 

SFÉ,  se  façonner,  v.  pers.  se  policer  ,  prendre 
le  Ion,  riiabiliide  de  la  société ,  se  façonner 
dans  le  monde ,  se  faire ,  s'habituer ,  saccoulu- 
mer ,  se  faire  à  l'idée  de  se  former  soi-même. 

—  Aljonuir,  v.  a.  améliorer;  s'abonnir,  deve- 
nir meilleur,  le  vin  gardé  s'abonnit.  —  (^/,*t/- 
fini  au  dca ,  se  faire  montrer  au  doigt,  agir  de 
manière  à  se  faire  déshonorer,  se  perdre  en- 
lièreraent  dans  l'opinion  publique. 

SFAl ,  pared,  le  ,  adj.  et  s.  m.  égal,  être,  chose 
pareille,  semblable,  être  pareil. 

SFAID,  se  fendre,  v.  pers.  s'entr'ouvrir,  se  divi- 
ser. 

SFAIU,  sphère,  s.  f.  globe,  solide  engendré  par 
la  révolution  d'un  demi-siècle  autour  de  son 
diamètre  ,  le  ciel ,  sa  représentation. 

SFAUFILE,  se  faufiler,  v.  pers.  fig.  s'insinuer  , 
se  lier  d'intérêt ,  d'amitié ,  de  plaisir  ;  s'intro- 
duire avec  adresse  sous... 

SFIGURÉ ,  se  préfigurer ,  v.  pers.  se  figurer , 
s'imaginer  d'avance,  se  représenter  dans  les- 
|)rit,  se  persuader. 

SHESTl ,  se  caresser .  v.  pers.  récip.  se  faire  des 
caresses  réciproquement.  —  Festoyer ,  v.  a. 
fêter,  régaler  quelqu'un.  —  S'entre-fesloyer, 
v.  récip.  se  donner  des  fêtes  réciproquement. 

—  Fesliner,  v.  n.  faire  un  festin,  régaler 
quelqu'un. 

SFIlELÉ  ,  cheviller ,  v.  a.  mettre  des  chevilles  ; 
iillacher,  assembler  avec  des  chevilles. 

SFINI ,  se  terminer,  v.  pers.  se  passer,  s'ache- 
ver, se  finir. 

SFLAGJOLÉ  ,  se  macérer,  v.  pers.  se  mortifier  ; 
malter,  afflig 'r  .son  corps  par  des  austérités. 

SFLUCHl ,  se  fauliler,  v.  pers.  s'insinuer,  se 
lier  d'intérêt ,  d'amitié ,  de  plaisir  ;  s'introduire 
avec  adresse,  souplesse  auprès  des  grands.  — 
et  voie,  s'esquiver,  v.  pers.  fuir  adroitement  un 
lieu,  une  compagnie,  un  coup,  un  embarras. 

SFOIRSl,  se  faire  une  entorse,  v.  pers.  relâche- 
ment, violente  et  subite  extension  d'un  muscle. 

—  Se  parforcer,  v.  pers.  s'efforcer,  faire  un 
grand  effort;  se  courbaturer  par  suite  de  grands 
ellbrts.  —  ou  niair,  détorse  d'un  nerf,  s.  f. 
violente  extension  d'un  muscle. 

SFOLË  (on  nl(dr) ,  .se  fouler  le  pied,  le  pouce, 

qui  a  une  foulure. 
SFOND  (6),  se  liquéller,  v.  pers.  prou,  se  fondre, 

se  rendre  liquide;  se  déliquier,  se  fondre  en 

attirant  l'humid  lé. 
SFORCHl,  se  bifurquer,   v.  pers.  se  diviser  en 

deux  fourches. 
SFORÉ ,  se  fourrer,  v.  pers.  entrer,  s'introduire, 


s'engager  dans  ;  se  garnir ,  se  couvrir  d'habil 
lements  chauds.  —  Se  glisser,  v.  pers.  s'insi- 
nuer, se  couler  doucement  sans  être  vu  ;  se 
glisser  en  tapinois,  sourdement,  en  cachette. 

—  S'immiscer,  v.  pers.  se  mêler  mal  à  propos 
de;  s'entremettre,  s'ingérer  de  faire,  se  met- 
Ire  dans  une  querelle.  —  el  gitcuic  de  leii ,  pour 
dire  se  mettre  en  danger,  s'exposer  à  un  péril 
imminent.  —  el  paudnoss  onaïKjré  diet,  se 
fourrer  dans  une  affaire  sans  motif. 

SFORPOUGNî,  se  faire  une  fausse  luxation  du 
poignet  ;  foulure  du  poignel. 

SFORTIFIY,  se  fortifier,  v.  pers.  devenir  plus 
fort ,  s'afiermir  dans  ses  résolutions ,  ses  pro 
jets,  dans  la  vertu;  reforlifier. 

SFOUTÉ  ,  incoquer  quelqu'un ,  v.  a.  le  défier  ,  le 
braver  avec  mépris ,  la  fortune  ,  se  soucier  de 
tout.  —  d'soukondi,  cheval  de  trompette, 
s.  m.  personne  que  les  ré|)rimandes  ,  les  me- 
naces ne  retiennent  pas. 

SFREHI ,  s'humider,  v.  pers.  se  mouiller. 

SGAU1EL0TÉ ,  s'enrubanner,  v.  pers.  se  décorer 
de  rubans;  orner  de  rubans,  s'endiniisncher. 

SGAURMETË,  se  taquiner,  v.pers.  secontrarier, 
avoir  l'habitude  de  contrarier  pour  des  riens. 

SGAUTË ,  se  gangrener ,  v.  pers.  se  corrompre  et 
devenir  gangreneux.  —  Se  gâter,  v.  pers.  per- 
dre de  ses  bonnes  qualités,  en  prendre  des 
mauvaises;  se  corrompre;  s'altérer.  —  Se 
moisir  ,  v.  prou,  se  gâter,  se  couvrir  de  mousse, 
de  barbe  ,  sentir  la  moississure. 

SGJETÉ  ,  se  jeter,  v.  pers.  se  lancer;  s'élancer, 
se  porter  avidement  à.  sur;  se  donner,  se 
livrer,  sejeter  dans  le  libertinage  ,  la  dévotion. 

—  su,  se  ruer  sur,  v.  pers.  sejeter  impétueu- 
sement sur,  se  précipiter  sur,  etc. 

SGOUGNI,  se  heurter,  v.  pers.  se  choquer,  tou- 
cher, rencontrer  un  corps  ;  se  cogner. — Frôler, 
V.  a.  toucher  légèrement.  —  S'entre-heurter, 
v.  pers.  se  heurter  l'un  contre  l'autre. 

SGKETÉ,  se  gratter,  v.pers.  se  gratter  avec  les 
doigts,  les  ongles. 

SGUETl,  se  chatouiller,  v.  pers.  se  frotter,  se 
pincer  les  uns  les  autres  pour  .se  faire  rire.  — 
po  sfc  ru-,  s'exciter,  se  chatouiller  pour  se  faire 
lire;  rire  sans  sujet. 

SHAPÉ  (/w/ Aô^,  se  colleter,  v.  récip.  se  battre 
en  se  prenant  au  collet  pour  .se  terrasser.  — 
poltlcss,  se  tignonner,  v.  récip.  se  prendre 
par  le  tignon  .  par  les  cheveux. 

SHAURDË,  s'ébrecher,  v.  pron.  pers.  faire  une 
brèche  à  un  tranchant;   s'ébrecher  une  dent. 

SHER,  s'entre-haïr,Y.  récip.  se  haïr  mutuellem». 

SHERË  ,  se  pousser ,  v.  pers.  s'avancer;  faire  des 
efi'orts  pour  parvenir;  se  pousser  dans  la  foule. 

—  Se  bousculer ,  v.  récip.  .se  mettre  sens  des- 
sus dessous;  se  pousser  entons  sens. — d'vain 
de  lai  drci ,  s'embourber,  p.  pers.  s'engager 
dans  une,  dans  de  mauvaises  affaires  dont  il 
est  difficile  de  se  tirer.  —  el  tiess,  se  formali- 
ser, V.  pers.  s'oÛ'enser,  se  fâcher;  s'inculquer 
dans  l'esprit  des  choses  invraisemblables. 

SHEUR  .  se  secouer,  v.  pers.  se  remuer,  s'agiter 
pour  se  défaire  de  la  poussière,  une  ordure  , 
une  vermine. 

•SHIWÉ,  seigarcr,  v.  pers.  se  préserver,  se 
défendre,  se  garer  de...  ■ —  et  kosté,  volter, 
v.  n.  t.  d'escrime,  tourner  le  corps  pour  éviter 
le  coup. 
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SHODË,  s'échauder,  v.  pion.  pers.  fig.  être 
attrapé,  perdre  dans  une  affaire,  être  troj) 
chaud  en  affaire;  se  brûler  légèrement  ;  abattre 
plus  do  «[uilles  (|u'il  n'en  reste  de  la  poule,  ou 
partie  au  jeu  de  cartes;  taire  plus  de  i)oiuts 
qu'il  n'eu  reste;  se  taire  une  éeliaiulure,  une 
impression  d'eau  bouillante  ,  de  la  fumée,  va- 
peur, etc. 

.SHONTI ,  rougir  ,  v.  a.  avoir  honte. 

SHOUKl ,  s'entre-appeler  l'un  l'autre;  s'appeler 
par  tel  nom  ;  porter  un  tel  nom. 

SI,  conj.  conditionnel,  au  cas  que,  pourvu  (pu*, 
à  moins  que  ;  dans  le  cas,  ou  si  vous  faites,  si 
bien  ipie;  lellement. 

SIA,  si,  p;irliciile  ;il1irmative ,  l'opposé  de  non. 

SIBOL,  ciboiillc,  s.  f.  petite  plante  bulbeuse 
bisannuelle,  ipion  peut  semer  tous  les  ipiinze 
jou)"s,  depuis  mars  jusqu'en  août;  il  y  a  la 
blanche  et  la  rouge;  on  connaît  eucore  la 
ciboiille  vivace,  qu'on  ninlliplie  i)ar  l'<'clat  des 
touffes  au  printemps.  —  (liboulelie.  s.  f.  très- 
petite  plante  bulbeuse,  vivace,  et  originaïre  de 
la  Sibérie,  à  variétés  dites  de  Portugal. — 
Appetis,  s.  m.  petit  oignon,  espèce  de  cibou- 
lette. 

SID  ,  cidre,  s.  m.  boisson  faite  de  jus  de  pommes 
pressurée,  Ii<iueur  spiritueuse,  enivrante. — 
Pommée,  s.  f.  cidre  de  pommes. 

•■^Ith  .  siècle  ,  s.  m.  espace  de  cent  ans  :  espace 
de  temps;  époque  remar([uable,  extraordi- 
naire. 

SlER  ,  cerf,  s.  m.  quadrupède  fauve  ,  ruminant, 
qui  a  des  cornes  branchues  ou  bois.  —  Biche , 
s.  f.  femelle  du  cerf;  genre  du  cerf  axis,  daim, 
chevreuil. 

SIERFOU,  cerfeuil ,  s.  m.  scandix,  plante  pota- 
gère ,  annuelle,  ombellifère  ,  à  feuilles  analo- 
gues à  celles  du  persil,  appéritive,  rafraîchis- 
sante ,  antiscorbutique,  employée  contre  l'hy- 
dropis:e.  —  miislu- ,  inyrrhis  .  s.  m.  cerfeuil 
musqué  .  cicutuire  ,  odorant,  plante  or.dielli- 
fère  sentant  le  myrte.  —  Cerfeuil  musqué, 
s.  m.  plante  qu'on  cultive  dans  les  jardins  et 
dont  on  mange  les  feuilles  en  salade,  d'une 
odeur  agréable  ,  ressemble  à  la  fougère,  cer- 
feuil d'Kspagne. 

SIERPAIN  .  serpent,  s.  m.  reptile.  —  Serpent  , 
s.  espèce  d'instrument  de  musi(]ue  en  serpent; 
celui  qui  enjoué;  le  serpent  a  la  forme  d'une 
grande  S  creuse,  dont  la  longueur  est  ouverte 
aux  deux  bouts,  percés  sur  les  côtés  de  six 
trous  dont  les  trois  supérieurs  sont  touchés 
par  les  doigts  de  la  main  gauche  et  les  trois 
inférieurs  par  ceux  de  la  droite;  inventé  par 
Edmond  Guillaume,  français,  en  1590;  li*j;. 
personne  ingrate,  traître  et  [lerfide;  langue  de 
serpent ,  médisante.  —  Caclier  serpentaire  , 
s.  m.  consiste  en  tiges ,  rameaux  ou  jets  comme 
le  doigt,  hérissé  d'épines,  donne  de  jolies 
lleurs  sur  les  jets;  on  en  connaît  un  grand 
nombre  d'espèces  :  le  caclier  nain  globuleux  , 
le  cactier  droit  en  cierge,  le  rampant  ou  grim- 
pant ,  le  composé  d'articulations  ,  celui  garni 
de  véritables  feuilles;  il  y  a  le  caclier  a  iruils 
feuilles,  celui  à  feuilles  de  pourpre  ,  etc. ,  etc. 

SIERVAN,  servant,  e,  adj.  qui  sert,  domes- 
tique mâle  ou  Icmelle.  —  ScrMlr,  adj.  2  g. 
qui  appartient  à  l'état  d'esclave  ;  tig.  bas , 
ramjiant. 


SIERVAND  (à),  servante,  s.  f.  domestique  fe- 
melle. —  Ménagère,  s.  f.  servante  qui  soigne- 
le  méuage,  le  régit  ;  femme  mariée.  —  Cham- 
brière ,  s.  f.  petite  servante  de  gens  du  com- 
mun ,  de  petite  condition.  —  Ancelle,  s.  f. 
petite  servante  ;  crétin. 

SIEUYEG,  domesticité,  s.  f  état  de  domestique, 
serviteur  et  servante;  coutume  introduite  par 
les  Francs  dans  les  Gaules. 

SIEnVEU ,  serveur ,  s.  m.  celui  qui  sert  la  messe. 

—  Répondant ,  s.  m.  celui  qui  répond  le  prêtre 
.'i  la  messe.  —  Sacristain ,  s.  m.  qui  a  soin 
d'une  sacristie  et  arrange  les  ornements  des 
églises,  des  autels.  —  Contre,  s.  m.  t.  de  li- 
turgie, serviteur  d'église.  —  Domesliijue, 
mâle  et  femelle  à  gages,  dans  leqiiel  se  com- 
prend toute  la  valetaille  en  général. — Tliurifé- 
féraire.  s.  m.  qui  porte  la  navette  de  l'encens 
ou  l'encensoir;  thnrihulaire,  (lui  encense. 

SIERVI  ,  servir  ,  v.  a.  être  domestique  ,  en  taire 
actuellement  les  fonctions,  faire  le  service; 
être  militaire;  donner  d'un  mets  à  quelqu'un  , 
avec  qui  on  est  à  table ,  mettre  les  mets  sur  la 
table;  rendre  de  bons  ollices  ,  aider,  assister. 
être  utile. 

SIERVISS,  service,  s.  m.  usage  que  l'on  tire 
d'une  chose,  d'une  personne;  assistance,  bon 
oilioe  ;  emploi ,  fonction  de  ceux  (jui  servent 
un  roi ,  un  général  ;  état ,  emploi,  fonctions  de 
domestique,  etc.;  état  militaire;  temps  ([ue 
l'on  passe  dans  cet  état;  service  funèbre,  cé- 
rémonie religieuse;  vaisselle,  linge  de  table, 
mets  que  l'on  sert  et  qu'on  ôte  à  la  fois  ;  hors- 
d'œuvre,  mets  servi  après  le  potage.  —  Cou- 
vert ,  s.  m.  ce  qui  couvre  une  table  à  manger  ; 
on  sert  à  table  pour  tous  les  convives,  pour 
chacun  d'eux  :  assiette,  couteau,  cudler  et 
fourchette  dans  un  étui  ou  sur  la  table  ,  cuiller 
et  fourchette  seules.  —  Obil,  s.  m.  t.  ecclés. 
service  pour  le  repos  de  l'àmc;  ollice  qui  se 
récite  dans  l'église  pour  le  repos  de  l'âme 
des  morts  ,  composé  par  Maurice  Sully,  évêquo 
de  Paris,  l'an  1196,  se  disait  autrefois  avant 
la  mort.  —  Parentales,  s.  f.  pi.  funérailles  des 
parents;  frais,  service  funéraire,  des  funé- 
railles. -—  Valetage,  s.  m.  service  de  valet  de 
chambre  ,  d'écurie,  t\c  .'our,  de  pied,  etc. 

SIERVITEU,  serviteur,  s.  m.  domestique  atta- 
ché à;  disposé  à  rendre  service. 

S1ER-V0LA.\,  escargot  eu  cerf  volant,  s.  m.  le 
plus  grand  des  coléoptères  de  ce  pays,  a  cornes 
mobiles. 

SIERVUL  (ù),  personne  serviable ,  adj.  2  g.  oili- 
cieuse  ,  prompte,  obligeante,  qui  se  porte  à 
rendre  service. 

SIETT.  certes,  adv.  certainement ,  assurément. 

Slr'Al ,  si ,  conj.  et  adv.  l'.  Sln. 

SI  FF  (i) ,  suie  ,  s.  f.  matière  noire  et  épaisse  que 
la  fumée  laisse  dans  .son  passage.  —  Bistre , 
s.  m.  suie  cuite  et  détrempée  pour  peindre  au 
lavis  ;  suie  litpiide.  — Naphle  .  s.  m.  espèce  de 
bitume  très-subtil  et  tres-ardent,  cpii  brfde 
dans  l'eau.  —  Pétrole  ,  s.  m.  hiliime  liqnidt.  et 
noir,  iiuile  terrestre  moins  pure  (pic  le  naphie. 

—  Biuanet,  s.  m.  t.  de  lei.ilurier ,  suie  légère 
de  chi^minée  poiu'  le  brun. 

SlFRIi,  bistrer,  v.  a.  domier  la  cuideiir  de  bis- 
tre a  un  objet ,  le  laver  de  bistre.  —  >apeur 
fuligineuse ,  s.  f.  chargée  de  suie ,  de  crasse. 


538 


SIL 


SIN 


S[G(i),  siège,  s.  na.  établissement  d'une  armée 
pour  attaquer  une  place ,  faire  le  siège  de... ,  y 
mettre  le  siège. 

SIGOGN,  cigogne,  s.  ï.  oiseau  échassier,  culti- 
rostre,  de  passage ,  blanc ,  à  longues  jambes  , 
plumes  scapulaires  noires,  bec  et  pattes  rouges. 

SUjAL,  cigale,  s.  f.  insecte  hémiptère,  colliros- 
ire ,  qui  produit  un  bruit  aigu  en  frottant  deux 
membranes  contre  les  aspérités  de  son  ventre. 

SIGAR,  cigarre,  s.  m.  tabac  de  cuba,  feuilles  de 
tabac  roulées,  propres  à  fumer  ;  ce  sont  les 
sauvages  qui ,  les  premiers,  ont  appris  à  fumer 
le  cigarre. 

SIGNAL,  signal,  aux,  on  entend  par  signal ,  en 
terme  de  marine,  des  pavillons,  des  flammu- 
res  et  autres  objets  qu'on  hisse  à  la  tête  d'un 
mat,  au  bout  d'une  vergue  pour  être  aperçu. 

SIGNALMAIN,  signalement,  s.  m.  descriplion 
de  la  figure,  delà  taille,  des  défauts  corporels 
pour  reconnaître. 

SIGNATUR,  légalisation,  s.  f.  certification  d'un 
acte,  d'une  signature  par  l'autorité  pour  leur 
authenticité.  —  Seing,  s.  m.  signature,  mettre, 
apposer  son  seing  à,  sur,  acte,  obligation 
sous  seing  privé  ,  qui  n'a  pas  été  dressé  par 
l'olficier  publie  ;  ce  ne  fut  qu'en  1.^79  que  les 
parties  furent  obligées  de  signer  les  actes  no- 
tariés. 

SIGNÉ ,  viseur .  v.  a.  mettre  le  visa,  fig.  exami- 
ner une  expédition ,  un  passeport ,  etc.  —  Si- 
gner, V.  a.  mettre  son  seing,  sa  signature  à  une 
lettre ,  etc. 

SIGNEUR,  seigneur,  s.  m.  maître  ,  possesseur 
d'un  pays  ,  d'un  état,  d'une  terre ,  ou  seigneur 
avec  des  droits  honorifiques  et  lucratifs.  — 
Châtelain ,  s.  m.  seigneur ,  propriétaire  ou 
commandant  d'un  château  avec  justice. 

SIGNEUREIE,  seigneurie,  s.  f.  droit ,  autorité 
du  seigneur  sur  une  terre  seigneuriale  et  ce 
qui  en  relève;  terre, titre,  etc. 

SIGNIFIY,  signifier,  v.  a.  marquer  les  sens, 
exprimer,  vouloir  dire,  signe  de  quelque 
chose,  dénoter,  marquer,  déclarer,  notilier. 

SIH  (i) ,  six,  adj.  deux  fois  3,  le  chiffrée,  le 
sixième  jour. —  Sixain,  s.  m.  stance  de  6  vers; 
six  jeux  de  cartes ,  paquets  de  6  millions  d'é- 
pingles. 

SIHAIM  (ai),  sixième,  s.  et  adj.  nombre  ordinal, 
portion  d'une  chose  divisée  en  six  parties; 
sixième  classe. 

SIHAIMMÂIN  (aï),  sixièmement,  adv.  en  sixième 
lieu,  pour  la  sixième  fois. 

SIKATRISS,  cicatrice,  s.  f.  marque  d'une  plaie 
et  des  ulcères  guéries,  reste  d'une  injure, 
d'une  calomnie. 

SIKATRIZÉ  ,  cicatriser  ,  v.  a.  faire  des  cicatri- 
ces, 6g.  cicatrisé,  couvert,  rayé  de  cicatrices. 
—  Se  mutiler,  v.  pers.  s'estropier  ,  se  casser  , 
couper ,  retrancher  un  membre. 

SIKOREIE,  chicorée,  s.  t.  plante  rafraîchissante 
de  la  famille  des  endives  ;  chicorée  sauvage , 
apéritive  ;  café  français ,  café-chicorée ,  racine 
de  chicorée  sauvage  torréfiée  et  réduite  en 
poudre,  d'une  couleur  semblable  à  celle  du 
café  et  se  mélange  avec  ce  dernier  ;  laiteron 
des  champs  ou  chicorée  jaune. 

SILA ,  celui-là ,  pron.  démonst.  cet  être  là ,  lais- 
sez celui-ci,  aHezà  celui-là;  marque l'éloigne- 
ment. 


SIM  (î),  sommet ,  s.  m.  le  haut  d'une  montagne , 
d'un  rocher,  delà  tête;  partie  la  plus  élevée. 
—  Pic ,  s.  m.  rocher  qui  termine  une  montagne; 
montagne  très-aigue,  très-haute,  à  pic  per- 
pendiculairement. 

SIMAGRAW  ,  simagrée,  s.  f.  façon  affectée  de 
faire;  niiii::>i'1(>rif  .  jielite  grimace  ;  faux  sem- 
blant ,  îaiiv-  une,  iaire  la  simagrée. 

SIMAIN  ,  ciment ,  s.  m.  débris  de  bois ,  de  bri- 
ques, tuiles,  carreaux  et  autres  substances 
concassées  pour  être  mêlés  avec  la  chaux  et 
faire  du  mortier  ;  on  nomme  ciment  romain  et 
plâtrelecimentde  chaux  hydraulique  pour  faire 
le  béton  ;  débris  de  maçonnerie  ;  recoupe , 
déblais  de  maçonnerie.  —  Gravois  ,  s.  m.  pi. 
menu,  démolition  des  bâtiments,  principale- 
ment de  ceux  de  vieux  mortiers  et  plâtras.  — 
Chimaine ,  s.  m.  ciment  de  pierre  calcaire  et 
coquille ,  imitant  la  blancheur  et  le  pbli  du 
marbre  ,  sorte  de  stuc. 

SlMiLOR,  tombac  ou  demi  or,  s.  m.  composé 
métallique  de  cuivre ,  de  zinc ,  d'or  et  d'argent; 
d'or  de  Montenagre  et  d'acier  de  la  Chine;  or 
deManheim  ,  cuivre  extrêmement  raffiné  et  un 
des  plus  propres  à  recevoir  le  poli  et  la  dorure 
au  feu  par  le  mélange  de  quelque  minéral;  on 
doit  cette  composition  plus  malléable  qm;  le 
Pinchbeck  anglais  aux  recherches  deJ.-H.  i'olt, 
chimiste  allemand,  né  à  Halberstad  en  169:2, 
mort  à  Rerlin  en  1777.  —  Chrysocale,  s.  m. 
similor ,  composition  qui  ressemble  à  l'or. 

SIMITIERE,  cimetière,  s.  m.  lien  à  découvert 
destiné  à  enterrer  les  morts ,  lieu  dont  l'air  est 
mortel. 

SINA,  fenil,  s.  m.  lieu  où  l'on  renferme  le  foin  , 
les  fourrages.  —  Senet,  s.  m.  senaillère,  s.  f. 
plancher  d'étable  pour  serrer  le  foin ,  les  her- 
bages.— Pailler,  s.  m.  lieu  où  l'on  serre  la  paille. 

SINAB,  cinabre,  s.  m.  oxyde  de  mercure. 

SINAGRAIE ,  fenu  grec ,  s.  m.  plante  légumineuse 
à  graines  émollientes  ;  excellent  anodin  dans 
les  flux  de  ventre  et  inflammation  des  intestins 
des  hommes ,  l'on  s'en  sert  avec  succès  pour 
les  animaux. 

SINCK,  cinq  ,  adj.  nombre  ordinal  formé  de  2  et 
3  ou  1  eti.  —  Cinq,  s.  m.  chiffre  5;  cartes,  dés 
marqués  5.  —  Accroc,  s.  m.  déchirure  d'une 
étoffe  en  accrochant. 

SINCKAIME,  cinquième,  adj.  nombre  ordinal  — 
Ecolier  de  la  S"''  classe ,  s.  m.  5"« partie;  fait 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  ;  magistrature  quin- 
quenale  qui  dure  cinq  ans. —  Quinquenelle, 
s.  f.  trêve  de  cinq  ans;  quint ,  cinquième. 

SINCKAIMMAIN  ,  cinquièmement. 

StNCKK^YANTAIME  ,  cinquantième. 

SINCK  SAIN ,  les  cinq  sens  de  la  nature  sont  la 
vue ,  l'ouïe ,  l'odorat ,  le  toucher,  le  goût.  — 
Cinq  cents ,  s.  m.  pi.  conseil  qui ,  avec  celui  des 
anciens ,  formait  le  corps  législatif  sous  la 
Constitution  de  l'an  III. 

SINE,  signer,  v.  a.  mettre  son  seing,  sasignatnre 
à  une  lettre,  etc.;  signer  un  arrêt ,  un  billet, 
un  contrat.  —  Viser,  v.  a.  un  passeport  ;  voir, 
mettre  le  visa,  examiner  une  expédition,  etc. 
et  y  mettre  vu  ou  visa.  —  Endosser,  v.  a. 
mettre  au  dos  d'un  billet  la  signature,  l'ordre 
de  payer. 

SINEG,  signature,  s.f.  seing  et  paraphe  ;  mettre 
sa  signature ,  donner  sa  signature. 


SIR 


SIT 
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SINEU,  signataire,  adj.  témoin  signataire ,  qui 
a  signé  une  pétition ,  etc. 

SINE  f/j,  cygne,  s.  m.  oiseau  du  genre  de  l'oie , 
d'un  blanc  .éclatant,  palmipède  ,  serrirostre  , 
porte  trois  sortes  de  marchandises ,  le  duvet 
pour  les  coussins,  les  plumes  pour  écrire  et  la 
peau  de  son  duvet  pour  une  fourrure  très- 
chaude. 

SINGERAIE,  singerie,  s.  f.  grimace,  geste, 
tour  de  singe  ,  de  malice ,  posture  plaisante , 
inclination  servile,  imitation  ridicule,  gaucho, 
geste  d'hypocrite. 

SINNDIK,  cellerière,  s.  1.  litre  claustral,  reli- 
gieuse ou  directrice ,  qui  a  soin  des  provisions 
de  bouche.  — Syndic,  s.  m.  qui  est  chargé  des 
affaires  dune  communauté  dont  il  est  membre, 
mandataire  des  créanciers  dans  une  taillile. 

SIPTÉ,  chiqueter,  V.  a.  t.  de  cardeur,  démêler 
la  laine  ;  t.  de  pâtissier ,  laire  des  raies  sur  et 
autour  de  la  pâle.  —  Rogner,  v.  a.  retrancher, 
ôter  du  bout  ,  des  extrémités  d'une  chose  ; 
retrancher  par  petite  portion.  —  Cisailler, 
V.  a.  couper  avec  des  cisailles ,  couper  eu  par- 
celles ,  morceaux ,  etc. 

SIR  fij' ciel ,  empyrée,  s.  m.  la  partie  la  plus 
élevée  des  cieux  où  sont  les  astres  ;  séjour  des 
bienheureux ,  des  dieux.  —  Ciel ,  s.  m.  cieux , 
pi.  l'espace  qui  contient  les  astres  ;  orbe  ,  ré- 
gion du  ciel  éthéré  ;  les  astres ,  l'atmosphère, 
ou  masse  d'air  qui  entoure  la  terre.  — d'eglize, 
nef,  s.  f.  est  la  partie  la  plus  vaste  ,  la  plus 
large  et  qui  occupe  le  milieu  de  la  largeur]d'unc 
église  où  se  place  le  peuple  ;  elle  commence  à 
l'entrée  principale  du  temple  et  tinit  à  la  ba- 
lustrade du  maître  autel,  ou  à  la  clôture  du 
chœur.  —  del  purlonge,  abal-voix,  s.  m.  le 
dessus  d'une  chaire  de  vérité  —  don/i  chapel, 
calotte,  s.  f.  partie  de  voûte  sphérique  relevée 
au  milieu  de  lavoùle  principale;  petite  voûte 
ronde.  —  du  lé,  baldaquin  ,  s.  m.  nom  d'une 
sorte  de  ciel  de  lit ,  de  forme  demi-circulaire, 
qui  se  place  au-dessus  du  lit  qui  longe  le  mur 
d'où  s'attachent  les  rideaux. 

SIRAING ,  seringue ,  s.  f.  petite  pompe  porta- 
tive, aspirante  et  foulante,  à  laide  de  la- 
quelle on  fait  des  injections  à  linlérieur  ou  à 
l'extérieur ,  cylindre  creux  garni  d'un  piston 
auquel  on  ajoute  une  canule  droite  ou  courbe. 

—  Clysoir,  s.  m.  espèce  de  seringue  jjortative 
faite  (l'un  long  corps  élastique  et  tlexible. — 
d'orcie ,  olenchite  ,  s.  m.  seringue  pour 
l'oreille,  pour  injecter  dans  de  petites  cavités. 

—  du  net  rhinenchyte,  s.  1.  seringue  pour  le 
nez.  —  po  les  p!auie ,  tire  pus,  s.  m.  seringue 
pour  retirer  les  matières  des  j)laies,  des  cavi- 
tés. —  Pyulque,  s.  m.  seringue  pour  tirer  le 
pus;  pioulque. 

SIRE,  cirer,  v.  a.  enduire  de  cire,  d'huile,  etc., 
appliquer  le  cirage  ,  faire  briller  par  le  frotte- 
ment. —  Bougier,  v.  a.  arrêter  les  edilures  , 
les  bords  coupés  dune  étoffe  avec  de  la  cire 
fondue. 

SIREG,  cirage,  s.  m.  action  de  cirer;  ses  effets; 
mélange  de  cire,  de  vernis,  d'huile,  etc., 
pour  les  bottes,  les  souliers;  cirage  avec  de 
la  cire  dans  l'intérieur  des  lits,  oreillers  et 
traversins,  lequel  retient  les  plumes,  les  em- 
pêche de  sortir. 

SIRGI,  assiéger,  v.a.  mettre  le  siège devantuDe 


place ,  faire  le  siège  d'une  place ,  enfermer , 
environner,  importuner  par  sa  présence  con- 
tinuelle, être  assiduement  auprès  de  quel- 
qu'un, etc. 

SIRK  ,  cirque,  s.  m.  lieu  destiné  aux  jeux  pu- 
blics ,  aux  courses. 

SIRKONFLECK,  accent  circontlcxe  ;  signe  d'une 
contraction,  d'une  suppression  de  lettre 

SIRKONSIR  ,  circoncire ,  v.  a.  couper  la  peau  Jm 
prépuce;  lig.  retrancher  tout  autour. 

SIRKONSPEK,  circonspect,  e,  adj.  prudent, 
discret,  retenu;  qui  n'agit,  ne  parle  qu'après 
un  raur  examen. 

SIHKONSSTANZE,  circonstance,  s.  f.  particula- 
rité d'un  fait ,  d'une  nouvelle  ,  etc.  ;  occasion, 
occurence,  conjoncture. 

SIRKULE,  circuler,  v.  n.  se  mouvoir  en  rond  , 
en  ligne  courbe;  passer  de  main  en  main  ;  se 
dit  de  l'argent,  d'un  billet,  d'une  nouvelle 
que  l'on  répand. 

SIRRULEG  ,  circulation  ,  s.  f.  mouvement  de  ce 
qui  circule ,  mouvement  du  sang  du  centre  aux 
extrémités  par  les  artères  ,  et  des  extrémités 
par  les  veines;  circulation  des  voitures,  des 
passants. 

SIRO ,  ciroène ,  s.  m.  emplâtre  ,  où  il  entre  de  la 
cire,  pour  les  foulures,  les  contusions  sans 
ouverture.  —  Céropistre,  s.  m.  emplâtre  de 
poix  et  de  cire.  — Ecusson,  s.  m.  emplâtre 
pour  fortifier  et  échauffer  les  viscères  débili- 
tés ;  médicament  qu'on  applique  sur  l'estomac. 

3IR00B  (rù) ,  sirop ,  s.  m.  liqueur  sucrée  et 
épaisse ,  espèce  de  confiture  de  poires ,  pom- 
mes ,  carottes  et  de  betteraves  ;  les  sirops  des 
iruits  étaient  inconnus  aux  Grecs  ,  ce  sont  les 
Arabes  qui  les  ont  inventés.  —  Matière  siru- 
peux, se,  adj.  t.  de  médecine,  de  la  nature 
du  sirop.  —  Sirop ,  composition  ou  liqueur 
agréable  extraite  des  eaux  des  sucs  ou  des 
teintures  des  fruits  ou  des  herbes  cuites  et  as- 
saisonnées de  sucre  ou  de  miel.  —  du  souk, 
mélasse,  s.  f.  sirop,  résidu  du  sucre  raffiné; 
mélasse  noire ,  partie  fluide  et  grasse  qui  reste 
du  sucre  raffiné.  —  Doucette  ,  s.  t.  ou  rous- 
sette ,  sirop  de  sucre  raffiné. 

SIRTAIN,  cravate,  s.  f.  certaine  mousseline  ou 
toile  de  coton  blanche  de  deux  sortes ,  l'une 
est  rayée  et  l'autre  brodée  de  fil  de  coton  blanc. 

SIR-VIERG .  cire  vierge ,  s.  f.  surtout  de  la  ruche; 
cire  blanche,  cire  épurée  parla  cuisson. 

SlSl,  ceci,  pron.  démonst.  cette  chose  ci,  cet 
être  ci;  actuel  d'à  présent. 

SISIDEU  ,  mésange,  s.  f.  petit  oiseau  de  passage; 
passereau  subulérostc.  —  Mésangère,  s.  f. 
grosse  mésange. 

SISIL ,  sainte  Cécile ,  vierge  et  martyre ,  honorée 
dans  l'église  latine  depuis  le  cinquième  siècle; 
soull'rit  le  martyre  sous  le  règne  de  Sévère. 

SISLA  ,  celle-là,  pron.  démonst.  celui,  celle-là. 

SISNE,  charrier,  v.  a.  entraîner,  porter  des 
glaçons;  se  dit  de  la  rivière  qui  charrie,  qui 
porte  des  glaçons. 

SISSLE,  ciseler,  v.  a.  travailler  au  oiselet. 

SISSLEU,  ciseleur,  s.  m.  qui  cisèle. 

SIÏADEL,  citadelle,  s.  f.  forteresse  de  ville. 

SÎTAIlt  ,  citerne  ,  s.  f.  réservoir  souterrain 
d'eau  de  pluie;  le  fond,  les  murs  et  la  voûte 
sont  en  maçonnerie  et  enduit  en  mortier  de 
ciment  ;  plâtre  pour  recevoir,  épurer  et  conser- 
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ver  les  eaux  pluviales.  —  al  lehiv,  récibidou, 
s.  m.  citerne  qui  sert  pour  faire  la  lessive  dans 
les  savonneries.  —  Citerneau,  s.  m.  petite 
citerne  avant  la  grande  où  l'eau  s"epure.  — 
à  Vol,  citerne  à  l'huile;  réservoir,  souterrain 
d'huile  dans  les  savonneries,  les  boutiques. — 
alpihott ,  réservoir -souterrain,  citerneàlurine 
dans  les  teintureries ,  les  moulins  à  foulon. 

SITAUSION,  citation,  s.  f.  ajournement,  assi- 
gnation devant  un  juge  par  exploit  d'huissier. 

SITE,  assigner,  v.  a.  citer,  alléguer,  signaler, 
appeler  devant  les  juges;  faire  une  assignation, 
un  exploit;  réassigner  de  nouveau.  —  Compa- 
rant, e,  adj.  qui  comparaît,  t.  de  pratique  ; 
signaler  quelqu'un ,  le  faire  connaître. — Ajour- 
ner,  V.  a.  assigner  quelqu'un  à  jour  fixe. 

SITRON,  citron  ,  s.  m.  fruit  du  citronnier;  ovale, 
jaune  ,  plein  de  jus  acidulés;  alexipharmaque, 
anti-scorbutique;  fébrifuge,  anti-putride;  ra- 
fraîchissant, fortifiant;  écorce  vermifuge, 
cordial,  son  jus.  —  Limon,  s.  m.  f;uit  plus 
petit  que  le  citron  et  qui  a  beaucoup  de  jus  ; 
rafraîchissant  dans  les  fièvres.  —  Poncire  , 
s.  m.  gros  citron  ou  gros  limon  odorant  ;  ce 
fruit  pèse  quelquefois  :2a  à  50  livres ,  on  en  fait 
d'excellente  conserve  en  le  confisant  dans  le 
sucre.  —  Orange,  s.  f.  fruit  en  pomme,  à  pépin 
jaune ,  doré  ;  Ton  dislingue  8  espèces  d'arbres 
dans  le  genre  oranger ,  savoir:  l'oranger  à  fruit 
doux,  lebigarcauafruit  amer,  le  bergamolle  , 
limetas,  lainis,  lecédrolier,  le  limonier. 

SITUO^EL,  arniois(!,  s.  f.  herbe  de  la  ht.  Jean; 
plante  corymbifere,  odoriférante,  tonique, 
auti-hyslérique  ,  antisparmodique.  —  Citron- 
nelle ,  s,  f.  sorte  de  liqueur  avec  de  l'eau-de- 
vie,  du  citron,  etc.;  plante  mélisse,  espèce 
d'absinthe. 

SITRONI,  citronnier,  s.  m.  arbre  toujours  vert 
du  genre  de  l'oranger,  qui  porte  le  citron  ,  à 
liois  jaunâtre  et  dur ,  Heurs  en  rose ,  en  bou- 
quet ;  le  bon  jardinier  en  reconnaît  o  espèces  , 
dont  deux  auraient  six  variétés  chacune,  et 
celles-ci  des  sous-variétés.  —  Cédrat ,  s.  m. 
sorte  de  citronnier,  son  fruit  odorant;  essence 
que  l'on  en  lire.  —  Chadée,  s.  m.  citronnier 
de  la  barbade. 

SITROUILL,  aurone,  s.  f.  plante  vivace  de  la 
famille  des  absinthes.  —  Citrouille,  s.  f.  plante 
rampante,  annuelle,  potagère;  son  fruit. 

SIVET,  civet,  s,  m.  ragoût  de  lièvre. 

SIVETT  ,  civette ,  s.  f.  quadrupède. 

SIVl ,  civière ,  s.  f.  sorte  de  brancard  pour  por- 
ter à  bras  ;  elle  est  composée  de  deux  forts  le- 
viers courbés  au  milieu ,  retenus  ensemble  par 
plusieurs  traverses ,  sert  à  porter  des  fardeaux 
par  deux  hommes.  —  Brancard ,  s.  m.  grosse 
civière ,  litière  à  bras ,  lit  portatif  d'ambulance, 
d'hôpitaux ,  doit  être  pourvu  pour  le  transport 
des  blessés.  —  Bayard,  s,  m.  instrument  pour 
porter  des  fardeaux.  —  à  battstai,  bard  à 
l'aise,  s.  m.  espèce  de  civière  à  bord  d'osier  ou 
planche,  dont  se  sert  le  jardinier  pour  le 
transport  des  terres.  —  à  roletl,  diable,  s.  m. 
petite  voiture  de  carrier  à  deux  roues  pleines. 
—  d'rokti,  espart ,  s.  m.  les  carriers  appellent 
ainsi  les  six  morceaux  qui  composent  la  civière 
à  tirer  les  moellons.  — d'muson,  bar  ou  bard, 
s.  m.  civière  très-forte  pour  porter  des  pierres 
et  t^utres  m»lériau.\, 


SIVIL,  civil,  e,  adj.  qui  regarde  et  concerne  les 
citoyens  ;  honnête ,  poli ,  courtois ,  bien  élevé , 
l'opposé  de  rustique. 

SIVILIÏË,  civilité,  s.  f.  manière  honnête  et  civile 
de  vivre  et  de  converser  avec  le  monde  ;  com- 
plimevi; ,  faire  des  civilités. 

SIVILIZl,  civiliser,  v.  a.  rendre  civil. 

SIZAl,  ci.oau,  s.  m.  instrument  d'arts  et  métiers, 
plat  et  tranchant  d'un  bout.  —  Ciselet,  s.  m. 
petit  ciseau,  petit  outil  tranchant  et  en  lime 
pour  ciseler  les  métaux.  —  Berneau ,  s.  m. 
outil  semblable  à  uu  ciseau  de  menuisier  qui 
pique  au  lieu  de  couper ,  dont  les  graveurs  se 
servent  pour  grainer  une  planche  de  cuivre. — 
Fermoir,  s.  m.  nez  rond  ,  outil  à  manche  dont 
le  tranchant  est  en  biais  pour  pouvoir  entrer 
plus  facilement  dans  les  angles  rentrants.  — 
i!.bauchoir,  s.  m.  ciseau  qui  sert  à  ébaucher 
les  mortaises;  il  est  plat,  celui  qui  sert  à 
ébaucher  les  trous  des  tarières  est  demi-cir 
culaire.  —  Epitoir ,  s.  m.  outil  decharpentier  , 
de  fer ,  pointu  et  carré ,  sert  à  ouvrir  la  tête 
ou  le  bout  d'une  cheville  en  place  pour  y  loger 
un  épile  ou  coin  qui  entre  de  lorce  dans  le 
trou.  — Tarin  ou  boute  entrain  ,  s.  m.  qui  ex- 
cite les  autres  à  chanter;  petit  oiseau  de  pas- 
sage, vert  et  jaune.  —  «  koinn ,  empenoir , 
s.  m.  ciseau  recourbé  par  les  deux  extrémités, 
qui  sont  égalementtranchantes,  mais  sur  divers 
sens,  sert  aux  menuisiers  et  aux  serruriers. — 
d'kduvli,  c\oael,  s.  m.  espèce  de  petit  ciseau 
dont  le  tranchant  est  émoussé.  —  d'orfev ,  re 
poussoir ,  s.  m.  instrument  d'arts  et  métiers 
pour  pousser  une  cheville,  espèce  de  ciseau. 

—  du  ifladteur ,  hïsok ,  s.  ra.  ou  hanguelte  , 
sorte  de  ciselet;  ciseau,  instrument  de  sculp- 
teur. 

SIZANE  (â),  S2iate  Suzanne,  fille  d'Helcias, 
femme  de  Jachim  ,  de  la  tribu  de  Judas  ;  elle 
fut  condamnée  injustement  l'an  607  avant  J.-C; 
sa  fête  le  20  septembre  ;  il  y  a  trois  saintes  de 
ce  nom. 

SIZANEIE,  zizanie,  s.  f.  discorde,  division;  se- 
mer la  zizanie  dans  une  famille,  parmi  ses 
membres. 

SIZE,  veille,  s.  f.  privation  de  sommeil  de  la 
nuit;  partie  de  la  nuit;  travail  de  la  nuit.  — 
Veillée  ,  s.  f.  action  de  veiller;  veille  de  plu- 
sieurs personnes. 

.SlZÉ,  veiller,  v.  a.  passer  la  uuit  auprès  de;  fig. 
surveiller ,  prendre  garde ,  s'abstenir  de  dor- 
mir pendant  le  temps  destiné  au  sommeil.  — 
Pernocter,  V.  n.  passer  la  nuit  dans  la  débau- 
che. —  lesnudenii,  réveillon  de  ^oël,  repas 
fait  au  milieu  de  la  nuit  de  la  fête  de  Noël .  ré- 
jouissance. —  Médianoche,  s.  m.  repas  gras 
après  minuit  d'un  jour  maigre;  réveillon. 

SIZETT  ,  ciseaux,  s.  m.  pi.  instrument  à  deux 
branches  tranchantes,  mobiles  sur  un  axe;  ou 
en  fait  de  toutes  grandeurs. — Colchique  ,  s.  m. 
tue-chien,  plante  à  oignons,  acaule  ,  liliacée, 
à  fleurs  comme  le  crocus ,  vivace ,  racine ,  poi- 
son à  l'intérieur;  à  l'extérieur ,  spécifique  con- 
tre la  peste  ,  l'hydropisie ,  puissant  diurétique. 

—  Découpoir ,  s.  m.  ciseaux  de  découpeuse  de 
gaze ,  garni  d'un  ressort  fixe  à  la  partie  con- 
vexe de  l'une  des  branches,  se  joignent  et  se 
rapprochent.  —  d'ôrfév,  cisoir,  s.  m.  espèce 
de  ciseaux  dont  les  orfèvres  et  autres  se  ser« 
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vent  pour  couper l'aigeut  elles  autres  métaux. 
—  du  liante,  ciseaux  de  jardinier,  dillérents 
des  autres  par  la  longueur  des  lames  réunies  à 
lin  manche  de  bois.  —  du  paidli,  cisailles, 
s.  r.  pi.  gros  ciseaux  à  longues  bi-anches  pour 
couper  le  métal  dont  se  servent  les  ferblantiers, 
les  serruriers ,  les  chaudronniers,  etc. ,  pour 
couper  le  ter  blanc ,  le  cuivre  et  la  tôle  ,  etc. 

.  —  (lu.  tailleur,  carrelet ,  s.  ni.  ciseaux  de 
moyenne  grandeur  à  l'usage  du  tailleur. 

SIZEC,  veilleur  de  nuit,  s.  m.  qui  veille  auprès 
d'un  mort,  qui  veille  dans  un  quartier,  dans 
une  fabrique.  —  Veillant,  e,  adj.  qui  veille. 
Crémaillère,  s.  f.  instrument  de  fer  ou  de  bois, 
plat,  minée,  garni  de  dents  avec  un  crochet 
pour  l'arrêter.  —  Gourdin  ,  s.  m.  bâton  gros  et 
court.  —  Ringard,  s.  m.  bâton  ferre. 

SKABRE,  se  cabrer,  v.  a.  et  pron.  elïaroucher; 
se  lever  sur  les  pieds  de  derrière,  so  dit  du 
cheval. 

SKABREU ,  nébuleux,  se,  adj.  ciel  nébuleux 
obscurci  par  les  nuages  ;  lig.  esprit,  discours, 
pensée ,  idée  nébuleuse  ;  air ,  mine  nébuleuse. 

SKACHI ,  se  celler,  v.  pers.  s'enfermer,  se  retran- 
cher dans  uu  coin;  lig.  ne  voir  personne. — 
S'embusquer,  v.  pers.  se  cacher  pour  surpren- 
dre, se  mettre  en  embuscade  dans  un  lieu 
couvert. 

SKAL,  école ,  s.  f.  lieu  où  l'on  enseigne  à  lire  les 
belles-lettres,  les  sciences,  les  arts,  lathéolo 
gie,  la  philosophie.  —  Ecole  normale,  s.  f.  est 
une  école  où  des  hommes  déj.i  instruits  dans 
les  sciences  utiles  doivent  se  former  à  l'art  de 
renseignement.  —  Maison  d'éducation ,  s.  f. 
pour  instruire,  former  le  corps,  l'esprit  et  les 
mœurs  soit  pour  les  ûlles  ou  les  garçons  ;  école 
de  soldat  ou  de  cavalier ,  de  peloton ,  de  batail- 
lon ou  d'escadron  pourapprendrele  maniement 
des  armes;  école  primaire,  pour  le  plus  bas 
degré  d'instruction;  école  d'architecture .  des 
arts  et  métiers ,  d'artillerie ,  de  cavalerie  ;  école 
spéciale  du  commerce;  école  de  droit;  école 
d'application  des  ingénieurs  géographes  mili- 
taires ;  école  de  médecine  ;  école  royale  ;  école 
spéciale  militaire  ;  école  royale  militaire  prépa- 
ratoire; école  royale  de  musique  et  de  décla- 
mation ;  école  normale  de  géométrie  appliquée 
aux  arts  ;  école  de  peinture  et  d'architecture  ; 
école  royale  polytechnique;  école  de  théologie; 
école  vétérinaire;  il  y  a  encore  les  collèges, 
les  écoles  industrielles,  les  universités,  les 
séminaires.  —  Pédagogie  ,  s.  f.  maison  d'édu- 
cation ,  d'instruction  des  enfants. 

.SKLAINCHI ,  se  pencher,  s'incliner,  se  baisser, 
se  surplomber. 

SKANDALIZE  ,  scandaliser,  v.  a.  donner  du 
scandale. — Se  scandaliser,  v.  pers.  prendre  du 
scandale ,  s'offenser. 

SKANFOUR ,  s.  m.  assemblage  de  bois ,  de  plan- 
ches, de  charpente,  etc,;  gradin. 

SR.\NND.\L  ,  scandale,  s.  m.  ce  qui  est  occasion 
de  chute,  de  péché;  éclat  que  fait  une  chose 
honteuse  à  quelqu'un  ;  mauvais  evemple  ;  indi- 
gnation d'une  mauvaise  action. 
SKANN'J.\LEU\,  scandaleux  ,  se,  adj.  (|ui  cause 
du  scandale  ;  vie ,  action  ,  conduite,  personne 
scandaleuse;  (pii  y  porte. 
SKA>'NDALEUZE.MAliN,  scandaleusement  ;  vivre 
scandaleusement,  avec  scandale. 


SKARÉ,  se  panader,  v.  pers.  se  carrer,  marcher 
avec  ostentation  et  complaisance,  comme  un 
paon. —  Se  pavaner,  v.  pers.  mai'cher  d'une 
manière  fière,  superbe,  comme  en  triomphe. 

—  Se  prélasser,  v.  pers.  se  carrer,  marcher 
gravement,  atfecter  un  air  de  gravité,  de  mor- 
gue, de  dignité,  de  prélat.  —  Se  carrer, 
V.  pers.  marcher  d'un  air  lier,  arrogant,  les 
mains  sur  les  côtes. 

SKARMOUSSI ,  se  faufiler  dans ,  se  dérober. 

SKASFi,  se  briser,  v.  pers.  pron.  se  casser,  être 
mis  en  pièces,  t.  d'arts;  s'allonger,  se  raccour- 
cir, se  dit  des  pièces  réunies;  se  briser,  se 
détruire,  se  perdre  violemment,  se  heurter 
avec  violence,  se  faire  une  hernie. — Se  casser, 
v.pers.  vieillir,  s'affaiblir,  se  rompre,  se  casser 
la  tète  ,  s'appliquer  fortement  à  une  étude.  — 

—  S'échiner,  v.  pers.  se  fatiguer ,  s'excéder  de 
travail. —  l'kô,  se  rompre  le  cou,  empêcher  le 
succès  d'une  intrigue.  ■ —  l'Iiess,  se  rompre  la 
tèie,  V.  récip.  se  la  fatiguer  k  une  étude.  — 
S'alambiquer,  v.  pers.  s'épuiser  l'esprit  par  une 
recherche  obstinée,  des  subtilités;  se  tour- 
menter à  forcederéllexions,  dépensées  tristes. 
In  stoumak ,  se  rompre  l'estomac  en  vomissant, 
en  fai.«ant  des  efforts. 

SKEIE  ,  jambe  de  fuseau,  s.  m.  très-menue,  sans 
mollet ,  maigre  ,  sèche  ,  lleuette.  —  Gigues  , 
s.  f.  pi.  jambes  maigres  sans  contours. 

SKELl.N,  escalin,  s.  m.  I0"'«  de  couronne  de 
Liège,  de  Brabant;  dix  sous,  60  centimes,  — 
d'pruzc,  sixgroches,  G™«  dethalers. 

SKERLE  ,  se  quereller ,  v.  récip.  se  disputer ,  se 
dire  des  paroles  aigres. — Se  hargner ,  v.  récip. 
se  gronder,  se  quereller. —  Estocader,  v.  n. 
se  presser  par  de  vives  raisons;  disputer  vive- 
ment. 

SKEUR,  se  souhaiter,  v.  a.  désirer;  faire  des 
vœux. 

SKIF,  roulette  de  fu.seau,  s.  f.  petite  roue  de 
Itois  <|ui  s'adapte  sur  le  devant  d'un  fuseau  It 
tiler  à  la  main  la  laine  ,  le  coton  et  la  soie. 

SKIR,  siuirre,  s.  m.  tumeur  chronique,  dure, 
.>;ans douleur;  rémitente,  indolente,  insensible, 
ne  changeant  pas  la  couleur  de  la  peau  ,  sans 
chaleur  ;  se  forme  peu  à  peu  et  par  une  conges- 
tion lente,  se  lixedans  les  parties  molles,  le 
corps  glanduleux,  au  cou,  aax  mamelles,  au 
foie,  aiimésantère,  à  la  rate  ,  à  l'estomac,  k 
la  matrice,  aux  tesiieiiles,  etc. 

SKl.A,  éclat,  s.  m.  pièce,  i)artic  d'un  morceau 
de  bois  brèche,  rompu  eu  long,  détaché,  se 
dit  de  différents  corps  solides.  —  Epaufrure, 
s.  f.  éclat  du  bord  d'une  pierre  travaillée  ;  éclat 
sur  l'arête  d'une  pierre  ,  t.  de  maçon.  —  Objet 
fragmenté,  adj.  fêlé,  dont  un  fragment  est 
détaché.  —  Garnis,  s.  m.  pi.  petit  éclat  de 
moellon  ou  de  meulière  ([ue  le  maçon  introduit 
dans  les  joints  d'un  mur  pour  les  remplir.  — 
Recoupe  ,  s.  f.  .sont  les  menus  morceaux  qu'on 
abat  des  pierres  lorsqu'on  les  taille  pour  les 
mettre  de  niveau.  —  Abatis,  s.  m.  fragments 
de  pavés  provenant  de  leur  taille  sur  les  carriè- 
res et  que  les  ouvriers  nomment  écaille.  — 
d'jnr,  blocage  ,  s.  m.  ce  sont  de  menues  pierres 
ou  petits  moellons  qu'on  jette  à  bain  de  mortier 
dans  les  assises  de  mur. 
SKKATÉ,  éclater,  v.  n.  se  briser  par  éclats, 
par  parcelles ,  éclal  du  lord  d'un  parement 
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par  un  coup  mal  donné. 

SKLUD  (n) ,  clou  en  forme  de  pointe,  long, 
menu ,  presque  point  de  tête. 

SKO,  écot,  s.  m.  quote-part,  portion  de  dépen- 
ses de  table,  compagnie  de  table;  dépense 
pour  un  repas  ;  payer,  fournir  son  écot.  — 
Subrécot ,  s,  m.  surplus  de  l'écot  demandé  en 
sus.  —  d'cheron,  pique-nique,  s.  m.  repas  où 
chacun  paie  son  écot;  dîner  en  pique-nique. 

SKOIFFE,  se  pimprelocber,  v.  pers.  se  coiffer 
d'une  manière  ridicule;  secoi/ïer,  mettre  son 
bonnet ,  son  chapeau. 

•SKOIRI ,  s'enlr. -chercher,  v.  récip.  se  chercher 
mutuellement. 

SKOLÉ ,  se  coller ,  v.  pers.  s'attacher  par  la  colle , 
se  joindre ,  s'adapter,  s'appliquer  exactement, 
se  tenir  droit  contre  un  mur. 

SKOLI .  écolier,  ère,  s.  qui  va  à  l'école,  au  col- 
lège, qui  apprend  d'un  maître;  fig.  homme 
peu  habile,  peu  exercé  dans  son  art.  -  -  Elève 
externe  d'un  collège,  d'une  pension  ,  qui  n'y 
réside  pas;  disciple  d'un  maître  dans  les  arts, 
celui  qu'on  instruit.  —  Élève  interne,  s.  m. 
celui  qui  a  demeure  dans  un  collège,  un  pen- 
sionnat. 

SKONDNI ,  se  contenir,  v.  pers.  .«îe  modérer, 
s'empêcher  d'abuser  de ,  de  faire  une  chose 
blâmable,  des  excès. 

SKONPÉ ,  s'entrecouper ,  v.  pers. ,  se  couper,  se 
blesser  les  pieds  en  marchant,  se  dit  du  che- 
val, mieux  se  couper.  —  Se  couper,  v.  pers. 
s'entamer  les  chairs ,  se  croiser;  fig.  se  con- 
tredire dans  ses  discour§. 

SKONVULSIONÉ  ,  seconvulser,  v.  pers. 

SKORBU,  scorbut,  s.  m.  corruption  cont.*igieuse 
du  sang  avec  pétéchies ,  hémorragie,  etc.; 
sang  scorbutique,  qui  a  le  scorbut. 

SKOUK! ,  se  coucher ,  v.  pers.  se  mettre  au  lit , 
s'étendre  de  son  long  pour  dormir  ou  reposer. 
'—  ass  yauh ,  se  coucher  en  dècubitus,  attitude 
dans  laquelle  le  corps  repose  lorsqu'on  est  cou- 
ché sur  un  plan  horizontal. 

SKORPION  (skôr),  scorpion,  s.  m.  insecte  optère, 
venimeux,  terrestre,  son  huile  a,  dit-on,  la 
propriété  de  guérir  la  piqfire  qu'il  a  faite , 
huile  diurétique,  contrepoison. 

SKOTTNÉ,  se  cotonner,  v.  pers.  se  cosnrirde 
coton;  se  dit  des  étoffes,  des  fruits;  devenir 
mou  et  spongieux. 

SKRi. ,  secret ,  adj.  et  s.  m.  ce  qui  doit  être  ca- 
ché, tenu  secret  ;  ce  qui  est  pou  connu  ;  en- 
droit caché,  retraite,  obscurité  ,  lieu  séparé 
dans  une  prison;  ressort,  uioyen,  procédé, 
invention  cachée,  moyen  de  s'unir. 

SKRAUW,  écrou  ,  s.  m.  trou  de  la  vis  dans  le- 
quel elle  tourne. 

SKRAUWÉ,  tarauder,  v.  a.  percer  un  écrou 
avec  un  taraud. 

•SKRENN,  épine  dorsale,  s.  f.  vertèbre  du  dos. 
—  Rognon  ,  s.  m.  rein  d'un  animal.  — Échine, 
s.  f.  épine  du  dos,  partie  de  l'animal  depuis  le 
milieu  des  épaules  jusqu'au  croupion.  —  Échi- 
nie,  s.  f.  pnrlie  du  dos  d'un  cochon  depuis  la 
tète  à  la  queue,  os  de  l'échiné.  —  ufjbnsak, 
court-monté,  e,  adj.  cheval  court-monté,  bas 
de  rein.  —  des  ruin  kasaio,  échiner,  v.  a. 
rompre  l'échiné  ;  fig.  tuer ,  assommer  dans  une 
mêlée.  —  des  ruin  don  chm,  mantelure,  s.  f. 
poil  du  dos  d'un  chien ,  d'une  autre  couleur  I 


que  celui  du  corps.  —  desouhni,  sot-l'y-laisse, 
s.  m.  morceau  délicat  au-dessus  du  croupioo 
d'une  volaille. 

SKRENN,  épinière,  adj.  f.  moelle,  artère  épi- 
nière .  de  l'épine  du  dos. 

SKRl ,  écrit,  s.  m.  ce  qui  est  écrit ,  acte  portant 
promesse,  ou  convention,  papier  sur  lequel 
on  a  écrit ,  couvert  d'écriture. 

SKRIEG,  écriture,  s.  f.  caractères  écrits,  ma- 
nière de  former  les  lettres. — Écriture  illisible, 
adj.  2  g.  qu'on  ne  peut  lire,  lopposé  de  l'écri- 
ture lisible,  adj.  2  g.  facile  à  lire,  agréable  k 
lire.  —  Lettre  indéchiffrable ,  adj.  2  g.  qu'on 
ne  peut  lire,  déchiffrer,  deviner;  obscure  ou 
brouillée. 

SKRIEU  ,  écrivain  ,  s.  m.  maître  en  écriture,  ce^ 
lui  qui  écrit  des  lettres ,  placeis ,  etc.  ;  écrivain 
public ,  qui  rédige  pour  le  public.  —  ÉcrivailT 
leur,  écrivassier,  s.  m.  mauvais  écrivain. — 
Écriturier,  s.  m.  qui  écriture.  —  Écriveur, 
s.  m.  copiste,  maître  à  écrire.  —  Calligraphe, 
s.  m.  copiste  qui  met  au  net,  qui  a  une  belle 
écriture.  —  Traitant ,  s.  m.  celui  qui  se  charge 
du  recouvrement  des  impositions  à  certaines 
conditions.  —  Traducteur,  s.  m.  celui  qui  tra 
duit  d'une  langue  dans  une  autre.  —  Meta- 
phraste ,  qui  traduit  littéralement  —  Autogra- 
phe ,  s.  m.  artiste  qui  imite  et  multiplie  l'écri- 
ture. —  Agent  d'affaire,  s.  m.  agent  d'une 
affaire. — Agent  de  change,  s.  m.  celui  par  l'en- 
tremise duquel  se  font  les  affaires  de  banque. 

—  Agent  de  faillite,  s.  m.  syndic,  agent  de 
communauté.  —  Homme  de  plume,  3.  m. 
d'affaires ,  ceux  qui  écrivent. 

SKRINAI,  chétron,  s.  m.  layette,  petit  coffret , 
tiroir  à  papier  dans  l'intérieur  de  côté  d'un 
coffre. 

SKRINÉ,  memiiser,  v.  a.  travailler  en  menuiserie. 

SKRINI ,  menuisier ,  s.  m.  ouvrier  qui  travaille 
en  menuiserie,  en  meubles  pour  les  maisons. 

—  Poulieur ,  s.  m.  qui  fait  ou  vend  des  poulies. 

—  Layetier,  s.  m.  est  une  sorte  de  menuisier 
qui  n'emploie  ni  tenons,  ni  mortaises  pour 
construire  les  divers  ouvrages  qu'il  fait  en  bois 
et  dont  il  assemble  les  différentes  parties  avec 
des  clous  ou  lames  de  fer-blanc  ou  avec  de  la 
colle  de  forme  irapezoide.  —  Formier.s.  m. 
ouvrier  qui  fait  des  formes  de  souliers,  qui 
fait  et  vend  des  formes ,  des  moules  de  bois. — 
Coffretier ,  s.  m.  faiseur  de  coffres,  de  malles, 
de  valises. 

SKRINNRAIE  ,  menuiserie,  s.  f.  ouvrage,  art  du 
menuisier  ;  menuiser,  travailler  en  menuiserie. 

SKRIR,  écrire,  v.  a.  tracer,  former,  figurer  des 
lettres,  des  caractères.  —  Écriturer,  v.  a. 
faire  des  copies ,  des  écritures.  —  Acter ,  v.  n. 
faire  des  actes  ,  t.  de  pratique.  —  à  patt  du 
moh,  écrire  à  pattes  de  mouche,  pieds  de 
mouche;  mauvaise  écriture.  —  sol  hoité , 
émarger.  —  sârmain ,  écrire  aigrement ,  adv. 
d'une  manière  aigre. 

SKRISTOR  ,  écriloire,  s.  f.  boîte  ,  vase  qui  con- 
tient les  choses  nécessaires  pour  écrire.  — 
Encrier,  s.  m.  vase,  planche,  table,  meu- 
ble,  etc. ,  oià  l'on  met  l'encre.  —  Calmar,  s. 
m.  ou  cornet ,  ou  écritoire ,  étui  de  plumes  k 
écrire;  calemar,  étui  à  plumes. 

SKRUPLEU ,  scrupuleux ,  se,  adj.  et  S:  qui  a  des 
scrupule*. 
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SKUBOUY,  se  bossuer ,  v.  a.  faire  des  bosses  à 
la  vaisselle,  etc. 

SKUFESSÉ  ,  s'accuser ,  t.  pers.  confesser , 
avouer,  se  déclarer  coupable;  se  confesser. 

SKUGETÉ,  se  déjetler,  v.  pers.  se  dit  du 
bois ,  etc. ,  qui  travaille ,  qui  se  courbe  ;  se  dit 
du  corps  humain  ,  des  meubles. 

SKUHEGNI ,  se  bargner ,  v.  récip.  se  gronder ,  se 
quereller.  —  koin  chin  et  clict ,  vivre  en  mau- 
vaise intelligence  dans  le  ménage. 

SKUHEGNTÉ,  seharpailler ,  v.  pr.  se  quereller. 

SKUHERÉ,  s'entrepousser,  v.  récip.  se  pousser 
nniiuellement 

SKUITÉ,  se  quitter,  v.  pron.  se  séparer  de 
quelqu'un,  le  laisser;  se  dépouiller;  abandon- 
ner; céder.  —  po  todi,  dire  adieu  pour  tou- 
jours, faire  un  éternel  adieu  à  quelqu'un,  à 
son  pays. 

SKULTÉ,  sculpter,  v.  a.  tailler  au  ciseau  le 
bois,  le  marbre .  etc.,  en  figure ,  etc. 

SKULTEG,  clairvoir ,  s.  m.  sculpture  à  jour  ou 
buffet  d'orgue.  —  Rinceaux, s.  m.  espèce  de 
branche  d'ornement,  prenant  naissance  d'un 
culot  formé  de  grandes  feuilles  naturelles  ou 
imaginant  des  fleurs  ,  graines  et  boutons  dont 
on  décore  les  frises  d'or  en  entablement,  ru- 
ches des  pommeaux ,  etc. ,  etc. 

SKULTREIE,  sculpture,  s.  f.  art,  ouvrage  de 
sculpteur. 

SKULTEU .  sculpteur ,  s.  m.  artiste  qui  sculpte  ; 
bon.  habile  sculpteur;  sculpteur  intelligent, 
qui  taille  au  ciseau  le  bois ,  le  marbre  ,  l'acier 
et  quelques  métaux;  des  morceaux  eu  bas-re- 
lief destinésà  orner  des  lambris  et  des  placards 
de  menuiserie.  —  Statuaire,  s.  m.  sculpteur 
qui  fait  des  statues;  art  de  faire  des  statues. 

.SKl'MAGM  ,  se  démanger,  v.  pers.  se  démener , 
se  débattre  ,  fam.  —  Se  dépiter,  v.  pers.  se  fâ- 
cher, se  mutiner;  agir  par  dépit. 

SKUMELÉ,  se  crampiller,  v.  pron.  se  mêler , 
s'ébouriffer  en  parlant  des  chevaux.  —  S'em 
brouiller,  v.  a.  mettre  de  la  confusion,  de 
l'embarras,  de  l'obscurité ,  s'embarrasser  dans 
son  discours  .  avoir  de  la  peine  à  se  démêler 
d'une  chose  ;  perdre  le  fil  de  ses  idées. 

SKUMOUR  ,  se  pulvériser,  v.  pron.  récip.  se  ré- 
duire en  poudre,  fig.  se  réduire  entièrement. 
—  Se  vermouler,  v.  pers.  être  piqué  des  vers. 

SKUNOH,  s'enlreconnaître,  v.  récip.  se  coimaî- 
tre  mutuellement. 

SKUPOTI ,  se  manier ,  v.  pers.  les  bras ,  l(;s 
jambes,  etc. ,  etc.  ;semanierréciproquem('nt, 
se  toucher. 

SKUPOUGTÉ,  se  gourmer,  v.  pers.  prendre  un 
maintien  grave;   se  battre  à  coups  de  poings. 

SKUREGCUl ,  crachoter,  v.  n.  cracher  peu  et 
souvent. 

SKL'SÉSI,  se  houspiller,  v.  récip.  se  disputer, 
se  battre ,  se  secouer  avec  quelqu'un. 

SKUTAPÉ,  se  trémousser  .  v.  pers.  lig.  se  don- 
ner des  mouvements ,  faire  des  marches. — 
Se  démener,  v.  pers.  se  débattre,  s'agiter,  .se 
remuer  violemment ,  se  déjetter;  se  convul- 
ser,  s'agiter  convulsivement.  —  Faire  des 
contorsions ,  s.  f.  des  mouvements  qui  tort  les 
membres  et  les  muscles;  faire  des  grimaces. — 
Se  convulsionner,  v.  pers.  se  mettre  dans  une 
grande  colère,  des  emportements,  des  grands 
r'tTorls  ;  faire  des  contorsions. 


SKUTOID  ,  se  coffiner,  v.  pers.  t.  de  jardinier; 
se  friser,  t.  de  menu  sier,  se  courber,  se  voû 
1er.  —  Faire  des  contorsions,  s.  f.  dtîs  grima- 
ces ,  gestes,  des  altitudes  forcées  du  col ,  du 
corps  ,  du  visage  ,  etc.,  faire  des  tourdions, 
des  contorsions. 

SKUTOURSI,  se  prendre  ^  bras  le  corps ,  v.  pers. 
se  secouer,  se  houspiller  k  bras  le  corps,  se 
prendre  corps  à  corps ,  à  bras  le  corps  pour 
lutter  l'un  contre  l'autre;  voir  celui  qui  sera 
le  plus  tôt  renversé. 

SKUVAURCHl ,  se  traîner,  v.  pers.  marcher,  se 
glisser  en  rampant ,  avancer  avec  peine.  — 
Vivoter,  V  n.  vivre  petitement,  pauvrement, 
avec  peine. 

SKUVAUTRIY,  se  ventrouiller,  v.  pers.  se  vau- 
trer ,  t.  de  chasse  ;  se  flatrer ,  se  mettre  sur  le 
ventre. 

SKWUER.beau  veau,  s.  m.  instrument  de  bois 
ou  de  fer  en  forme  d'équerre,  dont  les  deux 
branches  sont  mobiles;  les  géomètres,  les 
tailleurs  de  pierres  en  font  un  grand  usage.  — 
Gâchette,  s.  f.  petit  morceau  de  for  qui  se  met 
sous  le  pêne  d'une  serrure  d'un  tour  et  demi. 

—  Triangle ,  s.  m.  tringle,  barre  de  godet  an- 
glais. —  Équerre.s  f.  instrument  pour  tra- 
cer des  angles  droits;  ce  qui  en  a  la  forme; 
pi.  coudes  d'une  conduite  d'eau;  il  y  a  encore 
la  fausse  équerre,  la  double  équerre,  l'équerrc 
d'arpentage,  équerre  à  onglet,  équerre  de  vi- 
gnole  et  du  Gigoli ,  équerre  do  potier  de  terre. 

—  Éciuilbaquet,  s.  m.  instrumetit  de  bois  en 
forme  d'équerre ,  il  sert  de  calibre  pour  vérifier 
les  mortaises. 

SLAHl  (â),  frapper  à  tour  de  bras ,  v.  a.  donner , 
frapper  à  grands  coups  redoublés  sur  quel- 
qu'un. 

SLAMAINTÉ  ,  se  lamenter,  v.  pers.  se  plaindre, 
déplorer  son  malheur ,  pousser  des  lamen- 
tations. 

SI.APP  ,  mollasse ,  adj.  trop  mou.  peu  tendu, 
molle  et  sans  corps;  pas  assez  ferme.  —  Lâ- 
che, adj.  qui  n'est  pas  tendu  ,  serré,  indolent 
sans  vigueur  ni  activité  ;  mou.  sans  nerf. 

SLAVE,  se  débarbouiller ,  v.  pers.  se  nettoyer, 
lig.  se  tirer  d'affaire.  —  Se  laver,  v.  pers.  se 
laver  d'un  crime,  d'un  reproche;  s'en  justifier; 
se  laver  dans  l'eau  de  savon,  de  potasse,  de 
javelle ,  etc.  —  Ica  main  ,  s'en  laver  les  mains. 
se  décharger  de  toute  responsabilité,  de  tout 
reproche. 

SLEl  f/j,  se  laisser ,  v.  pers.  s'abandonner. — 
(lié ,  laxité  ,  s.  f.  relàclienient ,  abandon  dans 
les  caractères,  dans  les  nneurs,  dans  les  dis- 
cours; se  décourager.  —  chniré  Cdcit  et  l'ouïe , 
se  laisser  fasciner  les  yeux.  —  ko7ipé  f'ivazon 
d'zo  l'pi,  être  supplanté  par  quelqu'un,  les 
courtisans  se   supplantent  les  uns  les  autre». 

SLKM  .  chelem  ,  s.  m.  faire  chelem  ou  boslou  , 
emporter  toutes  les  levées  de  cartes. 

SLESSI ,  se  lacer,  v.  pers.  lacer  son  corset  soi- 
même. 

SLETVE,  .se  découcher  ,  v.  pers.  sortir  du  lit.  de 
son  lit.  —  ait  pikcl  de  r/jou,  se  découcher,  se 
lever  au  point,  à  l'aube  du  jour.  —  el  ri del 
fan/',  quitter  la  table,  se  lover  de  la  table  après 
le  repas. 

SLOGl ,  se  loger,  v.  pers.  se  choisir,  se  bâtir 
une  maison  ;  se  faire  un  logement ,  s'établir. 
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SLO Y,  s'unir,  V.  pers.  se  joindre,  s'associer, 
s'accorder,  s'attacher  à ,  avec,  s'unir  d'amitié, 
d'intérêt  pour  un  but ,  s'unir  entièrement.  — 
Se  lier ,  v.  pers.  former  une  liaison ,  s'obliger , 
s'astx'eindre.  — S'accointer,  v.  pers.  se  lier  in- 
timement ,  se  familiariser  avec  quelqu'un  ; 
lianter,  fréquenter,  faire  société ,  contracter 
liaison. 

SLOUKl ,  se  regarder,  v.  pers.  dans  un  miroir , 
fig.  se  voir ,  se  considérer  comme ,  s'imaginer 
être  ;  se  dévorer  des  yeux. 

SLIK,  marc,  s.  m.  résidu  des  fruits  pressés 
des  substances  bouillies  ;  ce  que  l'on  pressure 
à  la  fois. 

SLIN,  portereau,  s.  m.  bois  pour  porter  à  bras 
une  pièce  de  charpente,  une  pierre  ,  un  far 
deau.  —  Palan ,  s.  m.  corde  mouffle  pour  enle- 
ver les  fardeaux;  cordage.  —  Étrope  ,  s.  m. 
corde  que  suspend  la  mouttle,  grosse  corde 
pour  porter  les  pierres  avec  des  leviers.  — 
Pendeur,  s.  m.  bout  de  corde  qui  tient  en 
suspend  la  poulie. 

SMAIE  (ï) ,  graine  de  foin ,  Ion  recueille  cette 
graine  dans  les  fenils  après  avoir   ôlé  le  foin. 

SMAIZE,  graine,  s.  f.  semence  de  plante ,  en 
général,  pépins  de  fruits  et  noyaux. 

SMAIZESI,  ensemencer,  v.  a.  semer  du  grain  sur 
une  terre  préparée. 

SMAGNI ,  se  baisotter  ,  v.  pers.  se  baiser  souvent, 
sans  cesse. —  Corroder,  v.  a.  ronger  peu  à  peu, 
manger,  percer,  etc.  —  les pogn,  se  manger 
le  sens;  sympathiser,  s'indiguer  d'une  mau- 
vaise réussite,  de  ne  pouvoir  se  satisfaire. 

SMAK,  sumac  ou  vinaigrier,  arbrisseau  à  fleurs 
en  épis ,  fruit  rafraîchissant  pour  la  dissenterie, 
son  bois  sert  pour  la  teinture  ,  on  en  fait  un 
vinaigre,  les  feuilles  pillées  pour  les  panaris  ; 
bablah,  espèce  de  gousse  sèche  de  l'Inde. — 
Sumach,  s.  m.  bois  qui  forme  une  très-belle 
couleur  verle  cl  deux  nuances  agréables,  croît 
dans  le  midi  de  la  France,  l'Espagne  et  le 
Portugal. 

SMANNSIPÉ,  s'émanciper,  v.  pers.  prendre  trop 
de  liberté,  de  licence;  sortir  du  devoir  ,  des 
mesures  de  bienséance. 

SMAPiIÉ,  se  marier,  v.  pers.  se  joindre  par  le 
mariage;  s'unir,  s'allier,  joindre  deux  sortes 
de  même  couleur.  —  à  kuran  less,  mariage  en 
détrompe;  vivre  en  concubinage,  maritale- 
ment ;  se  marier  sous  la  cheminée. 

SMAUGINÉ,  s'imaginer,  v.  pers.  se  représenter 
dans  l'esprit;  s'imaginer  où  que  l'on  est  heu- 
reux ;  croire ,  se  persuader. — S'aviser ,  v.  pers. 
s'imaginer  <inelque  chose  ;  pensera  sesalfaires; 
iam.  faire  attention  à  quelque  chose  ;  se  figurer 
sans  fondement ,  se  représenter  l'image  ,  la 
Jigure.  —  Se  fantasicr ,  v.  pers.  se  figurer. 

SMAUGRIY,  se  dépiler,  v.  pers.  se  fâcher ,  se 
mutiner,  agir  par  dépit;  ronger  son  frein, 
n'oser  faire  éclater  son  dépit,  sa  colère.  —  Se 
tastigoter,  v.  récip.  se  chagriner,  contrarier, 
parler  avec  peine. 

SMAUL  (akoirde),  se  désaccorder,  v.  pers.  se 
désunir ,  se  séparer ,  se  diviser. 

SMAUVPiÉ,  se  colérer,  v.  pers.  et  récip.  s'em- 
porter contre  quehju'un  ;  ergoter ,  chicanner , 
disputer  sur  tout.  —  Se  gendarmer,  v.  pers. 
s'irriter  ,  se  fâcher,  se  piquer  de;  s'emporter 
mal  à  propos  pour  peu  de  chose.  —  Se  fâcher, 


v.  pers.  prendre  du  chagrin;  se  mettre  ©n 
colère,  se  quereller,  cesser  de  s'entendre. — 
Se  gourmander,  v.  pers.  et  récip.  se  peloter , 
se  battre  à  coups  de  poings.  —  Se  baffumer , 
V.  pers.  se  fâcher ,  enfler  ses  joues. — Se  froncer 
les  sourcils ,  v.  pers.  se  fâcher.  —  Prendre  la 
chèvre,  s. f.  se  fâcher,  se  dépiter  sans  sujet. 

SMÉDI ,  s'injecter ,  v.  pers.  introduire  un  liquide 
en  soi  ;  .s'injecter  la  gorge ,  l'oreille ,  une  plaie 
avec  une  seringue. 

SMELL  ,  semelle,  s.  f.  pièce  de  cuir ,  etc.  qui  fait 
le  dessous  du  soulier;  t.  de  charpentier,  pièce 
horizontale  sous  le  bout  d'une  autre;  ce  qui  a 
la  forme  d'une  semelle  ;  ne  pas  rompre  d'une 
semelle ,  t.  d'escrime ,  ne  pas  reculer ,  rester 
ferme  ;  semelle  de  dessous  la  chaussure  soit 
en  cuir,  feutre,  de  crin,  de  liège;  semelle 
imperméable ,  semelle  de  santé. 

SMESFIY,  se  métier,  v.  pron.  ne  pas  se  fier. 

SMESKEUR  ,  se  priver,  v.  pron.  s'abstenir. 

SMETT ,  se  mettre ,  v.  pers.  se  placer;  se  mettre 
à  entamer,  commencer;  se  mettre  à  pleurer, 
à  rire,  en  colère,  à  l'ouvrage,  etc.  —  S'habi- 
tuer ,  V.  pers.  s'accoutumer  à  ;  s'établir ,  se 
fixer  dans  un  lieu ,  à  un  ouvrage  ,  etc. 

SMETZALIÉ ,  se  désallier ,  v.  pers.  se  marier 
sans  convenance  de  mœurs,  d'état,  d'opinion; 
mieux  se  mésallier. 

SMIDOULÉ  ,  se  mitonner,  v.  pers.  se  dorloter  , 
prendre  grand  soin  de  sa  santé,  de  ses  aises. 

SMOKÉ ,  baliverner,  v.  a.  railler  quelqu'un,  s'en 
moquer  ;  s'en  jouer ,  le  tromper  par  des  belles 
paroles.  —  Faire  une  gorge  chaude,  s.  t.  se 
moquer,  railler,  s'approprier,  profiter  de  quel- 
qu'un. • —  Ridiculiser,  v.  a.  rendre  ridicule  , 
tourner  en  ridicule;  ridiculiser  une  personne, 
sa  mise ,  son  ton  ,  ses  mœurs. — Persifler,  v.  a. 
rendre  quelqu'un  instrument  et  victime  d'une 
plaisanterie  par  ce  qu'on  lui  fait  dire  ingénne- 
ment ,  s'en  moquer  comme  de  colin-tampon, 
comme  de  rien  ,  comme  d'un  vain  bruit.  —  Se 
gaudir ,  v.  pers.  se  moquer  de  quelqu'un  ou 
jongler.  —  l'oti  d'iond,  se  ridiculiser  mutuelle- 
ment, se  rendre  ridicules  les  uns  les  autres. — 
S'entre-moquer,  v.  récip.  se  moquer  l'un  de 
l'autre. 

SMORFOND  (fond),  se  morfondre ,  v.  prou,  s'en- 
nuyer à  attendre.  —  Poire  d'angoisse ,  s.  f. 
affliction. 

SMORTl FI V,  se  macérer,  v.  pers.  se  mortifier, 
se  matter ,  affliger  son  corps  par  le  chagrin. 

SMOUI ,  s'humidier,  v.  pers.  se  mouiller. 

SMOUWÉ ,  s'impressionner,  v.  pron.  et  récip. 
recevoir  une  impression ,  une  émotion. 

SMURÉ  ,  se  mirostocier  ,  v.  pers.  se  pavaner , 
se  regarder  devant  un  miroir  ,  se  mirer ,  se  re- 
garder dans  une  chose ,  un  miroir ,  une  surface 
qui  rend  l'image. 

SXAPAN  ,  chenapan,  s.  m.  V.  Schnapan. 

SMLL,  chenille  ,  s.  f.  tissu  de  soie  velouté  imi- 
tant la  chenille  à  brosse ,  l'on  s'en  sert  pour 
les  broderies  et  ornements  d'élofl'e. 

S>'ETI ,  se  nettoyer,  v.  pers.  se  laver,  changer 
de  vêtement;  nettoyer,  ôter  les  ordures, 
rendre  net  ;  se  rincer  la  bouche  ;  se  dit  aussi 
pour  s'évader. 

SNOKI ,  se  nouer ,  v.  pers.  devenir  rachitique: 
passer  de  fleur  en  fruit. 

SNOUFÉ ,  priser ,  v.  a.  prendre  du  tabac  en  pou- 
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dre  par  le  nez,  en  user. 

SNOUFEU,  priseur,  se,  s.  qui  pK^nd  du  tabac. 

SNOUFF  ,  tabac  en  poudre,  s.  in.  >lernutatoire 
de  la  feuille  du  tabac.  —  Poudre  sternulatoirc, 
qui  provoque  i'ëteriiueineiil. 

S(> ,  sot ,  le ,  adj.  et  s.  .iaiis  es|)rit ,  -.jn^  jugeaient, 
slupide,  grossier,  qui  fait,  dil  dos  suUi.,os.  — 
Sur ,  prëp.  marquer  la  situation  d'une  chose  à 
l'égard  de  celle  <iui  la  Swut  .at,  sa  position 
au-dessus  d'une  autre. 

SO  (o),  saut,  s.  m.  action  de  sauter,  mouvement 
par  lei|uel  on  saute  ;  fig.  on  avance  en  grade. 
Saut  de  car|)e,  s.  ni.  t'ait  étant  à  plat  sur  le 
dos  ou  le  ventre.  —  Soûl,  e,  adj.  pleinement 
repu,  rassasié;  àoùl  comme  une  grive,  ivre- 
niorl  ;  gris  comme  un  polonais  ,  très-ivre.  — 
Bond  ,  s.  m.  rejailliisement .  saut  d'un  corps. 

—  Entrechat,  saut  les  jambes  croisées  à  plu- 
sieurs reprises  en  l'air.  —  Ivre  ,  adj.  (jui  a  le 
cerveau  troublé  par  la  fumée  du  vin,  d'une  li- 
queur alcoolique,  dont  les  nerfs  sont  agités, 
troublés,  irrités.  —  Volte ,  s.  f.  t.  descrime, 
botte  en  tournant  sur  le  pied  gauche;  mouve- 
ment pour  éviter  le  coup,  mouvement  en  rond 
du  cheval.  —  d' mouton,  croupade  ,  s.  f.  saul 
d'un  cheval  les  quatre  pieds  levés. 

SOBLIGI ,  s'entr'obliger ,  v.  récip.  s'obliger  mu- 
ii:<  liement. 

.SOBor  .surbout,  s.  m.  arbre  sur  bout,  pièce 
tournante  debout  sur  un  pivot. 

SOBRIKET,  surnom,  s.  m.  nom  après  le  nom 
propre,  épilhète  ajoutée  au  nom  ;  surnommer, 
ajouter  une  épithète. 

SOBRIN,  sombrin,  s.  m.  petite  mesure  de 
grains  du  pays  flamand. 

SODAR  (ù) ,  soudure,  s.f.  composition  métallique 
qui  sert  à  souder;  endroit  soudé;  travail  de 
celui  qui  soude;  ce  fut  un  nommé  Glacus  de 
C.hio  (jui  ,  le  premier,  trouva  le  secret  de  sou- 
der le  fer. 

SODAUR  (6) ,  soldat,  adj.  et  s.  homme  de  guerre; 
cavalier,  fantassin  soldé  parle  gouvernement. 

—  Fusilier,  s.  m.  fantassin  armé  d'un  fusil, 
soldat  de  ligne,  de  la  compagnie  du  centre,  qiû 
n'est  ni  grenadier,  ni  voltigeur. — Hallebardier, 
s.  m.  .soldai  qui  [lorte  la  hallebarde. — Pertuisa- 
nier,  s.  m.  chargé  de  la  garde  immédiate  des 
forçats,  armé  d'ime  pertuisane.  —  Gendarnn', 
homme  d'arme;  cavalier  d'une  com|)agnie  d'or- 
donnance; soldat  de  police.  —  Gendarme  na- 
tional,  archer,  soldat  à  pied  ou  à  cheval  du 
corps  qui  remplace  la  maréchaussée  de  France. 

—  Hussard,  s.  m.  soldat  à  cheval  armé  à  la 
légère;  cavalier  hongrois.  —  Chasseur  à  pied 
ou  à  cheval,  s.  m.  soldat  armé  à  la  légère.  — 
Voltigeur,  s.  m.  soldat  de  la  compagnie  de 
gauche  de  chaque  bataillon.  — Dragons,  s.  m. 
pi.  milice  qui  combat  soit  à  |)ied  ,  soit  à  cheval. 

—  Cuirassier,  s.  m.  militaire,  cavalier  revêtu 
d'une  cuirasse.  —  Lancier .  s.  m.  cavalier  armé 
d'une  lance. — .\rcher,  s.  m.  homme  de  guerre 
armé  d'un  arc,  ancien  soldat  de  police.  — 
Sapeur,  s.  m.  soldat  emplovc  au  liavail  de  la 
sape.  —  Compagnie  de  pionnier,  s.  m.  travail- 
leur à  l'armée  pour  aplanir  les  chemins;  soldat 
du  corjis  des  ingénieurs  pour  les  i)laces  fortes; 
conipagnie  de  pontonniers,  employée  à  la 
cop-~'niction  des  ponts,   etc.  —  Garde  bour- 

t'oise,  S.  f.  garde  composée  des  bourgeois  de 


la  ville.  —  Garde  du  corps,  s.  m.  soldat  d'un 
prince  qui  garde  sa  personne,  ayant  rang 
d'ollicier. — Garde  impériale ,  s.  f.  troupe  d'élite 
créée  par  Napoléon  X"  pour  sa  garde  et  recru 
tëe  par  des  clioi.v  dans  toute  l'armée.  —  Garde 
française,  s.  f.  régiment  de  la  garde  du  roi  de 
France  avant  la  révolution,  soldat  de  ce  régi- 
ment.—  Garde  suisse,  s.  f.  régiment  de  suisses 
de  la  garde  du  roi. — Garde  royale,  s.  f.  troupe 
d'élite  formant  la  garde  du  roi  ;  elle  avait  rem- 
placé en  France  la  garde  impériale.  —  Garde 
nationale .  s.  f.  garde  composée  de  citoyens  ; 
gardes  nationaux  ,  garde  urbaine  ou  habitants 
d'une  ville;  sédentaires.  —  (iarde  civique  ,  s.  f. 
soldat  ou  milicien  d'un  royaume.  —  à  konlri- 
bns'ion,  pousse,  s.f.  arclier  (jui  fait  les  con- 
traintes pour  la  rentrée  des  contributions.  — 
Garnissaire,  s.  m.  .soldat  que  l'on  établit  chez 
les  contribuables  en  retard  de  paiement.  — 
Garnisonnaire ,  s.  m.  soldat  ou  préposé  en  gar- 
nison chez  un  débiteur  de  deniers  publics. — 
Colonne  mobile,  s.  f.  soldat  mis  à  contribution 
dans  une  commune  pour  faire  rentrer  les  ré- 
fractaires.  —  du  kwimrijeii ,  chevauchantes, 
adj.  f.  pi.  cartes  pliées  eu  gouttière ,  appuyées 
les  unes  près  des  autres. 

SODÉ  (6),  souder,  v.  a.  joindre  par  le  moyen  do 
la  soudure. —  Brascr,  v.  a.  .^ii  1er  des  pièces 
de  métal  avec  la  .soudure.  —  e...  kicuer ,  ren- 
fort, s.  m.  mise  de  fer  soudée  l'une  sur  l'autre 
pour  renforcer  une  pièce.  —  da  stock,  souder 
bout  à  bout,  joindre  les  extrémités  ;  souder 
deux  morceaux  par  les  bouts.  —  onn  kaw , 
ringard  ,  s.  m.  ban  e  de  fer  qu'on  soude  au  bout 
d'une  autre  trop  courte  qu'on  veut  allonger 
en  la  mettant  et  maniant  au  feu. 

SODEGfôj,  soudure,  s.f.  coiiposition  métallique 
qui  sert  à  souder;  endroit  sondé,  travail  de 
celui  qui  soude. —  Tréfondre,  v.  a.  souder 
parfaitement,  t.  de  métiers ,  fondre  de  part  en 
part  en  soudant. 

SODEU  (ô),  soudoir,  s.  m.  instrument  decirier, 
chaudronnier,  ferblantier,  plombier,  etc. 

S{)-DOIRM.\N  ,  loir,  s.  m.  quadrupède  ii  peu  près 
de  la  grandeur  de  l'écureuil,  le  froid  l'engour- 
dit pendant  l'hiver;  il  habite  les  creux  des 
arbres  dans  les  forêts,  les  trous  des  nmrailles 
dans  nos  jardins.  —  Gerbo,  s.  ni.  ou  gerboise, 
s.  f.  quadrupède  rongeur  à  pattes  de  devant 
très  courtes ,  es|)èce  de  loir.  —  Glis ,  s.  m.  loir 
ou  rat  dormeur.  —  Animal  hibernant,  e,  adj. 
(|ui  reste  engourdi  pendant  l'hiver.  —  Lerot , 
s.  m.  petit  ([uadrupède  plus  petit  que  le  loir  cl 
de  forme  diûérentc,  estbeaucou|)  plus  répandu; 
il  se  niche  dans  les  trous  des  murailles  expo- 
sées au  midi ,  court  sur  les  arbres  et  choisit  les 
ineilleiirs  fruits. 

SODUMISS,  bougironneur ,  s.  ni.  qui  commet  le 
crime  de  sodomie.  —  Tribade,  s.  f.  femme  qui 
abuse  dune  autre  femme.  —  Bardoche,  s.  m. 
celui  qui  se  livre  au  pédéraste;  bardochiser. 
commettre  le  crime  de  sodomie.  —  Pédéraste. 
s.  m.  adonné  à  la  péd(Mastie.  ii  un  amour  lion 
leiix  et  criminel  entre  des  lion;nies  ou  d'-s 
jeunes  garçons. —  Sodomile,  s.  m.  coiqiable 
de  sodomie,  de  pédérastie. 

SODUMISTREIE,  pédérastie,  s.f.  V.  Sndnviiss. 

SGFEIE,  sainte  Sophie. 

SOFLAIE  (ang) ,  se  dit  d'une  personne  bouffie  , 
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enfiëe ,  ampoulée  ;  personne  à  visage ,  à  joue 
bouffie.  —  vesaic,  billevesée ,  s.  f.  balle  enflée, 
vessie  pleine  de  vent. 

SOFLAR ,  soufflure .  s.  f.  cavité  dans  la  fonte ,  le 
verre,  etc.  quand  il  a  été  fondu  trop  chaud. — 
Vessin ,  s.  m.  vent  que  le  feu  et  l'air  font  sortir 
du  métal.  —  Moine,  s.  m.  t.  de  métiers, 
boursoufflure,  enflure. 

SOFLÉ,  souffler,  v.  a.  faire  mouvoir  à  l'aide  du 
vent,  établir  un  courant  rapide  d'air;  fig.  ex- 
citer la  discorde ,  dire ,  répéter  tout  bas  à 
quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire,  murmurer;  chas- 
ser l'air  sur,  respirer  l'air,  faire  du  vent  avec 
la  bouche ,  pousser  l'air.  —  Félir,  v.  n.  gémir, 
menacer  en  soufflant  à  la  manière  des  chats  , 
du  léopard.  —  Expirer,  v.  a.  rendre  l'air  as- 
piré. —  Agiter  le  branloir  d'un  soufflet  pour 
chauffer  sa  pièce  d'ouvrage,  t.  de  forgeron.  — 
Flabeller,  v.  a.  vanner;  aérer;  souffler  sur. — 
Bouffi,  e,  adj.  enflé,  grosse  joue,  qui  a  la 
boufiîssuTe. — Bouffir,  v.  a.  et  n.  enfler ,  bouffir 
d'orgueil,  bouffir  de  colère.  —  des  pouss  et 
Toreje,  compter  fleurette  à  l'oreille,  galante- 
ries, cajoleries  amoureuses  dites  à  une  femme, 
en  imposer,  lui  en  faire  accroire. 

SOFLEG ,  souffle,  s.  m.  vent  fait  en  poussant 
l'air  avec  la  bouche;  haleine,  respiration,  agi- 
tation de  l'air.  —  Insuiflalion  ,  s.  f.  action  de 
faire  pénétrer  un  remède  de  l'air  dans  quelque 
partie  du  corps  en  soufflant,  t.  de  médecine. 
des  gvô ,  éhrouemenl ,  s.  m.  ronflement  du  che- 
val qui  a  peur,  qui  s'ébroue ,  souffle  avec  force. 

SOFLET ,  souUlet,  s.  m.  instrument  qui  sert  à 
pomper  l'air  pour  le  chasser  en  moindre  vo- 
lume à  la  fois,  mais  avec  plus  de  rapidité  en 
un  point  sur  lequel  on  le  dirige;  il  excite  un 
rapide  courant  d'air;  on  attribue  communé- 
ment l'invention  de  cet  instrument  au  philo- 
sophe Scythe  Anacharsis  qui  vivait  592  ans 
avant  J.-C. — Souttlet,  s.  m.  chaise  roulante  sur 
deux  roues  ,  garnie  de  cuir  ou  de  toile  cirée 
que  l'on  relève  comme  un  souttlet.  —  Soufflet 
mécanique ,  s.  m.  espèce  de  fumoir  propre  à 
étoufl'er  dans  leurs  trous  les  familles  enlières 
de  rats,  de  mulots,  de  taupes,  de  loirs,  etc.  ; 
le  foyer  de  cette  machine  portative  et  métal- 
lique est  rempli  d'ingrédients.  —  Ventilateur, 
s.  m.  c'est  une  espèce  de  souttlet  ou  de  pompe 
d'air  qui  attire  tout  l'air  d'un  endroit  fermé  et 
donne  lieu  à  celui  du  dehors  de  le  remplacer  ; 
M.  Halle  a  inventé  cette  machine  au  mois  de 
mai  im.  —  à  dob  vain,  soufflet  à  double  vent 
ou  à  double  âme,  produit  un  double  eft'et  en 
donnant  un  courant  d'air  continu  ;  le  souftlet 
s'emploie  aussi  dans  les  instruments  à  vent 
comme  l'orgue,  la  serinette,  etc.  —  d'ùr, 
soufflerie,  s.  f.  place  ensemble,  action  de  souf- 
flet de  l'orgue.  —  po  soflé  les  vai ,  bouifoir, 
s.  m.  instrument  de  boucher  pour  boulTer  la 
^'iande ,  les  veaux .  les  moutons  ,  etc. 

SOFLETT  ,  sarbacanne  ,  s.  f.  long  tube  qui  sert 
à  lancer  des  flèches,  des  balles  ,  en  les  souf- 
flant vivement  dehors,  l'on  s'en  sert  aussi,  en 
appliquant  les  lèvres  sur  une  extrémité,  à 
pousser  le  vent  sur  les  charbons  en  ignition 
dans  un  fourneau  ,  tel  qu'on  se  sert  d'un  vieux 
canon  de  fusil  sans  culasse.  —  Canne  à  vent, 
s.  f.  longue  tige  de  métal  ou  de  bois ,  creuse , 
pour  braser,  souffler  le  verre,  etc.,  etc.,  fait 


le  même  effet  que  la  sarbacanne.  —Ciguë  per- 
silée,  s.  f.  dont  sa  tige  creuse  sert  aux  enfants 
à  souffler  des  bulles  de  terre;  coup  d'une  arme 
à  feu  dont  la  charge  n'a  pas  été  bourrée. 

SOFLEU ,  souffleur ,  se ,  s.  qui  souffle  en  général, 
celui  qui  souffle  les  acteurs ,  remet  en  mé- 
moire, ce  qui  leur  manque. — Chauffeur,  s.  m. 
t. de  forge,  ouvrier  qui  souffle  le  feu,  qui  meut 
le  soufflet ,  qui  alimente  le  feu  des  machines  à 
vapeur. 

SOFNl .  souvenir,  s.  m.  impression,  image, 
pensées  conservées  par  la  mémoire;  son  ac- 
tion; son  effet.  —  Agenda,  s.  m.  notes  de 
choses  à  faire ,  petit  livret  de  ses  notes. 

SOFRAN ,  safran  oriental  de  boutique  ou  crocus, 
s.  m.  plante  vivace  à  racine  tubéreuse  liliacée, 
la  fleur  fournit  des  parties  employées  pour  la 
teinture  et  la  cuisine,  sa  couleur  jaune  en  in- 
fusion assoupissante  est  très-dangereuse  ;  petit 
oignon  originaire  d'Asie,  cultivé  seulement 
depuis  le  H"  siècle  en  France ,  où  il  fut  apporté 
d'Avignon.  —  Safran  printanier,  crocus  de 
fleuriste;  carthame  ou  safran  bâtard,  faux  sa- 
fran ,  ses  fleurs  sont  employées  en  teinture 
pour  le  beau  louge,  est  originaire  d'Egypte, — 
Aniarilis  jaune  ou  faux  safran  ,  plante  à  bulbç, 
à  fleurs  jaunes  assez  éclatantes ,  plante  de  bor- 
dure.—  Ixia  orangé  ou  safrané,  et  l'ixiabul- 
bocodium  ou  faux  safran ,  jolie  plante  d'Eu- 
rope. —  Souffrant,  e,  adj.  qui  souff're.  — 
Souffreteux,  se,  adj.  qui  souflre  de  la  misère, 
de  la  pauvreté.  —  Souffre-douleur,  s.  m.  per- 
sonne ,  cheval ,  chose  qui  excède  de  fatigue 
ou  de  plaisanterie.  —  Patient ,  s.  m.  celui  qui 
souffre  une  opération  chirurgicale ,  qui  a  de  la 
patience,  qui  attend  patiemment,  qui  sup- 
porte le  défaut  d'autrui,  qui  attend  et  persé- 
vère avec  tranquillité.  —  Enduiant,  e.adj. 
personne,  humeur  endurante,  qui  souffre  aisé- 
ment les  injures  ,  les  contrariétés. 

SOFRANZE,  souffrance,  s.  f.  peine,  douleur, 
état  de  celui  qui  souffre  ,  vivre  dans  les  souf 
frances.  —  Eupathie  ,  s.  f.  douceur,  résigna- 
lion  dans  les  souffrances. 

SOFRl,  souffrir,  v.  a.  de,  endurer  la  douleur, 
supporter ,  souffrir  d'uue  chose ,  d'un  événe- 
ment. —  Patienter,  v.  a.  prendre  patience  . 
souffrir,  attendre  patiemment.  —  Martyriser, 
V.  a.  faire  souffrir  le  martyr ,  tourmenter  cruel- 
lement.—  Marlyrer,  v.  a.  tourmenter,  faire 
souffrir.  —  Pâtir,  v.  n.  souffrir,  avoir  du  mal , 
être  dans  la  misère ,  souffrir  de  la  misère ,  de 
la  faim ,  de  la  douleur,  du  dommage  ,  du  dé- 
chet,  de  l'altération,  de  la  perte ,  etc.,  en 
pâtir,  en  souffrir ,  en  être  victime.  —  des  ko 
d'htiic,  boire  un  affront,  endurer  avec  pa- 
tience des  mauvais  traitements  ,  souffrir  sans 
murmurer.  —  mort  et  pasion,  endurer,  souf- 
frir ,  supporter  avec  patience  ,  fermeté  et  cou- 
rage le  plus  grand  mal  ;  souffrir  beaucoup.  — 
sain  vin  dir,  boire  l'iniquité,  souffrir  sans 
murmure,  boire  un  affront ,  endurer  avec  pa- 
tience. 

SOGLO  ,  SOGLOT  ,  sanglot ,  s.  m.  soupir  redou- 
blé dune  voix  entrecoupée,  pousser  des  san- 
glots continuels. 

SOGISI ,  soigner,  v.  n.  avoir  soin  ;  traiter  avec 
soin  une  personne,  etc.  —  Panser,  v.  a.  ap- 
pliquer uu  remède  âuf  une  pl^ie,  la  aeltoyer. 
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en  lever  l'appareil  ;  étrillpr ,  brosser ,  nettoyer 
un  cheval ,  lui  donner  ce  qu'il  lui  faut  ;  faire  le 
pansement  d'un  malade,  aller  an  pansement 
des  chevaux. 
SOGNIEU,  soipneux.  se  ,  adj.  qui  agit ,  travaille 
avec  soin,  qi:i  veille  attentivement  à  ses  aflai- 
res.  —  Attentionné,  e.  adj.  qui  a  des  égards 
de  prévenance.  —  Vigilant,  e,  adj.  soigneux, 
attentif,  appliqué,   qui   veille  avec  soin  à  ce 
qu'il  doit  faire. 
SOGNIECZEMAIN,   soigneusement,    adv.  avec 
soin,  attention,  exactitude;   examiner,  tra- 
vailler soigneusement. 
SOH  ,  rigole,  s.  f.  gargouille,  petit  fossé  pour 
faire  couler  les  eaux  dans  les  prairies ,  les  jar- 
dins, etc.  —  Goulotle,  s.  f.  petite  rigole  pour 
Técoulement  des  eaux  dans  les  prairies,  les 
jardins,  V.Hurott. —  ilu  clicreit,   (liabla,s. 
m.  forte  corde  formée  de  4  à  6  torons  sans 
âme,  sert  à  lier  la  charge  de  tonneaux  et  au- 
tres. 
SOHAI ,  imprécation,  s.  1.  malédiction,  souhait 
de  malheur  fait  contre  quelqu'un,  vomir  des 
imprécations  contre  quelqu'un,  l'oiiginedes 
imprécations  remonte  au  temps  le  plus  reculé 
et  la    croyance    des    peuples    en  autorisait 
l'usage.  —  Souhait ,  s.  m.  imprécation  ,  malé- 
diction ,  exécration  ,  vœu,  désir,  mouvement 
de  la  volonté  vers  une  chose  que  i  oa  n'a  pas; 
faire ,  former  des  souhaits.  —  Vœu  ,  s.  ni.  sou- 
hait,  désir;   l'usage  des  vœux  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité,   il  était   fréquent  aux 
Grecs  et  chez  les  Romains. 
50HAIT1,  souhaiter,  v.  a.  désirer,  souhaiter  une 
chose,  qu'elle  arrive,  souhaiter  les  biens  .  le 
bonheur  à  quelqu'un. 
SOHI ,   rigoler,  v.  a.   faire  des  petites  rigoles 
pour  couler  les  eaux  dans  les  prairies  ,  les  Jar 
dins ,  etc.  ;  faire  une  saignée,  une  rigole  pour 
faire  couler  les  eaux  dans  un  endroit  plus  bas. 
SOI  (ï),  herbager,  v.  a.  faucher,  couper  toutes 
sortes  d'herbages  pour  les  bestiaux.  —  Des- 
bleer,  v.  a.  déblaver;  couper  le  blé.  —  Fau- 
cher ,  V.  a.  cotiper ,  faucher  les  blés ,  les  céréa- 
les avec  la  faux;  aisément,  couper  ,  faucher  le 
blé  ,  etc.  ;  couper  avec  la  faux.  —  Scier ,  v.  a. 
couper  avec  la  scie,  scier  en  long,  en  large, 
en  travers ,  de  biais ,  en  ornement.  —  Racler  , 
v.  a.  jouer  mal  du  violon  ;  racler  sur  un  ins- 
trument à  cordes.   —   Ronfler,  v.  n.  laire  en 
dormant  un  bruit  de  la  gorge  et  des  narines, 
fig.  faire  un  grand  bruit  en  dormant.  —  et  ron- 
deur,  chantourner,  v.  a.  scier  en  cintre,  scier 
des  contours,  des  sinuosités.  —  les  rein ,  scier 
le  dos  à  quelqu'un  ;  le  contrarier  excessive- 
ment. 
SOIAR  (ï) ,  bran  de  scie  ,  s.  m.  poudre  de  bois 
scié.  —  Raclure  ,  s.  f.  partie  qu'on  enlève  en 
raclant.  —  Rapure  ,  s.  f.  ce  qu'on  enlève  avec 
la  râpe  ou  en  grattant.  —  Sciure,  s.  f.  ce  qui 
tombe  du  bois,  etc. ,  quand  on  le  scie.  —  du 
keuf,  alésure,  s.  f.  poudre  de  métal  enlevé  en 
alésant.  —  Storax  ou  sorilles,  s.  m  sciure  de 
bois  d'orme  avec  du  storax. 
SOIE  (ôi) ,  soie  ,  s.  f.  fil  de  ver  ou  de  chenille  , 
du  ver  à  soie ,  quelquefois  même   de  pinne 
marine,  de  plante  de  l'apocin ,  du  caclier,  etc., 
tissu  de  soie  dont  la  variation  d'espèce  et  de 
eouleur  va  k  l'infini,  —  Capiton,  s.  ra.  soie 


grossière  et  fort  commune.  —  Grenadine,  s.  f. 
soie  torse  pour  fabriquer  la  dentelle  noire.  ~ 
Ardasine,  s.  f.  très-belle  soie  que  l'on  lire  de 
Perse  et  ne  le  cède  en  rien  à  la  finesse  au  saur- 
batis.  —  l'erandine,  s.  f.  espèce  de  moire  ou 
pou  de  soie  très-légère,   en  toute  soie  ou  la 
chaine  de  soie  et  la  trame  de  fils  de  colon  ou 
laine.  —  Orgai  sin  ,  s.  m.  soie  torse  passée  au 
moulin  ,  est  la  plus  belle  et  la  plus  légère  tirée 
du  cocon  le  plus  hn  .  se  file  à  plusieurs  brins. 
—  Alepine,  s.  f.  étoffe  dont  la  chaine  est  en 
soie  et  la  irame  en  laine,  la  plus  belle  se  fa- 
brique à  Amiens.  —  filozaie ,  fleuret ,  s.  m.  til 
de  soie  grossière,  sorte  de  ruban  de  ce  fil  qui 
est  fait  avec  la  bourre  du  cocon  filée  avec  le 
cocon  même  après  qu'on  a  ôié  la  soie  la  plus 
fine. 
SOIEG,  (ï),  .sciage,  s.  m.  action  de  scier;  ou- 
vrage de  scieur.  —    Chatournement,  s.   m. 
t.  de  menuisier,  scieries  .sinuosités  d'un  cin- 
tre. —   Fauchage,  s.  m.  temps  et  peines  em- 
ployés à  faucher  ;  action  de  faucher;  fauchée  , 
coiq)   de   faux  ;   fauuhe.  —   Fauchaison  ,  s.  f, 
temps  et  peine  de  fauche;  temps,  saison  où 
l'on  fauche.—  Fauchée,  s.  f.  ce  qu'un  faucheur 
coupe  de  foin  ,  etc. ,  en  un  jour  ;  environ  vingt 
perches. 
SOIELETT  (ï),  scie.   s.  f.  lame  de  fer  ou  de 
bois ,  longue ,  mince ,  étroite  et  dentelée  ,  outil 
dont  on  se  sert  pour  diviser  nettement  en  plu- 
sieurs parties  des  métaux  ,  des  pierres .  etc.  ; 
scie  à  refendre,  à  tourner,  à  débiter,  etc. ,  on 
attribue  l'invention  de  la  scie  à  Dédale  ou  à  son 
élève  Talus.— Feuillet  à  tourner,  s.  m.  espèce 
de  scie  de  tonnelier  dont  la  lame  est  fixée  ii 
deux  chevilles  tournâmes.  —  Passant,   s.  ni. 
longue  scie  dénuée  de  monture.  —  Raquette  , 
s.  f.  espèce  de  scie  dont  les  scieurs  de  long 
font  usage  pour  refendre  les  pièces  cintrées.—- 
Scie  à  découper,  s.  f.  espèce  de  petit  ciseau 
ou  fer  dentelé  qui  se  place  dans  un  trusquin  ou 
compas  à  verges.  —  à  arassmain,  scie  à  ara- 
ser,  s.  f.   espèce  de  boulet  dont  la  languette 
est  un  morceau  de  scie  attachée  au  fût  qu'on 
fait  porter  contre  une  tringle  de  bois  droite 
pour  scier  des  arasements.  —  à  l'main,  passe- 
partout,  s.  m.  espèce  de  scie  à  main  dentée  de 
deux  côtés ,  sert  à  divers  arts;  scie  sans  mon 
tiire  pour  débiter  des  pierres  tendres.— Arme, 
s.  f.  les  facteurs  d'orgue,   les  ébénistes,  etc., 
appellent  arme  une  espèce  de  scie  à  main.  — 
Sciote  et  sciotte,  s.  f.  scie  à  main  montée  dans 
une  rainure. — à  mcnxj ,  scie  à  manche,  s.  f. 
ou  sciette  à  un  manche  comme  un  couteau  ; 
scie  à  contourner,  à  refendre,  à  chantourner, 
à  tenon,  à  archet,  \)  cheville.— r/îf  feu  d'pégnc, 
écouanette ,  s.  f.  plaque  de  fer  garnie  de  grosses 
dents,  montée  à  plat  sur  un  manche  un  peu 
recourbé  en-dessus;  elle  sert  à  planer  les  mor 
ccaux  de  cornes  pour  les  peignes.— dw  marbrl. 
sciote ,  s.  f.  scie  à  main  de  marbrier  ;  il  y  eu  a 
une  dentée  et  l'antre  sans  dent.  —  Scie  passe- 
partout,   s.  f.  celle  dont  la  lame  est  dentée  i» 
grandes  dents  pour  débiter  les  pierres  tendres, 
—  dnsavoni,  dentier,  s.  m.  espèce  de  scie  à 
dents  espacés  pour  diviser  chaque  pain  à  loves 
de  savon.  —  du  rloyeu,  grecque,  s.  f.  scie  à 
I  main  de  relieur  pour  entailler  un  livre  sur  le 
dos  pour  que  les  nervures  ue  paraissent  pM. 
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SOIERAIE  (ôïe),  soierie,  s.  f.  marchandise,  com- 
merce ,  fabrication  de  soie  ;  soierie ,  les  princi- 
pales sont  le  taffetas,  le  satin,  les  serges  ,  le 
pou  de  soie,  le  gi'os  de  Naples ,  le  gros  d'Afri- 
que ,  le  gros  de  Tours  ,  le  gros  d'Orléans ,  les 
foulards ,  les  crêpes ,  les  Marcelines ,  les  Fk>- 
rences ,  les  cliàles  fa«;on  de  l'Inde ,  les  velours, 
la  rubannerie,  la  passementerie,  la  bonneterie, 
les  tulles,  toutes  ces  soieries  se  divisent  en  soie, 
en  cocon ,  soie  grège ,  les  douppions ,  soie 
moulinée,  soie  teinte,  soie  à  coudre,  soie 
bourre  en  masse,  écrue,  cardée,  frisons,  pei- 
gnée ,  filée ,  fleuret  écru ,  les  soies  végétales  ; 
l'aride  lustrer  les  étoffes  en  soie  fut  inventée 
au  17"«  siècle  par  Ottaviomeg,  fabricant  de 
Lyon;  en  1717,  Jiirnies,  de  Lyon,  inventa  le 
métier  actuel  à  lisser  la  soie;  en  1738,  les 
frères  Beaumieux ,  de  Paris ,  inventèrent  des 
poudres  pour  transformer  le  lin  et  le  chanvre 
en  colon ,  soie  et  bourre  de  soie.  —  Scierie  , 
s.  f.  machine  pour  mouvoir  des  scies  ;  atelier 
où  l'on  scie  le  bois,  le  marbre,  etc.  —  Moulin 
à  débiter  le  bois,  s.  m.  moulin  à  scie  pour  cou- 
per ,  scier  le  bois  aux  dimensions  qu'il  convient, 
la  première  scierie  de  ce  genre  pour  couper  le 
bois  était  à  Augsbourg  eu  1322,  depuis  quel- 
quesannéesnousavonslesscieries  mécaniques. 

SOIEU  (ï),  scie\u' ,  s.  m.  celui  dont  le  métier  est 
descier;  scieur  de  long,  scieurdepoutres,  etc. 

—  Faucheur,  s.  m.  ouvrier  qui  fauche  ,  qui 
coupe  le  foin ,  etc.  —  Moissonneur  ,  se  ,  s.  qui 
coupe  les  blés,  etc.  —  Racle-boyau,  s.  m. 
mauvais  joueur  de  violon ,  d'instrument  de 
musique  à  cordes.  —  Serinette ,  s.  f.  musicien 
par  routine. 

SOILIH ,  finastre ,  s.  f.  éloife  de  soie  de  mauvaise 
qualité  mêlée  avec  des  soies  ardasses  ;  toile 
jaune  gommée  et  luisante  pour  faire  des  sacs 
d'enveloppe  des  pièces  de  draps. 

SOIRZE  ,  noir  de  fumée,  s.  f.  résidu  de  goudrons 
végétaux  des  bitumes,  etc.,  ce  produit  est  usité 
dans  la  composition  de  l'encre  d'imprimeur  et 
dans  diverses  préparations  pour  la  peinture. 

SOISAND ,  soixante,  adj.  six  dixaines,  six  et 
zéro,  60.  —  Soixanter ,  v.  n.  t.  de  jeux,  faire 
soixante  points.  —  Pic,  s.  m.  l.  de  jeu  de 
piquet,  lorsque  le  jeu  et  les  cartes  qu'on  joue 
peuvent  compter  au  delà  de  trente ,  l'on  compte 
soixante. 

SOISANTÈME,  soixantième,  adj.  nombre  ordi- 
nal; fraction  d'une  chose  divisée  en  soixante 
parties.  —  Soixantaine,  s.  f.  soixante  eu  envi 
ron  ;  soixante  ans ,  atteindre ,  passer  la  soixan- 
taine. 

SOK,  choque ,  s.  f.  soulier  de  femme,  fourré  ,  à 
pointe  relevée.  —  Palise ,  s.  f.  soulier  fort  haut 
qui  élève  les  pieds  et  les  préserve  de  la  crotte. 

—  Claque ,  s.  f.  sorte  de  sandale  par  dessus  les 
souliei's. — Sandale  ,  s.  f.  chaussure  de  soulier, 
semelle  mobile  à  charnière  dans  la  cambrure 
qui  laisse  jouer  le  pied. — Socque,  s.  m.  chaus 
sure  basse  de  bois  dans  laquelle  on  place  les 
pieds  déjà  revêtus  d'une  chaussure  plus  mince 
pour  les  garantir  de  l'humidité. 

SOKE,  échauffé,  s.  m.  sentir  l'échauffé,   une 
odeur  causée  par  une  chaleur ,  par  la  fermen 
lion,  sentir  le  brûlé. 

SOKETT ,  massue  de  bois ,  s.  f.  qui  fait  l'office 
d'an  maillet  pour  frapper  sur  le  bois  ou  la  hs»- 


che ,  afin  de  fendre  plus  aisément  ;  sorte  de 
bâton  noueux,  gros  par  un  bout.  —  Culasse  , 
s.  f.  partie  du  tronc  d'un  arbre  d'où  partent 
les  racines;  souche. 

SORTE,  soper,  v.  n.  sommeiller,  dormir  d'un 
sommeil  léger,  imparfait.  —  Sopetter,  v.  a. 
engourdissement  de  ses  facultés ,  voisin  du 
sommeil.  —  Roupiller,  v.  n.  sommeiller  à 
demi. 

SOKTEG ,  sopeur ,  s.  f.  engourdissement  voisin 
du  sommeil  et  qui  le  précède. 

SOKTEU ,  roupilleur,  se,  s.  qui  roupille  tou- 
jours. —  Somnolent,  e,  adj.  qui  est  porté  au 
sommeil;  état  somnolent,  sans  activité,  sans 
courage. 

SOL  ,  sur  ,  prép.  V.  So.  —  pave,  être  sur  Je  pavé, 
s.  m.  sans  gîte ,  sans  travail ,  sans  condition. — 
p,  sur  le  tarse  du  pied,  s.  m.  partie  du  pied 
avant  les  doigts,  entre  le  cou-de-pied  et  les 
doigts.  —  pi  sol  clian  ,  tout  de  suite ,  adv.  aus- 
sitôt ,  sans  délai ,  sans  interruption ,  sur 
l'heure  même.  — pog» ,  sur  le  métacarbe  de  la 
main,  deuxième  partie  de  la  main  entre  le 
poignet  et  les  doigts. 

SOLAGN  ,  chélidoine ,  s.  f.  petite  éclaire;  elle  est 
employée  eu  médecine  ,  l'on  mange  ses  feuilles 
tendres  en  salade. 

SOLAIE  (ô),  soùlard,  e,  s.  gourmand,  ivrogne. 

—  Ivrognesse ,  s.  f.  femme  sujette  à  s'enivrer. 

—  Soûlaud ,  e  ,  adj.  goinfre,  ivre  et  malpropre. 

—  Ivrogne,  s.  m.  sujet  à  l'ivrognerie,  qui  a 
l'habitude  de  boire,  de  s'abandonner  à  l'ivro- 
gnerie. —  Chocaillon ,  s.  f.  ivrognesse ,  femme 
sujette  à  s'enivrer.  —  Sac  à-vin,  s.  m.  nom 
qu'on  donne  à  un  ivrogne. 

SOI. AN  (à),  idée,  s.  f.  perception  que  l'âme  ob- 
tient par  le  sens,  tant  interne  qu'externe,  ou 
par  sa  nature ,  par  la  révélation.  —  Semblant , 
s.  m.  apparence,  ne  faire  semblant  de  rien, 
cacher  son  dessin,  faire  apparence,  beau  de- 
hors. 

SOLE  (ù),  sembler,  v.  a.  paraître,  avoir  une 
certaine  qualité  ou  manière  d'être  ;  paraître  ; 
cela  semble  beau. 

SOLli,  soulier,  s.  m.  chaussure  de  pied  en  cuir 
ou  en  étofîé. 

SOL  -  KO  (Âroj,  simultanément,  adv.  se  mouvoir 
simultanément,  au  même  instant,  en  même 
temps.  —  Arriver  inopinément,  adv.  d'une 
manière  imprévue.  —  A  la  chaude ,  adv.  du 
premier  abord,  sur  l'heure  ;  fig.  trop  vivement. 

—  D'emblée,  adv.  d'abord,  tout  d'un  coup 
et  comme  d'assaut,  du  premier  effort,  de 
plein  saut.  —  Ex-abrupto  ,  adv.  tout  d'un  coup, 
inopinément,  brusquement,  sans  préparation. 

SOLEMNITÉ,  solennité,  s.  f.  célébrité ,  céré- 
monie publique  qui  rend  solennel,  grande  for- 
malité ;  célébrer ,  solenniser  une  fête. 

SOLID ,  inaltérable ,  adj.  2  g.  qui  ne  peut  s'alté- 
rer ,  se  changer  en  mal ,  se  corrompre ,  se  dé- 
tériorer ;  solide. 

SOLOT  ,  soleil ,  s.  m.  l'astre  du  jour.  —  Hélian- 
the, s.  f.  grand  soleil,  soleil  à  grandes  fleurs , 
couronne  ou  fleur  de  soleil ,  originaire  du  Pé- 
rou ,  s'élève  à  plus  de  dix  pieds  ;  soleil  vivace , 
petit  soleil;  il  vient  de  Virginie ,  se  propage 
facilement  par  l'éclat  de  ses  racines  ;  il  y  en  a 
encore  d'autres  espèces ,  tels  que  le  soleil  noir 
pourpre ,  le  soleil  élevé ,  originaire  de  l'Ame» 
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rique  septentrionale.  —  Topinambour  ou  poire 
de  terre  à  cause  des  tubercules  nombreux  plus 
ou  moins  gros ,  à  fleurs  en  soleil  ;  il  se  mange. 
—  Serpentaire,  s.  m.  arum,  pied-de-veau, 
gouet ,  sa  racine  sert  d'aliment ,  plante  vivace, 
médicinale,  déterge  les  ulcères,  résiste  au 
poison. 

SOLREIE  (ô),  ivresse ,  s.  ï.  état  de  celui  qui  est 
ivre. 

SOMB  fo;, sombre,  adj.  peu  éclairé,  obscur;  fig. 
personne  ,  esprit ,  air,  pensée  ,  humeur  som- 
bre, morne,  rêveuse ,  taciturne. 

SOMÉ,  adjurer,  v.  a.  commander  au  nom  de 
Dieu  ;  fig.  sommer  de  déclarer.  —  Somni.  . 
V.  a.  avertir  avec  menaces;  signifier,  déclarer 
dans  les  formes  établies. 

SOMEIE  ,  sommeil ,  s.  m.  somme  .  repos,  entier 
assoupissement  des  sens  ;  grande  envie  de  dor- 
mir; indolence,  illusion.  —  Léthargie,  s.  f. 
assoupissement  profond  contre  nature  ,  som- 
meil indolent,  léthargique. 

SOM  FRIKEÏ ,  petit  juron  ,  sur  ma  foi. 

SOMN.VNBUL,  hypnobale,  s.  m.  somnambule, 
qui  agit  et  parle  en  dormant. 

SO.MONZE,  prélude,  s.  m.  ce  qu'on  chante,  ce 
qu'on  joue  pour  se  mettre  dans  le  ton  ,  pour 
prendre  l'accord  ;  lig.  ce  qui  annonce,  prépare, 
sert  de  commencement ,  de  préparation  en 
bien  ou  en  mal. 

SOM-YAUM  (ù),  sur  mon  âme  ,  sur  mon  honneur. 

SON ,  sang ,  s.  m.  liqueur  rouge  qui  circule  dans 
les  veines,  les  artères;  la  circulaliou  et  la  dis- 
tribution du  sang  dans  toutes  les  parties  du 
corps  ne  furent  découvertes  qu'on  1619,  on  en 
connaissait  que  des  parties  ;  force  du  sang, sen- 
timent de  la  nature  pour  les  parents  ;  race , 
extraction ,  substance  du  corps. — Sonore  ,  adj. 
qui  a  un  son  beau,  agréable,  éclatant;  lieu 
sonore ,  favorable  à  la  voix ,  au  son. — Sonorité, 
s.  f.  propriété,  qualité  d'un  corps  souore  qui 
frappe  l'ouïe;  son  suraigu,  fort  aigu;  son, 
vibration  d'un  corps  sonore. — d'dragon ,  s.  ni. 
plante ,  espèce  de  patience  rouge  ;  gomme  qui 
découle  par  incision  de  plusieurs  arbres  des 
grandes  Indes ,  d'un  beau  rouge  férine ,  sert  en 
médecine. 

SONAN ,  sonnant ,  e ,  adj.  qui  rend  un  son  clair , 
métal ,  etc. 

SONDfôj,  sonde,  s.  f.  instrument  pour  sonder 
les  plaies,  les  voies  urinaires.  etc.;  pour  dé- 
boucher les  canaux .  connaître  la  profondeur 
de  l'eau,  etc.  ;  broche  à  long  manche.  —  Per- 
çoir,  s.  m.  outil  propre  au  percement  de  diffé- 
rents terrains  pour  chercher  des  mines  métal- 
ques;  perçoir  de  montagne,  instrument  qui 
sert  à  pénétrer  dans  les  entrailles  de  la  terre 

four  y  reconnaître  la  nature  du  terrain  ou 
existence  des  eaux  souterraines  ;  cette  tarrière 
se  compose  de  trois  parties  ;  la  tête,  la  tige  et 
l'outil. 

SONDÉ ,  sonder,  v.  a.  jeter  la  sonde  pour  trouver 
le  fond ,  connaître  la  profondeur ,  la  nature  du 
fond  par  le  moyen  de  la  sonde  ;  tâcher  de  con- 
naître la  pensée  de  quelqu'un  ;  chercher  à 
pénétrer  dans  les  choses  cachées. 

SONEfd;,  saigner,  v.  n,  perdre,  jeter  du  sang 
par  une  coupure,  une  ouverture,  etc.  —  Sai- 
gnotter,  v.  n,  diminutif  de  saigner. 

^Qmt,  sonner,  t.  a.  feire,  rendre  un  son;  aver» 


tir,  être  annoncé;  averti  en  sonnant,  indiquer, 
marquer  par  un  son  ,  agiter  une  sonnette  pour 
appeler  ;  fig.  sonner  la  retraite ,  se  retirer  du 
monde.  —  Clocher,  v.  a.  sonner,  clocher 
quelqu'un ,  l'appeler  en  sonnant  une  cloche.  — 
Sonnailler,  v.  a.  et  n.  sonner  souvent  et  sans 
besoin.  —  Trinquebalier ,  v.  a.  sonner  les 
cloches.  —  a  tour,  sonner  à  la  volée,  avertir 
en  sonnant ,  branlant  les  cloches. 

SONEG,  sonnerie,  s.  f.  timbre,  marteau,  etc. 
d'une  horloge;  sonde  plusieurs  cloches,  les 
cloches  d'une  église.  —  Sonnerie ,  s.  f.  dans  la 
cavai^.ieo;:  nomme  les  diUérents  airs  que  les 
iromijeUes  foiU  entendre. 

SONEG  (ô),  saignant,  e,  adj.  d'où  il  dégoutte  du 
sang;  nez,  plaie,  viande  saignante;  récent. — 
Saigiiemem  ,  épanchoment  du  sang  du  nez,  etc. 

—  Diapédèse,  3.  m.  éruption  de  sang  parles 
pores  des  vaissaux;  suer  le  sang.  —  Epistaxis 
ou  épistaxes ,  s.  1.  hémorrhagie  nasale ,  saigner 
jiar  le  nez  goutte  à  goutte.  —  Apostaxis,  s.  f. 
saignement  du  nez. 

SONETT,  clochette,  s.  f.  petite  cloche  portative. 
Clocheton,  s.  m.  petite  cloche.  —  Sonnette, 
s.  f.  petite  cloche.  —Sornette,  s.  f.  discours 
frivolo,  vain  et  léger,  sans  solidité. 

SONEU,  sonneur,  s.  m.  celui  qui  sonne  les 
cloches. 

SONG  (ô) .  songe ,  s.  m.  rêve ,  idée ,  pensée ,  ima- 
gination de  celui  qui  dort  ;  vaine  imagination  , 
vain  espoir,  vaine  illusion;  la  superstition  a 
lougtempsregardélessongescomrae  des  signes 
de  l'avenir  et  des  avertissements  du  Ciel. — 
Rêverie ,  s.  f.  pensée  irréfléchie  où  se  hisse 
aller  l'imagination  ;  idée  extravagante  qui  ab- 
sorbe. 

SONGELY0;.  rêveur,  se,  s. qui  rêve,  s'abandonne 
aux  rêveries  ;  qui  extravague.  —  Somnanbu- 
lisme,  s.  m.  étatdusomnanbule;  rêve  en  action, 
sommeil  factice  imposé  par  U  volonté  d'autrui 
et  par  certains  attouchements  qui  laissent 
l'usage  de  la  parole  et  de  quelques-unes  des 
facultés  intellectuelles,  et  pendant  lequel  on 
prétend  que  l'homme  est  doué  des  pouvoirs 
supérieurs  pareils  à  l'état  d'extase.  —  Somni- 
loqne,  adj.  2  g.  qui  parle  en  dormant.  —  Son- 
geur, se,  s.  et  adj.  celui  qui  raconte  sessonges, 
qui  y  ajoute  foi  ;  rêveur  profond. 

SONGI  (ô),  songer,  v.  n.  faire  un  songe,  rêver, 
penser,  avoir  quelque  vue ,  quelque  dessein  ; 
considérer.— Réfléchir ,  v.a.  pensermûrement, 
réfléchir  sur  une  affaire ,  à  ce  que  l'on  doit  faire, 
faire  des  réflexions.  —  Penser,  v.  a.  avoir, 
former  dans  l'esprit  l'idée,  l'image  de  quelque 
chose;  imaginer,  croire,  avoir  l'opinion  ,  l'es- 
poir, etc. 

SOP,  soupe,  s.  f.  potage,  aliment  presque  li- 
quide faite  de  pain ,  de  bouillon ,  de  légumes. 

—  Pilau ,  s.  m.  riz  cuit  avec  du  beurre ,  du  lait, 
de  la  graisse ,  de  la  viande  et  assaisonnement. 

—  Panade,  s.  f.  mets  de  pain,  biscuit  mitonné 
longtemps  de  légumes  et  verdures.  —  Potage, 
s.  m.  de  purée  de  pois ,  haricots ,  lentilles ,  ca- 
rottes ,  navets,  pommes  de  terre ,  chou,  etc., 
selon  le  goût.  —  Jardinière,  s.  f.  potage  dans 
la  composition  duquel  l'on  fait  entrer  toute» 
espèces  de  légumes  et  verdures.  —  Oille ,  g.  f . 
potage  de  viande,  déracines  et  autres  légumes. 
7- Garbure ,  s.  f.  potage  de  pain ,  chou,  I«r<l 
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et  légumes  eu  purée.  —  Macédoine  ,  s,  f,  mé- 
lange de  différents  légumes. 

SOPÉ  ,  souper,  s.  m.  repas  du  soir,  dernier  re- 
pas ;  prendre  le  souper. 

.SOPENN  ,  chopine ,  s.  f.  mesure  de  liquide  ;  son 
contenu  ;  demi-pinte.  —  Chopinette,  s.  f.  con- 
tenu d'une  chopine  ou  setier;  elle  contient 
presque  partout  la  moitié  de  la  pinte  et  équi- 
vaut à  une  livre ,  le  poisson  i  onces. 

SOPETT,  extrémité,  s.  f.  le  bout,  la  dernière 
partie  d'une  chose.  —  Affleurement ,  s.  m.  pre- 
mière couche  de  mine  de  houille,  dite  tcroule, 
après  le  faux  charbon  ,  puis  le  charbon  plus 
dur  ,  enfin  la  isouille. 

SOPEU  ,  soupei'.r .  s.  m.  celui  dont  le  souper  est 
le  principal  repas. 

SOPI ,  ébertauder,  v.  a.  tondre  un  drap  en  pre- 
mière coupe. 

SOPiEG ,  réparage ,  s.  m.  seconde  tonte  du 
drap. 

SOPIËRE,  soupière,  s.  f.  vase  creux  pour  la  soupe, 
à  deux  anses  ,  en  cuivre ,  étain,  faïence. 

SOPÎEU,  ébertaudeur,  s.  m.  tondeur  qui  éber- 
taude  le  drap  en  première  coupe,  se  dit  aussi 
du  tondeur  qui  tond  chez  lui  pour  compte  du 
fabricant. 

SOPINIATRÉ,  s'emêter ,  v,  pers.  s'opiniâlrer, 
se  mettre  dans  la  tête,  s'obstiner,  etc.; 
.s'aheurtcr,  s'obstiner,  sopiniàtrer  à  un  senti- 
ment, une  opinion  ,  à  un  projet. 

SOPTÉ,  abrouti,  e,  adj.  bois  abrouli,  ébour- 
geonné ,  brouté  par  les  bêtes  ;  couper  les  ex- 
trémités d'une  chose,  les  superfluités. 

SOR  (d) ,  sorte  ,  s.  I.  classe  d'individus  ou  subdi- 
vision d'une  chose;  espèce,  genre,  manière, 
façon  ,  état ,  condition.  —  Sort ,  s.  m.  destinée 
considérée  comme  cause  des  événements  de  la 
vie:  effet  de  !a  destinée,  état,  condition  ,  ren- 
contre fortuite  des  événements;  manière  de 
décider  une  chose  par  le  hasard.  —  Destin, 
s.  m.  destinée,  fatalité,  enchaînement  néces- 
saire et  inconnu  des  événements  et  de  leurs 
causes;  fortune;  sort  particulier,  heureux  ou 
malheureux  des  hommes  et  des  choses  ;  ce  qui 
arrive  imprévueraent. 

SORESS ,  acidulé ,  adj.  tenant  de  l'acide  ,  de  sa 
nature,  légèrement  acide.  —  Aigrelet,  te,  adj. 
un  peu  aigre. 

SORFÉ ,  surfaire ,  v.  a.  demander  un  prix  trop 
élevé  de  sa  marchandise,  exagérer  le  prix 
d'une  chose. 

SORGJAN  ,  sergent,  s.  m.  sous-officier  d'infante- 
rie ;  bas  officier  de  justice;  outil  de  menuisier 
en  forme  d'une  barre  courbée  munie  de  deux 
crochets ,  dont  l'un  est  mobile  pour  serrer  les 
pieux  ;  barre  de  la  porte  d'un  four.  —  Serre- 
Joint  ou  sergent,  s.  m.  presse  de  fer  ou  de 
bois  qu'on  serre  à  coups  de  marteau  ou  à  l'aide 
d'une  vis  et  qui  sert  à  tenir  ferme.— Brandon , 
s.  m.  paille  eutortillée  au  bout  d'un  bâton  dans 
les  terres  ou  prairies,  servant  d'indice.  —  Dé- 
curion  ,  s.  m.  chef  de  dix  hommes  ou  décurie. 
Chien,  s.  m.  sergent  de  tonnelier,  barre  de 
fer  avec  deux  crochets ,  sert  à  assembler.  — 
d'èoî,  étreignoir,  s.  m.  pièce  de  bois  percée 
de  plusieurs  trous  et  qui  sont  joints  avec  des 
chevilles;  on  s'en  sert  comme  du  sergent  pour 
serrer  et  emboîter  les  pièces  de  raenuiserie  sur 


SORGJOU,  jouée,  s.  f.  donner  du  jour  à  un  as- 
semblage ,  au  bâtis  de  bois  ,  joue  d'une  rainure, 
d'une  croisée. 

SORI,  souris,  s.  f.  petit  animal  mammifère  du 
genre  du  rat.  —  Souriceau  ,  s.  m.  petit  d'une 
souris.  —  Souricin,  e,  adj.  de  souris.  —  Ai- 
grir, V.  a.  rendre  aigre;  se  gâter  en  devenant 
aigre.  —  Aciduler,  v.  a.  rendre  aigre  par  le 
méla'ge  d'un  acide;  acidifier.  —  d'jaurdin, 
mulot ,  s.  m.  espèce  de  souris  des  champs  ,  à 
queue  rase  écailleuse. 

SORIHEG,  acescence,  s.  f.  disposition  à  l'aci- 
dité ;  qualité  de  ce  qui  devient  aigre  et  acide. 

SORLEVÉ,  soulever,  v.  a.  élever  un  peu  quel- 
que chose  de  lourd.  —  Emporté ,  e ,  adj.  per- 
sonne emportée ,  violente ,  colère ,  irritable , 
fougueuse  ,  transportée  par  une  passion  ;  mau- 
vaise tête  ,  braque,  fou ,  homme  d'un  trait  de 
folie  par  vengeance  ,  dépit,  etc. —  Tète  fêlée, 
s.  f.  un  peu  lolle ,  qui  perd ,  a  perdu  le  sens  , 
l'esprit ,  la  raison. 

SORLON ,  selon ,  prép.  suivant ,  selon  la  raison , 
eu  égard  à,  conformément  à,  proportion  de. 

—  Suivant,  prép.  selon  que,  suivant  que; 
répondre  suivant  ce  que  l'on  dit. 

SORLOUMÉ,  surnommer,  v.  a.  ajouter  une  épi- 

thèle  au  nom  propre, 
SOROG ,  beau-trère  ,  s.  m.  frère  du  mari  ou  de  la 

femme;  mari  de  la  belle-sœur. 
SORSEIE,  cil,  s.  m.  poils  des  paupières;  poiU 

naissant  sur  une  seule  ligne.  —  Sourcil ,  s.  m. 

poils  au  bord  du  front  et  au-dessus  de  l'œil. 

—  Gabelium.s.  m.  poils  entre  les  deux  sour- 
cils au-dessus  de  l'os  du  nez.  —  Taroupe ,  s. 
f.  poils  légers  qui  croît  entre  les  deux  sourcils. 

—  Anthracôse,  s.  f.  ulcère  corrosif  des  pau- 
pières. —  ainflée ,  blepbarotis,  s.  f.  inflamma 
tion  des  paupières  qui  cause  la  blépharoptose. 

—  hireie,  ectropion,  s.  m.  éraillemenl ,  ren- 
versement de  la  paupière  inférieure. 

SORS!,  sorcier,  ère,  s.  qui  a  un  pacte  sup- 
posé avec  le  diable  pour  faire  des  prétendus 
maléfices ,  pour  produire  un  effet  surnaturel , 
ou  empêcher  un  effet  naturel ,  etc.  ;  dans  le 
temps  où  l'on  croyait  aux  sorciers,  des  pré- 
tendus suppôts  du  diable  ont  été  poursuivis. — 
Nécromancien  ,  ne  ,  s.  qui  se  mêle  de  nécro- 
mancie. —  Ensorceleur ,  s.  m.  qui  ensorcelé , 
qui  enchante,  qui  jette  prétendument  un  sort 
sur  quelqu'un. 

SORSULREIE,  sorcellerie,  s.  f.  opération  de 
sorcier;  tour  d'adresse  qui  paraît  surnaturel. 

—  Ensorcellement,  s.  m.  action  d'ensorceller; 
son  effet;  prétendu  charme,  maléfice,  enchan- 
tement.—  Sortilège,  s.  m.  maléfice  des  pré- 
tendus sorciers,  charme,  enchantement. 

SOSIETTAIR,  associé,  e,  s.  membre  d'une 
association;  qui  est  en  société;  sociétaire, 
membre  d'une  société. 

SOSIETTÉ  ,  société ,  s.  f.  assemblage  d'hommes 
unis  par  les  lois.  —  a/wiande,  tugend  bund, 
s.  m.  association  de  la  vertu ,  société  patrioti- 
que des  étudiants  d'Allemagne. 

SORTEIE  ,  sortie ,  s.  f.  action  de  sortir  ,  issue  , 
ouverture,  transport,  fin  d'une  assemblée; 
attaque  faite  par  les  assiégés.  —  Répartie, 
s.  f.  réponse ,  réplique  vive ,  ingénieuse  ;  faire 
une  répartie. 

SORVAl^D ,  survendre,  y,  a.  vendre  trop  chfr. 
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90RV1NAN  ,  survenant,  e,  s.  et  adj.  qui  sur- 
vient :  survenance,  arrivée  imprévue;  surve- 
nance  d'enfant.  —  Survenu  ,  e,  adj.  venu  ino- 
pinément ;  d'une  manière  imprévue.  — 
Surcroît,  s.  m.  augmentation  en  nombre,  en 
qualité  ;  inforce ,  surcroit  imprévu ,  inattendu. 

SORVINI,  survenir,  v.  a.  arriver  inopinément; 
arrivée  de  Si;:  croît.  —  Subsister,  v.  a.  vivre  cl 
s'entretenir  de  son  pécule  ;  vivre  au  moyen  de 
son  petit  patrimoine. 

SORVIVAN,  survivant,  s.  et  adj.  qui  survit. 

SOSSIS  ,  sous  prétese,  s.  m.  sous  cause  simulée 
ft  supposée,  sous  des  raisons  apparentes  que 
cache  le  véritable  motif. 

SOSSLON.  verticalement,  adv.  poser  verticale- 
ment .  perpendiculairement  à  l'horizon. 

SOSSPEL'R,  soupir,  s.  m.  aspiration  et  respira- 
tion prolongée  par  la  douleur  ou  le  plaisir. 

SOT,  fou  ou  fol,  folle,  s.  et  adj.  qui  a  perdu 
le  sens  ,  l'esprit ,  la  raison  ;  déraisonnable ,  in 
sensé  ;  gai ,  badin;  homme  enjoué,  bouilon, 
simple,  crédule,  mal  avisé,  imprudent,  conlro 
la  raison.  —  Délirant,  e,  adj.  qui  est  en  dé- 
lire, qui  a  le  délire;  l'esprit,  l'imagination  , 
l'opinion  délirante.  —  Monomane,  s.  et  adj. 
frappé ,  atteint  de  monomanie.  —  Monomania- 
que, adj.  2  g.  qui  porte  le  caractère  de  la  mo- 
nomanie. —  Irréfléchi,  e  ,  adj.  homme  irréflé- 
chi. —  Interdit,  s.  m.  sentence  ecclésiastique. 

—  Dessus,  adv.  et  s.  m.  partie  supérieure  ,  la 
plus  haute;  lieu  supérieur.  —  Sur.  prép. 
marque  la  situation  d'une  chose,  sa  position 
au-dessus  d'une  autre. 

SOTA! .  est  un  nom  mystérieux  ;  génie  des 
grottes  ,  des  souterrains ,  tel  (pi'on  a  parlé 
dans  le  temps  du  souterrain .  de  ï'hermilage  do 
Sainte-Anne,  à  la  Haute-Crotte;  se  dit  avissi 
par  ironie  d'un  très-petit  homme  ,  d'un  nain  , 
nabot,  hommeau .  d'un  ragot,  chafouin  et 
marmousset. — Gnome  ,  s.  m.  génie  imaginaire, 
habitant  dans  la  terre  et  gardien  de*  trésors , 
des  mines. 

SOTINET ,  jodolet ,  s.  m.  folâtre  qui  (ait  rire ,  ses 
sottises.  —  Folâtre  .  adj.  "2  g.   fille  .   homme  , 
jeune  homme  folâtre;  badin  .  qui  ainn;  a  loià 
trer  ,   diminutif  de  fou.  —  Solisier,  s.  m.  celui 
qui  débile  dis  sottises. 

SOTIZE.  sottise,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  .sol  ; 
conduite,  action  de  sot;  discours,  idée,  pen- 
sée, projet,  réflexion  de  sot.  —  Fatuité,  s.  f. 
caractère  du  fat;  ses  manières,  son  importance, 
ses  sottises,   éloge  impertinent  de  soi  même. 

—  Lubie  ,  s.  f.  caprice  extravagant  ;  fantaisie 
ridicule,  folie.  —  Insonilé ,  s.  f.  absence, 
privation  de  bon  sens. 

SOTRAIE,  vésonie,  s.  f.  égarement  de  l'esprit 
sans  tièvre.  —  Manie,  s.  f.  altération  d'esprit 
avec  fureur.  —  Fièvre  chaude,  s. f.  avec  trans- 
port,  égarement  d'esprit.  —  Vertige,  s.  m. 
maladie  du  cheval,  du  mouton;  caprice,  fan- 
taisie, grain  de  folie  ,  sottise. —  Vertige,  s.  m. 
tournoiement  de  tète;  elourdissement,  verlij^e 
momentané  ;  fig.  folie  ,  égarement  de  l'esprit. 

—  Plaisanterie  ,  s.  f.  raillerie ,  badiiierie .  chose 
djlfi  ou  faite  pour  faire  nre  ou  en  plaisantant. 
—  Frédure,  s.  f.  plaisanterie  qui  manque  de 
sel.  —  Niaiserie,  s.  f.  bagatelle;  s'amusera 
faire,  dire  des  niaiseries  ;  badiner.  —  Folàtre- 
rie  ,  s.  f.  badinage  ,  action  ,  paroles  plaisantes. 


■ —  Foler ,  V.  a.  folâtrer.  — ■  Insipience  ,  s.  f. 
défaut,  manque  de  sagesse,  qui  a  un  grain  de 
folie.  —  Outrecuidance,  s.  f.  folle  imagination, 
espérance,  présomption  ridicule,  état  d'un 
outrecuidé  présomptueux. — Enfantillage ,  s.  m. 
paroles,  maaièrts  enfanlinci,;  se  dit  de  celui 
(jui  n'est  plus  un  enfant. —  Démonomanie,  s.f. 
sorte  de  délire  où  l'on  se  croil  jiossédé  du 
déa'.on.  —  Délire,  s.  m.  égarement  d'esprit 
causé  par  maladie;  dérangement  total  dans 
l'ordre  des  idées.  —  du  sàlaie ,  lémulence ,  s.  f. 
délire  de  l'ivresse. 

SOTT  ,  folle ,  s.  f.  qui  a  perdu  l'esprit ,  le  sens ,  la 
raison;  sotte  sans  esprit ,  sans  jugement ,  qui 
fait  des  sottises.  —  Etourdie,  s.f.  imprudente 
précipitée,  qui  agit  inconsidérément,  étourdi- 
ment ,  sans  réflexion.  —  air,  air  sol,  s.  m. 
troublé,  interdit,  muel ,  immobile,  embar- 
rassé, confus.  —  rliaur  an  pi  de  gvo ,  bouil- 
lon .  s.  m.  excroissance  de  chair  qui  vient  à  la 
fourchette  du  pied  du  cheval  et  qui  le  fait  boiter. 
—  farcnn,  folle  farine,  s.  t".  sa  fleur  la  plus 
subtile,  poussières  ratnassées  sur  les  boiseries 
dans  l'intérieur  du  moulin  à  farine.  —  tics»  , 
tète  folle,  s.  f.  superstitieuse  ,  qui  a  de  la  su 
perstition  jusqu'à  l'excès.  —  Tète  superlue, 
s.  f.  arrogante,  orgueilleuse,  pleine  de  fierté, 
qui  s'estime  trop,  présume  trop  de  lui.  —  Tète 
fêlée ,  s.  f.  un  peu  folle,  qui  foloycc,  qui  a  uno 
folie  gaie,  agréable.  —  ton  l  on ,  Moscù,  s.f. 
lille  qui  a  une  folie  gaie,  agréable,  folâtre. 

SOTTMAIN,  follement,  adv.  agir,  parler  folle 
nient,  d'une  manière  folle,  extravagante,  im- 
[trudente ,  téméraire. 

SOU  {ù},  seuil ,  s.  m.  est  la  pierre  méplate  qu'on 
met  au  bord  de  la  baie  entre  ses  tableaux  sans 
excéder  le  nu  du  mur,  et  qui,  quelquefois,  a 
une  feuillure  pour  servir  de  battement.  — 
Escalier,  s.  m.  degré  intérieur;  degrés,  partie 
d'un  édifice  pour  monter  et  descendre  d'un 
étage  à  l'autre.  —  Marche,  s.  f.  c'est  la  partie 
de  l'escalier  où  on  pose  les  pieds,  le  devant  sa 
nomme  la  hauteur,  le  dessus  le  giron,  la  lon- 
gueur lemmargement ,  la  marche  paillière  est 
la  dernière  d'un  étage.  —  Pas  de  porte,  s.  m. 
seuil  de  la  porte,  marche  d'un  degré.  —  Dé  . 
s.  m.  cube  de  pierre  que  l'on  place  sous  un 
poteau  de  hangard  ou  autre  pour  l'élever  au 
dessus  du  sol.  — d'fiçjiiesf,  alèges.  s.  m.  pi. 
pierre  sous  le  pied  droit  d'une  croisée. 

SOUAD,  .souventrière ,  s.f.  courroie  qui  passe 
sous  le  ventre  du  cheval  limonier. 

SOUBRIKET  ,  sobriquet,  s.  m.  surnom  ;  épithèle 
burlesque,  plaisant;  sobriquet  injurieux. 

SOU-DIAK,  sous- diacre,  s.  m.  qui  a  reçu  le 
diaconnat ,  troisième  des  ordres  sacrés. 

SOUF  (ù) ,  soufre,  s.  m.  corps  simple  ,  sorte  de 
minéral  inflammable,  jaune,  électrique,  pro- 
duit par  la  nature  ou  tiré  de  pyrites  sulfureuses; 
excellent  antipsorique;  soufre  végétal,  pou.s- 
sière,  sulfure  de  potasse  on  de  soude,  le  plus 
important  de»  métalloïdes  constitue  l'acide 
sulfureux  .  le  soufre  est  connu  depuis  un  temps 
immémorial  ;  il  y  a  le  soufre  natif,  le  combiné, 
le  soufre  en  masse ,  en  canon ,  en  fleur  et  le 
.contre  végétal;  le  soufre  est  très  répandu  dans 
la  nature,  soit  a  l'étal  natif,  soit  à  l'étal  ds 
comliinaison  ;  la  plus  célèbre  soufrière  est  celle 
de  la  Salfatare,  près  de  Pouzzol ,  dans  le  royaume 
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de  Naples;  le  soufre  fait  partie  de  dis  sulfates; 
lycopode  ou  soufre  végétal  que  produit  Je 
lycopodium  clavalum ,  petite  plante  entre  la 
mousse  et  la  fougère ,  s'emploie  en  pharmacie 
ou  dans  la  composition  des  feux  d'artifices. 

SOUFNI ,  tablette ,  s.  f.  petit  meuble  proprement 
travaillé,  composé  de  deux  ou  plusieurs  plan- 
ches d'un  bois  léger  et  précieux,  qui  sert 
d'ornement ,  est  utile  pour  y  placer  soit  des 
livres,  soit  des  porcelaines. 

SOUFRAGAN ,  suffragant ,  adj.  et  s.  m.  se  dit 
d'un  évéque  à  l'égard  du  métropolitain;  évê- 
que  suflfragaut ,  qui  donne  son  suffrage  dans  le 
synode. 

SOUFRAIE,  ensoufroir,  s.  m.  lieu  où  l'on  en- 
soufre  les  soies ,  les  laines ,  etc.  ;  vase ,  panier 
au  milieu  duquel  brûle  le  soufre. 

SOUFRÉ ,  soufrer ,  v.  a.  frotter  ,  enduire  de  sou- 
fre, donner  l'odeur  du  soufre;  faire  le  sou- 
frage ;  soufrer  une  pièce  de  vin.  —  Ensoufrer, 
V.  a.  enduire  de  soufre ,  exposer  à  la  vapeur 
du  soufre  ;  soufrer. — Sulfuré,  e,  sulfureux,  se, 
adj.  plein  de  soufre ,  de  la  nature  du  soufre. 

SOUFREG  ,  soufrage,  s.  m.  exposition  des  soies, 
draps,  pailles,  etc.,  à  la  vapeur  du  soufre,  etc., 
pour  les  blanchir.  —  Sulfure ,  s.  m.  combinai- 
son du  soufre  avec  les  métaux ,  etc. 

SOUFREU,  soufroir ,  s.  m.  petite  cuve  pour  y 
blanchir  la  laine ,  etc. ,  par  la  vapeur  du  soufre. 
—  Sulfureux ,  se ,  adj.  plein  de  soufre  ;  acide  , 
sulfure  formé  de  soufre ,  non  saturé  d'oxygène. 

SOUFROUL,  carthanie ,  s.  m.  faux  safran  ;  il 
vient  d'Egypte  ,  plante  annuelle,  en  fleurs  as- 
sez semblables  à  celles  de  la  centaurée,  d'un 
très-beau  rouge  safrané  ,  qu'on  emploie  dans 
la  teinture.  —  Sofranum  ou  safran  bâtard  que 
l'on  cultive  en  France ,  sa  fleur  approche  celle 
du  safran;  on  falsifie  le  vrai  safran  avec  celui- 
là  ;  il  est  aussi  employé  en  teinture. 

SOUGH ,  souche  ,  s.  f.  premier  aïeul  connu  ;  bois 
marqué  d'entailles  pour  compter;  massif  de 
tuyau  de  cheminée  hors  du  toit. 

SOUH,ahi!  ou  aïe'  interj.  expression  de  malaise, 
de  froid ,  de  chaud  ou  de  douleur. 

SOUK ,  sucre ,  s.  m.  suc  sec ,  cristallisé  ,  de  can- 
nes des  Indes,  de  raisins,  de  fruits  ,  de  bette- 
raves,  etc. ,  fortifiant ,  nourrissant,  aphrodi- 
siaque ,  vient  brut  de  la  Martinique ,  Guade 
loupe,  Saint-Domingue,  Jamaïque,  S'*.-Croix 
et  des  autres  Antilles,  Cayenne,  Havane, 
Bourbon  et  île  Maurice,  et  se  cristallise  en 
Europe.  —  Mascouade,  s.  m.  extrait  de  canne 
ou  de  betteraves;  mélange  de  cristaux  menus 
imprégnés  de  mélasse,  incristallisable.  —  Suc, 
s.  m.  liqueur  exprimée  des  corps  pulpeux  ;  ce 
qu'il  y  a  de  substantiel  dans  une  viande;  ex- 
traire le  suc.  —  kandi,  candi,  s.  m.  sucre 
candi ,  sucre  dépuré ,  cristallisé,  rouge  ;  sucre 
candi  blanc  ou  sucre  royal ,  vient  du  sucre  de 
Canarie,  et  le  rouge  de  Saint-Thomas.  — 
d'orge ,  sucre  d'orge  pénide,  s.  m.  seuretors , 
sucre  d'orge,  sucre  clarifié.  —  du  pot ,  casson- 
nade ,  t;.  f.  sucre  non  préparé ,  qui  n'a  pas  eu 
la  dernière  façon ,  qui  lui  manque  l'affinage , 
se  vend  en  poudre  et  en  morceaux  dans  les 
boutiques;  sucre  brut.  —  et  pan,  sucre  en 
pain,  s.  m.  au  sortir  de  l'étuve  ,  l'ouvrier  le 
couche  sur  une  feuille  de  papier  bleu ,  puis 
sur  celle-ci  une  autre  d'un  blanc  grisâtre ,  il 


l'enveloppe,  le  termine  par  une  coiffe  ou  cornet 
et  le  ficelle  de  sa  base  au  sommet. 

SOUKAI ,  alluvion  ou  accroissement  du  sol  par 
le  dépôt  latéral  des  eaux.  —  Tertre,  s.  m. 
terre  qui  trace  la  ligne  de  démarcation  de  di- 
verses propriétés  rurales. 

SOUKETT,  heurt,  s.  m.  choc ,  secousse  en  heur- 
tant; heurt,  choc  violent. 

SOUKI ,  se  cesser,  v.  pers.  se  battre  en  se  haur- 
tant  la  tête,  en  parlant  des  béliers.  —  Choc, 
s.  m.  heurt  d'un  corps  contre  un  autre ,  ren- 
contre et  combat  de  deux  corps.  —  Gris  ,  e , 
adj.  personne  grise,  à  demi-ivre. 

SOUKRAIE  ,  mijaurée,  s.  f.  femme ,  fille  à  ma- 
nières affectées  et  ridicules ,  avec  des  préten 
tentions  ;  faire  la  mijaurée ,  faire  la  sucrée  , 
affecter  de  paraître  modeste,  innocente ,  scru- 
puleuse. 

SOUKRË  ,  sucré ,  e  ,  adj.  où  il  y  a  du  sucre  ;  qui 
en  a  le  goût.  —  Sucrer,  v.  a.  mettre  du  su- 
cre, assaisonner  avec  du  sucre,  adoucir  avec 
du  sucre. 

SOUKREIE ,  sucrerie,  s.  f.  lieu  où  l'on  recueille, 
prépare ,  raffine  le  sucre.  —  Pastillage  ,  s.  f. 
petite  figure  de  sucre  diversifiée  à  l'imitation 
des  fruits  naturels ,  des  légumes  .  des  petites 
figures  d'hommes .  de  femmes ,  d'enfants ,  de 
toutes  espèces  d'animaux  ,  etc.,  etc. 

SOUKRI ,  sucrier,  s.  m.  vase  pour  le  sucre.  — 
Confiseur,  euse,  s.  qui  confit.  —  Paslilleur , 
s.  m.  industriel  qui  exerce  une  partie  de  l'art 
de  confiseur  et  qui  prépare  les  patillages  ou 
produits  sucrés. 

SOULA,  cela,  pron.  démonst.  cette  chose  là, 
cette  personne  là  ,  je  veux ,  je  choisis  cela , 
je  neveux  pas  ceci ,  mais  cela. 

SOUMÉ  (û),  sommeiller,  v.  a.  dormir  d'un  som- 
meil léger,  imparfait,  travailler  avec  négli- 
gence et  nonchalance  ;  tomber  dans  un  assou- 
pissement. —  Chômer,  v.  a.  et  n.  ne  rien 
faire;  fêter. 

SOUMEG  (û) ,  sommeil  léthargique ,  assoupisse- 
ment léthargique  ;  nonchalance ,  insensibilité 
pour  tout. 

SOUMI  (ù) ,  poutre,  s.  f.  pièce  de  charpente; 
grande  pièce  de  bois  qui  soutient  le  plancher. 
—  Potreau,  s.  m.  petite  poutre  sur  les  grands 
vides  des  tours.  —  Poutrelle  ,  s.  f.  petite  pou- 
tre. —  Racinal ,  s.  m,  poutre  de  bois  qui  se 
pose  sur  les  pieux  d'un  pilotis  pour  ériger  un 
mur  dessus.  —  Sommier ,  s.  m.  t.  d'art,  grosse 
pièce  de  bois  qui  porte  sur  deux  pieds  droits 
de  maçonnerie  ou  sur  les  deux  piles  d'un  pont 
pour  faire  l'office  de  poutre ,  pour  soutenir  le 
plancher  ;  support  en  traverse. 

SOUPAP,  vis  d'Archimède,  s.  m.  vis  composé 
d'un  canon  appliqué  autour  d'un  cylindre  ou 
noyau  incliné  à  l'horizon  propre  à  la  machine 
hydraulique. 

SOUPIR,  aspiration,  s.  f.  action  d'aspirer,  ac- 
tion des  pompes  aspirantes  ;  désir  de  parvenir 
à.  —  Aspiration,  s.  f.  t.  de  musique,  prolon- 
gation du  chant  de  la  note  inférieure  à  la  su- 
périeure. 

SOUPIRÉ,  aspirer,  v.  a.  attirer  l'air  avec  la  bou- 
che ;  soupirer ,  pousser  des  soupirs. 

SOUPIREU,  soupirant ,  s.  m.  amant  aspirant; 
soupireur  qui  pousse  des  soupirs;  soupireur, 
euse ,  qui  soupire. 
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SOUPLISS ,  rochet ,  s.  m.  sorte  de  surplis  fin , 
mais  plus  couri;  catnail  des  c  èques.  —  Sur- 
plis ,  s.  m.  ancien  vêtement  d  église  en  toile 
blanche  fine  orné  de  dentelles. 

SOUR ,  sœur ,  s.  f.  fomme  .  fille  née  d'un  même 
père  ou  d'une  mêiie  mère;  nom  de  roli.;ieuse. 

—  Sœurette,  s.  f.  diniin'ilif  de  sœur.  — 
Sœur-écoute,  s.  f.  religi^'use  qui  assiste  aux 
conversations  du  parluti  ,  âg.  femme  qui 
épionne. 

SOURAIE,  étendage  ,  s.  m.  corde  ,  perche  ,  tail- 
lis pour  étendre,  faire  sécher;  action  d'éten- 
dre la  laine.  —  Sècherie,  s.  f.  lieu  où  l'on  faii 
sécher  des  linges,  des  bois,  des  poissons, etc., 
d«s  laines,  etc.,  — Séchoir,  s.  m.  lieu  où  ion 
fait  sécher  les  cuirs ,   la  poudre  à  canon  ,  etc. 

—  Essui,  s.  m.  place,  local,  pour  étendre  el 
faire  sécher.  —  Ferlel,  s.  m.  bois,  tringle, 
outil  en  T  ,  à  long  manche  pour  étendre ,  sé- 
cher le  papier.  —  Cordée,  s.  f.  amas  de  cho- 
ses suspendues ,  attachées  à  une  corde  tendue 
pour  sécher. — Étendoir,  s.  m.  planche  em- 
manchée; local;  perche  pour  étendre  et  sé- 
cher. —  Tendoir,  s.  m.  longue  perche  sur  la- 
quelle on  tend  les  laines ,  les  étoffes ,  etc. , 
tioiir  les  faire  sécher. 

f^OURDAU,  sourd,  e,  s.  et  adj.  qui  n'entend 
pas,  personne  sourde  ;  inflexiblt»,  sourde  aux 
prières  ,  aux  plaintes  ,  etc.  —  Sourdaud  ,  e , 
qui  n'entend  qu'avec  peine;  un  peu  sourd. 

SOURDE  ,  assourdir ,  v.  a.  rendre  sourd  ;  étour- 
dir; s'assourdir,  devenir  sourd.  —  Étourdir, 
V.  a.  causer  dans  le  cerveau  un  ébranlement 
qui  en  trouble  ou  suspend  les  fonctions  ;  étour- 
dir les  oreilles;  importuner,  fatiguer  par  un 
excès  de  paroles;  rompre  la  tête  par  le  bruit. 

SOURKROUD,  choucroute,  s.  f.  chou  confit 
avec  du  sel ,  du  vinaigre ,  la  baie  de  genévrier 
et  épice;  mets  allemand. 

SOUSl ,  ceci ,  pron.  démonst.  cette  chose-ci. 

SOUTAAN  (aâ) .  soutanelle,  s.  f.  petite  soutane 
courte;  habit  de  prêtre.  —  Alumelle  ,  s.  f. 
soutane  sans  manches.  —  Soutane  ,  s.  f.  habit 
long  de  prêtre. 

30UTIN  ,  soutien ,  s.  m.  ce  qui  soutient,  ce  qui 
appuie  ;  appui ,  protection ,  défense  ;  être  le 
soutien  de  quelqu'un.  —  Corbeau  ,  s.  m.  t. 
d'archil.  soutien  en  saillie  d'une  poutre;  fer 
scellé  dans  le  mur  qui  reti.ont  une  poutre.  — 
Pilastre  ,  s.  m.  pilier  carré  pour  soutenir,  sup- 
porter, etc.  —  Soutènement ,  s.  m.  t.  de  ma- 
çon ,  soutien  ,  appui.  —  Sommier,  s.  m.  mor- 
ceau de  bois  à  peu  près  carré,  terminé  par  deux 
tenons  à  chaque  extrémité  ,  où  .s'enchâsse  la 
vis  de  la  presse. 

SOUTIREG ,  barillage .  s.  m.  soutirage ,  action  dp 
soutirer ,  transvaser  d'un  tonneau  dans  un 
autre. 

SOUTT  ("«;,  sourd  ,  e,  s.  el  adj.  qui  n  entend 
pas;  personne  sourde;  surdité  compli'te  ;  lé- 
gère surdité. 

SOUTTNEU,  souteneur,  s.  m.  qui  soutient  un 
mauvais  lieu,  une  fille  publique.  — -  Estafier, 
s.  m.  souteneur  de  mauvais  lieu. 

SOUWAIE,  pimpcsouée,  .s.  f.  femme  qui  fait  la 
délicate  el  la  précieuse.  —  Pimbêche ,  s.  f. 
femme  impertinente  et  précieuse.  —  Séchéc, 
s.  f.  temps  et  action  employés  à  faire  sécher. 

sot'  •.  E  ,  sécher ,  v.  a.  rendre  sec ,  le  vent  sèche 


la  terre  ;  mettre  à  sec  ;  sécher  sur  pied  ;  sa 
consumer  d'ennui ,  de  tristesse.  —  Sec  ,  sèche, 
adj.  aride,  qui  a  peu  ou  point  d'humidité, 
dur,  qui  n'est  vert,  mouillé,  couvert  d'eau, 
d'humidité.  —  Essorer,  v.  a.  exposer  à  l'air 
pour  sécher,  prendre  l'essor.  —  Suer,  v.  d. 
rendre  une  humeur  liquide  par  les  pores;  suer 
sang  et  eau  ,  travailler  beaucoup  ,  se  donner 
beaucoup  de  mal.  — Transpirer,  v.  n.  sortir  du 
corps  par  les  pores;  laisser  sortir  la  transpi- 
ration ;  suer.  —  Exsuder ,  v.  n.  sortir  en  forme 
de  sueur;  suer. —  Embaumer ,  v.  a.  remplir  un 
corps  mort  de  baume  ,  d'aromates,  pour  empê- 
cher sa  corruption,  le  laisser  sécher. — Siccité, 
s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  sec. 

SOUWEG,  séchage,  s.  m.  opération  pour  faire 
sécher;  transpiration  ou  évaporation  d'hu 
meurs  séreuses  ,  lymphatiques,  salines  et  su! 
fureuses,  qui  se  fait  dans  toutes  les  habitudes 
du  corps.  —  Exsudation  ,  s.  f.  action  de  suer; 
suppuration  ;  se  dit  du  bois ,  des  pierres ,  etc. 
—  Dessication,  s.  f.  action  de  dessécher;  ses 
effets.  — -  Exsication ,  s.  f.  dessèchement ,  ac- 
tion de  sécher  les  matières  humides.  —  Aré- 
factiou  ,  s.  f.  exsication.  dessication  d'un  in 
grédieni.  —  Sécheres.i;,  s  1"  ii.it ,  qualité  de 
ce  qui  est  sec. 

SOUWEUR,  sueur,  s.  f.  humeur  liquide,  séro- 
sité qui  sort  des  pores  ;  action  de  suer.  -  - 
Transpiration ,  s.  f.  sortie  imperceptible  des 
humeurs  par  les  pores;  transpiration  insensi- 
ble. —  Suette,  s.  f.  maladie  épidémique,  ac- 
compagnée de  transport,  d'hémorragie.  — 
Ichoroïde,  s.  f.  sueur  .  humidité  semblable  J> 
la  scanie  des  ulcères.  --  Diapnotique,  s.  f. 
transpiration  insensible.  —  Diaphorèse,  s.  f. 
évacuation  par  les  pon  .  de  la  peau ,  moyen 
entre  la  transpiration  naturelle  et  la  diapbo 
rétique  qui  purge  par  les  sueurs.  —  Désuda- 
tion ,  s.  f.  sueur  excessive  symptomatique.  — 
Niapédèse ,  s.  f.  éruption  de  sang  par  les 
pores  des  vaisseaux;  sueur  de  sang.  —  Ëphi- 
drose ,  s.  f.  sueur  morbifique  abondante.  — 
Hydropédèse,  s.  f.  sueur  excessive. 

SPAHI ,  se  repaître ,  v.  pers.  se  nourrir  de  man- 
ger, prendre  sa  réfection. 

SPAL  ,  épaule,  s.  f.  partie  du  corps  de  l'animal 
après  le  cou,  qui  tient  le  bras  de  l'homme,  la 
jambe  de  devant  de  l'animal  ;  grosse  épaule 
de  cochon  ou  jambe  de  devant.  —  Épomide  . 
.'-  f.  partie  supérieure  de  l'épaule. — Acromion, 
s.  m.  le  haut  de  l'épaule  d'une  personne  ;  apo- 
physe à  laquelle  s'attache  la  clavicule. 

SPALIR,  épaulière  ,  s.  f.  armure  de  l'épaule; 
épauleile  est  la  partie  du  corps  de  jupe  qui 
couvre  le  dessus  de  l'épaule  ;  petite  bande  de 
toilf  qui  est  sur  l'épaule  de  la  chemise;  bouffe 
sur  l'épaule  d'un  habit  ou  redingote. 

SPA.M  ,  se\rer ,  v.  a.  ôter  a  un  enfant  l'usage  du 
lait  de  sa  nourrice  et  lui  donner  une  autre 
nourriture.  —  Enfant  exubère,  adj.  sevré.  — 
Xoué.e.  adj.  calice  de  fruits  noués ,  pleins, 
dont  l'embryon  paraît  ;  se  nouer ,  passer  de 
fleur  en  fruit. 

SPAMHKG  ,  sevrage,  s.  m.  temps,  action  de  se- 
vrer un  nourrisson.  —  Enfant  agalacte,  adj. 
2  g.  que  l'on  a  sevré  nouvelienicut.  —  Ablac- 
tation  ,  s.  f.  manière  de  sevrer  des  enfants;  ac- 
tion du  sevrage  des  enfants. 
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SPARË,  s'adoniser,  v.  pers.  se  parer,  s'ajaster 
avec  affectation  ;  le  fat  s'adonise.  —  Se  pré- 
lasser, marcher  gravement,  d'un  air  tier. 
—  Oiseau  dru ,  adj.  couvert  déjeunes  plumes, 
prêta  quitter  le  nid. 

SPARGOt D  (û) ,  spergule  ou  espargoulle ,  s.  f. 
morgeline,  plante  très-utile;  on  en  fait  des 
prairies  artificielles. 

SPATA ,  spatule ,  s.  f.  instrument  de  pharmacie  , 
rond  par  un  bout,  plat  par  l'autre,  sert  à 
étendre  l'onguent,  etc. — Laminoir,  s.  m.  ma- 
chine ,  cylindre  pour  laminer  une  pièce  de  fer, 
lui  donner  une  épaisseur  uniforme ,  aplatis- 
sable.  —  Espatard  ,  s.  m.  cylindre  à  tranchant, 
qui  sert  à  couper  les  barres  de  fer  dans  le  sens 
de  leur  longueur  ;  c'est  le  nom  qu'on  donne 
dans  les  usines  à  fer ,  à  l'enclume  et  au  mar- 
teau en  fonte  d'un  gros  martinet.  —  Pilon , 
s.  m.  instrument  pour  piler  dans  un  mortier. 

SPATÉ ,  épaté ,  e ,  adj.  nez  épaté ,  gros ,  court  et 
large.  —  Epister,  v.  a.  réduire  en  pâte  en 
pilant,  —  Ecacher,  v,  a.  écraser,  aplatir  en 
pressant;  froisser,  briser,  pétrir,  aplatir, 
escarbouiller ,  écraser. —  Ecraser,  v.  a.  aplatir 
et  briser  par  le  poids ,  par  un  effort;  fouler  aux 
pieds.  —  Presser,  v.  a.  serrer,  étreindre  avec 
force  ;  mettre  en  presse , ,  presser  comme  des 
harengs  très-serrés. 

SPATEG ,  oonsidence ,  s.  f.  aûaissement  de  deux 
choses  passées  les  unes  sur  les  autres. 

SPATEU,  aplalissoir,  s.  m.  cylindre  pour  aplatir 
le  fer. 

SPATREIE,  sparierie,  s.  f. manufacture,  ouvrage 
des  tissus  de  Sparte  ou  jonc  de  paille  nattée, 
tressée  en  natte;  depuis  1780  on  fait  delà 
natte  en  cordes,  cordons,  glands,  guides, 
rênes,  longes  et  sangles  pour  les  chevaux; 
sangles  de  lit.  tapisserie  et  tapis  de  jonc  à 
bordures,  à  lisières  et  à  peluches. 

SPATT,  asphalte,  s.  m.  bitume  solide,  dur, 
opaque;  noir  luisant  très-fusible,  inflammable, 
donne  un  ciment  insoluble;  bitume  des  Indes  ; 
à  cette  substance  bitumineuse  à  la  chaleur  se 
développe  une  odeur  très  prononcée ,  celle  de 
la  mine  près  Wissenbourg. 

SPAU ,  Spa ,  jolie  petite  ville ,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrondissement  de  Verviers ,  province  de 
Liège. 

SPAUGN ,  épargne,  s.  f.  parcimonie;  ménage- 
ment dans  les  dépenses  ;  économie  dans  le 
ménage  ;  argent  mignon  ,  en  réserve ,  qu'on 
peut  disposer.  —  Economie,  s.  f.  ordre  ,  règle 
dans  la  dépense,  dans  le  ménage ,  l'opposé  de 
la  prodigalité  :  ce  que  l'on  épargne. —  Pelotle, 
s.  f.  profit  accumulé  ;  pécule  bien  acquis  par 
l'industrie  ,  le  travail .  les  épargnes. 

SPAUIEMAUIE  (ïï) ,  tire-lire,  s.  f.  tronc  propre 
à  serrer  de  l'argent;  tire-lire ,  tirs-liard ,  petit 
vase  de  terre  qui  n'a  qu'une  fente. 

SPAUMÉ  ,  ébrouer,  v.  a.  t.  de  teinturier,  laver 
la  laine  ou  étolfe  dans  l'eau.  —  Echanger  le 
linge,  V.  a.  t.  de  blanchisseuse,  mouiller,  rin- 
cer le  linge  pièce  à  pièce.  —  Essanger,  v.  a. 
laver  le  linge  sale  avant  la  lessive.  —  Rincer. 
V.  a.  nettoyer  en  lavant  et  en  frottant.  —  Re- 
bouisser,  v.  a.  laver  la  laine  dans  de  l'eau 
claire,  t.  de  chapelier,  nettoyer .  lustrer  i» 
l'eau  simple.  —  Eguayer  le  linge ,  v.  a.  laver, 
baigner  dans  l'eau  claire,  —  Rechinser,  v.  a. 


laver  la  laine  dans  l'eau  claire.  —  Déj^orgêr, 
V.  a.  laver  dans  l'eau  les  laines,  les  étoffes, 
pour  eu  ôter  les  superflus,  les  dégraisser.  — 
ledret,  houer  une  pièce  de  drap,  mettre  le 
drap  teint  dans  l'eau  et  l'en  retirer  à  petits 
plis. 

SPAUMEU,  ébrouenr  de  laine,  s.  m.  ouvrier 
teinturier  chargé  dedébrouer  la  laine  dans  des 
baquets  sur  le  canal ,  à  la  rivière. 

SPAUR,  la  part  de  quelqu'un,  portion  d'une 
chose  divisée  entre  plusieurs;  dividende,  pro- 
duit d'une  répartition.  —  Sa  portion  de,  s.  f. 
d'un  héritage,  d'une  maison;  sa  portion  d'un 
tout  en  général. 

SPAURLÉ  ,  se  parler ,  v.  pers.  et  récip.  s'entre- 
tenir avec  quelqu'un  ,  des  amis ,  etc.  ;  se  parler. 
—  Avoir  une  entrevue,  un  entretien,  s.  f. 
visite ,  rencontre  concertée  pour  se  voir ,  parler 
d'aft'aire. 

SPAURNIAN  ,  épargnant,  e,  adj.  personne  épar- 
gnante, qui  use  d'épargne;  trop  ménager. — 
Ménager,  ère,  adj.  et  s.  économe  qui  entend 
le  ménage,  l'épargne.  —  Econome,  adj.  ména- 
ger qui  épargne  la  dépense ,  qui  a  de  la  sobriété, 
de  la  tempérance  dans  le  boire  et  le  manger. 

SPAURGNl ,  épargner,  v.  a.  user  d'épargne, 
d'économie;  ménager,  employer  avec  réserve  , 
économie.  —  Faire  binel.  s.  m.  économiser 
beaucoup;  économie  de  bout  de  chandelle, 
petite  économie  minutieuse,  sans  utilité.— 
onnpom  po  l'seu,  faire  des  économies;  épar- 
gner ,  économiser  une  pomme  pour  la  soif. 

SPAURGNIEU,  parcimonieux,  se,  adj.  qui  a  de 
la  parcimonie,  qui  épargne.  —  Argenteux,  se, 
adj.  pécunieux  qui  a  beaucoup  d'argent  ;  riche. 

SPAVANÉ,  se  panader ,  v.  pers.  se  parer,  mar- 
cher avec  ostentation  et  complaisance  ,  comme 
un  paon;  se  pavaner.  — -  Se  mirostoyer,  se 
pavaner,  se  regarder  dans  un  miroir. 

SPAWÏA,  épouvantail ,  s.  m.  haillons  pour 
épouvanter  les  oiseaux;  chose,  personne  qui 
fait  peur,  même  sans  pouvoir  nuire. 

SPAWTÉ,  épouvanter,  v.  a.  causer  de  l'épou- 
vante; s'épouvanter,  prendre  l'épouvante. — 
Effrayer,  v.  a.  donner  de  la  frayeur,  épouvanter. 

SPÉGULAIR,  colophane,  s.  f.  sorte  de  résine 
pour  frotter  l'archet ,  ou  résine  épurée  pour 
faire  adhérer  les  crins  des  archets  sur  les 
cordes  harmoniques  de  divers  instruments  à 
cordes.  —  Arcanson  ou  brai  sec,  s.  m.  colo- 
phane térébenthine,  résine  du  pin  maritime; 
cette  résine  fut  apportée  dans  la  ville  de  Colo- 
phane, d'où  elle  fut  dabord  apportée. 

SPÉGURLET.  broquette,  s.  f.  sorte  de  petit 
clou  à  tête  en  caboche. 

SPEIE,  ireseille,  s.  f.  pièce  de  bois  sur  le  bran- 
card pour  maintenir  le  tombereau  sur  son 
train. 

SPELI .  épeler ,  v.  a.  nommer  les  lettres  qui 
composent  des  mots  ;  épeler  un  mot ,  en  for- 
mer des  syllabes  ;  se  dit  du  triage.  —  Trier  , 
V.  a.  choisir  entre  plusieurs,  tirer  d'un  plus 
grand  nombre  avec  choix. 

SPELIHEG,  épellation.  s.  f.  art ,  action  d'épeler. 

SPELIHEU.  écolier  dune  école  primaire;  le 
plus  bas  degré  d'instruction. 

SPENN,  épine,  s.  f.  arbrisseau  à  piquant;!» 
piquant,  corps  aigu  adhérent  à  la  plante, 
fig.  empêchement ,  enil)arras ,  obstadei;,  difli 
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culte;  chose  irès-pënible ;    épine   au  pied, 
grand  embarras.  —  Ronce,  s.  f.  arbuste  épi- 
neux,  sarmenteux,    à   fleurs  en  ronce,  qui 
donne  une  sorte  de  framboise ,  les  feuilles  sont 
employées  pour  guérir  les  maux  dégorge  et 
les  ulcères  de  la  bouche,  en  décoction,  vulné- 
raire; racine  appéritive.  —  Roncerai,  s.  m. 
lieu  couvert  de  ronces,  haies  pleines  de  ron 
ces.   — Aiguillon,   s.  m.   bâton  ferré;  dard 
d'insectes,  fig.  ce  qui  excite.   —   du  cherdon , 
écharde,  s.  f.  épine,  piquant  du  chardon  à 
foulon  ;  éclat  de  bois  dans  la  chair. 
SPERMETT  ,  se  permettre  ,  v.  pers.  s'accorder  à 
soi-même,  se  donner  la  liberté,  la  licence  ; 
se  dit  du  bien  et  du  mal. 
SPÉSI,  ébousiner ,   v.  a.  ôter  le  bousin  delà 
pierre  de  taille,  la  croûte  terreuse.  —  Esmi- 
lier,  V.  a.  manière  de  travailler  le  grès  ou  la 
pierre  avec  un  marteau  pointu  ;  ôier  le  bousin 
d'une  pierre  et  l'atteindre  jusqu'au  vif.  —  Dé- 
larder, V.  a.  t.  de  maçon,  piquer  avecla pointe 
du  marteau  les  pierres  des  fondations;  démai- 
grir ce  qui  doit  être  posé  en  recouvrement.  — 
Breteller ,  v.  a.  c'est  dresser  le  parement  d'une 
pierre  avec  le  marteau  ou  la  rippe;  abréler. — 
Battre,  s.  f.  qui  a  été  battu  ,  frappé;  frayé  de 
fait;  saccagé,  rompre,   mettre  en  pièces. — 
Ébrancher,  v.  a.  dépouiller  un  arbre,  etc.,  de 
ses  branches  avec  l'ébranchoir.  —  Emonder, 
V.  a.  couper  les  branches ,  les  superfluités  d'un 
arbre  ;  émonder  un  arbre. 
SPÉCIAL,  godet,   s.  m.  sorte  de  vase  à  boire 
sans  pied  et  sans  anse  ;    vase  rond  à  boire.  — 
Gobelet ,  s.  ra.  vase  rond  à  boire  ;  ce  qui  en  à 
la  forme;  pièce  de  gobeletrie  de  verre;  ces  ar- 
ticles. 
SPET,  épais,  se,  adj.  qui  a  de  l'épaisseur;  corps, 
chose  épaisse;  dense,   dru,   serré,  fourni, 
garni ,  touffu.   —  Solide,   adj.  qui  n'est  pas 
fluide,  long ,  large  et  profond  ;  qui  a  de  la  con- 
sistance, qui  n'est  pas  fragile  ou  peu  durable. 
—  Durable ,  adj.  corps  ferme,  dur,  à  trois  di- 
mensions ;  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  d'utile ,  etc.  — 
Obscure,  adj.  sombre,  ténébreux;  qui  n'est 
pas  bien  éclairé,  qui  n'est  pas  bien  clair,  bien 
intelligible.  —  Nébuleux,  se,  adj.  obscurci 
par  les  nuages;  obscure.  —  Corps  dense ,  adj. 
épais;   compacte,  qui  contient  beaucoup  de 
matières  en  peu  de  volume.  —  Dru.e,  adj. 
touffu;  blé  dru,  planté   près  à  près,  serré; 
grande  quantité  et  forte  près  à  près. 
SPETHEUR  ,  épaisseur,  s.  f.  profondeur  d'un 
solide,  épaisseur  d'un  bois,  endroit  où  les  ar- 
bres sont  les  plus  serrés  ;  densité.  —  Non-vue, 
s.  f.  impossibilité  de  voir  ,  etc. ,  causée  par  le 
brouillard.  —  Ténèbres,  s.  f.  pi.  obscurité, 
privation  de  la  lumière  ;  ténébreux ,  sombre  ; 
obscure,  plein  de  ténèbres.  —  Interlunium , 
s.  m.  temps  où  la  lune  ne  paraît  pas.  —  don 
meur,  jouée,  s.  f.  l'épaisseur  du   mur,  de 
l'ouverture  des  portes  et  croisées;  elle  com- 
prend le  tableau ,  la  feuillure  et  l'embrasure  ; 
jouée  d'une  lucarne  ,  d'une  croisée. 
SPEUR,  apparition  ,  s.  f.  erreur  de  l'esprit  et  des 
sens  qui  fait  voir  des  spectres  ou  les  êtres 
doubles  ;  réaction  des  nerfs ,  de  l'imagination; 
visjon  passive.  —  Fantôme,  s.  m.  spectre,  vi- 
sion; vaine  image  que  l'on  croit  voir  sans 
i^itlité  ;  cbimèr9 ,  g«  qui  n'»  que  âe  ritpp»* 


rence.  —  Gobelin  ,  s.  m.  spectre  nocturne.  — 
Brucoloque ,  s.  m.  prétendu  revenant.  —  Om- 
bre, s.  f.  le  nom  d'ombre,  de  spectre,  de  si- 
mulacre et  de  fantôme,  ^ientdans  l'idée  des 
personnes  faibles  d'esprit  et  qui  n'ont  pas  le 
sens  commun.  —  Revenant,  s.  m.  prétendu 
esprit  qui  revient  de  l'autre  monde  ;  spectre 
formé  de  tausses  apparences  par  l'imagination 
exaltée.  —  Spectre,  s.  m.  fantôme;  figure  fan- 
tastique ;  tig.  personne  havre  et  maigre.  — 
Lililh  ,  s.  m.  spectre  nocturne  fabuleux  sous 
la  forme  d'une  femme,  prétendu  esprit  fami 
lier  qui  tue  les  enfants;  engoulevent.  —  Im- 
puse,  s.  m.  fantôme  multiforme  produit  p«r 
une  imagination  échauffée.  —  Fantasmagorie, 
s.  f.  art  de  faire  apparaître  des  spectres  par  le 
moyen  d'une  illusion  d'optique. 
SPEUVRÉ,  se  poivrer,  v.  pron.  s'assaisonner, 
se  saupoudrer  de  poivre  ;  gagner  le  mal  véné- 
rien. 
SPEUZE.MAIN  ,  épousailles,  s.  f.  pi.  famil.  célé^ 
bralion  du  mariage.  — -  Fiançailles,  s.  f.  pi. 
promesse  de  mariage  en  présence  d'un  prêtre. 
SPEZE,   cher,   ère,  adj.  qui  coûte  beaucoup  ; 

épicer ,  taxer  de  frais  trop  haut. 
SPÉZERAIE,  épicerie,  s.  f.  toutes  les  épices  : 
sucre,  café,  poivre,  miel,  drogues  médici- 
nales ,  exotiques,  etc. ,  substances  végétales  , 
aromatiques,  girolle,   muscade,  poivre  noir, 
cannelle  ou  gingembre  en  poudre;  leur  com- 
merce; on  désigne  sous  le  nom  d'épices  les 
substances  végétales  d'une  odeur  et  d'une  sa 
veur  piquantes  ou  aromatiques  pour  l'art  culi- 
naire ,  pour  rehausser  le  goût  des  sauces  ;  ces 
matières  sont  :  le  poivre  ordinaire  de  (iuinée  , 
de  Cayenne,  le  piment,  la  muscade,  gingem- 
bre ,  le  girofle ,  la  cannelle ,  l'anis  ,  le  fenouil , 
le  safran,  la  moutarde,  le  laurier  franc,  le 
thym  ,  la  sauge,  le  cumin,  le  carvi. 
SPIY  ,  briser,  v.  a.  rompre  et  mettre  en  pièces; 
briser  un  meuble ,  ce  qui  peut  être  mis  en 
pièces.  —  Rompre,  v.  a.  mettre  en  pièces  en 
brisant  ;  briser ,  casser  ,  etc.  ;  briser  en  mar- 
melade, en  mille  morceaux,  -—  Fracturer, 
v.  a.  l'aire  une  fracture  ;  os  fracturé ,  où  il  y  a 
fracture.  —  Recru  ,  e,  adj.  las  ,  fatigué ,  ha- 
rassé; personne  recrue.  —  Fracasser,  v.  a, 
rompre  ,  briser  en  pièces  ;  casser ,  mettre  en 
désordre.  —  Mutiler,  v.  a.  casser  une  sta- 
tue ,  etc.  etc.  —  Dévaster  ,  v.  a.  saccager ,  pil- 
ler, rendre  une  maison  inhabitable. —Con 
casser,  v.  a.  briser  et  réduire  en  petits  mor- 
ceaux. 
SPIAN  ,  brisable,  adj.  2  g.  qui  peut  être  brisé. 
—  Cassant ,  e,  adj.  fragile,  sujet  à  se  casser , 
à  se  rompre.  —  Fragile,  adj.  2  g.  aisé  à  se 
rompre ,  à  casser. 
SPIEG  ,  bris ,  s.  m.  fracture ,  rupture  d'un  scellé, 
d'une  porte ,  d'une  prison.  —  Dévastation ,  s.  f . 
bris,  saccage  d'une  maison,  etc.  —  Fracas, 
s.  m.  rupture ,  fracture  avec  bruit  et  violence, 
ce  qui  se  fait  avec  violence.  —  Comminution  , 
s.  f.  action  de  réduire  en  très-petites  particu- 
les; briser. 
SPIET,   se  perdre,  v.  pers.  s'égarer,  se  four- 
voyer, ne  retrouver  plus  son  chemin  ;  s'éva- 
nouir ;  se  ruiner ,  se  débauchw  ;  faire  nau- 
frage; se  dissiper,  l'évaporer,   se  dit  dea 
liqueur».  —  S'enliger,  y.  pws.  «'eofoqwrj 
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disparaître  peu ài peu  dans  le  sable,  la  vase; 
céder  sous  un  coup  lourd  ,  de  manière  à  s'en- 
gloutir. —  Se  désorienter ,  v.  pers.  perdre  la 
connaisssance  du  levant,  du  lieu  où  l'on  est  ou 
dout  on  parle,  du  chemin  à  suivre.  —  Se 
fourvoyer ,  v.  pers.  et  récip.  s'égarer ,  se  per- 
dre de  la  bonne  voie ,  dans  des  raisonnements. 

—  Se  dévier,  v.  pers.  se  détourner,  s'écarter 
de  la  route  ;  déviation  ,  détour  dans  la  con- 
duilt'  :  écart.  —  à  beur,  se  ruiner  la  santé  et  la 
bourse  par  un  usage  continu  de  liqueurs  fortes. 

—  Se  blaser,  v.  pers.  s'user  par  l'abus  de 
liqueurs  fortes,  s'user  les  sens  par  des  excès, 
l'âme  par  toutes  les  jouissances.  —  à  kori,  se 
perdre  dans  la  débauche ,  la  fréquentation  des 
mauvais  lieux. 

SPIEU,  dévastateur,  trice,  s.  et  adj.  qui  dé- 
truit ,  fait  des  ravages.  —  Mutilateur ,  trice  , 
s.  celui  qui  mutile  un  corps,  une  statue. 

SPIGO  ,  tirette ,  s.  f.  morceau  de  cuir  remis  au 
bout  de  la  semelle  usée  d'un  soulier. 

SPIKÉ,  se  piquer,  v.  pers.  à  un  piquant,  etc., 
t.  d'arts  et  métiers;  fig.  se  fâcher,  se  tenir 
pour  offensé;  se  glorifier ,  se  vanter,  tirer  va- 
nité de  quelque  chose ,  en  faire  profession  ,  en 
tirer  avantage;  se  piquer  au  jeu,  s'opiniàtrer. 

—  S'entre-picoter ,  v.  récip.  se  lancer  mutuel- 
lement des  paroles  piquantes 

SP1N.\U,  lin  filé  et  blanchi,  s.  m.  fil  de  son 
écorce  très-fin.  —  Épiuard ,  s.  m.  herbage  que 
l'on  mange  cuit,  laxatif,  de  la  famille  des 
aroches,  annuel  ou  vivace  ,  est  originaire  de 
l'Asie  septentrionale;  épinard  sans  corne  ou 
grand  épinard  ;  réside  mieux  au  froid  de  l'hi- 
ver. —  Épinard  fraise,  s.  m.  blette  de  jardi- 
nier, annuel,  à  fruits  faits  et  colorés  exclusive- 
ment comme  des  fraises,  se  sème  de  lui- 
même.  —  Baselle  rouge  des  Indes  orientales, 
la  blanche  de  la  Chine,  la  luisante,  la  vésicu- 
leuse,  la  japonica  et  la  cordifolia,  l'arocbe 
rouge,  sa  tige  et  ses  feuilles  sont  de  couleur 
de  sang  ou  de  pourpre  sale  ;  il  est  substitué  à 
l'épinard  dans  le  potage. 

SPINETT ,  ardillon ,  s.  m.  pointe  de  métal  d'une 
boucle  pour  fixer  la  courroie,  etc.,  t.  d'arts, 
pointe,  renguillon,  pointe  de  fer.  —  Épino- 
che,  s.  m.  très-petit  poisson  à  épine  latérale 
mobile ,  du  genre  de  gastré ,  ressemble  au  ha- 
reng ou  savetier. 

SPINEU ,  épineux ,  se  ,  adj.  qui  a  des  épines ,  qui 
ressemble  à  une  épine;  fig.  chose,  science, 
affaire,  question  épineuse,  pleine  de  difficultés, 
d'obstacles  ;  personne ,  esprit  épineux ,  qui 
fait  des  difficultés  sur  tout. — Épiniers,  s  m.  pi. 
bois  fourrés  d'épines  ;  asile  des  bêles  noires , 
t.  de  chasse.  —  Hérissonné ,  e,  adj.  t.  de  bot. 
couvert  d'épines  longues  et  hérissées. 

SPINPÉ,  secointiser,  v.  pers.  s'ajuster,  se  pa- 
rer comme  une  coquette ,  qui  a  de  la  cointe- 
rie,  des  manières  élégantes,  recherchées, — 
S'adoniser,  v.  pers.  se  parer  avec  affection. 

SPION ,  souchet ,  s.  m.  sorte  de  mauvaise  pierre 
tendre  du  fond  d'une  carrière;  on  en  fait  peu 
d'usage.  —  Recoupes ,  s.  f.  pi.  menus  mor- 
ceaux qu'on  abat  des  pierres  ;  on  s'en  sert, 

—  écrasés ,  pour  faire  du  mortier  et  former  les 
.  aàrs  des  sentiers.  —  Fragment,  s,  m.  morceau, 
.  îjaçù* d'une  chQs«  brisée.  —  d'brik,  ciment, 
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mêlés  avec  la  chaux ,  pour  former  un  bon  ré- 
pons ou  mortier  rouge.  —  d'hoïe ,  aspiure  de 
houille,  s.  f.  houille  en  poudre.  —  Spiure  de 
houille,  s.  f.  poussière  de  charbon  de  terre. — 
d'heie,  décombres  d'un  toit  en  ardoises,  débris, 
recoupes  d'ardoisier.  —  d'souk ,  fragments  de 
sucre  ,  grabeau  d'une  caisse  de  sucre.  — d'tu- 
lai ,  tuileau  ,  s.  m.  morceau  de  tuile  en  frag- 
ment ,  sert  à  taire  un  bon  ciment.  —  d'vinpir , 
grabeau  de  cendre  gravelée ,  s.  m.  fragment , 
poussière,  criblure  de  cendre  gravelée.  V. 
Vinpir. 

SPIRA  ,  spirale,  s.  f.  petit  ressort ,  courbe  par- 
tant de  son  centre,  t.  d'horlog.  ;  spirale,  avance 
et  retard ,  est  un  fil  d'acier  très-mince  et  plat , 
imitant  un  cheveu  contourné  en  spirale  ayant 
cinq  ou  six  circonvolutions ,  et  retenu  par  une 
goupille  et  l'axe  du  balancier;  aiguille  de  ro- 
sette ,  lame  de  métal  artistement  travaillée , 
dont  la  baie  percée  d'un  trou  carré  s'adapte  sur 
le  canon  de  chaussée ,  se  meut  sur  le  cadran 
des  montres,  pendules,  horloges,  indique  la 
division  solaire  et  lunaire  du  temps. 

SPIROU,  écureuil,  s.  m.  petit  animal  fort  vif , 
mammifère ,  rongeur.  —  Palmiste,  s.  m.  sorte 
d'écureuil. 

SPIRWUIG,  angeot,  adv.  espèce  de  palette, 
planchette  à  rebord  et  queue,  instrument  de 
plafonneur  pour  porter  du  mortier. 

SPISI ,  se  pincer,  v.  pers.  se  pincer  pour  se  faire 
rire,  se  serrer  la  superficie  de  la  peau,  se 
presser,  se  faire  des  douleurs  vives. 

SPIÏAR,  laveton,  s.  m.  grosse  bourre  de  drap 
foulée,  se  retire  de  l'auge  de  la  foulerie  ,  on  en 
fait  des  litières.— Eclaboussure ,  s.  f.  boue  que 
l'on  fait  rejaillir  sur.  —  Crotte,  s.  f.  boue  des 
rues .  des  chemins  sur  ses  habillements  ;  se 
crotter  en  marchant ,   se  salir  de  crotte. 

SPITÉ,  éclabousser,  v.  a.  boue  que  l'on  fait 
jaillir  sur.  —  Se  forger ,  v.  n.  se  dit  du  cheval 
qui  heurte  ses  fers  en  marchant.  —  Se  pédon- 
ner ,  v.  pers.  se  donner  des  coups  de  pieds. 

SPITEG,  salissure,  s.  f.  ordure,  crotte,  ecla- 
boussure qui  demeure  sur  une  chose. 

SPLAIND ,  se  plaindre  de.  v.  pers.  se  lamenter , 
faire  des  plaintes,  soupirer,  témoigner  du 
mécontentement,  du  chagrin  contre  quelqu'un. 
—  Se  complaindre,  v.  pers.  se  plaindre,  se 
lamenter  à  quelqu'un. 

SPLAINKI ,  rondiner ,  v.  a,  battre  quelqu'un  avec 
un  rodin,  un  bâton ,  etc. 

SPLANTË ,  se  piéter ,  v.  pers.  se  dresser  sur  ses 
pieds,  être  debout,  prendre  bien  ses  mesures. 

SPLAIR ,  se  plaire ,  v.  pers.  prendre  plaisir  à  se 
plaire  au  travail ,  à  étudier,  à  faire  le,  ou  du 
bien  ou  du  mal,  mettre  satisfaction  à,  se  trou 
ver  dans  un  lieu ,  se  plaire  à  la  ville ,  à  la  cam- 
pagne, partout.  —  S'aimer,  v.  pers.  se  plaire, 
se  chérir ,  être  content  l'un  de  l'autre  ;  se  dit 
d'un  couple  qui  se  chérit  mutuellement.  —  Se 
familiariser  avec  quelqu'un ,  s'accoutumer ,  se 
rendre  facil  e  à  l'usage. — S'entre-aimer ,  v .  récip . 
s'aimer  l'un  l'autre. 

SPLAWON,  éparvin,  s.  m.  maladie  du  cheval, 
bosse  au  jarret.  —  à  vessaie,  vessigon,  s.  m. 
tumeur  intérieur  au  jarret  du  cheval. 

SPO,  adage,  s.  m.  proverbe,  maxime  est  une 
semence  populaire  ou  un  mot  familier ,  plein 
4e  secs  piquants  tt  de  sel.  —  Dicton,  s.  m. 


SPO 


SPR 


557 


mot  piquant ,  plaisant  contre  quelqu'un;  mol 
sentencieux  passé  en  proverbe  ,  raillerie. 

SPOIRTÉ ,  se  porter,  v.  pron.  aller,  avoir  de  la 
peule  vers;  s'appliquera,  se  conduire,  se 
porter  bien  ou  mal. 

SPOND,  trouer,  inciser,  v.  a.  percer,  faire  une 
ouverture  à  un  apostème;  panaris,  furoncle, 
touriiiolle,  etc. 

SPONDEG,  incision  ,  s.  f.  faire  une  coupure,  une 
incision  latérale;  trouer,  percer  un... 

SPONDI ,  dit-il ,  répondit-il ,  ajoula-t-il. 

SPONGROlt  ,  brosse  à  blanchir ,  s.  1.  brosse  îi 
longues  soies,  à  court  ou  long  manche,  pour 
blanchir  ,  badigeonner,  etc. 

SPORMINK,  se  promener,  v.  pers.  marcher, 
aller  pour  faire  de  l'exercice  ou  se  divertir; 
faire  une  promenade. 

SPUHON  ,  éperon,  s.  m.  branche  de  métal  armé 
de  i)ointes  qui  s'attache  au  talon  pour  picpier 
le  cheval. —  Eperon,  s.  m.  ergot  des  co(|s  , 
des  chiens  à  la  patte  de  devant;  fortilication 
en  angle  saillant  ;  ouvrage  en  pointe,  ce  <|ui  a 
la  fonne  d'un  éperon.  —  Butée,  s.  f.  massif  de 
pierres  aux  deux  extrémités  d'un  pont  pour 
soutenir  la  poussée  des  arcades  et  la  chaussée. 

—  Brise  glace,  s.  m.  arc  boulant  en  avant  des 
piles  d'un  pont  pour  briser,  séparer  les  glaces, 
les  gla(;ons.  —  Anlerides ,  s.  m.  pi.  contrefort, 
éperon  en  maçoiinerie.  —  Arc  boutant,  s.  m. 
est  un  arc  ranqiant  ou  une  portion  d'arc  qui 
est  appuyée  contre  les  reins  ou  la  naissance 
d'une  voûte  pour  retenir  la  poussée  et  empê- 
cher l'écartenienl.  —  Contrefort,  s.  m.  mur 
conlre-boutanl  servant  d'appui  à  un  autre  ou 
éperon,  est  un  pilier  de  maçonnerie  saillant 
hors  du  nu  d'un  mur  de  recrutement  et  faisant 
liaison  avec  lui  pour  soutenir  la  poussée  des 
terres.  —  Janière  d'une  écluse,  s.  f.  mur, 
aplomb  des  berges  avancées  dans  l'eau  où  sont 
attachées  les  portes  et  les  coulisses  des  vannes. 

—  Ergot,  s.  m.  corne  de  l'oiseau  ,  etc.  ;  petit 
ongle  rond  et  pointu  derrière  les  pieds  de 
quelques  animaux. — Onglet,  s.  m.  petit  ongle. 

—  Ergot-éperon,  s.  m.  bout  de  branches  mor 
tes  sur  l'arbre.  —  Ergot  ou  clou ,  s.  ni.  corne 
molle  ou  tumeur  sans  pus  aux  jambes  des  ani- 
maux à  pieds  fourchus  ;  nécrose ,  mal  des 
ardents;  dclpliin  d'ajax,  pied  d'alouette,  porte 
des  tleurs  d'une  forme  bizarre  et  cependant 
très-jolies  et  très-variées  de  couleurs;  pied 
d'alouellevivace  ou  élevée,  originaire  de  Sibé 
rie,  s'orne  en  juin  d'épis  de  llenrs  grandes  et 
d'un  bleu  superbe. —  de  diin,  hérigoture,  s.  f. 
marque  aux  jambes  de  derrière  des  chiens.  — 
derjvo,  châtaigne,  s.  f.  corne  tendre  rase  au 
dessus  des  genoux  du  cheval.  —  de  paie,  pro- 
tubérence,  s.  f.  ou  bouton  peu  saillant,  partie 
osseuse  ou  charnue  sur  les  jambes  des  poules. 

SPOROMÎ,  ergoté,  e,  adj.  qui  a  des  ergots  ou 
l'ergot  ;  chien  ergoté  ,  (jui  a  un  ongle  de  sur- 
croît au  dedans  du  pied.  —  Herigolé,  adj.  ni. 
chien  marqué  aux  pattes  de  derrière.  —  Bu- 
ter, V.  a.  un  mur,  une  voùle,  c'est  conslruire 
des  éperons,  des  arcs  boutants ,  ou  des  piliers 
pour  résister  à  la  poussée. 

SPOUE,  rofpielin,  s.  m.  bobine  pour  les  ou- 
vrages en  til ,  colon  et  soie.  —  Epoulle,  s.  f. 
fil  de  la  trame  d'une  élofl'e  dévidée  sur  un  pe- 
tit tuyau  ou  cauelte  de  roseau  ou  de  bois  que 


l'on  nomme  espolin.  —  Epoulin ,  s.  m.  roseau  , 
navette  qui  porte  la  trame  d'une  étoile  pour  la 
tisser;  bobine  à  une  seule  tète.  —  Yolne,  s.  f. 
t.  de  tisserand,  petite  fusée  de  til  de  l'étollé. 

SPOULBAK,  jatte,  s.  f.  vase  rond  et  sans  re- 
bord. 

SPOUEEIJ ,  épouleur.s.  m.  ouvrier  qui  charge 
les  époulins.  —  Espoleur ,  s.  m.  ouvrier  qui 
charge,  dispose  les  espoliiis,  t.  de  fabricant, 
qui  dévide  la  Irame  sur  le  roseau,  qui  forme 
les  époules. —  Trameur,  s.  m.  ouvrier  qui 
dispose  les  lils  des  trames  pour  les  tissures  des 
étoiles. 

SPOULRESS,  attacheuse,  s.  f.  qui  attache, 
noue  les  cordes,  K'S  fils  de  métier  à  lisser, 
t.  de  fabrique. 

SPOMLE  ,  se  pommeler ,  v.  pers.  I.  de  manège, 
se  marcpier  de  gris  et  de  blanc  par  rond  ;  ciel, 
temps  pommelé. 

Sl'0/.AIK  ,  épousée,  s.  f.  celle  qui  vient  d'être 
épousée  ou  ()ui  doit  être  bientôt  épousée  ; 
synonyme  de  liancée. 

Sl'OZE,  é[iouser,  v.  a.  prendre  en  mariage  pour 
femme  ou  pour  mari  ;  s'attacher  par  choix  à  un 
parti ,  à  une  o|>inion. 

SPRAIING,  garrot,  s.  m.  bâton  court  pour  ser- 
ser  des  liens  par  torsion  —  Bil'e,  s.  f.  bâton 
court  pour  serrer  les  ballots  ,  tordre  les  peaux, 
les  draps.  — Billot,  s.  m.  morceau  de  bois 
gros  et  court  pour  serrer,  tordre,  etc. —  Sou- 
peau,  s.  m.  bois  qui  fixe  le  choc  d'une  char- 
rue à  l'oreille.  —  Cheville  à  tourniquet,  s.  E 
cheville  de  fer  attachée  au  treuil  ou  tourni- 
quet sur  le  derrière  des  limons  d'une  char- 
rette pour  .serrer  la  charge.  —  Torloir,  s.  m. 
garrot  ;  gros  bâton  de  charretier  pour  étreindre 
et  serrer  leurs  charges.  —  (iisent ,  s.  m.  mor- 
ceau de  bois  qui  lient  les  ais  d'un  tombereau  ; 
petit  levier  sur  l'essieu  d'une  charrette,  d'un 
londierean. 

SPRAINCLE.  biller  ,  v.  a.  serrer  un  ballot;  tor- 
dre des  peaux  avec  la  bille.  —  Carotter,  v.  a. 
serrer,  tordre  fortement  avec  le  garot.  — 
Haubanner,  v.  a.  attacher  des  cordages  ;  assu- 
jettir une  pièce  de  bois  verticale  ou  oblique 
avec  des  cordages. 

SPREKAWSIONE  ,  se  précantionner ,  v.  pers. 
jirendre  ses  précautions,  se  prémunir  contie, 
se  nantir  de,  se  garnir,  se  pourvoir  par  pré- 
caution. 

SPREYALEUR.  avoir  de  la  présomption ,  s.  f. 
une  opinion  trop  avantageuse  de  soi-même  ; 
folle,  sotie  présomption.  —  Se  prévaloir, 
v.  pers.  tirer  avantage  de;  se  prévaloir  de  son 
crédit,  de  sa  fortune,  etc. 

SPREW,  étourneauou  sansonnet,  s.  m.  oiseau 
noirâtre,  tacheté;  passereau  coniroste;  jeune 
présomptueux. 

SPRUG  ,  seringue  ,  s.  f.  petite  ponqie  portative, 
aspirante  et  foulante  ,  â  l'aide  d(;  laquelle  on 
fait  des  injections  à  l'intérieur  ou  ii  l'extérieur. 
—  Arrosoir,  s.  m.  vase  pour  arroser,  arrosoir 
H  goulot,  à  pomme,  etc.,  sont  en  enivre  ou 
en  fer  blanc.  —  Canonnière,  s.  f.  bâlou  desii- 
reau  creux  avec  un  piston  pour  injecter  d  eau 
les  passants  ;  jeu  d'enfants.  —  (Uifoire  ,  s.  f. 
seringue  de  sureau  ;  sert  de  jouet  aux  enfants. 

SPRUGCHEG  ,  injection  ,  s.  f.  action  d'injecter; 
chose  ,  liqueur  injectée  ;  corps  ipjecié,  évacua- 
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lion.  —  Plaquée,  s.  f.  liqueur  jetée  avec  im  * 
pélnosité  contre  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose. 

SPRUCHI,  seringuer,  v.  a.  pousser  une  liqueur 
avec  une  seringue.  —  Injecter ,  v.  a.  introduire 
une  liqueur  avec  une  seringue  ou  la  bouclie 
dans  une  plaie,  dans  les  veines.  —  Imprégner, 
V.  a.  charger  une  liqueur  de  particules  étran- 
gères; imprégner  un  liquide  avec  la  bouche 
sur.  —  Jaillir,  v.  n.  saillir,  sortir  impétueu- 
sement en  parlant  d'un  fluide;  eau  jaillissante, 
qui  jaillit.  —  l'Maquer,  v.  a.  jeter  une  liqueur 
avec  impétuosité,  avec  la  main,  la  bouche 
contre  quelqu'un.  —  Saillir,  v.  n.  jaillir,  sor- 
tir avec  impétuosité  et  par  secousse,  se  dit  du 
fluide. 

SPRUGNI,  souffler,  v.  a.  faire  du  vent  avec  la 
bouche,  pousser  un  liquide  avec  la  bouche, 
au  visage,  etc.  ;  imprégner  avec  la  bouche  une 
étoffe  d'eau ,  d'huile. 

SPRUWIEU,  grivois,  e,  adj.  et  s.  éveillé,  gail- 
lard ,  bon  drôle. 

SRABOTTNÉ,  se  boutonner,  v.  pers.  mettre 
ses  boutons  ;  fig.  se  renfermer  dans  une  grande 
réserve. 

SRADORI ,  se  rendurcir,  v.  pers.  s'endurcir, 
devenir  dur;  s'accoutumer,  s'endurcir  au  tra- 
vail ,  à  la  peine ,  au  froid  ,  etc. 

SRADOUSI,  se  radoucir,  v.  pr.  devenir  plus  doux. 

SRAFIY  ,  se  faire  fête,  se  promettre  du  plaisir, 
des  réjouissances. 

SRAFRÉSI,  se  gripper,  v.  pers.  se  froncer  en 
se  contractant;  se  grimer,  se  donner  des 
rides.  —  Se  ratatiner,  v.  pers.  se  raccourcir, 
se  resserrer,  se  flétiir;  se  rider,  se  faire  des 
rides,  prendre  des  rides.  —  Se  racorner, 
V.  pers.  se  retirer ,  se  plier ,  se  durcir.  —  Se 
grippeler ,  v.  pers.  t.  de  tisserand ,  se  froncer, 
se  crêper  ;  le  fil ,  la  laine  se  grippellent. 

SRAFOIRSI  ,se  solifidier,  v.  pers.  devenir  so- 
lide; se  renforcer,  se  fortifier,  devenir  plus  fort. 

SRAGJONI  foj ,  se  rajeunir,  v.  pers.  se  donner 
un  air  jeune ,  de  jeunesse ,  reprendre  l'air  et 
la  vigueur  de  la  jeunesse. 

SRAIND,  se  rendre,  v.  pers.  aller ,  se  transpor- 
ter ;  céder ,  se  soumettre  ,  se  livrer  à  l'ennemi  ; 
se  rendre  à  la  raison ,  à  la  force.  —  Capituler, 
V.  n.  parlementer,  traiter  de  la  reddition  d'une 
place ,  entrer  en  négociation  ,  en  accommode- 
ment, la  capitulation. 

SRAINGI ,  se  ranger ,  v.  pers.  se  serrer ,  s'écar- 
ter pour  faire  place  ;  se  mettre  en  rang. 

SRAKAFOUGNTÉ,  se  blottir,  v.  pers.  se  ramas 
ser  en  un  tas ,  s'accix)upir ,  se  baisser ,  se  tapir. 
—  S'acculer,  v.  pers.  se  serrer,  se  ranger 
dans  un  coin  ou  recoin ,  contre  une  muraille. 

SRAKOMONDÉ,  prendre  des  remèdes  analepti- 
ques qui  fortifient,  employer  des  restaurants 
pour  recouvrer  ses  forces.  —  Se  rétablir, 
V.  pers.  un  malade  se  rétablit  ;  se  remettre  en 
bon  ou  meilleur  état.  —  Se  restaurer ,  v.  pers. 
reprendre  ses  forces,  sa  vigueur,  prendre  des 
aliments,  des  rafraîchissements  restaurants. — 
Se  remettre,  v.  pers.  s'appliquer  de  nouveau  à. 

SRAKOURSI ,  se  rabougrir,  v.  pers.  devenir  ra- 
bougri ,  chétif,  malingre,  se  raccourcir;  cette 
étoffe  se  raccourci. 

SRAKOUSTUMÉ ,  se  raccoutumer,  v.  pers.  re- 
prendre une  habitude,  ses  habitudes. 


SRÂKUITÉ,  se  racquitter,  v.  pers.  ravoir  ce 
qu'on  avait  perdu  ;  racquit,  action  de  racquit- 
ter; terme  d'une  avance  faite. 

SRAMASÉ ,  se  relever ,  v.  pers.  se  lever  après 
être  tombé  ,  après  s'être  couché .  se  lever  de 
nouveau ,  se  remettre ,  se  rétablir.  —  et  soi, 
se  blottir,  v.  pers.  se  ramasser  en  un  tas,  s'ac- 
croupir. 

SRAMOUI,  s'humidier,  v.  pers.  se  mouiller, 
s'imbiber. 

SRANGORGÉ,  se  rengorger ,  v.  pers  avancer  la 
gorge  en  retirant  la  tête  en  arrière.  ;  fig.  faire 
le  beau ,  le  fier ,  l'important. 

SRAPAINSÉ,  se  défrauder,  v.  pers.  se  détrom- 
per ,  se  désabuser  ;  se  priver  ;  se  remettre  de , 
.se  ressouvenir.  —  Se  recorder,  v.  pers.  se  rap- 
peler de  ce  qu'on  a  à  faire  ou  à  dire. 

SRAPAUHTÉ,  s'apaiser,  v.  pers.  se  modérer, 
se  calmer ,  devenir  tranquille  ;  mettre  de  l'eau 
dans  son  vin,  rabattre  de  ses  prétentions,  se 
modérer. 

SPOIRTÉ  ,  se  raccorder ,  v.  pr.  être  raccordé  , 
t.  d'archit.  faire  un  raccordement.  —  Se  coïnci- 
der, s'ajuster  l'un  sur  l'autre,  se  rapporter.  — 
Se  rapporter ,  v.  pr.  convenir,  avoir  du  rap- 
port, de  la  conformité  ,  de  la  ressemblance, 
de  la  convenance  avec,  avoir  rapport  à. 

SRAPTITI,se  rebaisser,  v.  a.  baisser  de  nou- 
veau ,  devenir  plus  bas,  aller  en  diminuant, 
décroître;  s'avilir,  faire  quelque  chose  de  vil; 
devoir  vil,  à  bas  prix,  s'humilier. 

SRASORTI,  se  réassortir,  v.  pr.  s'assortir  de 
nouveau  d'une  espèce  de  marchandise  écoulée. 

SRASSPOUI ,  s'appuyer,  v.  pers.  se  soutenir 
sur ,  se  reposer  sur,  se  servir  pour  appui. 

SRASSPAURGNI  ,  se  retrancher,  v.  pers.  se  ré- 
duire ,  se  restreindre,  diminuer  sa  ou  ses  dé- 
penses. 

SRASSTREUTl ,  se  rétrécir,  v.  pers.  devenir 
plus  étroit. 

SRASURÉ  ,  se  réconforter,  v.  pers.  se  rassurer, 
s' aftmuir,  reprendre  confiance,  l'assurance, 
la  tranquillité. 

SR ATER  ,  s'abstenir  de ,  v.  pers.  se  priver  de 
l'usage  de ,  s'empêcher  de  faire  quelque  chose; 
s'abstenir  du  vin ,  de  jouer ,  etc. ,  etc.  —  Es  • 
quicher  ,  v.  a.  fig.  éviter  de  dire  son  avis  dans 
une  querelle. 

SRAÏRAPÉ,  se  raccrocher,  v.  pers.  reprendre 
avantage ,  s'aider  de ,  s'attacher  à  une  bran- 
che; se  rattraper. 

SRAVIZË  ,  se  ressembler,  v.  pers.  l'un  l'autre, 
avoir  de  la  conformation;  se  ressembler 
comme  deux  gouttes  d'eau.  —  Se  raviser, 
V.  pers.  changer  d'avis,  de  pensée,  de  dessein. 
—  Ménechme ,  s.  m.  se  dit  de  deux  individus 
d'une  ressemblance  morale  ou  physique  par- 
faite. —  Sosie,  s.  m.  homme  parfaitement  res- 
semblant d'un  autre. 

SRAVU,  se  ravoir,  v.  pers.  reprendre  ses  forces; 
se  calmer. 

SREDETÉ ,  se  rendetter ,  v.  pers.  contracter  de 
nouvelles  dettes. 

SREFROGNI ,  se  refrogner  le  visage  ;  se  faire 
des  plis  au  front  en  signe  de  douleur ,  de  mé- 
contentement. 

SREGAIYÉ ,  s'égayer ,  v.  pers.  devenir  plus  gai. 

SREKIPÉ,  se  réquiper,  v.  pers.  s'équiper  une 
seconde  fois. 
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SREKONFORTÉ,  se  réconforter,  v.  pers.  îe 
consoler,  se  forlifier;  se  conforter  l'estomac. 

SREKOREGI ,  se  corriger,  v.  (lers.  se  rencoura- 
ger;  se  redonner  du  courage. 

SREKRESTÉ,  lever  la  crête,  s.  f.  s'enorf-ueiilir, 
s'en  faire  accroire  ;  se  montrer  avec  hardiesse. 

SREÏSERÉ,  se  chambrer  dans  une  chambre, 
V.  pers. 

SRISKÉ,  se  risquer ,  v.  pers.  s'exposer  à  des 
risques ,  des  dangers  ;  se  hasarder. 

SROLE  ,  se  rouler  par  terre ,  v,  pers.  se  vautrer 
dans  la  boue  ,  dans  la  fange. 

SROUVl ,  s'oublier,  v.  pers.  se  méconnaître, 
manquer  de  respect  à  sou  devoir,  devenir 
iior,  vain,  présomptueux;  négliger  ses  inté- 
rêts ou  l'occasion  ;  sauter,  omettre  en  parlant 
ou  en  transcrivant.  —  Faillir,  v.  n.  se  trom- 
per; errer,  se  méprendre,  se  tromper;  être 
dans  l'erreur.  —  Se  méprendre  ,  v.  pers.  se 
tromper,  se  mécompter;  prendre  une  chose 
pour  une  autre.  —  Se  blouser,  v.  pers.  se 
tromper,  se  méprendre. 

SRUGJOND  ffi;,  se  cicatriser,  v.  pers.pron.se 
former  en  cicatrice,  commencer  à  se  joindre; 
se  fermer,  parlant  des  lèvres  d'une  plaie.  — 
Se  rejoindre,  v.  pron.  se  rassembler,  se  join 
dre  de  nouveau  ;  se  rejoiutoyer.  —  Coiliou  , 
s.  f.  jonction  de  plusieurs  personnes  pour  une 
même  action. 

SRUKEIISE,  se  recoudre,  v.  pron.  coudre  ce 
qui  est  décousu. 

SRULECHI ,  se  délecter,  v.  pers.  prendre  beau- 
coup de  plaisir  à;  s'eu  lécher  les  doigts  ,  pas- 
ser la  langue  sur. 

SRULEVË,  se  relever ,  v.  pers.  se  lever  après 
être  tombé ,  après  s'être  couché;  se  lever  de 
nouveau  ;  se  remettre  ,  se  rétablir.  —  Se  re- 
layer, v.  récip.  travailler  alternativement;  les 
gardes  ,  les  valets ,  les  ouvriers  se  relaient.  — 
d'maladcie ,  être  en  convalesciînce  ;  se  rétablir 
insensiblement. 

SRUMARlE,  se  remarier,  v.  pers.  passer  à  des 
nouvelles  noces.  —  tmgjeu,  jouer  à  coupfail 
lir  en  remjtlaçant  celui  qui  perd. 

SRUMEMORÉ  ,  se  renfermer  en  soi ,  v.  pers.  se 
recueillir.  —  Se  commémorer  ,  v.  pers,  avoir 
mémoire  d'une  chose ,  se  souvenir  de. 

SRUMERSI  ,  se  remercier  ,  v.  pers.  refuser  ;  ab- 
diquer, abandonner  volontairement  une  place, 
dignité,  etc. 

SRUMETT,  se  dépiquer,  v.  récip.  pers.  ôter  la 
pique  ,  la  làcherie.  —  Se  déîàcher,  v.  pers. 
s'apaiser  après  la  colère. 

SRUMOUWÊ,  se  mouvoir,  v.  pers.  remuer, 
s'agiter;  occasionner  un  déplacement  dans 
toutes  les  parties  de  son  corps.  —  Agir,  v.  n. 
faire  quelque  chose;  être  en  action  ;  opérer  , 
produire  une  impression. 

SRU.NAUKI,  se  lasser,  v.  pron.  s'affaiblir  parla 
peine;  s'ennuyer. 

SRUNETI,  se  laver,  v.  pers.  dans  l'eau  ou  avec 
de  l'eau  de  savon  ,  de  potasse ,  de  javelle,  etc. 

SRUNOl  (i),  se  rétracter,  v.  pers.  se  dédire  ;  reve- 
nir sur  ce  que  l'on  a  dit  ou  fait ,  détruire  ce 
que  l'on  avait  avancé.  —  Chanter  la  palinodie, 
s.  f.  se  rétracter  surtout  ce  que  l'on  a  dit  du 
mal  ;  rétractation. 

SRUPAINTI,  se  repentir,  v.  pers.  avoir  une  vé- 
ritable douletir ,  un  véritable  regret  de ,  etc.  ; 


s'en  mordre  les  pouces ,  se  repentir. 

SRUPAURLFj  ,  riposter  d'une  ou  par  une  iujure 
un  coup  ;  repousser. 

SRUSERE,  se  resserrer,  v.  pers.  devenir  moins 
étendu,  plus  intense,  retrancher  de  sa  dépense. 
—  Se  rejoindre,  v.  pron.  se  rassembler ,  se 
joindn^  de  nouveau. 

SRUSOKiNI ,  se  recorder ,  v.  pers.  se  rappeler  ce 
qu'on  a  ù  faire  ou  à  dire.  —  S'aviser ,  v.  pers. 
songer ,  s'ingérer ,  avoir  l'idée ,  lintention ,  se 
raeltre  une  chose  dans  l'esprit.  —  Se  ressou- 
venir,|v.  pers.  se  rappeler ,  se  remettre  dans  la 
mémoire;  considérer, rélléchir,  faire  attention. 

SRUÏIRÉ,  se  retirer,  v.  pers.  s'en  aller,  se  reti- 
rer dans  ;  s'éloigner ,  se  réfugier  dans  ;  se  res- 
seler,  se  retirer  chez  soi. 

SRUTÛURNÉ,  se  retourner,  v.  pers.  se  tourner 
dans  un  autre  sens,  prendre  d'autres  mesures; 
s'en  retourner,  s'en  aller.  —  Faire  voile  face , 
s.  f.  tourner  visage  à  l'ennemi  qui  poursuit, 
tourner  tout-à-coup.  —  Se  convertir,  v.  pers. 
pron.  changer  de  croyance;  se  retourner, 
prendre  une  autre  religion. 

SRUVAINGI ,  se  rebecquer,  v.  pers.  rebiffer, 
regimber,  montrer  le  bec.  —  Rebuter,  v.  a. 
rejeter  avec  rudesse  ;  résister ,  s'opposer  avec 
lorce,  se  débattre. 

SRUWINÉ ,  se  ruiner ,  v.  pers.  tomber  en  ruine  , 
causer  sa  ruine.  —  à  pronu-tt,  et.  s'ram  au  vc 
d'ni;,  se  ruiner  en  promettant  monts  et  mer- 
veilles, et  rétablir  ses  all'aires  en  n'accordant 
rien. 

SSAINTl ,  se  tàter ,  v.  pers.  s'examiner,  se  sou- 
der ;  être  trop  attentif  à  sa  santé. 

SS.MWTÉ,  s'esquiver,  v.  a.  éviter  adroitement 
le  coup  ,  le  choc;  s'esquiver ,  fuir  adroitement 
un  coup,  un  embarras. 

SSAUVË ,  s'éclipser,  v.  pron.  s'absenter,  dispa- 
raître ;  esquiver ,  fuir  adroitement  un  coup ,  un 
embarras.  —  Se  sauver,  v.  pers.  s'échapper, 
se  sauver  du  péril  ;  fuir,  se  retirer  dans  un  lieu 
sûr;  s'en  aller,  se  dédommager  d'une  perle, 
se  sauver  sur  la  quantité  des  choses  vendues  ; 
faire  son  prétendu  salut;  se  sauver,  s'évader; 
plier  bagage,  déloger  furlivemenl;  s'enfuir; 
prendre,  enfiler  la  venelle;  fuir.  —  à  yvo , 
s'abéquiler ,  v.  a.  s'enfuir  à  cheval. 

SSOLE  (à) ,  s'enivrer,  v.  pers.sesouler  ;  s'enivrer, 
jouir  avec  excès,  se  gorger. 

SSOVNl ,  se  souvenir ,  v.  pers.  avoir  mémoire  de, 
que;  garder  la  mémoire  dun  bienfait,  etc. ,  le 
ressentiment  d'une  injure. 

SSUR  (l'i) ,  se  suivre,  p.  pers.  cela  se  suit,  a  de 
la  suite  ;  se  succéder  l'un  à  l'autre ,  venir  cl 
revenir  l'un  après  l'autre;  s'enlre-suivre ,  se 
suivre.  — soles  talon,  emboîter  le  pas,  mar- 
cher ,  serrer  les  uns  après  les  autres  ;  poser  le 
pied  dans  la  trace  de  chef  de  tile  est  de  rigueur 
dans  la  troupe. 

STAIN,  étaim,  s.  m.  la  partie  la  plus  line  de  la 
laine  cardée;  son  til.  —  Claire  soudure,  s.  f. 
sorte  détain.  —  Etain ,  s.  m.  métal  blanc  très- 
fusible;  élain  d'antimoine,  préparation  de  ce 
dernier  métal  qui  le  fait  ressemblera  l'élain  ; 
élain  gris  ou  de  glace  ;  bismuth  ,  métal  blanc 
comme  l'argent,  c'est  le  plus  léger  des  métaux; 
li!s  mines  d'étain  ne  sont  pas  fort  conununes; 
il  était  déjà  connu  dans  la  Palestine  du  temps 
de  Moïse. 
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STAIND,  repasser  le  linge,  v.  a.  faire  passer  des- 
sus im  fer  échauffé.  —  Etendre,  v.  a.  déployer 
en  long  et  en  large;  allonger,  élargir,  donner 
plus  de  surface  ;  agrandir.  —  Allonger,  v.  a. 
rendre  ou  faire  paraître  plus  long,  faire  durer 
davantage;  allonger  un  coup,  le  porter  en  al- 
longeant le  bras.  — on  brcss  et  rakrampi  l'ùd, 
allonger  un  bras  et  raccourcir  l'autre  sur  la 
poitrine  ;  demander  l'aumône. 

STAINDEG ,  repassage ,  s.  m.  action  de  repasser; 
repassage  du  linge.  —  Flaccidité  d'un  nerf, 
s.  1.  étatdes  libres  relâchées  sans  ressort  ;  relâ- 
chement. —  Relâchement,  s.  m.  diminution 
de  tension,  de  raideur,  d'une  corde,  d'un 
ressort,  des  muscles.  —  Diffusion,  s.  f.  action 
de  ce  qui  se  détend ,  se  relâche  ;  ses  effets. 

STAINDOU,  étendu,  e,  adj.  quia  une  dimension 
en  longueur,  largeur  et  profondeur,  ou  l'une 
ou  deux  de  ces  trois  dimensions;  superficie. 

STAINDRESS,  noquette,  s.  f.  lingère  qui  re- 
passe le  linge  blanchi.  —  Repasseuse  ,  s.  f. 
ouvrière  qui  repasse  le  linge  blanchi. 

STAINÉ,  étamer,  v.  a.  enduire  d'étain  fondu  le 
cuivre  ,  le  fer ,  elc.  ;  mettre  l'étain  dans  l'inlé 
rieur  d'un  vase.  —  fiair,  fer-blanc ,  s.  m.  fer  en 
lame  recouvert  délain. 

STAirSEG  ,  élamage,  s.  m.  action  d'étamer ,  ses 
effets;  état  de  ce  qui  est  étamé;  c'est  aux 
(iaulois  que  Pline  attribue  l'invention  de  l'art 
d'étamer  le  cuivre. 

STAINEU,  étameur  ou  élainier,  s.  m.  celui  qui 
étame. 

STAIiNiSRAIE,  vaisselle,  s.  f. ce  qui  sert  à  l'usage 
ordinaire  de  la  table,  comme  plat ,  assiette  en 
étain. 

STAIR  ,  ne  pas  .sourciller,  v.  a.  rester  muet , 
irnmobil'j.  —  Se  taire,  v.  pers.  garder  le  si- 
lence, ne  pas  faire  du  bruit. 

STAKiNÉ,  s'encrasser,  v.  pers.  se  remplir  de 
crasse,  de  rouille;  se  rouiller. 

STAL,  étale,  adj.  étang,  mer  étale  qui  nemonte, 
ne  baisse,  ne  varie.  —  Coi,  coite,  adj.  tran- 
quille, calme,  paisible,  silencieux;  être  en 
repos,  encessaliondemouvement ,  d'agitation, 
de  travail,  d'occupation.  —  Stable,  adj.  qui 
est  dans  une  situation  ferme,  permanente, 
assurée,  durable. — Permanent,  e  ,  adj.  stable, 
durable.  —  Immuable  ,  adj.  qui  ne  change  pas 
de  nature  ;  impermutable ,  qu'on  ne  peut 
changer. 

STALON,  pied  du  roquetin,  de  l'espolin,  où  se 
tiche  le  dévidoir. — Baliveau ,  s.  m.  jeune  arbre 
qu'on  laisse  à  la  coupe  d'un  taillis ,  jeune  <;hêne 
dans  le  bois.  —  Pied  du  ficellier ,  s.  m.  pied  du 
dévidoir  pour  la  ficelle. 

STALONÉ,  balivage,  s. m.  choix,  compte,  mar- 
que de  baliveaux  à  conserver  avant  la  coupe 
du  bois. 

SÏAMB ,  estampe ,  s.  m.  pièce  d'acier  profilée  sur 
sa  largeur ,  dont  on  se  sert  pour  mouler  à  chaud 
à  grands  coups  de  marteau.  —  Suage,  s.  m. 
petite  enclume  de  chaudronnier  qui  sert  à  faire 
les  bordures.  —  Etampe,  s.  m.  poinçon  petit 
et  carré  ayant  à  sa  base  un  trou  fait  en  callolte; 
il  sert  aux  cloutiers  à  former  la  tète  des  doux. 
—  Emboutissoir ,  s.  m.  plaque  dont  les  orfè- 
vres se  servent  pour  emboutir.  —  Fonçoir, 
s.  m.  outil  en  forme  de  chasse  pour  enfoncer 
le  fer,  le  cuivre  et  le  ferblanc.  —  Estampille , 


s.  f.  sorte  de  timbre,  de  seing,  avec  la  signature; 
outil,  bureau,  commis  pour  estampiller. — 
à  r'sor ,  goulue,  s.  f.  sorte  de  tenaille  dont  les 
mâchoires  ont  l'intérieur  concave.  —  du  fiair 
du  (jvo ,  poinçon,  s.  m.  marteau  grossier  du 
maréchal-ferrant ,  dont  un  côté  est  en  pointe 
pour  trouer ,  filer ,  estamper  le  fer  à  cheval.  — 
du  seli,  renette,  s.  f.  outil  de  sellier,  bourre- 
lier qui  trace  sur  les  courrois  en  entamant  la 
superficie  du  cuir. 

STAMENN  ,  étamine,  s.  f.  étoffe  de  laine  claire, 
de  fil  de  lin  pour  passer  les  poudres ,  les  li- 
queurs, le  fromage  mou,  elc. 

STAMINAl ,  estaminet,  s.  m.  tabagie,  assemblée 
de  buveurs  et  de  fumeurs  ;  son  local.  —  Ta- 
bagie, s  f.  lieu  public  où  l'on  fume.  —  Ca- 
baret, s.  m.  taverne,  maison  où  l'on  donne  à 
boire  du  vin  ,  de  la  bière  et  à  manger  pour  de 
l'argent. 

STAMINI ,  crèche,  s.  f.  mangeoire  de  bœufs  , 
bâtis  en  bois  et  auge  en  pierre. 

SÏAMPAI,  ricochet,  s.  m.  bond  d'une  pierre 
plate  jetée  horizontalement  sur  l'eau  ;  petit 
pieu  efiilé  qu'on  jette  en  terre  molle. 

STAMPÉ  ,  reprocher,  v.  a.  objecter  une  chose 
pour  faire  honte  ;  rappeler  avec  reproche 
d'ingratitude  un  service  rendu ,  etc.  —  Es- 
tamper, V.  a.  faire  une  empreinte  d'une  matière 
dure  et  gravée  sur  une  molle;  creuser,  t.  de 
maréchal,  percer  les  trous  d'un  fer  à  cheval; 
t.  d'orfèvrerie  ,  former  les  cullerons  à  nu.  — 
Estampiller,  v.  a.  marquer  avec  une  estam- 
pille. —  Éiamper  ,  v.  a.  percer  des  trous  dans 
un  fer  à  cheval;  étamper  la  tête  d'un  clou ,  ca- 
boche ;  river  un  clou ,  t.  de  métiers. 

STAMPEG  ,  étampure,  s.  f.  trou  du  fer  à  cheval. 

STAMPEU,  étampeur,  estampilleur ,  s.  m.  qui 
estampille  ,  (|ui  étampillc. 

STANFLIG,  étanfiche,  s.  f.  hauteur  de  lits  de 
pierres  dans  une  muraille.  —  Trumeau  ,  s.  m. 
partie  du  mur  de  face  entre  deux  croisées  et 
qui  part  du  lond ,  les  sommiers  de  plates- 
bandes.  —  du  fyni'ss,  monceau,  s.  m.  et  les 
croisillons,  le  montant  et  traverse  en  fer  qui 
servent  à  séparer  les  jours  et  les  guichets  ; 
faux  menceaux,  ceux  qui  s'ouvrent  avec  le 
guichet. 

STANG,duit,  s.  m.  chaussée  de  cailloux  et  de 
pieux  en  travers  d'une  rivière  pour  la  pêche. 
—  Épis,  s.  m.  pi.  jetée  de  pierres,  broussailles 
et  fascines  pour  arrêter  le  ravage  des  eaux.  — 
Avaloire,  s.  1.  digue  sur  une  rivière  pour 
prendre  des  poissons.  —  Digue  ,  s.  f.  chaussée, 
amas  de  terre ,  de  bois,  de  pierres,  pour  con- 
tenir l'eau,  le  flot.  —  Étanchement,  s.  m.  ac- 
tion d'étancher,  d'arrêter  l'écoulement  des 
liquides ,  des  fluides.  —  Corroi ,  s.  m.  terre 
glaise  dont  on  entoure  un  écoulement  d'eau 
quelconque  pour  empêcher  l'infiltration  et  la 
perte  des  eaux.  —  Empalement ,  s.  m.  ou  em- 
pellement ,  canal  formé  par  une  pale  ou  polée 
pour  retenir  ou  laisser  couler  l'eau;  petite 
vanne.  —  Balardeau,  s.  m.  c'est  un  barrage 
de  pieux  ,  de  traverses  ,  de  pales ,  de  i)lanches 
que  l'on  garnit  de  terre  glaise  pour  arrêter  les 
eaux  pendant  un  travad  pour  lequel  elles  fe- 
raient obstacle. 

STAKG-BOU,  bugrande,  s.  f.  arrête-bœuf, 
plante  antiscorbutique ,  à  épines ,  est  véné- 
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neuse ,  ses  raoines  arrêtent  la  charrue. 

STANGCHl,  embourber,  v.  a.  voilure,  char, 
chanellL"  onibourbée;  fam.  engager  quel(iuun 
dans  une  mauvaise  affaire  tionl  il  lui  est  dilli- 
ciie  d(;  s'en  lirer.  —  Klanchcr,  v.  a.  arrêter 
rëcoulemcnt  d'un  li(|ui(lc  <|iii  fuit ,  s'écoule  ; 
élancher  le  sau;; ,  l'eau  ,  etc.  —  (iunoyer ,  v.  a. 
pétrir  la  terre  yi;iise  pour  culduror  un  écoule- 
ment ou  infiltratiou  d'eau  pour  la  retenir.  — 
Avant-duc,  s.  ni.  p'anrlier  sur  pilotis  pour 
commencer  un  pont  ùo  bateaux .  etc. ,  alin  dt; 
détourner  la  rivière  promptement.  —  Venlil- 
1er,  V.  n.  mettre  des  dosses  ou  fortes  planciics 
pour  retenir  l'eau.  —  Tacw,  étanclier  la  soif , 
l'apaiser,  boire. 

STANSON',  billelte,  s.  f.  étançon  ,  élrésillon  ou 
|)iéce  de  bois  de  fosse  pour  élayer  la  terre,  la 
roche,  etc. ,  sert  aussi  à  d'autres  usages. — 
Klai ,  s.  m.  t.  de  maçon,  bois  pour  soutenir; 
mettre  un  ou  des  étais,  soutenir  avec  des 
étais.  —  Ktançon  ,  s.  m.  |iiéce  |)our  soutenir, 
tenir  ferme,  tixe,  pièce  de  bois  pour  élan- 
çonner. 

STANSUNË,  étançouner,  v.  a.  soutenir ,  lixer 
avec  des  élançons  ,  étayer. 

STANSONEG  ,  élayeuient ,  s.  m.  plancher  avec 
des  étais  pour  soutenir  les  voftles  ou  |>lafonds; 
assemblage  de  charpente  formant  un  plancher 
plat  sur  lequel  ou  construit  divers  ouvrages  en 
maçonnerie. 

STAl',  bordure,  s.  f.  pierre  qui  forme  l'émaisse- 
nient  d'un  trottoir ,  dune  roule ,  d'un  parc , 
d'un  jardin.  —  Elampc  à  arrondir,  s.  m.  us- 
tensile de  serrurier  dont  la  surface  supérieure 
porte  en  relief,  sert,  en  la  frappant,  à  arron- 
dir. —  Pied-d'étable,  s.  m.  c'est  le  nom  que 
donnent  les  clouliers  à  leur  établi  qui  porte  la 
clouière.  —  Pilier,  s.  m.  masse  de  terre  ou 
minerai  que  l'on  njénage  dans  les  travaux  sou- 
terrains. 

STAPÉ ,  se  mettre  en  garde. 

STATU ,  immobile  ,  adj.  2  g.  qui  ne  se  meut  pas; 
personne  immobile,  ferme,  inébranlable.  — 
Statue  ,  s.  f.  ligure  humaine  ou  d'un  animal  de 
mêlai,  de  bois,  de  pierre,  etc.;  personne  sans 
mouvement,  sans  énergie.  —  Statuette,  s.  f. 
très-petite  statue  de  bron/.e,  etc.  ;  petite  s;ta- 
tue  antique. 

STAU  ,  étal,  s.  m.  élaux  ,  pi.  table,  boutique  de 
boucher;  se  dit  aussi  pour  établi ,  s.  m.  grosse 
table  d'artisan  garnie  de  ses  outils.  —  Drelan, 
s.  m.  état  de  brelandinier ,  ère,  de  marchand 
qui  étale  dans  les  rues.  —  Brocarde ,  s.  f.  per- 
che en  lorme  d'étal  où  sont  attachées  des  mer- 
ceries à  vendre  dans  les  foires  et  marchés.  — 
Tréteau,  s.  m.  pièce  de  bois  sur  quatre  pieds 
pour  étaler. 

STAUF,  étable,  s.  f.  lieu  oii  l'on  met  les  bes- 
tiaux ,  fîg.  lieu  malproi)re.  —  Bouverie,  s.  f. 
étable  à  bo'ufs  ;  étable  dans  un  marché.  —  du 
hevbi ,  bergerie,  s.  f.  lieu  où  l'on  enferme  les 
moulons.  —  du  (jvo ,  écurie,  s.  I.  lieu  où  lo- 
gent les  chevaux  ,  les  ânes,  les  mulets.  —  du 
lapin  ,  clapier  ,  s.  m.  cabane  de  lapin  domes- 
tique ;  trou  fait  exprès  pour  eux.  —  Terrier, 
s.  m.  retraite  de  lapins  dans  les  bois.  —  du 
jiotirsdi ,  cochonnerie  ,  s.  f.  étable  de  cochon  , 
fig.  malpropreté,  saleté.  — du  v<ifj,  vacherie, 
s.  f.  divers  étables  dans  un  même  corps  de  lo- 


gis; étable  à  vaches. 

STAUMUSS,  stupéfait,  s.  m.  surpris,  étonné  , 
interdit  et  iuunobile.  —  Hébété,  e,  adj. 
stupide. 

STAL'R,  slore ,  s.  m.  rideau  mu ,  roulé  ,  déroulé 
de  haut  en  bas  par  un  ressort;  se  place  au  de- 
vant d'une  croisée  pour  se  garantir  de  l'ardeur 
du  soleil. 

STAURÉ  ,  épandre  ,  v.  a.  jeter  ça  et  là  ,  é()arpil- 
ler;  se  dit  des  liquides  .  de  tout  ce  (pii  esl  di- 
visé ,  de  la  paille  ,  marchandises ,  etc. ,  etc. 

STAL'VLEU,  Slavelot,  petite  ville  de  l'arrondis- 
sement de  Verviers ,  province  de  Liège  ;  chef- 
lieu  de  canton. 

STAUVULBKIE,  étableries ,  s.  f.  pi.  étable, 
écurie,  vacherie,  bergerie,  cochonnerie, 
poulaber,  etc. ,  dans  un  même  corps  d(;  logis. 

STAVLÉ,  se  tacheter,  v.  pers.  prou.  t.  de  mé- 
tier, se  tacher,  se  marquer  de  plusieurs  ta- 
ches ;  se  taveler  ;  se  moucheter,  se  Iruiler,  etc. 

STED  (r)  ,  se  teindre,  v.  pers.  prendre,  recevoir 
une  teinte  ,  une  teinture  ;  se  teindre  l'un  l'au- 
tre mutuellement. 

STEMTË  ,  se  déconforler ,  v.  pers.  se  désoler  , 
perdre  courage,  s'allliger.  —  S'alengourir , 
v.  prou,  être  languissant,  triste,  amoureux; 
se  langourcr  pour.  —  Se  guémenter,  v.  jters. 
gémir,  se  plaindie,  se  i(uinenter l'esprit;  se 
mettre  «ians  un  étal  veleMnent. 

STEUL  ,  étoile,  s.  1.  corps  In;  lineux  la  nuit  par 
lui  même  et  lixe;  planète;  sa  ligure;  son  in- 
lluence  prétendue  ;  pièce  d'artilice ,  fusée  vo 
lanle  ;  signe  astérique  (')  ;  marque  blanche  sur 
le  front  du  cheval.  —  Ebudes  ,  s.  m.  pi.  champ 
inculte,  chainp  dépouillé  de  blé  ;  éleule,  es- 
teule  ,  chaume  de  chanq);  base  de  la  lige  des 
céréales  en  général  <;ui  reste  sur  le  sol  ajirès 
qu'on  a  récolté  les  ('pis.  —  Pelote,  s.  f.  mar- 
que blanche  sur  h:  front  du  cheval  en  f(uine 
d'étoile.  —  à  kaw ,  comète  ,  s.  f.  corps  céleste 
que  l'on  croit  de  la  nature  des  planètes  extra- 
ordinaires, lumineux  [)ar  réllexion,  suivi  d'une 
(jueue ,  barbe  ou  chevelure  lumineuse,  et 
s'écartant  de  l'éclipticiue  selon  une  ellii»se 
très-allongée,  très-excentrique;  étoile,  bisée 
volante  en  queue.  —  ("(  faiil  le  razai,  rosette, 
s.  f.  ustensile  de  lamier  ou  cône  tronqué  en 
acier  qui  entre  avec  jeu  dans  le  tuyau  de  la 
canne  à  faire  des  dents  ;  on  divise  le  tuyau  en 
telle  partie  déterminée,  deU,  10,  1:2  et  H 
rayons  pour  les  différentes  grosseurs.  —  liis 
nudceic,  étoile  tond)ante  ou  qui  file  ;  corps  qui, 
se  mouvant  avec  une  vitesse  prodigieuse ,  ap- 
paraît un  instant  au  firmament  qu'il  traverse 
en  un  clin-d'œil  ;  météore  nocturne. 

STEULAIE,  étoile,  e,  adj.  semé  d'étoiles;  en 
forme  d'éloile;  bouteille  étoilée,  fêlée  en 
étoile. 

STEL'LÉ ,  fêler,  v.  a.  fendre  un  vase,  un 
verre,  etc.,  sans  que  les  parties  se  séparent. 

—  S'étoiler,  v.  pers.  se  fêler  en  étoile;  bou- 
teille étoilée  ,  IV'h'e  en  «-toile. 

STI  ,  stier,  s.  m.  mesuri'  de  grains  qui  ('(luivaul 
à  5!   litres  71  centilitres;  mesure  de  liqueur. 

—  Stier  nouveau  ,  hectolitre  ,  s.  m.  cent  litres. 
STlENiS,    Saint   Etienne,     premier   martyr  du 

christianisme,  l'un  dos  seiit  diacres ,  bit  la- 
pidé l'an  33  par  les  Juifs;  il  y  en  a  18 de  ce 
nom. 
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STIERMI ,  éternuer,  v.  n.  faire  un  éternuemenl; 
mouvement  subit  et  convulsif  des  muscles  qui 
servent  à  l'expiration  causé  par  un  picotc- 
tement  des  narines. 

STIERMIHEG, éternuemenl,  s.  m.  action  d'éler- 
nuer. 

STIERMIHEU,  éternueur,  se,  s.  qui  éternue 
souvent. 

STIERNAI,  caprice,  s.  m.  fantaisie,  boutade, 
sailiii-  d'esprit,  d'imagination;  bizarrerie. 

STIERNAR,  litière,  s.  f.  paille  râtelée ,  etc. , 
répandue  dans  les  écuries ,  qui ,  mêlée  aux 
crottins  ou  flentes  des  animaux ,  forment  le 
fumier  long.  —  Bruyères,  s.  f.  pi.  arbustes  des 
landes  qui  servent  de  litières  aux  bestiaux.  — 
Ruée,  s.  f.  t.  d'agriculture,  amas  de  litières 
sèches,  de  chaume,  etc.,  râtelées  dans  les 
chemins,  les  rues,  etc. 

STiERNI,  répandre,  v.  a.  disperser  ,  étendre  au 
loin;  distribuer,  se  propager.  —  Epandre, 
V.  a.  dans;  jeter  çà  et  là,  éparpiller;  se  dit  du 
liquide,  de  tout  ce  qui  est  divisé. 

STIERNIHEG,  éparpillement,  s.  m.  action 
d'éparpiller;  ses  elléts;  état  de  ce  qui  est 
éparpillé. 

STIG,  lardon,  s.  m.  mot  piquant;  pointe,  trait 
malin  d'esprit;  pi(|uantc  sur  les  diverses  ac- 
ceptions des  mots. 

STIGCHAN ,  slimuleux  ,  se,  adj.  garni  de  pointes 
dont  le  piquant  est  brûlant,  t.  de  botanique.— 
Pointu,  e,  adj.  qui  a  une  pointe  aiguë.  — 
Piquant,  s.  m. ce  qui  pique. 

SÏIGCHAR,  boque,  s.  m.  piquant  de  la  coque 
des  fruits  du  châtaignier  sauvage;  couverture 
piquante  de  la  châtaigne. 

STIGCHAT,  aiguillon  térct,  t.  de  botanique, 
solide  sans  angle.  —  Piqueron  ,  s.  m.  pointe 
qui  pique.  —  OEstre  ,  s.  m.  aiguillon  piquant , 
stimulant.  —  Aiguillade ,  s.  f.  gaule  pointue 
pour  piquer  les  bœufs;  pique-bœuf.  —  Arti- 
chauts ,  s.  m.  pi.  pointes  de  fer  sur  une  seule 
tige  ou  chardon  ;  assemblage  de  fer  qui  pré- 
sente des  pointes  en  tous  les  sens ,  ce  sont  des 
défenses  pour  empêcher  un  passage;  fer  de 
lance  sur  un  treillis,  un  palis,  etc.  —  Piquant, 
s.  m.  ce  qui  pique.  —  Epoindre  ,  v.  a.  piquer  , 
blesser. —  Chausse-traj)e,  s.  f.  pointes,  étoiles 
de  1er  qui  se  tiennent  debout  par  terre  ;  cheval 
défrise;  piège. —  Hersillon,  s.  m.  planche, 
bois  hérissés  de  pointes,  placés  sur  un  mur, 
une  porte,  etc.  pour  empêcher  de  passer  par 
dessus  cet  obstacle. 

STIGCHEG,  piqûre,  s.  f.  légère  blessure  ;  action 
de  piquer. 

STIGCHEU ,  piqueur ,  s.  m.  qui  fiche  les  épingles. 

—  Bouvier ,  ère  ,  s.  qui  conduit  les  bœufs,  les 
pique  avec  le  pique-bœuf,  qui  les  aiguillonne 
pour  les  conduire. 

STIGGHI,  piquer,  V.  a.  percer,  entamer  légère- 
ment avec  une  pointe;  causer  de  la  douleur, 
offenser  en  piquant  ;  fâcher ,  irriter ,  offenser , 
stimuler ,  aiguillonner  vivement.  —  Pointer , 
V.  a.  donner  des  coups  de  pointe,  d'épée.  — 
Enferrer,  v.  a.  percer  avec  un  fer  aigu;  s'en- 
ferrer, se  jeter  sur  le  fer.  —  Ficher ,  v.  a.  faire 
entrer  par  la  pointe;  ficher  un  pieu  en  terre; 
ficher ,  remplir  de  mortier  les  joints  d'un  mur. 

—  Graisser  la  patte,  v.  a.  payer  pour  corrom- 
pre. —  Stipendier,  v.  a.  payer ,  gagner  quel- 


qu'un ,  le  soudoyer.  —  oud  de  hoir,  pointer 
d'outre  en  outre,  de  part  en  part,  traverser  le 
corps  d'im  coup  d'épée. 
STIKAl ,  étoquiau  ,  s.  m.  petite  cheville  de  fer, 
ronde  ou  carrée ,  destinée  à  porter  ou  arrêter 
d'autres  pièces  de  la  serrure;  c'est  l'étoquiau 
qui  réunit  le  palastre  à  la  cloison.  —  Râteaux  , 
s.  m.  pi.  pièces  de  la  garniture  des  serrures  les 
plus  communes;  morceau,  ressort  de  fer  qui 
porte  plusieurs  parties  saillantes,  les  dents 
entrent  dans  les  entailles  du  museau  de  la  clef. 
—  Cramponnet,  s.  m.  sorte  de  petit  crampon 
de  serrure.  —  Chandelle  et  chanlatle,  s.  f. 
petit  poteau  debout  dans  les  cloisons,  les 
charpentes,  les  pavés,  etc.  —  Billot,  s.  m. 
morceau  de  bois  pour  enchâsser,  emboîter 
diverses  pièces  les  unes  avec  les  autres.  — 
donnyp,  cabillols,  s.  m.  pi.  bouts  de  bois  efiilés 
ou  dents  enchâssés  de  la  herse;  instrument  de 
laboureur  pour  herser  la  terre. 

STILET ,  fichon ,  s.  m.  stylet ,  sorte  de  poignard 
triangulaire. 

STIP,  étai,  s.  m.  t.  de  maçon;  on  nomme  ainsi 
toutes  les  pièces  de  bois  qui  servent  à  soutenir 
une  maison,  un  plancher  pour  les  réparer  ou 
pour  empêcher  la  chute.  —  Poussoir,  s.  m. 
instrument  de  briquetier  pour  pousser  contre 
la  fournée  de  briques  pour  empêcher  l'écarte- 
raent.  —  Etrésillon ,  s.  m.  toutes  pièces  de 
bois  posées  obliquement  entre  deux  murs  pour 
les  retenir,  ou  dans  une  tranchée  de  fouille 
pour  empêcher  l'éboulement  des  terres.  — 
Etançon,  s.  m.  pièce  de  bois  pour  soutenir  une 
muraille,  pour  la  tenir  ferme,  fixe;  se  pose 
en  arc  boutant  pour  retenir,  soutenir  un  mur , 
un  pan  de  bois,  déterre,  etc.  —  Chevalet, 
s.  m.  étai  pour  reprendre  un  bâtiment  en  sous- 
œuvre;  ce  qui  tient  l'ouvrage  à  la  hauteur 
convenable. —  Goberge,  s.  m.  t.  de  plafonneur, 
perches,  lattes  pour  tenir  l'ouvrage,  ais  pour 
soutenir.  —  du  triviet,  élrésillonne  ,  s.  f.  bout 
de  bois  que  l'on  place  entre  les  solives,  l'on 
fait  des  entailles  pour  recevoir  les  bouts  et  les 
arrêter. 

STIPÉ,  étrésillonner,  v.  a.  mettre  des  étrésil- 
lons,  soutenir  avec  des  dosses  pour  retenir  les 
terres  ou  le  mouvement  d'un  mur  de  bâtiment  ; 
butter  un  mur,  une  voûte,  c'est  construire  des 
éperons,  des  arcs  boutants  ou  des  pilliers  pour 
résister  à  la  poussée.  —  Etayer,  v.  a.  appuyer 
avec  des  étais ,  des  goberges ,  des  étrésillons, 
des  dosses,  etc.  —  Chevaler,  v.  a.  se  servir 
de  chevalet;  étayer,  soutenir  un  édifice  ou 
une  partie  pour  reprendre  en  sous-œuvre  un 
chevalement. 

STIPEG,  étayement ,  s.  m.  plancher  pour  soute- 
nir les  voûtereaux ,  portes  ,  croisées ,  plafonds. 
—  Chevalement,  s.  m.  sorte  d'élayeraent  de 
poutre  pour  reprendre  une  construction  en 
sous-œuvre  ;  étai  fait  d'une  ou  plusieurs  piè- 
ces de  bois ,  couvert  d'un  chapeau  posé  en  arc 
boutant  ;  sert  5  retenir  les  trumeaux ,  jambages, 
poutres ,  etc.  —  Contre-tassau ,  s.  m.  bois  qui 
supporte  le  chevalet. 

STIRÉ  (d'nfair).  se  tirer  d'alfaire,  de  peine, 
d'embarras  ;  se  dégager ,  se  délivrer  d'un  étal 
pénible,  etc. 

STO  (ô),  paume,  s.  f.  balle  du  jeu  de  paume,  se 
fait  de  morceaux  d'étofife ,  de  drap ,  d'épongé , 
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dans  une  boîte  à  balle ,  par  le  paumier.  — 
Balle,  s.  f.  pelotte  ronde,  pi  tile  boule  élas- 
tique pour  jouer.  -  -  Ballon  ,  h.  m.  vessie  pleine 
d'air  et  couTerle  dun  cuir  |>our  jouer;  corps 
sj)iiérique  «ros  et  creux.  —  Eleut',  s.  1.  petite 
balle  du  jeu  de  paume.  —  d'clienlvii ,  tète 
de  chardon  échinopode,  s.  1.  cueillette,  char- 
don sphériipie  bon  contre  la  pleurésie.  —  </'(.v- 
Uinnoh'H,  escaniotle,  s.  f.  lialle  de  liè};e  de 
joueur  de  gobelets. 
STUF,  étoile,  s.  f.  tissu  de  coton,  laine,  lil, 
soie,  lil  de  métal ,  écorce,  etc. ,  pour  les  ha- 
bits, les  meubles,  etc.,  matière  d'un  ouvrage 
manufacture;  lig.  mérite,  condition,  naissance, 
natun?,  talent,  ([ualité,  bon  fonds,  capacité, 
intelligence,  etc.  —  Lustrine,  s.  1.  étoile 
Irè.s-apparenle  ordinairement  tissée  de  soie  et 
d'or  ou  de  soie  et  d'argent  ;  il  y  a  la  lustrine  à 
poils  ,  sans  poils,  courante  rebordée  ,  elle  est 
le  plus  riche  ornement  des  églises,  et  la  plus 
belle  parure  des  femmes.  —  Brocart,  s.  m. 
terme  générique  sous  lequel  on  comprend 
communément  toutes  les  étoffes  riches  à  fond 
d'or  on  d'argent.  —  Brocatelle,  s.  étoile  de 
grosse  soie  ou  de  colon  faite  à  l'instar  du  bro- 
cart. —  Alepine,  s.  f.  étoile  dont  la  chaîne  est 
en  soie  et  la  trame  en  laine.  —  I.asting  ,  s.  m. 
étoile  rase  de  laine  peignée.  —  Caslorine  ,  s.  f. 
étoile  de  laine ,  sorte  de  drap  plucheux.  — 
drisetle,  s.  f.  petite  étofl'e  légère  ,  mêlée  de 
soie ,  de  laine  ,  de  fd ,  de  poils  ou  de  colon , 
el  quelquefois  toute  de  laine. — Éternelle,  s.  f. 
élotfe  de  soie  el  colon  non  croisée.  —  Stolf , 
s.  f.  étoffe  de  laine  longue  et  soyeuse. — Satin  , 
s.  m.  élofl'e  de  soie  plate,  douce,  moelleuse, 
lustrée;  il  y  a  aussi  le  satin  laine,  le  salin  lil 
ou  de  coton.  —  Popeline,  s.  f.  étoffe  étroite  , 
rase,  en  laine;  il  y  a  aussi  la  popeline  en  soie. 

—  Cariset ,  s.  m.  étoile  de  laine  croisée. — 
Gingas ,  s.  m.  étoffe  très-serrée  en  fil  de  Caux. 

—  Levantine ,  s.  L  étoffe  de  soie  tout  unie.  — 
Anascole ,  s.  f.  espèce  d'étoffe  de  laine  croisée, 
très-rase,  fabriquée  en  manière  de  serge  et  de 
meilleure  laine.  —  Armoisin,  s.  m.  étofl'e  de 
soie  légère.  —  Lucquoise ,  s.  f.  étoffe  de  soie 
unie  ou  façonnée ,  brochée  en  or  ou  en  argent. 

—  Allegras,  s.  m.  étoffe  fabriquée  en  toute 
soie ,  en  coton  ,  ou  de  lin  pur.  —  Fleurelée , 
s.  f.  étoile  de  fleuret ,  étoffe  de  laine  du  choix 
ellleurelée.  —  Agaline,  s.  f.  nouvelle  étoffe 
qui  intitc  les  agates.  —  Bâclas,  s.  m.  espèce 
d'étoffe  de  laine  non  croisée,  qu'on  nomme  ba- 
guette ou  bayette.  —  Bayetle,  s.  1.  grosse 
étoffe  de  laine  non  croisée  et  fort  large,  ou 
espèce  de  llanelle  très-large,  tirée  à  poils  d'un 
côté.  —  Babine,  baline  ,  s.  f.  espèce  d'étoffe 
de  laine  servant  à  faire  des  emballages.  —  Ba- 
ritcau  ,  s.  m.  étoffe  claire  qui  sert  à  tamiser  la 
farine  dans  les  moulins  ;  elle  se  compose  de 
laine  et  de  fil.  —  Moquette,  s.  f.  étoffe  velue  à 
tissu  comme  le  velours.  —  Bergamme,  s.  f. 
grosse  tapisserie  de  matière  filée,  bourre  de 
soie,  laine  ,  coton,  chanvre  ,  poils  de  chèvre, 
en  toutes  couleurs.  —  Bouracan,  s.  m.  étoile 
non  croisée  qui  est  une  espèce  de  camelot, 
d'un  grain  beaucoup  plus  gros  que  l'ordinaire. 

—  Bourre  de  Marseille ,  s.  L  sorte  d'étoile 
moirée.  —  Burail ,  s.  m.  élofie  de  soie.  —  Bu- 
rat,  s.  m.  petite  étofl'e  toute  laine,  uapeu 


plus  forte  que  celle  nommée  élamine.  —  Ca- 
boulas,  s.  m.  sorte  d'étoffe  de  fil ,  de  laine, 
croist'e  et  non  croisée.  —  Carsaye  ou  cresseau, 
s.  m.  étoffe  croisée  eu  laine,  fil,  colon,  etc. 

—  Castaguette,  s.  f.  étoffe  de  soie,  de  laine 
el  de  lil,  croisée  des  deux  côtés.  —  (Chagrin, 
s.  m.  étoile  de  soie  très-légère,  parsemée  de 
petits  grains  qui  lui  donnent  la  ressemblance 
de  la  peau  de  chagrin. — (Jros  de  Tours  ,  gros- 
de-Naples,  s.  m.  étoiles  de  soie. — Finette,  s.  f. 
sorte  d'élolfe  de  laine.  —  Fulaine ,  s.  f.  étoile 
de  colon  el  de  fil  en  toile.  —  Cresseau,  s.  m. 
grosse  serge  de  laine  croisée  à  deux  envers. — 
Moire,  s.  f.  étoffe  dans  le  genre  de  gros-de- 
Tours,  mais  plus  faible.  —  Rasette,  s.  L  petite 
étoffe  sans  poils.  —  d'afiiUtr,  moncahiard  , 
s.  m.  étoffe  très-fine  ordinaiiemenl  noire  ;  on 
la  nomme  aussi  bural,  alepine,  pour  deuil.  — 
du  vU(t»iol ,  camoyard  ,  s.  m.  étoffe  de  poils  de 
chèvre  des  Alpes  —  du  krain  ,  crinaline,  s.  f. 
étoffe  de  crin.  —  Crinoline  ,  s.  f.  élofl'e  de  crin, 
les  |»lus  communes  el  les  plus  grossières  ser- 
vent à  faire  des  tamis,  des  sacs,  des  cols,  etc. 
Rotin  ,  s.  m.  étoffe  de  crin  el  de  corne  de  ro- 
tin des  îles  Philippines,  de  l'invenlion  de 
M.  Ilanssens,  à  Vilvorde,  en  1824,  (jui  obtint 
un  brevet  d'invention.  —  llaire,  s.  m.  étoffe 
ou  tissu  non  croisé,  fait  de  crin  de  cheval  ou 
de  poils  de  bieuf.  —  Cilice,  s.  m.  tissu  de  crin, 
de  poils  rudes  el  pi(]uanls  ,  porté  sur  la  peau  ; 
matelas  de  crin.  —  du  ploiDitiun,  plumelle, 
s.  f.  petite  étoile  d'épluchures  de  laine. 

STOF'AiN,  éloulfanl,  e,  adj.  chaleur  étouffante  , 
qui  éloullé ,  (pii  fait  (pic  l'on  respire  mal. — 
TouHeur,  s.  i.  exhalaison  qui  saisit  en  entrant 
dans  un  lieu  très  chaud. 

STOFE  ,  étouffer  ,  v.  a.  sullociuer;  ôter  la  respi- 
ration ;  tuer  en  suffoquant,  lig.  supprimer, 
cacher,  dompter;  suUbquer  une  allaire ,  une 
querelle,  empêcher  qu'elle  n'éclate,  empêcher 
F  s  suites  d'un;  respirer  avec  peine;  étouffer 
de  chaud ,  de  rire  à  perdre  la  respiration  ;  ar- 
bres, plantes  étoulfées  que  des  plus  grandes 
empêchent  de  se  développer.  —  Asphyxié, 
adj.  attaqué,  frappé  d'asphyxie;  privation  su- 
bile  du  poids,  du  mouvement  et  d<î  la  respira- 
tion. —  as  koitv ,  conir  serré ,  s.  m.  cuîur  op- 
pressé de  douleurs,  de  peines  ,  de  remords. 

—  d'rir,  s'ébouffer  de  rire,  v.  pers.  |iouffer  de 
rire  ;  éclater  de  rire  involonlairemcnt. 

STOF'EG  ,  élouffemenl,  s.  m.  dilticulté  de  respi- 
rer; sorte  de  suffocation.  —  Asphyxier  par 
strangulation,  périr  par  défaut  d'air  respira- 
ble;  asphyxier  par  le  gaz,  le  méphili.sme. — 
Oppression  ,  s.  f.  étal  de  ce  qui  est  oppressé , 
opprimé;  élouffemenl  pénible,  douloureux. — 
Mourir  de  pléthore ,  s.  f.  d'aliondance ,  de  ré- 
plélion  d'humeurs  et  de  sang. 

STOFEU,  éloulfoire,  s.  m.  grand  vaisseau  de 
cuivre  ou  de  tôle  garni  de  son  souvercle  dont 
le  boulanger  se  sert  pour  éteindre  la  braise. 

STOGCHET  ,  chausson,  s.  m.  V.  Chanson. 

STOIU,  se  tortiller,  v.  pers.  prou,  récip.  objet 
qui  tortille,  se  tortille  de  lui-même.  —  Tor- 
sion, s.  m.  mouvement  d'un  cor|>s,  d'une 
corde  qui  se  tord  ,  (|ue  l'on  lord.  —  Eprein- 
dre  ,  V.  a.  serrer  fortement ,  exprimer  le  jus , 
le  suc  en  pressant.  —  Tordre,  v.  a.  tourner  nu 
corps  en  long  et  en  sens  contraire  en  iierraut  ; 
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tordre  les  loques ,  les  linges  pour  exprimer 
l'eau ,  etc.  —  Recouler ,  v.  a.  exprimer  l'huile 
des  peaux  chamoisées.  —  Esgaliver ,  v.  a.  tor- 
dre souvent  et  légèrement  la  soie  ,  la  laine  , 
le  colon  pour  exprimer.  —  Pressurer,  v.  a. 
presser  des  raisins ,  des  fruits,  etc.  ;  les  étrein- 
dre  pour  faire  sortir  le  jus.  —  l'amidon,  évi- 
(Icr.  V  0.  t.  de  lingère ,  faire  sortir  l'empois 
du  lui;,'  - 

STOlRDtG,  pressurage ,  s.  m.  action  de  pressu- 
rer au  pressoir  ;  son  produit  ;  vin  tiré  du  marc. 
—  Pressin ,  s.  m.  jus  exprimé  en  pressant. 

STOIRDEU,  pressoir,  s.  m.  machine  pour  pres- 
surer les  pommes  et  les  fruits.  —  Pressureur, 
s.  m.  qui  conduit  le  pressoir.  —  Pressorier, 
s.  m.  gardien  d'un  pressoir.  —  Moulin  à  l'huile 
outortoir,  s.  m.  moulin  à  meule  gisante  pla- 
cée horizontalement  pour  extraire  l'huile  des 
graines  oléagineuses  après  avoir  été  broyées. 

STOIRDOU,é|)reint,  e,  adj.  pressé,  pressuré, 
eegalivé ,  évidé. 

STOK,  tronc,  s.  m.  la  tige,  le  gros  d'un  arbre 
sans  les  branches;  se  dit  du  principal  titre ,  le 
plus  puissant ,  le  plus  solide,  le  chef.  —  Sou- 
che, s.  f.  le  bas  du  tronc  et  les  racines  ;  tronc 
principal  ;  fig.  premier  aïeul  comme  souche 
d'une  famille. —  Estoc,  s.  m.  tronc  d'arbre 
dépourvu  de  branches.  —  Épine ,  s.  f.  arbris- 
seau à  piquants  forme  de  belles  haies,  des 
buissons  agréables  à  tleurs  d'un  blanc  jaunâtre 
et  fruits  rouges  ;  alizier  terminal ,  alouchier  de 
bois  ,  alizier  de  Fontainebleau ,  alizier  blanc , 
alisier ameloucier et  à  épis.  — Néflier,  aubé- 
pin  ,  s.  m.  appelé  encore  épine  blanche  ,  aubé- 
pine et  noble  épine  par  corruption  du  vulgaire 
dans  les  haies ,  il  reste  arbrisseau ,  porte  de 
jolis  bouquets  de  fleurs  blanches  odorantes 
auxquelles  succèdent  des  baies  rouges  et  ar- 
mées d'épines  aiguës. 

STOKÉ,  corrompre,  v.  a.  gagner  un  juge  ,  des 
gardes  ,  un  oflicier ,  des  témoins ,  etc. ,  à  prix 
d'argent  ou  autrement;  graisser  la  patte, 
payer  pour  corrompre.  —  Refouler ,  v.  a.  mar- 
teler un  fer  rouge  par  le  bout  comme  pour  le 
faire  rentrer  en  lui-même  ;  on  refoule  un  es- 
sieu en  frappant  la  pièce  elle-même  verticale- 
ment sur  l'enclume  sans  lesecours  du  marteau; 
on  refoule  avant  d'amorcer.  —  Fouler  le  pied , 
le  pouce,  V.  pers.  et  pron.  pied  foulé  ;  qui  a 
une  foulure.  —  Heurter,  v.  a.  toucher  ,  ren- 
contrer ;  renverser  rudement.  —  Stipendier , 
V.  a.  payer,  gagner  quelqu'un  ;  soudoyer  des 
soldats,  des  agents,  etc.  — Soudoyer  ,v.  a. 
entretenir  des  agents  secrets, des  traîtres, etc.; 
s'assurer  le  secours  de  quelqu'un  à  prix  d'ar- 
gent. 

STOKEIE,  touffe,  s.  f.  assemblage,  amas  de 
plantes,  de  branches  d'arbres,  de  racines. 

STOKFISS  ,  stokfisch ,  s.  m.  poi.sson  séché  et 
salé  ;  espèce  de  morue  sèche.  —  Merluche , 
s.  f,  stokfisch,  sorte  de  morue  séchée  au  soleil. 

STOL  (6),  étole  ,  s.  f.  longue  bande  d'étoffe  ar- 
mée de  croix  terminée  par  deux  extrémités 
plus  larges;  ornement  sacerdotal  ;  il  se  porte 
sur  le  surplis  et  pend  par  devant. 

STOMR,  aiguillon,  s.  m.  bâton  ferré,  pointu, 

pour  piquer  les  bœufs;  pique-b(jeuf.  —  Aiguil- 

lade ,  s.  f.  gaule  pointue  pour  piquer  les  bœufs. 

iSTOMP,  estompe,  s.  f.  rouleau  de  peau  coupée 


en  pointe  pour  estomper. 

STOMPÉ,  estomper,  v.  a.  étendre  le  trait  d'un 
dessin  avec  l'estompe;  dessiner  à  l'estompe 
avec  des  couleurs  en  poudre  ou  partie. 

STOP  ,  étoupe,  s.  f.  partie  la  plus  grossière,  la 
plus  courte,  la  plus  chargée  de  matières,  et 
gommée,  résineuse  et  séreuse  de  la  filasse  du 
chanvre,  du  lin,  de  l'ortie,  etc.;  l'étoupe  est 
le  déchet  de  l'allinage  de  la  partie  corlicide 
des  plantes  filamenteuses;  le  seranceur  en  fait 
trois  espèces  ou  qualités ,  le  demi-brin  ,  la  se- 
conde brinasse,  la  troisième  reperans;  l'étoupe 
sert  à  différents  arts  industriels,  s'emploie 
aussi  à  faire  des  serpillières  et  des  toiles  les 
plus  communes,  grosses,  claires,  etc.  — 
Neille ,  s.  f.  ficelle  décordée  dont  le  tonnelier 
se  sert  pour  entoncer  dans  les  fentes  et  trous 
des  douves  de  tonneaux. 

STOPA ,  bouchon ,  s.  m.  liège ,  poignée  de 
paille,  de  foin,  loque,  lambeau  pour  boucher 
un  trou. 

STOPË  ,  boucher ,  v.  a.  fermer  une  ouverture , 
une  communication  ;  boucher  une  bouteille], 
un  passage,  les  chemins,  les  avenues;  bou- 
cher un  trou,  payer  une  dette;  remaçon- 
ner une  coupure,  une  porte,  une  croisée. — 
Etouper ,  V.  a.  boucher  avec  des  étoupes ,  for- 
tifier,  garnir  d'étoupes.  —  Calfeutrer,  v.  a. 
boucher  les  fentes  d'une  fenêtre ,  etc.  —  En- 
gorger, V.  a.  boucher  le  passage  d  un  fluide; 
engorger  un  tuyau.  —  Remplacer,  v.  a.  tenir 
lieu,  travailler  provisoirement  en  la  place  d'un 
autre  ouvrier  absent  ou  indisposé ,  t.  de  fa- 
brique. —  Intérimer ,  v.  a.  travailler ,  occuper 
par  intérim  une  fonction  en  attendant  provi- 
soirement. 

STOPEG,  fonction  intermistice ,  adj.  par  iolérim, 
dans  l'intervalle. 

STOFEU ,  intérimaire,  adj.  2  g.  de  l'intérim; 
qui  remplace,  entre-temps,  en  attendant, 
provisoirement  ;  bouche-trou ,  remplaçant. 

STOTE  (v),  peloter,  v.  n.  jouer  à  la  paume ,  à  la 
balle  sans  ordre  en  attendant  la  partie.  —  Rri- 
coler,  V.  a.  jouer  de  bricole;  rebond  d'une 
balle  sur  un  mur ,  jeu  d'enfant.  —  Se  jouer  de , 
ballotter  quelqu'un,  v.  a.  le  renvoyer  de  l'un 
à  l'autre,  le  tenir  en  suspens  sous  le  prétexte 
de  le  servir. 

STOU  ,  brusque,  adj.  2  g.  vif,  rude  et  prompt; 
personne  ,  humeur,  manière  brusque,  incivile. 
—  Emporté,  e,  adj.  personne  emportée,  vio- 
lente ,  colère  ,  irritable  ;  fougueux  ,  transporté 
par  une  passion. 

SÏOUF  (ïi),  échauffe,  s.  f.  étuve  de  tanneur 
pour  faire  tomber  les  poils  des  peaux. — Étuve, 
s.  f.  espèce  de  coffre  en  fer  coulé  ou  forgé  en 
trois  ou  cinq  pièces ,  dans  lequel  on  entretient 
un  degré  de  chaleur  au  moyen  du  charbon  de 
terre.  —  Chauffe  doux ,  s.  f.  poêle ,  étuve , 
chauffoir.  —  Poêle ,  s.  m.  espèce  de  fourneau 
portatif  en  fer  coulé ,  dont  la  forme,  la  cons- 
truction varie  à  l'infini.  —  Calissoire,  s.  f. 
poêle  chauffé  pour  lustrer  les  étoffes.  —  Hy- 
pocauste  ,  s.  f.  sorte  de  poêle  dont  on  fait  cir- 
culer les  tuyaux  dans  les  appartements  ;  corps 
calorifère  qui  transmet  la  chaleur  dans  toutes 
les  places  d'une  maison.  —  Braisière,  s.  f. 
poêle  de  fer  un  peu  long  et  élevé,  dans  lequel 

I     on  met  de  la  braise,  du  charbon  que  l'on  al- 
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lume.  —  dakolayii,  poMe  portatif  de  platino 
de  fer ,  modulée  de  diverses  formes  et  gran 
deurs .  avec  tiroir  ou  cendiiei  et  guichet. 

STOUFÉf^HJ,  étuvée,  s.  f.  c'est  la  manière  de 
faire  cuire  et  d'assaisonner  le  poisson  ,  la 
viande  ,  etc. ,  dans  un  vaisseau  bien  clos  pour 
empêcher  révaporation;on  étuveaussi  diverses 
espèces  de  fruits,  de  légumes,  etc. 

STOUFECl,  esloufado,  s.  f.  faeon  d'accommoder 
le  gibier  dans  un  vase  bien  fermé.  —  Ktuvée, 
s.  f.  manière  de  faire  cuire  la  viaude ,  les 
choux  ,  les  poissons  ,  etc. ,   cl  les  assaisonner. 

ST0L1M.\K ,  estomac  .  s.  m.  partie  du  corps ,  vis- 
cère creux,  mnsculeux,  en  poche  ,  qui  reeuit 
et  digère  les  aliments,  a  la  figure  d'une  corne- 
muse, il  est  dans  le  diaphragme  entre  le  foie 
et  la  rate.  —  Pylore,  s.  m.  orifice  inlérieurdu 
eûté  droit  de  l'estomac  par  où  il  se  vide.  — 
Paroi  épaisse ,  s.  f.  memi)raiie  qui  environne 
l'estomac.  —  Poitrine,  s.  f.  est  la  partie  anté- 
rieure du  corps  où  les  côtes  s'assemblent ,  elle 
enferme  les  poumons ,  le  cœur,  la  grosse  ar- 
tère, la  veine  cave,  et  elle  est  le  principe  de 
la  respiradon  par  le  moyen  delà  trachée  ar- 
tère l'un  des  organes  de  la  vie.  —  Sein,  s.  m. 
partie  extérieure  du  corps  depuis  le  cou  jus- 
qu'au creux  de  l'estomac  ;  se  dit  des  letons  , 
mamelles  de  femme.  —  Palette  à  forer  ou 
conscience ,  morceau  de  bois  de  la  forme  d'un 
violon ,  au  milieu  se  trouve  un  dé  d'acier,  c'est 
sur  ce  dé  que  porte  la  tête  du  foret  quand  on 
fore  à  l'archet;  ustensile  de  serrurier,  etc.  — 
Plastron,  s.  m.  pièce  de  bois  sur  l'estomac 
revêtu  dans  le  milieu  d'une  plaque  de  fer 
pour  appuyer  la  pointe  du  lorêl;  espèce  de 
cuirasse,  de  corselet;  pièce  sur  l'estomac.  — 
Ventre  ,  s.  iii.  plaque  sur  l'estomac;  ventre  à 
planer,  plaque  de  bois  sur  l'estomac  du  tour- 
neur.— Hpigastre,  s.  m.région  de  l'estomac  ou 
partie  moyenne  de  l'espace  compris  entre  les 
fausses  côtes  d'un  côté  et  celles  du  côté  op- 
posé. —  dvs  oiihai .  binette  ,  s  f.  os  fourchu  à 
l'estomac  des  oiseaux.  —  du  vuy,  obomasum, 
s.  m.  le  quatrième  estomac  des  animaux  rumi- 
nants. 

.STOURNÉ,  voiler ,  V.  n.  (.  d'escrime,  tourner 
le  corps  pour  éviter  le  coup;  voile,  mouve- 
ment pour  t'viter  le  coup. —  Se  tourner,  v. 
pers.  et  rétl.  passer  d'un  étal  h  un  autre;  se 
changer;  se  metln;  en  sens  contraire;  changer, 
prendre  une  nouvelle  (]ualil(''. 

STOURSI,  liiller  avec  quelqu'un  ,  v.  a.  combat- 
tre à  la  lutte,  corps  à  corps  pour  se  ronversi;r. 

SÏOUTÉ,  brusquer,  v.  a.  olfenser  par  des  paro- 
les rudes;  brusquer  quelqu'un, agir  vivement, 
brusquement. 

STOUTHFllK,  brusquerie,  s.  f.  action  d'un 
homme  bruscpie,  stupide;  action  de  brus- 
quer, insulte. 

STOUWK ,  se  tuer,  v.  pers.  se  donner  la  mort , 
lig.  se  fatiguer,  se  tourmenter  à  l'excès,  se 
tuer  «le  fatigue  ,  d'inquiétude;  teneur.  —  Se 
suicider,  v.  i)ers.  .se  tuer  soi-même  par  une 
mort  préméditée,  soit  sirangulation,  asphyxie, 
noyade  ,  etc. ,  etc.  —  Se  poignarder,  v.  pers. 
récip.  se  luer  dun  coup  de  poignard  ;  se  faire 
sauter  la  cervelle  d'un  coup  d'arme  à  feu. 
STRAIN,  paille,  s.  f.  tuyau  et  épi  du  blé  ;  son 
principal  usage  est  pour  la  nourriture  des  bes- 


tiaux; quand  le  soldat  couche  sur  la  paille  on 
lui  en  distribue  cinq  kilugr.iinmes  pour  quinze 
jours.  —  Fer.rre ,  s.  m.  paille  de  toutes  sortes 
de  blés;  foare,  fcerre,  longue  paille  de  blé  de 
seigle;  ff'tu  de  [laille.  —   Klieiii,   s.  f.  litière 
de  cheval.  —  Glui  ,  s.  m.  longue  |)iille  de  sei- 
gle pour  couvrir  les  toits  des  chaumières,  des 
mai.sons.  —  Glu,  s.  f.  paille  longue  pour  em- 
baller. —  Pleyon  ,  s.  m.  paille   pour  paillasse 
de  lit.  —  d'ri ,  paille  de  r  z,  s.  f.  la  paille  de 
riz  sans  épi  sert  à  faire  les  chapeaux  de  paille 
d'Italie. 
STRAIND  ,  étreindre,  v.  a.  sérier  fortement  en    . 
liant.  —   Étreinte,    s.   f.   serrement,  action 
d'étreindro;   ses  eûets.  —  avoti  sf:<  Diains . 
harper,  v.  a.  prendre,  serrer  fortement  avec 
les  mains;    .se   saisir  l'un   l'autre ,  se  prendre 
avec  les   mains.  —   les  (ircic ,    chauvir,  v.  n. 
dresser  les  oreilles,  les  serrer  contre  la  tête 
par  colère,  etc.  ;  se  dit  des  chevaux,  des  ânes, 
des  mulets. 
STRAINDOU ,  oppressé,  e,  adj.   pressé,  enca- 
que,   entassé  <lans    une  voiture,   dans   une 
presse,  etc.  —  Exigu,  e,  adj.  fort  petit ,  mo- 
dique, insuûisant;  qui  a  de  l'exiguité  dans  sa 
fortune. 
STRAINGN,  timide,   adj.    enfance,     personne 
craintive,   honteuse,   misanthrope,  bourrue, 
peu  sociable,  et  récalcitrante. 
STRAI.MPK  ,    trempé,    e,    adj.    extrêmement 
mouille.  —  Se  tremper,    v.    pers.  et  pron. 
l.  d'arts,    le  fer,    l'acier,  le   papier,  les  mè- 
ches, etc..  se  trempent.  —  Se  macérer,  v. 
pers.  tremper,  s'imbiber,  se  mouiller. 
S  TRAMÉ,  épars,  e  ,  adj.  dispersé,  épandu  çà  et 
là,  disposé   sans  ordre;  dissiper  son  argent. 
—  Éparpiller,  v.  a.  épandre  eà  et  là  ,  t.  d'arts  , 
disperser,  dis.siper,  répandre,  épandre,  épan- 
cher; étendre  au  loin.  —  Kpandre,  v.a.  dans, 
jeter  çà  et  là,  éparpiller,   .se  dit  des  liquides 
et  de  tout  ce (pii  estdivi.sé,  de  la  paille,  des 
monnaies,  etc.  —  Ébruiter,  v.  a.  rendre  pu- 
blic; divulguer,  ébruiter  une  nouvelle;  aflaire, 
nouvelh!  ébruitée,  répandue. 
STlîAMK  fmo/r^i,  bauge,  s.  m.  espèce  d(î  mor- 
tier composé  de  terre  franche,  de  paille,  de 
foin  ,  avec  lequel  on  honrdil  des  cloisons  ,  les 
aires  de  planchers  ,  etc. ,  des  maisons  dans  les 
campagnes.  —  Braisine,  s.  f.  mélange  d'argile, 
de  bouse  de  vache  ,  de  boue  ,  etc.  ;  mortier  de 
couvreur  pour  les  boursants,  les  enfaîteinents 
(rati  toit.  —  Torchis,   s.  m.  terre  grasse  dé- 
treinix'e  avec  du  foin  et   de  la  [)aille  coupée, 
«loni  on  se  sert  aux  murs,  cloisons ,  etc. 
STRAMEG,  éparpiMement,  s.  m.  éparpillage, 
aclitm   d'éparpiller;    ses  elfels;  élal  de  ce  qui 
est  éparpille,  répandu. 
STR.\IJL  (à),  sole,  s.  f.  d«;ssous  du  pied  du  che- 
val, du  cerf.  —  Oignon,  s.  m.  voussure  de  la 
sole  du  pied  du  cheval. 
STRAULÉ,  dessoler,    v.  a.   ôler  la  sole  d'un 

cheval. 
STRAL'LEG,  dessolure  ,  v.  a.  action  d'amincir  la 

sole  d'un  cheval  ;  ses  frais  ,  t.  de  vétérinaire. 
STREBOUHl,  chopper,  v.  n.  faire  un  faux  pas 
en  heurtant  du  pied  contre  quelque  clrnse. — 
Trébucher,  v.  n.  faire  un  faux  pas,  lond)er, 
broncher. 
STREIE,  étrille,  s.  f.  inslrupieni  de  fer  denté, 
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composé  de  son  coll're  à  rebord  avec  un  man- 
che dehois,  empalé  dans  sa  soie,  sa  virole, 
le  rang  de  dents  eu  comparlimenls  ;  le  pale- 
frenier s'en  sert,  pour  ôler  la  crasse  et  les 
odeurs  des  poils  des  chevaux. 
STREM  ,  étrenne,  s.  f.  présent,  le  premier  jour 
de  l'an  ;  donner,  recevoir  des  étrennes;  pre- 
mier débit  ou  premier  usage  d'une  chose 
neuve.  —  Prémicjs,  s.  1".  pi.  premier  fruit  de 
la  terre,  du  bétail,  de  la  virginité,  de  la  jeu- 
nesse;   offrir,  obtenir  les   prémices   d'une... 

—  Xénie  ,  s.  f.  étrenne  du  jour  de  i'an;  s.  f.  pi. 
présent  fait  pour  renouvehr l'amitié. 

STREU,  étroit,  e  ,  adj.  chose  qui  a  peu  de  lar- 
geur; borné.  —  Guinguet,  adj.  m.  étroit,  ef- 
féminé. —  Strict ,  e  ,  adj. ,  étroit ,  resserré.  — 
ihet ,  seizain,  s.  m.  drap  ix  chaîne  de  seiz.e 
cents  fds.  — pazai ,  auguslie,  s.  f.  laie  ,  route, 
chemin  étroit  dans  une  forêt. 

STREUD  fy/j ,  pimbêche,  s.  f.  femme  iniperti- 
nente  et  précieuse.  —  Pimpesouée,  s.  f. 
femme  qui  fait  la  délicate  et  la  précieuse.  — 
Mijaurée,  s.  f.  femme,  fille  à  manières  aifec- 
lées  et  ridicules,  avec  des  prétentions. 

STREUDMAIN  (//;,  étroitement,  adv.  dans  un 
espace  étroit,  à  l'étroit.  —  Étroitesse,  s.  f. 
qualité  d'une  chose  étroite. 

STRl ,  étrier ,  s.  m.  anneau  de  métal  qui  pend  à 
la  selle,  sert  d'appui  aux  pieds  du  cavalier, 
appui  dans  lequel  on  place  le  pied  pour  monter 
à  cheval  et  qui  sert  de  point  de  repos  pour 
soutenir  l'équilibre;  les  étriers,  ainsi  que  les 
selles,  n'ont  été  inventées  que  fort  lard  ,  ce  ne 
fut  que  vers  le  temps  de  ïhéodose-le  Grand 
qu'on  les  perfectionna  pour  se  tenir  à  cheval. 

—  Élrier,  s.  m.  fer diversitié qui  unit,  fortifie 
les  pièce  de  bois  d'un  bâtiment;  bandage  pour 
la  saignée  du  pied.  —  Tire-pied,  s.  m.  cour- 
roie, instrument  de  cordonnier  pour  tenir  leur 
ouvrage  sur  les  genoux.  —  Vaguetle,  s.  (. 
guêtre  des  ardoisiers  pour  se  soutenir  sur  les 
tours  au  moyen  de  cordages.  —  Sous-pied  , 
s.  m.  courroie  qui  passe  sous  le  pied  et  se  rat- 
tache au  pantalon  ou  à  la  guêtre.  —  Paumelle, 
s,  f.  gond  que  l'on  met  sur  les  portes  légères 
et  dont  le  manchon  entre  dans  une  crapaudine 
attachée  sur  les  chambranles. — Jambier,  s.  m. 
sorte  d'étrier  de  cuir  composé  de  deux  jam- 
biers  qui  passe  sous  le  pied.  —  Porte-éiriers, 
s.  m.  sangle  attachée  à  la  selle  du  clieval  qui 
sert  à  lever  les  étriers.  —  à  rûletl,  chape,  s.  f. 
bande  de  fer  repliée  sur  elie-même  cl  entre 
laquelle  sont  suspendues  et  tournent  les  pou- 
lies sur  un  axe  en  fer  qui  les  traverse  et  dont 
le  pivot  vient  se  placer  et  roule  dans  deux  irous 
pratiqués  aux  ailes  de  la  chape  suspendue  à  un 
crochet.  — •  à  l'sôr,  étrier  à  ressort,  s.  m.  ces 
élricrs  se  détachent  de  la  selle  au  moment  de 
la  chute  du  cavalier.  —  d'halunze,  chasse ,  s.  f. 
nom  qu'on  donne  à  la  monture  des  balances. 

—  d'boton,  chevètrier,  s.  m.  support  des  tou- 
rillons, frelle  qui  soulieni  les  tourillons.  — 
d'bvze  des  teu ,  gâche ,  s.  f.  cercle  en  fer  atta- 
ché le  long  des  murs  pour  soutenir  el  arrêter 
les  tuyaux  de  plomb  de  conduit.  —  d: poulie , 
chape,  s.  f.  les  mécaniciens  nomment  chape 
les  bandes  de  fer  qui  soutiennenl  le  pivot 
d'une  poulie,  trou  qui  reçoit  le  bout  de  l'es- 
sieu. ~  du  a'poron.  sus-pied  ,  s,  tn.  «ourroie 


de  l'éperon  qui  passe  sur  le  cou  du  pied. 

STRIFLÉ ,  étricher,  v.  a.  t.  de  maçon,  qui  con- 
siste à  enduire  au  premier  mortier  sur  des 
cloisons,  des  lattes  de  plafond ,  etc.  —  Hour- 
der,  v.  a.  c'est  faire  l'aire  d'un  plancher,  d'un 
pan  de  bois,  cloison,  lattis,  etc.;  hourdis,  se 
dit  de  l'ouvrage;  hourder,  bri(iueler,  imiter  la 
brique  avec  un  enduit  et  tracer  des  joints  au 
crochet. 

STRIFLEG ,  balifodage  d'un  plafond  ,  d'une  cloi- 
son en  teire  glaise  et  de  bourre. 

S'IRIG,  racloir,  s.  m.  instrument  pour  racler, 
unir  ou  passer  sur  la  mesure.  —  Racle  ,  s.  f. 
outil  de  bois  de  briquetier  avec  lequel  le  mou- 
leur aplanit  la  planche  de  terre ,  ])lan(!  de 
briquetier.  —  Radoire,  s.  f.  rouleau  ou  |)lan- 
chelte  de  bois  dont  les  mesureurs  de  grains 
se  servent  pour  raser  le  boisseau  et  rendre 
plane  la  mesin-e  juste. 

STRIGGHl,  racler,  v.  a.  ratisser,  enlever,  unir, 
emporter  la  superficie  d'une  mesure  comble. 

STRIK ,  strict ,  e ,  adj.  étroit ,  resserré  ;  fig.  plus 
usité ,  rigoureux  ;  personne  stricte  ,  exaclti  et 
sévère. 

STRIKTUMAIN  ,  strictement ,  adv.  d'une  manière 
stricte ,  sévère. 

STRIMË,  étrenner,  v.  a.  donner  des  étrennes  ; 
acheter ,  faire  usage  d'une  chose  le  premier; 
recevoir  le  premier  argent  de  la  vente  du  jour. 
■ — Inaugurer ,  v.  a.  dédier,  sacrer;  consacrer 
|)rimitivement  une  place  ,  im  édifice  ,  etc. 

SfRlV,  étriller,  v.  a.  trotter  avec  l'étrille;  fig. 
nraltraiter,  battre;  étriller  quelqu'un,  lero.sser, 
le  faire  payer  trop  cher. 

STROBION,  étranguillou,  s.  m.  esquinancie  des 
chevaux.  —  Fausse  gourme  ,  s.  I.  maladie  du 
cheval  plus  dangereuse  que  la  gourme. 

STRO:\  ,  merde ,  s.  f.  excrément ,  matière  fécale 
de  l'homme,  des  chiens,  des  chats,  etc. — 
Fiente,  s.  f.  excrément  d'animaux.  — •  Elron  , 
s.  m.  mot  populaire  à  éviter;  matière  fécale  , 
solide.  —  Déjection ,  s.  f.  excrément ,  celle 
d'un  malade.  ■ —  Fécale,  adj.  excrémentielle; 
malièrefécale,  les  grosexcrémentsde  l'homme. 
—  Bran,  gadote ,  s.  m.  matière  fécale.  — 
Gadoue,  s.  f.  matière  fécale  tirée  d'une  fosse  , 
sert  aux  engrais;  lieu  où  on  dépose  les  immon- 
dices. —  Gactier  nain,  s.  m.  globuleux.— 
Mélocaste ,  melonchardon  ,  s.  m.  plante  d'Amé- 
rique sans  branches,  m  feuilles,  en  pommes 
hérissées  comme  les  cacliers.  —  d'dial ,  merde 
du  diable  ,  s.  f.  assa-fétida ,  espèce  de  gomme, 
résine  puante,  sudorifique,  anti-histérique, 
bonne  pour  les  nerfs;  rougeâtre,  amère,  à 
odeur  d'ail ,  de  la  lacine  d'assa-létida  ombelli- 
fère  de  Perse.  —  d'mal.nd ,  s.  f.  espèce  de 
champignon  ressemblant  à  une  éponge,  à  un 
rayon  de  miel  ou  champignon  puant.  — 
d'viarkoU ,  crottin  de  la  bellelte,  s.  m.  est  d'une 
odeur  extrêmement  forte,  espèce  d'hunieur 
onctueuse  qui  sent  beaucoup  le  musc. 

STRO.NLË ,  étrangler ,  v.  a.  faire  perdre  la  respi- 
ration ou  la  vie  en  serrant  ou  bouchant  le 
gosier;  prendre  au  gosier,  se  dit  de  quehpies 
espèces  de  fruits,  notamment  les  poires  qui 
prennent  au  gosier  en  les  mangeant,  comme 
la  poire  détranguillon,  sorte  de  poire  âpre.  — 
S'engouer ,  v.  pers.  s'embarrasser  le  gosier , 
empêcher  d'avaler.  —  Juguler,  v.  a.  égorger, 
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étrangler;  flg.  pressurer,  enlever  tout  l'argent 
à  quelqu'un.  —  rpaïe  s«/»  ifékv'ni,  plumer  la 
poule  sans  la  faire  crier  ;  s'emparer  d'une  cliose 
sans  bruit,  en  cachette. 

STRONLEU,  élreignoir,  .s.  m.  pièce  de  liois 
percée  de  plusieurs  trous  ;  le  menuisier  s'en 
sert  comme  de  sergent. 

STRONTË  ,  se  tromper,  v.  |)ers.  être  dans  li  r 
reur;  se  méprendre,  se  tromper  df  route,  de 
jour;  s'abuser.  —  S'emberlucoiiuer,  v.  pers. 
s'entêter  d'une  opinion  qui  lait  juj^er  faux. — 
Faire  une  boulette,  s.  f.  se  tromper. 

STROSI ,  se  trousser,  v.  peis.  relever  ses  vêle- 
ments, ses  jupes;  soulever  sa  roheen  marchant; 
trousser  le  bas  de  son  pantalon  ;  trousser  ha- 
jja{,'e,  fuir  précipitamment. 

.STRUUBLE  ,  s'eftarer,  v.  pers.  tout  troublé,  tout 
hors  de  lui.  —  Se  troubler ,  v.  pers.  s'intimider, 
perdre  la  carte,  la  raison. 

STROL'K  ,  bout,  s.  m.  e.vlrémités  d'un  corps, 
d'une  chose;  petite  partie  d'une  chose  coupée. 
— Chalumeau,  s.  m.  tuyau  de  paille,  de  roseau; 
ti^o  creuse  de  graminée.  —  Fétu,  s.  m.  brin 
de  paille.  —  Chicot,  s.  m.  reste  d'un  arbre 
mort ,  d'une  dent  rompue.  —  Moii^non ,  s.  m. 
reste  d'un  membre  coupé,  reste  d'une  branche 
i;ou|)ée.  —  Follet,  s.  m.  duvet  ,  premier  poil 
du  mouton,  etc.;  p»-emière  plume.  —  Chaume, 
s.  r.  bout  de  la  tige  des  graminées  on  base  de 
la  tige  des  céréales  (jui  reste  sur  le  sol  après 
(|u'ou  a  récollé  les  épis,  s'enterre  dans  le 
labourage  d'automne. 

STROLKI ,  fourrer,  v.  a.  introduire ,  l'aire  entrer 
une  chose  parmi  d'autres,  faire  entrer  dans 
une  atlaire  ,  une  malle  ,  une  poche  ;  donner  i-n 
cachette  et  souvent;  mêler  des  choses  mauvai- 
ses dans  les  bonnes. 

STHOVE  ,  se  trouver,  v.  pers.  se  sentir  bien  ou 
mal;  se  rencontrer,  se  retrouver  avec  quelqu'un. 
—  Se  trouver  au  rendez-vous ,  s.  m.  avec  quel 
qu'un  ou  (juelqu'uue.  —  el  krott ,  se  trouver 
dans  un  grand  embarras  pécuniaire  par  suite 
d'accident,  d'un  malheur  imprévu;  londter 
dans  l'inexistence  et  le  néant. 

STRULE,  égruger.  v.  a.  casser,  briser,  frotter  , 
pulvériser  dans  l'égrugeoir.  —  Egrener,  v.  a. 
faire  sortir  la  graine  de  l'épi ,  la  graine  de  la 
capsule ,  etc.  ;  détacher  les  grains  de  la  grappe. 
-»-  Emielter  ,  v.  a.  réduire  du  pain  ,  du  biscuit 
eu  miette  avec  les  doigts,  les  froisser  avec  les 
doigts. 

STRULEG,  confricalion  ,  s.  f.  action  de  pulvéri 
ser  des  corps  friables  en  les  frottant  entre  ses 
doigts. 

STUD  {ù) ,  élude,  s.  f.  action  d'étudier;  travail , 
application  d'esprit  en  généra!  ;  apprendre  les 
sciences,  les  lettres,  etc. 

S'H'DI  (i'i)  ,  étudier,  v.  a.  appliquer  son  esprit, 
travailler  pour  apprendre  les  sciences  ,  les  arts, 
les  lettres,  les  beaux  arts  ,  etc.  —  Etudié,  c, 
adj.  fait  avec  soin  ,  rcclitrché  ,  bien  lini  ;  air 
étudié,  feint,  alleclé.  —  Erudil,  s.  m.  <|ui  a 
beaucoup  d'érudition  ;  docte  savant ,  qui  a  fuit 
ses  éludes  avec  .soin. 

STIDI.\>V(/,),  étudiant,  s.  m.  écolier  qui  étudie. 

SlL'RGJ'JN  ,  esturgeon,  s.  m.  adane  ,  poisson  de 
mer  du  genre  de  l'acipe,  cartilagineux  éleuro- 
pame.  —  Estragon  ,  s.  m.  herbe  odoriférante 
trisannuelle,  à  fleurs  composées  ;  floscuieuse, 


potagère,  très-âcre,  irès-apéritive,  inci.sive  et 
digesiive. 

STURLUIM.NE  ,  se  taquiner,  v.  recip.  se  contra- 
rier réciproquement  pour  des  riens. 

STUM  ,  se  tenir,  v.  prou.  être,  devoir,  pouvoir 
être  tenu;  t.  d'arls  et  métiers  .  se  tenir  par  la 
main,  h;  bras,  à  la  gorge  ,  etc. —  Se  tenir, 
V.  pers  être,  demeurer  en  milieu,  dans  un 
état  ;  avoir  lieu.  —  <leii  niamy  rt  nul ,  |)arson- 
iiier,  s.  m.  associe'  pour  tenir  ménage  i\  frais 
commun. — pauhul ,  ne  pas  desserrer  les  dents, 
ne  pas  parler;  se  tenir  coi,  tranquille,  calme 
el  paisible. 

Sr  ,  sur,  prép.  marque  la  situation  d'une  cliose 
à  l'égard  de  celle  qui  la  soutient ,  sa  position 
au  dessus  d'une  antre.  —  Dessus,  s.  m.  partie 
supérieure;  fig.  le  dessus  d'une  chose,  sur, 
au  delà  ,  par  là  ,  outre.  —  Si ,  conjonct.  condit. 
au  cas  (lue.  pourvu  que,  à  moins  que,  dans  le 
cas  où. 

SUIUTAI.N  ,  emporté,  e.  adj.  personne  empor- 
tée, violente  colère,  irritable,  fougueuse. — 
Soudain,  e,  adj.  subit,  prompt,  qui  veut  se 
faire  obéir  à  l'instant  même. 

SURIT.VLNEMAIN,  promptemeiit .  adv.  agir 
lirompteiiKUit  ,  avec  promptitude,  diligence  el 
rapidité.  —  Soudainement ,  adv.  subitement. 

SUBITT.MAIN,  subitement,  adv.  mourir  subite- 
ment, .soudainement. 

SUHROGCË,  subrogé  ,  s.  m.  est  celui  qui  gère 
une  subrogation,  qui  tient  le  droit  du  créan- 
cier dans  les  mains,  d'une  tiers  personne  qui  le 
paie. 

SlOf/zj,  lever,  v.  n.  pousser,  sortir  de  terre;  se 
dit  des  plantes.  —  Germer,  v.  ii.  pousser  le 
germe  au  dehors. 

SUDLAHl,  lâcher  la  bande  à  ses  larmes,  à  sa 
colère. 

SUHOl'  (si'ili),  suivi ,  e,  adj.  qui  attire  beaucoup 
de  inonde ,  où  il  y  a  de  l'ordre ,  de  la  liaison. 

SUID  ,  suite  ,  s.  f.  ceux  qui  suivent  ou  accompa- 
gnent, (|ui  vont  après  ou  avec  (pielqu'un  ;  ce 
qui  suit.  —  Escorte,  s.  I.  troupe,  suite  de 
gardes  ;  des  courtisans ,  des  amis ,  des  gens 
qui  escortent,  accompagnent. — d'cfun,  arrière- 
faix  ,  s.  m.  placenta  ,  corps  charnu  (jui  naît  el 
croît  avec  le  fœtus,  qui  est  un  corjts  intermé- 
diaire entre  la  mère  el  l'enfant  et  qui  devient 
un  corps  étranger  dans  la  matrice  après  l'accou- 
chement; masse  spongieuse  dans  la  matrice. 
—  Curée,  s.  f.  arrière-faix.  —  Délivre,  s.  m. 
arrière  laix ,  enveloppe  du  fœtus.  —  Mole ,  s.  f. 
masse  de  chair  informe  dont  une  femme  ac- 
couche. 

SUKF.\ID,  segertor,  v.  pers.  se  dit  du  bois , 
faïence,  poterie,  etc.,  dune  superticie  qui  se 
fendille. 

SUKIIEGCIII ,  s'écharper,  v.  pers.  et  récip.  se 
donner  des  coups  de  sabre,  se  tailler  en  pièces, 
se  faire  de  larges  blessures. 

SUKHEGNF ,  se  liargner.  v.  récip.  se  gronder, 
se  quereller;  personne  niuliiie  ,  d'humeur  cha- 
grine et  hargneuse.  —  S'eiitre-picoler ,  v.  ré- 
cip. se  lancer  mutuellemenl  des  paroles  pi- 
quantes. 

SI  KTAtiNAlE.  conjoint,  e,  ndj.  et  s.  uni, 
joinl:  époux  :  les  conjoints,  liiii  des  conjoints. 

SI-NE  iù),  transsuder,  v.  n.  passer  au  travers 
des  pores  par  une  espèce  de  sueur.  —  Suinter 
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V.  n.  s'écouler,  sortir  presqu'insensiblement, 
se  dit  d'une  liqueur,  d'une  sueur ,  d'un  vase, 
d'une  plaie  ,  d'un  corps  poreux,  humide  .  etc. 
—  Fuir ,  V.  a.  couler  par  une  fêlure,  se  dit  du 
vase  d'où  la  liqueur  sort.  —  S'intiltrer.  v.  pers. 
se  passer  comme  par  un  filtre  dans  les  pores , 
d'un  solide. 

SUNEG  (il) '  suintage,  s.  m.  suintement,  action  1 
de  suinter,  de  l'uir.  —  Coulage  ,  s.  m.  perte 
de  vin  ,  etc. ,  par  écoulement ,  par  suite  d'un 
vase  percé  ou  fendu  d'où  le  liquide  sort.  — 
Extravasion,  s.  1".  sortie  des  liquides  de  leurs 
vaisseaux ,  des  veines  ;  s'épancher. 

SUPLIMAIN  ,  supi)léinent,  s.  m.  ce  qui  supplée, 
ce  qu'on  donne  pour  suppléer  ;  ce  qu'on  ajoute 
à  un  livre  pour  le  rendre  complet;  supplément, 
feuille  ou  demi-feuille  ajoutée  à  un  journal.  — 
Lardon,  s.  ni.  supplément  à  un  journal, 
mieux  feuilleton  du  journal. 

SUPLISS,  surplis,  s.  m.  vêtement  d'église  en 
toile.  —  Supplice,  s.  m.  punition  corporelle 
ordonnée  par  la  justice.  —  Gangue,  s.  f.  sup 
plice  qui  consiste  à  faire  passer  la  tète  et  les 
i)ras  dans  les  trous  d'une  masse  de  bois.  — 
Pausicapc,  s.  f.  cylindre  creux  et  étroit  dans 
lequel  on  enfermait  un  criminel. — Scaphisme, 
s.  m.  supplice  de  l'auge,  genre  de  supplice 
chez  les  Perses. 

SUPOIRTÉ,  supporter  ,  v.  a.  porter,  soutenir; 
lig.  endurer,  tolérer,  soullrir  avec  patience  et 
résignation;  se  dit  pour  des  meubles,  eifets, 
vêtements  de  hasard  ,  à  bon  marché,  qui  ont 
servi.  —  Appuyer,  v.  a.  soutenir  avec  un  ap- 
pui; fig.  aider,  protéger,  favoriser;  appuyer 
quelqu'un,  ses  demandes,  etc.  —  Épauler, 
V.  a.  assister  quelqu'un,  épouser  un  parti ,  une 
opinion,  une  personne. 

SUPOIRTEG,  support,  s.  m.  ce  qui  porte,  sou- 
tient une  chose,  ce  sur  quoi  elle  porte;  fig. 
aide,  appui,  soutien,  protection,  action  de 
tolérer,  ce  qui  modère  une  pression. 

SUPOK  ((>) ,  appui,  pièce  de  bois  qui  porte  sur 
le  bras  de  deux  poupées  du  tour ,  qui  sert  à  af- 
fermir l'outil  de  celui  qui  travaille;  soutien, 
chose  sur  quoi  l'on  s'appuie;  porte-aune  ,  ce 
qui  soutient  l'aune  en  l'air ,  etc. ,  etc.  —  Bé 
cul,  s.  m.  t.  d'ardoisier,  pièce  qui  soutient 
leurs  échafauds.  — Sommier,  s.  m.  t.  d'arts  et 
métiers ,  support  en  travers ,  pièce  qui  porte 
le  fardeau,  massif  de  maçonnerie;  première 
pierre  de  chaque  côté  d'un  arc  ou  d'unt  plate- 
bande  ,  qui  est  aplomb  de  pied-droit  ou  de  pi 
lastre.  —  Suspensoir ,  6.  m.  bandage  pour  une 
descente!  ou  hernie  pour  la  prévenir.  —  Ghe- 
veteau,  s.  m.  pièce  transversale  sur  laquelle 
se  meut  le  tourillon  d'une  roue;  chenevvier 
support  des  tourillions. 

SUPOZÉ  (6) ,  supposer,  v.  a.  poser,  considérer, 
faire  admettre  une  chose  pour  établie,  pour  dé- 
montrée, pour  reçue,  afin  d'en  tirer  une  in- 
duction, mettre  en  avant,  alléguer  comme 
vrai  ou  véritable  ce  qui  est  faux. 

SUPGZKG  foj,  conjecture,  s.  f.  jugement  pro- 
bable, conjecturai ,  opinion  fondée  sur  des  ap- 
parences de  vraisemblance  dans  les  choses  in- 
certaines. —  Supposition ,  s.  f.  proposition 
mise  en  avant  comme  vraie  pour  en  tirer  une 
induction. 

SUPTA^'ZE  ,  substance,  s.  f.  de  corps,  être  qui 


subsiste  par  lui-même  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
succulent ,  de  plus  essentiel. 

SUPTIL  ,  subtil,  e,  adj.  qui  s'échappe  aisément, 
qui  se  soustrait adoitement ;  ergoteur,  raison 
neur,  docteur  subtil,  qui  pénètre  promple- 
ment;  imagination,  pensée,  sens,  inter|)réla- 
lion,  réponse,  objection,  réfutation  subtile. 

SUPTILITÉ  ,  subtilité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui , 
de  celui  qui  est  subtil  ;  finesse ,  tour  d'adresse. 
—  Agilité,  s.  f.  légèreté;  facilité  à  se  mou- 
voir. 

SUPTILIZÉ,  subtiliser,  v.  a.  rendre  subtil,  dé- 
lier, raffiner  ,  chercher  irop  de  finesse;  trom- 
per subtilement  quelqu'un. 

SUPTlLMAliN,  subtilement,  adv.  avec  sublililé  , 
disputer,  escamoter,  voler,  enlever ,  entrer , 
sortir  subtilement  d'affaire. 

SUPVINI  ,  subvenir,  v.  n.  secourir,  soulager, 
pourvoir,  suflire ;  subvenir  à  la  dépense. 

SUR  (ù),  suivre,  v.  a.  aller,  être,  courir  après  , 
accompagner,  escorter,  s'abandonner,  s'atla- 
cher,  se  laisser  aller  ou  conduire.  —  Sur,  e, 
adj.  certain,  infaillible,  vrai,  chose,  fait  sûr, 
indubitable,  ferme,  solide,  où  il  n'y  a  rien  à 
craindre  ;  personne  sûre ,  en  qui  ou  à  qui  on 
peut  se  fier,  sur  qui  ou  sur  quoi  l'on  peut 
compter;  être  en  main  sûr.  —  Notoriété  ,  s.  f. 
évidence  d'un  fait,  d'une  chose,  de  fait  géné- 
ralement reconnu  palpable,  véridique,  pa- 
tent ,  authentique.  —  Lettre  ,  ordre  ,  ostensi- 
ble ,  adj.  2  g.  qui  peut  être  montré. — Faitable, 
adj.  qui  mérite  d'être  crû  sur  sa  parole.  — 
Source,  s.  f.  endroit  où  l'eau  sort  de  terre; 
celte  eau.  —  Sourdre,  v.  n.  sortir  de  terre, 
d'un  rocher ,  etc. ,  en  parlant  de  l'eau.  —  Sur- 
geon d'eau,  s.  m.  petit  jet  d'eau  naturel. — 
l'arod,  étraquer,  v.  a.  suivre  sur  la  neige  les  tra- 
ces d'un  animal  jusqu'à  son  gîte.  —  Suivrcla 
trace,  v.  pron.  le  vestige  d'un  homme  ,  d'un 
animal,  d'un  corps  où  il  a  passé.  —  le  viôd, 
transnover,  v.  a.  poiter  la  mode ,  la  nouveauté 
à  l'excès;  suivre  la  mode,  les  innovations. — 
sn  les  talon,  suivre  pied  i»  pied  ,  près  ;  suivre 
de  près  quelqu'un.  —  Emboîter  le  pas  ,  c'est 
marcher  constamment  dans  la  même  ligne  et 
poser  son  pied  dans  le  trou  de  celui  du  chef 
de  file.  —  Talonner  quelqu'un  ,  v.  a.  le  |iour- 
suivre  de  très-près;  le  presser. 

SURAL,  oseille,  s.  f.  herbe  potagère  à  pétale , 
vivace,  rafraîchissante,  acide;  on  en  distingue 
de  51  espèces.  —  Surelle  ou  vinette,  s.  f. 
oseille  commune;  alléluia,  surelle,  petite 
plante  pour  les  maladies  inflammatoires.  — 
du  lirrlii ,  petite  oseille,  s.  f.  ou  oseille  de 
mouton.  —  du  damzclle,  oseille  sauvage,  s. f. 
sa  racine  est  fort  huileuse,  et  presque  sans 
acidité.  —  (///  vog ,  patience  ou  parelle,  s.  L 
plante  vivace  de  plusieurs  esjtèces  ;  est  Irès- 
verlueuse. 

SLRAPOIRTP^ ,  se  raccorder ,  v.  pron.  être  rac- 
cordé ;  raccordement ,  réunion  de  deux  corps, 
de  deux  surfaces  au  même  niveau,  de  deux 
terrains  inégaux  par  des  pentes,  des  talus  ou 
dt  s  perrons,  ou  d'un  ouvrage  neuf  avec  un 
vieux,  t. d'architecture. 

SUIîDÉ ,  lever  ,  v.  n.  pousser,  sortir  de  terre  ;  se 
dit  de  toutes  espèces  de  graines. 

SURDOU  ,  levé  ,  s.  m.  sortir  de  terre. 

SURFASS,  surface,  s.  f.  longueur,  largeur  sans 
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profondeur  ;    superficie  .    dehors ,    extérieur 
d'un  corps  ;  superGcie  uni- ,  raballuc. 

Sl'RFÉ,  surfaire,  v.  a.  demander uu  prix  trop 
élevé  de  sa  niMrelumlis,- ;  exagérer  le  prix 
d'une  chose.  —  Siirjcier,  v.  u.  hausser  le  prix; 
enchérir. 

SlîRFREUDI,  se   rJVoiilir,    v.     pers.   devenir 

froid  ,  (ig.  diminuer  d'ardeur,  d'activité. —  Se 

morfondre,  v.  pers.  se  .efroidir,  fig.  s'ennuyer 

à  attendre,  perdre  du  temjts  à  attendre;  per- 

fi  dre  sa  chaleur. 

Il      Sl'RH.^PE,  se  radouber,  v.  pers.  se  rétablir; 
réparer  une  perle. 

'^l'RI,  aciduler,  v.  a.  rendre  aigre  par  le  mé- 
lan{,'ed'un  acide;  aciditîable,  dis[)osé  à  l'acide, 
fpji  peut  être  converti  en  acide.  —  Coa^juler, 
V.  a.  Ijgtu- ,  cailler  ,  ôter  la  lluidité  ;  v.  pers. 
[lerdre  la  (luidilé;  s'épaissir. 

Sl'RIHEG  ,  acidulé,  adj.  tenant  do  l'acide  de  sa 
nature  ;  légèronent  acide. 

SURLKVÉ,  se  relayer,  v.  récip.  travailler  aller- 
nativement  ;  relai  des  ouvriers  les  uns  après 
les  autres.  —  Se  relever,  v.  pers.  se  lever 
après  être  tombé,  après  s'être  couché. 

SU RM.V  1 N  f.vj,  sûrement  .  adv.  avec  sùrelc  ,  en 
assinance;  certainement.  —  Assurément,  adv. 
eerlaincment ,  sûrement. 

SI  R(»N  ,  tinelle  de  teinturier  ,  s.  f.  traversée  de 
|iart  en  part  par  une  longue  perche,  sert  à  vi- 
der ou  transvaser  les  chaudières,  ou  pour  pui- 
ser dans  l'ébulition.  —  d'cdit/o,  seron  ,  suron  , 
s.  m.  sorte  de  ballot  de  marchandises  couvert 
d'une  peau  de  lueuf  fraîche. 

SURPLU,  pardessus,  prép.  au-dessus,  t.  de 
commerce,  ce  (lu'on  doiuie  au-delà  du  prix; 
plus-value  ,  valeur  en  sus  de  la  prisée.  —  don 
inarrhi,  faisances,  s.  f.  pi.  ce  qu'un  fermier 
s'oblige  par  bail  de  laire  ou  de  fournir  hors  du 
prix  du  bail. 

SIRPR.MND,  surprendre,  v.  a.  prendre  sur  le 
fait,  à  l'imprévu,  au  dépourvu,  dans  une  ac 
tion,  un  étal  où  Ion  ne  croyait  pas  être  vu; 
prendre  lurtivemcnt,  tromper,  abuser,  in- 
duire en  erreur. 

SURPRAINDAN,  surprenant,  e,  adj.  qui  sur- 
prend ,  qui  étonne. 

SURPRIZE ,  surprise ,  s.  f.  action  par  laquelle  on 
surprend  ;  étonnement. 

SURTË,  sûreté,  s.  f.  éloignement  de  tout  dan- 
ger, étal  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre;  cau- 
tion ,  garantie. 

SURTOU  ,  colobre,  s.  m.  vêtement  par-dessus  un 
habit;  blouse  de  charretier;  surtout ,  sorte  de 
justaucorps.  --  Survêtement,  s.  m.  vêtement 
mis  sur  un  autre. 

SLRVEILL.\iN  ,  hasleur,  s.  m.  ou  chasse-avant  , 
préposé  qui  surveille  un  atelier;  surveillant, 
qui  surveille,  qui  prend  garde. 

srRVlK.\>  ,  survivant ,  e,  adj.  h,  (]ui  survit  à 
un  autre;  Snrvivancier ,  s.  m.  qui  a  la  stnvi- 
vanced'un  héritage  ,  d'ime  charge. 

"^URVFKA.NZE  ,  survivance  ,  s.  f.  succession  dé- 
signée à  un  emploi  lors  de  sa  vacanci; .  lig.  ii 
un  bien  quelconque.  —  Survie,  s.  1.  ('tat  de 
celui     qui  survit  à   un  antre. 

SLRVIKE ,  survivre  ,  v.  n.  demeurer  en  \i«  après 
un  autre;  exister  après  la  perte  de... 

SU  SAlM ,  se  saigner ,  v.  pers.  se  tirer  du  sang  ; 
fig.  ïc  mettre  dans  la  gêne ,  donner  de  l'argent 


jusqu'à  se  mettre  à  l'étroit. 

SUSAU,  suceur,  s.  m.  celui  qui  suce  les  plaies 
pour  les  guérir. 

SUSEt; ,  sucement ,  s.  m.  action  de  sucer. 

SUSETT  ,  suçoir  ,  s.  m.  ce  qui  sert  à  l'animal ,  ài 
la  plante  à  sucer ,  à  aspirer;  ce  qui  sert  à  sucer 
pour  les  enfants  en  bas-âge,  linge  entortillé  eu 
forme  de  téton  ,  dans  lequel  on  a  mis  du  sucre. 
—  Galaclophore,  s.  m.  instrument  en  forme  de 
cône  avec  un  mamelon  artificiel  pour  faciliter 
la  succion  d'un  sein  informe  ,  gereé.  —  Telin, 
s.  m.  le  bout  de  la  mamelle  de  la  femme,  bout 
du  sein.  —  Chèvrefeuille,  s.  m.  arbrisseau 
monopétale  ,  à  fleurs  d'une  otleiir  exquise.  — 
du  suri,  orpin  flâné,  s.  m.  plante  vivace ,  éga- 
lement connue  sous  le  nom  de  reprise,  de 
joubarbe,  de  vigne,  de  grossette  et  de  fève 
épaisse. 

SI  SI ,  sucer ,  v.  a.  attirer  avec  les  lèvres  en  aspi 
rant  fortement  une  liqueur,  etc.;  faire  fondre 
en  remuant  dans  la  bouche,  en  frottant  avec  la 
langue  ;  lig.  tirer  pou  à  peu  le  bien  ,  l'argent  de 
quelqu'un.  —  Erucir,  v.  a.  sucer  une  branche, 
se  dit  du  cerf;  érucir  une  feuille,  une  fleur.  — 
Aspirer,  v.  a.  attirer  le  lait,  le  sang,  le  pus 
avec  la  bouche.  --  Teter .  v.  a.  tirer  le  lait  de 
la  mamelle  par  la  sii.eini.  —  Suçolter,  v.  a. 
sucer  peu  à  peu  »  t  J»  diverses  reprises. 

Si:Sl.\E,  chuchotler,  v.  u.  parler  tout  bas,  .se- 
crètement à  l'oreille  en  présence  de  quelqu'un. 

SrSlNEG.  chuchotterie,  s.  f.  action  de  chuchot- 
ler, entretien  à  l'oreille  pourn'être  i)as  en- 
tendu ;  chuchottement. 

SUSINEU,  chuchotteur,  se,  celui  qui  chiicholte, 
(|ui  a  coutume  de  chuchotler. 

SUSNP^,  susurrer,  v.  n.  se  plaindre,  gémir  dou 
cernent. 

SUSNEG  ,  susurration  ,  s.  f.  murmure  doux  de  la 
voix,  etc.  —  Susurre,  s.  m.  bruit  faible,  plain- 
tif, murmure  doux  qui  ne  menace  pas. 

SUSPAID  ,  suspendre ,  v.  a.  élever  en  l'air  pour 
laisser  pendre  à  l'aide  d'un  lien  ,  etc.;  surseoir, 
difl'érer  pour  qiiebiue  temps;  pendre,  suspen- 
dre à  un  crochet ,  à  un  clou ,  etc. 

SIJSPAN  ,  suspens,  adj.  interdit,  adv.  en  doute, 
en  incertitude;  être,  mettre,  resteren  suspens. 
—  Suspensif,  ive,  adj.  (jui  suspens,  arrête, 
tient  en  suspens ,  empêche  de... 

Sl'SPAURGNl,  s'épargner,  v.  j.ers.  ménager  ses 
soins ,  ses  pas ,  son  crédit ,  s'éviter  de  la  peine; 
agir  mollement,  se  ménager,  se  refuser. 

SISPEK  ,  suspect ,  e,  adj.  soupronné,  qui  mérite 
de  l'être  ,  qui  n'inspire  pas  la  confiance,  de  qui 
on  a  ou  peut  avoir  des  .soiipeons. 

SISPEKTE  ,  suspecter,  v.  a.  soupeonner,  regar- 
der comme  suspect ,  tenir  pour  suspect. 

SIJSPITK,  s'éclabousser,  v.  pers.  se  faire  rejaillir 
de  la  boue  sur  ses  vêlements,  se  faire  jaillir  de 
l'eau  sur... 

SL'SPO/.É,  s'épouser,  v.  réeip.  pers.se  marier, 
se  prendre  en  mariage;  s'attacher,  s'unir  inti 
menient. 

SUSTAID.  s'étendre,  v.  pers.  tenir  un  espace  ; 
s'agrandir,  alleindira.  aller juscpi'à. —  Pandi 
cnlation  ,  s.  I.  action  de  sClendie  en  baillaiil  ; 
malaise,  dérangement  dans  les  (nganes,  evtcn 
siondu  corps  par  lassitude,  jiar  envie  on  besoin 
de  dormir.— Se  lirer,  v.  pers.  s'allonger  en  lil, 
s'étendre. 
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SUSTAURÊ,  s'épandre,  v.  pers.  s'étendre,  se 
répandre,  verser;  se  dit  dune  nouvelle,  d'un 
bruit. 

SUSTEULÉ  ,  s'éloiler,  v.  pers.  se  fêler  en  entaille; 
bouteille,  vase  fêlé,  écaillé. 

SUSTOKÉ ,  se  heurter ,  v.  pers.  se  heurter  contre 
un  mur,  une  pierre  ,  etc. 

SUSTRAIND,  se  serrer,  v.  pers.  s'étreindre  for- 
tement en  se  liant,  se  boutonnant,  se  laçant. 
—  lukoir,  s'engoncer,  v.  a.  se  rendre  la  taille 
gênée  ,  contrainte  par  le  serrement  des  corsets. 

SUSTROLÉ  ,  s'étrangler,  v.  pers.  s'ôter  la  respi- 
ration en  avalant  trop  vite  ou  mal ,  en  se  serrant 
le  col. 

SU  SUR  ,  se  suivre  .  v.  pers,  récip.  se  succéder 
l'un  à  l'autre  ,  venir  et  revenirl'un  après  l'autre. 

SUTI  (ù) ,  sage  .  s.  m.  très-prudent,  circonspect, 
judicieux,  tiès-sage.  modéré,  retenu,  maître 
de  ses  passions,  réglé  dans  ses  mœurs,  sa 
conduite  modeste  ,  chaste,  pudique;  femme 
sage.  —  Catounet,  s.  m.  homme  sage  ou  qui 
atfecte  de  l'être. 

SVAINGI,  se  venger,  v.  pers.  se  venger  de 
quelqu'un,  d'un  outrage. 

SVANTf^,  se  vanter ,  v.  pers.  de,  seglorilier, 
se  louer  d'une  chose ,  d'une  action  ,  dune  qua- 
lité ,  d'une  vertu.  —  S'afiQcher,  v.  pers.  se 


donner,  se  faire  passer  pour  savant,  pour  bel 
esprit.  —  Sejacter,  v.  pers.  se  vanter  avec 
jactance  ;  vanterie ,  louange  de  soi  par  vanité. 

—  Se  targuer,  v.  pers.  se  prévaloir,  tirer 
avantage  de  ,  avec  ostentation. 

SVEI  {)) ,  se  voir,  v.  pers.  se  regard(M' ,  se  voir 
dans  un  miroir;  v.  récip.  se  fréquenter ,  etc. 

—  S'entrevoir,  v.  récip.  avoir  une  en'.revTie, 
se  rendre  visite. 

SVIKAN  ,  à  vie  ,  adv.  tant  que  l'on  vivra,  qu'on 
sera  en  vie ,  de  son  vivant. 

SVUDI ,  s'extravaser ,  v.  pers.  sortir  des  vais- 
seaux, des  veines  et  s'épancher  ;  tirer  du  vase. 

—  S'écouler,  v.  pers.  couler  d'un  lieu  dans  un 
autre,  couler  hors  d'un  endroit  peu  à  peu. 

SWACjNÉ,  s'ébeuler,  v.  pers.  tomber  en  ruine 
en  s'aifaissant,  se  dit  d'un  mur,  des  terres,  etc. 

SWAIGNI,  se  traîner,  v.  pers.  marcher,  se 
glisser  en  rampant,  avancer  avec  peine. — 
c< /lO.îté,  volter ,  v.  n.  tourner  le  corps  pour 
éviter  le  coup. 

SWAURDÉ ,  se  garder,  se  choyer,  v.  pers.  se 
ménager ,  avoir  soin  de  sa  santé. 

SWUERANDl ,  se  garantir  ,  se  garer  ,  v.  pers.  se 
préserver ,  se  défendre  ,  se  mettre  à  couvert, 
hors  de  danger.  —  dol  jwif,  s'abiiter,  v.  pers. 
se  mettre  à  l'abri  de  la  pluie. 


T  ,  s.  m.  20""'  lettre  de  l'alphalbet;  vis,  outil 
en  T.  —  Boulon  ,  s.  m.  cheville  à  large  lète 
ronde ,  dont  le  b(uit  est  percé  de  manière  à 
recevoir  une  clavette,  on  taraudé. 

TAAG  (à(i),  (i,  iuterj.  marque  le  mépris,  le  dé- 
goût des  ordures,  des  saletés  ,  t.  enfantin. 

TABARÉ,  irisé,  e  ,  adj.  t.  d'hist.  nat.  couvert 
d'iris,  qui  a  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel. — 
Grivelé  ,  e,  adj.  oiseau  grivelé,  tacheté  de 
gris  et  blanc.  —  Diapré,  e  ,  adj.  varié  de  plu- 
sieurs couleurs. 

TABEUR  ,  tambour,  s.  m.  caisse  cylindrique  en 
bois,  en  cuivre,  fermée  par  deux  peaux  d'âne 
tendues  ;  battre  le  tambour,  musique  militaire  ; 
ce  ne  fut  qu'à  l'entrée  d'Edouard  !li  dans  Ca- 
lais, en  1547,  que  l'on  vit  et  qu'on  entendit 
en  France  des  tambours  pour  la  première  fois. 


—  Tambourin,  s.  m.  sorte  de  long  tambour; 
celui  qui  en  joue.  —  Dol,  s.  m.  gros  tambour 
dont  on  se  sert  dans  la  musique  militaire.  — 
à  rosti ,  lèchefrite,  s.  f.  ustensile  de  cusine 
pour  recevoir  le  jus  du  rôti ,  est  en  tôle  ou  en 
fer  blanc.  —  domi  monfe  ,  b;irillet,  s.  m.  es- 
pèce de  tambour  dans  lequel  est  renfermé  le 
grand  ressort  d'une  montre  et  qui  sert  à  la 
faire  marcher  lorsqu'on  remonte  la  fusée  ;  ba 
rillet  d'une  pendule.  —  fin  liulyi ,  étoufl'oir, 
s.  m.  grand  vaisseau  de  cuivre  ou  de  tôle , 
garni  de  son  couvercle ,  dont  les  boulangers 
se  servent  pour  éteindre  la  braise  de  leur  foui-, 
en  le  privant  du  courant  d'air.  —  Braisier, 
s.  m.  huche  où  l'on  met  la  braise.  —  du  hros- 
diress,  tambour  de  brodeuse  ,  s.  m.  petit  mé 
tier  à  broder ,  de  forme  cLrciilaii'e.  —  dxi  koti- 
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lienn ,  braisière  ,  s.  f.  grand  ëlouflbir ,  vaisseau 
de  cuivre  uu  peu  long  et  élevé,  garui  d'une 
anse  ;i  ciiaque  i)out  d'un  couvercle  avec  un  re- 
bord ,  pour  mellre  du  feu  dessus  pour  taire 
cuire  à  la  braise.  —  du  l'oieic ,  marteau  de 
l'oreille,  s.  m.  osselet  dans  le  laniboiir  de 
l'oreille,  soutenu  par  les  muscles;  acouslica, 
mal  au  tympan  de  l'oreille  ou  membrane  à 
l'extrémité  intérieure  du  conduit  auditif. — ilu 
iiiiitin  ,  boilillon  ,  s.  m.  espèce  de  boîte  en  ar- 
cluire;  plancher  cinlré,  qui  entoure  les  meules 
du  moulin  à  farine.  —  dit  panllsicv ,  tambour 
de  conliseur  ,  s.  m.  tamis  de  crin  ou  de  soie 
lient  il  se  sert  pour  passer  le  sucre  en  poudre. 
—  du  ivoizi,  tambour  de  vannier,  s.  m.  us- 
tensile de  bois  ou  d'osier  au  milieu  duquel  est 
tendu  uu  réseau  à  clair-voie,  sous  lequel  on 
place  un  réchaud  de  charbon  allumé  pour 
chaulfer  ou  sécher  le  linge,  etc. 

fABOURÉ  ffij,  battre  le  tambour,  v.  a.  battre  la 
cuisse,  le  tambour  pour  annoncer,  rassembler 
les  soldats.  —  Tambourer ,  v.  n.  battre  du 
tambour. 

r.\B(JUREGf«),  batterie,  s.f.  manieredebatlrele 
tand)our  de  certains  signaux;  battre  aux  champs, 
battre  le  rappel,  battre  l'assemblée  ou  au 
drapeau,  la  générale  ou  bien  le  coup  d'alarme, 
la  charge,   la  breloque,  Tordre  de  la  retraite. 

T.\B01'R1  fâ),  tambour,  s.  m.  celui  qui  bat  la 
caisse.  —  Tambourin,  s.  m.  celui  qui  joue, 
bat  le  tambourin. — Tapin,  s.  m.  pop.  tambour, 
mauvais  tambour. 

■r.\BOL'IUNK  fà;,  heinter ,  v.  a.  frapper  à  une 
porte,  sur  une  porte,  à  coups  redoublés. 

T.\BOUFiiNE(i  f(/J,  tambourinage,  s.  m.  action 
de  tambouriner,  ses  effets;  frapper  coup  sur 
coup  à  coups  redoublés. 

T.4FT.\,  taffetas,  s.  m.  étotté  de  soie  trés-line, 
très-légère,  très-serrée;  il  se  fabrique  de  toute 
espèce.  —  Florentine,  tlorence,  s.  f.  petit  taf- 
fetas très-léger  qui  se  fabritiue  en  France.  — 
Jamavai,  s.  m.  lalfetasdes  Indes  à  fleurs  d'or 
ou  de  soie;  il  y  en  a  des  brodés;  taffetas  gommé, 
ciré  ou  vernis,  ou  préparé  en  caout-choiic , 
sert  pour  manteau ,  blouse,  tablier,  bavette, 
st-rre  tête ,  etc.  ;  taffetas  lustré  de  I,yon,  très 
brillant,  lustre  que  le  hasard  fil  découvrir  au 
marchand  Octavio  Mai,  de  Lyon.  —  Tabis , 
s.  m.  sorte  de  gros  tatl'elas  onde. 

TAr.C.m,  lâcher,  v.  n.  s'efforcer,  il  faut  tâcher 
à  ;  viser ,  songer  à  ;  essayer  de  satisfaire  tout  le 
monde;  tâcher  devenir  à  bout  de;  prendre 
garde  de  faire,  etc. 

TAU  ,  poche  ,  s.  f.  sac  qui  lient  au  vêlement,  son 
ouverture,  ce  qui  eu  a  la  forme,  la  ligure; 
faux  pli ,  sinus  d'un  abcès  ;  sac  ,  poche  garnie 
de  diverses  étoffes  que  la  femme  porte  aux 
hanches.  —  Kscarcelle  ,  s.  f.  longue  poche  à 
l'antique.  —  Pochette,  s.  f.  [Kîtilepochi',  petit 
sac  détache  (ju'on  peut  mettre  dans  la  poche. 

TAHETT  ,  trousse  ,  s.  f.  espèce  de  poche  attachée 
à  une  ceinture.  —  bourse  a  pasteur,  s.  f.  ou 
tabouret,  espèc  ■  dethiaspi .  plante  astringente 
pour  les  hémorragies,  aplatie  en  bourse. 

TAHLÉ,  barder,  v.  n.  bonrsiller,  donner,  payer 
souvent. 

TAHL'RAl,  turbulent,  e,  adj.  impétueux  porté 
a  faire  du  bruit.  —  Gart;onnaille,  s.  I.  rassem- 
blement de  garçous,  de  mauvais  sujets  portés 


à  faire  du  bruit.  -—  Garçonnière,  s.  f.  (ille  qui 
fréquente  les  gjrrons,   (jni  en  a  les  manièies. 

TAIE  (ï),  taille,  s.  f.  coupe  d'un  habit ,  élévation 
du  corps,  se  prend  des  épaules  aux  hanches; 
taille  fine,  élégante,  élevée. 

TAIELEUR  (/;,  tailleur,  s.  m.  celui  qui  lait  des 
habits,  elc. — Tailleuse  ,  s.  f.  ouvrière  (\n\  taille 
les  habits. —  Culoltier,  s.  m.  (|ui  fait  ou  vend 
des  culottes  de  peaux  ;  culottière,  ouvrière  en 
culotte. 

T.M.N,  temps,  s.  m.  succession  de  moments, 
temps  rapide  ,  fugitif,  passé,  [)résent ,  à  venir, 
futur ,  éternel  ;  mesure  de  la  durée  des  choses, 
des  faits  ,  terme  prélix  ,  délai,  loisir,  conjonc- 
ture ,  circonstance  ,  occasion  ,  etc.  —  Tempé- 
rature, s.  f.  disposition,  état  acluel ,  qualité 
de  l'air;  température  humide  ,  froide,  sèche, 
chaude,  malsaine,  etc.  —  Délai,  s.  m.  remise, 
relardement,  ce  mot  exprime  le  temps  durant 
lequel  une  chose  doit  être  faite;  terme,  indi- 
que un  moment  précis.  —  d'd.^tcur,  temps 
moderne,  s.  m.  nouveau,  récent,  temps  pré- 
sent. —  c-tlioidc  ,  péremption,  s.  f.  c'est  l'annu- 
lation d'un  titre,  d'une  procédure,  fauled'avoir, 
dans  le  délai  voulu  ,  exercer  le  droit  de  re- 
cours ou  de  poursuite.  —  rntetoti ,  beanlure  , 
s.  f.  disposition  de  l'atmosphère  au  beau  temps. 
—  liovroii,  ciel  n('bid  ux ,  obscurci  par  les 
nuages. 

T.VFND,  oiseler,  v.  n.  tendre  des  gluaux  ,  des 
(ilets,  etc.  pour  prendre  des  oiseaux,  dresser 
un  oiseau.  —  Teiulre,  v.  a.  bander,  tirer,  ten- 
dre une  corde,  la  main  ,  ledos,  le  pied,  le 
bras,  etc.  —  Tente,  s.  f.  pavilhui  a  la  guerre, 
couverlure  détofle  tendue  sur  des  |)iquel.>)  ; 
lilel  tendu  sur  des  piquets;  maisonnette  mili- 
taire en  toile  ou  en  coutil;  l'usage  des  tentes 
remonte  à  une  très-haute  antifiuiti';  les  Hé- 
breux, dans  le  désert,  logèrenl  i-endant  qna 
ranle  ans  sous  des  tentes.  —  Maniuise,  s.  f. 
nom  qu'on  donne  aux  lentes  des  olliciers,  l'aile 
avec  plus  de  luxe  que  celles  de  la  troupe.  — 
à  l'cliandcl,  oiseler  à  la  fouée,  s.  f.  chasse 
nocturne  aux  oiseaux  avec  un  lland)eau.  — 
àl'kidiolt,  tendre  an  carnet  de  papier  enduit 
de  glu  dans  l'intérieur,  un  appât  au  forid  pour 
prendre  les  oiseaux.  —  àl'cef/,  tendre  a  la 
pipée,  s.  f.  chasse  aux  oiseaux  a\ec  des  gliiaus 
et  des  pipeaux. —  aulicrna,  tendreà  la  tirasse, 
V.  n.  au  grand  lilet  propre  à  prendre  les  oiseaux 
il  la  volée.  —  (iK  ma'u' ,  tendre  a  l'ajbret ,  v.  n. 
petit  arbre  garni  de  verges ,  de  gluaux  pour 
prendre  les  oiseaux.  —  au  mitreii ,  oiseler  au 
miroii',  v.  n.  esl  un  miroir  mobile  à  ressort 
pour  prendre  les  oi.seaux  ;  les  rayons  du  soleil 
réfléchissant  sur  la  glace  excitent  la  ciu-iosité 
des  alouettes  qui  viennent  papillonner  et  badi- 
ner sur  le  miroir  et  tombent  dans  le  piège 
tendu  a  cet  effet.  —  uu  lihai ,  tendre  à  l'allier, 
V.  n.  engin  à  maille  claire,  de  bien  couleur  ou 
blanc  pour  prendre  les  oiseaux.  —  lu  niuiii, 
tendre  la  main  ,  demander  l'auuiùne,  secourir 
quelqu'un  en  lui  tendant  la  main. 

TAIND  (ilel  lin^s),  temple,  s.  f.  partie  de  la  tête 
depuis  l'oreille  jusqu'au  front;  temple  droit, 
temple  gauche.  —  Bregma  ,  s.  m.sinciput, 
partie  de  la  tète  qui  esl  loujour^  humide  chei 
les  enfants. 
1 AINDËG ,  oisellerie ,  &.  f.  art  de  prendre  de« 
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oiseaux  ;  commerce  d'oiseaux.  —  Ixentique , 
s.  m.  art  de  prendre  les  oiseaux  à  la  glu.  — 
Tension ,  s.  f.  état  de  ce  qui  est  tendu.  — 
Tendance,  s.  1.  action  de  tendre  vers;  direc- 
tion du  raouvenienl  du  corps  vers  un  point; 
disposition  de  l'ànie  dirigée  vers  un  objet. 

TAINDEU  ,  oiseleur,  s.  m.  celui  dont  le  métier 
est  de  prendre  les  oiseaux  à  la  pipée ,  au  li- 
let,  etc.,  (|ui  aime  cette  chasse.  —  Oiselier, 
.s.  m.  i-,lti'  dont  la  protes.sion  est  la  tenderie, 
ei  d'eit  vti  et  de  vendre  des  oiseaux. 

TAINDRAIE  ,  tenderie ,  s.  1'.  lieu  où  l'on  tend  des 
pièges  pour  les  oiseaux.  —  Tendue,  s.  f.  place, 
canion qu'occupe  le  piège,  le  filet.  —  Breste, 
s.  f.  chasse  à  la  glu ,  à  l'appât.  —  Fouée,  s.  f. 
chasse  nocturne  aux  oiseaux  avec  un  flambeau. 

—  Aviceptologie  ,  s.  f.  partie  de  l'art  du  chas- 
seur qui  a  pour  objet  de  prendre  le  gibier  à 
plumes  ;  traité  sur  l'art  et  la  manière  de  pren- 
dre des  oiseaux. 

TAINKË ,  guindé ,  e ,  adj.  personne ,  air  guindé , 
affecté,  forcé,  toujours  grave,  qui  aSectede 
l'élévation.  —  Gourmé,  e,  adj.  guindé ,  qui  a 
le  maintien  trop  grave.  —  Gourme,  s.  f.  main- 
tien grave  et  composé  ;  tiré  à  quatre  épingles, 
trop  guindé,  trop  raide,  trop  affecté.  —  Auto 
raatique ,  adj.  2  g.  mouvement  machinal  d'une 
personne  auquel  la  volonté  n'a  point  de  part. 

—  Bander,  v.  a.  tendre  avec  force  un  objet, 
soulever,  roidir  quelque  chose  ;  être  tendu. — 
Roide,  adj.  fort  tendu,  ditïicile  à  plier,  in- 
flexible, dur.  —  Tendu  ,  e  ,  adj.  plein  d'affec- 
tation ;  recherché ,  étudié  avec  trop  de  soin  ; 
air,  geste  affecté.  —  Tendre,  v.  a.  bander, 
dresser ,  tenir  ferme. 

TAINKEG,  tension,  s.  f.  état  de  ce  qui  est  tendu, 
roide. 

TAINKION,  temple,  templet,  templon;  s.  m. 
peigne,  instrument  qui  tend  l'étoffe  sur  le  mé- 
tier, composé  de  deux  barres  de  bois  qui 
s'approche  et  s'allonge  à  la  volonté  du  lisse- 
Tand.  —  Templu,  s.  m.  instrument  en  forme 
de  peigne  qui  tient  l'étoffe  sur  le  métier  pour 
élargir  le  tissu. 

TAINP,  temple  ,  s.  m.  règle  qui  fixe  l'étoffe  en 
large;  mesure  pour  espacer  les  mortaises 
d'une  jante;  outil  de  métier.  —  Templet,  s. 
m.  t.  de  relieur,  tringle  mobile  de  bois  qui 
sert  à  remplir  la  rainure  du  cousoir  par  la- 
quelle passe  les  nerfs. 

TAINPESTÉ,  tempêter,  v.  n.  faire  bien  du  bruit; 
exprimer  sa  colère ,  son  indignation  contre 
quelqu'un  ou  quelque  chose. 

TAIN  PÉVAU,  tant  pis,  pour  marquer  qu'une 
chose  est  désavantageuse. 

TAINPIET  ,  tempête,  s.  f.  orage  ;  violente  agita- 
tion de  l'air,  tig.  violente  agitation  de  passion, 
colère,  désordre,  sédition;  grand  bruit.  — 
Tourbillon ,  s.  m.  vent  impétueux  qui  tour- 
noie; masse  d'eau  qui  tournoie  en  forme  d'en- 
tonnoir ;  rafale  ,  coup  de  vent  de  terre.  —  Ou- 
ragan, s.  m.  tempête  violente  accompagnée 
de  tourbillons,  choc,  concours  des  vents.  — 
Orage,  s.  m.  tempête  accompagnée  de  coups 
de  tonnerre,  de  vents  impétueux,  grosse 
pluie;  cataclisme,  grande  inondation.  — 
Tourmente,  s.  f.  orage,  bourrasque,  tempête 
sur  mer.  — •  Bourrasqtie,  s.  f.  tourbillon  de 
\ents  impétueux  et  de  peu  de  durée. 


TAINPLÉ ,  cordeline ,  s.  f.  fils  de  soie  ou  fleuret 
servant  de  lisières  aux  étoffes  de  soie.  — Li- 
sière, s.  f.  extrémité,  bord  d'une  étoffe. — 
Temple,  s.  m.  règle  qui  fixe  l'étofte  en  large; 
les  deux  bords  d'une  pièce  d'étoft'e. 

TAINPLETT,  visagère,  s.  f.  bande  de  linon,  etc., 
sur  le  devant  d'une  cornette,  un  bonnet  de 
femme  ;  ce  qui  tient  au  fond  du  bonnet. 

TAINPROU,  hatif,  ive,  adj.  précoce,  formé 
avant  l'âge;  précoce,  mûr  avant  le  temps,  la 
saison  ;  chose  précoce,  dont  il  n'est  pas  temps 
déparier,  qu'il  n'est  pas  temps  de  faire;  pré- 
maturé ,  e,  adj.  qui  mûrit,  ce  qui  arrive  avant 
le  temps  ordinaire.  —  Matinal,  e,  adj.  qui 
s'est  levé,  se  lève  matin. 

TAINSIEU,  être  sur  la  grille,  s.  m.  dans  une 
situation  douloureuse,  dans  une  vive  impa- 
tience. —  Cessateur,  adj.  qui  abandonne  un 
ouvrage  h  défaut  de  patience  ou  d'affection 
pour  son  entreprise.  —  Impatient,  e,  adj.  qui 
manque  de  patience  dans  le  mal ,  dans  l'at- 
tente; qui  ne  peut  supporter. 

TAIR  ,  tendre  ,  adj.  2  g.  qui  n'est  pas  dur ,  qui 
peut  être  aisément  divisé,  coupé;  aisé  à 
broyer,  à  manger;  mol  et  frais,  nouvellement 
cuit;  tendre,  sensible,  délicat  .jeune  âge,  etc  , 
mol ,  friable.  —  Cotonneux ,  se  ,  adj.  molasse 
et  spongieux.  —  Friable ,  adj.  2  g.  qui  se  peut 
aisément  réduire  en  poudre  ,  qui  se  peut  écra- 
.ser  sous  les  doigts;  substance,  matière  fria- 
ble. —  Souple ,  adj.  qui  se  plie  aisément  sans 
se  corrompre  ou  se  gâter  ;  flexible  ,  qui  a  de 
la  souplesse.  —  Sensible,  adj.  2  g.  qui  reçoit 
facilement  les  impressions  des  objets;  qui  est 
aisément  touché,  ému,  irrité,  humain  ,  com- 
patissant. —  al  laùm ,  pleurnicheur,  se,  s. 
qui  feint  de  pleurer  ;  qui  pleure  sans  cesse  et 
sans  raison.  —  boi,  bois  tendre ,  s.  m.  sont  le 
bouleau,  l'aulne,  le  peuplier,  la  bourdaine, 
le  tremble ,  la  plantane,  le  saule,  le  tilleul, 
le  marrouicr ,  elc  —  hrik ,  vougette ,  s.  f.  bri- 
que un  peu  mieux  cuite  que  les  varres  crues. 
Vares  crues,  s.  f.  pi.  briques  mal  cuites; 
pierre  moyée  dont  le  lit  est  inégalement  dur. 

—  kom  otin  rozale ,  tendre  comme  rosée,  etc.; 
très-tendre.  — Gélable  ,  adj.  2  g.  qui  peut  être 
gelé  par  le  froid;  plante,  fruit,  racine  gélable. 

—  AotA'.s,  côte  sensible.  —  vôtie,  moulière,  s. 
f.  veine  tendre  dans  une  meule,  pierre  à  aigui- 
ser ,  etc. 

TAIREUR,  marbre,  pierre  terrasseuse,  s.  f. 
qui  a  des  parties  tendres;  partie  tendre  au  mi- 
lieu de  la  pierre.  —  Bausin,  s.  m.  c'est  dans 
la  pierre  les  parties  non  consolidées  ou  cou- 
ches tendres ,  ont  quelquefois  5  à  -4  pouces 
d'épaisseur.  —  Douceur .  s.  f.  petite  couche  de 
charbon  ou  de  pierre  tendre  qui  se  trouve 
entre  certaine  couche  de  houille  et  la  roche, 
c'est  par  cette  couche  que  les  ouvriers  déta- 
chent la  veine  et  la  séparent  de  la  roche.  — 
Lambourde,  s.  L  pierre  tendre,  calcaire.  — 
l'aiblage,  s.  m.  état  plus  faible  dans  une  chose 
manufacturée. 

TAIRON,  recrue,  s,  L  boi.s  repoussé  après  la 
la  coupe;  jeune  taillis.  —  Scion,  s.  m.  petit 
rejeton  flexible  du  bois  après  la  coupe.  — 
Brout,  s.  m.  pousse  de  taiUis  au  printemps. — 
Tendron,  s.  m.  bourgeon,  rejeton  après  la 
coupe;  jeuae  fiUe  tendre.  —  Bourgeon,  s.  m. 
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jeune  pousse  de  l'année;  petit  bois  tendre  et 
jeune.  —  Virgulte,  s.  f.  branche  d'un  jeune 
rejeton  ;  toutïe  de  nouveau \  jets  de  l'année. — 
Tendielet,  le,  adj.  diminutif  de  tendre.  — 
Soulij;neux,  se,  adj.  plante,  rameaux  souli- 
gneux  ,  moins  durs  que  le  bois. 

TAIRSUTE  ,  tendreté  ,  s.  1.  qualité  de  ee  qui  est 
tendre.  —  Si-'iisibililé ,  s.  t.  <iualite  paria- 
quelle  un  sujet  est  accessible  aux  impressions 
des  objets. 

TAITT-A-TAITT,  tèteà-tète,  s.  m.  seul  à  seul 
en  particulier;  eu  lète-à-têle ,  entretien  de 
deux  personnes. 

TAITUDIEU,  tèle-Diou  ,  inierj.  euphémique 

T.\K,  plaque,  s.  1.  table  de  métal,  plaijuc  de 
presse,  de  poêle  en  tonte  nu  ter  battu.  —  du 
pri'ss  ,  fer  à  gautlVer,  nom  de  [daquc  uiince  en 
fer  que  les  aj)prèleurs  de  draps  placent,  un 
peu  chauflée ,  dans  les  plis  di»  drap  pour  le 
presser. 

TAKEU,  taquoir,  s.  m.  morceau  de  bois  blanc 
pour  abaisser  les  lettres  qui  sont  trop  hautes; 
ustensile  d'imprimerie. 

TAKINË,  taquiner,  v.  a.  contrarier,  avoir  l'iia- 
bilude  de  contrarier  pour  des  riens. 

ÏAKINEU.  taquin,  e,  adj.  et  s.  mutin,  querel- 
leur ,  contrariant. 

TAKINH.\IE,  taquinerie,  s.  f.  caractère  mutin, 
opiniâtre,  tracasserie  qui  lutte  contre  la  raison. 

TAKLIN  ,  rossignolet,  s.  m,  petit  rossignol; 
jeune  mâle  de  rossignol. 

TAK^ii],  encrasser,  v.  a.  rendre  crasseux,  se 
remplir  de  crasse.  —  xci  pi.  se  botter,  v.  pers. 
amasser  de  la  lerie,  de  la  boue  à  ses  pieds  en 
marchant. 

TAKON  ,  croîïte  de  lait,  s.  f.  plaque  de  croule 
plus  ou  moins  étendue  sur  la  tête  des  enfants 
à  la  mamelle.  —  Rouile,  s.  f.  gale  éphémère 
des  enfants  k  la  mamelle.  —  Furbire,  s.  f.  or- 
dure de  la  tète  qui  ressemble  à  du  son  ;  teigne, 
gale,  1.  de  médecine.  —  Durillon  ,  s.  m.  petit 
calus  on  durelte  qui  se  forme  sur  les  plaies. 

TAKTIK  ,  avoir  le  truc,  s.  m.  secret,  manière  de 
faire  ;  lactique,  moyen  d'attaque,  de  défense 
dans  la  conduite. 

TAKXE  ,  capitation  ,  s.  f.  taxe  par  tête.  —  Taxe , 
s.  f.  règlement  de  prix  ;  impôt. 

TALEH  .  thaler,  s.  m.  pièce  d'argent  de  Prusse, 
divisée  en  30  silbergros  ,  ô  fr.  75  c. 

TALLAUIGO,  faire  bombance,  boire  à  tire-lari- 
got .  excessivement. 

TALM.MIEG  ,  remue-ménage,  s.  m.  dérangement 
des  meubles,  etc.;  placer  et  déplacer  sans 
fixité. 

TALMAHEU,  qui  remue,  déplace.  —  Remue- 
ment, s.  m.  mouvement;  Og.  brouillerie. 

TALMAHI,  remuer,  v.  a.,  n.  et  pr.  déplacer; 
fig.  émouvoir. 

T.\L.N.\I,  talon,  s.  m.  de  soulier,  de  botte;  ce 
qui  en  a  la  forme  ,  la  figure.  —  d'hotress,  ta- 
lon à  couche-point ,  cuir  taillé,  évidé  en  talon 
étroit,  haut  et  élevé,  t.  de  cordonnier. 

TALNE,  remelire  des  talons  à  des  bottes  .  des 
souliers.  —  Talonner,  v.  a.  pour  suivre  de 
très-près;  presser,  importuner  quelqu'un. 

TALOM  ,  lalonnier,  s.  m.  qui  fait  des  talons  de 
bois  pour  les  pantoufles,  des  mules  sans  quar- 
tier. 

TALU ,  rjsberme ,  s.  f,  retraite  en  talus  au  pied 


d'un  mur  pour  le  préserver  des  eaux.  —  Talus, 
s.  m.  pente  que  l'on  donne  aux  ouvrages  de 
terrassement. 

TAMHi,  tamiser,  v.  a.  passer  par  le  tamis. le 
bluleau ,  le  sas. 

T.\N,  tant,adv.  de  comparaison,  de  quantité  in- 
définie.  marque  la  proportion  ,  le  rapport. 

TA.NiiL.XTUli,  tablature,  s.  f.  donner,  avoir  de 
la  tablature,  donner  de  lembarras,  susciter 
une  allaire  fâcheuse. 

TA.NBOUR  f'/» /^osN^  bédon,  s.  m.  lambourde 
basque  ou  tambourin.  —  Tang-laug,  s.  ui. 
tambour  des  nègres  qui  n'a  (|u"une  peau.  — 
Tambour  de  basque,  s.  m.  peau  U^udue  sur  un 
cercle  garni  de  grelots  —  Tambourin,  s.  m. 
sorte  de  long  tambour;  ct!lni  qui  enjoué.  — du 
feu  d'cliaiuicl,  tour  du  cirier,  s.  m.  ce  sont 
deux  cylindres  montés  sur  'les  pieds  en  char- 
pente aux  côtés  de  la  chaudière  i)our  faire  les 
l)Oiigies  Idées.  —  maf/Jàr,  lau>l)our-major, 
s.  m.  le  chef  des  tambours;  tambour  maître, 
sergent  ou  caporal  tand)onr. 

TA.NKENN  ,  moulle ,  s.  f.  machine  qui  consiste 
en  un  assemblage  de  plusieurs  |>oulies;  on  s'en 
sert  pour  élever  des  poids  énormes  en  peu  de 
temps.  —  Poidie  moutlée;  s.  f.  poulie  compo- 
sée ;  on  la  nomme  moulle  à  deux  yeux,  à  truis 
ou  quatre  yeux  lors(|u'ello  est  com|>osée  de 
deux,  de  trois  ou   de  quatre  poulies  mobiles. 

TANMIVAU  ,  tant  mieux,  adv.  contentement, 
joie  ,  .satisfaction  ,  ])laisir. 

TAN.N  ,  tonne,  s.  f.  vaisseau  de  bois  en  forme  de 
muid  pour  la  bière,  contenant  i  15  litres  n/ioo. 
—  Heutolitre,  s.  m.  cent  litres.  —  da  savon, 
banque,  s.  f.  huit  bari(]ues  de  30  livres  ou 
240  livres  forment  une  tonne  de  savon. 

TA.NP.Vl  ,  ombre,  s.  f.  obscurité;  prétexte;  mâ- 
nes ;  couleurs  obscures  ;  pi.  compagnons  des 
convives;  onde;  onde,  façonné  en  onde,  si- 
nueux. 

TANPER.\N.MAiN  ,  tempérament,  s.  m.  consti- 
tution ;  organisation  ;  mélange  des  humeurs  du 
corps  de  l'homme,  de  I  animal. 

TANPÈVAU,  tant  pis,  adv.  improuver. 

TANTASION,  tentation  ,  s.  f.  mouvement  inté- 
rieur (]ui  porte  à,  qui  excite  au  mal,  envie  de, 
désir  blâmable. 

TAP,  claque,  s.  f.  coup  bruyant  du  plat  de  la 
main.  —  Tape,  s.  f.  coup  de  la  u;ain. 

TAPAti,  tapiige,  s.  m.  désordre  accompagné 
d'un  urand  bruit;  faire  du  tapage. 

T.'\PA(iE  ,  cMucaner,  v.  a.  faire  du  tapage,  faire 
du  bruit,  du  train. 

TAP.A.GEU,  perturbateur,  Irice,  s.  qui  cause  du 
trouble;  tapageur,  qui  fait  du  tapage,  qui 
trouble  le  repos  public.  —  Tracassier,  ère, 
adj.  et  s.  qui  tracasse,  qui  chicane  sur  rien; 
brouillon  ,  qui  excite  des  querelh  s ,  dos  brouil- 
lons. 

TAPE  ,  jeter ,  v.  a.  lancer  au  loin  ,  jeter  à  la  tête 
queUpie  chose;  rondiner,  jeter  au  rondin.  — 
Frapper,  v.  a.  donner  un  ou  plusieurs  coups, 
frapper  quelqu'un  sur.  —  à  Aow,  acculer  nue 
voilure,  v.  a.  la  faire  pencher  à  l'arrière,  le 
limon  en  l'air.  —  fo'),  débiter,  v.  a.  répandre 
des;  calomnier,  déclamer,  dire,  publier  des 
faux  bruits  mensongers. — gjcu,  atterrer ,  v.  a. 
abattre,  jeter  par  terre;  terrasser,  atterrer 
quelqu'un  ;  fig.  accabler,  allliger  à  l'excès.  — » 
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Terrasser,  v.  a. jeter  de  force  par  terre,  ter- 
rasser quelqu'un;  oonsteriier,  faire  perdre 
courage.  —  rahi  sol  liaxie ,  se  défrocquer  , 
V.  pers.  (juilter  le  froii.  —  l'aiw  gju  del  raiv  . 
li.etlre  la  roue  àjoe,  repos  du  moulin;  mettre 
le  moulin  à  joc  ,  c'est  l'arrêter.  —  Usou/i  fou 
pu  les  fi  g  nets  s,  dilapider  sa  tortune,  dépenser 
follement ,  avec  desordre  ,  son  patrimoine  ,  les 
deniers  publics.  -  l'paii  gju,  recocher  I' 
pain,  t.  de  boni.  rai);Utre  !e  pain  du  plat  de 
la  main. 

TAPFOU,  calomnie,  s.  f.  fausse  imputation  ca- 
iomnieiise.  injurieuse,  qui  f'iesse  l'honneur; 
inventer.  îorgor ,  fabriquer  des  calomnies; 
fausse  accusation  ,  invention  ,  men.songe  dia- 
bolique {tour  divulguer,  bruits  injurieux. 

TAPGJU,  vieillerie,  s.  1.  fini,  meubles,  bardes, 
choses  vieilles  et  u^ées  ,  choses  de  peu  de  va- 
leur.—  Salaude .  s.  I.  prostitnée  de  la  plus 
vile  espèce ,  vieilbî  toupie  du  plus  bas  étage. 

TAPI,  tapis,  s.  m.  étoile  dont  ou  couvre  une 
table,  etc.  ;  tapis  de  pii'd  ,  dont  on  couvre  un 
plancher;  h.;s  premiers  lapis  furent  fabriqués 
par  les  Sarrasins,  mi  i  lance,  en  lAi.  --  .Mo 
quetle .  s.  f.  .M)rt('  û'eifitie  veloutée  qui  s'eni 
ploie  pourlapis,  meuble,  jj;arnilure  de  voiture, 
de  banquette,  etc.;  irqjis.  —  Tapisseuriis, 
s.  m.  toile  de  coton  peinte  de  deux  côtés  ser- 
vant de  lapis,  de  courte  pointe .  etc.  —  Tapis- 
serii',  s.  f.  ouvrage  fait  à  1  aiguille  sur  des  ca 
uevas,  ('totU'  [>our  l"ntnre,  tapis  de  pied  ,  de 
table,  etc.  -~  Pa|)iei-  peint,  s.  m.  es|)éce  de 
papier  à  tenlurc  e^t  à  fleurs  brillantes  ou  à 
ligures  ou  peint  uni  ;  il  y  en  a  sous  le  nom  de 
papier  lontis»e,  souille  ou  velouté,  sert  à  ta- 
pisser les  appartements;  cet  art  nous  est  venu 
de  la  Chine. 

TAPISÉ,  tapi:»ser.  v.  a.  orner  de  tapisseries, 
garnir  une  salle  tout  autour  de  tapùsseries  en 
etotfe  ou  papier  pcini;  faire  tapisserie,  être 
simple  .«pectalenr  d'un  haï ,  être  rangé  autour 
de.  —  d'tid/i ,  lainer  .  \.  a.  couvrir  le  papier  de 
laine  hachée  ou  de  bourre  toniisse. 

T.\PISI ,  tapissier,  èie,  s.  qui  travaille  en  tapis- 
serie ,  en  meubles  de  tapisserie ,  etc.  —  .\gri- 
raiste,  s.  m.  ouvrifn'  qui  fait  les  agréments 
pour  tentures,  rideaux,  etc.  —  Décorateur, 
s.  m.  faiseur  de  décorations  des  maisons,  qui 
décore  les  salies  de  bai ,  de  spectacle,  de  fêle. 

TAPISSREIE  ,  tenture  ,  s.  f.  pièce  de  lapisseri!'. 
papier  peint,  qui  tapisse  les  appartements  — 
Tapisserie,  s.  f.  art  du  tapissier,  dn  dé- 
coralenr;  qui  orne,  décore  les  apparte- 
ments ,  etc.  —  Bergame ,  s.  1'.  grosse  tapisse- 
rie de  matière  lilée;  bourre  de  soie,  laine, 
coton ,  chanvre ,  poils  de  chèvre  en  toute  con- 
leur,  élofïe  pour  tenture. 

TAPON  ,  luette,  s.  f.  morceau  de  chair  à  l'entrée 
du  gosier.  —  (Jraspédon  ,  s.  m.  maladie  de  la 
luette  allongfV-  et  fine  qui  pend  dans  la  bouche. 
—  Tampon,  s.  ni.  bouchon  .  petit  paquet  de 
linge,  de  feutre,  etc.,  pour  boucher  un  trou  , 
tuyau  .etc.  ;  frotter,  polir  avec  un  tampon. — 
d'chôdl  ,&.)\t}a\i ,  s.  ni.  pour  boucher  l'ouver- 
ture d'un  tiou  de  la  cuve,  de  la  chaudière 
après  récoiilonienl  des  eaux.  —  d'vain  onn 
plang ,  Xzmpoa  y  s.  m.  est  le  clo.soir,  le  bou- 
chon d'un  trou  ,  d'un  nœud  dans  nue  planche  ; 
morceau  de  bois  qu'on  place  dans  le  mur  pour 


recevoir  les  broches  ou  levis  pour  arrêter  la 
menuiserie. 
T.A.PKOU,  tapecu.  s.  m.  .sorte  de  bascule  qui 
forme  l'entrée  d'une  barrière  ;  sorte  de  porte 
de  cave,  etc.  —  Trappe ,  s.  f.  sorte  de  porle au 
niveau  du  plancher;  son  ouverture;  porte. 
I>nètre  à  coulisse.  —  Trapon,  s.  m.  trappe  à 
fleur  de  terre  qui  sert  h  boucher  les  caves  où 
l'on  entre  par  la  rue. 
TA  Pi  ,  tare,  s.  f.  est  généralement  la  déduction 
que  l'on  fait  pour  le  poids  de  l'enveloppe  sur 
les  marchandises  véritiées  soit  avant ,  soil 
a[ttes  la  pesé  ■  brûle. 
TAPi.\RA  ,  carabin  ,  s.  m.  fanfaron  qui  se  mêle 
il  la  conversatiim,  à  la  dispute;  criard ,  brail- 
lard qui  n'ose  se  hasarder  —  Volage,  adj.  lé- 
ger,  changeani ,  grivois. 
TAULATK,  sollier ,  v.  a.  chanter  en  nommant  le.s 
noies;  .solmiser,  solder  sur  le  solfège.  — 
—  Bourdonner,  v.  a.  chauter  à  voix  basse  un 
air  entre  les  dents;  gronder  un  air,  le  chanter 
a  demi-voix  ;  battre  quelqu'un  ,  lui  donner  des 
coups,  le  chasser  di^vanl  hoi  a  coups  redou- 
blés. —  Turhiler.  v.  u.  imiter  le  chant  du  iur- 
lut;  contrefaire  le  flageolet. 
TARLATEU,  cantomane.  s.  m.  qui  a  la  manie  de 

soliier,  de  chanter,  de  faire  des  chansons. 
TA.SS  ,  lasse,  s.  f.  sorte  de  vase  a  boire,  gobe- 
let ,  se  dit  de  la  soucoupe  et  de  la  coupe  qui 
forment  une  coujile  délasse;  lasse,  petit  vase 
en  gobelet  avec  ou  sans  anse ,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  du  thé,  du  café  et  d'autres  ii 
queurs.  —  Déjcftner.  s.  m  grande  lasse  à 
anse  avec  .son  plateau. 
TASS.VU,  tasseau,  s.  m.  t.  l.  d'architecture, 
pièce  qui  porte  les  pannes,  support  de  tablette. 
d'f,n  d'rinnau ,  glacis  de  corniche ,  [tente  peu 
sensible  sur  la  cymaise  d'une  corniche  pour  fa 
cibler  l'écoulement  des  eaux  de  pluie  dans  la 
cu\elle  du  tuyau  de  conduit. 
TaUHI.ETT  ,  tablette,  s.  f.  planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  dessus,  petit  ais,  petile 
table,  tablette  à  clair-voie  ,  tablelle  en  archi- 
tectiire,  etc.  —  Équipeltes.  f.  petile  tablette; 
lablette,  .sorte  de  médicament  en  pâte  sèche 
de  sucre,  ou  composition  de  quelque  drogue 
réduite  à  sec  qu'on  taille  en  forme  de  tablette  ; 
on  nomme  ainsi  loule  espèce  de  menuiserie 
pleine  posée  horizontalement  soit  dans  les  ar- 
moires ou  ailleurs  ;  en  général  toute  pièce  de 
marbre  ou  de  pierre  de  peu  d'épaisseur .  ornée 
de  moulures  ou  non  sur  un  mur  de  terrasse, 
les  bords  d'un  bassin,  d'un  réservoir ,  etc.  ; 
une  tablette  d'appui  est  celle  qui  couronne  le 
mur  d'appui  d'une  croisée,  d'une  balustrade, 
d'un  balcon  ou  les  chambranles  d'une  chemi- 
née; pierre  débitée  pour  couvrir  un  mur. — 
Pastille,  s.  f.  composition  de  p.^te  de  sucre 
d'odeur ,  de  médicament.  —  Pastiliage.  s.  m. 
petite  figure  de  sucre  avec  un  mélange  de 
gomme  adraganlbe  et  d'amidon,  se  fait  dans 
des  moules.  — du  s'tmimid: ,  pandabon  ,  s.  m. 
remède  en  tablette  pour  la  poitrine  et  les  pou- 
mons. —  po les  viair ,  vermifuge,  adj.  2g.  qui 
chasse,  fait  mourir  les  vers,  se  fait  en  tablette 
ou  en  rond. 
TAUBURNAK,  tabernacle,  s.  m.  l,  de  liturgie, 
petit  temple  qui  renferme  le  ciboire;  c'était  chez 
les  Juifs  le  lieu  oit  reposait  l'arche  d'alliance. 
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TAUD  (ù),  beurrée  ,  s.  f.  morceau  de  pain  recou 
vert  de  heurre ,  de  miel ,  elc.  —  Tartine  .  s.  f. 
Irancbe  de  pain  recouveile  d  qiioî'ju '^liiiieni 
délicat. 

TACDI ,  cagnard ,  r.  m.  lieu  malpropre  où  les  fai- 
néants s'asseniiileut.  —  Taudis,  s.  m.  (telit 
logement  eu  désonlre. 

TAUDROC,  tardif,  ve.  adj.  (lui  tarde,  qui  vient 
tard,  n'arrive  pas  à  propos.  —  Forcloro,  v.a. 
déclaré  non  recevoir,  le  terme  étant  passé.  — 
Tardiveitj,  s.  f.  lenteur  à  mûrir,  à  croître. 

TAUF,  table .  s.  f.  assemblage  de  planctiesjoiiilts 
ensemble  et  soutenues  par  des  |)ieds;  modèle 
de  fabrique,  t.ible  de  savonnier,  sert  a  coiipt-r 
les  pains  de  savon.  —  Madrier,  s.  m.  tabio  de 
plombier.  —  l'iaiiuhe  a  pain ,  .x.  f.  plaiiclie  per- 
cée jusqu'à  la  moitié  de  son  épaisseur  de  deu\ 
rangées  de  cinq  trous,  ustensile  de  cirior,  — 
Cliiilonuière.  s.  f.  petite  table  dont  les  femmes 
se  servent  pour  les  déi^ôts  de  leurs  ouvraj^es 
ou  chiffoJis.  — .Servante,  s.  \\  petite  table  divi- 
sée par  cases  et  par  tablettes  pour  pose,  oe 
qu'on  a  besoin  pour  les  repas.  —  Abroie,  s.  f. 
lable  sur  laquelle  on  pétrit  la  cire.  —  Table, 
liste,  s.  f.  catalogue  de  noms,  de  choses;  dé- 
nombrement avec  ri;(ln*  de  livres  par  K-itre 
alphabétique.  —  du  Iconninion ,  sainte  table, 
fi.  l.reuctiaristic.  —  du  muUiplikdsiu»,  abi^qne. 
K.  m.  table  de  nombre,  tableau  carré  divise  en 
petites  cases  dans  lesquelles  se  trouve  le  \<to- 
duil  des  ditlérenis  chilfres  niullipii»  s  les  uns 
par  les  autres;  on  en  attribue  rinvenlio»  à  Vy 
Ihagore.  —  dn  nvtl ,  lavabo,  s.  m.  meuble  qui 
porte  un  pot  à  l'eau  et  sa  cuvette,  au-cbssus 
est  le  pot  de  nuit  dans  un  tiroir.  —  Table  dn 
nuit,  ^.  I.  pelii  meuble  qu'on  place  aupre.s  du 
lit  et  sur  !er|uel  on  met  divt-r.s  objets  ixmr  être 
sous  la  majn. 

TAClij ,  bisaïeul ,  e .  s.  père  ou  mère  de  liiieul  , 
dn  grand  père  ou  de  la  grand'-iuinv. 

TAUIKURON,  trisaïeul,  e,  s.  aïeul  de  l'.'.ïenl  ; 
quatrisaïeul,  (î"  degré  au-dessus  du  père. 

TAUKENN.  pleurnic'ieusi; ,  s.  f.  qui  feint  «Je 
plewrer.  qui  pleure  ^>a^s  cesse  et  sli!i.>  raisoji. 

T.AUl. ,  tôle,  s.  1'.  fer  en  feuilles  pour tuyau.\,  etc. 

TAL'R.tarJ,  adv.  après  le  Icnqis  nece.>^sai^e , 
pre.scril ,  ordinaire;  s.  iii.  .'i  la  tin  du  jyur. 

fAURDË  .  tarder,  v  w.  dilférer  de  faire,  den^eu- 
r-r  loiijjilemps  .  s'arrêter.  —  Dili'erer.  v.  a.  re- 
tarder, remettre  a  un  autre  temps. 

TAURNH»  ,  Torynion.  petit  liameau  de  la  com- 
mune de  Lorce  ,  arron(!is.ieiii.  ni  de  Hny. 

TALRTAIE.  snulflet,  s.  m.  co'ip  dn  plai  de-  la 
main;  fig.  éciiec.  revers.  donima;.'e  .  eniilra- 
diction,  alfront,  uiortilicaîion. 

TAUTALOIF:  l'î),  douillette,  s.  f.  qui  aime  ses 
aises;  plenruicheuse. 

TAUVI.AI.  tableau,  s.  m.  mivrat;e  de  peinture 
sur  une  surface  rcpréseulant  nn  sujet;  fi.u.  re 
pre>entalion  vive  i-i  naturelle  d'une  chose  ; 
table,  tableau,  liste.  c.itHlo|.'uc.  —  Kn.seiyne, 
s.  f.  tableau,  ligure  à  la  porte  d'un  marchand  : 
marque,  indice  pour  lairc  leeonnaiire.  —  Des 
isin,  s.  m.  repré.M'ntation  d'objets  naturels  nu 
des  produits  de  l'r.it.  lij^ures  .  pavsayes.  etc., 
faite  par  la  simple  délinéation  des  couleurs; 
e.outour  d'un  tableau.  —  Emblème  ,  s.  f.  image 
qui ,  par  la  représentation  de  quelque  histoire 
connue,  est  accompajjnée  d'un  mot  nu  d'une 


légende.  —  Simulacre,  s.  m.  image,  statup, 
idole  ;  représentation  d'une  fausse  divinité.  — 
d'aiité,  canon  ,  s.  m.  petit  t;d)leau  de  prière.^ 
mobile  s\a'  l'autel  ;  le  eoi  p;;  de  la  mesbe,  prières. 

T.VUVLAIE,  tablée,  s.  f.  situation  de  tous  ceux, 
qui  sont  à  la  mènie  table.  —  Tablée  ,  s.  f.  t.  dr 
toudeiu'  de  draps.  Iun;;iieur  que  parcourt  la 
force  sur  leur  table.  —  Ré^al ,  s.  m.  festin, 
grand  repas,  fête  que  l'on  donne  à  quehiu'un. 
—  du  hrikti ,  labiée  de  briqueliers .  est  formée 
de  si\  ouvriers  :  un  mouleur,  deux  batteurs, 
im  enirayeuret  deu.x  porteurs. 

TAUVLK.  "tabler,  v.  n.  tenir  table;  attabler, 
mettre  à  table,  retenir  à  table  ;  diriger  ,  3pj»r<> 
ter  le  dra[)  sur  la  table  à  tondre. 

T.VL'Vi.EL'  ,  toudctu-,  s.  m.  ouvrier  qui  dunue  !i« 
tonde  aux  draps  et  qui  dirige  la  coupe. 

TaLVLI,  hachoir,  s.  m.  espèce  <le  table  san« 
pied  et  ;'t  rebord  de  trois  cotés  pour  bat.herde* 
viandes;  billot  de  cui-Jue. 

r.M'YAl'R.  vulve,  s.  f.  orifice  du  \a|i;in,  pop.; 
partie  houleuse  de  la  femme. 

T.VL'YO.N  ,  lajou.  ne.  s.  ^raud  père.  j<rand'mèrp. 

r.WIE.NN.  lavorue.  s.  I.  caltaret.  lieu  public  oii 
l'on  donne  à  boire-  el  a  mander  par  |iovl ions. — 
Estaminet,  s.  m.  tabagie,  assemblée  de  bu- 
veurs et  de  fumeurs;  son  local  — (isbaret  . 
s.  m.  taverne.  —  Tabagi»»,  s.  f.  lien  de.'.tine 
aux  fumeurs  dans  une  Société.  — du  fluviain, 
musico.  s.  m.  tabagie  llamando  où  il  5  a  delà 
musique  et  des  prostitin-es. 

TAVL.UE.  tachetée,  adj.  qui  csl  marqué'e,  mou- 
ehelée,  bigarrée,  bariolée. 

TXVEE  ,  tacheter,  v.  a.  munpté  de  taches. 

TAVLEt'l .  eonflueiil .  adj.  pustule,  rougeur  fort 
abondante.  — 'favelure  .  s.  f.  bigarrure. 

TE  ,  tlie,  .s.  m.  ûibri>se,u!  de  plusieurs  espécav  , 
infusion  de  ses  feuilles;  sorte  de  eidlalion  ;  le 
lii'-  fut  introduit  eu  Europe  par  les  IloUandai.v 
en  Kilo.  -  Tel.  le.  atlj.  pareil .  semblable,  de 
même:  quelqu'im  ou  quelque  ehoe. — TeiquH, 
adj.  médiocre. 

TER,  tind)re,  s.  m.  droi!  sur  le  papier  liuibré, 
bureau  o;ï  em  le  débit»-. 

IEIJAE,  timbale,  s.  f.  iiistriimeiU  de  iiiusi(|up 
Uiiliiaire;  les  liudi:des  ont  eti'  iiiveiilées  par 
les  Re!.ses. 

TEîtAI.I,  tiud)3lier.  s.  ui.  qui  bat  des  timbales. 

i'EBRE  .  timbrer,  v.  a.  tnetire  un  timbre,  mar- 
(pier  d'un  timbre.  —  Timliré,  e.  adj.  lij^.  cer- 
veau tindire.  itte  folle. — Cerveau  bri"ilé,  s.  m, 
fana!i(pie,  itruorne  qui  jxn le  inul  à  l'excès; 
im;)ginaiioii  nr/lcule  <•!  ib-iéi;lée.  --  'i'éte  J)ra 
que,  s.  f.  homme  eajcibb-  ij'nn  tndl  de  folie  par 
vengeanctî. 

lEUREl  .  tind)reur  .  s.  m.  eilni  (|ui  liudue. 

TED.  teindre,  \.  a.  faire  prendre  a  (|uel(jue 
chose  une  conb-nr  Oiffereute  de  celle  qu'elle 
avait  ;  colorei',im|irimer  iine<:oiueur. —  feinte. 
s.  f.  deji;re  de  force  donné  aux  couleurs;  \i^. 
teinte  d'orgueil  .  di;  nw-iancolie.  de  vanné  ,  de 
tnenvoillauce  ,  etc.:  atneslrer.  I.  de  teinturier, 
préparation  de  la  teinture.-  Oemi-Ieiule,  s.  I. 
teinte  moyeime.  entre  la  couliur  et  l'ombre; 
mélange  de  couletii-s.  —  Riieiner.  \.  a.  teiudr*» 
.uec  di.-s  racines. 

■J'ED.ME  ,  teinte ,  ^.  I.  d<-i;t'(-  di-  force  donne  ,u:\ 
couleurs. 

TE  DEIOM  ,  le  deum  ,  ■».  ni.  hyuniff  (ie  louange* 
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et  d'actions  de  grâces;  sa  cérémonie. 

TËDEU,  teinturier,  ère,  s.  qui  exerce  l'art  de 
teindre.  —  Garanceur,  s.  m.  qui  teint  avec  la 
garance.  —  Koircisseur,  s.  m.  ouvrier  teintu- 
rier qui  achève  les  teintures  en  noir. 

TÉDOU,  teint,  s.  m.  manière  de  teindre  ;  objet 
teint.  — Teinté,  adj.  légèrement  teint. 

TEDUNNRAIE,  teinturerie,  s.  f.  atelier  de  tein- 
tures, laboratoire  de  teinturier. 

TEG,  tache,  s.  f.  souillure  sur  une  chose,  mar- 
que qui  salit;  marque  naturelle  sur  la  peau; 
partie  obscure ,  masse  de  couleurs  sans  harmo- 
nie ,  t.  de  peint.  ;  fig.  ce  qui  blesse  l'honneur, 
la  réputation.  —  Stigmate,  s.  ni.  marque  aune 
plaie;  fig.  stigmate  de  Tiniamie.  —  Flambures, 
s.  f.  \}\.  taches  sur  une  étoile  teinte  inégale- 
ment. —  Suçon  ,  s.  ni.  marque  rouge ,  élevure 
faite  à  la  peau  en  la  suçant.  —  Moucheture, 
.s.  f.  tache  sur  la  peau  ,  scarification  légère  sur 
le  visage  ;  bubes  dans  les  pores.  —  Noircissure, 
s.  f.  lâche  noire  sur.  —  Pétéchies.  s.  f.  pi. 
taches  ronges  sur  la  peau ,  livides  ou  noirâtres, 
ressembiaiH  à  des  piqûres  de  puce.  —  de  solot, 
éphélides ,  s.  f.  pi.  taches  larges ,  rudes  et  noi- 
râtres sur  ta  peau  par  ie  hàle  du  soleil. —  Ephé- 
lies ,  s.  f.  pi.  taches  sur  la  peau  causées  par  l'ar- 
deur du  soleil.  --  so  l'ouïe,  gendarme,  s.  m. 
tache  de  l'œil.  —  Maille,  s.  ï.  tache  sur  l'œil. 

—  Taie,  s.  f.  tache,  pellicule  sur  l'oeil.  —  As- 
térique,  s.  m.  tache  à  la  cornée  —  Mure,  s.  f. 
excroissance  entre  la  paupière  et  le  globe  de 
l'œil. 

TEGJLOU,  sligmali.sé,  e.  adj.  marqué  avec  tm 
fer  chaud;  difiamé,  marqué  d'une  manièrt^ 
honteuse,  ineffaçable.  —  Tacheté,  adj.  mar- 
qué de  plusieurs  taches.  —  Marqueté,  a.  marqué 
de  plusieurs  taches.  —  Moucheté,  e,  adj.  ta 
cheié,  comme  couvert  de  mouches;  peau 
mouchetée ,  avoir  de  petites  taches  rondes  sur. 

—  Lenlilleux  .  se,  adj.  semé  de  taches  ou  len- 
tilles; rousseur  au  visage.  —  Madré,  e,  adj. 
lâcheté;  bois  taché  de  brun.  —  Bigarré  ,  e  , 
tacheté  de  couleurs  tranchantes  ou  niai  assor- 
ties; peindie  de  ses  couleurs.  —  Truilé,e, 
adj.  marqueté  comme  une  truite;  craquelé  ou 
tr.uilé. 

TEGN,  tt'igne,  s.  f.  sorte  de  gale  plate,  sèche, 
à  la  tèle. 

TEH ,  tisser,  v.  a.  faire  un  tissu.  —  Tislre,  v.  a. 
faire  des  étoffes  sur  un  métier  en  entrelaçant 
les  fils.  —  Tricoter,  v.  a.  foin>er  des  mailles 
avec  de  longues  aiguilles,  t.  villageois. 

TEHEG.  texture,  s.  f.  ce  (jui  fait  qu'une  chose 
est  tissue  ;  action  de  tisser;  fig.  le  tissu,  la 
liaison  d'un  ouvrage;  disposition  des  parties 
contigues  et  consiiîuantes  d'un  corps;  tissu, 
mot  qui  désigne  tout  ouvrage  fait  à  la  navette  ; 
la  fabrication  des  tissus  de  laine,  de  soie,  de 
chanvre ,  de  lin  ,  etc. ,  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité ,  mais  ou  ne  peut  préciser  l'époque 
de  l'invention  des  draps;  la  fabrication  du 
drap  fin  remonte  au  i4'^'«  siècle.  ■ —  Tissure, 
s.  f.  liaison  de  ce  qui  est  tissu. — Tissage  ,  s.  m. 
action  de  tisser.  —  Tissu  ,  s.  m.  liaison  de  plu- 
sieurs choses  entrelacées  qui  font  un  corps; 
ruban  large,  petit  ouvrage,  gaze,  etc.  —  En- 
trelacement, s.  m.  état  des  choses  entrelacées; 
enireillissëc ,  imitant  les  treilles. 

TEHEU,  tisserand,  s.  m.  qui  fait  des  toiles,  des 


I  draps,  des  étoffes.  —  Tisseur,  s.  m.  tissier, 
tisserand,  tissutier.  ouvrier  qui  tisse.  —  Tis- 
sutier ,  rubanier,  s.  m.  celui  qui  fait  des  pas- 
sements ,  des  rubans ,  des  galons,  etc.  —  Pas- 
sementier, ère,  s.  qui  tisse,  qui  fait  et  vend 
des  rubans,  des  passements,  des  tissus  plats 
et  peu  larges,  etc.  —  Bas-d'étaniier ,  s.  m.  fai- 
seur de  bas  au  mélier.  —  Musqnier,  s.  m.  ou- 
vrier fabriquant  des  batistes,  des  linons.  — 
Futainier,  s.  m.  ouvrier  qui  fait  la  fuiaine, 
étoffe  de  coton  et  de  fll  en  toile. — Nallier.  ère, 
s.  qui  fait  et  vend  des  nattes.  —  Étaminier . 
s.  m.  qui  fait,  fabrique  de  l'élamine. 

TEHREIË,  tisseranderie ,  s.  f.  profession  ,  com- 
merce de  tisserand  ;  atelier  de  tisserand. 

TEIE  (ï),  taille,  s.  f.  coupe  d'un  habit,  des  pier 
res.  etc.;  manière  de  couper,  tailler;  stature, 
se  prend  des  épaules  aux  hanches.  —  Taille, 
s.  f.  bois  pour  marquer  par  des  entailles  ce 
que  l'on  fournil  ou  reçoit.  —  Taillis,  s.  f.  bois 
coupé  qui  repousse;  taillis  qui  repousse.  — 
Contribution  ,  s.  f.  levée  ordinaire  ou  extraor- 
dinaire de  deniers;  impôt  annuel,  paiement 
de  sa  part.  —  Contre-taille ,  s.  f.  t.  de  boulan- 
ger,  seconde  taille  en  bois  pour  marquer  les 
pains  fournis  et  vérifier  l'autre  taille.  —  Sou- 
che ,  s.  f.  bois  marqué  d'entailles  pour  comp- 
ter ce  que  vous  avez  vendu  ou  reçu.  —  Sei- 
zième d'aune,  mesure  de  Liège,  ou  quatre 
centimètres  six  millimètres.  —  Natte,  s.  f. 
tissu  de  paille ,  de  jonc ,  de  roseau ,  de  parte- 
rie;  écorce  ou  plante  facile  à  se  plier  et  à  s'en- 
trelasser.serl  pour  couverture,  emballage,  etc. 
—  Sarion,  s.  m.  natte  pour  emballer. 

TEIEAUD  (il),  théâtre,  s.  m.  lieu  où  l'on  repré- 
sente les  pièces  diainaiiques,  etc.;  le  bâti- 
ment tout  eniier  y  compris  les  places  des 
spectateurs  ;  lieu  de  ta  scène,  estrade  qui  porte 
les  comédens;  sorte  d'échafaud;  théâtre, 
lieu  d'une  scène,  d'un  événement;  tes  Grecs 
ont  eu  les  premiers  des  théâtres,  c'est  chez 
eux  que  les  représentations  théâtrales  ont  pris 
naissance,  ils  en  ont  eu  l'invention  ;  on  en 
peut  fixer  l'époque  vers  l'an  590  avant  J.-G.  — 
Échafaud,  s,  m.  a.ssemblage  de  bois,  de  plan- 
ches .  de  charpentes  pour  supporter  quelque 
chose  ,  pour  les  maçons  ,  pour  les  spectateurs, 
pour  exécuter  les  criminels;  théâtre,  petite 
échelle  de  marinier.  —  Tribune,  s.  f.  lieu 
élevé  pour  haranguer.  —  Avant-scène,  s.  f. 
partie  antérieure  du  théâtre. 

TEIN  ,  lien,  ne  ,  pron.  poss. ,  qui  t'appartient; 
tiens,  qui  l'appartient,  qui  est  à  toi;  prendre, 
saisir  avec  la  main.  —  Teint ,  s.  m.  coloris  du 
visage;  leinl  pâle,  vermeil,  frais,  jeune  ,  bla- 
fard. —  Thym  ,  s.  m.  sous-arhrisseau  à  fleurs, 
en  épis,  piaille  odoriférante,  incisive,  apéri- 
tive,  cephatique,  originaire  d'Espagne  ,  va- 
riété à  larges  lèuilles;  le  panaché  à  odeur  de 
citron,  variété  du  serpolet.  —  /?n,  traits  ,  s. 
m.  délicats,  fins,  contournés;  teint  fin,  fieuel. 

TEKET,  tel  que  ,  adj.  pareil ,  semblable,  de 
même;  de  même  qualité;  tel,  quelqu'un  que 
l'on  ne  veut  ou  ne  peut  pas  nommer. 

TËLEGRAF.  télégraphe,  s.  m,  machine  à  ailes 
mobiles,  dont  les  mouvements  indiquent  des 
signes  convenus,  formée  de  deux  rayons  au 
bout  d'un  diamètre  mobile;  les  mécaniciens 
Chappe  firent  l'expérience  de  leur  première 
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méthode  en  1791  dans  le  département  de  la 
Sarthe.  le  12  juillet  1793;  le  comité  d'instruc- 
tion piibliqu."  de  la  convention  nationa'f  en  fil 
faire  une  nouvelle  expérience,  le  suci»-  fut 
complet  et  il  fui  reconnu  qu't-n  treize  minutes 
■iO  secondes  la  transmission  d'une  dépèche 
ministérielle  pouvait  se  faire  à  la  distance  de 
50  lieues  de  Paris.  Diverses  inventions  télé- 
graphiques ont  été  faites  depuis  celle  dos  frè 
res  Chappe. 

TELMAIN ,  tellement .  adv.  de  lelle  sorte  .  mal- 
traiter tellement  que,  d'une  manière  telle 
que. 

TEMOIGNEG.  témoignaue.  s.  m.  rapport  d'un 
ou  de  plusieurs  témoins  sur  un  fait,  un  dis- 
cours. 

TEMOIGNl  ,  témoigner  ,  v.  a.  servir  de  témoin  ; 
porter  témoignage,  marqur,  faire  connaître 
ce  <in'on  sait ,  ce  qu'on  sent. 

TEMON",  témoin,  s.  m.  personne  qui  peut  faire 
rapport  d'un  fait  qu'il  a  \u  ou  entendu;  faux 
témoin,  témoin  suspect;  insupportable  ,  irré- 
cusable, oculaire,  à  charge,  à  décharge, 
acheté,  nécessaire,  gagné,  .«éduii.  égaré; 
servir  de  témoin .  être,  avoir  été  témoin  de; 
qui  prouve  .  atteste  qu'une  chose  est  ;  témoin  , 
spectateur,  acrusateur.  —  Parrain  ,  s.  m.  té- 
moin à  rélat-civii  d'un  nouveau  né;  témoins 
des  combattants  en  duel.  —  Ri'Cors,s.  m. 
témoin  dans  un  exploit,  une  saisie,  eic  ; 
huissier,  celui  qui  l'accompagne  et  recors.  — 
Dames,  s.  m.  pi.  petits  cônes  en  terre  laissés 
de  distance  en  distance  pour  servir  de  lémoin 
dans  les  déblais  ,  les  nivellements  ,  les  fouilles 
de  terre.  —  d'marierj ,  paranymphe  .  s.  m. 
compagnon  du  marie  ;  écujfr  de  la  mariée  . 
preniitr  lémoin  de  l'acte  du  mariage  à  l'éUil- 
civil.  —  d'notcir ,  témoin  instrumenlaire  ,  adj. 
qui  assiste  l'oUicier  public,  (jui  instrumente. 

TEMTAN  ,  tourmenlaul ,  e,  adj.  ipii  tourmente; 
affaire  ,  enfant,  soumis,  tourmenté.  —  Lutin, 
s.  m.  esprit  follet;  fig.  enfant  bruyant;  per- 
sonne irès-agissanle,  qui  dort  peu. 

TEMTAUSION  ,  lourmonl.  s.  m.  grande  et  vin 
lente  douleur  corporelle;  peine  d'esprit,  vive 
inquiétude  ;  se  dit  surtout  des  passions. 

TEMTÉ,  tourmenter,  v.  a.  faire  soudrir  queliiue 
tourment  de  corps  ou  d'esprit  ;  inquifUer  vive- 
ment; agiler  violemment  ;  importuner,  harce- 
ler. —  Augurier,  v.  a.  importuner,  persécu- 
ter, oppresser  quelqu'un.  —  Tarabuster,  v.  a. 
importuner  par  des  interruptions .  d'i  bruit, 
des  paroles  ;  fatiguer  ,  tarabusier  quel- 
qu'un. —  Tasligoter,  v.  a.  chagriner;  con- 
trarier.—  Lu(i[ier,  v.  a.  tourmenter  (piel<]u'un; 
stimuler,  aiguillormer,  exciter  «pielqu'un.  — 
Obséder,  v.  a.  tourmenter  par  «les  illusions 
fréquentes,  par  des  imporluuités;  obséder 
quelqu'un;  tancer,  fatiguer,  molester.  —  Im- 
portuner, V.  a.  incommoder,  fatiguer,  dé- 
plaire par  .ses  assiduités  ,  ses  discours.  —  Asti- 
coter, V.  a.  contrarier,  tourmenter  pour  des 
bagatelles  ;  déconforter ,  décourager.  —  Cha- 
griner,  V.  a.  causer  du  chagrin;  attrister,  ren- 
dre chagrin;  chagiiner  (Hielquun ,  iànie. 
l'esprit,  le  cœur.  —  Agacer.  \.  a.  exciter  par 
des  paroles,  des  regards,  des  gestes  attrayant.'-; 
attaquer,  impatienter,  tirailler,  pincer,  aga- 
cer 'jueiqu'un. 


TEMTEG.  perplexité,  s.  f.  irrésolution  fâ- 
cheuse, incerlitude;  grand  embarras  d'une 
personne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre.  — 
Adaimonie,  s.  f.  anxiété,  inquiétude,  an- 
goisse. 

TENASS  ,  entiché,  e,  adj.  opiniâtrement  attaché 
à  une  idée ,  J»  un  parti  ;  tenace ,  opiniâtre ,  obs- 
tiné ,  entêté. 

TENË,  prenez,  2""  personne  pluriel  du  verbe 
prendre.  —  Tanner,  v.  a.  préparer  les  cuirs, 
les  peaux  avec  du  tan.  —  Coudrer.  v.  a.  bras- 
ser le  cuir  au  tan.  —  Maro<|uiner ,  v.  a.  façon- 
ner les  peaux  en  forme  de  maroquin.  —  Cha 
moiser,  v.  a.  préparer  la  peau  en  façon  de 
peau  de  chamois. 

TENEG,  tannage,  s.  m.  action  de  tanner  le  cuir 
avec  l'écorce  de  chêne  moulue,  appelée  tan  ; 
en  I76S,  M.  Ranguin,  irlandais,  imaginais 
manière  de  tanner  avec  la  bruyère. 

TENEU  ,  tanneur  ,  s.  m.  celui  qui  s'occupe  à  ran 
ner,  qui  tanne,  fait  le  commerce  de  cuirs 
tannés.  —  Corroyeur  .  s.  m.  celui  qui  apprête . 
corroie  le  cmr.  le  rend  plus  lisse  ,  plus  souple 
et  le  dispose  à  difféients  usages  ;  celui  qui 
s'occupe  de  tanner.  —  Parcheminier,  s.  m. 
celui  qui  apprête  et  vend  le  parchemin,  qui 
tient  une  parcheminerie,  s'occupe  de  l'art,  du 
commerce  de  parchemin.  —  Chamoisier.  s.  m. 
qui  prépare  les  peaux  de  cliamois.— Paussier. 
s.  m.  artisan  qui  vend  .  qui  prépare  les  peaux. 
— ^  îtlaroqtiinier,  s  m.  qui  travaille  le  maro- 
(piin.  —  DIancher,  s.  m.  tanneur  de  petits 
cuirs.  —  Chagrinier,  s.  m.  qui  faille  chagrin, 
espèce  de  cuir,  de  peau  chagrinée,  rude, 
grenue.  —  Mégissier,  s.  m.  qui  apprête  les 
peaux  en  mégie. 

TEiNN  ,  cuvier.  s.  m.  cuve  où  l'on  fait  la  lessive, 
vaisseiiu  de  bois.  —  Benaut.  s.  m.  baquet  cer- 
clé avec  deux  manolles  de  bois  creu.sées  dans 
deux  douves  plus  élevées  que  les  autres,  ser- 
vant à  le  manier.  —  Cornue  ,  s.  f.  broc,  de  bois 
servant  aux  .savonneries  pour  porter  l'eau  . 
l'huile,  la  lessive.  —  Tine,  tinette,  s.  f.  petit 
cuvier  de  bois  cerclé  de  diverses  grandeurs, 
servant  à  divers  usages.  —  Gerle.  s.  m  spure. 
grand  cuvier  à  lessive.  —  Tiède,  adj.  entre  le 
chaud  et  le  froid,  qui  n'est  ni  chaud  ni  froid. 

—  Tépide.  adj.  2  g.  tiède.  —  Jlince.  adj.  2  g. 
qui  a  peu  d'épaisseur.  —  Émincée  ,  s.  f.  viande 
coupée  par  tranches,  mieux  émincer,  couper 
par  tranches  minces;  émincer  le  pain.  — 
Exile,  adj.  2  g.  menu  ,  mince. 

TENNHEIE,  tanaisie,  s.  f.  herbe  aux  vers, 
plante  vivace,  médicinale,  odorante,  amère  . 
stomacale,  fébriliige.  sudorifique.  carminative, 
désobstructive ,  provo(]ue  les  menstrues;  à 
l'extérieur ,  pour  les  engelures  ,  les  fou- 
lures, les  darlns.  la  teigne,  calme  lesdou- 
leurs  des  dents.  --  Meulhe-coq.  s.  f.  espèce 
de  tanaisie,  coq  de  jardin  ,  a  une  odeur  forte 
et  agréable,  d'un  goùl  amer  et  aromatique. 

Tï^NNI  ,  tiédir  .  v.  it.  devenir  tiède;  faire  ,  laisser 
liédir;  attiédir,  rendre  tiède  ce  qui  était 
chaud. 

rEN>REIE  .  tannerie,  s.  f.  lieu  où  l'on  faune. 
-—  Corroyerie ,  s.  ï  atelier  où  se  fait  le  travail. 

—  Pausserie.  •<.  t.  commerce,  eiat.  métier, 
marchandises  de.    —   .Marocpiiueiii  .  s.  f.  ;<rl , 

ouvrage  ;  lieu  de  travail  du  maroquinier. 
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TËPAIS",  tympan,  s.  m.  roue  creuse  qu'on 
nomme  aussi  roue  à  tambour  dans  laquelle  un 
ou  plusieurs  hommes  marchent  pour  faire 
tourner,  et  qui  sert  aux  grues,  aux  colonnes 
lie  certains  moulins. 

TÉPANN,  fronton,  frontispice,  tympan;  espace 
entre  les  trois  corniches  du  fronton;  panne.iu 
encadré  ,  ornement  en  triangle  au  fronlispicc; 
partie  de  corniche  qui  s'élève  des  deux  ex- 
trémités d'un  avant- corps  el  vient  se  remon- 
trer au  milieu ,  où  elle  forme  un  augle  obtus  ; 
il  y  en  a  des  circulaires  et  des  triangulaires. 

TER,  tenir,  v.  a.  avoir  à  la  main,  entre  les 
mains;  posséder;  jouir,  recevoir,  avoir,  oc 
cuper ,  mettre  et  garder  daus  un  lieu;  main- 
tenir ;  entretenir  ;  contenir .  renfermer  ;  arrê- 
ter, fixer,  empêcher  d'aller,  de  remuer, 
d'avancer. 

TER  A  ,  tertre,  s.  m.  éminence  de  terre;  colline, 
l*iite  montagne.  —  Monticule ,  s.  m.  petite 
montagne;  élévation  de  terrain;  gros  monti- 
cule. —  Pagnote,  s.  m.  mont;  lieu  élevé  d'où 
l'on  peut  sans  aucun  péril  regarder  un  coniba!. 

—  Athlète,  s.  m.  homme  puissant,  vigoureux, 
robuste  el  adroit  d:ins  les  exercices  du  corps. 

TERASS  ,  terrasse  ,  s.  f.  levée  de  terre  dans  un 
jardin. 

TERASSMAIN,  terrassemeul .  s.  m.  ouvrage  de 
terre  ;  travail  de  terrass  er. 

TERAU,  terreau  ,  s.  m.  terre  mêlée  de  fumier 
pourri;  fumier  pourri  et  réduit  en  terre,  terre 
franche. 

TERAUZE,  solive,  s.  m.  pièce  moyenne  de  char- 
pente qui  porte  le  plancher.  —  vSolivean,s. 
m.  petite  solive. 

TERBAL,  tire-balle,  s.  m.  instrument  pour  lirer 
une  balle  d'un  fusil  ,  d'une  plaie.  —  Moulinet 
à  tourniquet .  s.  m.  machine  diî  bois  de  diiî'é 
renies  formes  au  grenier .  au  ma;.;asin  ,  pour  v 
attirer  les  objets,  qu'on  veut  y  rentrer  ou  sor 
tir. — Alfonsin,  s.  m.  instrument  de  chirur 
gie  pour  extraire  les  balles  du  c«jrps.  il  con- 
siste en  trois  branches  jointes  ensembles  par 
le  moyen  d'un  anneau  ;  porte  le  nom  de  son 
inventeur,  Alphonse  Fenier,  de  Naples. 

TER-BOTT,  lire-boUe,  s.  m.  instrument  de  bois 
qui  eml)Oîte  le  pied  de  la  botte  pour  la  lirer 
de  la  jambe. 

TER-BOUCHON  ,  lire-bouclion ,  s.  m.  vis  de  mé- 
tal pour  tirer  le  bouchon  dune  bouteille,  etc. 

—  Frison  ,  s.  m.  bonde  ce  cheveux  en  forme 
de  vis  d'Arcliimède  ,  se  formo  avec  le  fer  à  fri  • 
ser  et  la  papillotte. 

TER  BOUR ,  tire-bourre,  s.  m.  instrunieiit  pour 
tirer  la  bourre  ,  la  charge  d'une  arme  à  feu  , 
la  bourre  d'un  collier  de  cheval ,  etc. 

TERÉ.  tarière,  s  f.  outil  de  fer  et  d'acier  ter- 
miné par  une  mèche  et  emmanché  dans  un 
morceau  de  bois  en  forme  de  potence.  — 
Sonde  anglaise,  s.  f.  ou  tarière  de  motilai^ne, 
sert  à  pénétrer  dans  le  sein  de  la  lerre.  n 
connaître  la  nature  du  terrain,  et  trouver 
l'eau;  elle  a  été  inventée  en  Anglelirre. — 
Esseret,  s.  m.  morceau  de  1er  plus  ou  moins 
long  dans  la  circonférence  d'un  pouce,  for 
niant  demi-cercle  on  dedans,  tranchant  des 
deux  côtés ,  un  peu  recourbé  par  en  bas  ;  il 
sert  aux  charrons  à  percer  des  trous.  —  Taret, 
s.  m.  tarreau  de  ci)arron  ,  espèce  de  tarière  en 


g  forme  de  cône,  qui  sert  à  donner  d«  l'entrée 
aux  essieux.  —  Amorçoir .  s.  m.  tarière  pour 
amorcer  ;  trépan  à  vis,  outil  qui  ressemble  à 
une  gouge,  dont  se  servent  les  charrons ,  les 
charpentiers,  etc.,  pour  commencer  les  trous 
qu'ils  veulent  faire  dans  le  bois.  — Trépan. 
s.  m.  espèce  de  tarière  très-forte  pour  percer 
les  pierres,  les  murs,  les  planchers.  —  Ai- 
guille ou  trépan  ,  s.  m.  outil  de  maçon  acéré 
par  le  bout ,  servant  à  percer  la  pierre  avec  le 
secours  d'un  levier  à  deux  branches.  —  ai 
main,  vrille,  s.  f.  petite  tarière  dont  la  mèche 
est  emmanchée  dan.s  un  morceau  de  bois  ar- 
rondi avec  lequel  elle  forme  un  T  ,  et  qui  sert 
pour  percer  le  bois  qu'on  veut  cheviller  ou 
clouer.  —  à  t)i.s',  vrillou,  s.  m.  petite  tarière 
dont  l'extrémité  du  fer  est  terminée  comme 
celle  d'une  vrille.  —  d'saboti,  cueiller,  s.  m. 
sorte  de  tarière  en  fer.  large ,  mince ,  bien 
acéré,  emmanché,  l'on  s'en  sert  pour  creuser 
les  sabols. 

TEREIL,  touraille-  s.  I.  espèce  de  fourneau  de 
brasseur  pour  sécher  l'orge  qu'on  fait  germer 
dans  l'eau  ,  terminé  par  une  trémie.  —  Tau- 
roi  r ,  .^.  m.  local ,  grenier  où  les  brasseurs  font 
sécher  l'orge  gertné. 

TERESS ,  terresire ,  adj.  de  la  lerre ,  de  la  nature 
de  la  terre  ;  l'opposé  de  spirituel .  d'éternel. 

TEUEUR.  terreur,  s.  f.  vive  émotion  de  l'àme 
causée  parla  vue,  la  crainte  d'un  grand  mal- 
heur, d'un  trand  péril. 

TEREZE,  s;.iiite  Thérèse. 

TER  FO.N  ,  lire-fond  ,  s.  m.  ouiil  de  fer  ayant  1,! 
forme  d'un  anneau  terminé  par  une  vis.  doni 
ou  se  sert  pour  élever  la  dernière  douve  d'un 
Icmneau  et  la  faire  entrer  dans  lesjables,  etc.. 
pour  enlever  les  cercles  d'un  tonneau.  —  Tire 
a  barre,  s.  m.  outil  de  tonnelier  pour  placer  la 
barre  de  fond  ,  sert  aux  menuisiers  à  poser 
leurs  ouvrages. 

TERHE10N(V,  tiie-filet,  s.  m.  outil  compose 
d'un  fer  ,  d'un  fut  à  peu  près  semblable  à  celui 
d'un  rabot  et  d'un  levier  attaché  dessus;  cet 
outil  sert  au\  menuisiers  à  mettre  les  filets  de 
largeur. 

TERIB ,  terrible  .  adj.  2  g.  qui  donne  ou  qui  est 
propre  à  donner  la  terreur;  lig.  étonnant, 
extraordinaire.  eiVrayabie. 

TEU1B.MA1N,  terriblemenl,  adv.  d'une  manière 
à  inspiier  de  la  terreur;  manger,  travailler, 
s'agiter  terriblement. 

TERIN  ,  terrain  ,  s.  m.  espace  de  terre  ;  terre,  sa 
qualité  ;  fonds ,  champs .  etc.  —  Sol ,  terrain  , 
s.  m.  terrain  considéré  quant  b  la  qualilé ,  le 
fond ,  air,  superficie. 

TERINAÎE.  lerriuée,  s.  f.  contenu  d'une  terrine, 
ragoût  fait  dans  une  terrine. 

TERINN  ,  terrine,  s.  f.  vase  de  terre  en  cône 
tronqué  el  renversé,  ou  en  calotte;  terrine, 
soupière  en  étuin  ,  etc. ,  vase  creux  à  deux 
.Tuses  pour  la  soupe. 

TER-KLAU  ,  tire  doux .  s.  m.  outil  de  fer  plat  et 
denté  de  deux  côtés,  ayant  un  manche  coude . 
dont  les  couvreurs  se  servent  pour  arracher  les 
doux  'les  chevrons,  les  menuisiers  des  pavé.*^. 

TER  LRi>'.  tire-ligne,  s.  m.  instrument  de  des 
sin  pour  tirer  des  lignes. 

TERM,  terme,  s.  m.  lin,  borne  d'un  temps,  d'un 
espace,  des  choses,  des  actions,  limite,  die- 
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lion  ,  expression  ,  sujet ,  attribut  d'une  propo- 
sition ,  mol  particulier  à  vin  ai  l ,  etc.  ;  moyen 
lerminé.  expédient.  —  Terne,  adj.2  g.  liois 
numéros  de  la  loterie  pris  et  sortis  à  la  t'ois; 
trois  numéros  de  suite  ,  t.  de  jeu\. 

TERMENN  ,  terme,  s.  m.  temps  prétix  de  paie- 
ment, qui  se  paye  par  terme  fixe,  à  termes 
égaux. 

TERMI.Nt;,  me/zo  terminé,  s.  m.  parti,  moyen, 
expédient  pour  concilier,  terminer,  aciiever, 
finir. 

TÎ'^RMOMEÏT .  thermomètre,  s  m.  instrument 
de  météorologie,  tube  avec  di;  l'esprit-de-vin 
ou  do  mercure  pour  indifpier  les  degrés  de 
troid  ou  <le  chaud.  —  Termostope ,  s.  m. 
instrument  (|ui  indique  le  dej^rc' do  chaleur, 
du  froid  ou  de  l'air. 

l'E^OULK  (II) ,  s.  f.  terri"  lt''{;ère  ,  noire,  indice 
du  charbon  de  terre  qu'on  mêle  avec  de  la 
terre. —  Gayelte,   s.  1'.  petit  charbon  de  terre. 

—  Charbon  poussier,  s.  m.  houille  convertie 
en  graheau.  —  Spure  de  houille,  s.  f.  débris 
de  la  houille  ou  de  charbon  de  terre  (ju'on 
mêle  avec  de  la  terre. — Pedane,  s.  m.  charbon 
commun. 

TERt)ï,  terreau,  s.  m.  cylindre  de  lia- couvert 
d'acier  dans  le([uel  on  a  creusé  des  pas  de  vis  ; 
terreau  de  serrurier,  morceau  d'acier  de  l'orme 
conique  taillé  eu  vis,  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  ecroux  de  fer,  cuivre  et  de  bois;  tarriére 
de  charron  en  forme  de  cùue  qui  scM  à  donner 
de  rentrée  aux  essieux  dans  les  moyeux  des 
roues. 

TERR  ,  terre,  s.  f.  ntatiére  homogène,  molle, 
friable,  réjiandue  sur  la  surlace  du  continent  j 
et  servant  de  couche  aux  végétaux;  limon,] 
lorrain,  portion  déterre  cnllivéê;  partie,  motte  1 
de  terre,  terreau,  le  globe  terrestre,  contrée, 
domaine  ;  fonds  d'héritage ,  bord  de  la  mer .  le 
fond  et  les  côtes. — Magnésie ,  s.  f.  terre  douce, 
légère,  fine,  précipite(;;  l'une  des  huit  tciies 
crues,  longtemps  primitives,  aujourd'hui  oxyde 
demagné.sinm,  terre  absorbante  l)lanche,  etc.; 
oxyde  célicium.  —  Tuf,  s.  m.  lerre  blanche  , 
sèche  et  dure;  concrétion  pierreuse,  sédiment 
sons  la  couche  des  terres  végétales.  —  Silice, 
s.  f.  l'une  des  prétendues  lerres  primitives  ; 
principe  des  corps;  terre  qnarlzeuse,  vilrilia- 
iile  ,  aujourd'hui  oxyde  célicium.  —  Alumine  , 
s.  f.  lerre  argileuse  .  l'une  des  terres  prindlives; 
argilepiire,  hasede  l'alun;  oxyded'aluminium. 

—  Terre  animale,  s.  f.  terre  produite  parla 
putréfaction  de  toutes  sortes  d'aniniaus  ;  elle 
est  pure  ou  mélangée  avec  d'autres  l  rres;  la 
terre  dos  cimetières  est  une  terre  animale 
mixte.  —  Terre  vierge,  s.  f.  ou  primitive,  qui 
est  encore  dans  son  étal  naturel ,  que  l'on 
n'a  point  transporté  ft  n'a  souffert  aucun 
roc-lange.  —  Sélinusce,  s,  I.  terre  astringente  , 
résolutive  ou  sélinusieune.  —  Terre  alcaline, 
s.  f.  elle  conlienl  des  parties  de  sels  dont 
la  nature  est  de  faire  effervescence  avec  les 
acides  el  de  produire  un  sel  neutre.  — 
Tourbe,  s.  f.  terre  bitumineuse  |)ropre  à  brû- 
ler, substance  végétale,  noire,  onctueuse; 
combustible  formé  de  débris  de  plantes,  houille, 
tourbe,  etc.  —  Humus,  s.  m.  couche  de  terre 
végétale  ou  de  terreau  recouvrant  une  partie 
du  globe.  -—  TeiTC  arsenicale ,  s.  f.  espèce  de 


terre  tendre,  grisâtre  ou  bleuâtre,  un  peu 
grosse  au  toucher ,  d'une  saveur  slyptique.  — 
Terre  bitumineuse,  s.  f.  feuilletée,  ressemble 
beaucoup  au  crayon  noir;  on  la  divise  en  table, 
elle  brûle  dans  le  feu.  —  Terre  calaniinaire  , 
s.  f.  terre  d'ocrede  fer,  surchargée  d'ocre  de 
zinc.  —  Terre  calcaire  ,  s.  f.  nom  donné  à  la 
craie,  à  la  marne.  —  Bol ,  s.  m.  terre  friable , 
grasse  ,  miscible  à  l'eau  ,  astringente  ;  concré- 
tion grossière  de  la  terre  végétale  réduite  en 
limon.  —  Terre  bolaire,  s.  I.  espèce  d'argile 
très-line  ,  sigilée,  argile  poreuse ,  friable,  ja- 
dis très  em[iloyée  en  médecine.  —  Terre  de 
cbio  .  s.  f.  elle  est  argileuse  el  bolaire,  d'un 
blanc  cendré,  est  astringente  el  résolutive, 
Iiropre  pour  ellacer  les  taches  el  les  cicatrices 
lie  la  peau,  pour  ramollir  les  tumeurs  des  ma- 
melles ,  des  aim^s.  des  testicules  et  pour  les 
résoudre.  —  Terre  forte,  s.  f.  espèce  de  terre 
sablonneuse  d'un  grain  in^'-gal ,  quelquefois  te- 
nace, pesante  ,  de  couleur  jaune,  sert  aux  fon- 
<leurs.  —  Terre  rubrique,  s.  f.  terre  rouge, 
(lins  connue  sous  le  nom  de  crayon  rouge , 
pulvérisée  avec  une  eau  gommée.  —  Terre  sa- 
vonneuse, s.  f.  ou  smectite  ,  la  vraie  terre  a 
plus  sensiblement  que  la  terre  à  foulon  toute 
la  propriété  du  savon.  — •  Terre  sulfureuse, 
s.  f.  elle  esi  d'un  verl  grisâtre  el  s'entlamme 
facilement,  mais  dillicilo  à  se  li(iuéfier.  — 
Terre  tremblante,  s.  f.  est  celle  des  terrains 
mous,  très-poreux  ;  elle  est  comme  élastique 
sous  les  pas  de  l'homme,  on  y  fait  facilement 
entrer  .son  bâton.  —  Terre  luffiere,  s.  f. 
lerre  qui  approche  du  tuf,  est  fort  maigre  , 
Irès-ingrate  et  tres-dilïicilede  l'améliorer  pouT 
le  jardinage.  —  Terre  à  vigne,  s.  f.  ampélite. 
crayon  noir,  la  terre  de  vigne  doit  être  un  peu 
maigre ,  sèche  ,  située  en  pente  ,  mélangée  de 
cailloux.  —  'l'erre  vitrifiable,  s.  f.  vilrescible, 
propre  à  être  changée  en  verre.  —  Terre  vi 
irioiique,  s.  f.  produit  d'iine  pyrite  sulfureuse 
tombée  en  etllorescence ,  el  aux  esj)èces  de 
colchitis.  —  Terre  cimolée  ,  s.  ï.  blanche,  onc- 
tueuse ;  terre,  craie  à  pipe,  terre  figuline  â 
potier,  propre  à  la  poterie.  —  Marne,  s.  f. 
terre  grasse ,  craie  mêlée  de  limon  et  d'argile, 
féconde  les  terres;  alumine,  cilice  et  chaux. 
—  Terre  glaise ,  s.  f.  forte  et  grasse,  argile 
impure,  composée  de  matières  hétérogènes 
mêlées  par  l'eau  et  de  débris  de  pierre  calcaire, 
argile  presqu'impéiiétrable  à  l'eau;  glaise  sa-^ 
vonneuse  feuilletée,  c'est  l'argile  ou  terre  à 
foulon.  —  Terre  smeclite,  s.  f.  smectis,  terre 
à  dégraisser;  concrétion  argil('u.se,  formée 
dans  la  glaise.  —  Lait  de  lune,  s.  m.  fleur 
d'argent,  terre  blanche,  sublimé  de  mine 
d'argent.  —  Rubrique,  s.  f.  terre  ,  craie  rouge 
sanguin,  ocre  de  fer.  —  Terre  sigilée,  s.  f. 
glaise  marquée  d'un  sceau ,  venant  de  l'Archi- 
jiel.  —  Linion ,  s.  m.  terre  détrempée  ,  noirâ- 
tre, des  lacs,  de  marais,  etc.,  débris  des  vé- 
gétaux pourris;  houe,  bourbe.  —  Cimolée, 
s.  f.  sorte  d'argile,  terre  bolaire,  blanchâtre 
et  rougeàtrc.  —  Boucaro ,  s.  m.  sorte  de  terre 
d'Espagne,  sigilée,  rougeàlre.  —  Ocre,  s.  1. 
mélange  terreux  forme  de  silice  d'alumine, 
d'oxyde  de  fer  qui  le  colore  ;  elle  varie  par  ses 
couleurs,  qui  sont  :  le  jaune,  l'orangé,  le 
rouge  .  le  brun  ,  le  vert  ;  sert  à  la  peinture ,  an 
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badigeooDage,  etc.  —  Terre  de  bruyère,  s.  t. 
terre  qui  se  trouve  dans  les  endroits  couverts 
de  landes ,  de  bruyères  ;  terre  de  fleuriste.  — 
Terre  à  foulon  ,  s.  f.  espèce  d'argile  fine  ou  de 
glaise  quelquefois  feuilletée ,  savonneuse  à 
l'œil,  grasse,  onctueuse,  douce  au  toucher, 
devenant  polie  étant  irottée  avec  l'ongle,  se 
dissout  en  partie  dans  l'eau  et  produit  une  es- 
pèce de  mousse,  et  quelquefois  des  bulles  sa- 
vonneuses; elle  a  (|uelques  propriétés  du  sa- 
von ,  sert  à  touler  les  étofl'es  de  laine.  — 
MorochUe,  s.  1'.  terre  douce,  savonneuse,  qui 
nettoie  les  étolfes.  —  Sléatile  ,  s.  f.  marne 
feuilletée,  dissoluble,  savonneuse. 

TERR-ET-WAL,  au  jour  le  jour,  adv.  chaque 
jour ,  sans  prévoyance ,  sans  précaution  ,  sans 
provision  pour  le  lendemain;  vivre  au  jour  le 
jour. 

TERR-SEK  ,  diable ,  s.  m.  .singe ,  espèce  de 
levier  à  main  de  tonnelier,  sert  à  faire  entrer 
de  force  les  cerceaux  sur  les  tonneaux  ,  et  au 
maréchal  grassier  pour  faire  passerles  bandes 
de  fer  sur  les  roues.  —  Traitoire,  s.  f.  instru- 
ment de  tonnelier  pour  faire  entrer  par  force 
les  derniers  cerceaux  des  futailles.  —  Chien, 
s.  m.  barre  de  fer  avec  deux  crochets  dont  l'un 
est  mobile,  sert  à  assembler  les  douves.  — 
Tirtoir ,  s.  m.  tenaille  de  tonnelier  pour  faire 
entrer  les  cerceaux. 

TERRUL  [ù).  tendre,  adj.  2  g.  sensible  ,  délicat, 
aisément  pénétré  par  les  impressions  de  l'air 
mol  et  frais;  tendreté. 

TESEL,  bande  d'étang,  de  barrique;  trous,  pas- 
sage ,  pièce  de  bois  mobile  qui  la  ferme  ;  vanne 
d'un  étang.  —  Bondon  ,  s.  m.  morceau  de  bois 
rond  ou  grosse  cheville  qui  ferme  la  bonde ,  le 
trou  d'une  futaille. 

TESON,  blaireau,  s.  m.  animal  sauvage,  carnas- 
sier, à  museau  de  chien;  il  aies  mœurs  de 
l'ours.  —  Taissou ,  s.  m.  blaireau. 

TESTAMAIN,  testament,  s.  m.  acte  authentique 
ou  privé  qui  contient  les  dernières  volontés , 
le  dernier  écrit.  —  Testament  olographe ,  adj. 
écrit  en  entier  par  le  testateur.  —  Testament 
mystique,  adj.  secret,  sous  le  cachet.  —  Tes- 
tament nuncupatif,  adj.  m.  fait  verbalement, 
de  vive  voix.  —  Testament  ab  irato,  adv.  se 
dit  de  choses  que  l'on  fait  étant  en  colère. — 
Vuli;,ale,  s.  f.  traduction  latine  de  l'écriture 
sainte  ;  la  vulgate  de  Trente  est  celle  dont  on 
se  sert  dans  l'église;  nouvelle  version  de  la 
vulgate;  ancien  testament,  la  bible  ,  l'écriture 
sainte,  livre  des  anciens  et  du  nouveau  testa- 
ment, sainte  bible.  —  Nouveau  testament, 
l'évangile,  s.  f.  loi,  doctrine,  histoire  du 
Christ ,  partie  des  évangiles  tirée  de  la  bible. 
~  Disposition  m  exirems,  adv.  de  dernière 
volonté  ;  à  l'article  de  la  mort  ;  disposition  tes- 
tamentaire. 

TESTaTE,  faire  une  disposition  testamentaire; 
faire  son  testament. 

TESTAI) ,  pause,  s.  f.  suspension,  inlermission, 
cessation  d'action ,  intervalle  de  temps;  relâ- 
che, interruption,  discontinuation.  —  Halte. 
s.  f.  pause  des  gens  de  guerre,  repas  pendant 
cette  pause. 

TET,  las  ou  lassien ,  adj.  endroit  delà  grange 
où  l'on  entasse  les  gerbes.  ~Tai,  tai,  inlerj. 
pour  appeler  les  chiens.  —  Losse  ou  lousse, 


s.  f.  outil  de  fer  acéré  et  tranchant  fait  en  demi 
cône;  il  sert  au  tonnelier  à  percer  les  bandes 
des  tonneaux. 

TÉTAMAUR.  tintamarre,  s.  m.  bruit  éclatant 
avec  confusion  et  désordre.  —  Hourvari ,  our- 
vari,  s.  m.  contre-temps,  grand  tumulte, 
grand  bruii.  —  Tumulte ,  s.  m.  vacarme,  trou- 
ble, grand  mouvement  avec  bruit  et  désordre. 
[TÉTAR,  teinture,  s.  f.  liqueur  préparée  pour 
teindre;  opération,  art  du  teinturier;  impres- 
sion qu'elle  fait  sur  l'étofTe .  etc.  ;  couleur  ex- 
traite d'un  minerai  ou  d'un  végétal,  t.  de 
médecine  ;  extrait  liquide  et  coloré  d'une  subs 
tance,  fig.  connaissance  superficielle.  —  Li- 
queur tinctoriale,  adj.  qui  sert  à  la  teinture; 
substance  colorante,  chimique.  —  Plante, 
fleur  teinturienne,  adj.  t.  de  bot.  qui  peut  ser 
vir  à  la  teinture.  —  Teinte ,  s.  f.  degré  de 
force  donné  aux  couleurs  ;  mélange  de  cou- 
leurs. —  Garançage,  s.  m.  teinte,  bouillon  de 
garance. 

TETE  ,  leter  ,  v.  a.  tirer  le  lait  de  la  mamelle  par 
la  succion ,  l'aspiration  de  la  bouche.  —  Sucer, 
v.  a.  attirer  avec  les  lèvres  en  aspirant  forte 
ment  une  liqueur.  —  Pomper,  v.  a.  boire  à 
long  trait. 

TÉTIER,  théière,  s.  f.  vaisseau  un  peu  ventru  , 
à  anse  et  à  bec ,  où  l'on  fait  infuser  le  thé  avec 
de  l'eau  bouillante,  à  couvercle  fermé  hermé- 
tiquement. 

TETI-TEMl ,  queussiqueumi,  adv.  de  même  , 
pareillement. 

TETT,  mamelle,  s.  f.  teton;  partie  charnue 
glanduleuse  qui  renferme  le  lait  ;  sein ,  les 
nia.nelles,  le  cou  jusqu'au  creux  de  l'eslomac. 
—  Telin,  s.  m.  le  bout  de  la  mamelle.  — 
Amazone,  adj.  qui  n'a  qu'une  mamelle. — 
Grosse  tettonnière,  s.  f.  femme  mammelue, 
qui  a  un  gros  sein,  des  grosses  mamelles.  — 
Tétasses ,  s.  f.  pi.  mamelles  flasques  et  pen- 
dantes. —  Telte,  s.  f.  mamelle,  popul.  le 
bout  de  la  mamelle  des  bêtes.  —  Trayon,  s. 
m.  bout  du  pis  d'une  vache ,  d'une  chèvre  que 
l'on  presse  pour  la  traire.  —  Galaclophore, 
s.  m.  instrument  en  lorme  de  cône  avec  un 
mammelon  artiticiel  pour  faciliter  la  succion 
d'un  sein  informe  ou  gercé.  —  Tétine ,  s.  t. 
petite  pompe  aspirante  garnie  de  son  piston 
pour  aspirer  avec  la  pompe  le  lait  du  sein.  — 
du  leu,  branes ,  s.  f.  pi.  tettes  de  la  louve.  — 
du  vag,  tétine,  s.  f.  pis  de  la  vache ,  de  la 
truie. 

TEU ,  toit,  8.  m.  couverture  d'un  bâtiment,  nom 
générique  de  tout  ce  qui  se  pose  sur  la  char- 
pente des  combles,  comme  tuile,  ardoises, 
plomb ,  zinc ,  bitume ,  chaume  ,  jonc ,  roseau  , 
paille,  etc.,  espèce  d'auvent,  t.  de  mine  ,  ro- 
che qui  couvre  le  tilon.  —  Toiture ,  s.  f.  con- 
fection d'un  toit  ;  le  toit.  —  Comble,  s.  f.  faîte 
d'un  édifice,  comprend  la  charpente  et  l'ar- 
doise, la  tuile,  ou  le  chaume  qui  le  couvre  ; 
un  comble  plat  est  celui  qui  a  peu  de  pente  ; 
à  deux  égouts  est  celui  dont  le  faîtage  est  con- 
tinué d'un  pignon  à  l'autre  et  verse  l'eau  de 
deux  côtés;  le  comble  pavillon  à  quatre  faces 
triangulaires;  le  comble  brisé,  séparé  par  un 
mambran  ;  le  comble  en  appentis  n'a  qu'une 
seule  penle.  —  Faîtage ,  s.  m.  toit ,  couver- 
ture ,  pièce  de  bots  qtU  formt  la  partie  angu» 
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laire  du  tirant  d'un  comble  sur  laquello  poil  ont 
les  chevrons  ;  l)aii  de  teiro  ofi  ciel  d'une  exca- 
vation ,  d'un  enronccnienl  (|uelcon(iuo  sous 
terre.  —  TbeuK,  i>elile  viMc  de  l'arroud.  de 
Verviers ,  prov.  do  Lié^^e  ,  canton  de  Spa. 
TEUL ,  toile  ,  s.  f.  tissu  de  fi!  de  lin  .  de  chanvre, 
de  coton,  soie,  etc.  ;  c'est  aux  Sidoniens,  et 
en  {,'éncral  aux  Phéniciens  qu(>  l'on  atlribue 
l'invenlion  do.  la  toile  de  lin  cl  de  chanvre.  — 
Linon,  s.  ni.  toile  île  lin  Manche,  delit'e , 
très-liiie;  il  y  tMi  a  de  (jualre  espèces  :  le  linoii- 
hatiste  clair  uni;  le  linon  h  jour  ou  rayés; 
le  brocbé;  le  linon  gaze  à  carreaux  itourniini- 
choir.  —  Guinfïueile  ,  s.  f.  toile  d'éloupe  de 
lin  ,  teinte  en  petit  teint;  il  s'en  t'ait  d'unie  à 
{j;raud.s  et  à  petits  carreaux,  il  s'en  mclani;e 
aussi  avec  la  laine. — IJeuvriiie .  s.  1.  grosse 
toile  d'étoupe  de  chanvre  ou  de  lin.  —  Cvt]- 
lonne,  s.  f.  toile  blanche,  chaine  d;'  chanvre 
et  trame  de  lin:  elle  tire  son  origine  d'un 
nommé  Oéton  qui,  en  1612,  établit  le  pre- 
mier métier  —  I>ougran  ,  s.  m.  grosse  toile 
de  chanvre  gommée.  —  Kmbourrure,  s.  f. 
grosse  toile  de  iiu ,  de  chanvre ,  pour  cm- 
boiirrer.  —  Serpillière ,  s.  f.  grosse  toile 
claire  un  peu  gommée  pour  doublure.  — 
Feutrièrc  ,  s.  f.  grand  morceau  de  toile 
écrue   pour  fabriiiuer  les  chapeaux    feutrés. 

—  (Ibancar  ou  chacart ,  s.  m.  toile  de  co- 
ton à  carreaux  en  toutes  couleurs.  —  Gin- 
gas  ,  s.  m.  toile  à  carreaux  en  fil  bleu  et  blanc, 
s'emploie  [lour  matelas.  —  Mécanie,  s,f.  toile 
rayée  de  bleu  et  de  blanc  miané.  —  Aman, 
s.  m.  sorte  de  toile  bleue  ou  blanche  ,  de  lin  , 
de  coton  ,  <jiie  l'on  tire  du  Levant.  —  Dalin  . 
s.  m.  grosse  toile  de  chanvre ,  et  grosse  étoile 
de  laine,  .servant  à  faire  des  emballages. — 
Brabante,  s.  f.  sorte  de  toile  d'étoupe  de  lin , 
fabriquée  à  lland  et  les  environs.  —  Bâche, 
s.  f.  grosse  toile  de  dimension  pour  couvrir  les 
marchandises,  les  charrettes  de  rouliers  ,  les 
bateaux.  —  Banne  ,  s.  f.  grosse  toile  de  chan- 
vre qui  sert  à  couvrir  les  marchandises  char- 
gées sur  une  voiture.  —  Treillis,  s.  m.  sorte 
de  toile  teinte  en  noir  ou  ardoise,  gommée, 
calendrée ,  satinée  ou  lustrée,  est  propre  à 
fairt;  des  coiffes  de  chajieaux  ,  casquettes  et 
autres  doublures.  —  Magnelle  ,  s.  f.  toile  qui 
se  fabrique  en  Hollande;  elle  est  pliée  à  plat, 
rarement  roulée.  —  (/ambraisine,  s.  f.  toile 
claire  de  lin  de  Canibray.  —  Cambrasine,  s.  f. 
toile  fine  d'Lgyple ,  ressemble  à  celle  de  Cani- 
l)ray.  —  Bouloire ,  s.  f.  sorte  de  toile  commune 
très-forte  qui  se  fabrique  dans  la  Lorraine,  est 
de  chanvre  ou  île  lin.  —  Banne,  s.  f.  grande 
toile  tendue  sur  lattis  pour  garantir  les  mar- 
chandises étalées  de  l'ardeur  du  soleil.  — 
Criarde,  s.  f.  grosse  toile  gommée  et  bruyante. 

—  Boucassin,  s.  m.  futaine  ,  toile  gommée  de 
coton,  toile  pour  les  lendelels,  les  tentes. — 
Canevas ,  s.  m.  gro.sse  toile  de  chanvre ,  de  lin, 
très-forte  et  très-serrée. —  Carisel ,  s.  m.  sorte 
de  canevas  de  tapisserie  ,  ou  cresseaii  en  lil  de 
chanvre. — Toile  cirée,  s.  L  latVetas  cire,  lapis 
ciré,  tissus  enduit  de  din'érentes  matières  qui 
peuvent  se  rendie  iini)eriiiéables  ;  l'on  com- 
prend aussi  les  Florences,  les  gazes  gommées 
et  le  tatfetas  gommé.  —  liaini,  arc  en  terre, 
S.  m,  iri.s  qui  se  forme  sur  la  terre  par  l'ell'et  de 


la  rosée  ou  de  la  pluie  ,  le  soleil  la  dissipe.  — 
il'itlkompdcic,  toile,  s.  f.  rideau  (jui  cache  le 
théâtre. — do  vaiml,  é|>iploon,  s.  m.  membrane 
graisseuse,  fine,  transparente,  llottante,  qui 
couvre  les  intestins  par  devant.  —  Production 
du  péritoine,  s.  m.  qui  règne  en  forme  de 
fraise  le  long  de  la  parlil^  cave  des  arcs  for- 
més par  dilférenles  cinonvolutions  des  intes- 
tins; c'est  ce  ipii  est  connu  dans  le  veau  sous 
le  nom  de  fraise.  —  Jlesentère ,  s.  m.  mem- 
brane, fraiâo  le  long  des  intestins.  —  Dia- 
phragme, s.  m.  muscle  largeet  mince,  nerveux, 
très-irritable,  entre  la  poitrine  et  le  ventre.  — 
d'orpgii,  toile  d'araignée,  s.  f.  tissu  que  finit 
les  araignées.  V.  Tciil  d'a'nv.  —  dit.  butiou , 
rapatelle,  s.  ni.  espèce  de  toile  claire  faite  de 
crin  de  cheval ,  servant  à  faire  des  tamis,  des 
sacs  pour  passer  l'amidon  ,  le  plâtre  ,  etc.  ;  on 
eu  fait  de  fort  serrées  ,  suivant  l'usage  qu'on  le 
destine.  —  Bariteau,  s.  m.  étoile  claire  qui 
sert  aux  meuniers  |)our  tamiser  la  farine  ,  elle 
est  faite  de  laine  et  de  fils.  —  du  vltok ,  guin- 
guettes ,  s.  f.  pi.  espèce  de  toile  d'étoupe ,  de 
lin  .   teinte  à  petit  teint,  glacée  et  non  glacée. 

—  du  fiirar,  toile  à  doubler  ,  s.  f.  de  fil  de  lin, 
de  cotou  claire  ;  sert  de  doublure.  —  dti  Litjin- 
sin,  bouche,  s.  f.  étoffe  de  laine  fine  ,  tissue 
en  forme  de  toile  non  teinte,  .seulement  bien 
détrempée  dans  l'eau;  sert  aux  ordres  monas- 
tiques, dont  les  règles  interdisent  l'usage  des 
chemises.  —  ihi  kolon ,  toile  de  colon  écrue 
qui  n'a  pas  été  lavée,  ijui  n'a  pas  été  mise  dans 
l'eau  bouillante.  —  Colonniiie,  s.  f.  petite 
étoffe  de  colon.  —  Bafletas,  s.  m.  toile  toute 
de  fil  de  coton  ,  très-grosse. — Ualazes ,  s.  m.  \>\. 
toile  blanche  de  colon  serrée. —  Hainons,  s.  m. 
toile  de  coton  blanche  très-fine  et  .serrée,  dont 
la  fabrication  approche  des  toiles  de  Hollande. 

—  Guingans,  s.  f.  toile  de  coton  mêlée  de  fil, 
n'est  ni  grosse  ni  fine,  tantôl  bleue,  tantôt 
blanche.  —  Boutanc.  s.  f.  toile  de  coton  ordi- 
naire très-serrée.  — Beby,  s.  m.  sorte  de  toile 
de  coton  très-fine ,  imitée  de  celle  fabriijuée  à 
Alep.  —  Bezans ,  s.  m.  toile  de  coton  ,  blanche 
et  de  diverses  couleurs. — Bérams ,  s.  m.  grosse 
toile  toute  de  fil  de  coton  ;  bérams  unis  et  rayés 
de  couleurs.  —  du  knùn,  telleltes,  s.  f.  p|. 
toile  de  crin  ,  du  châssis  du  kas  ,  t.  de  papete- 
rie.—  Herc  ou  haire,  s.  m.  lissii  non  croi.sé 
fait  de  crin  de  cheval  ou  de  poil  de  bonif ,  se 
fait  en  France.  —  du  moulun,  fraise,  s.  f. 
mésentère  et  boyaux  de  mouton  .  de  veau  le 
long  des  intestins.  —  Crépine,  s.  f.  toile  de 
graisse  sur  la  panse  de  l'agneau.  —  dapuursai, 
parement,  s.  m.  graisse  sur  la  panse,  les  en- 
trailles des  cochons,  crépine  de  cochon. • 

Regrignes,  s.  f.  parenchyme  dont  on  relire  le 
.saindoux  et  qui  se  crispe  au  feu.  —  du  sen , 
treillis,  s.  m.  sorte  de  toile  de  chanvre  écrue  ' 
très-grosse  et  Irès-foite,  propre  ù  faire  de.s 
sacs  et  des  emiiallages.  —  du  set/chai,  loilette , 
s.  L  ou  toile  de  .sachet,  petite  toile  gommée  de 

diver.ses   couleurs;   toile   d'emballage.  so 

luiûe,  nébécule  ,  s.  m.  taie  ,  toile,  pédicule  qui 
se  forme  sur  l'œil.  —  Beilue,,s.  f.  iileuetle 
dans  les  yeux  ,  éblouissenient  passager.  — 
Suffusion,  s.  f.  cataracte  de  I'omI. 

TEUTAF,  vi.sièrn,  s.  f,  morceau  en  demi  lune  de 
cuir ,  carton  ou  ferblanc,  peint  et  verni ,  qu'on 
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adapte  sur  le  devant  d'un  casque ,  d'une  cas- 
quelle  pour  se  garantir  du  soleil,  de  la  pluie. 
—  Abaivent,  s.  m.  sorte  de  toit  en  saillie  qui 
garantit  du  vent  el  de  la  pluie;  planche  placée 
horizontalenienl  contre  un  mur,  etc.  —  Cha- 
peron, s.  ni.  couverUne  d'un  mur;  chaperon  à 
un  ou  deux  égouts.  —  Auvent ,  s.  tn.  petit  toit 
de  planche  en  recouvrement  placé  au-dessus  de 
l'entrée  d'une  boutique,  etc.,   pour  préserver 
l'étalage  de  l'injure  de  l'air,  petit  toil  ou  sail- 
lie contre  un  inur  pour  garantir  de  la  pluie.  — 
Porcherie  ,  s.  1'.  toil  ;i  porcs,   en  saillie  contre 
un  mur.  —  du  dri ,  couvre  nuque,  s.  f.  pièce 
de  cuir  qui  s'attache  derrière  les  casques  ou 
schako,  à  l'efiet  de  préserver  le  cou  de  la  pluie. 
TEUZE,  toise,  s.  f.  mesure  de  difterente  gran- 
deur,  selon   les  lieux,   ordinairement  de  six 
pieds,  divisée  en  six  parties  égales;  s'a|)pelle 
toise piiltée  ou  un  mètre  05  centiinèlres  ;  la  loise 
courante  est  celle  seulement  en  longueur,  la 
toise  carrée  ou   superiicielle  contient  ôO  pieds 
carrés ,  6  pieds  de  long  sur  6  pieds  de  large ,  la 
toise  cube  est  celle  qui  contient  216  pieds  cubes; 
bâton  de  six  pieds  (pii  sert  de  règle  de  mesure 
à  la  toise.  —  Drasse  ,  s.  ï.  mesure  de  deux  liras 
étendus  on  pas  géométrique,  cinq  à  six  pieds  , 
un  mètre  62  centimètres. 
TEY  ,  trancher,  v.a.  couper,  séparer  en  coupant, 
diviser  un  corps  continu  avec  un  corps  aigu  ; 
tranchant,  couper  en  morceaux. 
TEYAN  ,  tranchant,  s.  m.  fil  d'un  couteau,  d'un 
sabre ,  d'un  rasoir ,  etc.  ;  côté  acéré  d'une  lame, 
celui  qui  a  le  fil.  —  Taillant,  s.  m.  tranchant 
d'un  couteau,   d'une  épée,   etc.  —  OEuvres 
blanches,  s.  1'.  pi.  tous  les  outils  tranchants. — 
vuimlai,  hachette,  s.  f.  marteau  à  tète  plate 
d'un  côté  et  un  tranchant  de  l'autre. 
TEYAUD  (II),  théâtre.  V.  Tcieand. 
TEYEU,   tailloir,  s.  m.  ustensile  de  ménage; 
assiette  de  faïence,   de  bois,   de  ionne  ronde 
ou  carrée ,  sert  à  divers  usages. —  Sébille ,  s.  f. 
écuelle  ronde  el  creuse  de  bois.  —  d'ninrh, 
marbrier,  s.  m.  ouvrier(jui  travaille  le  marbre, 
le  vend,  le  tire  de  la  carrière. —  d'pû-,  tailleur 
de  pierre,  s.  m.  celui  qui  taille  el  qui  façonne 
les  pierres  suivant  les  mesures  el  proportions. 
Arpaillenr  ,   s.  m.   tailleur  de  pierre  qui   est 
chargé  de  tailler   les   pierres   sous   la  forme 
voulue.  —  d'jrir  du  inoUn,  meulier ,  s.  m.  celui 
qui  fait,  qui  taille  les  meules ,  les  pierres  meu- 
lières. 
TEZEU,  rancher,  v.  a.  verticaux  .sorted'éclu'ile 
([ui  n'a  qu'une  lige;  bois  sur  le  devant  el  le 
derrière  d'une   charrette  assujétis  avec  deux 
chevilles  sur  le  timon. 
TI  ,  pron.  pers.  de  la  deuxième  personne. 
TIEKSI ,   traversin,  s.  m.   chevet,   oreiller. — 
Chantourné  ,  s.  m.  jjièce  de  lit  revêtue  d'étoile 
entre  le  chevet  et  le  dossier. 
TlEll ,  allemande  ou  flamande  qui  parle  le  bon 
ou  plat  allemand;  flamande  brabançonne   ou 
liollandaise. 
TIEHNE,  parler  le  bon  ou  le  plat  allemand  ou 

le  flamand  hollandais. 
TIER,  mont,  s.  m.  grande  masse  de  terre  très- 
élevée  au-dessus  du  sol  ;  montagne,  monticule, 
roidillon. 
TIESS,  tête,  s.  f.  chef,  iiarlie  de   l'animal  qui 
tient  au  corps  par  le  cou ,  qui  renferme  la 


cervelle ,  les  yeux ,  etc. ,  sa  représentation.  — 
Chef,  chevelure;  cime,  comble,  faîte,  extré- 
mité supérieure,  commencement,  fig.  lieu, 
siège  de  la  pensée ,  de  la  mémoire ,  des  facul- 
tés intellectuelli's;  idée,  opinion,  avis,  vo- 
lonté, jugement,  caprice ,  etc.  — Sincipul, 
s.  m.  sommet  de  la  tête;  os  sincital;,  du  sinci- 
pul; os  coronal,  antérieur  de  la  tête;  frontal. 
Bréguia  ,  s.  m.  sincipul,  partie  delà  lèle  qui 
est  louj{jurs  humide  chez  les  enfants.  —  Ver- 
lex,  s.  m.  t.  d'anal,  sommet  de  la  lèle;  t.  de 
bol.  extrémité  de  la  tète  d'un  arbre.  —  à  ])c- 
vile,  tête  à  perruque,  s.  f.  morceau  de  bois 
taillé  sur  les  dimenlions  d'une  tète  dhomme, 
qui  sert  à  monter  et  racconnnoder  les  perru- 
ques; lèle  de  carton  sur  un  pied  dont  les  mo- 
distes se  servent  pour  monter  leurs  bonnets. 
—  Archet,  s.  m.  châssis  en  arc  sur  un  berceau 
d'enfant.  —  de  le,  dossier  du  lit,  s.  m.  on 
nomme  ainsi  la  partie  pleine  d'un  bout  d'une 
couchette,  l'autre  se  nomme  pied  du  lit;  pan- 
neau de  lit,  plaque  de  bois  mince  (jue  l'on 
voit  à  la  tète  et  au  pied  du  lil  soutenue  par  les 
traverses  inférieures  et  supérieures.  —  de  li- 
7)1011,  solins,  s.  m.  pi.  bouts  des  entrevousdes 
solives  .scellés  avec  du  morlier  sur  les  murs, 
les  poutres. —  Joh/(  p/r,  panneau  ,  s.  m.  est 
en  général  loule  surlace  droite  ou  courbe  de 
peu  d'étendue,  face  d'une  [)ierre  taillée;  pan- 
neau double  qui  forme  intérieurement  ou  exté- 
rieurement la  cavité  d'un  voussoir.  —  du 
fjjolt,  pomme  de  chou,  s.  f.  chou-cabu  ou 
pommé  ,  filante  potagère  rouge  ou  blanche. — 
(/m^i'o,  vielle,  s.  f.  instrument  de  musi(iue  à 
cordes  frottées  et  mises  en  vibration  par  Uiie 
roue;  elles  rendent  toutes  sortes  de  sons  au 
moyen  de  dix  louches  qui  forment  une  espèce 
de  clavecin  ;  cet  instrument  lire  son  origine 
delà  lyre  des  anciens,  la  vielle  commença  à 
être  goûtée  en  France  vers  l'an  108d.  —  du 
IiaiDui,  douille,  s.  f.  manche  de  fer  creux  de 
pioche,  de  pelle,  de  bêche,  etc.  —  dalioïn, 
emporté,  e,  adj.  personne  emportée,  déré- 
glée, tête  fêlée;  personne  ({ui  a  la  tête  près  du 
bonnet.  —  dti  iiwir ,  tête  de  mort,  s.  f.  les 
menuisiers  nomment  ainsi  une  cavité  qui  se 
trouve  à  la  surface  d'un  ouvrage  et  qui  a  été 
occasionnée  parla  rupture  d'une  cheville  (pii 
se  trouve  rompue  plus  bas  que  le  nu  de  l'ou- 
vrage, —  du  sdifjJé ,  hure  de  sanglier,  s.  f. 
tète  coupée  du  sanglier;  tète  d'homme  allon- 
gée. 

TIESSÏOU,  têtu  ,e,  adj.  et  s.  personne  têtue, 
qui  a  de  la  tète;  enlèlé,  obstiné,  opiniâtre, 
trop  attaché  à  son  sens,  à  son  opinion,  à  sa 
volonté;  tête  à  perruque,  vieillard  entêté  ,  qui 
tient  opiniâtrement  aux  idées  de  ."^a  jeunesse. 
TIF,  Tiltt,  commune  de  l'arrondissement  et  pro- 
vince de  Liège. 
TIGCHE,  tige,  s.  f.  partie  de  l'arbre,  de  la  plante 
qui  soutient  les  branches,  les  feuilles,  les 
Heurs.  —  Piquant,  s.  m.  ce  qui  pique;  épine. 
—  Pointe  ,  s.  f.  boni  piquant  et  aigu.  —  Tige, 
s.  f.  partie  de  la  botte  qui  s'étend  depuis  le 
talon  jusqu'au  genou. 
TKÎNASS,  lête  ('clievelée,  s.  f.  qui  a  les  cheveux 
en  désordre,  qui  se  pimpreloche;  cheveux 
ébouriffés.  —  Tignasse,  s.  f.  mauvaise  per- 
ruque, cheveux  aiêlés,  entrelacés;  ooille en- 
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diiile  d'ongueul  pour  les  teigneux. 

TIGNEU,  teigneux,  se,  adj.  qui  a  la  teigne, 
sorte  (l(î  gale  plate,  si'che,  à  la  tète;  cuir  lei- 
u;neux ,  lioi)  liuniecl«\ 

TIGRK,  nioucheler  .  v.  a.  taiiv  des  petites  inar- 
(|ues  rondes  sur  une  étoile,  l'aire  des  polils 
trous;  taclit.'té,  eonmie  rouvert  de  mouclies, 
avoir  des  iiclilrs  uianiucs  rondes  sur  ;  lij^rer, 
monclieler,  rayer  couinie  le  léopard,  le  tigre. 

TIH-ET-TAH  ,  forfait,  s.  m.  inarcbé  à  perle  ou 
gain  ,  vent(!  en  gros. 

TIHNE  (i) ,  tournoyer,  v.  n.  niaiser,  d'une  façon, 
rrun  air  niais;  tournoyer  de  enté  e!  d'autre. 

TIK  (>'•,  taie  d'oreiller,  s.  f.  loik'  ijui  envci()p|)L' 
un  oreiller. 

TIK,  tic,  s.  m.  in()uvfnienl  convulsif  et  souvent 
répélédel'lioinnie.du  ciieval,  di's  oiseaux,  etc.; 
Iiahilude  ridicule.  —  Ti(|ne,  s.  f.  espéc<Mtr 
voruiine,  insecte  optére;  ciron,  ricin,  lnu 
Vftte,  etc.  —  Louvelte,  s.  f.  Ii(iue  des  clnciis, 
gonie  d'insecte  assez  nond)ri'nx  ,  ;i  huit  patics. 

TIKE  .  tiquer,  v.  n.  avoir  le  lie  ,  st^  dit  du  cheval. 

TIKET,  point,  s.  m.  marque  ronde  ;  maniuesur 
une  règle  ,  un  compas. 

TIKETT  f(J,  coulil,  s.  ni.  espèce  de  toile  très 
forte  et  très  serrée  de  fil  de  chanvre. 

TIKEU  ,  liqueur,  adj.  cheval  ti(iuenr,  ([ni  a  le  tic. 

llhlAK,  tic  lac, ,  s.  m.  nioiivenienl  du  C(eiii'; 
bruit  du  balancier  de  la  montre  ;  niiinologi(|no, 
faire  lie  tac.  —  Tac  tac,  adv.  et  s.  m.  mol 
imitaiif  qui  ex|)rime  un  bruit  réglé.  —  Truc, 
s.  m.  avoir  le  truc,  seci'et ,  manière  de  faire. 

TIKTE,  tiquer  ,  v.  n.  avoir  le  tic.  —  Tiqueté,  e, 
adj.  avoir  des  taches.  —  Tigrer  ,  v.  a.  monche- 
1er,  rayer  connue  le  léojjard,  le  tigre. 

TlLBUKi  ,  |)iiaéton,  s.  m.  petite  calèche  légère 
et  découverte,  à  deux  roues. 

TILEU  (i) ,  tilleur,  s.  m.  rangée,  agglomération 
de  tilleuls. 

TILNETT,  piàsoir,  s.  m.  baquet  pour  pisser.  — 
Cuvette,  s.  f.  petite  cuve  ronde  avec  un  fond. 

TI.MITT,  timide,  adj.  2  g.  craintif,  peureux, 
(|ni  a  de  la  timidité  ,  crainte  hai)ilnelle. 

TnUZETElîl»,  riiiniisler,  comuiune  dn  canton 
de  Hervé,  arrondissement  de  Verviers ,  pro- 
vince de  Liège. 

TIMON,  tlèche ,  s.  f.  parli(!  d'une  voituie  qui 
joint  le  train  d'un  carrosse  ,  pièce  de  bois  de 
charronnage.  —  Timon  ,  s.  m.  pièce  d'une 
voiture  qui  dirige  l'avaut-lrain ,  et  des  deux 
côtés  de  laqutîlle  on  aitcle  les  chevaux.  — 
brancard  de  carrosse,  s.  m.  lune  des  deux 
pièces  longues  du  train,  pièce  latérale  qui 
unit  les  deux  trains. 

T1M!\  lampion,  s.  m.  peigne  de  tisserand  [lonr 
élargir  le  tissu  sur  le  métier. 

Tl.MPÈH.XMAIN,  tempérament,  s.  m.  com- 
plexion  ;  constitution,  organisation  ,  mélange 
des  Inuneurs  du  corps  de  l'Iiomine  ,  dt;  l'ani- 
mal. 

TIMl'EP.ANZE,  tempérance,  s.  f.  vertu  (jiii  règle 
les  passions,  les  d(''sirs  surtout  sensuels  ;  .so- 
briété, modération  dans  les  ()laisirs,  nilranche- 
uient  du  supertlu  des  biens,  de  la  voliq)lé". 

■ri:N.\N  ,  taon  .  s.  m.  grosse  mouche  séUroslome 
à  aiguillon  ,  suce  le  sang  des  bœufs  et  les  rend 
furieux  par  ses  jiiqùrcs. 

TirSAU,  tinet,  s.  m.  bâton  pour  i)orter  les  Unes 
et  linelles,  etc.;  bois,  machine  pour  suspen- 


dre les  bcnufs  tués  dans  les  boucheries;  bâton 
garni  de  deux  crochets  à  chaque  bout  pour 
porter  l'eau.  —  l'oi'.ereau  ,  s.  u).  bois,  levier 
pour  porter  ;i  bras  un  fardeau. 

TIOi; ,  tilleid  commun  ,  s.  m.  graïul  et  bel  aibre 
rosacé  à  suc  sépliali(|ne  pour  les  nerfs  ;  écorce 
«lelersive,  apperilive;  la  sève  donne  du  suc, 
la  feuille  une  gomme. 

TIU  (/),  tir,  engeance,  s.  f.  race  en  parlant  des 
volailles,  des  animaux  et  des  hommes. 

TIliAN  ,  entrait,  s.  m.  pièce  de  charpente  de 
traverse,  pièce  (jni  porte  les  pieds  des  arba- 
letliers  et  les  empêche  de  s'écarter  ;  cordon 
qui  serlîà  ouvrir  on  fermer  une  bourse. 

TIHAS.S  ,  grelin  ,  s.  m.  petit  cable  ,  t.  tic  mar. 

TIHE,  tirer  v.  a.  mouvoir  vers  soi ,  amener  i>soi; 
ôter,  délivrer,  dégaj;er,  recueillir,  percevoir 
recevoir,  retirer,  tracer,  faire  le  portrait  de  , 
faire  des  armes;  lancer  des  projectiles,  dé- 
charger des  armes  à  feu;  prtMidre  an  sort,  al- 
longer eu  lil.  —  Escrimer,  v.  n.  .se  battre  avec 
des  lleurets;  faire  des  armes. —  Extraire,  v. a. 
tirer  (piehiue  chose  d'un  corps  mixte  ;  tirer 
une  chose,  un  corps,  etc.  ;  extraire  le  marbre, 
la  pierre,  le  minerai,  etc.  —  Pistoleter,  v.  n. 
tirer  au  pistolet.  —  Tiré,  portraire,  v.  a.  tirer 
la  ressemblance ,  la  ligure,  la  représenlalion 
d'une  |»ersoime  au  naturel  av(>e  le  pinceau , 
le  crayon.  —  Enverser.  v.  a.  fa(  onner  une 
élotVe  en  la  tirant  —  Détirer,  v.  a.  étendre 
en  tirant  ;  délirer  une  étolTe  ,  une  |)eau .  etc. — 
Etirer,  v.  a.  t.  de  manufacture,  étendre,  al- 
longer en  tirant  ;  s'étirer,  s'allonger  en  élen- 
<lant  le  bras.  —  Qninlescencier  ,  v.  a.  raffiner  , 
subtiliser,  tirer  la  quinlescence  d'une  chose. — 
llaler,  v.  a.  t'nlevei-,  soulever,  tirer  avec  une 
corde;  adj.  tiré'  ;i  (juatre  éi)ingles;  lroi)guindé, 
trop  roide,  trop  aileclé.  —  Disposer ,  v.  a. 
d'une  somme  sur  quelqu'un,  tirer  par  un 
eiîel  de  commerce,  tirer  à  découvert  ;  ou  lire 
sur  quelqu'un  à  découvert,  c'est  à-dire  qu'on 
tire  sans  lui  avoir  remis  les  fonds  néeessairc^s 
pour  jiayer  la  traite.  —  le  ban,  annonce,. s.  f. 
ban  ,  (iroclamalionde  mariage  à  l'église  catho- 
lique. 

TIHAGE  ,  tirage,  s.  m.  action  de  tirer  ,  se  dit  du 
sort  pour  le  recrutement  de  l'armée.  —  Ex- 
traire, v.  a.  tirer  de  la  houille,  des  minerais. 
—  Décharge,  s.  f.  coups  d'armes  à  feu  tirés  î» 
la  fois.  —  Fusillade  ,  plusieurs  coups  de  fusils 
tirés  à  la  fois  ;  action  de  fusiller.  —  Escrime  , 
s.  f.  art  de  faire  des  armes,  de  se  servir  d'une 
arme  blanche;  lutte,  combat,  art  homicide  de 
celui  (pii  se  bat  en  duel. 

TIUEI.IK,  lurelure,  s.  f.  sorle  de  rtîfrain  de 
chanson;  tig.  la  même  lurelure.  le  même 
relrain  .  la  même  chose  ,  la  même  façon. 

TIREU  ,  tireur,  s.  m.  t.  de  chasse,  t.  mililaire, 
celui  qui  tire;  chasseur,  soldat;  tireur,  chas 
seur  adioit  au  tir.  —  d'Iami ,  filière,  s.  f.  us- 
tensile, de  lamier  ;  il  y  eu  a  de  deux  sortes  : 
celle  (jni  détermine  la  largeur  des  dents  el 
celle  qui  détermine  l'é'paisseur  ;  elles  sont 
formées  de  lames  de  rasoirs,  fixées  sur  la  base 
de  l'outil. 

Tllil.EfETl.N  ,  tinrelinlin,  s.  m.  popul.  se  dit 
du  l)M:it  il'une  soimelte. 

TIRLIR  ,  lire-lire,  s.  f.  tronc  propre  à  serrer  de 
l'argent;  tire-liard. 
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TIRI,  saint  Tliieri ,  abbé  près  de  Rennes;  saint 
Tliieri  d'Orléans;  on  les  fête  le  1"  juillet  et  le 
17  janvier. 

TIRLOTT,  antliracile,  s.  m.  charbon  de  terre 
qui  a  du  rapjxtrt  avec  la  houille,  d'une  com- 
bustion lente  el  diiïicile,  tache  facilement  les 
doigts.  —  Terroulie.  terre  légère  et  noire  ,  in- 
dice du  charbon  de  terre,  icrre  noire  (pii  re- 
couvre la  houille,  mauvais  charbon. 

TIRT.\1NE  ,  l'ulaine  ,  s.  t.  étolVe  de  laine  croisée 
(lui  paraît  comme  pitpiée  d'un  côte.  —  Tire- 
taine,  s.  f.  éloire  grossière. 

TIZANEfW),  tisane,  s.  f.  eau,  infusion  de  ré- 
glisse, de  guimauve,  de  plante  ,  <!e  graine,  de 
îcrilîes  ,  pour  débiliter  l'estomac  ;  la  tisane  est 
anus|iasn)odi([ue,  sudoritique,  tonique,  aci- 
dulée ,  asU'ingenle ,  vermifuge ,  becliiiiue  ,  dé 
layantc  el  rriiVaîchissaiile.  —  Frustratoire, 
s.  m.  eau  légèremi'iil  suci'ée  ou  aromalisée 
(pie  l'on  donne  aux  malades  pour  l'aider  à 
supporter  la  diète;  vin  sucré  avec  de  la  mus- 
cade ,  de  la  (tannelle  ,  etc.  —  Apozème,s.  ni. 
décoclion  d'herbes  médicinales.  —  l.inionade, 
s.  f.  boisson  du  jus  de  limon,  de  citron  avec 
de  l'eau  légèrement  sucrée.  —  Oxymel ,  s.  m. 
liqueur  l'aile  de  miel  et  un  peu  de  vinaigre, 
sert  surtout  dans  les  hôpitaux  infectés  d'une 
maladie  épidémique.  —  Glycéralion  ,  s.  f.  in- 
fusion ,  tisane  de  réglisse. 

TIZE,  tiers,  s.  m.  la  ô™"  partie  d'un  être  ;  une 
5""^  personne  ;  5""=  partie  de  l'aune  de  Liège. 

—  Tierçon ,  s.  m.  ancienne  mesure  de  capa- 
cité (pii'laisait  le   tiers  d'une  mesure  entière. 

TIZELET  ,  pain  de  2  kilogrammes. 

TIZE-  OR  (ô) ,  iiers-ordre,  s.  m.  association  des 
séculiers  et  des  réguliers  ,  soumis  à  des  règles 
claustrales. 

TNAÎS,  tenants  ,  s.  m.  pi.  limite;  tenants  et  abou- 
tissants ,  ce  cpii  lient  à  un  terrain  ,  circons- 
tances et  dépendances.  —  Tenant,  s.  m.  qui 
défend  une  opinion  ;  qui  s'est  inipatronisé 
dans  une  maison,  y  domine,  etc.;  galanl, 
protecteur,  défiMisenr. 

TNAW  ,  tenue,  s.  f.  être  mililaircmenl  vêlii,  se 
parer  de  tout  l'uniforme  du  corps;  assiette 
ferme  à  cheval,  constance  ,  fermeté. 

TNI,  lenir,  v.  a  avoir  entre  les  nsains;  possé- 
der; jouir,  recevoir,  avoir,  occuper ,  mettre 
et  garder  dans  un  lieu;  maintenir;  entretenir; 
contenir;  reformer;  arrêter,  lixer,  empêcher 
d'aller,  de  remuer,  d'avancer;   retenir,  etc. 

—  «  r/oyn,  tenir  quelipi'un  en  respect ,  se  faire 
respecter;  lig.  coletler,  houspiller  quelqu'un 
contre  un  mur,  dans  un  coin. 

TO  RAS,  tout  bas  ,  adv.  doucement,  à  voix  basse, 
chuchoter,  parler  tout  bas. 

TO-CUO  (clu'i) ,  à  la  chaude  ,  adv.  de  premier 
abord  ,  sur  l'heure;  fain.  trop  vivement,  tout 
chaud. 

TO-D'BON ,  tout  de  bon  ,  adv.  sérieusement ,  en 
vérité. 

TO-DE-LON,  toutdu  long  ,  adv.  depuis  le  com- 
mencement jusipi'à  la  iiiî  ;  en  long  ,  dans  toute 
sa  longueur. 

TO-D'FAl  ,  méconnaissable  ,  adj.  2  g.  qu'on  re 
connaît  avec  peine. 

TODI,  toujours,  adv.  .sans  cesse,  continuelle- 
ment, sans  interruption,  sans  relâche ,  .sans 
fin ,  sans  exception  ,  de  tout  temiis,   en  toute 


occasion  ,  en  toute  rencontre  ,  le  plus  souvent, 
ordinairement,  etc.,  à  la  continue.  —  Eter 
nellemenl,  adv.  sans  comnienceinent  ni  lin, 
sans  cesse,  longtemps,  pour  toujours,  conti- 
nuellement. —  Sans  cesse,  adv.  continuelle- 
ment ,  toujours,  sans  discontinuation. 

TODI  (ô) ,  taudis  ,  s.  m.  V.  Tandi. 

TODION  (tô) ,  femme  sale,  maljuopre,  sali 
gaude,  peu  respectée;  se  dit  aussi  d'une  pros- 
tituée; salope,  femme  de  mauvaise  vie. 

TODON  ,  tant  mieux,  adv.  bien  fait. 

TO  DON  KO  (ko),  ex  abrulo  ,  adv.  tout  d'un  coup, 
inopinément,  bruscpiement ,  sans  préparation. 
—  Aussitôt ,  adv.  dans  le  moment,  sur  l'heure  ; 
aussitôt  que,  dans  le  même  moment.  —  Tout- 
à-coup  ,  adv.  incontinent,  aussitôt,  sur  rheur(\ 
bientôt,  tout  d'un  coup.  —  Tout  d'une  tire, 
adv.  sans  discontinuer.  —  De  prime  saut ,  adv. 
subitement ,  tout  d'un  coup.  —  De  prime 
abord  ,  adv.  au  premier  abord  ,  <lès  le  premier 
instant,  sur-le-champ. 

TODOU,  tout  doux!  interj.  —  Doucement,  adv. 
d'une  menière  douce,  sans  bruit ,  avec  peu  de 
bruit;  délicatement,  sans  éclat,  lentement, 
médiocrement  bien  ;  commodément,  agréable- 
ment,  .sagement,  mûrement,  sans  précipita- 
lion;  mollement,  lâchement,  etc. 

TODOUZEMAIN,  tout  doucement,  adv.  aller, 
se  porter  doucellemenl ,  tout  doucement.  — 
A  la  sourdine,  adv.  sourdement;  cabaler , 
frapper  it  la  sourdine  ,  en  sournois.  —  Insen- 
siblement ,  adv.  peu  à  peu  ;  couler,  s'écouler, 
passer  insensiblement ,  d'une  manière  peu 
sensible.  —  Sourdement,  adv.  d'une  manière 
sourde,  peu  retentissante,  peu  sonore;  lig. 
secrètement,  en  taclietle. 

TODREU,  incessamment,  adv.  sans  cesse  ,  con- 
tinuellement, sans  délai,  au  plutôt;  partir, 
agir,  écrire  incessamment.— -Tantôt,  adv.  dans 
peu  de  temps ,  bientôt ,  tout  à  l'heure ,  dans  un 
moment. 

TO-D'SUITT,  à  l'instant,  adv.  tout  à  l'heure,  à 
l'heure  même.  —  Tout  de  suite,  adv.  aussitôt, 
sans  délai,  sansinterruplion.  —  Incontinent, 
adv.  aussitôt,  sur  l'heure,  bientôt. 

TOET-SOL  (.so/;,  tout  ensemble  ,  adv.  au  même 
temps. 

TOKAIR,  toujours,  adv.  continuellemi-nt,  sans 
interruption  ,  sans  cesse. 

TO-FLAUWMAîN,  agir  tout  faiblement,  avec 
faiblesse,  débilité. 

TO  FKEUDMAIN,  tièdement,  adv.  avec  tiédeur, 
nonchalance. 

TOGCHET,  angle,  coin  d'un  mur,  d'une  rue, 
c'est  la  rencontre  de  deux  lignes,  soit  droites 
ou  courbes;  encoignure  d'une  maison,  d'une 
rue. 

TOID  ,  tordre,  v.  a.  tourner  un  corps  flexible  en 
long  et  en  sens  contraire  en  serrant ,  faire  un 
cordon  d'une  branche  flexible. — Torcher,  v.  a. 
faire  un  cordon  en  osier,  tordre  un  hart  |)our 
lier.  —  Torciner ,  v.  a.  tordre  le  verre  chaud  , 
le  manier.  —  Toiser,  v.  a.  contourner  pour 
rendre  torse;  corde  (pie  l'on  tord. —  Coideler, 
v.  a.  tresser,  tordre  en  corde  ,  en  cordeau. — 
Tortiller,  v.  a.  lordre  à  plusieurs  tours,  faire 
des  fortis;  tordre  brin  à  brin,  successivement, 
un  toron  après  l'autre. 

TOi'J  ,  tortillon,  s.  m.  loichun  tortillé  en  rond, 
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bourrelet  sur  la  tète  pour  |)orlei  un  fardeau. — 
Bandeau,  s.  ni.  rembourre  de  poils,  de  laine, 
crin  ou  de  bourre  pour  porter  sur  l.i  lête.  — 
Bourrelet,  s.  ni.  coussin  rond  et  bourre,  vid(' 
parle  milieu,  ce  «jui  en  a  la  forme;  coilVnrc 
des  jeunes  enfants  en  bas  âge,  destiné  à  amor- 
tir l'elFetde  leurs  cbutes.  — thi  t/vo,  bardclle  , 
s.  f.  sorte  de  selle  de  gros.se  toile  et  de  bourre 
piquée.  —  Batiiie  ou  torche  ,  s.  f.  c'est  la  plus 
simple  desselles  ,  elle  est  rembourrée  de  poils, 
de  paille  et  couverte  d'une  grosse  toile.  — 
Bat,  s.  m.  t'spéce  de  selle  ties  hèles  d(!  charge 
pour  supporter  les  fardeaux  et  les  y  attacher. 

—  dudrain ,  torchon,  s.  m.  paiiuel  de  paille 
tortillée  (ju'on  met  sous  les  pierres  pour  éviter 
les  épaufrures  des  arèies  lors(iu'on  les  met  sur 
le  chariot  pour  les  transiiorler  à  pied  d'ieuvre 
ou  les  remuer. 

TOIG-.NK,  torche  nez,  s.  m.  instrument  jioiir  ser- 
rer la  levr  •  supérieure  du  cheval. 

T(»1G-P<)S0N  ,  tortillon  ,  s.  m.  torchon;  servante 
qui  l'ait  lesoiivrayes  sales ,  rudeset  nialpi'opies. 

TOILETT,  bonheurdu  jour,  sortedecliilUuinière 
avec  des  glaces,  avec  boite;  tlainbeaux,  tlacons 
et  autres  petits  nécessaires  de  dame;  meuble 
pour  renfermer  tout  ce  ipii  regarde  la  coillure, 
flétail  des  ajustements  des  dames. 

KMNETT  ,  sainte  .\ntoiiielte. 

TOIB  ,  tort,  s.  m.  l'opposé  de  la  justice,  du  droit, 
delarai.son;  lésion,  dommage  juste  ou  injuste; 
injure,  atteinte  à  la  réputation;  à  tort ,  sans 
justice,  sansrai.son;  à  tort  et  à  travers  ,  sans 
discernement,  sans  considération  —  Grief, 
s.  m.  dommage  re<;ii.  -  -  Toron  ,  s.  m.  cordons 
qui  composent  un  cordage,  une  corde,  etc., 
une  des  cordelettes  qui  composent  une  corde. 

—  Tors,  e,  adj.  (jui  en  a  la  ligure. 
TOIRCHEtî ,  torsion  ,  s.  f.  actloii  de  tordre  ;  mou- 
vement d'un  corps,  d'une  corde  qui  se   lord  , 
que  l'on  tord.  —  Luxation ,  s.  f.  deltoîtemenl , 
dislocation,   déplacement  des  os  en  torchant. 

—  Tige  voluble,  adj.  qui  monte  en  se  tournant 
autour  d'un  corps. 

TOIBGHKTT,  torchetle,  s.  f.  coudrier,  osier, 
paille  tortillée. — Défense,  s.  f.  signal  en  forme 
de  croix  ,  de  latte,  etc.;  torlis  de  paille  sus- 
pendu au  bout  dune  corde  sur  la  voie  publique 
par  les  maçons  et  les  couvreurs  |)onr  indi(]uer 
aux  passants  qu'ils  doivent  passer  du  côtii  op- 
fio.sé. —  Torche,  s.  f.  polj^néede  paille  torchée 
et  tortillée  en  natte  pour  supporter.  —  G(uissi- 
net,  s.  m.  rouleau  de  paille  nattée.  —  Paillon  , 
s.  m.  t.  de  papeterie  ,  poignée  de  paille  au  fond 
de  la  cuve  pour  colorer  l'urine  falsifiée.  —  du 
strain,  accolnre,  s.  ni.  litm  de  paille  pour 
accoler,  embrasser,  lier  ensemble,  joindre 
par  une  accolnre.  —  Bouchon,  s.  m.  poignée 
de  paille  ,  de  foin  pourboinhonnerles  chevaux. 

—  Gobion  ,  s.  m.  toiclie  de  [)aille.  dejoncou 
d'autres  matières  Ih'xibles  p(jnr  garantir  d'un 
choc  trop  violent  les  tonneaux. 

TCHRGHI ,  tordre  ,  v.  a.  tourner  nn  corps  llevible 
en  long  et  en  sens  contraire  en  serrant  et  toni- 
nr  de  travers.  —  Torsion,  s.  I.  déformation 
d'un  être,  d'une  chose,  d'nn  arbre,  l'un 
cylindre,  etc.  ;  tordre  des  libres  lilamenteust  s. 

—  Bistourner .  v.  a.  tournei'  ihois  un  sens  con- 
traire ,  qui  défigure  l'objet;  toidre,  désorgani- 
ser, contourner,  déligurer.  —  Uétorse ,  s.  1. 


violente  extens'on  d'un  muscle  ;  onlor.<;e,  relâ- 
chement,  violente  et  subite  extension  d'un 
muscle,  des  nerfs.  —  Luxer,  v.a.  faire  une 
luxation  ,  faire  sortir  un  os  de  sa  place.  — 
Apagne,  s.  m.  déplaceinenl  d'un  os. —  Mémar- 
cliure,  s.  f.  entorse  d'un  cheval  qui  a  fait  un 
faux  pas.  —  (>l  kosié,  volter ,  v.  n.  t.  d'escrime, 
tourner  le  corps  pour  éviter  le  coup. 

TtUIîGHIUKti ,  luxation  ,  entorse,  méniarchure, 
entorse  d'un  os,  d'un  muscle. —  Diarlhose , 
s.  f.  articulation  relâchée  d'un  os,  articulation 
mobile  formée  par  des  tètes  d'os  dans  des  ca 
viles  —  Diathose,  s.  f.  espèce  de  luxation, 
écart  d'os;  écartemeni, dilatation  des  muscles. 

TdIKGIlISS,  malandres,  s.  1.  pi.  bois  tranché 
qui  a  des  nceiids  vicieux  ou  des  lilel s  obliques; 
iléfectuosité  du  bois.  —  Tortillard  ,  s.  f.  bois 
noueux  ,  madré  ,  rocheux  ,  diîlicile  à  polir. 

lOlUGllON,  torchon,  s.  m.  fam.  femme  mal- 
propre; souillon,  servante  employ(ie  à  des 
bas  oliices. 

TOIIIOKG,  tordage,  s.  m.  façon  donnée  en  dou- 
blant et  tordant  le  lils  ,  la  laine,  la  soie,  le  co- 
ton. —  Torlis,  s.  m.  assemblage  de  lils  tordus 
ensemble.  — Comuietlage,  s.  m.  art  de  réunir 
plusieurs  lils  en  les  tortillant.  —  Torsion  ,  s. 
m.  mouvement  d'une  carte  qui  se  tord  ,  que 
l'on  toid. 

TGIBDKU  ,  commetteur ,  s.  m.  celui  qui  fait  le 
commetlage.  — Tordeiir,  s.  m.  celui  (jui  lord 
la  laine,  le  til,  les  écheveaux  ,  etc. 

TOIRDOU,  lors,  e,  adj.  tordu;  qui  en  a  la  ligure. 
—  Tortillé ,  e ,  adj.  (pii  a  subi  le  tortillement  ; 
son  effet.  —  Gordelé,  tressé  en  corde;  façon 
donnée  en  doublant  et  tordant  les  brins,  etc. 

TOIZE,  toiser,  v.  a.  iiK.'surer  ii  la  toise;  toiser 
queUpi'un,  l'examiner  attentivement  avec  dé- 
dain. —  Entois  r,  v.  a.  mettre  en  tas  carré 
pour  toiser  ,  t.  d'archit. 

TOiZO.N  .  palaslre,  s.  m.  [)la(iuede  1er  batlu  sur 
hnpielle  est  bâti  la  serrure.  —  Toison  ,  s.  (. 
dépouille  d'nn  mouton,  d'une  brebis;  sa  peau 
avec  la  laine. 

TOK,  loque,  s.  f.  coillure  de  femme;  sorte  de 
chapeau  couvert  de  velours. 

TO-KAM,  tout  comme,  adv.  de  même,  ainsi 
que. 

TOKLU,  coi,  coite,  adj.  traiHpiille,  calme, 
paisible. 

TU-KELI)MA1N  (l'i) .  coimenl.  adv.  Iranquille- 
iiRUt  ,  silencieusement. 

TDK  1- EL',  cendrier;  s.  m.  partie  du  fourneau 
on  tombe  la  cendre;  àlre,  foyer.  ■ —  Grille,  s. 
f.  barre  de  fer,  treillis  sur  le(piel  on  ex|)ose  au 
feu,  on  met  le  charbon,  etc. 

TOKl  .  faire  du  feu,  allumer  le  feu  d'un  àlre  , 
d'un  foniiiean  ;  fourgonner,  attiser  le  feu  ,  al- 
lumer, exciter  à  la  discorde.  —  Ghaiiffer,  v.  a. 
donner  de  la  chaleur;  chaiillèr  le  four,  un 
jKjele  ,  un  fourneau,  etc.  ;  alimenter ,  attiser 
le  l'en.  —  Fomenter ,  v.  a.  enlreti.'iiir  sourde 
meut  une  (pierelle  ,  une  desniiioii ,  faire  durer 
la  discorde;  champer ,  jeter  les  bois  sur  la 
grille.  —  el  l'aize ,  faire  du  feu  dans  l'àlre  . 
y  placer  du  bois  ,  alimenter  le  feu. 

riJhlEE  ,  chaiillenr ,  s.  m.  ouvrier  qm  aliment" 
le  fen  des  machines  à  vapeur.   —   (aiiseur,  s. 
m.  (■•■loi  (bii  dirige  le  (vu  d'un  fourneau  de  bri 
ques,  de  bn(|uelterie,  Inillerie,  etc.  —  Gham 
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peur,  s.  m  oinrier  qui  entretient  le  feu,  qui 
jette  le  bois  sur  la  grille  ,  t.  de  saline. 

T(5-K0  (6) ,  à  tout  coup  ,  à  tout  propos,  souvent, 
à  tout  instaîit,  à  cliaque  l'ois. 

TOL  (à) ,  tôle  ,  s.  1".  fer  en  feuille.  —  Raiieelle  , 
s.  f.  [(Me  comuiuue  pour  les  tuyaux  et  rancet 
tes  de  poèle  à  feu.  —  l'alàtre  ,  s.  m.  lùle  battu 
en  feuille. 

T0MIP;RSEU,  inut  seul,  e,  adj.  sans  compa- 
gnie :  unique;  simple. — Seulel ,  le,  adj.  seul, 
abandonné ,  délaissé. 

TON  ,  niimoloj^ie  ,  s.  f.  imita! ion  de  la  voix  ,  du 
ton  .  du  gesle  de  <|uel<iu'un  ;  Ion  niimolojsique. 

—  Ton  ,  s.  m.  inflexion  .  dc«ré  d'élévaiiou  ou 
d'abaissement  de  la  voix;  Ion,  énergie,  vi- 
gueur; le  ton  du  monde,  de  la  bonne  société. 

TUNAI,  tonneau,  s.  m.  petite  tonne;  son  con- 
tenu; vaisseau  de  bois  à  deux  fonds  ,  fermé  de 
douves  et  de  ceicles  reulilés  au  milieu  ;  t.  de 
marine,  poids  de  deux  mille  livres,  (juarante 
pieds  cubes;  balise  ,  tonneau  qui  indique  les 
écueiis,  le;',  endroits  dangereux  en  mer,  sur 
les  rivières  ;  louneau-mesuve  .  on  l'évalue  (tour 
le  fret  d'un  tonneau  de  marchandises  pesantes 
à  mille  kilogrammes  de  poids. — Bassiol ,  s.  m. 
petit  bacpiet  de  bois  lermé  dessus  et  dessous, 
dont  l'un  est  couvert  d'un  petit  entonnoir  plat 
pour  recevoir  l'eau  .  le  vin  ,  etc.  —  Queue,  s.  f. 
mesure  pour  le  li(piide,  particulièrement  pour 
le  vin,  sa  capacité  est  à  |)eu  près  ct*lledu 
muid  et  demi  ,   c'est-à-dire  de  i'5i  pintes.  — 

—  Deml-qui'ue,  s.  f.  es|)èce  de  tonneau  con- 
tenant de  2{(f  à  "IGd  demi-litres;  demi-pièce 
devin.  —  Pipe,  s.  f.  futaille  d'un  muid  et 
demi.  —  Boncaul,  s.  m.  tonneau  moyeu  pour 
renfermer  des  marchandises  non  liquides,  le 
tabac,  etc.,  etc.  —  Futaille,  s.  f.  vaisseau  de 
bois  h  ventre  rentlé  pour  mettre  des  liqueurs; 
grande  (|uantile  de  tonneaux;  les  bois  du  ton- 
neau. —  lîaril ,  s.  m.  petit  tonneau  ;  son  con- 
tenu ;  baril  foudroyant  plein  d'artifice;  baril, 
mesure. — Boisseau,  s.  m.  mesure  de  capacité 
pourlessnbslancessèclies. — Uonie.s.  f.  futaille 
pour  les  boissons,  tonneau  pourl'eau  douce. — 
Barrique,  s.  f.  sorte  de  gros  tonneau  pour  les 
liquides,  surtout  les  vins  et  eaux-de-vie.  — 
Tonne ,  s.  f.  vaisseau  en  forme  de  muid  ;  gros 
tonneau;  vaisseau  de  bois  h  deux  fonds,  fermé 
de  douves;  hectolitre. —  Jhiid,  s.  m.  tonneau 
d'un  muid  de  vin  ;  vaisseau  ;  son  contenu.  — 
Foudre,  s.  m.  gros  tonneau  d'Allemagne. — 
Réfrigérant,  s.  m.  vaisseau  de  bois  rempli 
d'eau  pour  condenser  la  vapeur  dans  l'alambic. 

—  Belu.se,  s.  1.  tonneau  h  demi-ouvert.  —  Cu 
vier,  s.  m.  grand  vaisseau  de  bois,  percé  d'un 
trou  un  peu  au-dessus  de  son  fond,  pour  re- 
cevoir un  robinet  de  métal  ;  réservoir  d'eau  de 
pluie.  —  Freqnin,  s.  m.  futaille  pour  la  mé- 
lasse, le  sucre,  le  sirop  de  fruits.  —  Baste, 
s.  m.  cylindre  cerclé  pour  mettre  le  lait.  — 
Saunière  ,  s.  f.  tonneau  ,  bacjnet  où  l'on  con- 
serve le  sel.  —  Caque,  s.  f.  espèce  de  baril  ou 
tonneau  pour  caquer,  mettre  les  harengs.  — 
Barrot ,  s.  m.  espèce  de  baril  où  l'on  alite  les 
anchois  après  leur  avoir  coupé  la  tête  et  ôté  le 
fiel  et  les  boyaux.  —  idi  l.ronpir ,  boisseau, 
s.  m.  décalitre,  50i  pouces  cubes,  mesure  de 
matières  sèches,  grain,  sel;  53  livres  de 
Liège  de  pommes  de  terre.  —  po  tiré  au  sôr. 


roue  ,  s.  f.  machine  ronde  et  creuse  ,  en  fer- 
blanc,  vitrée  ou  non  vitrée  ,  dont  l'axe  est  mu 
avec  la  main  ,  contenant  les  90  numéros  de  la 
loterie,  les  billets  au  nombre  égal  des  mili- 
ciens ou  conscrits  ;  roue  de  fortune. 

TONBAU  ,  tombeau  ,  s.  m.  sépulcre,  monument 
élevé  ii  la  mémoire  d'un  homme  au  lieu  où  il 
est  enleri'c.  — Sarcophage,  s.  m.  toudieau; 
sa  leprésenialion  ;  tombeau  creusé  dans  une 
pierre  caustique  ou  assienue.  —  Cénotaphe, 
s.  m.  tond)eau  vide  dressé  à  la  mémoire  d'un 
mort  «'uterié  ailleurs,  orné  de  catafalques  ou 
décorations  funèbre*  au-dessus  du  cercueil  ;  il 
se  pose  dans  le  cœur  d'une  église  aux  cérémo- 
nies funèbres  d'un  défunt. 

TOND  (ô) ,  lontli'e  .  v.  a.  couper  la  laine  ,  les  poils 
des  animaux,  des  étoiles,  les  branches  des 
ciiarmilles,  etc.;  raser,  couper  les  cheveux; 
siirtondrela  laine,  couper  les  extrémités  les 
moins  fines. 

TONDAUF,  tonte,  s.  f.  action  de  tondre  les 
moutons ,  les  arbres,  les  haies,  etc.  ;  tem(i:;  où 
l'on  tond  les  troupeaux,  tondaison. 

TfJ.NDEG,  londaille,  s.  f.  la  laine,  la  toison  en- 
levée de  dessus  le  mouton  ,  temps ,  action  de 
tondre. 

TONDiill,  tondeur,  s.  m.  celui  qui  tond  les 
dia|)S,  les  élolfes;  tondeuse.  —  Ébertaudeur, 
s.  m.  qui  ébertaude  les  draps  en  première 
coupe. 

TONDOU,  tondu,  e,  adj.  dont  on  a  coupé  la 
laine,  les  poils,  les  cheveux;  ironicpie.  — 
Écoté  ,  e,  adj.  tronc,  branche  écotée  ,  dont 
les  menues  branches  sont  coupées. 

TONE  ,  tonner,  v.  n..  impers,  se  dit  du  bruit 
(|ue  fait  le  tonnerre  ,  le  canon,  un  volcan  ;  fig. 
parler  avec  véhémence  ,  menacer  avec  auto- 
rité; imiter  le  bruit  ilu  tonnerre.  —  Gronder  , 
V.  n.  faire  un  bruit  sourd  ;  se  dit  du  ton- 
nerre, du  vent ,  d'un  orage  ;  en  général ,  mur 
murer,  lapager.  —  Foudroyer,  v.  n.  t.  de 
chimie  ,  faire  explosion,  fermenter  et  détonner 
avec  fracas. 

TONEG,  grondement,  s.  m.  bruit  sourd  du  ton- 
nerre, etc.  ;  délonnalion  ,  inllammation  subite 
avec  éclat.  —  Tonnant,  e,  adj.  qui  tonne; 
bruit,  voix  tonnante  ,  forte,  éclatante. 

TO.NHLË,  assembler  une  charpente  au  moyen 
des  tholus  ou  pièce  de  bois  en  forme  de  coin 
on  clef  de  chari)ente. 

TOMILEU,  tongours,  s.  m.  pi.  petit  levier  dont 
on  se  sert  jtour  tenir  un  essieu  de  charrette 
bandé  sur  le  brancard. 

TONMR,  tonnerre,  s.  m.  bruit  éclatant  occa- 
sionné par  une  explosion,  une  détonnalion 
électrique  entre  deux  nuées  ou  entre  une  nuée 
et  la  terre;  la  foudre  ,  tonnerre  ;  orateur  véhé- 
ment. —  Foudre,  s.  2  i!..  matière  électrique 
.sortant  des  nuées  avec  délonuation;  indigna- 
tion foudroyante,  terrible,  pleine  de  colère. — 
Foudroyante,  s.  f.  fusée  qui  imite  la  fondre. — 
Voix  stenlorée,  adj.  de  stentor,  voix  écla- 
tante ,  ronflante. 

TONNLEG,  tonueiage,  s.  m.  ce  qui  concerne  la 
lomiellerie;  lieu  où  l'on  lait  des  tonneaux. 

TO?vMJ  ,  tonnelier,  s.  m.  qui  fait  des  tonneaux, 
des  cu.iers,  des  seaux  en  bois;  qui  s'occupe 
de  la  tonnellerie. 

TO-NOU,  nu,  e,adj.  qui  n'est  pas  vêtu,  qui  n'est 
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pus  couvert  ;  nu,  tout  mi ,  fij;.  qui  osl  sans  ilo- 
guisetneul,  sans  orncuuMil  ;  dcpunillt'.  ^ — l,o 
nu,  s.  m.  t.  d'ai'ls  ,  ce  iiiii  esl  sans  (liapeiiiî , 
sans  oiiienit'iil  ;  ligure  t-t  parlic  non  liiapco  ; 
li's  nieuiljres,  les  liiaiis,  Il's  muscles  ,  les  os 
fl  lu  |)eau  ;  ceu\  (|ui  sonlnus.  —  A  nu  .  ailv. 
à  ilccouvorl,  sans  tlci^uisenicnl. ,  sans  voile.  — 
Dénudé,  e,  adj.  dépouillé  de  vèliMueul , 
d'écorce,  de  chair  ;  «jui  est  daus  ledi-nueinenl. 
—  Dénudatiou,  s.  m.  élal  d'un  osécmohé; 
à  découvert  ,  élal  de  undiU-.  —  l>éguenilie,e, 
adj.  iiersoiiiie  dégiiOuilUM' ,  donl  les  liahils 
sont  en  lauiiicauv.  —  Innaturalilius,  adv.  a  un, 
dan.s  Pélal  de  nudile;  élal  d'un  élre  nu,  par- 
tie nue. 

TO-\()U  (il),  neuf,  ve,  adj.  ce  (|ui  est  uenl , 
chose  nouvelle  ,  habiller  de  ni'ul'. 

TU-NOV.VI  ,  récemment,  adv.  nouvellement, 
depuis  peu  ;  toul  nouveau. 

TO  OU  1\IN  ,  jouer  le  toul  |)Our  le  tout;  s'e.xpo- 
ser  à  tout  perdre  pour  toul  j;ai>ner. 

TUP,  lope,  interj.  —  Toper,  v.  n.  t.  dejen, 
consentir,  demeurer  d'accord  à  uneoHi'e,une 
proposition  ;  conclure  un  marciu' .  uu  ariange- 
ment  en  Irappanl  dans  la  main  l'un  de  l'autre; 
tenir  pour,  aksolument  sa  pronu'sse  ;  tenir  , 
cire  atlaclié  à  sa  parole,  tenir  pour  dit,  pour 
t'ait  ;  arrêté. 

TOI'.MNE,  cla(pie,  s.  f.  coup  bruyant  du  plat  de 
la  main.  —  Tope,  s.  f.   fam.  coup  de  la  main. 

TO-IMEHDOU,  errer,  v.  n.  voj^uer  de  côté  et 
d'autre,  aller çà  et  là  ,  à  l'aventure;  avoir  une 
fausse  opinion,  .se  tromper. 

'\0-lH}(/jô) ,  tanliii,  tantinet,  laniet ,  s.  m.  fam. 
un  p(!U  ,  tant  soit  |)eu.  tout  peu.  —  Uu  petit 
|)en  .  adv.  une  |)elite  portion  ou  quantité. 

TOl'HKT,  prés  ,  prép.  auprès  .  en  comparaison. 
proche  ,  i)resque  ,  environ  ,  de  prés,  tout  con- 
tre, proche  du  voisin.  —  Proche,  |)i'ép  près, 
auprès,  adv.  ou  tout  proche,  tout  contre. — 
.\djacent,e,  adj.  proche,  conligu  ,  situé  an- 
prés,  au.v.  environs.  —  Conligu.  e,  adj.  lou- 
chant immédiatement;  maison,  héritage  con- 
tii;u. 

TUILA!  ,  taureau  ,  s.  m.  màle  de  la  vache,  qua- 
drupède idsuice,  mammifère,  rumiiiant;  iig. 
homme  très-vigoureux  et  très-ardent  eu  amour; 
voix  de  taureau,  trè.s-grosse.  —  Uoiiin.  s.  m. 
t.  pop.  taureau  ;  homme  méprisable. 

TOlî.XTT  ,  tantôt ,  adv.  dans  peu  d(!  temps,  hien- 
lôl ,  il  n'y  a  pas  longtemps  ,  sit(">l  (pie;  loul-à- 
iheure  ,  dans  un  on  «juchjues  iu.slanls. 

TOKt;,  torse,  s.  m.  bois  tourné,  p(;int  en  ser- 
;>entant  ;  (]ui  est  tordu  ou  qui  en  a  la  ligure; 
contors,  colonne,  tor.se,  l.  de  sculpteur  ;  li- 
gure Ironquée,  bois  tomiiant  en  serpentant. 
Torche,  s.  f.  poignée  de  paille  tortillée. 

TOIU.E,  courirlagenis.se;  être  en  chaleur,  se 
dit  d'une  vache  en  chaleur. 

ru-ROlUI  ,  guéri  radicalement,  délivré  du  mal; 
èire  dans  son  |)rincipe,  rendu  à  la  .santé. 

T()n()N,  homme  simple ,  s.  m.  qui  n'a  pas  de 
luxe,  de  ton,  d'orgueil,  <le  laçon  ;  toul  rond, 
corps,  surlaci!  circulaire;  rond  termim-  par  un 
cercle,  se  dit  d'un  homme  rebondi,  comme 
entlé  de  graisse,  de  nourriUire  ,  de  boisson. 

T(>UT.\I,  gâteau,  s.  m.  espèce  de  pàlis.serie  de 
farine,  beurre  et  œuf  en  jiàte  solide,  ronde  et 
plaie;  iourte,  lourieau.  —- d'koiik,  rond  de 


pain  d'épices.  —  (VUm)nr,  rayon,  s.  m.  ou 
gàleau  de  miel.  —  iViKtvrtt,  tourteau,  s.  m. 
gâteau  de  marc  di^  noix.  «Je  colza  ou  de  |)av(il 
après  ipi'ou  en  a  exl l'ait  l'huile,  est  une  nourri- 
ture des  bestiaux;  engrais  spéciliqne  pour 
purger  les  vaches  (pii  vit-nnent  de  vêler;  sorte 
do  gàleau ,  pièce  roiide.  —  il'iton  ,  caillM  ,  s.  m. 
grnn.can,  inass(!  de  sang  caillé. 

TOUTEURU  C^j,  torture,  s.  f.  lourinenl ,  gêne, 
(pieslion;  loiirmenler  l'esprit ,  être  a  la  lorliire 
ti'es-sou!!rant.  —  Question,  s.  f.  toiture  ,  gène 
puiir  arracher  la  vérité  aux  aci',usé.>. — Kpreu\e, 
-S.  f.  sorte  de  (pu-slion  di;  supplice;  épreuve  du 
feu  en  maniant  du  1er  louge  ou  marchant  des- 
sus sans  se  brûler;  question  de  l'eau,  en  y 
plongeant  sans  s'etil'oucer,  le  italieiil;  celte 
c  lutunuî  avait  lieu  dans  le  K""'  siècle.  —  fron- 
tal,  s.  f.  torture  en  serrant  le  front  avec  une 
corde  à  meud. —  Lampadaliou  ,  s.  f  tpitïslion 
i|ue  l'on  faisait  subir  en  brûlant  les  jairels  avec 
des  lampes.  —  Ordeal ,  s.  m.  épreuve  de  l'inno- 
cencc  d'un  accusé  eu  lui  faisant  tenir  un  fer 
chaud. — l-'alaca  ,  s.  m.  instrument  de  supplice. 
— ^Falacque,  s.  f.  bastonnade  sous  la  plante;  di-s 
pieds;  planclielle  sur  laquelle  on  allachait  le 
patieul.  —  Gène.  s.  f.  (lueslion,  tmlure  pour 
arracher  un  aveu;  violence  pour  extorquer  d«; 
l'aigenl.  —  Escar|)iiis ,  s.  m.  pi.  sorte  de  tor- 
ture qui  serrait  les  |)ieds. 

TOHTIKKE,  cloche,  s.  f.  ustensile  d'otlice  fait 
en  forme  de  four  de  campagne  pour  y  faire 
ciiinî  des  compotteson  des  fruits. 

TOS.MN,  Toussaint,  s.  f.  fcte  de  tous  les  .saints 
chez  les  catholiques  le  i'"'  novembic  de  chaque 
année;  ce  l'ut  en  .S3(j  «jne  l'empereur  Louis  le- 
i)éboiinaire  ordonna  la  célébration  de  ce  jour 
à  toute  la  Gaule  et  à  latiormanie. 

TOSli,  tousser,  v.  n.  l'aire  l'effort  et  le  bruit  que 
cau.se  la  toux. —  Co(pieluclier,  v.  n.  tou.sser, 
avoir  la  co(pieluche;  rhume  contagieux. 

TOSI^ti,  tonsseiie,  s.  f.  action  di;  tousser,  de 
coquelucher. 

TOSEU,  t'ousseur,  se,  s.  qui  tousse  souvent.  — 
Seul ,  e,  adj.  sans  compagnie,  unique,  simple, 
un  seul  homiiK!;  acte  uniloque,  où  un  seul 
l)aile.  (jui  exprimi;  la  volonté  d'un  seul.  — 
Seulet,  le,  adj.diniiiiulifde.seul;  f.abandonné, 
délaissé. 

TO-SOU,  tout  c'est,  s.  m.  chose  considérée  ou 
son  entier;  toute  chose,  sans  exception  ni 
réserve. 

TOSS ,  toux,  s.  f.  mouvement  convulsif  ch;  la 
poitrine,  de  la  gorge,  accompagné  «le  bruit, 
maladie  ;  elle  accom|)agne  un  grand  nombre  de 
nialadies,  le  traitement  est  divisé  en  toux  de 
poitrine,  stomacale  et  en  toux  nerveuse  ;  mala- 
die (|ui  fait  faire  des  elforts  à  la  poitrine  avec 
bruit  pour  en  pou.sser  «;n  dehors  une  humeur 
âcr«!  (,l  pi«|uanle.  —  T«)ux  ferin<;,  s.  f.  d'un 
mauvais  caractère,  toux  des  enfants.  —  Quinte, 
s.  f.  totix  violente,  acre  et  redoidtlée.  —  Toux 
nerveuse,  s.  f.  se  rencontre  dans  les  allections 
nerveuses.  —  <lit(/vo,  pommeliere,  s.  f.  phthi- 
sie  pulmonaire  des  clievaux  ii  son  i)remier  de- 
gré. —  (In  stoitmtik ,  toux  d'estomac,  estsi;clie 
on  humide,  «-t  «piel<iuefois  compli«]uée  d'une 
toux  de  iioiliine. 

TOS.S  V.AILEANT  ,  son  sainl-frusquin  ,  s.  m,  tout 
l'argent ,  les  nippes  d'un  homme,  etc 
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TOT,  toul ,  s.  m.  chose  considérée  dans  son  en- 
tier.—  Tout,  e,  adj.  tous,  m.  j)!.,  toutes, 
f.  {>!.  se  dit  de  l'universalité  d'une  cliose ,  la 
plénitude  absolue,  etc.  —  Tout,  adv.  lout-à- 
fail,  eulièrenienl,  en  entier,  sans  exception 
ni  réserve;  surtout,  principalement,  etc. 

TOTl  (dj,  niais,  e,  adj.  el  s.  sot ,  sans  expé- 
rience, simple. 

TOTOM,  garde,  s.  f.  prendre  garde,  avoir  soin 
de  ne  pas  lomlter,  se  dit  des  entants. 

TOTT  ,  toute  ,  adj.  V.  Tôt. 

TOTT-A-FAI,  tout-à-fail,  adv.  entièrement ,  m 
entier,  sans  exception  ni  réserve.  —  Intégra- 
lement, adv.  entièrement;  intégrale,  partie 
finie. 

TOTT- A- KO  (ko),  tout-à-coup,  adv.  inconti- 
nent, aussitôt ,  sur  l'beure,  bientôt. 

TOTT-A-  POiN  ,  tout  à  point,  adv.  tout  à  propos, 
dans  l'occasion,  convenablement ,  au  temps, 
quand  il  laut. 

TOTT-BONN  ,  toute-saine,  s.  f.  arbrisseau  très- 
employé  en  médecine,  ressemble  au  mille- 
pertuis; il  est  apéritif  et  tue  les  vers. — Toute- 
bonne,  s.  f.  orvale  ,  bon-benri,  .silarée  ,  plante 
labiée  ,  enivrante  ,  vulnéraire. 

TOTT  FOI,  toutefois,  adv.  néanmoins,  cepen- 
dant, pour  toutes  les  fois  ,  on  dit  que  ;  toute- 
fois je  ne  le  crois  pas. 

TOTT -H  AU,  à  pieds  nus,  sans  bas  ni  souliers; 
va  nu-pieds,  a  pieds  nus. 

TOIIBAK  ,  tabac,  s.  m.  petun ,  herbe  à  la  reine, 
plante  usuelle  ,  enivrante  ,  dont  on  fume  les 
feuilles  et  dont  on  fait  une  poudre  sternuta- 
loire;  la  plante  est  purgative;  la  première 
plante  de  tabac  fut  introduite  en  Europe  en 
1St»0.  —  Nicotiane,  s.  1".  plante  acre  et  caus- 
tique ,  irrite  les  nerfs  ,  fait  éternuer  et  mou- 
cher; violent  purgatif,  bon  pour  l'apoplexie, 
la  léthargie,  l'épilepsie,  pré.serve,  du  mal  de 
dents,  du  scorbut.  —  iMacouba,  s.  m.  tabac 
de  la  Martinique,  préparé  avec  du  sucre  brut, 
sent  la  violette  et  naturellement  l'odeur  de  la 
rose  ;  ce  tabac  est  rare  en  Europe.  —  Kanas 
Ire,  s.  m.  kanasler.  —  Canasse,  s.  m.  tabac 
filé  menu  pour  fumer.  —Rôle,  s.  f.  boudin  de 
tabac  roulé  pour  chiquer. 

TOUBION,  vertige,  s.  m.  tournoiement  de  tête, 
étourdissement;  lig.  folie,  égarement  de  la 
raison.  —  Scotodinie  ,  s.  f.  vertige  avec  la  vue 
trouble,  obscurcie.  —  Scotomie,  s.  f.  t.  de 
médecine ,  maladie  des  yeux  ;  vertige  avec 
obscurcissement.  —  Vertigo  ,  s.  m.  maladie  de 
tête ,  du  cheval ,  du  mouton  ;  caprice  ,  fantai- 
sie ,  grain  de  folie. 

TOUCHÉ  ,  doigter,  v.  a.  poser  les  doigts  sur  un 
instrument  à  clavier ,  à  manche ,  à  trous ,  pour 
en  tirer  des  sons.  —  Toucher,  v.  a.  mettre  la 
main  ,  le  doigt ,  le  pied  sur. 

TOUF ,  houppe,  s.  f.  touffe  de  fil ,  soie,  cheveux 
en  bouquet,  boule  sur  un  bonnet.  —  Freluche, 
s.  f.  touffe,  housse  de  soie,  sert  d'ornement. 

—  Peluche,  s.  f.  toufle  de  Heurs,  de  feuilles 
dans  les  fleurs  artificielles. 

TOUGCHE  ,  touche,  s.  1.  pièce  mobile  de  clavier, 
division  du  manche  de  la  guitare,  du  luth ,  etc. 

—  Doigté,  s.  m.  art,  effet  du  jeu  des  doigts  sur 
un  instrument.  —  Pédale,  s.  f.  touche  mue 
avec  les  pieds;  pédale  de  l'orgue,  du  forté- 
piano,  du  rouet  à  filer,  le  tour  ù  tourner  la 


roue  du  remouleur.  —  Guide,  s.  f.  espèce 
d'équerre  de  fer  ou  de  cuivre,  Umé  un  peu  en 
talus  en  dessous.  —  àl'ùl,  porte  huile,  s.  f. 
petit  outil  d'horlogerie  en  forme  d'aiguille, 
sert  à  mettre  de  l'huile  aux  pivots  des  montres, 
des  pendules. 

TOUGCHl ,  toucher ,  s.  m.  tact ,  sens  par  lequel 
on  connaît  les  qualités  palpables  des  corps; 
manière  délicate  de  toucher  l'orgue;  v.  a.  met- 
tre la  main,  les  doigts,  les  pieds,  etc.  à  ou  sur 
quelque  chose;  opérer  le  contact,  frôler,  tou- 
cher légèrement  un  objet  en  passant. — Vibrer 
V.  n.  faire  des  vibrations  aux  cordes  d'instru- 
ment; émouvoir,  agiter,  transmettre  un  son, 
une  sensation. 

TOUGNION  {ù),  torchon,  s. m.  femme  malpropre, 
ébouriffée.  —  cPpan,  brife,  bribe ,  s.  f.  gros 
morceau  de  pain  cassé  ou  coupé  par  hasard. 

TOUGiNIOUL  (ù)  ,  jabot ,  s.  m.  mousseline  ,  den- 
telle, etc.  à  la  fente  du  haut  d'une  chemise 
d'homme.  —  Jabotière,  s.  f.  mousseline,  den- 
telle du  jabot. 

TOUMA ,  saint  Thomas,  s.  m.  apôtre  surnommé 
Dydime,  était  de  Galilée ,  l'on  croit  qu'il  souf- 
frit le  martyr  dans  la  ville  de  Galamen;  il  y  a 
neuf  saint  Thomas,  la  fête  du  premier  est  le 
!21  décembre. 

TOUME,  tomber,  v.  n.  être  dirigé,  emporté, 
entraîné  du  haut  en  bas  par  son  poids  ;  se  dit 
en  général  se  jeter,  fondre  sur,  passer  ra[)ide- 
ment  d'un  état  à  un  autre  pire  ;  descendre ,  être 
précipité;  faire  unechute,  tomber  on  faute,  etc. 
—  Acquiescer,  v.  n.  consentir. —  Défruiter, 
V.  a.  perdre  ses  fruits,  se  dit  d'un  arbre  dont 
les  fruits  tombent.  —  Déchoir,  v.  n.  tomber 
dans  un  état  moindre,  pire  ,  de  réputation,  de 
crédit;  diminuer  peu  à  peu,  devenir  infirme, 
déchoir  de  son  crédit,  de  sa  vogue,  etc.;  dis- 
paraître, être  oublié;  tomber,  être  pendant, 
se  dit  des  cheveux  ,  des  habits  ;  cesser ,  discon- 
tinuer, être  affaibli,  se  dit  du  vent;  laisser 
tomber  une  injure,  ne  pas  contredire,  ne  pas 
maintenir  son  dit.  —  Péricliter,  v.  n.  menacer 
ruine,  être  en  péril  de  sa  fortune,  les  affaires 
périclitent.  —  Renversé,  e,  adj.  être  jeté  par 
terre  ;  tomber  à  la  renverse ,  se  renverser.  — 
Dégringoler,  v.  a.  sauter,  descendre  vite  et 
malgré  soi  ;  burlesque. 

TOUMEG ,  chute ,  s.  f.  mouvement ,  action  de  ce 
qui  tombe.  —  Tombir,  v.  n.  faire  du  bruit ,  se 
fracasser  en  tombant.  —  Dégringolade,  s.  f. 
action  de  dégringoler,  chute  rapide,  être 
précipité. 

TOUrsE  (ù) ,  tourne ,  atout ,  s.  m.  carte  que  l'on 
retourne ,  qui  fait  l'atout,  le  Iriemphe  ,  t.  de 
jeu  de  cartes.  —  Triomphe  ,  s.  f.  sorte  de  jeu 
de  cartes;  carte  retournée  après  la  distribu- 
lion. —  Retourne,  s.  f.  carte  que  l'on  retourne 
au  jeu  ,  elle  indique  la  couleur  pour  atout.  — 
ki  plante,  arrive  qui  plante,  ce  qui  pourra, 
qu'il  en  soit ,  ce  qu'il  voudra ,  à  la  bonheur ,  à 
tout  hasard.  —  riss ,  tourne-vis  ou  tourne  à 
gauche,  petit  outil  d'acier  trempé,  mince  et 
aplati  d'un  bout  pour  pouvoir  entrer  dans  la 
fente  de  la  tête  d'une  vis,  instrument  d'arts 
pour  tourner  la  vis;  petit  outil  en  forme  de 
ciseau;  avec  ou  sans  manche,  (pii  sert  à  serrer 
et  à  desserrer  les  vis  à  tête  fendue. 
TOUP ,  touffe,  s. f.  assemlilage,  amas  de  plantesj 
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grosse  mèche  de  cheveux  sur  le  sommet  de  la 
lèle.  —Toupe,  s.  1'.  |)a(|uet  Irôs  dur  de  oIkî- 
▼eiix.  —  Fréluché,  s.  I.  houppe  de  soie,  de 
bourre  de  laine,  qui  jadis  se  plaçait  sur  le 
haut  de  l'ouipeigiie  des  stiuliers  de  leuiuie.  — 
Houppe,  s.  f.  toufl'ede  lils  en  bouquet;  bouh- 
sur  un  bonnet. 
TOUPET,  luasses,  s.  f.  pi.  bouquet  de  poils  aux 
canons  des  jambes  de  derrière  des  bêtes  fau- 
ves. —  Kaisceau  ,  s.  m.  amas  de  certaines  cho- 
ses liées  ;  faisceau  de  verj^es,  d'herbes,  etc. 
ToH|iillon,  s.  m.  petit  toupet,  petite  toulle  de 
poils,  de  cheveux,  de  crins,  de  laine,  dai 
bres,  etc.;  toupet,  cheveux  au  haut  du  front. 

—  d'oii  gvo  ,  mollette,  s.  f.  épis  de  crins  qui 
tombe  sur  le  front  entre  les  deux  oreilles  ilu 
cheval.  —  Kpée  romaine  ,  s.  f.  épi  extraordi- 
naire le  long  de  l'encolure  du  cheval,  près  la 
crinière. 

TOUR  ,  tour,  s.  m.  mouvement  en  rond  en  re- 
venant sur  soi-même;  promenade,  allée  et 
venue;  circuit;  tournure,  façon,  rang  succes- 
sif, alternatif;  tour,  action  (|ui  exige  la  pronq)- 
titude,  la  subtilité  ,  l'adresse  de  la  main  ,  l'agi- 
lité, la  souplesse  du  cor|)s;  trait  de  subtilité, 
d'adresse,  de  hnesse.  —  'Tour,  machine  qui 
se  meut  circulairement  pour  façonner  en  rond 
les  bois,  les  métaux.  —  Pourtour,  s.  m.  le 
tour,  le  circuit  d'un  corps;  étendue  du  con- 
tour d'un  espace  ou  d'un  ouvrage  ,  t.  d'archit. 
et  d'arts.  —  Clocher,  s.  m.  lour,  bâtiment 
rond  ou  à  pans  plus  haut  que  large.  —  l'un 
relie,  s.  f.  petite  lour  ou  polygone  qui  a  plu- 
sieurs angles  et  plusieurs  côtes  par  encorbel- 
lement. —  Campanille,  s.  f.  tour  ouverte  et 
légère  ;  clocher  ,  partie  supérieure  d'un  dôme 
à  jour.  —  Établi  de  tourneur,  s.  m.  se  com- 
pose de  deux  jumelles  ,  deux  traverses  assem- 
blées à  tenons,  mortaises  et  arc-boutanl,  deux 
poupées ,  quatre  pieds  assemblés  dans  les  tra- 
verses et  patins  ;  se  meut  circulairement  et 
sert  à  arrondir  des  ouvrages.  —  Superficie  , 
s.  f.  surface,  longueur  et  largeur  sans  profon- 
deur. —  Circonférence,  s.  f.  tour  d'un  cercle; 
enceinte,  courbe  fermée.  — Circonvolution, 
s.  f.  chacun  des  tours  que  décrit  une  courbe 
autour  d'un  centre  commun;  tour  dv.  spirale. 

—  Entourage  ,  s.  m.  tout  ce  qui  entoure;  or 
nement  autour  de.  —  Circuit,  s.  m.  enceinte, 
tour,  périmètre.  —  Lanterne,  s.  1.  espèce  de 
petit  clocher  construit  au  sommet  d'un  dôme 
pour  servir  d'amortissement,  ou  sur  un  com- 
ble pour  y  loger  une  horloge  ou  donner  du 
jour  à  un  escalier.  —  Touret ,  s.  m.  petit 
tour  qui  reçoit  un  mouvement  de  rotation  ra- 
pide au  moyen  d'une  grande  roue  qui  fait  par- 
tie d'une  machine. —  Phare,  s.  m.  haute  tour 
bâtie  soit  sur  un  promonloir  ou  une  langue  de 
terre  qui  s'avance  dans  la  mer,  soit  eu  mer 
même,  sur  quelque  ilol  ou  sur  des  rochers  peu 
éloignés  du  rivage  et  au  sommet  de  laquelle  on 
entretient,  pendant  la  nuit,  un  feu  allumé 
pour  guider  les  navires.  —  Canlerme,  s.  m. 
maléhce ,  user  de  maléfice  ;  emjdoyer  des  malé- 
fices pour  nuire  aux  hommes,  aux  animaux. — 
lourde  passe-passe,  s.  f.  filouterie,  tour 
d'adresse  pour  tromper.  —  Niche,  s. f.  lourde 
malice  ou  d'espièglerie  ;  faire  une  niche  à  queU 
qu'un,— Pubrique,  s.f,  ruse,  finesse,  Uélourj 


connaître,  savoir  les  rubriques.  —  Jonglerie  , 
s.  f.  charlalannerie  ,  lourde  passe-passe;  ar-^ 
moire  claustrale,  Idurnaiite,    lieu  on  elle  est, 

—  (le  ritct ,  tour  du  elial,  s.  m.  espace  vide;  de 
seize  centimèlres  (pie  l'nii  doii  lonjuiirs  laisser 
entre  le  nuu' d'un  four  ii  pain  ou  d'un  fourneau 
de  forge  et  le  mur  mitoyen.  —  dcl  hmzr,  hip- 
podrome, s.  m.  |daee,"  lice  pour  la  course  des 
chevaux. — du  Uahcl,  lourde  Habel,  s.  f.  con- 
fusion des  langues  et  d'opinions,  se  dit  aussi* 
d'une  assemblée  confuse!  où  l'on  ne  s'y  entend 
plus,  et  où  il  n'y  a  plus  d'ordre.  -—  du  lUihi- 
h'iiii' ,  (our  de  Babyloiie ,  s.  f.  se  ti'oiivaii  an\ 
angles  de  chaque  carr('  et  enlre  les  portes  du 
mur  de  Babylone ,  une  des  sept  merveilles 
du  monde;  ces  murs  avaient  douze  loisos 
tl'épaisseur,  cincpiante  de  hauleur  ,  vingt- 
(|iialre  lieues  de  circuit.  —  du,  rahi ,  cour- 
bature, s.  f.  maladie  de  l'homme  provenant  de 
grandes  fatigues,  d'elVorls  ;  lassitudes  dou- 
loureuses dans  les  reins,  les  louilx-s.  —  Tour 
de  rein,  s.  m.  rupture  ou  loidure  des  muscles 
des  reins;  mauvais  ollice,  mauvais  marché. — 
Lombagie,  s.  f.  lumbago,  s.  m.  douleur  vio- 
lente dans  les  reins,  produite  par  des  ellorls 
violents  de  porter,  souleverdes  objets  [)esauls. 

—  Hachialgie,  s.  f.  donleins  violentes  dans  les 
lond)es  et  le  dos;  raehissagre,  goulte  à  l'i'pine 
du  dos.  —  du  ivaidui ,  fût,  s.  m.  espèce  de 
vilebrequin,  c'est  le  bois  dans  lequel  le  fer  est 
placé  pour  percer. 

TOUR-.\-TOUP. ,  alterner,  v.  a.  faire  à  deux  et 
tour  à  tour:  exercer  tour  à  tour  un  office  ,  un 
ouvrage;  placer,  mettre  l'un  après  l'autre, 
t.  d'agriculture,  varitsr  la  culture  d'un  chamj». 
—Alternativement,  ad  V.  tour  à  tour,  l'un  après 
l'autre;  roulement,  service  lait  tour  à  lour , 
t.  militaire. 

TOURBAL,  écrou  ,  s.  m.  morceau  de  fer  taraudé 
(jui  se  visse  au  bout  d'un  boulon  pour  le  retenir. 

TOURBAM'INE,  huile,  essence  ou  esprit  de 
térébenthine,  est  une  résine  liquide  décousis 
tance  mielleuse  qui  découle  naturellement  ou 
par  incision  de  plusieurs  arbres  des  tt-rébin- 
lliacés;  elle  est  discussive,  résolutive,  vulné- 
raire, diuréti(|ue  pour  les  Heurs  blanches. 

TtJURETT,  tourelle,  s.  I.  pelile  tour  ronde  ou 
polygone  portée  par  eucorbeillement ,  par  un 
cul  de  lampe  ou  par  une  trompe,  comme  on 
en  voit  encore  à  ([U(;lqnes  encoignures  d'an- 
cieinies  constructions  du  lô™»  et'  14""=  siècle. 

—  Dôme,  s.  m.  voûte  en  coupe  renversée  qui 
couronne  un  temple,  unamphithéàtreou  même 
un  grand  salon.  —  Bouteille,  s.  f.  t.  de  mer, 
saillie  en  charpente  sur  les  côtes  de  l'arrière  , 
servant  de  latrine. 

TOURLOUROU,  soldat  du  deuxième  rang. 

TOUHMAIN,  tourment,  s.  m.  grande  et  violente 
douleur  corporelle;  supplice,  torture,  peine 
d'esprit,  vive  inquiétude.  —  Blestrisme  ,  s.  m. 
inquiétude,  vogue  continuelle  dans  le  corps , 
tristesse,  etc.  V.  Supli.ss. 

TOURMAINTE,  tourntenler,  v.  a.  faire  soufirir 
quehiue  tourment  de  corps  ou  d'esprit  ;  incpiie- 
ter  vivement,  agiter,  importuner,  harceler 
quelqu'un.  —  Lutiner,  v.  a.  tourmenter  quel- 
qu'un, l'importuner,  le  tourmenier  comme 
ferait  un  lutin.  —  Molester,  v.  a.  chagriner, 
lourmenler  »  vexer  »  innuiélçr. 
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TOURMAINTENN  ,  lormenlille  ,  s.  f.  plante  rosa- 
cée à  racine  vulnéraire,  aslringente  (H  déler- 
sive,  très-usitée  en  médecine,  d'où  l'on  retire 
la  résine  de  tl)éié])enllio. 

TOURNAI E,  tournée,  s.  f.  course,  promenade, 
voyage  que  font  les  eni|)loyés,  etc.;  course 
pour  inspecter,  voyage  en  plusieurs  endroits. 
—  Détour,  s.  ni.  sinuosité  ,  endroit  ijui  va  en 
tournant,  chemin  qui  éloigne  du  droit clieniin, 

.  de  la  rout<' ;  circuit.  —  Tournant,  s.  m.  coude, 
coin  de  cliemin ,  de  rue;  espace  où  l'on  tourne 
une  voilure,  coude  d'une  rivière. 

TOURNAIS  ,  tournant,  e,  adj.  qui  tourne,  pont, 
bascule  lournanle.  —  Sinueux,  se,  adj.  repli, 
cours  sinueux,  tortueux;  route  sinueuse  (]ui 
tourne,  lait  des  tours  et  détours. — Tournoyant, 
e,  adj.  qui  tournoie,  qui  iiiaise;  goufre,  tour- 
noiement d'eau  causée  par  deux  courants.  — 
Verligneux,  se,  adj.  qui  va  en  tournoiement, 
en  tournoyant.  —  montcu ,  tourniquet,  s.  in. 
croix  molùle  posée  horizontalement  sur  un 
pivot;  moulinet.  —  mouton,  tournis,  s.  m. 
maladie  des  moutons  causée  (lar  des  hydatides 
dans  le  cerveau;  celle  incommodité  les  l'onl 
tourner  sur  eux-mêmes  di  chancelant. 

TOURNAR,  tournure,  .s.  1.  tour,  disposition, 
l'orme  du  corps,  boull'ant  pour  soulever  la  rohe 
à  la  chute  des  reins  ;  tig.  genre  d'esprit ,  ton  du 
discours;  ruse,  stratagème.  —  Subterfuge, 
s.  m.  ruse  pour  s'échapper.  —  Cassade,  s.  t. 
mensonge  pour  rire  ou  pour  s'excuser,  servir 
de  défaite;  moquerie.  —  Désinvolture,  s.  f. 
jolie  tournure,  galbe  gracieux  de  fen.me.  — 
Dégaine,  s.  f.  démarche,  tournure,  attitude; 
ensemble  des  mouvements  en  marchant.  — 
Menée  ,  s.  f.  pratique  mauvaise  et  secrète  pour 
faire  réussir.  —  Sinuosité  des  pensées,  s.  f. 
détour  d'une  chose  vraie.  —  Astuce  ,  s.  f.  mau- 
vaise linesse.  —  Intrigue,  s  f.  pratique  se- 
crète, manœuvre  obscure  et  tortueuse  pour 
réussir;  commerce  secret  de  galanterie. 

TOURNE,  tourner,  v.  a.  mouvoir  en  rond,  met- 
tre dans  un  autre  sens,  d'un  ou  de  l'autre  côté; 
enlever,  mouvoir  en  tournant;  façonner  au- 
tour, t.  de  métiers;  diriger,  tourner  la  lèle; 
prendre  à  revers,  interprêter,  donmîr  un 
sens ,  etc.  —  Tournasser ,  v.  a.  travailler  sur  le 
tour,  t.  d'arts,  réparer  les  inégalités  d'un 
ouvrage  tourné.  —  Tourner,  v.  n.  s'altérer,  se 
se  dit  du  vin ,  de  certains  fruits  lorsqu'ils  sont 
trop  mûrs;  s'aigrir,  se  corrom()re  ;  tourner; 
commencera  mûrir,  pommer;  faire  prendre 
un  certain  tour,  une  tournure.  —  Tergiverser, 
V.  n.  prendre  des  faux-fuyants;  chercher  des 
détours  pour  reculer  la  conclusion  d'une  affaire. 

—  Coaguler,  v.a.  figer,  cailler,  ôter  la  fluidité, 
se  dit  du  lait  qui  se  coagule.  —  Pivoter,  v.  n. 
tourner  comme  sur  un  pivot.  —  Tournailler, 
V.  n.  faire  beaucoup  de  tours  et  détours  sans 
s'éloigner  d'un  point;  aller  et  venir  en  tournant; 
roder  autour.  —  Pirouetter,  v.  n.  faire  la  pi- 
rouette, pasdedanseen  tournant  sursoi-même. 

—  Toupiller,  v.  n.  tournoyer  comme  une  tou- 
pie; ne  faire  qu'aller  et  venir  dans  une  maison 
sans  savoir  pourquoi.  — -  Rouler,  v.  a.  faire 
avancer  en  faisant  tourner  sur  soi  même.  — 
Virer,  v.a.  et  n.  tourner,  aller  en  tournant, 
tourner  d'un  coté  sur  l'autre;  fam.  tourner  et 
^irer,  questionner  pour  faire  parler.  --  Roder, 


V.  n.  errer  çà  et  là ,  tournoyer  autour  de,  avec 
mauvaise  intention  ;  circuire  ,  tourner  tout 
autour.  —  SeiTteger,  v.  a.  conduire  un  cheval 
en  tournant.  —  Serpenter,  v.  n.  avoir  une 
marche,  une  direction,  un  cours  tortueux, 
serpenteux.  —  Pommer,  v.  n.  t.  dejard.,  se 
former  en  pomme  ;  choux,  cabus,  laitue  formée 
en  manière  de  pomme.  —  Lanterner,  v.  a. 
ajourner  et  amuser  par  de  vaines  paroles  ;  per- 
dre un  temps  précieux  par  des  lenteurs.  — 
Biller,  V.  a.  faire  tourner  une  pierre ,  une  pièce 
de  charpente  sur  son  axe;  pivoter.  —  et  dus- 
tourné,  vire-et-volle,  s.  f.  t.  de  manège,  tour 
et  retour  fait  avec  vitesse,  se  dit  d'une  personne 
qui  fait  ce  mouvement,  qui ,  dans  sa  conversa- 
lion  ,  change  de  thèse  et  de  propos. 

TUURNEG  ,  tournoiement ,  s.  m.  action  de  te 
qui  tournoie.  —  Tourbillonnement,  s.  m. 
mouvement  en  tourbillon. —  Coagulum,  s.  m. 
coagulation  produite  par  le  mélange  de  quel- 
que liqueur;  moyen  de  coaguler.  —  Rotation, 
s.  f.  mouvement  circulaire  d'un  corps  qui 
tourne  sur  lui-même;  mouvement  en  rond.  — 
Tourner  avec  vélocité,  s.  f.  avec  vitesse, 
promptitude,  rapidité.  —  Voile  ,  s.  f.  niouve 
ment  du  cheval  en  rond  ;  t.  d'escrime  ,  boite 
en  tournant  sur  le  pied  gauche,  mouvement 
pour  éviter  le  coup.  —  Lenteur,  s.  t.  manque 
d'activité  ,  de  célérité  ;  fig.  se  dit  de  l'esprit 
qui  conçoit,  imagine  avec  peine.  —  Commet 
tage ,  s.  m.  art  de  réunir  plusieurs  lils  en  les 
tortillant.  —  domi  (jross  pir ,  abattage  d'une 
grosse  pierre  ,  sorte  de  manœuvre  <pie  font  les 
ouvriers  pour  soulever  ou  retourner  une  pierre 
ou  une  pièce  de  bois  ,  ils  introduisent  l'extré- 
mité d'im  levier  sous  la  pierre,  mettent  en- 
suite une  cale  sous  le  levier  pour  lever  à  force 
de  bras. 

TOURNEU,  tourneur,  s.  m.  ouvrier  qui  façonne 
au  tour;  qui  tourne  la  roue.  —  Ivoirier,  s.  m. 
ouvrier  qui  travaille,  tourne  l'ivoire  et  vend 
ces  objets.  —  Cornellier,  s.  m.  qui  travaille, 
tourne  la  corne.  —  Perplexe,  adj.  2  g.  irré- 
solu, inceilain,  très-inquiet,  embarrassé. — 
Lambin  ,  e,  adj.  et  s.  fam.  qui  agit  lentement, 
qui  lambine.  —  Lanternier,  ère,  s.  irrésolu, 
avee  qui  on  ne  peut  rien  terminer,  flâneur; 
diseur  de  fadaises.  —  Mou ,  adj.  sans  vigueur  , 
efîëminé  ;  énervé  ,  indolent  qui  ne  prend  rien 
à  cœur;  lanterner ,  être  irrésolu.  —  Lent,  e, 
tardif;  qui  n'agit  pas  avec  promptitude,  vitesse; 
personne  lente  à  parler,  à  agir.  —  Lendore, 
s.  2g.  personne  lente  dans  ses  opérations; 
personne  assoupie.  —  d'bulgi,  tour,  s.  m. 
tabie  carrée,  ferme  et  solide ,  sur  laquelle  les 
boulangers  dressent  la  pâte  qu'ils  ont  coupée 
et  dressée  en  lui  donnant  la  figure  qui  lui  con- 
vient ,  etc.  —  d'panlisicr,  pàtissoir,  s.  m.  table 
à  rebord  pour  palisser;  tour,  table  de  confi- 
seur. —  d'poli,  tournoir,  s.  m.  t.  de  potier, 
bâton  de  bois  de  houx  pour  faire  tourner  la 
ro'.ie  de  leur  tour. 

TOURNIKÉ,  lambiner,  v.  n.  agir  lentement.  — 
Vréder ,  v.  n.  aller  et  venir  sans  objet.  —  Tour- 
noyer, V.  n.  tourner,  biai.ser,  chercher  des 
détours.  —  Tou[iiller,  v.  n.  ne  faire  qu'aller 
et  venir  dans  uni;  maison  sans  savoir  pourquoi. 

TOURNTKET,  tourniquet,  s.  m.  croix  mobile 
posée  horizontalement  sur  un  pivot;  outil, 
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pièce  qui  (onrno.  —  Singe,  s.  m.  machine  com- 
posée d'un  treuil  <iui  loui  ne  dans  deux  mon- 
tants et  s'ein|doie  à  divers  usaj^es.  —  'l'reuil , 
s.  ui.  est  un  cylimiie  de  bois  posé  li()ii/(>ntal<'- 
inenl  sur  deux  sujiports  autour  dnipiel  s'i'iive 
loppe  une  corde,  avec  laipielie  ou  élève  ries 
taideaux  en  Taisant  tourner  le  cylindre  au 
moyen  d'un  levier  tni  d'une  manivelle  li\('e  a 
ses  t'Xli-emilés.  —  Moulinel,  s.  m.  espèce  de 
lourniiiuet  a  (juatre  bras  (pii  lournenl  liorizon- 
lalemiMil,  à  hauteur  d'appui  d'une  ruelle  on  à 
côlé  d'une  barrière  pour  empêcher  le  passat;e 
des  bestiaux.  —  Tourel ,  s.  m.  cylindre  de  bois 
traversé  d'un  axe  de  ler  et  termim''  à  ciiacun 
de  ses  bouts  pai'  deux  Irinj^les  ou  deux  plan 
elles  de  bois  assemblées  en  sanloir;  le  lonii'l 
sert  à  dévider  les  (ils  de  cortierie. —  Uirloir, 
s.  m.  touruiquel  qui  lient  «'levé  nu  châssis  de 
fenêtre.  —  Toton ,  s.  m.  espèce  de  dé  avec  un 
pivot  ,  dont  les  cpialre  laces  sont  manpiées  : 
iM.  mettez;  1».  prenez;  R.  rien;  T.  (oui. — 
Pigeon  cidbntant,  s.  m.  vole  lrès-le;;èrement 
et  s'élève  haut ,  puis  tournoit;  sni'  lui  même  en 
vol.inl  comme  un  ciir|)s  jeté  en  l'air  on  une 
balle  <]ni  roule  sur  son  axe.  —  T«)urniqnel, 
s.  m.  ^cnre  d'iusecle  coléoplere  à  antennes 
raides  ,  grosses  (!l  plus  courtes  (pie la  tête;  il  a 
i|ualre  grands  yeux  à  réseau,  ce  pilil  scaiabée 
qui  tourne  dans  l'eau  dormante  ,  y  décrit  des 
cercles  en  courant  avec  une  extrême  vitesse. 

—  d'c/iirtu/lc/i ,  tourniipiet  à  comprimer,  ins- 
trument lie  chirurgien  qui  sert  a  i:omprimer 
les  vaisseaux  dans  certaines  opé'i'alions  chirur- 
gicales, inventé  en  HHiH. 

ÏOUHMKKll,  tonrhilleux  ,  se,  adj.  et  s.  qui 
tourbillonne,  fait  des  moiivemenls  en  tour- 
billon. 

iOlJHMSS,  vertige,  s.  ni.  tournoiement  de 
tète  ,  étourdissement  ;  avoir  des  vertiges  mo- 
menlanés.  —  Ktourdissenient ,  s.  m.  ('bianle- 
uK'Mt  dn  cerveau  .  causé  par  ce  (\\i\  étourdit.  — 
Ivre,  adj.  H  g.  qui  a  le  cerveau  troublé  par  les 
luméesdu  vin,  d'une  licpieuralcooliipie,  ilonl 
les  nerfs  soiit  agités,  lroul)lés,  irrités. 

f(»(  HH.VIK,  abattoir,  s.  m.  endroit  <n!e  les  bou- 
chers et  les  charcutiers  destinent  pour  la  tue- 
rie de  IcMirs  bestiaux.  —  Tuerie,  s.  t.  Il  n  oii 
ies  bouchers  tuent  leurs  bêles. 

TOL'HSI  ,  hous|iiller,  v.  a.  tirailler,  secouer  pour 
maltraiter.  —  Lutter,  v.  n.  combattre  à  la 
lutte,  se  prendre  corps  à  corps  j)our  se  vain- 
cre, se  terrasser  ,  mesurer  ses  forces. 

TOUPiSlilKG,  lutte,  s.  f.  exercice  gymnastique, 
combat  corps  à  corps  pour  mesurer  ses  jbrces. 

lOlJHSIVKU,  s.  m.  homme  rusé,  faux,  à  res- 
triction mentale.  —  Adroit,  e.  adj.  lin,  rusé-, 
(|ui  use  de  détours,  de  ruse,  de  moyens 
illicites;  liomme  plein  d'astuce,  de  mauvaise 
finesse,  être  astucieux.  —  Vieux  madré,  re- 
nard madré,  e,  adj.  et  s.  lig.  lin  ,  rusé  ,  matois. 

—  Fallacieux  ,  se  ,  adj.  trompeur  frauduleux, 
qui  sophisli(pie  avec  intention  de  tromjier. 

roilRSÔN  .  trognon  ,  s.  m.  le  c<eur  on  le  milieu 
d'un  fruit,  d'un  légume,  d'un  chou,  d'une 
pomme  rongée. 

TOUTON  ,  folâtre  ,  adj  2  g.  (ille  ,  homme  folâtre; 
badin  ,  (|ni  aime  à  folâtrer;  diminutil  de  fou  ; 
qui  folloie,  a  nue  folie  gaie,  agréabh;.— Folle, 
adj.  f.  d'une  humeur  enjouée  ;  simple,  crédule. 


TOUWÉ  ,  tuer,  V.  a.  ôter  la  vie  à  quelqu'un.  — 
(,/jH  l'annn  sal  foi,  vulsonade ,  s.  f.  meurtre 
légal  d'une  femme  sui  jirise  en  adultère. 

Tr'AFIK,  trafic,  s.  m.  commerce,  négoce  de 
mar(;haudises;  fig.  convention,  vente  illicite. 

—  N'nndinalion,  s.  f.  trafic  dans  les  foires, 
dans  les  marchés. 

1  lîAFTF,  piétonner,  v.  n.  marcher  |)esatument 
eu  laisanl  un  gran<l  bruit. 

rriA(i,  salope,  s.  t.  haie,  malpropre,  dégoû- 
tante, qui  n'est  pas  propre.  —  Salisson  ,  s.  I". 
pop.  petite  lille  malpropre.  —  Salaude,  s.  f. 
sale  et  malpropre. 

TRAt.MhT,  trajet,  s.  m.  espace  d'eau,  de  che- 
min h  traverser;  action  «le  le  traverser.  — ■ 
Traite,  s.  f.  chemin   «pTon   lait  ,'aiis  s'arrêter. 

'fKACN,  trogne,  s.  f.  visage  plein  ipii  a  (jnelque 
chose  de  facétieux;  visage  boufli ,  boursouillc, 
bourgeonné. 

TRA! ,  contour,  s.  m.  Irait,  ligne  «pii  termine, 
renferme  une  lignre.  t.  d'art.  —  Trait,  s.  m. 
longe  avec  laipielle  les  chevaux  tirent  un  car- 
rosse ,  un  tombereau  ;  ce  «pii  emporte  ré'iiii- 
libre  d'une  balance  ;  ce  «piOn  avaler  d'une  gor- 
gée, action  d'avaler  tout  d'une,  haleine;  ligne 
tracée  ou  «pii  imite  le  contour,  la  forme;  linéa- 
ment du  visage;  acte,  aclion  «pii  inar«iue  une 
inlenlion,  proc(''dé,  opiniâtreté,  originalité 
piquante  ,  pensée  vive;  saillie,  rapfiort  d'une 
chose  a  une  autre;  espace  rapide  du  temps; 
tr;iil  de  l'envie  ,  de  la  calomnie,  de  la  jalousie, 
(le  la  mt-disance,  du  plaisir,  de  la  mort,  etc.; 
irait  de  .lu[>iter  ,  espèce  «rassemblage,  propre 
au  rallongement  du  Itoi:;,  ainsi  nommé  ;t  cause 
(pie  cel  assem))lage  vu  de  |)rolil  est  a  peu  prés 
(iis[)osé  comme  on  re|)résente  la  foudre.  — 
Trait  rameneret ,  s.  m.  et  adj.  t.  de  charpen- 
tier, fait  avec  le  cordeau.  —  Accolade,  .s.  f. 
trait  ipii  embrasse  plusieurs  articles,  plusieurs 
lignes.  —  Stéréotomie,  s.  f.  scienc»;,  art  de  la 
coupe  des  solides,  des  pierres,  de  la  cliar- 
liente ,  art  des  constructions  solides.  —  Levi'e, 
s.  f.  I.  «le  jeu,  caries  qu'on  lève  en  gagnant; 
faire  une,  avoir  des  levées.  —  Main  ,  s.  f.  I.de 
jeu  ,  levée  de  cartes  ;  faire  une  ou  deux  mains  ; 
faire  vole,  faire  toutes  les  mains.  —  il'kcnon  , 
prolongiï,  s.  f.  cordage  (pii  sert  ;»  tirer  leca- 
ii'iii  en  n  traite  «piaiid  niu;  pièce  est  embour 
bee  ;  les  cani>nniers  .s't-n  servent  pour  conduire 
une  pièce  de  canon  d'un  lien  à  un  autre  à  force 
de  bras;  long  et  fort  câble  «pie  les  canonniers 
attachent  h  la  crosse  d'une  pièce  de  canon 
pour  la  traîner  sans  employer  lavant  train.  — 
r/'/io/(/,  combleau,  s.  m.  cordage  pour  traîner 
un  baipiet.  un  canon.  —  il'junn,  c.ideaii, 
s.  m.  trait  de  plume ,  grand  ,  hardi ,  autour  des 
exem|)les  pour  les  orner. —  Fntrclas,  s.  m. 
sim|)le  trait  d'écriture  «pii   si!  lie  et  se  croise. 

—  Fnirelacs,  s.  m.  chiliVes  entrelacés  faisant 
ornement  à  jour.  —  Parafe  on  paraphe;,  s.  m. 
marque  l'ornK'e  d'un  trait  «ini  accompagne  la 
signature. — d'jioin/),  Itrvi-e  d'un  piston, cliemin 
(lu'il  fait  dans  un  corps  de  p«inipe  p«iiii  aspii«n 
on  refouler  l'eau  ;  jini  «le  pJNion.  —  Ralfmnée 
d'eau,  s.  f.  ce  (|u'en  fournil  un  conp  «le  pistou. 

IRAIFF,  armistice  ,  s.  ni.  cessation  fl'hoslilités; 
repos  (pTon  prenil  par  convention.  —  Trêve  , 
s.  t.  sus|iension  d'armes,  cessation  d'ho:4ililés 
|)our  un  temps,  par  convention. 
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TRAIMM  (i),  trame,  s.  f.  t,  de  manufacture,  fil 
passé  entre  les  fils  ou  chaîne ,  conduit  par  la 
navello.  —  Encrue,  s.  f.  trame  de  l'étoile.  — 
Accorapagiiage,  s.  m.  trame  des  étoiles  bro- 
chées en  or,  argent ,  etc. 

TRAIMP ,  trempe,  s.  f.  action ,  manière  de  treni 
per  le  ter,  le  papier,  la  mèche  de  bougies,  etc.; 
eau  pour  fermenter  le  grain  ,  etc.  ;  qualité  que 
le  fer  contracte  quand  on  le  trempe  ;  11g.  ca- 
ractère, manière,  bonne  ou  mauvaise  trempe. 

—  Pacquet,  s.  m.  composition  de  suie,  de  fa- 
rine et  d'urine  pour  tremper  le  fer,  l'acier  par 
cémentation. 

TRAIMPË,  trempé,  e,  adj.  extrêmement  mouillé. 

—  Tremper,  v.  a.  mouiller  en  mettant  dans 
une  liqueur;  imbiber,  plonger  dans  un  li 
quide  pour  donner  la  trempe.  —  Tremper, 
V.  n.  être  dans  quelque  chose  de  liquide;  fig. 
participer,  être  conqilice.  —  Dégorger,  v.  a. 
les  viandes  pour  les  débarrasser  du  sang 
qu'elles  contiennent  et  rendre  la  chair  plus 
blanche.  —  Macérer,  v.  a.  faire  tremper  dans 
une  liqueur,  un  fluide,  imbiber  d'eau  un  ob- 
jet. —  Sournois  ,  e,  adj.  morne,  pensif,  ca- 
ché; qui  médite  le  mal  en  silence.  —  Dissi- 
mulé, e,  adj.  personne,  esprit,  âme,  carac- 
tère dissimulé,  déguisé,  artificieux,  couvert, 
qui  ne  dévoile  pas  ses  sentiments. — Mitonner, 
V.  a.  faire  tremper  longtemps  le  pain  sur  le 
feu.  —  Boire,  v.  a.  faire  tremper  un  cuir ,  etc.; 
t.  de  cordonnier,  faire  boire  les  semelles,  les 
cuirs  pour  façonner  les  souliers. 

TRAIMPEG  ,  action  de  tremper.— Houage  ,  s.  m. 
opération  des  foulons  qui  trempent  les  draps 
dans  l'eau  avant  le  foulage. 

TRAIN,  trouble,  s.  m.  brouillerie;  désordre; 
émotion  populaire;  agitation,  inquiétude  des 
esprits.  —  Chamaillis,  s.  m.  mêlée,  combat 
avec  bruit  où  l'on  se  chamaille.  —  Confusion  , 
s.  f.  mélange  confus,  embrouillement,  désor- 
dre, trouble.  —  Grabuge,  s.  m.  désordre, 
trouble,  vacarme;  noise,  querelle  de  bal;  dif- 
férend; débâcle.  —  Vacarme,  s.  m.  tumulte, 
grand  bruit  de  gens  qui  se  querellent,  se  bat- 
tent, s'agitent  avec  fureur.  —  Tumulte,  s.  m. 
vacarme'^  trouble,  grand  mouvement  avec 
bruit  et  désordre  ;  tumuUuer,  laire  du  tumulte, 
du  bruit. 

TUAINÂR,  traîneur,  s.  m.  soldat  qui  traîne, 
t.  milit.  qui  reste  en  arrière  ;  traînard,  homme 
lent  à  marcher. 

TRAINBLENN,  trèfle  des  prés,  s.  m.  trèfle  vul- 
gaire ou  triolet ,  cette  plante  croît  dans  les 
prés  et  pâturages;  excellent  fourrage  pour  les 
chevaux;  plante  vivace,  légumineusc,  de  qua- 
rante-quatre espèces;  trèfle  d'eau,  plante 
acpialique.  —  Hépati<iue  noble,  s.  f.  espèce  de 
trèfle  qu'on  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de 
la  beauté  de  ses  fleurs  qui  paraissent  avant  les 
feuilles  au  printemps,  la  plupart  des  trèfles 
sont  d'Europe. — Lolhier,  s.  m.  trèfle  musqué, 
ou  mélilot  bleu  à  Heurs  et  feuilles  détersives  , 
vulnéraires,  sudoriliques;  plante  annuelle; 
lolhier  de  Sainl-Jacques,  à  fleurs  brunes. 
Il eflc jaune,  trèfle  hémorroidal  ou  beoube  du 
Pérou.  —  Luzerne,  s.  f.  trèfle  ou  foin  de 
Bourgogne,  plante  légumineuse  pour  les  bes- 
tiaux ;  luzernière,  terre  de  luzerne.  —  Mé- 
nianlhe,  s.  m.  trèfle  aquatique,  vivace,  anti- 


scorbntique,  pour  les  pâles  couleurs,  les 
suppressions  ,  les  obstructions  ;  fébrifuge ,  to- 
nique, panacée  dont  on  fait  cas;  de  la  famille 
des  lysimachies.  —  Pied  de-lièvre ,  s.  m. 
plante,  petit  trèfle  des  champs,  où  il  croît 
abondamuient  parmi  les  blés.  —  à  kwnd  faïe, 
trèfle  à  quatre  feuilles,  ne  diffère  du  trèfle 
commun  qu'en  ce  qu'elle  porte  souvent  quatre 
feuilles  sur  une  même  pédoncule ,  les  fleurs 
sont  blanches,  ses  feuilles  sont  purpurines  et 
noirâtres.  —  dujaurdin ,  trifolium  des  jardi- 
niers, il  est  indigène,  s'élève  à  six  pieds  de 
hauteur,  d'un  beau  jaune  et  en  épi  court; 
trèfle  musqué  ou  trèfle  de  jardin,  ou  trèfle 
bitumineux,  plante  de  jardin  à  tige  d'un  et 
demi  pied,  à  fleurs  bleues  et  à  fleurs  blanches. 
—  du  mouton ,  trèfle  blanc  et  rampant ,  il  est 
très-.sain  pour  les  bestiaux. 

TRAIND,  trente,  adj.  2  g.  trois  fois  dix,  s.  m. 
le  trentième ,  trente  et  quarante  ;  jeu  de  hasard 
aux  caries;  trente-un.  — dcu  mesti.  V.  Mesti. 

TRAINEG,  trainerie  ,  s.  f.  lenteur  désagréable. 

TRAING,  lèche,  s.  f.  tranche  fort  mince  de 
pain ,  etc.  —  Tranche ,  s.  f.  morceau  coupé 
mince,  portion  ainsi  coupée. —  Miroton,  s.  m. 
mets,  tranche  de  viande  déjà  cuite  ou  coupée 
pour  une  vinaigrette  ou  un  ragoût  d'oignon. — 
Rouelle  de  veau ,  de  saumon ,  s.  f.  tranche 
ronde.  —  Escolopes,  s.  f.  pi.  petites  tranches 
minces  de  viande,  etc.,  delà  forme  d'une 
pièce  de  monnaie.  —  Darne,  s.  f.  ou  dalle, 
rouelle ,  tranche  de  poisson.  —  Griblette,  s.  f. 
morceau  mince  de  porc  enveloppé  et  rôti  sur  la 
grille.  —  Caron,  s.  m.  pièce  de  lard ,  bande  de 
lard  sans  maigre;  tranche  de  lard. —  Emincée 
de  lard ,  s.  f.  lard  ,  viande  de  porc  coupée  par 
tranche  mince. —  Tailladin  ou  taillandin ,  s.  m. 
bande  très  inince  d'orange,  de  citron. — Zeste, 
s.  m.  tranche  de  citron;  pelure,  peau  mince 
de  l'orange,  du  citron. —  Lange  de  veau,  s.  f. 
bande  ,  moitié  de  l'échiné  du  veau  ,  rouelle  de 
veau.  —  au  ko  ,  Coo  ,  s.  m.  cascade  que  forme 
la  rivière  d'Einblève  ,  à  une  lieue  au-dessus  de 
Stavelot,  au  hameau  de  Coo. 

TRAINCHAIE ,  tranchées ,  s.  f.  pi.  douleurs  vives 
et  aiguës  dans  les  entrailles;  passage,  chemin 
entii!  deux  montagnes  ou  à  côté  d'une  colline. 

TRAINCHAN  ,  tranchant,  s. m.  (il  d'un  couteau  , 
d'un  sabre,  d'un  rasoir,  etc.  —  Tranchant,  e  , 
adj.  qui  tranche;  lame  tranchante,  très- vive, 
décidée  ;  lig.  déc  sif ,  péremptoire.  —  Taillant, 
s.  m.  tranchant  d'un  couteau,  d'une  épée , 
d'une  sabre,  etc.;  coup  de  taillant. — Coupant, 
e ,  adj.  qui  coupe  ,  couteau  coupant. 

TRAINGCHET ,  tranchet ,  s.  m.  outil  de  cordon- 
nier ,  de  bourrelier ,  pour  couper  le  cuir  ;  outil 
de  serrurier  pour  couper  les  métaux. 

TRAINGFI,  tranchefile,  s.  f.  t.  de  cordonnier, 
petite  chaînette,  til  pour  soutenir  les  doublu 
res  ,  renfermer  les  bords  des  souliers. 

TRAINNAIE,  traînée,  s.  f.  choses  épanchées  en 
long,  trace  faite  avec  de  la  charogne  pour  atti- 
rer les  loups;  poudre  à  canon  versée  de  cette 
manière. 

TRAINNAU,  traîneau,  s.  m.  voiture  pour  aller 
sur  la  neige ,  voiture  .sans  roue. 

TUAlNNMAiiN  (dvain),  intérieurement,  adv.  au 
dedans,   en  général  dans  l'intérieur  du  corps. 

TRAUNPREIE,   tremperie ,    s.   f.   lieu  où  l'on 


TR\ 


TRA 


595 


trempe  le  papier,  où  on  lave  les   formes, 
t.   d'imprimeur. 

TRAINTÈME,  trentième,  adj.  2  g.  nombre  ordi- 
nal de  trente ,  le  trentième. 

TRAIR,  ëbiber,  v.  a.  boire,  aspirer,  tirer  eau  , 
faire  eau.  —  Trébucher,  v.  n.  emporter  par  sa 
pesanteur;  poids  qui  contrepèse. 

TRAITEU,  entonnoir,  s.  ni.  vase  conique  de 
verre  ou  de  ter-blanc  terminé  par  un  tube  qui 
entredans  le  vase  ,  destiné  à  recevoir  la  liqueur 
que  l'on  verse  dans  le  pavillon  de  l'entonnoir; 
trou  d'une  mine  qui  a  sauté  ;  instrument  de 
chirurgie  pour  conduire  le  cautère  actuel  sur 
l'unguis,  dans  l'opération  de  la  lislulc.  — 
Perloir,  s.  m.  espèce  d'entonnoir  de  fer  blanc 
dont  le  Irou  est  fort  petit ,  pour  laisser  liler  le 
sucre  doucement  sur  les  draj^ées  perlées.  — 
Traiteur,  s.  m.  qui  donne  à  manger  pour  de 
l'argent;  traitant,  celui  qui  traite,  qui  se 
charge  de  certaines  conditions. — Restaurateur, 
s.  m.  sorte  de  traiteur  plus  recherché  ;  sa  mai- 
son.—  Cuvette,  s.  f.  entonnoir,  vaisseau  de 
plomb  ,  de  /.inc  ou  ferblanc  pour  recevoir  les 
eaux  d'im  chenoau  et  les  conduire  dans  le  tuyau 
de  conduite  ou  de  descente.  —  Hotte ,  s.  I. 
cuvette  en  entonnoir  qui  reçoit  les  eaux  à 
l'extrémité  d'un  tuyau  de  descente.  —  Auget, 
s.  m.  t.  de  meunier,  bout  de  la  trémie  pour 
l'écoulement  des  farines  dans  le  sac,  etc. 

TRAITI,  traiter,  v.  a.  discuter,  agiter,  discou- 
rir, raisonner  sur  un  point,  accommoder, 
conduire,  régler  une  allaire,  négocier  pour 
vendre,  acheter,  louer,  etc.  ;  juger  sur  tout , 
blâmer,  censurer,  critiquer;  régaler  quel- 
qu'un, agir  bien  ou  mal  avec  lui;  qualiiicr; 
panser,  médicamcnter ,  opérer,  exécuter; 
traiter  de  Turc  à  Maure,  à  la  rigueur,  écrire, 
parler  sur  un  sujet.  —  Traité  ,  e  ,  adj.  disputé, 
exposé,  dévelopé  ;  sujet  traité;  reçu,  régalé; 
qui  a  reçu  un  régal.  —  Maltraiter ,  v.  a.  outra- 
ger, offenser,  quelqu'un  de  paroles;  faire  tort 
à  quelqu'un. 

TRA  ITT ,  traître ,  esse ,  s.  qui  fait  une  trahison , 
qui  fait  du  mal  ^  l'improviste;  trait  odieux , 
perfide,  qui  trahit.  —  Perfide,  adj.  (pii  man- 
que à  sa  foi ,  à  sa  parole;  traître,  déloyal.  — 
Proditeur,  s.  m.  traître.  —  Double,  adj.  ^  g. 
traître,  dissimulé.  —  Epie,  s.  f.  personne  (lui 
épie,  épionne,  qui  observe  les  actions,  les 
discours  ,  les  démarches  de  (pielqu'un.  —  Fe 
Ion,  ne,  adj.  traître,  rebelle;  cœur  félon , 
cruel,  barbare,  inhumain  ,  colère.  —  Déloyal , 
e,  adj.  ami ,  âme  déloyale  ,  perfide  ,  sans  foi  ; 
infidèle,  qui  n'est  pas  loyal.  — Trigaud.e, 
adj.  qui  n'agit  pas  franchement;  qui  use  de  fi- 
nesse; plat,  intrigant,  qui  s'insinue  dans  les 
famdies  pour  s'en  appuyer  et  y  dominer;  s'y 
mêler  de  tout.  —  Traîtreux  ,  se,  adj.  qui  trahit, 
qui  agit  d'une  manière  perfide. — Transfuge, 
s.  m.  qui  abandonne  son  parti  ,  son  corps  à  la 
guerre  pour  suivre  le  parti  contraire  ou  l'en- 
nemi. 

TRAITTMAIN,  traitement,  s.  n..  accueil  ,  récep- 
tion, manière  d'agir  avec  quelqu'un,  traite- 
ment favorable,  rigoureux,  t.  de  chirurgie; 
soin,  pansement,  manière  riont  un  médecin 
conduit  une  maladie  ;  appoinlement ,  récom- 
pense, repas,  réfection,  nourriture  qu'on 
donne  à  quelqu'un. 


IRAK ,  battue,  s.  f.  chasseurs  qui  battent  les 
bois  pour  en  faire  sortir  le  gibier,  qui  l'entou- 
rent ;  leurs  actions.  —  Traque  ,  s.  f.  action  de 
traquer,  d'entourer  un  bois   pour  y  pénétrer 
en  se  rapprochant  les  uns   des   autres  de  ma 
nière  à  n'en  rien  laisser  échapper;  poursuivre 
à  outrance.  — Trac,  s.  m.  allure  du  cheval, 
du  mulet  ;  piste. 
TRAKA,  tracas,  s.  m.  mouvement  acconipagné 
(le   troubles  et  d'embarras  souvent  pour  des 
petites  choses.  —   Confusion ,  s.   f.  mélange 
confus,  embrouillement ,  désordre,   trouble; 
grand  nombre,  grande  multitude.  —  Combus 
tion,   s.  m.  grand  désordre,  grand   tumulte 
dans  les  peuples,  dans  une  assemblée.  —  En 
combremenl ,  s.  m.  action   d'encombrer;  .ses 
effets;  embarras,  obstacle  dans  un  chemin, 
confusion  de  choses  difficiles  à  démêler. — Tra- 
casserie, s.  f.  mauvais  incident;  chicane. 
TRAKASSREIE,  obsession,  s.  f.  étal  d'une  per 
sonne  obsédée  de,  ou  parquehju'un;  action  de 
celui  qui  obsède  ;  tracasserie. 
TRAKE,  traquer,  v.  a.  t.  de  chasseur,  entourer 
un  bois  ,  puis  y  pénétrer  en  se  rapprochant  les 
uns  les  autres  de  manière  à   n'en  rien  laisser 
échapper;  battre  les  buissons;  traquer  quel- 
(ju'un  ,  le  poursuivre  à  outrance;  le  relancer. 
TRAKTAR ,  entrevous ,    s.   m.     intervalle  qui 

existe  entre  les  deux  solives  d'un  plancher. 
TRAKTE,  entrevoûter,  v.a.  garnir  de  verges  ou 
lattis  les  entre-deux  des  solives,  les  recouvrir, 
garnir  de  torchis  de  blanc  en  bourre. 
TRAMAIE,  clôture,  s.  f.  enceinte  de  haies 
d'épines  ,  de  ronces,  en  bois  mort,  sec,  etc. 
TRAME  ,  conniver  ,  v.  n.  couver  à ,  avec  ;  parti 
ciper  au  mal  qu'on  doit  et  peut  empêcher  en 
le  dissimulant.  —  Machiner,  v.a.  faire  des 
menées  secrètes;  former  desmauTaisdesseins. 
—  Conspirer,  v.  a.  et  n.  être  uni  pour  un  même 
dessein,  contribuer  à  ,  concourir  d'esprit ,  de 
volonté  ,  de  faculté  pour  une  conspiration. 
TRAME  fôj,  menée ,  s.  f.  pratique  mauvaise  et 
secrète  pour  faire  réusir  ;  menée  sourde ,  pra- 
tiquer une  menée.  —  Coalition,  .•?.  f.  réunion 
d'opposants  de  choses  contre  un  autre  dans 
un  but  offensif  ou  défensif  ;  réunion  de  plu- 
sieurs. 
TRANCUAIE,  éprtinte ,  s.  f.  douleur  du  ventre 
causée  par  une  matière  acre  avec  fausse  envie 
d'aller  à  la  selle.  —  Tranchées,  s.  f.  pi.  dou- 
leurs vives  et  aiguës  dans  les  entrailles. 
TRANKIL ,  tranquille  ,  adj.  2  g.  paisible  ,  calme , 
.sans  émotion.  —  Taciturne  ,  adj.  2  g.  qui 
parle  peu ,  sombre ,  rêveur ,  mélancolique.  — 
Sombre,  adj.  2  g.  personne,  esprit ,  air,  pen- 
sée, humeur  sombre,  rêveur,  morne,  taci- 
turne. —  Silence,  s.  m.  cessation  de  bruit, 
faire  silence;  laire  faire  silence,  ordonner, 
garder  le  silence. 
TRANKILITÉ,  taciturnité,  s.  f.  état,  humeur, 
tempérament  de  celui  (|ui  est  taciturne;  habi- 
tude d'un  silence  déplacé.  —  Tranquillité , 
s.  f.  <'tal  de  ce  <pii  est  tran(|uille  ;  reiui,-.. 
calme,  quiétude;  se  reposer,  se  tenir  tran 
(|uille.  —  Quiétude,  s.  f.  tranquillité,  repos, 
indolence,  paresse,  douce  insouciance.  — 
Ataxie  ,  s.  f.  irrégularité  dans  les  crises  et  les 
|)aroxismes  de  la  lièvre. 
TRANiNZID,  transit,  s.  m.  pai-savenl ,  t.  d'oc- 
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troi ,  de  douane ,  ordre  de  laisser  passer  des 
marchandises  sans  payer. 
TRANSI ,  engourdi ,  e. ,  adj.  transi,  loiili',elé, 
engourdi  de  froid  ,  treniblanl.  —  Exténué  ,  e  , 
adj.  aU'aibli  de  travail,  diniinnlion  de  l'orce,  etc. 

—  Fatigué,  e,  adj.  lassitude,  abattement 
causé  par  la  fatigue.  —  Agoniser,  v.  n.  être  à 
l'agonie ,  à  sa  dernière  lutte  de  la  nature  con- 
tre la  mort. 

TRANSPARAN,  chatoyant,  e,  adj.  dont  la  cou- 
leur varie  suivant  la  réllexion  de  la  lumière; 
corps  transparent ,  perméable  à  la  lumière, 
mais  moins  que  ce  qui  est  entièrement  dia- 
phane; à  travers  de  (lui  l'on  voit.  —  Diaphane, 
adj.  2  g.  corps  transparent,  ([ui  donne  passage 
à  la  lumière. 

TRANSPOR,  fougue,  s.  f.  mouvement  violent, 
impétueux  et  colérique  ;  emportement,  verve. 

TRANZE ,  glas,  s.  m.  son  funèbre  de  cloche 
après  la  mort  de  quelqu'un.  —  Anxiété,  s.  f. 
malaise,  grande  inquiétude,  perplexité, 
tourment  d'esprit. 

ÏRAPP,  piège,  s.  m.  machine  pour  attraper  des 
animaux  ;  lig.  embûche  ,  artihce.  —  Panneau  , 
s.  m.  filet,  piège  pour  attraper;  lig.  donner 
dans  le  panneau,  se  laisser  attraper.  —  Regin 
glette,  s.  f.  piège  pour  attraper  des  oiseaux. 

—  Sauterelle,  s.  f.  espèce  de  regingletle.  — 
Traquenard,  traquet,  s.  m.  piège  pour  |)ren- 
dre  vivantes  les  bêtes  nuisibles.  —  Trappe, 
s.  f.  sorte  de  porte  au  niveau  du  plancher, 
sans  ouverture,  piège  dans  une  porte  ou  fausse 
porte ,  fenêtre  à  coulisse  ;  idaque  de  fer  avec 
une  poignée  qui  sert  de  fermeture  aux  ouver- 
tures du  fourneau  des  distillateurs;  placjue  de 
fer  que  l'on  met  au  haut  d'une  lête  de  chemi- 
née pour  la  fermer  plus  ou  moins  à  volonté  au 
moyen  d'un  lil  de  fer  qui  la  dirige.  —  Chausse- 
trappe,  s.  f.  piège  souterrain  pour  attraper 
les  bêtes  nuisibles  ,  les  hommes ,  etc.  —  Ecou 
tille,  s.  f.  trappe  dans  le  tillac  d'un  vaisseau 
pour  y  descendre,  en  tirer  des  marchandises. 

—  Trébuchet ,  s.  m.  petite  cage  dont  le  dessus 
se  rabat  lorsque  l'oiseau  que  l'on  veut  prendre 
vient  se  percher  sur  une  petite  échelle  ([ui  la 
tenait  ouverte.  —  Arbalètre,  s.  m.  traquenard 
à  ressort,  assommoir  à  palette.  —  Assommoir, 
s.  m.  piège  pour  assommer  des  bêtes,  ais 
chargé  de  pierres  et  soutenu  d'un  bâton  mobile 
pour  prendre  des  bêtes. 

TRAPPOIE  ('(j,  salope,  s.  f.  sale,  malpropre; 
femme  de  mauvaise  vie. 

TRASË  ,  tracer,  v.  a.  tirer  les  lignes  d'un  dessin, 
d'un  plan  sur.  —  Tracer,  v.  n.  étendre  ses  ra- 
cines horizontalement.  —  Contourner ,  v.  a. 
tracer  le  contour  d'un  arc  corrompu  ou  de  tout 
autre  ouvrage  d'architecture  qui  ne  peut  se 
faire  au  compas;  tracer,  marquer  sur  les  diflé 
rentes  pièces  de  bois  la  place  et  la  grandeur 
des  assemblages,  les  dill'érentes  coupes  qu'il 
faut  y  faire. 

TRASKG  ,  tracement,  s.  m.  action  de  tracer  avec 
leiraceret;  action  par  laquelle  l'on  trace  ou 
l'on  dessine.  —  Contour,  s.  m.  trait,  ligne 
qui  termine,  renferme  une  figure  ,  t.  d'arts  et 
métiers. 

TRASS,  tbraas,  s.  m.  plâtre  gris,  plâtre  éventé, 
ayant  perdu  son  sel  primitif,  n'a  plus  tant  de 
consistance  que  le  plâtre  blanc.   --  Baltve, 


s.  f.  chemin  battu,  frayé,  défait,  qui  a  été 
battu,  trait  de  métal  écaché.  —  Trace,  s.  f. 
vestige  d'un  animal ,  d'un  corps  où  il  a  passé  , 
marque  que  laisse  une  voiture,  impression 
des  objets  sur  le  cerveau  ;  ligne  tracée  sur  le 
sol  pour  un  plan;  impression  laissée  par  une 
chose.  —  Vestige,  s.  m.  empreinte  du  pied; 
tig.  traces,  reste  informe  d'anciens  édifices, 
ruines;  t.  de  chirurgie,  fracture  des  os  plats. 
Thraas  ,  s  m.  tuf  volcanique  qu'on  trouve  aux 
environs  d'Andernach ,  entre  Cobleniz  et 
Bonn,  sert  aux  constructions  hydrauliques. 

TRAUYAI,  verge,  s.  f.  qui  entre  dans  les  anneaux 
de  la  chai  ne  à  tisser. 

TRAVA,  travail,  s.  m.  appenli,  machine  à  l'entrée 
de  la  forge  du  maréchal  pour  ferrer  les  che- 
vaux. 

TRAVEIE,  travail,  s.  m.  état  d'une  femme  en 
mal  d'enfant. 

TRAVERfJ'j,  travers,  s.  m.  biais,  irrégularité 
de  la  marche,  d'un  lieu;  bizarrerie,  folie  ,  ca 
price.  —  Obliquement ,  adv.  à  contre-sens,  du 
mauvais  sens  ,  d'un  côté  à  l'autre  dans  la  lar- 
geur. —  Enfissures,  s.  f.  pi.  traverses  de 
cordes,  d'un  objet  à  l'autre.  —  Contre-fiche, 
s.  f.  pièce  de  bois  posée  obliquement  contre 
une  autre  comme  pour  l'ètayer.  —  Guigneaux, 
s.  1.  pi.  pièces  de  bois  assemblées  entre  les 
chevrons  d'uu  comble  pour  faire  le  passage 
d'une  souche  de  cheminée. 

TRAVERSS ,  membrure,  s.  f.  grosse  pièce  de 
menuiserie  dans  laquelle  sont  enchâssés  les 
panneaux  à  rainures,  on  en  l'ail  surtout  usage 
dans  la  mécanique.  —  Enlure,  s.  f.  pièce  de 
charpente,  de  bois,  de  traverse,  servant 
d'échelons.  —  Croisillon,  s.  ni.  traverse  d'une 
croisée.  —  Accourcie,  s.  f.  passage  plus  court 
qu'un  autre.  —  Traversière ,  adj.  2  g.  bois, 
planche  qui  traverse,  sert  à  traverser.  — 
Echarpe  blanche,  s.  (.  pièce  de  menuiserie  en 
diagonale  dans  un  assemblage. 

TRAWAIE  ,  trouée  ,  s.  f.  ouverture  d'une  haie  , 
espace  vide ,  abattis  de  branchages  au  travers 
d'un  bois.  —  Percée,  s.  f.  ouverture  dans  un 
bois,  sa  perspective  ;  mère  sans  mari,  se  dit 
d'une  jeune  fille  d^'venue  mère  sans  être  mariée. 

TRAWE,  percer,  v.  a.  faire  une  ouverture  d'ou- 
tre en  outre;  passer  en  travers,  pénétrer;  se 
faire  ouverture,  avoir  une  issue.  —  Bois  arti- 
sonné,  e,  adj.  rongé,  troué  par  les  vers. — 
Démurer,  v.  a.  ouvrir  ce  qui  était  muré  ;  faire 
une  ouverture  dans  un  mur.  —  Forer,  v.  a. 
percer,  perforer.  —  Chuter,  v.  a.  faire  une 
chute ,  une  ouverture  dans  la  voûte  d'une  fosse 
d'aisance,  et  par  où  arrivent  les  matières. — 
Cribler,  v.  a.  percer  comme  un  crible,  un 
passoir,  etc.  —  Pénétrer,  v.  a.  percer,  passer 
à  travers  ;  parvenir ,  entrer  dans  un  lieu  ;  péné 
trer  dans  les  chairs  jusqu'à  l'os. — Dent  cariée, 
s.  f.  os  d'une  dent  pourrie;  cariée,  déperdition 
des  substances  provenant  d'une  matière  acre, 
corrosive.  — Transpercer,  v.  a.  percer  d'outre 
en  outre  ,  de  part  en  part.  —  Tarauder  ,  v.  a. 
percer  un  ècrou  avec  le  taraud  ;  perforer,  per- 
cer ,  t.  d'arts.  —  Trouer,  v.  a.  percer,  l'aire 
une  ouverture,  un  trou 

TRAWEG,  percement,  s.  m.  action  de  |)ercer  , 
ouverture  faite  en  perçant.  —  Ulcération  ,  s.  f. 
ouverture  de  la  peau  causée  par  un  ulcère; 


TRE 


TRE 


595 


incision  cruciale ,  faire  une  incision  latérale. — 
l'erfoialion  ,  s.  f.  action  de  percer,  forer, 
trouer,  tarauder,  criltler  un  corps. 

TKAWKT,  (juilli't,  s.  m.  t.  de  coulurit're ,  de 
brodeuse,  petit  trou  en  rond  garni  île  lil. 

TRAWKII,  perçoir,  s.  ni.  instrument  pour  jicr- 
cer  ;  longue  pointe  très-aiyut'  .'i  manche  jinur 
percer.  —  Perceur,  s.  m.  ouvrier  (jui  perce 
pour  cbeviller.  —  Perforant,  e,  adj.  (pii  per- 
fore, troue. 

TRAWPl,  agrouelie,  s.  f.  petit  vers  aquatique, 
court.  —  Crevette,  s.  f.  ou  salicoque  ou  clie 
\rette,  insecte  aquatiipie  des  ruisseaux. 

THAWPIR,  lamproie,  s.  1.  cyclastome  ou  pétro- 
my/.on;  suceur,  perce  les  pierres. 

THKbOUm,  cliop|)er.  v.  n.  faire  un  faux  i)as  en 
se  heurtant  K;  pied  ;  fig.  luire  une  grande  faute. 

—  Broncher,  v.  n.  choj)per .  faire  un  faux  jias; 
lig.  une  faute,  faillir.  —  Tréhucher,  v.  n.  faire 
un  faux  pas;  iig.  tond)er,  hroncher,  IrélHiclier, 
emporter  par  sa  pesanteur  le  poids  qui  contre- 
pèse. 

TREFILK,  tressaillir,  v.  n.  être  subitement  ému 
par  ;  éprouver  une  agitation  vive  et  passagère; 
tressaillir  de  |)eur. —  Tressant,  s.  m.  tressail 
lenientdejoie;  émotion  subite  d'une  personne. 

fREFON ,  base,  s.  f.  tout  ce  qui  soutient  un 
corps  posé  dessus. 

TRKFONSI,  tréloncier,  parager,  s.  m.  proprié 
taire  de  bois,  de  lerre,  sujet  à  certain  droit; 
homme  de  haut  rang. 

TREIL,  treillis, s.  m.  [lelils  barreaux  qui  se  croi- 
sent et  l'ornuiut  des  carrés.  —  Vantail,  s.  m. 
taux,  pi.  petit  bâtis  de  bois  en  treillis  adapté 
à  une  j)orte  ouverte  de  boutiquier.  —  Treil- 
lage, s.  m.  assemblage  de  lattes,  perches, 
verges  de  fer,  de  bois,  de  lils  d'archal  en 
treillis.  —  Grille  ,  s.  f.  assend»lage  de  barreaux 
formant  une  clôture,  grille  du  parloir  ;  treillis. 

—  Claies,  s.  f.  baguette  de  coudrier,  cor- 
nouiilier,  etc. ,  flexibles,  entrelassées  entre 
lies  iiionlants  un  peu  plus  élevés  pour  clore. — 
(^lairvoie,  s.  f.  ouverture  dans  le  mur  d'un 
parc  ou  d'un  jardin  fermé  |)ar  une  grille,  un 
saut-de-loup.  —  Maillé,  s.  f.  espace  de  bois 
longs  en  maille;  treillis  de  fer,  cuivre,  lils  de 
fer  en  maille  pour  clore  une  ouverture.  — 
Treille,  s.  f.  berceau  entrelacé  de  corps  de  la 
vigne  ou  d'autres  arbrisseaux.  —  Entrelacs , 
s.  ni.  pi.  cordons,  chitfres  enlacés  faisant  or 
nenient  à  jour,  ornement  croisé. 

TREMFJ;,  jouer  gros  jeu,  v.  a.  risquer  beau- 
coup; hasarder  sa  fortune  au  jeu. 

TREMLEU,  joueur,  se,  s.  qui  a  la  passion  du 
jeu. 

TREMTÉ,  Trinité,  s.  f.  un  seul  Dieu  en  trois 
personnes.  Père  ,  P'ils  et  St.-Esprit;  la  fête  de 
la  Trinité  se  célèbre  huit  jours  après  la  Pente- 
côte. 

TREPANA,  trépaner,  v.  a.  faire  l'opération  du 
irtipan  qui  consiste  à  enlever  un  morceau  du 
crâne  pour  hï  souder  ;  es|ièce  de  vilebre(|uin 
fait  en  forme  de  scie  ronde  qu'on  tourne  pour 
enlever  une  pièce  d'os. 

TREPl  ,  trépied  ,  s.  m.  usten.sile  de  cuisine,  sup- 
port ,  siège  à  trois  pieds;  son  usage  remonte 
au  tenip.s  le  plus  reculé.  —  Selle,  s.  f.  petit 
siège,  chevalet,  tronc,  table  sur  trois  pieds; 
banc,  ustensile  d'artisan.  —  Selle  à  modèle, 


s.  f.  chevalet  plus  ou  moins  solide  pour  soute- 
nir, supporter  h^s  ouvrages  de  maeonnerie.  — 
Chargeoir  ,  s.  m.  espèce  de  selle  à  trois  pieds 
sur  la(|tielli!  on  place  la  hotte,  l'oiseau  ,  etc. , 
(luanil  il  s'agit  de  la  charger.  —  Chevrette,  s. 
f.  ustensile  de  fer  circulaire  soutenu  i)ar  trois 
pieds  qui  sert  de  support  aux  chaudières  ,  cas 
seroles,  poêlon  (pie  l'on  met  sur  le  feu. — 
Tréteau  ,  s.  m.  étal ,  pièce  de  bois  sur  trois  et 
quatre  pieds,  sert  à  divers  usages. 

TREPIGNI ,  trépigner ,  v.  n.  frapper  des  pieds 
contre  terre  d'un  mouvement  prompt  et  fré- 
quent. 

TREIM.I,  ibéride ,  s.  f.  plante  crucifère;  trois 
espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  :  ibé- 
ride  de  Perse,  thlaspi  vivace  des  jardiniers  ; 
ibéride  toujours  verte;  ibéride  ombellil'ère, 
plante  annuelle  originaire  d'Espagne. 

TREPSIN  ,  avant  train ,  s.  m.  train  (jui  comprend 
les  roues  de  devant  et  le  timon  d'un  carrosse, 
d'un  canon  ,  etc.  —  Treseille,  s.  f.  pièce  de 
bois  sur  le  brancard  pour  maintenir  le  tombe- 
reau sur  son  train  ;  tres.saille. —  Rail  à  cheptel 
simple,  contrat  par  lequel  on  conlie  h  terme  à 
tant  l'an,  soit  bêtes  à  cornes,  de  .somme, 
brebis  ou  bélier,  etc. 

TRE.SEG  ,  tressage,  s.  f.  natte,  ti.ssu  plus  ou 
moins  grossier  et  composé  de  matières  diver- 
ses, le  plus  ordinairement  en  roseaux  ,  joncs  , 
spartes,  écorces  d'arbres,  pailUï,  vieux  cor- 
dages,  etc.,  employés  pour  l'emballage  des 
marchandises  à  transporter  au  loin. 

TRESEI  (ï),  tressaillir,  v.  n.  être  subitement 
ému  par;  éprouver  une  agitation  vive  et  pas- 
sagère.—  Tressant,  s.  m.  tressaillement  de 
joie,  émotion,  agitation  subited'une  [icrsonne 
émue  de  joie. 

TRESIIIEG,  tressaillement ,  s.  m.  émotion  su 
bite  dune  personne  qui  tressaille;  mouvement 
soudain  et  convulsif  des  nerfs. 

TRESS,  tresse,  s.  f.  tissu  plat  de  fils,  etc., 
formé  de  trois  mèches  et  plus  entrelacé,  t.  de 
perruquier;  cheveux  assujétis  sur  trois  brins 
de  lil,  paille,  fétu,  etc.,  cordonné  à  triple 
tissu. —  Hourdaloue  ,  s,  f.  tresse  autour  du 
chapeau;  étoile,  linge  ouvré;  sorte  de  laisse 
de  chapeau.  — Natte,  s.  f.  tissu  de  paille,  de 
lil ,  de  soie,  de  cheveux  ,  de  jonc ,  roseau,  etc. 
—  Tréteau,  s.  m.  pièce  de  bois  sur  ipialre 
[lieds  pour  faire  des  écliafauds  ;  tréteau ,  théâ- 
tre de  foire,  d'opérateur.  —  raudet,s.  m. 
grilltî  de  bois  dont  le  tondeur  de  draps  plie  et 
replie  la  pièce  sous  la  table  ;  espèce  de  cage  à 
jour.  —  Estou  ,  s.  m.  table  à  clair-voie  sur  la- 
quelle le  boucher  déshabille  les  moulons,  les 
veaux.  —  Baillard  ,  s.  m.  faudel  en  tresse  et 
à  pied  ,  de  teinturier,  pour  égouler  leurs  ou- 
vrages au  sortir  de  la  cuve. —  Torche,  s.  f. 
tour  d'osier  en  torche  ,  en  tresse. 

TRES.SEU ,  nattier,  ère  ,  s.  qui  fait  cl  vend  des 
nattes.  —  Trcsseur,  se,  s.  qui  tresse  des  che- 
veux. —  Treillagcur,  s.  m.  qui  fait  des  treil- 
lages.—  Rempailleur,  se,  s.  qui  rempaille, 
regarnit  leschaLses  de  paille ,  de  jonc  ,  etc. 

TRESSI ,  tresser,  v.  a.  cordonner  en  tresse, 
faire  une  tresse  de  cheveux.  —  Natter,  v.  a. 
tresser  en  natte. 

TREU  ,  trois ,  adj.  num.  deux  et  un  ;  s.  m.  troi- 
sième; le  chilfre  3.  —  Triennal,  s.  m.  exer- 
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cice, espace  de  trois  ans.  —  Triennal,  e,  adj. 
de  trois  en  trois  ans.  —  Trio ,  s.  m.  trois  per- 
sonnes réunies;  musique  à  trois  parties,  à 
trois  voix. 

TREU-KOLEUR,  tricolore,  adj.  2  g.  de  trois 
couleurs. 

TREU-KVVAUR,  trois  quarts,  s.  m.  grosse  lime 
triangulaire;  trois  quarts,  3/1.  —  Trocar,  s.  m. 
instrument  de  chirurgie. 

TREU-TIZE  ,  trois  tiers ,  un  entier.  —  Tierce , 
s.  f.  deuxième  des  heures  canoniales  ;  t.  de 
musique ,  de  jeu ,  de  inath. ,  d'escrime ,  d'imp. 

TREUTT  (û),  truite  ,  s.  f.  poisson  de  rivière  fort 
délicat  ;  du  genre  de  solmone  ;  truite ,  mar- 
queté comme  une  truite. 

TREUZAIME,  troisième,  s.  le  chififre  3™''  d'une 
colonne;  tiers,  tierce,  troisième,  la  troisième 
partie  d'un  être.  —  Nombre  ternaire,  adj.  de 
trois,  divisible  par  trois  ;  mesure  ternaire,  en 
trois  temps,  t.  de  musique.  —  au  roi,  tierce 
royale,  t.  de  jeu  de  piquet,  roi,  dame  et  valet 
d'une  même  couleur.  —  au  valet ,  tierce  de  va- 
let, neuf,  dix  et  valet  de  même  couleur. — 
deu,  médium,  s.  m.  troisième  doigt  de  la 
main.  —  esper,  expert  sur-arbitre,  t.  prat. 
troisième  arbitre  pour  départager  les  deux 
autres.  —  haute,  tierce  major,  s.  f.  t.  de  jeu 
de  piquet,  dame,  roi  et  as  d'une  même  cou- 
leur; tierce  de  dame,  de  dix ,  ainsi  des  autres. 

—  klass,  tiers-état,  s.  m.  troisième  classe 
dans  un  État  ;  l'ordre  du  peuple  ;  la  commune. 

—  Trioécie,  s.  f.  troisième  ordre  de  la 
25"'*  classe  de  végétaux ,  dont  trois  individus 
ont  des  fleurs  :  l'un  mâle,  l'autre  femelle ,  le 
3"*  hermaphrodite. 

TREVEY,  entrevoir,   voir  imparfaitement  en 

passant. 
TREYAIN  ,  trident,  s.  m.  fourche  à  trois  dents. 

—  Fourche ,  s.  f.  instrument  de  bois  ou  de  fer, 
ayant  deux  ou  trois  branches  pointue  au  bout 
d'une  tige  longue  de  douze  à  vingt  décimètres, 
portée  sur  une  douille. 

TREYEN,  tâche,  s.  f.  ouvrage  qu'on  donne  à 
faire  ou  qu'on  prend  à  tache. 

TREYSS  ,  treillis ,  s.  m.  petits  barreaux  qui  se 
croisent  et  forment  des  carrés ,  châssis  divisé 
en  carreaux,  frette  d'un  triple  tissu.  —  Treille, 
s.  f.  treillage  pour  la  vigne ,  les  plantes  ser- 
menteuses;  grille  de  couvent,  etc.;  ouvrage 
treillissé.  —  Treillage,  s.  m.  assemblage  de 
lattes,  verges,  perches  ,  etc. ,  en  treillis  ;  ou- 
vrage de  ireillageur. —  Entreillise,  s.  f.  imitant 
les  treilles,  les  treillages.  —  Frisage,s.  m. 
treillage  en  lattes ,  divisé  en  carreaux.  —  du 
figness,  cage,  s.  f.  treillis  servant  de  jalousie. 

TRI,  essart,  s.  m.  terre  défrichée  et  non  ense- 
mencée. —  Trieux,  s.  m.  terre  inculte,  qui 
n'est  pas  cultivée.  —  Friche,  s.  f.  étendue  de 
terrain  qu'on  ne  cultive  pas  et  où  ne  croissent 
que  des  broussailles  et  des  genêts,  sans  utilité. 

TRIAK ,  thériaque ,  s.  f.  composition  de  chair  de 
vipère  et  de  cinquante  à  soixante  drogues  plus 
ou  moins  efficaces  en  opiat,  cordiale  et  anti- 
dote, drogue  composée  pour  la  médecine; 
les  meilleures  sont  celles  de  Venise,  de  Paris 
et  Montpellier.  —  Liveche,  s.  f.  plante  droite 
à  tige  haute  de  quatre  à  six  pieds,  à  racine  vi- 
vace,  charnue,  odorante,  d'une  odeur  forte, 
aromatique ,  pour  h  jaunisse ,  la  suppressioo 


des  règles  par  la  peur;  seceli  de  montagne. 
TRIBOLË  ,  carillonner,  v.  n.  sonner  en  carillon. 

—  Treselir,  v.  n.  carillonner,  sonner  les  clo- 
ches avec  le  battant. 

TRIBOUL  ,  iribule,  s.  f.  ou  herse  saligot ,  plante 
qui  nuit  aux  blés,  à  fruits  hérissés ,  détersive, 
astringente;  tribule  aquatique  ,  châtaigne. 

TRIFOUI,  farfouiller,  v.  a.  et  n.  fouiller  en 
brouillant;  chiffonner,  bouchonner,  froisser 
avec  les  mains. 

TRIGU,  gravois,  s.  m.  partie  grossière  de  plâtre  ; 
menus  débris  de  murs  démolis ,  particulière- 
ment de  plâtras.  — Déblai ,  s.  m.  enlèvement , 
excavation  de  terre  pour  niveler  ou  baisser  le 
sol.  —  Démolition,  s.  f.  matériaux,  décom- 
bres qui  proviennent  d'une  démolition.  —  Dé- 
combres, s.  f.  f.  plâtras,  menues  pierres; 
reste  d'une  démolition  ,  débris ,  surtout  des 
toits.  —  Plâtras,  s.  m.  débris  de  vieux  plâtre, 
mortier ,  de  vieux  murs.  —  Bricaillon  ,  s.  m. 
menus  débris  de  briques ,  d'une  briqueterie , 
démolition  d'un  mur  en  briques. 

TRIK,  bâton,  s.  m.  morceau  de  bois  long  et 
maniable ,  qui  sert  d'appui  en  marche  ;  bâton 
ferré.  —  Gourdin ,   s.  m.  bâton  gros  et  court. 

—  Tricot,  s.  m.  bâton  gros  et  court. — Trique, 
s.  f.  gros  bâton ,  parement  de  fagots.  —  Mas 
sue ,  s.  f.  soite  de  bâton  noueux ,  gros  par  un 
bout. 

TRIKBAL ,  bombance ,  s.  f.  somptuosité  en  bonne 
chère.  —  Confusion ,  s.  f.  mélange  confus , 
embrouillement,  désordre,  trouble,  vacarme. 

TRIKO,  tricot,  s.  m.  ouvrage  tricoté;  art,  action 
de  le  faire;  sorte  d'étoffe.  —  Bonneterie  ,  s.  f. 
art,  métier,  ouvrage  de  bonneterie,  de  trico- 
tage. —  Filoche ,  s.  f.  petit  ouvrage  dont  les 
femmes  s'occupent  à  faire  des  coiffes,  des 
mouchoirs  en  forme  de  filet. 

TRIKOISS ,  tenaille ,  s.  f.  instrument  de  fer  pour 
saisir ,  arracher  les  doux ,  couper  le  fil  de  fer 
avec  leur  mâchoire  tranchante. — Tenaille  inci- 
sive ,  s.  f.  instrument  de  chirurgie  pour  couper 
des  esquilles  ou  cartilages ,  espèce  de  pince  en 
demi  croissant.  —  Tricoises,  s.  f.  pi.  tenailles 
dentées  à  deux  branches  qui  répondent  à  deux 
mâchoires;  ustensile  de  menuisier.— rfw  ftans/i, 
trestoire,  s.  f.  tenaille  en  bois  de  vannier. 

TRIKOLAUR,  tricolore,  adj.  de  trois  couleurs. 

—  Tricolor,  s.  m.  plante,  fleurs  à  feuilles 
mêlées  de  vert,  de  jaune  et  de  rouge  ;  ama- 
ranthe  tricolore. 

TRIKOTÉ,  tricoter,  v.  a.  former  des  mailles 
avec  de  longues  aiguilles  ;  marcher  en  rame- 
nant les  pieds  l'un  vers  l'autre.  —  Mailler ,  v.  a. 
faire  des  mailles. 

TRIKOTEG,  tricotage,  s.  m.  travail ,  ouvrage  de 
celui  ou  celle  qui  tricote. 

TRIKOTEU,  tricoteur,  se,  adj.  qui  s'occupe  à 
tricoter. 

TRIKOTRESS,  bonnettière,  s.  f.  faiseuse  de 
bonnets,  de  bas,  de  chaussons,  des  tricots, 
des  gilets ,  etc. 

TRILIER  ,  bougran,  s.  m.  grosse  toile  gommée 
pour  soutenir  les  étoffes. 

TRIMAR,  vacarme,  s.  m.  tumulte;  grand  bruit 
de  gens  qui  se  querellent ,  se  battent. 

TBIMË,  travailler,  v.n.  prendre  quelque  fatigue 
de  corps  ou  d'esprit ,  se  donner  beaucoup  de 
peine  a)(«e  m  but  pour  m  objet.  -«  Chevikler , 


TRÏ 


TRI 


597 


V.  n.  aller  el  veniiavec  vitesse  pour  des  affaires; 
doubler  le  pas ,  manière  de  voyager  à  pied  en 
doublant  le  |)as  ordinaire  ;  Iriiner,  aller  vile. 

TRIMKG  .  incessiou  .  s.  f.  dëmarcbe  continuelle, 
action  de  marcher  lieaucoup. 

THIMIvT.  grand  uiarchrnr,  s.  m.  ra:ir>'heiirinfu- 
ligable;  j^rand  travailleur. 

TRI.MO  .  trumeau  ,  s.  m.  c'est  la  parti.'  d'un  mur 
de  face  outre  deux  baies  de  porte  ou  do  croisée. 
—  Trumeau,  s.  m.  on  donne  ce  nom  à  un  grand 
miroir  plus  haut  (lue  lar^je ,  destine  à  être  placé 
entre  les  croijées  d'un  appnrtement;  partie  de 
menuiserie  servanl  à  revêtir  l'espace  qui  se 
trouve  entre  deux  croisées  pour  y  loger  une 
glace. 

TRIMON,  trémie,  s.  f.  babillard  ,  espèce  d'eu- 
lonnoir  où  l'on  jette  le  grjin  à  moudre  et 
luiube  insensiblement  dans  un  augel;  il  se  meut 
au  moyen  d'une  cord*»  i,ui  guide  l'auget  eU'ail 
tomber  les  grains  sur  la  meule. 

TRINN  (/j,  toupie,  s.  f.  prostituée  du  plus  bas 
étage. 

TRiON,  triomphe,  s.  m.  carie  retournée  après 
la  distribution  ,  l.  de  jeux;  à  tout,  couleur  qui 
gagne. 

rUIONF  ,  triomphe,  s.  m.  cérémonie  pompeuse; 
grand  succès  militaire,  tout  ce  qui  sert  à  le  cé- 
lébrer ;  niomenl  de  sni'cès.  —  Régal,  s.  m. 
festin,  grand  repas;  fêle  que  l'on  donne  à 
quelqu'un,  grand  plaisir  ,  triomphe  ,  victoire 
générale. 

TRIP,  boudin,  s.  m.  boyau  rempli  de  sang,  de 
graisse ,  avec  assaisonnement ,  etc.  ;  ce  qui  à  sa 
forme.  —  Andouille.  s.  f.  boyau  de  cochon 
rempli  de  débris  hachés  de  sa  chair.  —  Tripe, 
s.  f.  partie  des  entrailles  d'un  animal;  triperie, 
lieu  ou  l'on  vend  les  tripes.  —  Tripette ,  s.  f. 
petite  tripe  ;  ne  valoir  pas  tripette,  ue  valoir 
rien.  —  Issue,  s.  f.  les  extrémités,  les  entrail- 
les des  animaux. 

TRIPAIE  (i) ,  tripaille  ,  s.  f.  les  tripes  d'un  ani- 
mal. —  Haslies,  s.  f.  pL  débris  d'un  porc; 
ventrée.  —  Intestins,  s.  m.  pi.  boyaux,  ca- 
nau.x  membraneu?v  de  l'estomac  à  l'anus. 

TRIPLE,  trépigner,  v.  n.  frapper  des  pieds 
contre  terre  d'un  mouvement  prompt  ol  fré- 
quent. —  Piétiner ,  v.  n.  remuer  fréquemment 
les  pieds;  fouler  aux  pieds,  corroyer  avec  les 
pieds.  —  Marcher,  v.  a.  aller ,  avancer  par  les 
mouvement  des  pieds;  marcher  sur  le  pied, 
offenser,  choquer  (pulqu'un  ;  plomber  la  terre 
en  la  battant  avec  les  pieds  pour  la  rendre 
plus  douce,  plus  compacte.  — Soppéditer,  v. 
a.  fouler  aux  pieds  ,  anéantir.  —  Battre  ,  v.  a. 
mêler,  brouiller  ensemble  plusieurs  choses, 
les  corroyer  avec  les  pieds.  —  Fouler  aux 
pieds,  traiter  quelqu'un  avec  mépris  ;  io  con- 
cnl(pier.  —  V  finir ,  entasser  le  foin ,  v.  a.  met- 
tre le  foin  en  tas  dans  le  fenil  ;  le  piétiner. 

TRIPLEG,  piélinage,  s.  m.  action  de  fouler 
avec  les  pieds  ;  piétinement ,  action  de  piéti- 
ner ;  son  effet. 

TRIPLEU,  piéteur ,  s.  m.  qui  corroyé;  qui 
foule  avec  les  pieds,  qui  entasse  le  foin  avec 
les  pieds.  —  Batteur  ,  s.  m.  ouvrier  qui  cor- 
roie la  terre  glaise  pour  l;i  brique ,  la  tuile ,  le 
chauffage  ,  etc.  —  Vangeur ,  s.  m.  ouvrier  bri- 
quelier  qui  pétrit  la  terre  au  pied. 

TRIPH ,  boudineur ,  s,  œ.  qui  fait  et  vend  des 


boudins,  des  saucissons ,  de  la  charcuterie.  — 
Tripier,  s.  m.  adj.  celui  qui  fait  et  vend  des 
tri|)es,  les  issues  cuites  et  crues  des  bestiaux  ; 
graissier,  marchand  de  graisse. 

TRIPLISS,  margouillis,  s.  m.  gâchis,  saleté 
causée  par  l'eau.  —  Bourbe,  s.  f.  boue ,  fanj^e, 
fond  des  eaux  croupissantes.  —  Mare,  s.  f. 
amas  d'eau  dormante,  bourbeuse;  margouillis. 

TRIPM.\D.\M,  trique-madame,  plante  vivace 
de  Fiance,  bonne  en  salade;  espèce  do  petite 
joubarbe,  croît  sur  les  vieux  murs  de  terrasse 
exposés  an  soleil;  on  en  cultive  dans  les  jar- 
dins. 

TRI  PO  ,  tripot ,  s.  m.  maison  de  jeu ,  de  débau- 
che ,  de  désordre,  de  mauvaise  compagnie. — 
Gargote,  s.  f.  cabaret;  auberge  où  l'on  sert 
malproprement  des  mauvais  meîs. 

TRIPOLI ,  rouge  à  polir  ,  s.  m.  oxide  rouge  de 
fer  naturel  ou  factice  dont  on  se  sert  pour 
donner  le  poli  aux  métaux.  —  Tripoli,  s.  m. 
pierre  rougeâire ,  sert  à  polir  les  métaux  ; 
silice  alumine  et  sulfate  de  fer. 

TRIPOPOIE  (ï).  engrelure,  s.  f.  petit  point  à 
une  dentelle,  petite  bande  engrelée. 

TRIPOTÉ  ,  manier  ,  v.  a.  prendre  et  later  ,  mou- 
voir ,  toucher  avec  la  main ,  chiffonner  ,  gar- 
gouiller, barboter  dans  l'eau  ,  dans  la  boue. — 
Iripoter ,  v.  a.  et  n.  faire  un  tripotage,  brouil- 
ler, mêler,  mélanger,  gâter.  —  Gâcher,  v.  a 
vendreàvH prix;  travailler  mal;  marchandil- 
1er ,  faire  des  façons.  —  Trigauder  ,  v.  n.  agir 
sans  franchise;  se  servir  de  mauvais  détours, 
de  mauvaises  finesses. 

TRIPOTCG  ,  tripotage  ,  s.  m.  mélange  désagréa- 
ble au  goût ,  malpropre,  mélange  des  choses 
incohérentes  qui  ne  s'accordent  pas  ;  intrigue, 
pratique  secrète;  embarras, incident  fâcheux. 

—  Tricoterie ,  s.  f.  petite  affaire  ,  petite  intri- 
gue; conduite  déplacée,  équivoque. 

TRIPOTEU,  gâcheur,  s.  m.  marchand  qui  vend 
à  vil  prix  ;   ouvrier  qui  gale  tout  ce  qu'il  fait. 

—  Trigaud,  e,  adj.  et  s.  qui  n'agit  pas  fran- 
chement, qui  use  detinesse;  intrigant,  qui 
s'insinue  dans  les  affaires  d'autrui. 

THIPURESS,  tripière,  s.  f.  femme  qui  vend  des 
tripes;  iig.  femme  trop  grasse,  à  gros  ventre  , 
dilïorme.  —  Sauci.ssière ,  s.  f.  lemme  qui  fait 
dos  saucisses,  des  saucissons.  —  Charcuitière, 
s.  f.  qui  prépare,  vend  la  chair  des  porcs.  — 
Graillonnense,  s.  f.  revendeuse  de  restes  de 
viandi.'sdoja servies;  les  restes  des  tables,  etc. 

TRISS,  triste.  adj.2g.ailiigé,  abattudechagrin, 
de  plaisir  ;  mélancolique  ,  qui  n'a  pac  de  gaieté; 
chagrinant,  ennuyeux.  — •  Soucieux,  se,  adj. 
inquiet,  pensif,  morne,  triste,  mélaiicoliquc; 
chagrin ,  qui  a  du  souci ,  qui  l'annonce.  — 
Tristement,  adv.  d'une  manière  triste ,  affli- 
geante. —  Tristamie,  s.  f.  couleur  triste, 
sombre. 

TRISSTESSE,  ennui,  s.  m.  lassitude,  langueur 
d'esprit ,  de  goût  ;  inaction  de  l'esprit ,  malaise, 
chagrin  cruel,  tendre  douleur. —  Mélancolie  , 
s.  f.  bile  noire,  atrabile;  tristesse,  disposition 
à  la  tristesse,  amour  de  la  rêverie,  de  la  soli- 
tude, etc.  —  Grogne,  s.  m.  chagrin  ,  mécon- 
tentement ,  action  de  grogner ,  de  gronder.  — 
Dysthymie,  s.  f.  tristesse  des  malades;  anxiété, 
malaise,  abattement  d'esprit. 

TRIVIEU5É,  traverser,  v.  a,  passer  à  travers , 
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d'un  côté  à  l'autre;  être  en  travers  de,  percer 
de  part  en  part ,  susciter  des  obstacles.  —  Tra- 
versée ,  s.  f.  trajet,  voyage  par  mer. 

TRlViERSEG,  traversahle,  adj.  2  g.  que  l'on 
peut  traverser.  —  Traverse,  s.  f.  rue,  chemin 
qui  coupe  à  travers  champs,  au  plus  court; 
obstacle  inopiné. 

TRIVIET,  travers,  s.  m.  étendue  d'un  corps 
considéré  selon  sa  largeur;  biais,  irrégularité 
de  la  marche  d'un  lieu  de  travers  ;  obliquement, 
à  contre-sens,  de  mauvais  sens,  en  mal  ;  tra- 
vers d'un  côté  à  l'autre  dans  la  largeur,  etc.  — 
Guingois,  s.  m.  travers,  ce  qui  n'est  pas  droit, 
ce  qui  n'a  pas  la  forme ,  la  situation  convenable; 
de  guingois,  de  travers,  au  milieu;  par  le 
milieu ,  obliquement. 

TRO,  trou,  s.  m.  ouverture  dans  un  corps;  petit 
logement,  petite  maison,  demeure  modeste  ; 
petit  village,  hameau,  etc.;  ville  dans  un  fond. 
— Trouée,  s.  1.  ouverturedansl'épais.seurd'nne 
haie,  espace  vide;  faire  une  trouée,  se  frayer 
un  passage.  —  Ouverture,  s.  f.  fente,  trou, 
espace  vide  dans  ce  qui  estcontigu.  —  Trou 
avaloire ,  s.  f.  dont  est  percé  l'os  ischion . 
t.  d'anatomie  ;  sinus ,  cavité  dans  les  chairs.  — 
Piqûre,  s.  f.  petite  blessure  que  fait  ce  qui 
pique,  trous  d'insectes  dans  un  corps. — Boire, 
6.  m.  trou,  décharge  des  eaux.  —  Ah  !  ah!  ou 
saut  de  loup,  ouverture  de  mur  sans  grille; 
fossé  profond. —  Ombilic  ,  s.  m.  trou  en  forme 
de  nombril;  enfoncement  à  certains  fruits. — 
Caponnière,  s.  f.  logement  sous  terre  pour 
douze  à  quinze  soldats,  d'où  on  peut  tirer  à 
l'abri  et  sans  être  vu ,  t.  de  fortification.  — 
Oubliettes,  s.  f.  pi.  cachot,  abîme  couvert 
d'une  fausse  trappe,  dans  lesquelles  on  laissait 
tomber  ceux  que  l'on  voulait  faire  disparaître 
on  mourir  en  secret,.  —  Bouge,  s.  m.  maison, 
logement,  lit  très-sale. — Spelongre,  s.  f.  antre, 
caverne,  appartement  triste,  de  difïicile  accès. 

—  Antre,  s.  m.  caverne,  grotte  naturelle, 
profonde,  obscure  ;  retraite  des  animaux  féro- 
ces. —  Cavité,  s.  f.  creux  vide  dans  un  solide. 

—  Abîme,  s.  m.  gonfre,  profondeur  sans  fin. 
— Goufre,  s.  m.  abînie très-creux,  très-profond; 
tournoiement  d'eau  causé  par  deux  courants 
opposés.  —  Caverne,  s.  f.  antre,  grotte,  lieu  , 
espace  creux  dans  des  montagnes,  dans  des 
rochers,  sous  terre;  caveau.  —  Creux,  s.  m. 
cavité  intérieure,  vide  profond.  —  Grotte  ,  s.  f. 
caverne  naturelle  ou  factice;  antre.  —  Fon- 
drière, s.  f.  ouverture  dans  la  superficie  de  la 
terre  qui  s'est  enfoncée;  creux,  espèce  de 
goufre.  —  Cavernosité,  s.  f.  espace  vide  d'un 
corps,  d'un  lieu  caverneux. — Souterrain  ,  s.  m. 
crivité,  lieu  voûté  sous  terre.  —  Sourive,  s.  f. 
trou  au  bord  de  l'eau,  sous  des  racines. — 
Epanchoir,  s.  m.  issue  pour  épancher  ;  trou 
par  où  s'épanche  l'eau  d'un  canal.  —  Baie,  s.  f. 
nom  générique  de  toutes  les  ouvertures  que 
l'on  pratique  dans  les  murs,  les  cloisons  et 
pans  de  bois  pour  les  portes  et  les  croisées. — 
Musse,  s.  f.  passage  étroit  dans  une  haie  que 
font  les  lapins,  les  chats,  les  renards.  — • 
Soupirail,  s.  m.  baie  en  glacis  pratiquée  dans 
l'épaisseur  d'un  mur  de  cave  pour  donner  de 
l'air  et  un  peu  de  jour  aux  lieux  souterrains.  — 
Tanière,  s.  f.  cavité  servant  de  repaire  aux 
bêtes  sauvages;  retraite  d'un  homme  sauvage,  i 


—  Lumière,  s.  f.  l.  d'arts  et  métiers,  trou  d'un 
tuyau,  d'un  instrument ,  d'un  outil ,  d'un  fusil. 

—  Cheval,  s.  m.  trou  rempli  de  terre  dans  un 
bloc.  —  Grumelure,  s.  f.  petit  trou  dans  le 
métal.  —  Excrétoire,  adj.  trous,  vaisseaux, 
glandes  ,  conduits;  excrétoire  d'où  découle  les 
excrétions.  —  de  solay ,  grotte  des  pygmées 
ou  grotte  de  l'hermitage  de  Sainte-Anne,  au- 
dessus  de  la  Haute-Crotle,  surla  Vesdre,  porte 
aussi  le  nom  de  Chantoire. 

TROIE  fô<;,  truie,  s.  f.  femelle  du  porc  ;  fam. 
femme  trop  grasse ,  replette,  corpulente.  — 
Laie,  s.  L  femelle  du  sanglier. 

TROIEL.\IE  (ùï) ,  cochonnée,  s.  f.  portée  d'une 
truie. 

TROIELÉ  (àï) ,  gober,  v.  n.niaiser,  fainéanter, 
rôder  çà  et  là,  tournoyer  sans  travailler,  tra- 
vailler négligemment.  —  Lambiner,  v.  n.  agir 
lentement ,  fainéanter.  —  Trôler ,  v.  a.  mener 
de  tous  côtés,  sans  besoin;  v.  n.  aller  courir 
çà  et  là. — Cochonner ,  v.  n.  parlant  de  la  truie 
qui  fait  ses  petits. 

TROIELEU  {(ïi) ,  lambin,  e,  adj.  et  s.  qui  agit 
lentement,  qui  lambine. 

TROK  ,  raisin,  s.  m.  fruit  de  la  vigne;  grappe  de 
raisins  blancs,  noirs,  etc.  —  Moissine ,  s.  f. 
faisceau  de  branches  de  vigne  avec  les  grappes 
qui  y  pendent.  —  Grappe  de  raisins,  s.  f.  fruit 
de  la  vigne  ;  il  y  en  a  de  dix  espèces,  savoir  : 
le  morillon  ,  la  malvoisie ,  le  chasselas  blanc  , 
le  cioutal ,  le  muscat  blanc  ,  le  rouge ,  celui 
d'Alexandrie,  le  corinlhe  blanc,  'e  raisin  pa- 
naché ,  le  bordelais  ou  verjus.  —  Melier ,  s.  m. 
grappe  d'une  sorte  de  raisins  blancs;  mornain 
blanc ,  grappe  de  murleau ,  raisin  noir  velouté. 

—  Troc ,  s.  m.  échange  de  meubles ,  de  bardes, 
de  bijoux,  etc.  —  Permuter,  v.  a.  faire  la 
permutation. 

TROKAI,  trochet,  s.  m.  fleurs,  fruits  en  bou- 
quet sur  un  arbre,  groupe  de  divers  fruits  ca^ 
pitulés  ,  ramassés  en  capitule  —  Touffe  ,  s.  f. 
assemblage,  amas  de  plantes,  de  branches 
d'arbre,  de  racines,  de  plumes,  etc.  — 
Groupe,  s.  m.  assemblage  combiné  de  plusieurs 
objets  que  l'œil  embrasse  à  la  fois,  boule, 
nœud,  boissons;  réunion  de  plusieurs  per- 
sonnes; somme  d'argent,  assemblage  de  chif- 
fres. —  Bouquet,  s.  m.  assemblage  de  fleurs 
ou  de  choses  liées  ou  réunies  naturellement 
ensemble.  —  Virgulte ,  s.  f.  touffe  de  nouveaux 
jets ,  branche  d'un  jeune  rejeton. 

TROKE,  troquer,  v.  a.  faire  un  troc;  échanger, 
permuter  ;  troquer  une  chose  avec  une  autre , 
contre  ou  pour  une  autre. 

TROKETT  ,  capitule,  s.  m.  assemblage  terminal 
et  globuleux ,  de  fleurs ,  de  fruits  très-rappro  • 
chés.  —  Grappe,  s.  f.  grains  pendants  en  bou- 
quet. —  Glane  ,  s.  f.  grappe  de  fruits  autour 
d'une  branche,  —  Jumeau,  nielle,  s.  et  adj. 
né  d'une  même  couche;  frère,  sœur,  enfants 
jumeaux;  fruits  jumeaux,  réunis.  —  Trigé- 
meau ,  s.  m.  désigne  un  enfant  né  en  même 
même  temps  que  deux  autres  de  la  même 
mère.  —  Pédoncule,  s.  m.  rosier  mulliflore 
qui  porte  plusieurs  fleurs  en  grappe ,  en  bou- 
quet. —  Palintocie ,  s.  f.  enfantement  renou- 
velé ;  double  naissance.  —  Trochée ,  s.  f.  amas 
d'un  grand  nombre  de  tiges  sur  un  même 
pied.  — ■  Trochet,  s.  m.  V.  Trokai.  —  Poly- 
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pbore ,  s.  m.  tige  de  plusieurs  fruits  groupés. 

T.ROKEU,  trotjiieur,  se,  s.  qui  aime  à  troquer, 
à  échanger.  —  Biguer,  v.  a.  cbangor.  tro(iiier. 

TROKiSS  ('ôJ,troci)is(iue,  s.  m.  paslille,  iiié()i- 
cameiil  ou  poudre  pâteuse;  on  fait  des  Iro- 
chi^cpies  piirjtalils.  des  apérilils,  des  conl'or 
lalifs,  des  alléralifs.  —  l'andaleoii ,  s.  m.  re- 
mède en  tabielie  pour  la  poitrine  et  les  pou- 
mons. —  Vermifuge,  adj.  et  s.  ni.  pâte  belle 
qui  cliasse  ,  fait  mourir  les  vers. 

TRO  RUL'R,  courlige,  adj.  et  s.  m.  ce  qui 
manque  en  longueur  à  une  ëlofle  ;  qui  est  trop 
court. 

TRO-KR.\U,  replet, te,  adj.  qui  a  trop  d'em- 
honpoinl.  qui  a  une  replélion  ;  plénitude, 
abondance  d'humeurs. 

TROL  (6),  irôène,  s.  m.  arbrisseau  à  feuilles  et 
fleurs  pour  les  maux  de  gorge,  le  scorbut; 
baies  pour  la  teinture  en  bleu  turquin.  —  Peu- 
plier tremble,  s.  m.  espèce  de  |)euplier  à 
feuilles  pendantes  1res  mobiles. 

TROL.A.N  (<)}.  IreniManl,  e,  adj.  qui  Ireinble. 

TROL.\N-FUUR  (t)()),  brize  s.  i'.  aiuourelte, 
briz  •  Iremblaiile  ,  plante  graminée;  la  mobi- 
biliié  des  panicules  de  celle  |)lante  lui  a  fait 
donner  le  nom  qu'elle  porte;  elle  croît  dan-^ 
les  prés  secs. 

TROLÉ  (ôj,  trembler,  v.  n.  ètreagité,  interrompu, 
être  nul  par  de  fréquentes  secousses,  n'être 
pas  ferme;  se  branler  aisément  ;  craindre;  être 
agité.  —  Trembiotter,  v.  n.  diminutif  de 
ticmbier;  trembloltant ,  qui  tremblolle.  — 
Kmotionner,  v.  a.  donner,  causer  des  émo 
lions;  trouble  ,  agitation.  —  Frissonner,  v.  n. 
avoir  le  frirson;  être  fortement  ému.  — 
S'ébranler,  v.  pers.  s'émouvoir ,  .s'attendrir , 
avoir  grande  peur;  tressaillir  de  peur.  — - 
Gruller,  v.  n.  trembler  de  froid;  v.  a.  ébran- 
ler un  arbre  pour  en  faire  tomber  les  fruits. — 
Osciller ,  V.  n.  se  mouvoir  alternativenieni  en 
sens  contraire  ;  avoir  des  oscillations. 

TROLEG  (o) ,  tremblement .  s.  m.  agitation  de  ce 
qui  tremble;  être  agité,  grande  crainte,  s<'- 
cousse  ,  mouvement  involontaire  d'une  partie: 
tremblement  de  terre,  phénomène  tpii  répand 
l'elfroi  parmi  tous  les  êires.  —  Tremblaison  , 
s.  f.  ir  niblemenl ,  vacillation  ,  oscillation  ,  se- 
cousse. —  Trépidation  ,  s.  f.  Irembleme!  l  des 
membres,  des  nerfs,  des  fibres;  tré|)idité, 
crainte,  frayeur.  —  Trémetir.  s.  f.  terreur, 
frayeur,  crainte  ,  anxiété,  tremblement  de  la 
peur.  —  Mouvement  subsidtant,  e,  adj.  d'un 
tremblement  de  terre,  saiil,  secousse  |)ar  une 
impulsion  inféiieure.  —  .\gitalion,  s.  f.  ébran- 
lement prolong('';  mouvetnenl  en  sens  oppose. 

—  Oscillation  ,  s.  f.  mouvement  des  libres  du 
corps;  mouvement  d'un  corps  lourd  .  mouve- 
ment alternatif,  balancement  d'un  pendule; 
irrésolution  des  pensées  de  l'esprit  qui  pas- 
sent. —  Frou-IVou  ,  s.  m.  frémissenu-nt  des 
feuilles,  des  vêtenients;  onomatopée.  —  Émo- 
lion ,  s.  f.  altération,  trouble,  agitation; 
mouvement  dans  les  humeurs,  dans  le  corps, 
dans  l'ànie.  —  Commotion,  s.  f.  secousse, 
ébranlement  violent  intérieur  causé  par  un 
coup,  une  chute  ,  un  courant  électrique,  etc. 

—  Frisson,  s.  m.  tremblement  causé  parle 
froid,  la  lièvre,  etc.;  émotion  causée  jiar  la 
peur ,  la  passioi:i. 


TROJEU  ,  trembleur  ,  se,  s.  qui  tremble,  très- 
craintif,  très-circonspect.  —  Pusillanime,  adj. 
trop  timide,  craintif,  sans  courage,  sanséner- 
gie,  qui  a  l'àme  faible. 

TRU-J!Al).\M  ,  trou-madame,  s.  m  table  avec 
une  traverse  percée  de  trous;  sorte  de  jeu 
avec  des  billes  sur  celte  table. 

TRO-MAL,  nK)llasse,  adj.  lro[)mouet  désagréa- 
ble au  toucher. 

TRO-MAMUZE,  région  sacrée  d'une  fille  ;  mem- 
brane hymen  qui  altestede  la  sagesse  où  de  la 
corruption  d'une  fenmie.  —  Vulve,  s.  f. 
t.  d'anal,  orilice  du  vagin  ;  canal  qui  conduit  à 
la  matrice. 

TRO.'UP  (à) ,  ti'omblon,  s.  m.  gros  pistolet  à  ca- 
non large  et  bouche  évasée.  —  Trompe,  s.  f. 
instrument  de  musiipie;  espèce  de  cor  ou 
tuyau  de  cuivre  recourbé  dans  lequel  on  souf- 
fle pour  le  faire  sonner;  planche,  machine  des- 
tinée à  alimenter  d'air  le  feu  d'un  fourneau  , 
la  trompe  fait  la  fonction  d'un  soutllet  ;  conduc- 
teu)' des  tuyaux  d'une  pompe  à  incendie;  mu- 
seau de  l'éléphant;  long  suçoir  des  insec- 
tes, etc.,  etc.  —  Trompe  de  falope,  s.  f. 
I.  d'anat.  conduit  de  la  matrice.  — •  Trombe, 
s.  f.  nuée  épaisse  comprimée  par  des  vents 
contraiies  ([ui  la  forme  en  tourbillon  cylindri- 
(|ue  ;  colonne  d'eau  et  d'air  mue  en  tourbillon 
par  le  vent. 

TIUtMîOL  ,  trombone,  s.  f.  instrument  de  musi- 
que ;  espèce  de  trompette  dont  le  tuyau 
s'allonge  et  se  raccourcit  à  volonté,  ce  qui 
tonne  diUérenls  Ions. 

TRONK  (â) ,  draperie  ,  s.  f.  tentures ,  ornements 
en  étofl'e  autour  d'un  saint,  d'un  autel ,  d'une 
madone,  etc.  --  Trône,  s.  m.  siège  élevé  pour 
un  souverain  dans  ses  fonctions  solennelles, 
pour  une  cérémonie  ,  etc. 

TRONPAUV ,  insidieux,  se,  adj  (pii  cherche, 
fend  à  surprendre,  îi  tromper,  qui  renferme 
(jnelipie piège;  ce  qui  est  captieux. 

'IROiNPIÎ,  abréveler,  v.  a.  flatter,  tromper, 
guetter,  épier  pour  surprendre.  —  Colluder. 
v.  n.  s'entendre  avec  son  adversaire  pour  trom- 
per un  tiers  ;  tromper  un  tiers  par  collusion. 
—  Tro:nper,  v.  a.  user  d'artifice  pour  induire 
eu  erreur,  décevoir,  abuser,  faire  ou  dire 
(pielque  chose  contre  raltenle  eu  bien  ou  eu 
mal,  tromper  quelqu'un  hardiment  au  jeu  , 
HU  lui  vendant;  tromper  sciemment.  — Sur- 
prendre, V.  a.  tromper,  abuser,  induire  en  er- 
reur. —  Maqniguonner ,  v.  a.  tromper  eu 
\endant  un  cheval,  user  d'artifice  pour  m 
couvrir  le  vice;  intriguer  pour  vendre  à  pro- 
fit. —  F^seobarder,  v.  n.  user  d'escorbarderie, 
de  relicences,  de  restrictions  mentales, 
d'équivo([ues  pour  tromper;  manquer  à  sa  pa- 
role, faux-fuyant;  astucieu-. ,  trompeur ,  rusé. 

Embobliner,    v.  a.  Sf-duire,  trompeur. — 

Fmbriconner,  v.  a.  tiomper.  —  Frustrer,  v. 
a.  priver  d'une  chose  due  ou  attendue.  — 
Leurrer,  v.  a.  attirer  par  un  appât ,  par  des 
promesses  pour  tromper.  —  Glisser,  v.  a.  in- 
sérer, in.sinuer  adroitement  dans  un  contrat, 
ime  clause,  une  erreur,  uneproposilion  fausse 
et  trompeuse.  —  Abuser,  v.  a.  Ironipcr,  sé- 
duire, suborner  une  fille;  en  jouir  sans  l'épou- 
ser, tromper  par  des  fausses  promes.ses. — 
Cabasser  ,   v.  a.  machiner,  tromper  ,  tendre 
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des  embûches.  —  Mystifier  ,  v.  a.  abuser  de 
la  crédulité  pour  rendre  ridicule.  —  Décevoir, 
V.  a.  tromper .  séduire  par  des  apparences 
spécieuses,  eng,agpantes.  —  Duper,  v.  a.  trom- 
per quelqu'un ,  en  faire  accroire,  abuser  trom- 
per, séduire;  être  dupe,  celui  qui  est  trompé. 

—  Acamusé ,  e  ,  adj.  trompé  par  les  flatteries. 

—  Echarseter,  v.  a.  tromper  par  un  Taux  aioi, 
une  maithandise  de  bas  aloi,  de  mauvaise 
qualiîé. — Désappo'nter,  v.  a.  manquer  de  pa- 
role à  quelqu'un,  frustrer  ses  espérances, 
tromper  dans  l'altente.  — Fourher.  v.  a.  etn. 
tromper  par  des  mauvaises  finesses;  user  de 
fourberie.  —  Sophistiquer,  v.  a.  altérer  des 
drogues,  falciiier,  frélaler  une  liqueur,  etc. ; 
subtiliser  avec  excès.  —  Abreveler,  v.  a.  flat- 
ter ,  tromper .  amuser ,  guetter  pour  surpren- 
dre.—  Séduire  ,  V.  a.  tromper,  faire  tomber 
en  erreur  par  ses  insinuations  en  ce  qui  con- 
cerne les  mœurs  ,  les  opinions;  corrompre.  — 
Piper  ,  V.  a.  tromper  au  jeu  ,  etc. 

TRONPEG.  filouterie,  s.  f.  action  de  fdou,  qu 
trompe;    vi!loiinr-r,    tromper.    —   Stélionot 
s.  m.  crime  de  celui  qui  vend  un  immeuble 
libre  d'hypothèque  ou  comme  étant  à  Uii 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas.  —  Captaiion ,  s.  f.  in 
sinuation  artificieuse  et  intéressée  ;  action  de 
capter,  emploi  de  ruse,  d'artifice  pour  obieiîi 
un  legs.  —  Gabéi;ie,  s.  f.  ruse,  fascination 
moyen  pour  tromper.  —  Donner  de  la  gaba- 
line,  s.  f.  en  faire  accroire ,  tromper  par  des 
promesses  ambiguës. 

TRONPETÉ  ,  se  tromper,  v.  pers.  être  dans 
l'erreur;  se  méprendre;  se  tromper  de  roule, 
de  jour.  etc. 

TRONPETT,  trompette,  s,  f.  tuyau  d'airain  ou 
de  métal  dont  on  sonne  à  la  guerre  ,  dans  les 
réjouissances  publiques,  etc.;  fig.  celui  qui 
publie  tout  ce  qu'il  sait ,  surtout  en  mal  ;  s.  m. 
celui  qui  sonne  de  la  trompette,  celui  qui 
prône  un  succès;  l'usage  des  trompettes,  des 
clairons  est  très-ancien ,  il  a  été  inventé  en 
Egypte.  —  Chalumeau ,  s.  m.  instrument 
champêtre  fait  de  l'écorce  d'une  jeune  pousse 
d'arbre  en  tuyau  creux  ;  flageolet ,  peiile  tlûte. 

—  Clairon  ,  s.  m.  espèce  de  trompette  de  ca- 
valerie, d'un  son  aigu  et  perçant;  cet  instru- 
ment fut  longtemps  en  usage  chez  les  Maures 
qui  le  transmirent  aux  Portugais.  —  du  bicrgi, 
damasonium  ,  s.  m.  fixité  de  berger,  espèce  de 
renoncule  aquatique ,  s'emploie  à  l'extérieur. 

—  dw  postielon,  cornet  de  postillon,  de  ve- 
neur, instrument  à  vent;  il  n'est  point  percé 
de  trous ,  et  ne  sert  qu'à  augmenter  le  son  de 
la  voix  ;  on  le  fait  en  cuivre  ou  en  terre  cuite. 

TKOIS'PEU,  abuseur,  s.  m.  fani.  qui  abuse,  qui 
trompe;  vieux  routier;  homme  plein  d'astuce, 
de  mauvaise  finesse.  —  Friponneur,  s.  m. 
trompeur ,  frii)on  ,  fourbe  .  sans  foi ,  honneur, 
ni  probité;  infidèle.  —  Narquois  ,  e,  adj.  fin  , 
rusé,  qui  se  plaît  à  tromper;  jargon  narquois 
pour  tromper,  qui  endort.  —  Trompeui'.  se  , 
adj.  qui  trompe;  dupeur.  —  Soplùsiiiiue , 
adj.  2  g.  trompeur,  captieux. — Sophisîiqueur, 
s.  m.  qui  sophistique,  qui  subtilise  à  l'excès. 

—  Trncheman,  s.  m.  instruii  ,  .rompeur  per- 
fide, fourbe,  entremetteur.  —  Plu  ne-nigaud, 
s.  m.  escroc.  — Chatlemite,  s.  f.  hypocrite, 
qui  a  l'air  doux  »  humble ,  flatteur ,  pour  trom- 


per. —  Fallacieux  ,  se,  adj.  trompeur  fraudu- 
leux, qui  sophistique  avec  intention  de  trom- 
per. —  Affronteur,  s.  m.  trompeur  avec 
hypocrisie,  qui  affronte.  —  Maître  -  Gonin  , 
s.  m.  fripon,  fin  et  rusé.  —  Insidiateur,  s.  m. 
qui  tend  des  pièges.  —  Péculaleur,  s.  m.  cou- 
pable de  péculat.  —  Stellionataire,  s.  m.  qui 
vend  ce  qui  n'est  pas  ii  lui;  qui  commet  le 
stellionat. 
TRONPREIE  ,  tromperie,  s.  f.  fraude ,  artifice 
employé  pour  tromper  ;  action  de  mauvaise  foi. 

—  Sophisme,  s.  m.  argumcRt  captieux  qui  ne 
conclut  pas  juste.  —  Fourberie,  s.  f.  trompe- 
rie fourbe,  imposture  qui  vent  nuire,  astuce 
du  nienleur,  ruse  basso  et  vile  jointe  :>u  men- 
songe. —  Duperie,  s.  f.  tromperie,  filouterie, 
fourberie,  bêtise  qui  lait  perdre  dans  un  mar- 
ché, dans  une  traite,  etc.  —  Collusion,  s.  f. 
intelligeiice  secrète  entre  deux  ou  plusieurs 
personnnes  pour  tromper  un  tiers  ou  à  son 
préjudice.  —  Escobarderie .  s.  f.  mensonge 
adroit,  faux-fuyant,  détour,  subterfuge; 
échappatoire  ,  restriction  mentale,  équivoque; 
rélicence  pour  tromper,  trahir  sa  parole,  l'in- 
terpréter à  sa  guise.  —  Superciierie,  s.  f. 
tromperie  avec  finesse,  fraude;  supercherie 
adroite.  —  Abreveté,  s.  f.  tromper ,  amuser, 
guetter,  épier  pour  surprendre.  —  Gabegie, 
s.  f.  ruse,  fascination  ,  moyeii  pour  tromper; 
abus,  tromperie  contraire  à  l'ordre.  —  Myslifi- 
cution  ,  s  f.  action  de  mystifier  ;  chose,  parole 
qui  mystifie;  tromperie  par  déguisement.  — 
Dol ,  s.  m.  tromperie ,   fraude,  mauvaise  foi. 

TROPAl ,  troupeau,  s.  m.  troupe  daniinaux, 
multitude  ;  toufié  ,  assemblage  ,  amas  de 
plantes,  d'herbes  ,  etc.  —  A  trop  ai ,  en  éche- 
lon ,  échelonner,  mettre  des  troupes  en  éche- 
lon ,  à  certaine  dislance  ,  en  arrière  des  autres. 

—  Troupe,  s.  f.  assemblée,  muliiliide,  rou- 
nion  en  rond  de  gens ,  d'animaux  ,  en  groupe. 

—  Battelée  ,  s.  f.  multitude  de  gens  raniasses. 

—  Groupe,  s.  m.  réunion  de  plusieurs  per- 
.sonnes  en  rond  ,  boule  ,  nœud,  buisson  ,  etc. 
groupe  de  maiso'.s  agglomérées. 

TROPP,  trop,  ad  v.  pliis  qu'il  ne  faut,  avec  ex- 
cès ,  ce  qui  passe  \\x  capacité  d'un  vase.  —  Su 
rabondance  ,  s.  f.  excessivement ,  abondance. 

—  Exubérence,  s.  f.  abondance  inutile,  sura- 
bondance. 

TROSÉ,  troussé,  e,  adj.  bien  troussé,  bien  fait; 
joli,  propre;  bien  proportionné.  —  Mignard , 
e,  adj.  mignon  délicat ,  agréable,  gentil  avec 
afifeterie.  —  Propret,  te,  adj.  et  s.  personne 
proprette,  qui  a  une  propreté  recherchée, 
affectée,  étudiée. 

TROSEG ,  relroussemeni ,  s.  m.  action  di'  reUous- 
ser,  de  replier,  relever  en  haut,  etc. 

TROSI ,  trousser,  v.  a.  replier  ,  relever  ce  qui 
pend.  —  60^ )/('7,  trousser  bagage,  v.  a.  fuir 
précipitamment;  partir  sans  rien  dire. 

TROSS,  troussis.  s.  m.  pli  fait  à  une  étoffe  pour 
qu'elle  .soit  plus  courte.  —  Bourdaioue ,  s.  m. 
etofle,  linge  ouvré  autour  d'uiierobe,  elc. 

TROSS-GALAN.  choléra-morbus,  s. m.  trousse- 
galant,  colique  de  nii.séréré,  épanchemeat  su- 
bit fie  la biie  par  les  alvines  et  les  vomissements; 
choléra  asiatique,  épidémique,  aigu,  envahis- 
.^^ant.  universel,  presque  toujours  suivi  de  mort. 

—  Mélène ,  s.  f.  ftux  de  ventre  avec  vomisse- 
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ment.  —  Mëlsena ,  s.  f.  mélanose ,  maladie 
noire,  roniitoncgro;  évacuation  de  matières 
noires  par  haut  et  par  ba^.  —  Cholérine,  s.  f. 
affection  analogue  au  clioléra,  moins  intense, 
moins  dangereuse.  —  Trou.sse-j<alant.  s.  m. 
choléra  morbiis  ,  maladie  hili  Mise  ,  aiguë  et 
violente  .  qui  emporte  tn  fort  peu  de  temps. 

TROSS-K.\W,  troiiss?-(iueue,  s.  m.  cuir  qui 
enveloppe  la  queue  du  cheval;  pigeon,  paon 
blanc ,  qui  relève  la  queue  en  parasol .  en  évtn- 
tail. 

TROTÉ  ,  trottiner,  v.  n.  trotter,  nsarcher  peu  et 
souvent,  marcher  vile  et  à  petits  pas. 

TROTEG,  mésair,  s.  m.  allure  d'un  cheval.  — 
Troltade.  s.  f.  petite  course  à  cheval ,  en  voi- 
ture. —  Trotterie,  s.  1".  petite  course. 

TROTEL' .  tiotie  m;  nu,  s.  m.  r|ui  marche  vito, 
à  petits  pas,  qui  tro.le  comme  les  souris.  — 
Trotteur,  s.  m.  chovîU  dressé  au  trot. 

TROTT ,  trajet .  s.  m.  espace  de  chemin  à  faire, 
à  traverser,  action  de  le  traverser;  trotte, 
espace  de  chemin.— Traite,  s.  f.  chemin  qu'on 
fait  p?ns  s'nrrêter. —  Pet,  s.  m.  vent  quisort 
avec  bruit  du  fondement.  —  Pétarade,  s.  f. 
plusieurs  pets  de  suite.  —  Bombus,  s.  m.  vent 
bnivant  qui  sort  de  l'anus. 

TROUBLAUSION  ,  troublation.  s.  f.  tumulte.— 
Trouille  ,  s.  m.  brouillerie  ,  désordre  ,  pi.  émo- 
tions populaires,  guerres  civiles;  altération 
dans  les  sens,  dans  la  voix;  agitation,  inquié- 
tude, crainte  (lui  fait  oublier  ce  qu'on  avait 
dans  l'esprit ,  qui  met  le  désordre  dans  la  géné- 
ration des  idées;  atteinte  portée,  etc.  —  Adui- 
monie,  s.  f.  anxiété,  inquiétude,  angoisse. — 
Angoisse,  s.  f.  grande  affliction  d'esprit. — 
Anxiété,  s.  f.  etnbarras ,  tourment  desprit; 
grande  inquiétude,  perplexité. 

TROUBLÉ,  troubler,  v.  a.  rendre  trouble,  appor- 
it-r  lin  tn 'iMe  .  du  désordre;  inquiéter,  intimi- 
der ,  luterrompie,  tic.  —Trouble,  adj.  2  g. 
brouillé,  qui  n'psl  pas  clair.  — Cacochyme, 
adj.  2  g.  personne,  esprit  bizarre,  bourru, 
fantasque. —  Fantasque,  adj.  2  g.  exiraordi 
naire.  qui  a  des  fantaisies:  capricieux,  bizarre, 
inégal  et  brusque.  —  Effarer ,  v.  a.  troubler 
quelqu'un  de  manière  à  ce  que  son  air,  ses 
yeux  soient  haf.ards;  le  mettre  hors  de  lui. 

TROUBLEG,  fascination,  s.  f.  etfet  d'un  objet 
réel,  saisissant,  qui  trouble,  qui  suspend  la 
pensée. — Ablepsie  ,  s.  f.  I.  de  médecine ,  perte 
de  ses  facultés  intellectuelles. 

TROl'BLEU.  trouble-fète,  s.  m.  importun  ((ui 
vient  troubler  la  joie  d'une  conipagnie  ;  événe- 
ment qui  dérange  une  fête.  —  Désorganisaleur, 
s.  m.  qui  renverse  l'ordre;  désolateur.  qui 
dé.sole  ,  ravage,  détruit;  nr.valeur. 

TROt'F,  tourbe,  s.  1.  terre  bitumineuse  propre 
à  brûler;  substance  végétale  noire,  onctueuse, 
combustible  ,  formée  de  débris  de  plantes ,  sert 
de  chiàibon  auy  Ardennais  ;  ce  fut  vers  1790 
qu'on  trouva  la  manière  de  la  convertir  en 
charbon.  —  potroxif,  troc  pour  troc,  s.  m. 
l'un  pour  l'autre. 

TROUFION ,  salisson  ,  s.  f.  petite  fille  malpropre. 

TROUFLE,  troc,  s.  m.  échange  de  meubles,  de 
bardes,  de  bijoux  .  etc. 

TROUFLÉ,  troquer,  v.  a.  faire  un  troc;  échau- 
ger ,  permuter  une  chose  avec  une  autre  ,  con 
ireoii  pour  un  autre.  —  Biquer,  v.  a.  changer, 


quitt' r  un  lieu,  une  chose,  pour  en  prendre, 
en  occuper  d'autres;  trans'siuer,  changer. 

TROUFLEG  ,  échange  ,  s.  m.  action  de  troquer. 

TROUFLEU  .  troqueur,  se ,  s.  qui  aime  à  troquer. 

—  Permuleur,  s.  m.  lroqi;cur  qui  aime  les 
permutations. 

TROUFLIR,  tourbière,  s.  f.  endroit  d'où  l'on 
tire  la  tourbe;  terre  tourbeuse  propre  à  faire 
de  la  tourbe. 

TROUSS,  tranche,  s.  f.  pièce  de  bois  de  char- 
pente entre  de  plus  fortes  ou  des  montants. 

TROUWAN.  fHÎnéa:  f ,  e,  adj.  s.  paresseux  qui 
ne  veut  rien  faire;  inerte,  sans  actnité. — 
Momie,  s.  m.  homme  nonchalant. — Apathique, 
adj.  2  g.  insensible  à  tout .  indolent.  —  Désœu- 
vré, e,  adj.  qui  n'a  rien  à  faire,  qui  ne  .sait 
pas  s'occuper. —  Nonchalant,  e.  q\ii  a  delà 
nonchalance,  qui  agit  lentement  et  mollement, 
par  paresse.  —  Cagnard  ,  e,  adj.  paresseux, 
fainéant;  fam.  lâche,  poltron  qui  agit  noncha- 
lamment. —  Flâneur,  s.  m.  qui  flâne,  s-:*  pro- 
mène dans  les  rues  en  musani  ;  perd  son  temps 
dans  les  rues,  les  pliicespubliîpies.  —  Truand, 
e ,  s.  vagabond  ,  mendiaul .  vaurien  ;  batteur  de 
pavé;  oi.sif,  vagabon<l.  —  Oiseux,  se  .  adj.  fai- 
néant oisif.  —  Meurt  de  faim  ,  s.  m.  vagabond, 
paresseux,  homme  de  néant  qui  ne  saurait  se 
résoudre  à  travailler  {o:r  vivre.  —  Paresseux, 
se,  adj.  et  s.  qui  ne  travaille  pa.s .  nonchalant 
tpii  aiuie  à  éviter  l'action  .  le  travail,  la  |>eine. 

—  Caleur  ,  s.  m.  t.  d'impriuu'ur  ,  ouvrier  pa- 
resseux ,  flâneur.  —  d'mesti,  truand  .  s.  m. 
traverse  en  marche-pied  du  métier  à  tisser.  — 
Comperche,  s.  f.  t.  de  manufacture .  perche 
de  buis  qui  soutient  les  soutereaus  de  basse 
lisse. 

TROUWANDE,  paresser,  v.  n.  faire  le  paresseux, 
se  laisser  aller  à  la  paresse,  qui  agit  paresseu- 
sement.—  Fanéanter,  v.  n.  fam.  être  fainéant, 
ne  vouloir  rien  faire  par  paresse;  passer  I» 
temps  à  fainéanter.  —  Cagnarder,  v.  n.  fam. 
vivre  dans  la  paresse,  dans  la  fainéantise; 
accagnarder;  flânerie,  action  de  flâner.  — 
Caler,  v.  n.  t.  d'imprimeur  ,  ne  rien  faire;  fia- 
ner ,  étal  d'un  caleur,  d'un  uivrier  paresseux; 
flâneur. 

TROUWANDEG .  fainéantise .  s.  f.  celui  qui 
truande,  mendie,  mène  une  vie  vagabonde.  — 
Indolence,  s.  f.  nonchalance,  insensibilité, 
apathie,  impassibilité,  sommeil  desprit.  — 
Oisiveté,  s.  f.  état  de  celui  qui  est  oisif;  habi 
tude  de  l'inaction.  —  Inertie  ,  s.  f.  indolence  , 
inaction,  vivre  dans  l'inertie;  propriété  du 
corps  de  rester  dans  son  état  de  repos  ou  de 
mouvement. 

TROUWAN DIH,  fainéantise,  s.  f.  paresse  lâche, 
vi'uie  lainc'ant;  negligin  "e  blâncible,  faiblesse 
qui  Ole  l'activité.— Cagnnrdise,  s.  f.  fainéantise, 
paresse.  --  Tiuanderie,  s.  f.  (!rofession  de, 
truand.  —  Noiichaiance ,  s.  f.  négligence,  len- 
teur, indolence,  manque  desoin  ,  d'activité. 

TROV.'^IE  fi),  trouvaille,  s.  f.  chose  trouvée, 
heureusement  découverte,  invention  ridicule; 
imagination  folle,  projet,  etc. 

TROVË.  trouver,  v.  a.  rencontrer,  trouver  sans 
cheichcr.  voir;  avoir  ajjrès  la  rrrherche,  '!'=- 
couvrir,  invenier.  e'c  —  Découvrir,  \.  a.  par- 
venir à  coiiuaître  ce  qui  était  caché;  faire  la 
découverte  de ,  dans  les  arts  ;  acquérir  des 
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nouvelles,  etc.  —  Rencontrer,  v.  a.  trouver, 
arriver  en  face  de,  dans  la  route,  en  chemin, 
sur  son  passage  ;  trouver  la  piste. 

TRUGCHETT  ('(i;,  pissote,  s.  f.  canule  en  bois 
ou  de  métal  pour  égoulor;  pissotière,  petit 
jet  d'eau,  petite  fontaine. 

TRUR ,  avoir  le  truc ,  s.  m.  manière  de  faire  ; 
secret,  avoir  des  subterfuges,  des  ruses  pour 
s'échapper.  —  Ruse,  s.  f.  finesse;  artifice, 
moyen  pour  tromper. — Intrigue,  s.  f.  pratique 
secrète,  manœuvre  obscure  pour  réussir; 
commerce,  secret  de  galanterie.  —  Savoir  le 
trantran  ,  s.  ni.  le  cours  de  certaines  alfaires  , 
la  manière  de  les  conduire. 

TRULAI,  haveneau,  net,  s.  m.  filet  monté  sur 
un  cerceau  ou  sur  des  perches  pour  prendre 
les  poissons. 

TRULAIE,  mêlée,  s.  f.  combat  corps  à  corps 
entre  plusieurs  hommes  entremêlés  ;  balterie , 
contestation  opiniâtre,  aigre  ,  vive  dispute; 
t.  de  guerre,  quand  les  rangs  sont  rompus  et 
que  le  désordre  est  patent;  une  charge  de 
cavalerie  ou  à  la  baïonnette;  alimi  nt  froid,  li- 
quide qui  a  ses  parties  fluides,  dans  lequel  on 
a  émietté  du  pain  ,  du  biscuit,  etc. 

TRULÉ,  émietter,  v.  a.  réduire  du  pain.  etc.  en 
miette  ;  émier,  frotter  un  corps  entre  les  doigts 
pour  le  réduire  en  petites  parties. 

TRUTT,  jeanneton  ,  s.  f.  fille  de  joie.  —  Salaude. 
s.  f.  prostituée  de  la  plus  vile  espèce  ,  fenmie 
sans  mœurs  et  sans  pudeur. 

TRIIVAI,  fourquet,  s.  m.  pelle  de  fer,  ovale, 
divisée  sur  la  longueur  en  deux  parties  par  une 
cloison  et  terminée  par  une  douille  qui  reçoit 
le  manche;  ustensile  de  brasseur. 

TRUVEL,  bêche,  s.  f.  oulil  de  jardinier  à  fer 
large ,  carré  et  plat ,  tranchant ,  à  long  nianclie; 
ce  qui  en  a  la  forme.  —  Lochet ,  s.  m.  sorte  de. 
bèclieétroite.  —  Louchel,  s.  m.  hoyau  pour 
fouir  la  terre.  —  Fesour,  s.  m.  bêche  de 
saunier.  —  Trousse-pas,  s.  m.  bêche  de  fer 
plus  longue  que  large,  diminuée  par  le  milieu 
et  aiguisée  par  le  bas;  .sert  a  tailler  le  gazon. 

TU  ,  toi,  pr.  pers.  do  la  deuxième  personne. 

TUL  (ù) ,  tulle,  s.  m.  tissu  en  lil  de  soie  ou  de 
colon;  réseaux  clairs  formés  de  mailles  à  peu 
près  semblable  à  celle  de  la  dentelle  unie,  et 
sans  fleurs  en  sortant  du  métier.  —  Troulrou  , 
s.  m.  espèce  de  tulle  à  peituis,  à  jour. — 
Rubrique,  s.f.  terre,  craie  rouge,  sanguine; 
ocre  de  fer ,  c'est  une  espèce  de  pierre  fossile , 
sert  à  marquer  les  ouvrages.  —  Arcane,  arca- 
née,  s.  f.  craie  rouge. 

TULAI ,  tuile ,  s.  f.  terre  cuile  pour  couvrir  les 
toits. — Tuileau  ,  s.  m.  morceau  de  tuile  ca.ssé. 

TULIP,  TLÎLIPAU,  tulipe,  s.f.  fleur  libacée, 
plante  bulbeuse  qui  la  produit,  elle  est  origi- 
naire de  la  Cappadoce  et  de  lu  Savoie;  les 
Hollandais  en  comptent  plus  de  mille  variétés. 

TULRAIE,  tuilerie,  s.  f.  lieu,  étendue,  bâtiment 
où  l'on  fait  la  tuile. 

TUMULAIR,  pleine-croix,  s.  1.  garniture  inté- 
rieure d'une  serrure,  elle  forme  les  deux  bras 
de  la  croix  et  se  met  sur  un  rouet  qui  en  fait  le 
montant.  ■ —  Foliol ,  s.  m.  bascule  à  deux  bran- 
ches qui  fait  mouvoir  le  demi-tour  d'une  ser- 
rure ;  il  est  percé  d'un  trou  carré. 

TUNIK,  tunique,  s,  f.  sorte  de  vêlement  de  des- 
sous, ouvert  par  devant;  dalmatique  des  anciens. 


TUR('ùJ,  trognon,  s.  m,  le  cœur  ou  le  milieu 
d'un  fruit ,  d'un  légume ,  d'un  chou  ,  d'une 
pomme  rongée. 

TUUBAN  ,  cesse  ou  ceste,  s.  m.  mouchoir  roulé 
au  bas  du  turban  —  Turban  ,  s.  m.  coiEFure  des 
orientaux.  —  Marmotte,  s.  f.  espèce  de  tur 
ban  ,  fichu  plié  et  fixé  sur  le  sommet  de  la 
tête;  coilTure  ,  écharpe  mise  en  tours. 

TURBO,  turbot,  s.  m.  poisson  plat  de  mer,  du 
genre  du  pleuroneste.  —  Turbotin ,  s.  m.  tur- 
bot de  la  petite  espèce. 

TURBULAIN,  turbulent,  e,  adj.  impétueux, 
porté  à  faire  du  bruit ,  à  exciter  des  troubles. 

TURCK,  musulman  ,  s.  m.  litre  que  se  donnent 
les  Mahométans,  et  qui  signifie  pour  eux  vrai 
croyant,  qui  met  toute  sa  confiance  en  Dieu. 
—  Turc,  turque,  adj.  et  s.  langue,  nation, 
personne  turque;  l'empire  des  Turcs,  la  Porte 
ottomanne,  la  Sublime  Porte,  la  Cour.— Arabe, 
arabesse,  s.  peuple  d'Arabie;  Africains.  Tuni- 
siens, Marocains,  Égyptiens. 

TURLUPINÉ,  turlupiner,  v.  a.  se  moquer  de 
quelqu'un  par  des  turlupinades. 

TURLUPINEG  ,  turlupinade  ,  s.  f.  mauvaise  plai 
sauterie  de  turlupin,  fondée  sur  des  allusions 
basses  ,  de  mauvais  jeux  de  mots. 

TURLUPINEU  ,  turlupin  ,  s.  m.  mauvais  plaisant 
qui  fait  des  allusions  froides  et  basses,  des 
iiiauvais  jeux  de  mots.  —  Importun  ,  e,  adj. 
et  s.  déplaisant,  qui  inquiète,  fatigue,  tour 
menle  jiar  des  propos  .  qui  cause  de  l'iniportu 
nilé.  —  Solliciteur,  se,  s.  (jui  sollicite  ,  ins- 
tigue,  im|)ortujie  par  ses  démarches,  ses  pa- 
roles, pour  le  succès  d'une  affaire.  —  Carabin, 
s.  iH.  fanfaron  ,  celui  qui  se  mêle  au  jeu  ,  à  la 
conversation ,  à  la  dispute ,  sans  se  hasçgrder 
beaucoup. 

TURLURÉTT,  inconsidérée,  adj.  f.  légère,  im- 
prudente, étourdie,  sans  considération  ni  es- 
time ;  se  prend  aussi  pour  fille  de  joie.  —  Sau- 
teuse .  s.  f.  femme  d'une  vertu  équivoque. 

TURTO  ,  tout.  adj.  toutes  choses,  tout  le  monde, 
tous  les  hommes ,  toute  la  nation.  —  Indis 
linctement ,  adv.  d'une  manière  indistincte  , 
sans  distiction  ,  sans  faire  de  différence  de  l'un 
à  l'antre,  sans  choix,  sans  préférence  ,  sans 
acception  de  personne. 

TURTUREL,  tourterelle,  s.  f.  oiseau  du  genre 
du  pigeon  —  Tourtelette,  s.  f.  tourterelle 
d'Afrique  à  cravate  noire.  —  Touraco ,  s.  m. 
lourterelli^  du  genre  de  coucou. 

TUTLAU  (tût),  corne,  s.  f.  tube  en  Içrre  ou  en 
métal  dont  on  tire  un  son  rauque.  —  Corneur, 
s.  m.  celui  qui  corne  le  cornet  à  bouquin.  — 
Cornet  à  bouquin  ,  s.  m.  flûte  courbe  de  corne, 
trompe  de  terre  courbée  en  corne  pour  appe- 
ler les  vaches. —  Porte  voix,  s.  m.  instrument 
en  forme  de  trompette  pour  porter  la  voix  au 
loin.  —  Cornet  acoustique,  s.  m.  espèce  de 
petit  porle-voix  de  métal,  auquel  on  donne 
une  forme  courbe. 

TUTLÉ  (ù),  corner,  v.  n.  sonner  du  cornet.  — 
Boire  à  long  trait,  ce  qu'on  avale  d'une  gor- 
gée ,  avaler  tout  d'une  haleine. 

TUTLEG  (û),  acousmale,  s  m.  bruit  imaginaire 
de  voix  et  d'instruments  dans  les  airs. 

TUTLEU  (tût) ,  corneur ,  s.  m.  celui  qui  corne, 
boita  long  trait. 

TUTURON ,  vase  à  bec,  s.  m.  vase  4^  terre  culte 
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à  bec  pour  transvider  plus  facilement.  —  Bec-  { 
de-corbin  ,  s.  m.  vase  à  bec.  —  Canthus ,  s.  ni.  1 
origine  et  creux  du  bec  d'un  vase.  , 

TUT-TUT  (ùù) ,  bah  !  exclaufiation  d'insouciance, 
de  mépris  ,  de  dédain. 

TUZÉ,  songer  à  des  projets  ciiimériijues.  — 
.Méditer ,  v.  a.  et  n.  occuper  son  esprit  de  l'exa- 
men d'une  pensé? ,  de  l'exécution  d'un  dessein, 
des  moyens  de  succès;  penser  attentivenienl. 

—  Réfléchir  sur ,  v.  a.  penser  mûrement  .  ré- 
fléchir sur  une  affaire  ,   à  ce  que  l'on  doit  faire. 

—  Penser,  v.  a.  former  dans  l'esprit  lidée, 
l'image  de  quelque  chose;  avoir  dans  son  es- 
prit l'idée,  etc.  —  Ruminer,  v.  a.  penser  et 
repenser  à  une  chose,  la  bien  digérer  dans  son 
esprit.  —  Spéculer,  v.  n.  méditer  alteniive- 
ment.  —  Induire,  v.  a.  inférer,  tirer  une  con- 
séquence de.  —  Inférer,  V.  a.  conclure  ;  tirer 
une  conséquence.  —  S'ingénier,  v.  pers.  cher- 
cher dans  sou  esprit   des  moyens  de  succès; 


acquérir  de  l'esprit,  trouver  des  expédients. — 
Concilier,  v.  a.  tirer  une  conséquence  ;  inférer 
une  chose  d'une  aulre  ;  juger,  prononcer  par 
analogie. 

TU'ZEti  ,  réilexion  .  s.  f.  méditation  sérieuse,  con- 
sidération attentive,  pensée  qui  en  résulte; 
situation  perplexe,  irrésolue,  incertaine,  très- 
inquiète;  grand  embarras  d'une  personne  qui 
ne  sait  quel  parti  prendre.  —  Kxtase  ,  s.  f.  sus- 
pension des  sens  causée  par  une  forte  contem- 
plation. 

TL'ZKU  ,  réfléchi ,  e  ,  adj.  personne  rélléchie  qui 
agit,  pense  avec  réflexion,  fait  ou  dit  avec 
réflexion.  —  Penseur,  se,  s.  et  adj.  personne 
qui  est  accoulumée  à  réfléchir,  à  penser.  — 
Rêveur,  se,  s.  (lui  rêve,  qui  s'abandonne  aui 
rêveries,  qui  extravague.— Perplexe,  adj.  2  g. 
irrésolu,  incertain,  très-inquiet.  —  Songe- 
creux,  s.  m.  qui  rêve  des  chimères. 


U ,  u  ,  s.  m.  Vingt-el-iihième  leltre  de  l'alphabet  ; 
voyelle.  1 

U  (ù) ,  hue  !  cri  du  charretier  pour  faire  arrêter  I 
les  chevaux. 

U-FAIE,  octnple,  adj.  2  g.  contenant  huit  fuis. 

UHU,  oui,  adv,  particule  dallirmalion.  —  Oui-dii, 
adv.  volontiers. 

UMAIN,  humain,  e,  adj.  de  rhoirime  en  général 
qui  le  concerne,  lui  appartient  ;  sensible  ii  la 
pitié;  débonnaire,  doux,  all'able,  sf^courable  , 
bienfaisant,  bon,  humain,  homme  pitoyable. 
—  Bénin,  bénigne,  adj.  doux  ,  humain,  favo- 
rable ,  propice;  mari  bénin  ,  trop  facile  à  trom- 
per par  sa  moitié. 

UMAINEMAIN,  humainement,  adv.  avec  huma- 
liité,  bonté,  sensibilité;  humainement  parlant, 
selon  les  idées  communes. 

UMB  ,  humble,  adj.  2  g.  qui  a  de  l'humilité,  du 
respect;  soumis,  modeste. 

UMEUR,  humeur  ,  s.  f.  substance  fluide  dans  les 
corps  organisés,  sucs  viciés;  mauvaise  humeur, 
tempérament;  humeur  sanguine,  bilieuse, 
phlegmatique,  mixte;  caprice,  fantaisie.  — 
F(tch«rie,  s.  f,  déplaisir,  chagrin»  douleur ,  re< 


gret ,  tristesse,  querelle.  —  Lymphe,  s.  f. 
humeur  acqueuse,  limpide,  un  peu  visqueuse, 
qui,  dans  le  corps  humain  ,  produit  la  plupart 
des  humeurs  excrémenliellLs.  —  Bile,  s.  f. 
humeur  du  corps  animal  séparé  delà  face;  fam. 
humeur,  eolùre  qui  abonde  en  bile;  humide, 
radicale;  humeur  lymphatique,  douce,  onc- 
tueuse, balsamique  ,  subtile,  qui  abreuve  le.s 
fibres.  — Humeur  hérissonne,  s.  f.  cnipor 
tement  violent  qui  change  la  face.  —  Bouderie, 
s.  f.  action  de  bouder,  mauvaise  mine  par 
humeur,  caprice  apparente  ;  rancune,  mécon- 
tentement.—  Hydatoïde,  s.  f.  humeur  entre 
l'uvée  et  la  cornée  de  l'œil. 

UMID,  humide ,  adj.  2  g.  de  la  nature  de  l'eau  , 
mouillé  ,  humecté,  moite;  être  humide,  où  il  y 
a  de  l'humidité. 

UMIDM.\IN  ,  humidement,  adv.  coucher ,  loger 
humidement,  dans  un  lieu  humide. 

UNAIE,  unie,  s.  f.  lisse  unie  et  polie;  simple, 
égal  et  sans  façon.  —  Plane,  s,  f.  superficie 
plate;  plat  et  uni. 

UNI,  uni,  e,  adj.  bien  joint,  pièce  de  rapport 
unie;  joint  d'amitié  ;  qui  n'est  poiut  raboteux; 
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sans  ornement,  simple.  —  Suivable,  adj.  fil 
suivable  bien  uni;  bois  égal.  —  Unir,  v.  a. 
joindre  doux  ou  plusieurs  choses  ensemble  ; 
joindre  d'amilie,  d'amour,  de  parenlé;  unir, 
rendre  égal;  unir  un  chemin  ,  d.  s  aspérités  ; 
polir,  aplanir,  unir  une  planche.  —  Mulique  , 
adj.  2  g.  sans  arêtes,  sans  pointes,  t.  debolan. 
Lisse,  adj.  2g.uuielpoli;  étoile  .  IVonI  ,  corps, 
surlace,  lisse  unie. 

UMMAlN,  uniment,  adv.  dune  manière  unie, 
égale  on  toujours  le  même. 

U.NIVAIK,  monde,  s.  m.  l'univers;  le  ciel ,  la 
terre,  tout  ce  qui  y  est  compris,  le  globe  ter- 
restre ,  l'espèce  humaine.  —  Nature ,  s.  f.  tout 
l'univers ,  tous  les  êtres  créés  ;  l'ordre ,  les  lois , 
les  mouvemenls  qui  les  gouvernent,  etc. 

UREU,  heureux,  se,  adj.  qui  a  ou  jouit  du 
bonheur;  i)ersonne,  être  heureux  que  la  for 
tune  lavorise;  propice.  —  Fortuné,  e,  adj. 
prince  ,  amant  fortuné  ,  heureux ,  richb  ;  suite 
turtunée,  heureuse;  fortuneux. 

UREUSSMAIN  ,  heureusement,  adv.  d'une  ma- 
nière heureuse  ,  avec  bonheur;  exclamation. 

URINAIR  ,  urinai ,  s.  m.  vase  de  verre,  d'elain  , 
de  faïence  ,  à  col  relevé  ,  pour  uriner. 

l'STAG,  saint  Eustache,  né  en  Pamphiiie, 
évêque  d'Anlioche  en  535 ,  mort  k  Trajanopo- 
iisen  537. 

USTEIE,  outil ,  s.  m.  instrument  d'artisan  ,  de 
laboureur,  pour  leur  travail  manuel;  eu  géné- 
ral ,  tous  les  outils  de  chaque  art.  —  Ustensile, 
s.  m.  toutes  sortes  de  petits  meubles  de  mé- 
nage, de  cuisine;  ce  que  l'hôte  doit  fournir  à 
un  soldat.  —  à  baguM,  gorge-fouille,  s.  f. 
espèce  de  bec-de  canne  dont  l'extrémité  du 
fer  est  recourbée  et  arrondie  avec  un  hlet,  fait 
l'oiTice  d'un  rabot  rond  de  côté  et  d'une  mou- 
chette  de  l'autre.  —  à  moitgté,  mouchette , 
s.  f.  outil  à  fût,  dont  l'usage  est  d'arrondir 
l'ouvrage ,  le  fer  est  aiïuté  en  creux.  —  <}  pari; 
les  penn,  taille  plume  ,  s.  m.  instrument  pour 
tailler  une  plume  en  un  seul  mouvement.  — 
du  chirugien ,  nom  donné  ii  tous  les  instru- 
ments dont  se  sert  le  chirurgien.  —  du  koiphi, 
saint  crepin  ,  s.  m.  outils,  sac  d'un  cordonnier 
ambulant.  —  (/m  «ie/t'«  t/'ioù/,  scarificateur, 
s.  m.  instrument  de  chirurgie,  garni  de  seize 
petites  lancettes  pour  faire  les  scarifications 
des  ventouses.  —  du  papincn ,  acolai,s.  m. 
outil  de  papetier  que  l'on  nomme  aussi  pied- 
de-chèvre.  —  du  akrinl ,  outils  d'ailutage  ,  on 
nomme  ainsi  les  gros  outils  que  les  maîtres 
menuisiers  tournissenl  à  leurs  compagnons. — 
du  tourncu,  sont  les  suivants  :  gouge,  plane  ou 
fermoir,  ciseau  à  un  biseau,  ciseau  de  côté , 
ciseau  à  trois  biseaux  ,  bédane,  grain-d'orge, 
ciseau  rond  ou  gouge  plate ,  langue-de-carpe , 
le  ciseau  demi-rond  ,  le  quart-de  rond  ,  le  cro- 
chet rond  et  circulaire. 

UTAIME,  huitaine,  s.  f.  buil  jours;  fam.  se- 
maine ,  toute  la  huitaine  ;  le  huitième  jour.  — 
Huitain  ,  s.  m.  stauce ,  pièce  de  huit  vers.  — 
-— Octacorde,  adj.  2  g.  de  buil  notes  oa  buit 


tons  différents.  —  Huitième  ,  adj.  2  g.  nombre 
ordinal  ;  huitième  partie.  —  Oclaétéride  ,  s.  f. 
espace ,  durée  de  huit  années. 

UTAIMEMAIN,  huitièmement,  adv.  en  huitième 
lieu. 

UTANTE  ,  quatre-vingts,  adj.  num.  quatre  fois 
vingt. 

UTIL,  avantageux,  se,  adj.  qui  apporte,  qui 
produit  de  l'avantage;  profitable.  —  Utile, 
adj.  2  g.  profitable,  avantageux,  qui  sert  a 
quelque  chose  ;  qui  apporte  du  gain  ,  du  pro- 
fit, de  l'utilité. 

UTILMAIN ,  utilement ,  adv.  d'une  manière  utile. 
—  Maniable,  adj.  2  g.  aisé  à  manier,  (jui  se 
prête  à  l'action  de  la  main ,  facile  à  mettre  en 
œuvre. 

UÏILIZE,  utiliser,  v.  a.  rendre  utile. 

UUï  (ùk).  huit,  adj.  nuin.  et  s.  m.  nombre  pair 
de  deux  fois  quatre;  chiffre  8;  compas 
d'épaisseur. 

UZAGE,  usité,  e,adj.  chose,  forme,  mot  usité, 
en  usage.  —  Usage,  s.  m.  coutume,  pratique 
reçue;  se  conformera  l'usage.  —  Usance,  s.  f. 
usage  reçu;  t.  de  banque,  terme  de  trente 
jours  pour  le  paiement  d'une  lettre  de  change. 

UZAN  ,  usant ,  e,  adj.  qui  use  et  jouit  de,  qui 
n'est  sous  l'autorité  de  personne. 

UZANZiii,  usance,  s.  f.  V.  Uzage. 

UZE,user,  v.  a.  consommer  ,  diminuer;  dété- 
riorer imperceptiblement  par  l  usage ,  le  frot- 
tement. —  Usé,  e  ,  adj.  émousse,  détruit ,  dé- 
térioré, râpé,  altéré,  refroidi,  diminué  par 
l'usage  ou  le  temps. 

UZEGE,  usage,  s.  m.  coutume,  pratique  reçue; 
suivre,  se  conformer  à  l'usage;  droit  de  pa- 
cage ,  etc.  ;  etc.  —  Usuel ,  le ,  adj.  dont  on  se 
sert  ordinairement. 

UZUR  ,  usure,  s.  f.  intérêt  trop  fort  de  l'argent, 
intérêt  illégal,  profit  illégitime  tiré  de  l'argent, 
des  marchandises. 

UZUHFRU,  usufruit,  s.  m.  jouissance  des  fruits 
du  revenu  d'un  héritage,  etc.;  revenu  de 
l'usufruitier.  —  Droit  usufructuaire,  adj.2g. 
qui  ne  donne  que  la  faculté  de  jouir  des  iruits. 

UZCRI ,  usurier ,  ère,  s.  qui  prête  son  argent  à 
usure  ;  qui  fait  un  gain  illégitime  ;  qui  trafique 
du  malheur  d'autrui. 

UZURPÉ,  usurper,  v.  a.  s'emparer  par  violence, 
par  ruse  ;  d'un  bien  qui  appartient  à  autrui. — 
Envahir,  v.  a.  usurpé  ,  prendre  par  force,  par 
fraude ,  par  violence,  injustement. 

UZURPEG,  usurpation,  s.  f.  action  d'usurper; 
usurpation  injuste  ,  violente  ,  tjrannique  ; 
chose  usurpée;  contrat ,  intérêt  usuraire  ,  où 
il  y  a  de  l'usure;  qui  en  vient. 

UZURPEU,  usurpateur,  tries,  s,  celui  qui,  par 
ruse,  par  violence  ,  s'empare  d'un  bien ,  d'une 
autorité.  —  Ambitieux ,  se ,  adj.  et  s.  qui  s'em- 
pare d'un  titre  qui  ne  lui  appartient  pas,  qui 
usurpe,  s'empare  injustement.  —  Fesse-ma- 
thicu,  s.  m.  prêteur  sur  gage  ;  homme  ladre, 
avare,  etc. 


V,  vingt-deuxième  lettre  de  l'alphabet,  lettre 
numérale ,  vaut  5. 

VA,  soit,  adv.  interjection. 

VAG,  vache,  s.  i'.  femelle  du  taureau;  femme 
tropgrasse;  grand  coffre  plat  couvert  de  cuir 
sur  les  voitures;  vache  en  croûte,  peau  de 
vache,  etc.  sortant  de  la  tannerie.  —  Vachiu, 
s.  m.  cuir  d'une  jeunevache  ,  tanné,  mou  ,  dont 
on  se  sert  pour  des  ouvrages  légers. — Uoudrier, 
.s.  m.  cuir  de  vache  pour  les  escarpins,  les  sou- 
liers légers.  —  Vache  amonillanle,  adj.  qui  a 
vêlé,  qui  va  vêler  ou  qui  vêle.  —  damer, 
morse,  s.  m.  vache-marine;  éléphant  de  mer. 
mammifère  amphibie,  à  pattes  de  derrière 
confondues  avec  la  queue. — muvag ,  empa- 
kasse ,  s.  f.  vache  sauvage  du  Congo. 

VAGABON,  aventurier,  ère,  s.  intrigant;  homme, 
femme  sans  fortune  qui  vil  d'intrigue;  homme 
sans  aveu,  pirate,  tllbustier,  boucanier.  — 
Vagabond ,  e ,  adj.  et  s.  qui  erre  çà  et  ià  ;  fai- 
néant, libertin. 

VAGLl  ,  vacher,  ère,  s.  qui  garde  les  vaches; 
fam.  rusti(jue,  balourd,  malhonnête.  —  Mé- 
tayer, ère,  s.  qui  fait  valoir  une  métairie; 
engraisse  les  bœufs,  vaches,  etc.  —  .Nourris- 
.seur,  s.  m.  celui  qui  nourrit  les  vaches  dans 
l'élable  pour  faire  le  commerce  de  lait ,  de 
laitage. 

VAGLIR  ,  vachère  ,  s.  f.  qui  garde  ,  soigne,  trait 
les  vaches  dans  une  ferme,  une  maison  parii- 
cidière.  —  .\ourrisseuse,  s.  f.  qui  nourrit  les 
vaches  dans  l'étable. —  Laitière ,  s.  f.  qui  vend, 
porte  le  lait  à  domicile. 

VAHAI,  cercueil,  s.  m.  bière,  coffre,  caisse  pour 
un  corps  mort;  lig.  le  lomhereau  ,  la  mort.  — 
l'orle-vent,  s.  m.  tuyau  en  planche  ou  conduit 
d'air  dans  les  mines. —  d'/blieie,  auge,  s.  m. 
(pie  r.'iiferme  le  drap,  où  tombe  la  pile,  le 
maillet  ou  le  pilon  pour  le  feutrer. 

VAHL.ME  ,  augée  ,  s.  f.  trois  à  quatre  pièces  de 
draps,  ce  que  peut  contenir  l'auge  ou  la  pile. 
—  Vaisselée ,  s.  f.  contenu  d'un  vaisseau ,  d'une 
pile  à  fouler  les  draiis. 

VAHULM.AIN,  équipage,  s.  m.  bardes,  vête- 
ments, etc.  ;  garniture  d'une  pompe;  outils, 
machines  d'un  atelier.— Attirail ,  s.  m.  pi,  ails, 


grande  quantité  de  choses  diverses  nécessaires 
a  la  guerre,  au  voyage ,  à  la  chasse,  etc.; 
bagage  superflu  ,  embarrassant,  qui  encombre; 
superfluilé  de  meubles,  ustensiles,  etc.  — 
(imason ,  équipage ,  s.  m.  de  maçon ,  comprend 
tout  ce  qui  sert  à  la  construction  et  au  transport 
des  matériaux  de  maçon. 

VAl .  veau ,  s.  m.  petit  de  la  vache.  —  Ame ,  s.  f, 
milieur.  ce  qui  est  au  milieu,  mèche,  torons 
autour  ducpiel  se  roulent  les  autres,  t.  de  cor- 
deiie. — d'vnmzp,  giboulée,  s.  f.  ondée  de 
pluies  froides  et  de  grêle;  ce  qu'on  lance  subi- 
tenuMil.  —  Guilée,  s.  f.  giboulée;  pluie  sou- 
dain»; et  jiassagère. — d'or,  adorer  le  veau  d'or, 
s.  m.  se  dit  d'une  personne  qui  s'abaisse  devant 
un  homme  riche. 

VAlLtj,  vêler,  v.  n.  faire  un  veau,  se  dit  de  la 
vache ,  elle  porte  neuf  mois  et  met  bas  au  com- 
menceinenl  du  dixième. 

VAILIR,  délivre,  s.  m.  arrière-faix  ,  enveloppe 
du  fœtus  (lu  veau,  que  la  mère  retire  souvent 
elle-même,  et  que  d'ordinaire  elle  mange  sans 
inconv(.'nient. 

VAIiN,  vent,  s.  m.  air  en  mouvement  agité;  air 
renfermé  dans  le  corps  ;  respiration  ,  haleine  , 
souille,  odeur,  émanation,  vanité,  présomp- 
tion, bruit,  connaissance,  indice;  avoir  vent, 
le  vent  dune  affaire.  —  d'avalaie.  vent  d'aval, 
adv.  vent  du  couchant.  —  d'bUi,  bise,  s.  1".  vent 
sec  et  froid  du  nord. 

VAIND  ,  vente ,  s.  f.  aliénation  de  la  propriété  à 
prix  d'argent.  —  Débit,  s.  m.  vente,  trafic; 
vente  en  détail  de  ;  boutique  où  l'on  débile  ce 
qu'on  a;  ce  qu'on  a  livréà  quelqu'un  enavance. 
Aliéner,  v.  a.  \endre,  transférer  la  propriété. 
—  Abaliéner,  v.  a.  t.  de  droit,  aliéner  des 
meubles,  des  bestiaux  ,  etc. — Vente  à  réméré, 
s.  m.  pacte  avec  faculté  de  rachat,  reprendre 
unecho.se  vendue  en  rendant  le  prix.  —  Vente 
pur  licilation,  s.  f.  vente  par  enchère,  faite 
des  copropriétaires  d'un  bien  indivis;  liciter 
un  bien.  —  Vente  à  l'extinction  des  feux,  s.  f. 
vente  dans  laquelle  on  peut  enchérir  jusqu'à 
ce  qu'une  bougie  soit  consumée  jusqu'au  troi- 
sième feu.  —  Vendre,  v.  a.  céder  pour  un 
pri.x;  fig.  trahir  par  intérêt.  —  Ventre,  s,  m. 
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capacité  du  corps  où  sont  enfermés  les  boyaux  ; 
se  dit  du  parement  d'un  mur  qui  boucle  et  qui 
sort  de  son  appui.  —  Ventricule,  s.  m.  cavité 
dans  le  corps  des  animaux.  —  al  baguett , 
criée,  publication  judiciaire  ,  mettre  en  criée, 
vente  à  la  criée.  —  al  kuteie,  vente  à  regrat , 
s.  m.  à  petites  mesures,  à  petits  poids;  objet 
vendu  de  cette  manière;  lieu  où  elle  se  fait. — 
at  rokeic,  gargotier ,  ère ,  s.  celui  qui  lient  gar- 
gote ,  vend  des  liqueurs  fortes  par  petites  me- 
sures. —  des  paket ,  couler  des  fagots,  des 
.sornettes ,  des  fadaises ,  des  contes  ;  fagolier, 
qui  dit  des  sornettes.  —  Blatir,  v.  n.  blalérer, 
débiter  avec  assurance  des  choses  vaincs, 
mais  sans  suite  et  sans  idée  ;  en  faire  accroire, 
bâbler.  —  et  kagcheU,  acte  fait  sous  le  man- 
teau de  la  cheminée,  en  secret,  chez  soi, 
sans  témoin,  faux,  supposé. 

VAINDAUF  (h)  ,  vendable,  adj.  2  g.  qui  peut  être 
vendu  légitimement. 

VAINDEG ,  aliénation  ,  s.  f.  vente  ;  transférer , 
transport  de  la  propriété  d'un  fonds. 

VAINDEU,  vendeur,  se,  s.  qui  vend,  dont  la 
profession  est  de  vendre.  —  Aliénateur,  adj. 
et  s.  m.  celui  qui  aliène;  aliénaiaire  ,  celui  ou 
celle  à  qui  l'on  fait  des  ventes  ,  à  qui  on  aliène. 

—  Débitant ,  e,  s.  qui  débile ,  marchand ,  ne 
se  dit  que  des  marchands  qui  vendent  en  pe- 
tit détail.  —  d'koir  moir ,  résurreclioman , 
s.  m.  nom  de  ceux  qui  font  métier  de  vendre 
des  cadavres  pour  les  disséquer.  —  d'kretien  , 
plagiaire ,  adj.  et  s.  m.  qui  voie  des  enfants, 
qui  vend  des  hommes  libres. 

VAINDOU  ,  vendu ,  e ,  adj.  donné  à  prix  d'argent. 

VAINDISION ,  vendilion ,  s.  f.  vente  à  l'encan  de 
meubles,  de  marchandises ,  etc. 

VAINGI ,  venger,  v.  a.  tirer  vengeance,  raison  , 
satisfaction  de  quelque  outrage ,  se  venger 
d'un  affront. 

VAINGJANZE,  vengeance,  s.  f.  action  par  la- 
quelle on  se  venge,  on  punit;  désir  de  se 
venger;  sesefTels. 

VAINTA,  boussoir,  s.  m.  espèce  de  porte  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  l'eau ,  se  lève  et  se 
baisse  à  volonté  dans  des  montants  à  rainure. 
- — Vanne,  s.  f.  gros  venlaux  de  bois  de  chêne 
que  l'on  hausse  ou  que  l'on  baisse  dans  des 
coulisses  pour  lâcher  ou  retenir  les  eaux  d'une 
écluse,  d'un  étang,  d'un  canal ,  etc.  —  Portes 
busquées,  s.  f.  pi.  ce  sont  des  portes  d'écluses 
dont  les  ventauxs'arc-boutent  réciproquement, 
l'un  en  haut  et  l'autre  en  bas.  —  Écluse,  s.  f. 
clôture  et  porte  pour  retenir  et  lâcher  à  vo- 
lonté l'eau  d'un  canal  ;  cette  porte.  —  Abée, 
baie,  s.  f.  ouverture  pour  le  passage  de  l'eau 
qui  fait  tourner  une  roue  de  moulin  à  eau.  — 
Pertuis,  s.  m.  trou ,  ouverture  d'une  digue  re- 
tenue par  un  boussoir.  —  Lançoir,  s.  m.  pale 
de  moulin  qui  arrête  l'eau  ;  on  lève  le  lançoir 
quand  on  veut  que  le  moulin  agisse  ou  pour 
faire  écouler  l'eau.  —  Pale ,  s.  f.  pièce  de  bois 
pour  retenir  l'eau  d'une  écluse.  —  donsoflet, 
âmedu  soufQet,  soupape  mobile  qui  se  lève 
par  la  pression  de  l'air  intérieur  afin  de  le 
laisser  dans  le  soufflet  et  qui  se  renferme  en- 
tuile  par  l'action  des  bajoues,  afin  de  forcer 
l'air  à  sortir  par  le  tuyau  qui  lui  est  destiné. 

—  d'vivi,  bonde  d'étang,  s.  f.  pièce  de  bois 
mobile  de  la  vanue  qui  retient  l'eau  d'uu 


étang.  —  Empellement,  s.  m.  pale  ou  bonde 
d'un  étang. 

VAINTEU,  venteux,  se,  adj.  sujet  aux  vents; 
aliments  venteux,  causé  parunmetsflaclueux. 

VAINTRAIE,  ventrée,  s.  f.  portée,  tous  les  pe- 
tits qu'une  femelle  fait  à  la  fois;  grosse  panse, 
panse  pleine.  —  Entrailles,  s.  f.  pi.  intestins, 
boyaux,  viscères;  partie  intérieure  du  corps 
de  l'animal. 

VAINTRIR,  ventrière,  s.  f.  partie  du  harnais  qui 
passe  sous  le  ventre  du  cheval  ;  sangle. —  Sous- 
venlrière ,  s.  f.  large  courroie  qui  passe  sous  le 
ventre  du  cheval  limonier. 

VAINTURREIE,  écluse,  s.  f.  charpente  en  clo 
ture  et  porte  pour  retenir  et  lâcher  l'eau  à 
volonté  d'un  canal,  d'un  biez,  etc.  —  Veutail , 
s.  m.  taux,  pi.  partie  d'une  porte  d'écluse.  — 
Venteau,  s.  m.  charpente  pour  former  une 
écluse.  —  Vanne,  s.  f.  barrage  vertical  pour 
arrêter  le  courant  de  l'eau  que  le  boussoir 
laisse  écouler. 

VAIR,  vert,  e,  adj.  qui  a  la  couleur  des  herbes 
fraîches,  des  feuilles  d'arbres ,  qui  n'est  pas 
mûr ,  qui  n'est  pas  fait. —  Vert  de  vessie ,  s.  m. 
couleur  verte  tirée  du  nerprun  ;  vert  de  mon- 
tagne ou  de  Hongrie,  minérale  fossile,  verdà- 
tre. — Vert  d'eau,  s.  m.  nuance  du  vert. — 
Vert  d'iris,  s.  m.  couleur  tirée  de  l'iris,  dont 
on  se  sert  pour  peindre  en  vert.  —  Vert,  s.  m. 
herbe  qu'on  donne  aux  chevaux;  verdure, 
acidité,  fruit,  graine  qui  ne  sont  pas  mûrs. — 
Herbu,  e,  adj.  couvert  d'herbes.  —  Limon 
verdàlre,  s.  m.  qui  se  forme  dans  les  lieux 
humides  non  aérés.  —  d'avariss,  personne 
ladre,  avare,  sordide,  chiche.  —  Chiche, 
adj.  2  g.  trop  ménager ,  qui  a  de  la  peine  à  dé- 
penser ce  qu'il  faudrait. 

VAIRDI,  vendredi,  s.  m.  cinquième  jour  de  la 
semaine. 

VAIR-DU-GRI,  vert-de-gris,  s.  m.  rouille  véné- 
neuse qui  vient  sur  certains  métaux;  acétate, 
oxyde  de  cuivre;  l'antidote  est  le  lait.  —  Ver- 
del ,  s.  m.  vert-de-gris ,  acétate  de  cuivre 
cristallisé ,  connu  sous  le  nom  de  cristaux  de 
venus  ou  vert-de-gris  distillé.  —  d'keuf,  vert 
de  scheele,  s.  m.  nom  d'une  matière  colorante 
contenant  de  l'arsenic  de  cuivre,  est  surtout 
employé  dans  la  peinture  à  l'huile;  chauffé,  il 
répand  une  odeur  d'ail  ;  calciné  dans  un  tube , 
il  laisse  du  charbon  ,  de  l'arsenic  et  du  cuivre 
métallique. 

VAIRGJU,  verjus,  s.  m.  raisin  cueilli  avant  sa 
maturité,  espèce  de  gros  raisin  vert;  jus,  con- 
fiture de  ce  raisin;  vin  trop  vert,  est  employé 
en  assaisonnement,  il  sert  de  succédané  au 
vinaigre;  on  fait  aussi  des  verjus  avec  le  raisin 
blanc  non  mûr. 

VAIR-LIGNROU,  verdier,  s.  m.  oiseau  du  genre 
de  l'ortolan,  à  dos  vert,  ventre  jaune. — Bruant, 
s.  m.  bréant,  oiseau  vert  qui  lient  du  moineau 
franc,  genre  des  passereaux. 

VAIRMEIE  ,  vermeil ,  s.  m.  argent  doré.  —  Ver- 
meil,  le,  adj.  d'un  rouge  plus  foncé  que 
l'incarnat. 

VAIR-VEUL,  chambourin,  s.  m.  verre  commun 
de  couleur  verte ,  ou  verre  de  fougère  qui  se 
fait  avec  sa  cendre. 

VAKAN,  vacant,  e,  adj.  qui  n'est  pas  occupé, 
qui  est  à  remplir. 
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VAKARM,  vacarme,  s.  m.  tumulte,  grand  bruit 
de  gens  qui  se  querellent,  se  battent,  s'agitent 
avec  fureur. 

VAKANZE,  vacance,  s.  f.  temps  pendant  lequel 
une  place,  une  dignité  n'est  pas  remplie;  ces- 
sation des  études,  d'audience;  vacation. 

VAKASION,  vacation,  s.  f.  temps  que  des  per- 
sonnes publicpies  emploient  ii  queUpie  alVaire. 

VAKSENN,  vaccine,  s.  1.  espèce  d'inoculalion 
avec  le  vaccin  qui  préserve  de  la  variole. 

VAKSIN,  vaccin,  s.  m.  virus  de  pustule  du  |)is 
d'une  vache  ou  d'un  vacciné;  l'inoculation  de 
la  vaccine  a  été  découverte  par  iM.  Jeûner  , 
médecin  anglais. 

VAKShM-'; .  inoculer,  v.  a.  communiquer  la  pe- 
tite vérole  par  inoculation  pour  la  rendre 
moins  dangereuse.  —  Vacciner,  v.  a.  inoculer 
avec  le  vaccin. 

VAKSINEG,  inoculation,  s.  f.  communication 
arliticiel'.e  de  la  petite  vérole.  —  Vaccination, 
s.  f.  action ,  opération  du  vaccin ,  du  virus  vac- 
cinique. 

VAKSINEU,  inoculateur,  trice,  s.  qui  inocule  ; 
instrument  pour  inoculer;  médecin  vaccina- 
tenr,  qui  vaccine. 

VAL,volte,s.  f.  I.dejeu,  double,  faire  (ouïes 
les  levées;  vole,  tout  le  profil,  toutes  les  mains. 
—  Larcin,  s.  m.  vol;  action  de  dérober; 
chose  volée  ;  fig.  plagiat ,  brigandnf,'e.  —  Ex- 
torsion, s.  f.  action  d'extorquer;  concussion  ; 
extraction  violente.  —  Vol,  s.  m.  action  de 
celui  qui  dérobe;  chose  volée,  nsurpaliim  du 
bien  danlrui  i»ar  force  ou  par  ruse.  —  Volerie, 
s.  f.  larcin,  pillerie,  extorsion.  —  Plagiat,  s. 
m.  action,  crime  de  |)Iagiaire;  passage  pillé, 
vol  littéraire.  —  Déprédation,  s.  f.  vol,  ruine, 
pillage  avec  dégât.  —  Péculat,  s.  m.  vol  des 
deniers  publics  par  ceux  qui  en  ont  l'adminis- 
tration ,  !e  maniement  ;  prolii  illicite  fait  sur 
le  denier  public. 

VALAIE,  vallée,  s.  f.  espace  entre  deux  monta- 
gnes; pays  au  pied  dune  montagne  ;  descente 
de  montagne  ,  de  coteau.  —  Vallon  ,  s.  m.  pe- 
tite vallée  ;  espace  entre  deux  coteaux  ;  espace 
entre  les  groupes  et  les  montagnes.  —  Co- 
teau ,  s.  m.  penchant  d'une  colline  du  haut  en 
bas;  colline  dans  sa  longueur.  —  Val,  s.  m. 
vallée;  espace  enlredeux  coteaux.  —  Versant, 
s.  m.  pente;  côté  d'un  terrain  élevé  par  lequel 
coulent  les  eaux. 

VALAITIN,  saint  Valentin,  évêque  et  apôtre;  il 
y  a  onie  .saints  de  ce  nom  ,  celui  dont  on  célè- 
bre la  fêle  le  14  février  fut  décapité  ii  Rome 
l'an  270. 

VALAUB,  valable,  adj.  2  g.  recevablc;  qui  doit 
être  reçu  en  justice. 

VALAUBLUMAIN,  valablement,  ad  V.  dune  ma- 
nière valable,  suffisante. 

VALET  ,  garçon  ,  s.  m.  enfant  mâle  célibataire  ; 
domestique.  —  Garçonnaille ,  s.  m.  rassemble 
ment  de  garçons,  de  mauvais  sujets.  —  Valet  , 
s.  m.  figure  de  carte.  —  Valetaille,  s.  f.  trouj)  ■, 
multitude  de  valets;  valelagc,  service  de  valei. 

VALEUR,  valoir,  v.  n.  être  d'un  certain  pri\  ; 
valoir  tout;  fig.  rapporter  du  profit  ;  valeur, 
ce  que  vaut  une  chose  en  soi. 

VALISANSE,  valeur,  s.  f.  ce  que  vaut  une  chose 
en  soi  suivant  sa  juste  estimation;  (|uanlité 
d'autres  choses  qu'on  peut^obtenir  en  échange. 


VALIZE,  bissac,  b.  m.  besace  en  double  sac; 
sac  porté  en  havre-sac.  —  Valise,  s.  f.  long 
sac  de  cuir  qui  s'ouvre  en  long,  on  s'en  sert 
principalement  dans  le  voyage  h  cheval.  — 
Grosse  gagui ,  s.  f.  lamil.  femme  qui  a  beau 
coup  d'embonpoint  et  de  gaieté;  grosse,  ré- 
jouie. 

VALS  ., ,  valser,  v.  n.  danser  des  valses,  danses 
VI  luplueuses  en  tournoyant  et  pirouettant.  — 
Di'giierpir,  v.  n.  sortir  d'un  lieu  par  crainte  . 
par  force;  sortir  d'une  habitation  par  congé  do 
huissier. 

VALTROU,  garçonnière,  s.  f.  fille  qui  fréquente 
les  garçons,  qui  en  a  les  façons,  les  manières. 

—  Guillemette,  adj.  f.  sotte,  étourdie. imper- 
tinente.—  Femme  pecque,adj.  sotte  et  im- 
pertinente qui  fait  l'entendue. 

VALUREU ,  valeureux  ,  se ,  adj.  plein  de  cœur , 
de  valeur;  vaillant,  qui  combat  valeureuse- 
ment ,  avec  courage. 

VALZE,  valse,  s.  f.  danse  voluptueuse  en  tour- 
noyant et  pirouettant. 

VAN,  vannette ,  s.  f.  sorte  de  corbeille  pour 
vanner;  petit  van  pour  l'avoine  vannelée.  — 
Van,  s.  m.  instrument  d'osier,  en  coquille, 
pour  vanner. 

VANAI,  vanneaux,  s.  m.  pi.  t.  d'oiseleur ,  les 
jilus  grosses  plumes  d'oiseaux.  —  Vanne,  s.  L 
t.  de  fauconnerie,  grande  plume  de  l'aile.  — 
Aileron,  s.  m.  extrémité  de  l'aile  à  laquelle 
tiennent  les  grandes  plumes  ou  vanneaux.  — 
Tectrice ,  s.  f.  plumes  qui  couvre  l'os  de  l'aile 
de  l'oiseau. 

VAiNE,  vanner,  v.  a.  nettoyer  les  grains  avec  un 
van,  une  vannette  ;  vanner,  disparaître  d'un 
lieu  ;  tuir.  —  Flabeller,  v.  a.  vanner,  aérer, 
souiller  sur.  —  Agiter ,  v.  a.  remuer  en  divers 
sens  un  van  ,  une  vannette;  faire  disparaître  la 
poussière. 

V.\NEU  ,  vannoir,  s.  m.  plat ,  pot  à  vanner  ;  bas- 
sin pour  agiter  les  doux  et  les  débarrasser  des 
paillettes  ,  etc.  —  Vanneur  .  s.  m.  qui  vanne, 
<iui  bat  en  grange  et  vanne  les  grains.  —  Cri- 
bleur,  s.  m.  qui  crible,  secoue  le  crible  pour 
en  faire  sortir  les  poussières,  les  mauvais 
grains. 

VAML,  héliotrope,  s.  m.  herbe»  aux  verrues  ; 
plante  boraginée  ;  sa  fleur  se  tourne  au  soleil. 

—  Héliotrope  du  Pérou,  s.  m.  plante  ligneuse 
ou  arbuste  rapporté  en  1740  par  J.  de  Jussieu  . 
son  odeur  suave  la  faii  rechercher  par  les 
dames;  fruit  de  l'épidendrum ,  vanilla  du 
Mexique;  on  en  distingue  deux  espèces  :  la 
plate  et  la  ronde ,  la  plus  estimée  est  la  longue 
plate.  —  Vanillon  ,  s.  m.  fruit  d'une  variété  de 
I  épidendrum  vanilla.  — Vanillier,  s.  m.  plante 
grim|i m!  ' ,  produit  la  vanille  dans  une  gousse 
qui  reiit'  ii;ie  la  graine  d'une  plante. — Vanille, 
s.  f.  jil.iiiii  .^xolique,  sarmenteuse,  grimpante, 
;i  lleuis  "1  iiantes  ,  à  gousse  remplie  de  graine, 
sert  â  doui.er  un  parfum  aux  chocolats,  aux 
crèmes,  pommades,  etc.;  cette  plante  est 
stomachique,  digestive;  son  usage  a  passé  des 
Mexicains  aux  Espagnols,  et  des  Espagnols 
aux  autres  peuples  de  l'Europe;  en  1814. 
M.  Journel,  de  Paris,  a  découvert  un  principe 
aromatique  analogue  ?»  celui  de  la  vanille,  sous 
l'enveloppe  de  l'avoine,  cet  extrait  s'emploie 
où  la  vanille  est  employée,  telles  que  liqueur, 
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crème,  pastille,  chocolat,  etc.  —  d'iviair , 
lussiilage odorant ,  s.  m.  héliotrope  d'hiver,  à 
racine  noueuse  et  traçante,  à  lige  presque  d'un 
pied. 
VANTÉ,  vanter,  v.  a.  louer  beaucoup;  priser 
excessivement;  hausser  le  mérite,  le  prix  de; 
en  général,  préconiser  quelqu'un.  —  Prôner, 
V.  a.  vanter ,  louer  avec  exagération. — Egoiser, 
V.  n.  parler  trop  de  soi;  ne  s'occupa  r  que  de 
soi.  —  Elever  aux  nuées,  s.  t.  louer  a  l'excès. 

—  Faire  l'éloge,  s.  m.  louer,  discours  à  la 
louange  d'un  être,  d'une  action;  louange  pané- 
gyrique; hàbler,  parler  avec  veulerie;  laire  le 
panégyrique  de  quelqu'un,  le  louer  par  de.>^ 
paroles,  des  discours  à  sa  louange. 

VANTEG ,  vanterie ,  s.  f.  vaine  louange  qu'on  .se 
donne  et  qui  marque  la  jnésomiition.  —  Avoir 
de  la  pré.souiption.  s.  f.  opinion  trop  avanla- 
geusedesoi-même;  se  vanter.— Rodomotilade, 
s.  r.  fanlaronnade  ;  vanterie  en  fait  de  bravoure. 

VANTEH,  preneur,  se,  s.  qui  loue,  qui  vante 
avec  excès;  jactancieux,  jactaleur.  —  Vantard, 
s. m.  fam. celui  quise vante,  seglorilie;  hâbleur. 

—  Rodomont,  s.  m.  fanfaron,  faux-brave  qui 
se  vante  pour  se  faire  craindre.  —  Géantisme  , 
s.  m.  grandeur,  caractère  exagéré  d'une  per 
sonne. 

VANTIZE,  hâblerie,  s.f.  vanterie,  exagération 
dans  ses  discours;  mensonge;  faire  ou  se  faire 
blanc  de  son  épée ,  se  vanter  d'un  crédit  idéal  . 
d'un  pouvoir,  d'une  faculté,  d'une  vertu  que 
l'on  n'a  pas  ,  se  justifier  par  l'épée.  —  Fatuité  , 
s.  f.  caractère  de  fat,  ses  manières  ,  ses  sulti 
ses  ,  ses  éloges  impertinentes  de  soi-nième.  — 
Jactance,  s.  f.  vanterie,  louange  de  soi-même 
par  vanité. — Se  targuer,  v.  pers.  se  prévaloir, 
tirer  avantage  de...  avec  ostentation.  —  (ias- 
connade,  s.f.  fanfaronnade,  vanterie  outiee. 

VANTRIN,  tablier,  s.  m.  morceau  détotle  (pi'ou 
met  devant  soi  ;   ce  qui  a  la  forn.e  de  tablier. 

—  Devantier,  s.  m.  tablier  que  portent  les 
femmes  du  peuple.  —  Devantière,  s.  f.  long 
tablier,  jupe  de  femme  pour  aller  à  cheval.  — 
Garde-robes .  s.  f.  tablier  en  élolYe ,  soie  ,  tatié- 
las  sur  la  robe.  —  Allure ,  s.  f.  tablier  de 
mégissier.  —  d'basi,  camisa,  s.  f.  vêtement , 
petit  tablier  de  la  ceinture  aux  genoux.  — 
d' eskainoten ,  gibecière,  s.  f.  sac  d'escamoteur, 
de  joueur  de  gobelets. 

VAPEUR,  affection  hypocondriaque,  adj.  des 
hypocondres,  surtout  chez  les  femmes  bizarres, 
atlrabilaires. —  Vapeur,  s.f.  espèce  de  finnee 
qui  s'élève  des  choses  humides,  d'un  corps; 
maladie ,  affection  causée  sur  le  cerveau  par 
les  fumées  de  l'estomac ,  des  intestins  parles 
spasmes  des  nerJs;  maladie  des  nerfs ,  mélan- 
colie sans  cause.  —  Evaporation,  s.  f.  exhalai- 
son de  l'humidité  d'un  corps  ,  des  vapeurs  ,  des 
fruits. —  Bruée  ,  s.  f.  evaporation  de  l'humidité 
de  la  pâle  du  pain.  —  Haliteux,  se,  adj.  qui 
s'élève  en  vapeur  comme  l'haleine. 

VARIAN,  variant,  e,  adj.  qui  change  souvent; 
esprit,  personne  variante.  —  Changeant,  e, 
adj.  muable ,  qui  ch.inge  facileuienl;  variable, 
sujet  à  varier,  qui  change  souvent.  —  Incons- 
tant, e,  adj.  volage,  léger,  sujet  à  changer. 

VARIAUSION,  variation,  s.  f.  changement; 
effet  d'une  chose  qui  varie  ;  ornemsnl  ajuste  , 
déviation ,  déplacement. 


VARIÉ  ,  varier ,  v.  a.  diversifier,  apporter  de  la 
variété.  —  Se  varier,  v.  pers.  prendre  des 
changements. 

VARIEG,  variabiHté,  s.  f.  disposition  habituelle 
avarier.  —  Variété,  s.f.  diversité,  mélange. 

VARISS,  varice,  s.  f.  veine  excessivement  dilatée 
par  quelque  effort ,  grosseur  molle  ,  inégale  en 
forme  de  nœud  ,  livide,  noirâtre,  sans  douleur, 
veine  engorgée  d'un  sang  épais  qui  s'y  ralentit, 
vient  aux  jambes  et  aux  cuisses  des  femmes 
enceintes  el  aux  bourses  des  hommes;  varice 
cirsocèle,  dilatation  des  veines  du  scrotum  ; 
varicocèle,  dilatation  des  veines  du  cordon 
sperinatiqne  qui  parvient  souvent  à  un  volume 
cousidcruble. 

VAUI^hX,  vaurien,  s.  m.  fainéant;  libertin  qui 
ne  veut  rien  faire,  rien  valoir.  —  Pied-pou- 
dreux, s.  m.  vagabond.  —  Va-nu-pieds,  s.  m. 
Iiomnte  obscur.  —  Pied-plat,  s.  m.  homme 
méprisable.  —  Nébulan  ,  s.  m.  drôle,  vaurien, 
atbonieur.  —  Poiloux,  s.  m.  manant,  miséra- 
ble, homme  de  néant.  —  Gens  de  sac  et  de 
corde,  s.  m.  filon,  vagabond,  mauvais  garne- 
ment, scélérat. —  Abject,  e,  adj.  vil.  bas. 
méprisable,  dont  on  ne  fait  nulle  estime. — 
Villolier,  s.  m.  vagabond,  pauvre  errant. — 
Dissolu,  e,  adj.  débauché,  libertin,  impudique. 
—  (iarnement,  s.  m.  vaurien,  libertin.  — 
Vagabond  ,  e,  adj.  et  s.  qui  erre  çà  et  là  ;  fai- 
néant, libertin,  vaurien.  —  Meurt  de  faim  . 
s.  m.  vagabond  ,  paresseux,  homme  de  néant 
(jui  ne  saurait  se  résoudre  à  travailler  pour 
vivre. 

VAURLET,  valet,  s.  m.  domestique  inférieur, 
serviteur;  valet  de  chambre  ,  celui  qui  sert  à  la 
j  chambre  ,  h  la  toilette  ,  à  la  garde-robes  du 
m:iilre;  valet  d'écurie  ,  qui  nettoie  l'écurie  ; 
valet  de  cour,  ([ui  nettoie,  range  les  cours, 
soigne  les  animaux,  les  volailles  qui  y  sont  ; 
vilr  courtisan  ;  valet  de  pied  ,  qui  suit  la  voi- 
ture, fait  des  conmiissions ,  accompagne  le 
mailreàpied;  jockey,  jeune  postillon  ou  valet 
de  pied.  —  Domestique,  s.  m.  serviteur. — 
Laquais,  s.  m.  valet  de  livrée,  de  pied. — 
Valetaille,  s.f.  troupe,  multitude  de  valets; 
valeton  ,  petit  valet.  — Védelet,  s.  m.  pâtre  qui 
soigne  les  veaux.  —  d'bon,  valet,  s.  m.  instru- 
ment de  menuisier  en  P,  ii  longue  tige  ,  pour 
fixer  le  bois  sur  l'établi  d'une  manière  fixe  et 
inéiiianlable;  valet  de  pied,  pour  retenir  les 
pièces  de  bois  le  long  de  l'établi.  —  d'bolgi , 
{teindre  ,  s.  m.  garçon  boulanger  qui  pétrit  la 
pâte.  —  Geindre  ,  s.  m.  maître  garçon  boulan- 
ger. —  Mitron  ,  s.  f.  garçon  boulanger  ;  per- 
sonne coiffée  d'une  mitre  de  papier. — d'moitm, 
moulant,  s.  m.  meunier  qui  travaille,  garçon 
meunier.  —  Patronne! ,  s.  m.  garçon  pâtissier. 
VAZE  (ù) ,  vase,  s.  m.  vaisseau  pour  contenir  les 
liquides.  —  Rouqnetier  ,  s.  m.  vase  de  terre  ou 
<le  fa'ience,  à  godet  pour  placer  des  Heurs. 
Vj;D.  vingt,  s.  m.  deux  fois  dix;  vingtième, 
nombre  iO  ,  manière  de  compter  dans  le  com- 
merce. 
VEF,  veuf,  ve,  adj.  et  s.  homme  qui  a  perdu  sa 
femme ,  femme  qui  a  perdu  son  mari.  —  Ireu 
feic  ,  Irigynie.  s.  f.  veuf  trois  fois. 
VEG .  verge,  s.  f.  baguette  longue  et  flexible  ;  le 
membre  viril ,  génital;  fig  dépendance,  tyran 
nie.  —  Vergelte ,  s.  f.  petite  verge ,  baguette 
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flexible.  —  Verge,  s.  f.  mesure  de  superficie; 
la  vt'rge  pelite  contient  256  pieds  carrés  (79 
centiares);  la  verge  grande  contient  20  verges 
petites  ou  5120  pieds  \4  ares  55  centiares); 
vingt  verfjes  grandes  contiennent  un  bonnier 
(87  ares  18  centiares).  —  Canne,  s.  f.  t.  de 
métiers  ,  tringle,  baguette  de  l'or  pour  tirer  les 
scories  dans  les  fonderies  de  fer.  —  d'or, 
verge  d'or ,  s.  f.  plante  à  lleurs  radiées ,  couleur 
d'or  ,  vulnéraire  ,  apéritive  ,  diurétique.  — 
il'oiir,  cartero  ,  s.  m.  lame  de  bois  qui  contient 
les  liis  de  la  chaine  d'un  tisserand.  —  '/"  fi<nr, 
tringle,  s.  f.  verge  de  fer;  petite  barre  de  fer, 
ronde  on  carrée  ,  ouvrage  de  trétilerie  ,  ce  qui 
en  a  la  forme  ;  sert  à  diftérents  usages.  —  du 
/i<//icss,  barlotiére,  s.  f.  traverse  eu  fer  des 
châssis  de  verre.  —  du  houycii,  verge  de 
houilleur,  s.  m.  maure  de  14  poignées,  3  poi 
gneesfoulun  pied,  21  pieds  font  une  toise.  — 
<hi  vergjtil ,  gluau  ,  s.  ni.  branche ,  pelite  verge 
frottée  de  glu.  —  Pipeaux,  s.  m.  pi.  gluanx. 
—  Verge  volante,  s.  f.  pet. le  baguette  tlexible 
enduite  de  glu  pour  prendre.  —  po  pclii , 
lignelte,  s.  f.  ou  brumet ,  s.  m.  pelite  ficelle 
pour  faire  des  tilets;  petite  canne  |>our  pêcher 
a  la  ligne.  —  Gaule,  s.  m.  grande  verge  déliée, 
sert  ])our  la  pèche  à  la  ligne.  —  Baluetles, 
s.  f.  pi.  baguelles  ajustées  aux  bord.ires  d'un 
hiet. 

VEG.N  ,  vigne  ,  s.  f.  plante,  arbrisseau  sarmen- 
leux  vjiii  porie  le  raisin,  terre  plantée  de 
vignes.  —  Vignolette.  s.  f.  petite  vigne.  —  Vi- 
gnoble, s.  ni.  lieu,  terrasse,  pays  planté  de 
vignes. 

VEI  (i),  voir,  v.  a.  recevoir  les  images  des  objets, 
apercevoir,  connaître  par  les  yeux,  avoir  vu; 
faire  visite,  fréquenter;  examiner,  observer, 
regarder,  considérer  atlentiveuient,  discerner, 
remarquer,  s'apercevoir,  connaitre  par  les 
sens,  par  l'espiit ,  l'intelligence;  s'informer, 
essayer,  éprouver,  juger,  inspecter,  avoir 
soin;  considérer  sous  tel  ou  tel  aspect,  tel 
point  de  vue,  contempler,  etc. ,  etc.  —  Visi- 
ter, v.  a.  rendre  visite,  aller  voir  (juclqu'un 
chez  lui  ;  aller  voir  par  charité;  faire  une  per- 
quisition, nu  examen  de  lieu. 

VFJE,  ville,  s.  f.  assemblage  d'un  grand  nombre 
de  maisons  disposées  en  rues  et  souvent  en- 
touré(  s  de  murs  ou  de  fossés.  —  Vie,  s.  f. 
état  des  êtres  tant  qu'ils  ont  en  eux  le  principe 
du  mouvement ,  des  sensations,  etc.  ;  ensem- 
ble des  fonctions  organiques;  exercice  de  S''s 
fonctions  ;  union  de  l'âme  et  du  corps;  exis- 
tence de  Ihomme,  ce  qui  la  renq)lit,  espace 
(le  temps  de  la  naissance  à  la  mort  ;  rêve  d'une 
ombre  ;  sa  durée.  —  Veille  ,  s.  f.  le  jour  pré- 
cédent. —  Vigile,  s.  f.  veille  de  certaines  fêles 
de  l'année  de  l'Eglise  catholiciue;  le  jour  qui 
précède  la  têle.  —  Mœurs,  s.  1.  pi.  habitudes 
naturelles  ou  acquises,  bonnes  ou  mauvaises, 
dans  la  condiiile  de  la  vie  ;  manière  de  vivre. 
--  Me,  s.  f.  crierie  avec  (luerelle;  débauche, 
faire  la  vie;  lig.  action,  mouvement,  feu,  vi- 
vacité. —  Histoire,  s.  I.  récit  de  faits, 
d'aventures;  narration  des  faits,  des  choses 
dignes  de  mémoire.  —  Hislorietle,  s.  f.  pelite 
histoire,  conte  mêlé  d'aventures  galantes  ou 
plaisantes.  —  Chronologie,  s.  f.  science,  doc- 
trine, ordre  des  temps,  art  de  rapporter  les 


événements  à  leurs  véritables  époques,  de 
faire  concorder  les  faits  sous  le  rapport  des 
temps;  traité  de  cette  science.  —  Chronique, 
s.  f.  histoire  selon  l'ordre  des  temps;  chroni 
que  scandaleuse  ,  mauvais  bruit  ;  médisance, 
récit  de  la  vie  infâme  de  quelqu'un. 

VENERAB,  ostensoir,  s.  m.  pièce  d'orfèvrerie 
dans  laquelle  ou  expose  l'hostie  ou  des  re- 
liques. 

VE^^' ,  digue,  s.  I.  chaussée,  amas  massif  de 
mayonnerie  ou  de  charpente  et  de  divers  ma 
lériaux  destinés  :»  retenir  les  eaux  dans  leur 
lit,  leur  faire  prendre  une  autre  direction  et 
leur  faire  obstacle,  contenir  les  Dois.  —  Ré- 
servoir ,  s.  m.  barrage  sur  un  cours  d'eau. 

VEPIR  ,  vinpière,  s.  f.  cendi(\  gravelée,  espèce 
de  sel  alcali  ou  [lotasse  que  l'on  lire  de  la  lie 
du  vin  séché ,  réduite  en  cendre  gravelée  ;  elle 
sert  à  préparer  les  étoiles  à  recevoir  la  tein- 
ture. —  Tartre,  s.  f.  dépôt  terreux  et  solin  du 
vin. 

VER,  verre,  s.  m.  vase  de  verre  à  boire,  etc.; 
.son  contenu;  corjis  transparent  et  fragile  pro- 
duit du  sable  et  de  la  soude  fondus;  célicale 
de  soude;  rinveiiliou  du  verre  est  de  la  plus 
haute  antiquité,  mais  son  usage  en  Europe 
parait  avoir  commencé  en  Ô'JO.  —  Verrée  ,  s. 
f.  plein  un  verre.  —  ù  aiw ,  vidrecome  ,  s.  m. 
grand  verre  de  cristal  a  |iied  à  boire  de  l'eau 
sucrée.  —  à  jii ,  vtrre  à  patte,  s.  f.  le  verrier 
donne  le  nom  de  patte  au  pied  d'un  verre, 
d'une  coupe  ou  d'autre  objet  semblable. 

VER.\LI,  verrai,  s.  m.  pourceau  mâle  non  châtré. 
—  L:bidineux  ,  se,  adj.  dissolu,  lascif,  trop 
•sensuel. 

VERDASS,  verdàtre,  adj.  2  g.  couleur,  eau  ver- 
dàlre,  (jui  lire  sur  le  verl.  —  Verdoyant,  e, 
adj.  qui  verdoie  ,  verdit  ;  arbre,  plaine,  cou- 
leur verdoyanlt\  —  Céladon ,  s.  m.  verl  pâle 
tirant  sur  le  blanc. 

VERDEUR  ,  verilure,  s.  f.  fiuilles  d'arbres  ver- 
tes, herbes,  plantes,  verdures  fraîches;  tapis- 
serie qui  la  réprésente.  —  Tonture  ,  s.  f.  bran- 
ches, feuilles,  taillée  do  palissade;  herbes  que 
l'on  coupe  dans  un  pré. 

VERDI,  verdir,  v.  a.  peindre  en  vert ,  devenir 
vert,  pousser  du  vert-de  gris.  —  Verdoyer, 
V.  n.  verdir,  devenir  vert. 

VERDIN,  canne  à  épée,  s.  f.  bâton  de  jonc, 
bambou  ou  autre  bois  creux  [lour  y  loger  un 
dard ,  nue  épée. 

VERDCRI,  verdurier,  s.  m.  |»ourvoycur  de  lé- 
gnii'es,  de  maisons,  de  marchés;  maraîcher. 

^  ERDURIR  ,  herbière,  s.  f.  vendeuse  d'herbages 
pour  le  |)olage,  fruits,  légumes,  etc.  ;  verdu- 
rière. 

VERGJAL  ,  glu,  s.  f.  composition  végétale,  vis- 
queuse et  tenace  pour  prendre  les  oiseaux  au 
moyen  de  gluaux. 

VERGJ.\iN,  pliant,  e,  adj.  facile  à  plier;  pliable, 
aisé  à  plier;  souple,  flexible. 

VEKtiE  ,  |)lier,  v.  a.  courber,  fléchir,  devenir 
courbé;  se  verger. 

VERGEE  ,  beca.sse ,  s.  f.  verge  de  fer  courbée  en 
arc  de  cercle  par  un  bout  (|ui  se  prolonge  |»ar 
une  ligne  droite,  dont  le  vanier  se  sert  pour 
renverger  ou  bander  ses  oiiviJges.  —  Ner- 
geur,  s.  m.  mesureur  avec  la  verge,  jaugeur 
avec  la  verge. 
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VERGI,  ployer,  v.  a.  fléchir,  courber,  plier , 
devenir  courbe. 

VERGJURON  ,  fouet  de  charretier ,  s.  m.  bois  de 
coudrier,  de  micocoulier  coupé  en  baguettes 
et  lortu ,  on  y  adapte  uue  lannière  de  cuir 
tressée  en  diminuant  à  laquelle  se  joint  la  mè- 
che, sert  aux  charretiers  pour  claquer  et  con 
duire  leurs  chevaux. 

VKRGOGNIEU,  se,  adj.  honteux,  chaste,  ré- 
servé. 

VERIDIK,  vérace,  adj.  2  g.  qui  dit  la  vérité; 
personne  véridique,  qui  aime  à  dire  la  vérité. 
—  Phiialèlhe .  s.  m.  ami  de  la  vérité. 

VÉRIFIY ,  vérifier,  v.  a  faire  voir  la  vérité  d'une 
proposition;  comparer,  collalionner ,  enregis- 
trer. —  Collationner,  v.  a.  vérifier  un  origi- 
nal et  copie,  ou  deu.x  écrits  semblables;  voir 
.si  un  livre  est  complet. —  Superposer,  v.  a. 
poser  dessus,  t.  d'arts,  poser  une  ligne,  un 
plan  ,  une  surface  .  un  corps  sur  un  autre  pour 
voir  s'ils  coïncident  parfaitement. 

VERIFIEG  ,  véritication  ,  s.  f.  examen ,  action  de 
vérifier;  enregistrement.  —  Évangile,  s.  f.  vé- 
rification des  pièces,  mots  d'Evangile  qu'il 
faut  croire.  —  Superposition,  s.  f.  action  de 
poser  une  chose  sur  une  autre  ,  de  superposer. 

VERIFIEU,  vérilîcaleur,  s.  m.  celui  qui  vérifie 
les  comptes,  qui  examine  la  vérité  d'une  pièce, 
d'une  écriture. 

VERITAUF,  vraie,  adj.  véritable,  conforme  à  la 
vérité,  réellement  arrivé,  qui  est  tel  qu'il  dit 
ou  que  l'on  dit  être.  —  Véritable,  adj.^g. 
vrai,  qui  n'est  pas  falsifié  ou  contrefait ,  qui 
contient  la  vérité,  conforme  à  la  vérité.  —  Vé- 
ridique ,  adj.  2  g.  qui  aime  à  dire  la  vérité. 

VER1TAUF^1AI^  ,  véritablement,  adv.  conformé- 
ment h  la  vérité,  de  fait,  réellement  en  vérité, 
à  la  vérité.  —  Vraiment ,  adv.  véritablement, 
effectivement,  en  effet ,  réellemcnl. 

VERMENN,  vermine,  s.  f.  insecte  malpropre, 
nuisible  ,  incommode;  (îg.  gueux,  mendiant, 
filon. 

VERMICHÉL.  vermicelle,  s.  m.  espèce  do  pâte 
eu  filaments  pour  le  potage. 

VERMILION,  vermillon,  s.  m.  minéral  d'un 
rouge  éclatant  ;  sa  couleur;  oxyde  de  plomb  ; 
cinabre,  mercure  sulfuré,  pulvérulent;  safran 
bâtard  ,  kermès;  couleur  vermeille  des  lèvres; 
poudre  très-fine  d'un  très-beau  rouge  —  Mi- 
nium, s.  m.  peinture  rouge;  oxyde  de  |)lomb 
d'un  rouge  vif. 

VEROL,  condylôme,  s.  m.  excroissance  de 
chair  à  l'intérieur  de  l'anus,  ridée  .  indolente, 
molle  ,  cau.séo  surtout  par  le  syphilis.  —  Sy- 
philis, s.  m.  maladie  vénérienne,  grosse  vé- 
role.—  Vérole,  s.  t.  maladie  vénérienne. — 
Mal  vénérien  ,  adj.  que  l'on  gagne  par  le  com- 
merce charnel.  —  Poulain,  s.  m.  t.  deméd. 
sorte  de  mal  vénérien  ,  tumeur  maligne  dans 
l'aine.  —  Rnbon,  s.  m.  tumeur  maligne  à 
l'aine.  —  Chancres,  m.  ulcère  syphilitique 
sur  le  gland  ,  les  grandes  lèvres ,  sur  le  bout 
des  mamelles,  sur  les  lèvres.  —  Marisceou 
marisque,  s.  m.  excroissance  charnue,  molle  , 
fongueuse,  indolente,  à  l'anus,  au  périnée, 
dans  les  maladies  des  femmes;  espèce  de 
grosse  figue  insipide.  —  Crête,  s.  f.  excrois- 
sance au  fondement ,  i.  de  chirurgien ,  suite 
d'un  mal  vénérien. 


VES 

VEROMK,  véronique,  s.  f.  plante  monogyne . 
rhinanthacée;  on  en  distingue  quarante-trois 
espèces  ;  véronique  mâle  d'Europe,  très-usitée, 
est  sudorifique ,  vulnéraire,  diurétique,  sto- 
machique, astringente  pour  les  poumons,  la 
jaunisse,  les  obstructions  ,  la  néphrétique,  la 
suffocation,  etc.  —  Velvote  ,  s.  f.  élatine,  vé- 
ronique femelle,  mufflier  auriculé,  plante, 
bon  vulnéraire,  tempérante,  détersive,  adou- 
cissante, apérilive ,  résolutive. 

VERRAIE  .  verrerie  ,  s.  f.  art  de  faire  le  verre, 
lieu  où  on  le  fabrique;  ouvrage  de  verre.  — 
Verroterie,  s.  f.  menue  marchandise  de  verre. 

VERSl-VERLA,  vers  ,  prép  désigne  un  certain 
côté,  un  certain  endroit,  uu  certain  temps; 
environ. 

VERTIG,  vertige,  s.  ni.  tournoiement  de  tête, 
étourdissement ;  fig.  folie,  égarement  de  la 
rai:on.  —  Vertigo,  s.  ra.  maladie  du  cheval. 

VERZE,vers,  s.  m.  assemblage  de  mots,  pa- 
roles mesurées  et  cadencées  d'après  des  règles 
fixes.  —  Frère-chapeau  ,  s.  m.  mauvais  vers 
qui  n'esifail  que  pour  la  rime. 

VERZOU,  moutarde  de  champ,  s.  f.  moutarde 
blanche  ou  le  sénevé  blanc;  elle  croit  dans  les 
champs  ,  dans  les  blés,  à  fleurons  jaunes. 

VESAIE,  vessie,  s.  f.  sac  membraneux  de 
l'urine;  petite  ampoule  sous  l'épiderme.  — 
Vessigon  ,  s.  m.  tumeur  molle  aux  jarrets  du 
cheval.  —  Ampoule,  s.  f.  enflure  pleine  d'eau 
sur  la  peau.  —  Hydalide.  s.  f.  vessie  pleine 
d'eau  sur  le  corps.  —  Bulle,  s.  f.  i)elit  globule 
de  fluide  sur  la  peau ,  dans  ou  sur  les  métaux. 
—  Élevure,  s.  f.  petite  vessie  sur  la  peau, 
sorte  de  pustule  ;  bube,  bouton  sur  la  peau. — 
Vessiculaire ,  adj.  2  g.  en  vessicule.  couvert 
de  vessicules.  —  Vessiqueux  .  adj.  qui  ressem- 
ble à  de  petites  vessies.  —  Kiste  ,  s.  m.  mem- 
brane charnue  ou  graisseuse,  en  forme  de 
vessie  qui  fait  une  tumeur  remplie  de  ma- 
tières liquides  ou  épaissies.  —  Vésicule,  s.  f. 
petite  vessie  qui  reçoit  et  contient  le  fiel  d'un 
animal.  —  Capelet,  s.  m.  enflure  au  jarret  de 
derrière  du  cheval.  —  al  toubak ,  blague ,  s.  f. 
vessie  ou  sac  à  renfermer  du  tabac.  —  Blade 
ou  blague,  s.  t.  poche  du  pélican  pour  mettre 
du  tabac. 

VÉSAIN  ,  saint  Vincent  de  Lorim,  diacre  et  mar- 
tyr dans  le  l"""  siècle,  né  à  Saragosse  ,  mort  à 
\  alence  dans  les  plus  horribles  tourments ,  le 
22  janvier  ÔOÔ;  il  y  en  a  15  de  ce  nom;  on  les 
fête  le  15  et  24  mai. 

VESEU  ,  vesseur ,  s.  m.  qui  vesse  fréquemment 
ou  dans  le  moment. 

VESI ,  vesser,  v.  n.  lâcher  une  vesse,  fam.  et 
bas. 

VESS,  vesse,  s.  f.  venluosité  puante  qui  sort 
sans  bruit  par  le  derrière.  — Vesce ,  s.  f.  plante 
légumineusc;  excellent  fourrage;  son  grain 
sert  de  nourriture  aux  pigeons.  —  Ers,  s.  m. 
vesce  noire;  ers  ervilliers ,  orobe  vulgaire; 
pois  de  pigeon ,  plante  légumineuse.  —  Vessir, 
V.  a.  se  dit  des  bulles  d'air  qui  sortent  avec 
bruit  du  métal  en  fusion;  vesser.  —  Vesdre, 
s.  f.  petite  rivière  qui  prend  sa  source  en 
Prusse,  traverse  les  villes  d'Eupen,  Limbourg , 
Verviers  et  se  jette  dans  lOurte  à  Chênee , 
près  de  Liège.  —  du  Ich .  lycoperdan,  s.  m. 
vesse-de-loup, espèce  de  champignon  à  pous- 
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bière  puante.  — du  soude,  pet,  s.  m.  vont  qui 

sort  avec  bruit  du  fondement. 
VESSPRAIK,   soirée,   s.  1.   temps  qui  s'écoule 

depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  la  nuit  close. 
VET,  vers,  prép.  désigne   un  ct;rlain  côté,  un 

certain  endroit,  un  cerlain   temps ,  environ. 

—  Environ,  adv.  à  peu  prés,  presque,  un 
peu  plus  ,  un  peu  moins  ,  vers,  circonvoisiii  , 
vers  là. 

VETT,  vert,  e  ,  adj  qui  a  la  couleur  des  berbes 
fraîches,  des  feuilles  d'arbres;  qui  n'est  pas 
mûre. — etfiiv,  haricot  vert,  s.  m.  plante  lé- 
gumineuse.  —  et  g  rusai ,  groseille  à  uiaque- 
leau,  vient  du  groseiller  cultivé,  groseilles 
blanches,  douces,  elles  sont  rafraîchissantes 
et  astringentes,  excitent  l'appétit,  guérissent 
les  nausées,  arrêtent  le  llux  de  ventre,  les  hé- 
moragies.  —  et  neuh,  coquerelles  ,  s.  f.  pi. 
noisettes  vertes  et  en  fourreaux.  — et  anize, 
boucâge-anis ,  s.  m.  plante  ombellifère  qui 
produit  l'anis  vert.  — raine,  verdier,  s.  m. 
grenouille  de  terre,  rainetie  ou  graisset ,  vit 
sur  les  arbres  et  peut  se  lixer  au  verre  avec  les 
disques  de  ses  pattes.  —  xagn,  terreur  pani- 
que ,  vive  émotion  de  l'âme  causée  par  la  vue , 
la  crainte  d'un  grand  mal ,  d'un  grand  péril. 

VETTMAIN  ,  vertement ,  adv.  avec  fermeté ,  vi- 
gueur ;  parler ,  attaquer ,  répondre  vertement. 

VEUL,  verre,  s.  m.  matière  fragile  et  transpa- 
rente produite  du  sel  alcali,  du  bois,  la  soude 
fondue  est  mêlée  avec  du  sable;  célicate  de 
soude  mis  en  fusion  sur  un  grand  feu  ;  on  en 
distingue  diirérenles  sortes.  —  Cristal ,  s.  m. 
taux,  pi.  pierre  transparente  et  dure;  verre 
lin  ;  corps cristalisé,  verre  desoude. — Étourdi, 
e  .  adj.  imprudent ,  précipité,  qui  agit  inconsi- 
dérément; agir  en  étourdi,  à  la  manière  d'un 
étourdi.  —  Évaporé,  e,  adj.  trop  dissipé, 
étourdi,  écervelé,  sans  jugement;  tète,  esprit 
léger,  évaporé;  esprit  obtus,  sans  pénétra- 
tion. —  Babouin,  ne,  adj.  enfant  badin, 
étourdi. —  Taie,  s.  f.  pierre  onctueuse,  lui- 
sante en  feuillet,  d'un  blanc  verdâtre  et  nacre, 
transparente,  flexible,  sert  à  de  lanternes  de 
voitures  et  aux  fenêtres  des  vaisseaux.  — 
Chambourin  ,  s.  m.  verre  commun  de  couleur 
verte  ou  verre  de  fougère  qui  se  fait  avec  sa 
cendre.  —  karnss ,  glace  de  voiture,  s.  f.  leur 
usage  est  venu  d'Italie.  —  du  monde,  verre  de 
montre,  est  un  verre  circulaire  un  peu  bombé. 

—  du  murcti ,  glace,  s.  f.  plateau  de  verre 
d'une  égale  épaisseur  dans  toute  son  étendue 
qui  au  moyen  de  l'étamage  d'une  de  ses  surfa- 
ces polies,  acquiert  la  faculté  de  se  mirer.  — 
Miroirardent ,  s.  m,  concave,  dans  le  foyer  du- 
quel les  rayons  du  soleil  se  réunissent  en  un 
faisceau  qui  embrasse  le  corps  qu'on  lui  op- 
pose. 

VEULI ,  vitre,  s.  f.  pièce  de  verre  à  une  fenêtre. 

—  Vitrage,  s.  m.  les  vitres  d'un  bâtiment; 
cloison  vitrée.  —  Vitrail,  s.  m.  grande  fenêtre 
d'église;  vitraux,  les  grandes  vitres  souvent 
coloriées  des  églises.  —  Veiller,  v.  a.  passer  la 
nuit  auprès  de;  iig.  surveiller,  prendre  garde, 
veiller  la  nuit  à  la  conduite  de  quelqu'un  ; 
s'abstenir  de  dormir  pendant  le  temps  destiné 
au  sommeil,  ne  pas  dormir. 

VEULIÉG,  veille,  s.  f.  privation  du  sommeil  de 
Ift  nuit.  —  Veillée,  s.  f.  action  de  ïeiller  un 


malade,  etc.;  veille  de  plusieurs  personnes 
t'usemble.  —  Somnolence,  s.  f.  maladie  sopo 
reuse,  qui  ne  peut  dormir.  —  Insomnie,  s.  f. 
privation  du  sommeil. 

VEUMEU,  veilleur,  se,  adj.  qui  veille  auprès 
d'un  mort  ;  qui  veille  pour  observer.  —  Veil- 
lant, e.  adj.  qui  veille,  qui  se  prive  du  sommeil 
de  la  nuit  pour. 

VEULTÉ,  polir,  v.  a.  rendre  uni  au  moyen  de 
verre  k  vitre  cassé  à  vive  arête. 

VEULTl,  vitrier,  s.  m.  ouvrier  qui  travaille  en 
vitre,  remplace  les  carreaux  cassés.  —  Miroi- 
tier, s.  m.  qui  vend  et  fait  des  miroirs ,  etc. 

VEULTIHAIE,  vitrerie,  s. f.  art,  commerce  de 
vitrier.  —  Vitreux  ,  se ,  adj.  qui  a  de  la  ressi-ni- 
blance  avec  le  verre,  de  sa  nature;  vilritication, 
conversion  en  verre. 

VEUK ,  vérité ,  s.  f.  conformité  de  l'idée  avec  son 
objet ,  d'un  récit  avec  le  fait ,  du  discours  avec 
la  pensée. —  Vrai ,  e  ,  adj.  véritable,  conforme 
à  la  vérité,  réellement  arrivé;  véridique;  sin- 
cère, qui  est  réellement  vrai,  véritable.  — 
Authenticité  ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  authen- 
tique, qui  fait  preuve  d'authenticité. — Véracité, 
s.  f.  attachement  constant  à  la  vérité  ;  vérace  , 
qui  dit  la  vérité.  —  Véridique,  adj.  2  g.  qui 
aime  à  dire  la  vérité.  —  Véridicité,  s.  f.  confor- 
mité entière  à  la  vérité  dans  toutes  ses  circon- 
stances; vérisimilitnde,  vraisemblance.  — 
Notoirement,  adv.  évidemment,  manifeste- 
ment; notoirement,  qui  est  public,  évident, 
connu  d'une  manière  certaine. 

VEVRAIE,  viduité,  s.  f.  vpuvage  ,  état  de  l'un  des 
deux  époux  quand  l'autre  est  mort  et  quand  le 
survivant  ne  s'est  pas  remarié.  —  Veuvage, 
s.  m.  le  temps  qu'on  est  veuf. 

VEYAW ,  vue ,  s.  f.  un  des  cinq  sens  de  la  nature, 
organe  de  la  vue  ;  les  yeux ,  action  de  voir.  — 
des  uxiïe ,  se  convaincre  oculairement,  adv.  da 
ses  propres  yeux  ;  visiblement,  sensiblement. 

VEYEG  .  voyance,  s.  f.  vision,  faculté  qui  peint 
dans  l'imagination  des  choses  qui  ne  sont  pas 
encore  ou  des  choses  qui  ne  sont  plus. 

VEYOU,  vu,  s.  m.  énumération  des  pièces  pro- 
duites et  vues;  faculté,  action  de  voir;  inspec- 
tion de  ce  que  l'on  voit ,  regarde. —  Visa  ,  s.  m. 
formule,  signature  qui  rend  l'acte  authentique 
et  exécutoire.  —  Portendu,  adj.  m.  exposé  au 
regard,  à  la  vue.  —  Etalé,  s.  m.  exposé  à  la 
vue ,  en  vente  ;  montrer  à  la  vue. 

VI.  vieux,  vieil,  sempiternel,  le,  adj.  qui  vil 
toujours;  remontrance  sempilernelle,  fré- 
quente; qui  dure  depuis  longtemps,  qtii  a  con- 
sommé la  plus  grande  partie  de  son  existence  ; 
fort  avancé  en  âge  ;  usé ,  qui  a  l'air  de  vétusté. 
—  Octogénaire,  adj.  et  s.  2  g.  (jui  est  âgé  de 
80  ans;  septuagénaire  ,  âgé  de  70;  sexagénaire, 
âgé  de  60  ans.  —  Nonagénaire,  adj.  et  s.  m. 
âgé  de  90  ans. —  Centenaire,  s.  2  g.  personne 
âgée  de  100  ans;  annéo,  jubilé  séculaire,  qui 
termine  un  siècle.  —  Siècle  ,  s.  m.  espace  de 
cent  ans.  —  Vieillard,  s.  m.  qui  est  dans  le 
dernier  âge  de  la  vie. — Suranné ,  e  ,  adj.  vieux, 
qui  n'est  plus  d'usage.  —  Suranner,  v.  n.  avoir 
plus  d'un  au  de  date.  —  Vétusté ,  s.  m.  ancien- 
neté des  édiliccs  ,  etc.;  tomber  de  vétusté  ,  qui 
périclite  ,  menace  ruine.  —  Ancien  ,  ne,  adj. 
qui  est  depuis  longtemps;  qui  n'existe  plus; 
personne  de  l'antiquité.  —•  Clio.se  antique, 
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adj.  2  g.  vieux,  fort  ancien. —  Antiquaille,  s.f. 
chose  antique,  vieux  ineul)les,  vieux  tableaux; 
type ,  modèle  du  b 'au.  —  Macrobe  ,  s.  m.  vieil- 
lard très  âgé.  —  Macrobie,  s.  f.  grande  vieil- 
lesse. —  Parageau  ,  s.  m.  frère  puiné.  —  Para- 
geur,   s.  m.    aîné;    premier  chef.  —   Vieux 
radoteur ,  se ,  s.  qui  radote ,  tient  des  discours 
sans  suite  et  dénués  de  sens  par  vieillesse.  — 
Gothique,  adj.  2  g.  s.  m.  trop  ancien,  hors  de 
mode.  —  Brevet ,  s.  m.  beauté  ,  mode ,  expres- 
sion en  brevet;  surannée.  —  Décrépit,  e,  adj. 
âge ,  personne  décrépit,  très-vieux  et  cassé. — 
Vieillot,  le,  adj.  qui  commence  à  devenir,  à 
avoir  l'air  vieux;  air  vieillot.  —  Usé,  e,  adj. 
émoussé,  détruit,   détérioré,  râpé,   altéré, 
refroidi ,  diminué  par  l'usage  ou  le  temps.  — 
Mise-bas,  s.  f.  les  babils  qu'on  ne  porte  plus, 
la  dépouille  qu'un  riche  laisse  aux  pauvres,  un 
maître  à  ses  domestiques.  — am,  barbe-grise, 
s.  f.  vieillard  qui  est  dans  le  dernier  âge  de  la 
vie.  —  aub ,   baobab,   s.  m.  arbre  immense 
d'Afrique  qui  vit  plusieurs  siècles.  —  avar , 
ladre  ,  adj.  2  g.  vieillard  ladre ,  avare  ,  sordide, 
insensible  de  corps  et  d'esprit.  —  chiniss ,  anti- 
quaille, s.  f.  chose  antique,  usée,  de  peu  de 
valeur.  — gjône  am ,  mi.sogame,  s.  m.  qui  hait 
le  mariage.  —  haion,   vieux  baillons,   guenil- 
lons,  vieux  lambeaux. — kati,  répupiaire,  s.  m. 
vieillard  amoureux  qui   extravague,  -r-  kûr , 
rouée,  s.  f.  femme  de  grand  monde ,  sans  prin- 
cipes et  sans  mœurs.  —  tain,   anciennement, 
adv.  autrefois,  jadis. 
VIAIR,  ver,  s.  m.  animal  long,  rampant,  sans 
os  ni  vertèbres,  ni  articulation.  —  Crin,  s.  m. 
de  mer  ou  de  fontaine  ;  ver  filiforme ,  tMi  forme 
de  til.  —  Vermisseau ,  s.  ni.  petit  ver  de  terre. 
—  Macaque  ,  s.  m.  espèce  de  ver  nuisible.  — 
Vermiculaire .  adj.  2  g.  qui  a  quelque  rapport 
aux  vers  ,  qui  leur  ressemble ,  (lui  en  provient. 
uind  kur  et  chaur ,  cutambules,  adj.  pi.  vers 
sur  on  sous  la  peau.  — Crinon  oudragonneau, 
s.  m.  ver  filiforme  qui   vient  sous  la  peau.  — 
Idatide ,  s.  m.  ver  qui  se  loge  dans  les  chairs. 
à  kaiv ,  ver  en  queue  de  rat ,  ver  merdivore  à 
queue   assez    longut?,    se    métamorphose   en 
mouche.  —  Stercolaire,  s.  m.  ver  des  excré- 
ments, nionche  merdivore,  —  à  suie,  ver-à- 
.soie,  s.   m.  insecte  lépidoptère,  chenille  qui 
donne  la  soie.  —  d'aiw,  volvoce,  s.  m.  ver, 
infnsoires  tourbillonnant  dans  l'eau  ,  vers  ani 
malcules.  —  d\tiib,  allelahe,  s.  m.  coléoptéie 
des  arbres,  de  couleur  brillante.  —  Tarière, 
s.  f.  tarel  ou  ver  rongeur  qui  perce  le  bois; 
terrière.  —   Turc,  s.  m.  petit  ver  qui  ronge 
■les  arbres.  —  Foulon,  s.  m.  beau  et  gros  co- 
léoptère;  il  ronge  les  racines  des  arbres.  — 
Thrips,  s.  m.   hémiplère,  ver  ([ui  ronge  le 
bois,  genre  d'insicte  dont  les  ailes  .sont  à  moi- 
tié revêtues  d'étuis  coriaces.  —  Perce-bois, 
s.  m.  insecte  coléoptère,  sorte  d'abeille  qui 
perce  le  bois.   —  des  daia,  ciron,   s.  m.  in- 
secte gros  comme  une  lente,  se  loge  dans  les 
dents  cariées    et    cause   des   démangeaisons 
trè.s-incommodes.    —    des    grain  ,    bruches , 
s.  m.  pi.  coléoptères  granivores  qui  vivent  des 
grains.  —  Calandre,  s.  f.  ver  ou  insecte  ,  larve 
du  charançon  du   blé.  —   Charançon,  s.  m. 
scarabée,  calandre,  chatepeleuse.  —  Cosson, 
s.  m.  charançon  qui  attaque  les  fèves,  les  pois 


et  même  les  blés  par  la  larve.  —  des  gvô,  mo- 
raines, s.  f.  pi.  t.  de  vétérinaire,  vers  au  fon- 
dement du  cheval.  —  des  koir,  raassette  ,  s.  f. 
vers  des  intestins.  —  Fascial ,  s.  m.  ver  insti- 
nal  du  genre  du  ténia.  —  Vers  intestinaux, 
s.  m.  pi.  dans  les  intestins.  —  Helminthes, 
s.  m.  pi.  vers  intestinaux.  —  Capsulaires  , 
s.  m.  pi.  genre  de  vers  intestinaux,  de  vers 
polypes.  —  des  légmn,  cuceron  ,  s.  m.  petit 
insecte  qui  se  met  dans  les  légumes.  —  des 
oiihai,  filandre,  s.  f.  petit  ver  qui  attaque  les 
oiseaux.  —  du  boi,  vrilletie  ,  s.  f.  perce-bois , 
petit  scarabée  coléoptère  qui  perce  le  bois.  — 
Artison  ,  s.  m.  ver  qui  perce  le  bois  comme  le 
cosson  et  les  poux  de  bois.  —  Tarière  ,  s.  f. 
tarel  ou  ver  rongeur  qui  perce  le  bois.  —  du 
farenn,  verninière,  s.  f.  ver  qui  vit  dans  la  fa- 
rine. —  du  floudri,  criocère  on  porte-croix  du 
lis.  —  du  froutnag ,  acarus,  s.  m.  ver  qui  s'en- 
gendre et  vit  dans  les  fromages.  —  Mite  ,  s.  f. 
insecte  très-petit ,  presque  microscopique , 
qui  vit  dans  les  fromages.  —  Acare ,  s.  m.  ci- 
ron ,  ver  du  fromage.  —  du  kou ,  ascarides  , 
s.  m.  pi.  petits  vers  ronds,  courts  et  menus 
aux  intestins,  à  la  matrice.  —  Sirongle,  s.  m. 
ver  long  et  rond  dans  les  intestins.  —  Lom- 
bric, s.  m.  ver  des  intestins,  long,  rond  et 
pointu  par  les  deux  bouts ,  ressemble  au  ver 
de  terre.  —  du  kour ,  abat-faim  ,  s.  m.  beurrée, 
tartine  mangée  à  jeun,  en  attendaui  le  déjeil- 
ner ;  premier  aliment  ou  première  boisson; 
prise  de  tabac  ,  etc. ,  du  malin.  —  (lulaiir, 
dermi'ste,  s.  m.  scarabée  dissé(|Ui'ur,  iit'locèie. 

—  du  mouton,  criocère,  s.  f.  des  moutons, 
ver  des  intestins  ;  cénure.  —  d)i  nui  ai ,  lisel, 
s.  m.  coupe-bourgeon  ,  scarabée  ou  lièclie  qui 
ronge  les  deux  premières  feuilles  du  navel  et 
fait  périr  le  semis.  —  du  7>«sa,  agroiielles, 
s.  f.  pi.  petits  vers  courts,  à  queue  recourbée, 
se  tiennent  dans  les  puits  et  les  loiiiaine.s.  — 
du  terr ,  achée,  s.  m.  ver  de  terre,  long  ,  rond 
oblong,  sert  d'amorce  au  pécheur  à  la  ligne. 

—  dn  tiess,  ver  ancépliale,  adj  :2  g.  engendré 
dans  la  tète ,  le  cerveau.  —  Ver  coquin,  s.  m. 
(jui  s'engendre  dans  la  lète  dos  hommes.  — 
A,'f//<  o// (/le/,  veau  aquatique,  s.  m.  ver  .sem- 
blable au  crin  du  cheval ,  qui  tue  les  veaux  qui 
l'avalent.  —  pu  prhi ,  verratis  ,  s.  m.  |)1.  vers 
rouges  pour  appât  de  la  ligne  des  pécheurs  ; 
acliée  ,  ver  de  terre  pour  amorce  des  poissons. 

—  i'o/ff«,  épointnre,  s.f.  mal  violent  qui  ar- 
rive aux  chevaux  épointés  et  aux  chiens.  — 
sdlitaire,  ténia,  s.  m.  ou  ver  solitaire;  il  est 
plat  comme  un  ruban  ,  long  de  plusieurs 
aunes,  composé  d'anneaux  parfaitement  sem- 
blables, qui  tons  ont  un  suçoir  et  qui  en  se 
rapéli.ssanl  peu  à  peu  se  terminent  d  un  côté 
l)ar  un  fil  délié  ,  à  l'extrémité  duquel  se  trouve 
un  petit  pourrelel  qu'on  appelle  la  tète  de 
l'animal. 

V1.4.iRMULEU,  vermoulu,  e,  adj.  piqué  de  vers. 

—  Vermoulure,  s.  f.  piqûre  de  vers;  trace  de 
ces  piqûres  ,  poudre  qui  en  sort.  —  Veineux  , 
se,  fruit  véreux,  qui  a  de  vers  ;  fruit  défec- 
tueux ,  piqué  de  vers  ,  mauvais;  se  dit  d'une 
personne  malsaine  ,  qui  n'est  pas  saine. — Bois 
boucan  ,  s.  m.  vermoulu,  vieux  ;  bois  mouliné, 
qui  est  percé  de  vers. 

VIAIRMOLOU,  verroiculé,  e,  adj.  verjnoHlu, 
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loul  piqué  de  vers,  trace  semblable  aux  pi- 
qûres (les  vers. 

Yl-A-TOUR,  Ville-aux-Toiirs,  commune  du  can- 
ton de  Nandrin,  arrond.  de  Huy,  prov.  de 
Liège. 

VI-BO,  bouquin,  s.  m.  vieux  l)ouc ,  mâle  de  la 
chèvre. 

Vl-BOUKIN  ,  rapsodie,  s.  f.  mauvais  laiiias  de 
vers,  de  prose,  etc.;  ramas  sans  goiU  soit 
de  livres  en  vers  ou  en  prose. 

VIEG,  village,  s.  m.  assemblage  de  maisons  de 
paysans.  —  Bourg,  s.  m.  village  considérable 
à  marché.  —  Hameau  ,  s.  m.  petit  nombre  de 
maisons  champêtres  écartées  l'une  de  l'autre 
et  de  la  paroisse. 

VI  ET  MI,  mouliné,  e,  adj.  bois  mouliné,  gàlé 
par  les  vers  allelabes,  etc.;  qui  tombe  on 
poussière. 

VIENN  ,  poutrelle ,  s.  f.  petite  poutre  dessous 
les  chevrons  d'un  toit  ;  sommier,  support  en 
travers.  —  Panne,  s.  f.  pièce  de  charpente 
qu'on  tixo  horizontalement  entre  le  laite  et 
renlablement  aux  arbalétriers  d'un  comble, 
sur  des  tasseaux  vl  chanlignoles  ,  sert  à  tenir 
les  chevrons  de  la  toiture  d'un  bâtiment. 

VIERNA ,  timon,  s.  m.  longue  pièce ,  barre  du 
gouvernail  d'un  navire,  d'un  grand  bateau 
pour  le  mouvoir,  le  diriger.  —  Gouvernail ,  s. 
m.  timon  mobile  pour  gouverner  ,  diriger  un 
navire,  un  batean. 

VIERNAl,  caprice,  s.  m.  fantaisie,  boutade, 
saillie  d'esprit,  d'imagination;  bizarrerie  ridi- 
cule. 

VIERNÉ  ,  gouverner,  v.  a.  conduire,  diriger  le 
limon,  le  gouvernail  d'un  bateau. 

VIER.NEU,  timonnier,  s.  m.  matelot  qui  gou- 
verne le  timon  d'un  navire;  batelier,  qui  gou 
verne  le  limon  d'un  bateau. 

VIERNI ,  vernir,  v.  a.  appliquer  le  vernis  sur, 
enduire  de  vernis;  tig.  donner  un  vernis  ,  faire 
briller.  —  Vernis  ,  s.  m.  arbre  gommeux  ;  san- 
daraque,  gomme  du  genévrier;  composition 
avec  laquelle  ou  vernit,  enduit  limpide  et  bril- 
lant dont  on  couvre  la  surface  des  corps  pour 
les  rendre  luisants ,  les  conserver  ;  fig.  teinte  , 
apparence  brilhnte  ,  favorable;  se  dit  aussi  en 
mauvaise  part;  teinture,  notion  légère.  — 
Émail,  s.  m.  sorte  de  vernis  vitreux  ,  transpa- 
rent ou  opaque,  blanc  ou  coloré,  dont  on  se 
sert  pour  recouvrir,  par  la  fusion,  la  porce- 
laine, la  faïence,  la  poterie,  les  verres  ou  les 
métaux.  —  Veinisscr,  v.  a.  vernir  de  la  po- 
terie. —  d'potreie,  alquifaux  ou  plomb  minéral 
mis  en  poudre  et  calciné  au  feu,  enduit  vilri- 
fiable ,  sert  aux  potiers  de  terre  pour  vernir 
leur  poterie. 

VIERNIHEG,  vernissure ,  s.  f.  application  du 
vernis;  vernis  applique. 

VIERNIHEU,  vernisseur,  s.  m.  qui  fait,  emploie 
le  vernis. 

VIERSÉ,  verser,  v.  a.  répandre ,  verser  sur  la 
lable  ou  par  terre;  épancher,  faire  tomber. 

VIERTET,  viertel ,  s.  m.  mesure  de  grains  alle- 
mande. 

VIEUDASS,  viédase,  s.  m.  pop.  injurieux ,  vi- 
sage d'âne.  —  Lâche ,  adj.  et  s.  poltron  ,  sans 
honneur  ;  mou ,  sans  nerfs,  etc. 

VIF,  vive,  interj.  qui  exprime  la  joie  ,  l'admira- 
Uod;  vivat ,  cri  d'applaudissemçnt.  —  Éioeril- 


lonné,  e,  adj.  gai,  vif,  éveillé  comme  l'éme 
rillon.  —  Alerte,  adj.  :2  g.  personne  vive,  vi- 
gilante, attentive,  sur  ses  gardes.  —  aret, 
vive  arête,  t  d'arts  et  métiers,  côte,  partie 
angulaire  sur  la  pierre  ,  le  bois ,  le  plâtre ,  le 
1er ,  le  marbre,  etc. 
VI  l'-AL  RGJAIN  ,  mercure,  s.  m.  ou  vif  argent, 
métal  blanc ,  iUiide  à  la  température  atmosphé- 
rique ;  mercure  doux,  sublimé  corrosif,  adouci 
par  l'addition  du  mercure.  —  Vif-argent ,  s.  m. 
métal  blanc  ,  liquide,  ou  mercure  et  argent  vif. 

—  d' mure u .  lain  ,  s.  m.  feuille  d'étam  qu'on 
met  derrière  les  glaces. 

VIFMAIN.  vivement,  adv.  avec  ardeur,  vigueur, 
sans  relâche,  avec  vivacité;  fortement ,  pro- 
fondément. —  Avec  véhémence  ,  s.  f.  force  , 
impétuosité;  mouvement  fort  et  rapide. 

VIGAGN,  vigogne,  s.  m.  animal  qui  tient  du 
mouton  et  de  la  chèvre ,  du  {^enre  du  chameau; 
laine  de  vigogne;  son  étoffe;  chapeau  de  sou 
poil. 

VIGILAIN,  vigilant,  e,  adj.  soigneux,  attentif, 
appliqué,  qui  veille  avec  soin  à  ce  qu'il  doit 
faire  ;  prévoyant ,  actif,  ijui  prévoit ,  qui  juge 
bien. 

VIGILAINZE.  vigilance,  s.  f.  attention  sur,  avec 
diligence,  activité;  avoir  de  la  vigilance,  de 
la  prévoyance. 

VIGILANMAIN  ,  vigilammenl,  adv.  avec  vigi- 
lance; attentivement. 

VIGNESS,  acidulé,  adj.  2  g.  tenant  de  l'acide, 
de  sa  nature  ;  légèrement  acide  ,  rendre  aigre 
par  le  mélange  d'un  acide. 

VIGOTF. ,  vivoter,  v.  n.  fam.  vivre  petitement, 
pauvrement.  —  Grimeliner,  v.  n.  faire  des  pe- 
tits gains,  des  petits  profits. 

VIGOTEG,  vivilication,  s.  f.  action  de  vivilier , 
donner  la  vigueur  dans  le  commerce ,  de  la 
force  à  la  santé. 

VIGREU ,  vigoureux,  se,  adj.  qui  a  de  la  vi- 
gueur ,  fort  robuste ,  courageux.  —  Viguereux, 
adj.  vigoureux.  —  Preste,  adj.  2  g.  prompt, 
adroit,  gai,  agile;  vite,  promptement.  —  Fo- 
lichon, ne,  adj.  et  s.  es|)rit,  humeur  foli- 
chonne ;  folâtre  ,  badin  ,  jovial.  —  Enfant  es- 
carbillard,  adj.  éveillé,  gai,  joyeux. — Jovial,  e, 
adj.  gai,  joyeux;  homme,  esprit,  humeur, 
mine  joviale.  —  Coiiillaud  ,  s.  m.  homme  gai, 
gaillard,  sans  souci;  folâtre  ,  lille  ,  humeur, 
jeune  homme  folâtre,  badin,  qui  aime  à  folâ- 
trer. —  Style,  voix  ,  regard  enchanteur,  ter- 
restre, adj.  qui  séduit,  plaît  par  des  belles 
paroles ,  des  gestes  attrayants.  —  Mièvre,  adj. 
2  g.  enfant  mièvre,  vif,  remuant  et  un  peu 
malin.  — Badin,  e,  adj.  folâtre,  plaisant,  en- 
joué, gaillard,  qui  s'amuse  à  des  bagatelles. — ■ 
Tringant ,  e,  adj.  fort  alerte,  fort  éveillé  ;  per- 
sonne, air,  mine  fringante,  fort  vive.  —  Es- 
piègle ,  adj.  2  g.  jeune ,  vif  et  malin ,  fin ,  sub^ 
til,  éveillé. 

VIGREUZE,  joyeuse,  adj.  et  s.  f.  qui  a,  qui 
donne  de  la  joie,  remplie  de  joie  ,  de  gaîté; 
joyeuse  vie. 

VIGREUZEMAIN,  joyeusement,  adv.  avec  joie, 
gaîté  ;  passer  le  temps  joyeusement,  gaîment. 

—  Vigoureusemt-nt,  adv.  avec  force ,  vigueur; 
attaquer,  repousser,  riposter,  répondre  vi- 
goureusement. 

VIGREUZETÊ ,  joyeuselé ,  i.  f.  plaisanterie ,  raov 
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pour  rire;  folichoniter,  lolàtrer,  etc.  —  Miè- 
vrerie, s.  f.  espièglerie,  tour  de  malice;  niiè- 
vreté,  —  Vigueur,  s.  f.  force  pour  agir;  cou- 
rage ,  force  d'esprit  qui  rend  capable  d'entre- 
prendre et  d'exécuter  des  choses  hardies,  dif 
ticile;  fermeté. 

VIHNAUF ,  hantise,  s.  f.  fréquentation,  com- 
merce familier;  musarderie.  —  Voisinance, 
s.  f.  voisinage,  tréquentalion  de  ses  voisins; 
flânerie  ,  caquelevie  des  femmes. 

ViHNÉ  ,  voisiner,  v.  n.  l'am.  \isiter  familière- 
ment ,  fréquenter  ses  voisins;  Sàner,  perdre 
son  temps  dans  les  rues,  etc.  —  îlaisonner, 
V.  a.  fréquenter,  recevoir  quelqu'un  dans  sa 
maison.  —  Badauder ,  v.  n.  niaiser  ,  s'anmser 
che2  les  voisins ,  s'amuser  à  tout. 

VIHNEU,  flâneur,  s.  m.  qui  flâne,  musarde, 
qui  s'amuse  de  maison  en  maison ,  à  des  baga- 
telles ,  etc. 

VIHiNURESS,  caqueteuse,  s.  f.  badaude,  flâ- 
neuse, qui  caquette,  babille  dans  les  rues,  etc. 

VïRAlR,  vicaire,  s.  m.  celui  qui  est  établi  sous 
un  supérieur,  un  curé,  etc.,  pour  l'aider,  le 
remplacer,  eti;.  —  Chapelain,  s.  m.  qui  des- 
isert  une  chapelle,  qui  dit  la  messe  au  Roi,  etc.; 
aumônier;  bénéficier  ,  titulaire  d'une  chapelle. 

—  f/ii  sa?«ot/if,  semainier,  s.  et  adj.  vicaire 
semainier,  qui  est  de  semaine  pour  olHcicr, 
faire  le  devoir  de  la  semaine.  —  Hebdomadier, 
s.  m.  litre  claustral ,  qui  est  de  semaine  pour 
oHicier  ,  desservir  une  église;  hebdomanier  , 
semainier. 

VIKAIRREIE,  vicairie,s.  f.  fonction  de  vicaire; 
vicariat ,  paroisse,  église  desservie  par  un  vi 
caire;  fonction  vicariale,  qui  a  rapport  au  vi- 
cariat ,  emploi ,  fonction  de  vicaire;  sa  durée  ; 
son  territoire. 

ViKAN  ,  vivant ,  e  ,  adj.  et  s.  m.  qui  vit ,  l'opposé 
de  mort,  qui  est  en  vie.  —  Sain,  e,  adj.  de 
bonne  constitution  ,  qui  n'est  pas  sujet  à  être 
malade,  à  se  gâter,  qui  n'est  pas  gâté,  bien 
portant,  qui  promet  une  longue  vie.  —  Etre 
existant,  e,  adj.  qui  existe,  vit,  qui  est  en 
existence. 

VIRAND  ,  vivace  ,  adj.  2  g.  qui  a  en  soi  le  prin- 
cipe d'une  longue  vie  ;  animal,  plante  vivace  , 
vivante ,  qui  vit. 

VIKAURAIE ,  vivres,  s.  m.  pi.  provision  de 
bouche;  nourriture,  tout  ce  dont  l'homme  se 
nourrit.  —  Existence,  s.  f.  état  de  ce  qui 
existe;  durée  de  la  vie.  —  Subsistance,  s.  f. 
ce  qui  est  néces.saire  à  la  subsistance  dupeuple; 
vitaille,  viande,  vivres;  victuaille. 

VIKÉ,  exister  ,  v.  n.  avoir  l'être,  être  actuelle- 
ment. —  Vivre ,  v.  n.  être  en  vie  ;  avoir  l'orga- 
nisation ,  le  sentiment ,  sentir,  vouloir  et  pen-^ 
ser;  durer,  subsister,  se  nourrir;  fig.  se  pro 
curer  la  subsistance,  les  vivres  ,  les  choses  de 
première  nécessité  par  quelque  moyen  ;  sou- 
tenir ,  avoir  la  vie ,  l'employer  à  ;  soutenir  son 
existence  par  tel  moyen  ;  jouir  de  la  vie ,  en 
user,  en  proliter.  —  Vivoter,  v.  n.  fam.  vivre 
petitement,  pauvrement,  avec  peine,  vivre 
dans  la  privation.  —  asg  iauh,  vivre  dans  l'ai 
sance ,  dans  l'opulence  ,  avoir  tous  ses  désirs; 
vivre  lucrativement,  d'une  manière  lucrative. 

—  auheiemain,  vivre  à  son  aise,  sans  se  faire 
de  la  peine.  —  d'kalùinrsie,  vivre  d'escroqué  ' 
jie,  de  vols,  «tf  piUagç ,  de  totirsde  ÛJot»,  -^ 


d'ses  gagn,  vivre  de  son  industrie,  de  son  tra- 
vail ,  de  son  talent .  de  ses  revenus.  —  d'vaia 
l'kaliimreie .  vivre  dans  la  débauche  ,  le  dérè- 
glement. —  kam  chin  et  r/ie(,  vivre  dans  la 
cbicannerie,  des  contestations  continuelles, 
entre  femme  et  homme ,  entre  la  famille,  — 
kam  famm  et  um,  vivre  maritalement,  en 
concubinage.  —  kam  les  chin  ,  vivre  miséra- 
blement, n'avoir  pas  son  nécessaire,  vivre  en 
safrauier;  vilenie,  nourriture  mauvaise.  — 
iiiaidaufieiemain,  tirer  le  diable  par  la  queue, 
avoir  à  peine  de  quoi  vivre.  —  sol  komun , 
écornifleur  ,  se  ,  s.  qui  écorniUe  ,  qui  mange  , 
se  divertit  aux  dépens  de  la  bourse  d'autrui , 
fait  sans  scrupule  bonne  chère  et  de  la, dé- 
pense sur  le  compte  d'un  autre.  —  to  douze- 
main  ,  vivre  bourgeoisement,  mesquinement. 

VIKOTÉ  ,  vivifier ,  v.  a.  donner  et  conserver  la 
vie  ,  la  vigueur,  la  force;  vivre  paisiblement 
du  commerce,  d'un  emploi ,  etc.  ;  qui  mène 
une  vie  frugale;  qui  se  contente  de  peu  pour 
sa  nourriture;  qui  aime  la  sobriété. 

VIL  ('(';,  vieille,  adj.  qui  a  duré,  qui  est,  qui  vit, 
dure  depuis  longtemps  ;  vieille  ,  qui  est  dans 
la  vieillesse;  vieille  hargneuse,  renfrognée, 
caqueteuse,  acariâtre;  qui  est  dans  la  vieillesse, 
dernier  âge  de  la  vie.  —  Vieillotte,  s.  f.  qui 
commence  à  devenir,  à  avoir  l'air  vieille.  — 
Décrépite,  s.  f.  femme  décrépite,  vieille  et 
cassée. —  Ferons,  s.  m.  pi.  père  et  mère  des 
oiseaux  d'une  nichée.  —  ansenn,  poudrelte  , 
s.  f.  fumier  sec ,  excréments  humains  en  pou- 
dre» pour  engrais.  —  Terreau,  s.  m.  terre 
mêlée  de  fumier  pourri  ;  fumier  pourri  et  ré- 
duit en  terre  tranche.  —  fuinm  ,  coche  ,  s.  f. 
femme  vieille,  grosse  et  grasse.  —  Macrobie, 
s.  f.  femme  d'une  grande  vieillesse.  —  Da- 
gorne.s.  f.  vieille  femme  laide  et  chagrine; 
vieille  temme  pécheresse ,  souillée  du  péché 
originel.  —  gjâne  feie,  fille  montée  en  graine, 
qui  vieillit  sans  se  marier.  V.  Kramaie.  — 
Fille  mûre,  s.  t.  un  peu  avancée  en  âge,  en 
étal  depuis  assez  longtemps  d'être  mariée.  — 
kazak,  vieux,  mauvais  habit,  haillon.  — 
krtnih ,  vieux-oing,  s.  m  panne  de  porc, 
beurre  rance  battu  pour  graisser  les  roues.  — 
maladrie,  maladie  chronique,  s.  f.  de  longue 
durée ,  que  le  temps  a  rendu  difficile  à  guérir. 

—  nobless,  leude,  s.  m.  noble  franc  sous  Clo- 
vis.  —  plauie ,  vieil  ulcère  chancreux,  plaie 
ulcérée,  acre  et  maligne.  —  Loupe,  s.  f. 
vieil  ulcère  aux  jambes.  —  Chancre ,  s.  m.  ul- 
cère malin  qui  ronge  les  chairs.  —  Cacoèlbe, 
adj.  ulcère  malin,  invétéré;  humeur  corrosive, 
qui  ronge,  qui  corrode  le  corps  par  la  .superfi- 
cie. —  Ulcère  chironien,  adj.  m.  ulcère  malin 
invétéré;  ulcère  chancreux.  —  Ulcère,  s.  m. 
plaie,  ouverture  des  chairs  causée  par  la  cor- 
rosion des  humeurs  acres  et  malignes  ;  dépôt 
en  suppuration  qui  vient  de  gangrène  ;  virus 
écrouelleux  ,  vénérien ,  cancéreux  ,  scorbuti- 
que, teigneux,  psorique ,  de  la  plique;  ulcère 
ichoreux,  atonique  ou  vicié  simple,  présente 
une  couleur  brune  foncée,  quelquefois  noirâ- 
tre ;  ulcère  fongueux ,  où  il  s'élève  des  fongus 
moux  et  spongieux  au-dessus  de  la  superficie 
de  la  peau  ;  ulcère  sinueux ,  ulcère  constitu- 
tionnel, le  scorbutique,  le  scropbuleux,  etc. 

—  twft  terre  vierge ,  qui  n'»  p«i  été,  n'jii«i- 
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mais  été  cultivée  ou  labourée.  —  trôlc,  coche, 
s.  f.  tru'e  vieille  et  grasse. 

VJI.AIE  (i),  vieillie,  t.  pas.  qui  pïr.itt  vieille 
avant  l'âge  de  décrépitude. 

VILA1NNEM.41N  ,  bt-aucoiip,  adv.  de  quantité  , 
de  temps,  marque  l'augmentation,  en  quan- 
tité ,  en  grand  nombre  ,  extrênienienl.  —  ViUii 
nement,  adv.  d'ime  manière  vilaine,  honteu- 
sement, lâchement,  sordidement .  désagréa- 
blement. 

VILAINNIE.  vilenie,  s.  f.  ordures,  saletés,  lig. 
paroles  injarieures  et  basses;  obscénité,  ac- 
tion basse  et  vile. 

VJLESS  (i) ,  vieillesse .  s.  f.  dernier  âgo  de  la  vie. 
—  ancienneté  .  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  an 
cien  ;  monter  en  grade.  —  Décrépitude,  s.  f. 
vieillesse  extrême  et  inlirme;  son  elFet  ;  état 
de  vieillard  décrépit.  —  Vétusté  ,  s.  f.  t.  s\no 
nyme  de  vieillesse  qu'on  emploie  en  parlant; 
en  mauvais  état ,  tomber  de  vétusté. 

VILI  (vi),  vieillir,  V.  a.  rendre,  faire  paraître 
vieux  ,  devenir,  paraître  vieux  .  perdre  de  .son 
mérite,  de  ses  qualités;  acquérir  des  qualités 
de  bonté  en  vieillissant;  s'u.ser.  passer  la  vie  . 
vieillir;  se  rendre  habile  par  l'exercice. 

VILIHEG  (vi] ,  vieillissant,  e.  adj.  qui  commence 
à  vieillir  :  vieillissement,  état  de  ce  qui  vieillit, 
achemine  à  la  vieillesse. 

VlLMEU(0,  venimeux,  se,  adj.  animal  venimeux, 
quia  du  venin,  fig.  malin,  médisant,  mor- 
dant, langue  venimeuse.  —  Pointilleux  ,  se. 
»dj.  personne  (jui  aime  h  contester,  à  poinlil- 
1er ,  contrarier ,  chercher  dispute  ,  aigrie  ,  em- 
portée.—  Gangreneux  .  se,  adj.  de  la  nature 
de  la  gangrène;  sang  ,  plaie,  membre  .  dispo- 
sition à  la  gangrène.  —  Inflammation  d'une 
plaie  ,  s.  f.  àcrété,  ardeur  d'une  plaie  ou  dans 
quelques  parties  du  corps  ;  inflanunation  ,  tu- 
mus.  gonflement. 

VIN ,  s.  m.  liqueur  destinée  à  être  bue  ,  que  l'on 
tire  du  raisin. —  Vin  rouge,  blanc,  paillet , 
gris,  couleur d'œil de  perdrix;  faire,  entonner, 
encaver,  percer  du  vin;  marchand  de  vin; 
tirer,  mettre  du  vin  en  bouleilles;  \in coupé, 
mêlé  avec  d'autre  vin;  vin  en  cercles,  qui  est 
dans  les  tonneaux.  —  falsifhj,  vin  litbargé  on 
lithargiré,  altéré,  adouci,  falsifié  avec  la  li- 
thargie.  —  tourne  à  aiw ,  acidification  du  vin  . 
action  du  vin  qui  se  converti  en  acide  on 
oxygénation  .  lorsqu'il  passe  à  l'état  du  vinaigre 

VINAIK,  vinaigre,  s.  m.  vin  rendu,  devenu  ai 
gre;  fort  vinaigre,  jus  de  ponime  aigre, 
pourrie  ou  non  assaisonnée;  en  17i-2.  un  vi- 
naigrier ,  nommé  Lecomte ,  fabri(|ua  le  pre- 
mier vinaigre  blanc;  les  vinaigres  médicinaux 
font  divisés  en  simples  et  composés,  le  pre 
mier  est  le  vinaigre  scillilique,  le  second  ,  le 
vinaigre  antisepti(iue  :  le  vinaigre  canqdné, 
le  vinaigre  aromatique  a  l'estragon  ,  le  vinai- 
gre colchique,  de  lavande  ,  et  le  vinaigre  Irain- 
hoisé,  le  médicaux,  le  rosat.  celui  contre  la 
peste  ,  le  vinaigre  sural.  —  île  hnad  voleur , 
vinaigre  antiseptique,  vinaigre  aromatique  a 
l'ail,  vinaigre  de  (jualre  voleurs  se  fait  avec 
les  sommités  sèches  de  grande  absinthe,  de 
petite  absinthe  .  de  romarin  ,  de  sauge  ,  de 
menthe  aquatique  ,  do  rue.  ail  ,  racine  d'arore 
odorant,  écorce  de  cannelle,  girofle,  noix  mus- 
cade ;  l'on  coupe ,  râpe ,  concasse  toutes  ces 


substances ,  on  les  laisse  micérer  peridant  un 
mois,  puis  on  les  filtre;  ce  vinaigre  est  em- 
ployé comme  prophylactique. —  du  bois,  acide 
semblable  au  vinaigre  tiré  du  bois ,  de  la  bière 
fleurie ,  etc.  ;  vin  suzat,  qui  est  fait  des  acides 
pyroligneux  ou  vinaigre  de  bois;  le  sieur 
,l.-R.  Despret .  d'Alh.  est  le  premier  qui  ail 
établi  en  Belgique  une  fabrication  de  vinaigre 
de  bois  à  l'usage  des  manufactures  d'indiennes, 
teintureries,  etc.,  actuellement  établies  \ 
Bruxelles.  —  du  sowou ,  vinaigre  surard ,  adj. 
m.  préparé  avec  des  fleurs  de  sureau.  —  Vi- 
naigre suzat ,  adj.  m.  qui  est  fuit  de  su^e.au  ou 
sureau. 

VINÉ.venei,  impér.  du  v.  venir,  venez  avec 
moi .  près  de  moi  ;  aller  avec  quelqu'un ,  le 
suivre,  l'accompagner,  venez  avec  nous. 

VI.NALT,  voisinage,  s. m.  place,  agglomération 
des  maisons  ,  proximité  des  voisins,  lieu  fré- 
quenté par  les  voisins;  quartier  aggloméré. 

VINNDIKATIF  ,  vindicatif,  ive,  adj.  qui  aime  à  se 
venger,  qui  ne  pardonne  pas,  porté  à  se  venger . 

VJN.NDIKAUSION ,  s.  f.  vengeance,  action  par 
laquelle  on  se  venge,  on  punit  ;  haine  active, 
avec  jouissance. 

VIOLA liN  ,  violent  ,  e,  adj.  impétueux;  qui  agit 
avec  force,  impétuosité,  véhémence;  homme 
teriible.  violent,  emporté,  redoutable.  — 
Emporté ,  e ,  adj.  personne  emportée  ,  violente 
colère ,  irritable  ;  fougueux  ,  transporté  par  un? 
colère. 

VIOLE  .  violet,  s.  m.  couleur  pourpre  tirant  sur 
le  bleu  foncé;  violette,  couleur  de  Aiolelte. 
fleur,  étoffe,  peau,  nuage,  riibanviole!.  teinte 
violette.  —  Colombin,  e,  adj.  coideur  gorgo 
de  pigeon .  rouge  et  violet.  —  Violir  ,  v.  a.  ren- 
dre ,  devenir  violet.  —  Violâtre,  adj.  3  g.  vio- 
let brun  ,  tirant  sur  le  violet.  —  Passe  violet , 
s.  m.  couleur  de  feu  ou  de  l'acier  rougi  yu  l'eu. 
—  Zinzolir. ,  s.  m.  et  adj.  couleur  d'un  violet 
lougeâlre. — •  violer,  v.  a.  enfreindre,  faire 
violence  a  une  femme,  à  une  fille;  en  jouir  pnr 
loi  ce;  crime  de  viol. 

VIOLETT,  violette,  s.  f.  violier  commun  à  feuilles 
émolliertes,  semence  purgative,  diurétique, 
pectorale;  l'acide  change  sa  teinture  on  rouge, 
l'alcali  la  change  en  vert  ;  sa  fleur  prinlanière. 
anoniale,  bleue,  blanche  ,  odorante;  violette 
de  mars,  variole  a  (leurs  ()Uis  ou  moins  pour- 
pre et  blanche;  il  y  a  aussi  la  violette  de 
Parnie  ,  semi  double  d'un  bleu  très-pàlc.  — 
(Civiaii  ,  perce-neige,  s.  f.  plante  bulbeuse 
([ui  fleurit  l'hiver  dans  les  prairies,  ii  fleurs 
blanches  rayées  de  vert ,  paraît  en  février.  — 
du  rlilfi ,  violette  de  mars  ,  sans  odeur  .  ou  vio- 
lier coiiimnn  à  fleurs  d'un  bleu  pâle,  se  trouve 
dans  les  champs  et  les  bosfjuets.  —  (ht  suri , 
pervenche  petite,  s.  \.  elle  a  beaucoup  de  va- 
riétés, l'une  à  fleurs  doubles  d'un  bleu  violâtre, 
raiilr>^  à  fleurs  blanches  et  précoces. 

V|()I,()N,  violoncelle,  s.  m.  instrument  a  corde:-, 
basse  du  violon;  violon,  instrument  de  musi- 
que à  (|uatr«  cordes  .  il  est  composéd'nn  corpi 
fin  caisse  cl  d'un  manche  ,  la  caisse  e:4  formée 
(le  deux  l.ibles  ovales,  [larallèle ,  égale  ou 
bombée  ,  et  à  bords  chantournés  en  croissant 
vers  le  milion;  les  tables  sont  entassées  par 
des  écluses  ou  hêtres  ,  la  table  d'harmonie  est 
celle  de  dessus ,   on   pratique  i<  celte  table 
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deux  ouïes,  ouvertures  en  S,  pour  faciliter 
les  raouTemenls  de  l'air ,  et  l'âme  ou  peigne 
qui  supporte  les  cordes.  —  Resonnance ,  s.  f. 
caisse  d'un  instrument  à  cordes ,  forme  de 
l'ouïe. 

VIOLTI,  violier  commun.  V.  Violette. 

VIR  (i)j  entêtement ,  s.  m.  attachement  opiniâ- 
tre à  son  opinion  ,  opinion  arrêtée  à  son  goût  ; 
avoir  de  l'opinion. 

VIRÉ  (î),  contester,  v.  a.  disputer,  débattre 
quelque  chose,  contester  à  quelqu'un  son 
droit.  —  Disputer,  v.  n.  contre,  avec  quel 
qu'un;  contester;  récuser,  rejeter  une  pro- 
position. —  S'aheurter,  v.  pers.  s'obstiner, 
s'opiniâtrer ;  s'aheurter  à  un  sentiment,  une 
opinion  ,  à  un  projet ,  etc.  —  Démentir  ,  v.  a. 
contredire,  être  d'un  avis  contraire,  dire 
qu'une  chose  n'est  pas  vraie;  parler,  agir 
contre.  —  Nier,  v.  a.  dire  qu'une  chose  n'est 
pas  vraie,  qu'elle  n'existe  pas,  qu'une  propo- 
sition est  fausse. 

'VIREU  (î)'  borné,  e  ,  adj.  homme,  esprit  borné, 
médiocre,  sans  lumière,  vue  étroite.  —  Obs- 
tiné, e,  adj.  et  s.  opiniâtre,  qui  s'obstine, 
fam.' qu'on  ne  peut  faire  cesser.  —  Opiniâtre , 
adj.  et  s.  obstiné ,  entêté  ,  trop  fortement  atta- 
ché à  son  opinion ,  à  sa  volonté.  —  Fmpersua 
sive  ,  adj.  2  g.  qu'on  ne  peut  persuader.  —  r,a 
bochard  ou  cabocheux,  adj.  entêté. 

VIREUZEMAIN,  opiniâtrement,  adv.  avec  opi- 
niâtreté .  fermeté ,  constance. 

VIREUZETÉ ,  opiniâtreté ,  s.  f.  obstination  , 
trop  grand  attachement  à  son  opinion  .  à  sa 
volonté ,  à  ses  sens  ;  fermeté  déraisonnable.  — 
Aheurtement,  s.  m.  obstination  ,  attachement 
opiniâtre  à  un  avis;  opiniâtreté. 

VIRI  (vi),  persister,  v.  n.  demeurer  ferme,  per 
sister  dans  son  sentiment,  dans  ce  qu'on  a  dit 
ou  résolu. 

VIRIEG  (vi) ,  obstination,  s.  f.  opiniâtreté  ,  trop 
grand  attachement  à  ses  sens.  —  Mordicus, 
adv.  fig.  avec  ténacité ,  obstination,  soutenir 
une  opinion  mordicus. 

VIROUL  (û).  virole,  s.  f.  petit  cercle  de  métal 
autour  du  manche  d'un  outil  près  du  fer.  — 
Frette ,  s.  f.  virole  ,  anneau  de  fer  plat  destiné 
à  réunir  le  bout  de  ditl'érents  manches  de  bois, 
d'outils ,  les  faisceaux  de  barres  de  fer  .  le  bout 
est  à  talon  recourbé.  —  d'onn  fan  .  virole  de 
la  faux  ,  s.  f.  sert  à  fixer  la  queue  d'une  faux  à 
l'extrémité  d'un  manche  en  bois  elduu  coin 
pour  le  faire  serrer. 

VI-SEG,  vieux  sac  rapetassé,  racconjmoilé  gros- 
sièrement. 

Yl-SODALR,  vétéran,  s.  m.  soldat  qui  a  servi 
vingt-quatre  ans,  qui  entre  dans  la  vétérance; 
sous-offieier  et  soliJai  rentrés  dans  leurs  loyers 
après  avoir  achevé  leur  temps  de  service  ou 
par  suite  d'une  blessure  ou  ditformité  sur\e- 
nue  dans  le  service  ;  vieux  troupier. 

VISLÉ,  visser,  v.  a.  attacher  avec  des  vis  dans 
un  écrou ,  etc. 

Vl-SOÏ,  coquard  ,  s.  m.  vieillard  qui  f;iit  le  lo 
quel ,  le  galant  ;  sol ,  benel ,  jaseur . 

VISS,  vis,  s.  f.  machine  simple,  pièce  cannelée 
en  spirale  ;  la  vis  est  nn  plan  incliné  .  roulé  en 
forme  d'hélice  sur  la  circonférence  d'un  cylin- 
dre .  elle  est  reçue  dans  une  autre  vis  creusée 
sur  le  pourtour   d'une  ouverture  intérieure, 


VIS 

cette  dernière  se  nomme  écrou;  on  fait  des 
vis  de  métaux  et  de  bois ,  elles  sont  d'un  grand 
usage  dans  les  arts  et  métiers.  —  Vis  sans  fin , 
s.  f.  vis  dont  le  pas  engraine  dans  une  roue . 
et  qui  est  tellement  fixée  entre  deux  points 
qu'elle  tourne  sur  son  axe  sans  pouvoir  avan 
cer  ni  reculer  comme  le  tis  ordinaire,  s'em- 
ploie dans  les  machines.   —  Bidet  à  vis  ,  es- 
pèce   d'étau   à  mors    dormant  et  à  mors  à 
charnière.  —  Étau  .  s.  m.  machine  composée 
de  deux  pièces  de  fer  garnies  d'acier  qu'on 
appelle  mâchoire  ;   elle  s'approche  à  volonté 
au  moyen  d'un  ressort  sur  lequel  agit  une  vis 
dont  la  tête  est  percée  pour  recevoir  un  bou- 
lon qui  sert  de  levier  et  pour  faire  tourner  et 
serrer  entre  les  deux   mâchoires  les  pièces  de 
fer  qui  sont  à  limer,  buriner,  etc.  —  Hollan- 
daise, s.  f.  vis  d'Archimède  à  canon  fixe,  sert 
à  élever  l'eau  à   la  manière  d'un  chapelet  in- 
cliné. —  Spirale,  s.  f.  et  adj.  hélice  autour 
d'un  cjlindre,  d'un  cône,  ou  reporté  sur  un 
plan;  spirale  d'Archimède,  tuyau  en  spirale 
pour  élever  l'eau.   —  Hélice .  s.  f.  ligne  à  vis 
autour  d'un   cylindre;    ligne    circulaire  qui 
tourne  sur  elle-même  en  rampant  autour  d'un 
cône,   d'un  cylindre.  —  Vice,  s.  m.  défaut, 
imperfection  du  corps,  de  l'âme  .  des  choses; 
disposition   habituelle  au  mal  ;  débauche,  li 
bertinage,  vice  crapuleux;  se  plonger,  crou- 
pir dans  le   vice,  inclination  à  enfieindre les 
lois  naturelles  et  sociales,  maladie  de  l'âme, 
habitude  des  mauvaises  actions ,  passion  nui- 
sible aux  autres  ou  à  soi,  amour  du  mal.  dé- 
faut de   capacité,  de  justice  ,  d'étendue;  ce 
qu'il  y  a  de  vicieux  ,  d'imparfait .  d'incorrect, 
de  défectueux;  l'opposé  dejustesse.de  vertu, 
de  perfection.  — ùanto.ie,  vis  ailée  ,  est  une 
vis  façonnée  de  manière  à  pouvoir  être  tournée 
avec  les  doigts.  —  à  hak ,  étau  à  bague .  il  est 
composé  de  deux  morceaux  de  bois  plats  ser- 
rés avec  une  vis  de  fer,  sert  aux  arts  et  mé- 
tiers. —  à  hox,  vis  à  bois ,  petit  cylindre  de  fer 
dont  une  des  extrémités  est  diminuée  et  can- 
nelée en   spirale  .   l'autre  extrémité  est  une 
tête  ronde   fendue  par  le  milieu  pour  y  loger 
le  tournevis  ;  vis  d'ai'moire  et  de  lit ,  etc..  etc. 

—  à  karakal ,  limace,  s.  f.  vis  d'Archimède; 
cette  vis  est  composée  d'un  cône  appliqué  au- 
tour d'un  cylindre  ou  noyau  ,  tourne  dans  une 
crapaudine  et  l'autre  dans  un  collier ,  et  ce 
qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  l'eau  s'élevo 
toujours  en  descendant;  sert  avec  succès  à 
l'ej  uisement  des  fondations  et  à  i'arrosement 
des  prairies,  cette  vis  est  la  plus  ingénieuse 
de  toutes  les  machines  dont  nous  devons  l'in- 
vention aux  anciens.  —  à  kross,  vis  à  béquille, 
s.  f.  vis  h  poignée  à  bascule  qui  remplace 
quelquefois  le  bouton.  —  ol  mahi ,  étau  à 
main  ou  tenaille,  petit  étau  a  main,  sert  à 
divers  arts  et  métiers.  —  Tenaille  avis,  s.  f. 
c'est  à  peu  près  l'étau  à  main ,  sert  aux  arts  et 
métiers.  —  n  stkravv:,  \is  à  écrou  station- 
mire  .  plan  iprliné  en  fer  roulé  en  forme  d'hé 
lice  sur  s;i  circonférence  et  reçoit  un  éciou  qui 
est  creuse  sur  le  pourtour.  —  d't  heniss,  âne  . 
s.  f.  nom  qu'on  donne  fi  difiérenis  étaux  dont 
se  servent    les  ébénistes  ,  les  labletiers  ,  etc. 

—  tl'çn  tabouret,  verrinne,  s.  f.  forte  vis  de 
bois  d'un  tabouret .  sert  aussi  aux  menuisiers 
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et  charpentiers.  —  du  ban,  presse  d'établi, 
s.  f.  elle  est  composée  d'une  vis  à  bois  ou  en 
fer,  d'une  jumelle  ou  d'un  mors  à  l'établi  du 
charpentier,  menuisier;  son  usage  esl  le  même 
que  celui  du  valet  de  pieil.  —  Presse  ou  vis  à 
main,  cet  oulil  sert  à  assujettir  en  place  des 
pièces  de  placage  ;  celle  qui  se  fait  en  fer  ou 
en  cuivre  se  nomme  happe ,  presse  à  main.  — 
du  loi  d'armuri ,  étau  en  bois,  s.  m.  pour  les 
armuriers,  les  f'ormiers  ,  les  talonniers,  etc. 

—  du  boi  d'chcpti ,  vérin,  s.  m.  machine  en 
forme  de  presse  qui  sert  à  redresser  des  jambes 
de  force  des  charpentes  en  surplomb,  ii  recol- 
ler des  paves  de  bois  ,  et  à  d'autres  usages. 

VITRINN.  montre,  s.  f.  boîte  vitrée  en  saillie 
d'une  croisée  pour  exposer  des  marchandises  à 
la  vue. 

VITT,  vite,  adj.  2  g.  qui  a  de  la  vitesse.  —  Vite, 
adv.  avec  célérité;  fol ,  promptement ,  aller 
vile.  —  Preslemont ,  adv.  habillement ,  brus 
quement;  à  la  hâte,  promptement;  s'habiller 
prestement ,  diligemment. —  En  uu  clin  d'oeil, 
adv.  en  un  moment ,  en  fort  peu  de  temps.  — 
Avec  célérité,  s.  f.  promptitude  dans  l'exécu- 
tion; diligence,  vitesse,  rapidité.  — Tout  de 
suile,  adv.  aussitôt,  sans  délai ,  dans  le  mo- 
ment, sur  l'heure;  aussitôt  que,  dans  le  même 
moment,  —  Rapide,  adj.  2  g.  extrêmement 
vite;  nioiivemenl ,  course  rapide,  instantanée, 
qui  ne  dure  qu'un  instant.  —  Tôt,  adv.  vile, 
sans  tarder;  promptement ,  dans  peu  de  temps; 
aussitôt  que  ,  aussi  promplenient.  —  adim- , 
pointilleux,  se.  adj.  personne  pointilleuse, 
fâcheuse ,  qui  se  fâche ,  se  met  en  colère  pour 
des  riens;  être  douillet,  délicat,  susceptible, 
poinlilieu.K.  — Susceptible,  adj.  2  g.  qui  s'of- 
fense aisément ,  cfui  a  delà  susceptibilité;  liop 
sen.sible.  délicat. 

ViTTMAlN,  aller  vitement,  adv.  avec  prompti- 
tude, diligence,  rapidité,  de  suile,  à  l'heure. 

—  Apir  promptement,  adv.  avec  promptitude, 
diligence,  rapidité;  instantanément. 

VJV,  vivre,  s.  m.  provision  débouche,  nourriture, 
tout  ce  dont  l'homme  se  nourrit;  subsistances, 
denrées,  elc.  —  Substance,  comestible,  adj. 
bon  il  manger  pour  l'homme;  qui  peul  se  man- 
ger, vitaill  .  viande,  vicluaille.  —  des  gro  , 
avive  .  s.  f.  glande  des  chevaux  enilée  près  de 
la  ganache,  maladie  de  ces  glandes. 

VIVAIXDI ,  \ivandier,  ère,  s.  qui  vend  des  vivres 
aux  troupes  et  les  suit. 

VIVAINDIR,  grivoise,  s.  f.  vivandière  d'humeur 
libre  et  hardie. 

VIVATT,  vivat,  s.  m.  et  interj.  cri  d'applaudis 
.sèment  ;  vivat  ,  qu'il  vive.  —  Vive,  inlerj.  qui 
exprime  la  joie,  exclamation. 

VIVEIE,  Vieuville,  commune  de  l'arrondisse- 
ment de  Huy  ,  canton  de  Ferrières  ,  province 
de  Liège. 

VIVI,  vivier,  s.  m.  est  une  pièce  d'eau  dormante 
ou  courante  entourée  de  murs,  dans  laquelle 
on  conserve  des  poissfins;  l'invention  des  vi- 
viers pour  nourrir  les  poissons  est  due  à  Hér- 
rius.  édile  romain  et  lournisseur  de  la  table 
de  César.  —  Réservoir,  s.  m.  est  on  général 
un  grand  bassin  dans  lequel  on  amasse  l'eau 
pour  cou>erver  des  poissons.  —  ËUn^;.  s.  ni. 
grand  amas  d'eau  sans  cours  dans  les  terres; 
grand  amas  d'eau  soutenu  par  une  chaussée, 


où  l'on  nourrit  des  poissons;  on  pratique  dans 
cette  chaussée  une  grille  qui  lui  lert  de  dé- 
charge du  trop-plein  et  tme  bonde  pour  le  vi- 
der de  fond  lor^  de  la  pèche  ou  du  curage;  ré- 
servoir |)0ur  tremper  les  'nclumos.  etc.  — 
Abreuvoir,  s.  m.  bassin  dont  le  fond  est 
incliné  en  pente  douce  et  ijui  reçoit  les  eaux 
pluviales  et  autres  pour  faire  hoirc  et  baigner 
les  bestiaux  ;  endroit  guéahie  dans  un  canal . 
une  rivière  pour  abreuver.  —  Foncière,  s.  f. 
petit  étang  où  l'on  met  les  poissons  pour  y 
multiplier.  —  au  kurp,  earpière,  s.  f.  étang 
où  l'on  nourrit  les  carpes  ,  les  car|iillons. 

VIV-RIESS,  vive  arête,  s.  f.  bois  équarrri  à 
faces  plates  et  arêtes  vives  ;  angle  coupant  du 
bord  du  bois;  on  appelle  ainsi  les  angles  ai- 
gus faits  sur  la  pierre  ,  soit  sur  le  plâtre ,  sur  le 
fer,  les  marbres,  etc. 

VIVROU,  verveux,  s.  m.  clivet ,  raftle,  enton- 
noir, renard  ;  fdel  de  pèche  en  pointe,  en  ré- 
seau; nasse. 

VIVSUTÉ  ,  vivacité  ,  s.  f.  promptitude  à  agir ,  k 
se  mouvoir  ;  activité,  ardeur;  brillant;  promp- 
titude de  l'esprit,  de  .ses  opérations;  vivacité 
turbulente,  avoir  de  la  vivacité;  force  de  pas- 
sion; éclat  de  douleur  ;  emportement  léger  et 
passager.  —  Verveux,  se,  adj.  qui  est  inspiré 
par  la  verve,  l'ardeur  de  s'explicjuer. 

VIWARI  ,  friperie,  s.  I.  négoce  de  vieilles  bardes 
raccommodées,  de  vieux  meubles .  etc.;  lieu 
où  il  se  fait,  boutique  de  fripier;  meubles, 
habits  usés;  friperie  littéraire,  vieillerie;  fer- 
railleur, marchand  de  vieux  morceaux  de  fer, 
de  vieux  souliers  ,  etc.,  etc.  —  Rouquinerie. 
s.  f.  amas,  commerce  de  vieux  livres,  de 
vieux  bouquins.  —  Bouquiniste,  s.  iii.  mar- 
chand de  vieux  livres  de  hasard  ;  amateur  qui 
en  cherche.  —  Rouquineur  ,  s.  m.  qui  cherche 
de  vieux  livres.  —  Fripier ,  ère  ,  s.  qui  vend 
des  guenilles,  des  baillons  ,  chiflons  ,  vieilles 
bardes  de  peu  de  valeur,  de  savaterie,  de 
vieux  souliers.  —  Brocanteur,  s.  m.  état  qui 
consiste  à  acheter,  troquer  et  vendre  dans  les 
rues,  marchés  et  foires  toutes  sortes  de  fripe- 
ries, meubles,  habit,  linge,  outils  ,  vieux  fers, 
le  tout  de  hasard.  —  Bric-à-brac .  s.  m.  homme 
qui  acheté  et  revend  une  multitude  d'objets 
divers  et  de  hasard;  ces  objets. 

ViZAIE,  visée,  s.  f.  direction  de  la  vue  vers  un 
certain  point  pour  >  atteindre,  y  adresser  un 
coup  d'œil. 

VIZARION,  visorium,  s.  m.  espèce  de  pupitre 
particulier  aux  imprimeurs;  il  est  terminé  par 
une  flèche  de  fer  qui  entre  dans  ditférents 
trous  faits  sur  les  rebords  des  casses. 

VIZEG,  visage,  s.  m.  face  de  l'homme .  partie 
antérieure  de  la  tête  qui  comprend  la  face, 
l'air  du  visage,  la  personne  mênie;  sentiment 
exprimé  par  l'air  du  visage  ,  In  sourire,  le  re- 
gard .  l'épanouissement  ou  la  contraction  des 
muscles  .  le  jeu  des  lèvres  .  des  paupières,  du 
front;  miroir  de  l'ànie,  lace.  —  Piiysionomi  ". 
s.  f.  l'air,  le  trait  du  visage,  art.  faculté  d;' 
connaître  le  caractère,  les  inclinations  j>;ir 
l'inspection  des  traits  du  vi.sage.  —  Mine,  s.  I. 
air.  apparence,  résultat  de  la  conlormation 
du  visage.  —  Face,  s.  f.  visage,  sa  represen'a- 
tion  sur  les  monnaies,  les  médailles,  etc.; 
devant ,  grand  côté  d'un  édifice  ,  façade  en  ar 


618 


VIZ 


VOD 


chitecture  ,  toute  moulure;  pierre  plate,  ban- 
deau qui  forme  la  face  d'un  ouvrage.  —  Fi 
gure ,  s.  f.  forme  extérieure  du  visage.  — 
Figure  de  profil,  vue  de  la  tète,  vue  de  ma- 
nière à  apercevoir  la  moilié  du  visage;  on 
prétend  que  ce  fut  Apelles  ,  peintre  grec  .  qui 
le  premier  trouva  l'art  du  profil ,  il  l'inventa  au 
rapport  de  Pline  pour  cacher  la  difformité  du 
prince  Antigone  qui  n'avait  qu'un  œil.  —  al  vil 
mode,  figure  à  la  calot,  s.  f.  grotesque,  ridi- 
cule,  bizarre;  nom  d'un  graveur  français  dé- 
gueuleux.  —  boUné,  visage ,  front ,  personne 
bourgeonnée,  qui  a  des  bourgeons.  —  Cou- 
perosé, e,  adj.  visage,  personne  couperosée  , 
rouge,  bourgeonnée. — du  bot,  forclos,  e.adj. 
arrêté  à  une  porte  que  l'on  vient  de  fermer. — 
du  boveu  d'petket ,  rouge  trogne,  s.  f.  visage 
rouge,  couperosé  d'un  ivrogne. — dumuché 
papi ,  visage  blafard,  e,  adj.  d'une  cou- 
leur blanche ,  terne  ,  pâle  ,  blême.  —  Vi- 
sage boursoufûé  ,  s.  m.  personne  à  visage  gros 
et  gras,  grotesque  comme  un  masque. —  du 
mnkaie ,  face  foireuse  ,  s.  f.  qui  a  le  leinl  pâle, 
blême.  —  du  mainé poiipax ,  figure  enfantine, 
s.  f.  sans  ex|)ression ,  qui  appartient  à  l'cn- 
fancr  ,  figure  de  poupard.  --  d^t  jiioir,  figure  . 
mine  patibulaire,  adj.  2  g.  d'un  homme  qui 
mérite  le  supplice;  visage  terne,  cpii  n'a  pas 
l'éclat  qu'il  doit  avoir.  —  Visage  terreux,  .se, 
adj.  de  couleur  terreuse,  blême,  terne,  dé- 
composée. —  du  plaine  huniv, ,  \>\c\nG  lune, 
s.  f.  fig.  personne  à  visage  large  et  plat;  mine 
plate.  —  du  robin ,  dégueuleux  ,  s.  m.  mascpie 
adapté  à  l'extrémité  des  tuyaux  de  fontaines 
publiques  et  qui  semble  vomir  l'eau.  —  Mas- 
caron,s.  m.  tête  grotesque  de  fonte  ou  de 
enivre  aux  fontaines. 

VIZIB,  visible,  adj.  2  g.  qui  se  voit,  peut  se 
voir;  évident,  clair,  manifeste;  corps  visible; 
fausseté  visible. 

VIZIBMAIN,  visiblement,   adv.  d'une  manière 
visible;  agir  visiblement ,  manifestement,  évi 
demment,  avec  visibilité. 

VJZID  ,  visite,  s.  f.  action  d'aller  voir  par  civilité, 
devoir,  etc.;  perquisition,  recherche  de  la 
police  locale;  examen  d'experts  d'un  lieu  ou 
de  quelquouvrage  contentieux  pour  en  faire 
leur  rapport  au  juge  et  même  l'estimation  si 
elleaétéordonnée ,  etc.  ;  inspection,  démarche 
d'un  médecin. —  Inspection,  s.  f.  action  de 
regarder,  d'examiner,  déconsidérer;  soin, 
charge  d'un  inspecteur.  —  Vacation  ,  s.  f.  c'est 
l'action  de  s'occuper  notamment  par  autorité 
de  justice  ;  1",  2™',  3"^  ou  autre  vacation  d'un 
procès-verbal ,  de  visite  d'experts;  les  différen- 
tes séances  employées  à  cette  vi.site,  les  vaca- 
tions se  payent  par  heure.  —  d'on  totitcé, 
autopsie  cadavérique,  s.  f.  ouverture  d'un  ca- 
davre dans  le  but  de  connaître  les  causes  de  la 
mort;  le  célèbre  Andié  Vésale,  de  Gand . 
mort  en  1564 ,  fut  le  père  de  l'anatomie  en  Eu- 
rope ,  et  le  premier  qui  ait  fait  l'autopsie. 

VIZIR,  visière,  s.  f.  pièce  en  demi  lune  de  cuir, 
carton  ou  de  fer-blanc ,  adapté  sur  le  devant 
d'une  casquette. 

VIZITÉ ,  anatomiser  un  corps;  faire  l'anatomie  . 
disséquer  un  corps  ratu-t  ;  faire  l'anatomie  d'un 
corps  organisé.  —  Inspecter,  v.  a.  examiner 
comme  inspecteur  un  ouvrage ,  etc. 


VIZON  ,  vieux  oing,  s.  m.  panne  de  porc  battue 
pour  graisser  les  roues. 

VIZON -VIZU,  vison -visu,  mieux  visum-visu, 
face  à  face  ;  pop.  pour  l'avoir  vu  de  ses  propres 
yeux. 

VLOUR  (ù),  velours,  s.  m.  étoffe  de  soie  ou  de 
coton ,  dont  le  côté  de  l'endroit  présente  un 
poil  épais  court,  très-moelleu,  doux,  et  l'en- 
vers un  tissu  ferme  ,  lisse  et  serré;  la  fabrique 
de  colon  et  velours  a  été  imaginée  en  Angle- 
terre en  1725  ,  introduite  en  France  en  17i7. 

—  Moquette  ,  s.  f.  sorte  d'étoffe  veloutée  qui 
s'emploie  pour  tapis,  meuble  ,  prie  Dieu,  age- 
nouillère  et  garniture  des  voitures;  l'intérieur 
des  voitures ,  des  banquettes  sont  de  plusieurs 
espèces  et  couleurs. 

VLOURTAIE,  chose  floche,  adj.  velue;  étoffe, 
floche  veloutée;  soie,  floche  non  torse. 

VLOURTË,  velouter,  v.  a.  donner  un  air  de 
velours;  veloutée,  qui  approche  du  velours, 
de  la  couleur  qui  lui  ressemble  au  toucher, 
orné  de  fleurs  en  velours;  fleurs  veloutées ,  qui 
ressemblent  au  velours  qui  a  du  duvet.  — 
Velouté  ,  s.  m.  galon  de  diverses  largeurs  fabri 
qués  consnie  le  velours,  sert  dans  la  passemen- 
terie, etc. 

VNAN,  venant,  adj.  et  s.  ad»,  qui  vient,  allant 
et  venant.  —  Naissant ,  e  .  adj.  qui  nait ,  qui 
commence  à  se  former,  à  venir .  à  paraître. — 
ou  fax,  venons  au  fait,  abordons  la  question. 

VNI,  venir,  v.  n.  se  transporter  d'un  lieu  éloigné 
dans  un  lieu  plus  près;  se  dit  de  celui  qui 
arrive  au  lieu  où  est  celui  qui  parle  ,  ou  une 
autre  personne,  dont  on  parle;  arriver  de  tel 
côté;  avoir  son  cœur;  arriver  fortuitement, 
par  accident,  par  succession  ,  par  ha.sard  ,  à 
i'improviste,  subitement,  écbeoir,  être  issu, 
sortir,  naître,  émaner,  tirer  son  origine,  être 
produit  par;  venir,  aller  avec  quelqu'un,  le 
suivre,  l'accompagner.  —  Apparaître,  v.  n.  se 
rendre,  devenir  visible,  .se  montrer,  se  faire 
voir. —  Lever,  v.  n.  pousser,  sortir  de  terre. 

—  cm  monde,  naître,  v.  n.  venir  au  monde, 
sortir  du  sein,  du  ventre  de  la  mère;  commen- 
cer à  pousser ,  à  croître ,  pour  origine. — et  aie, 
aller  et  venir;  l'allée  et  le  venir,  chemin  en 
allant  et  revenant. 

VNIGN,  venin,  s.  m.  poison,  liqueur,  suc  dan- 
gereux d'animaux  ou  même  des  végétaux;  fig. 
malignité,  rancune,  haine  cachée;  avoir  du 
venin  pour  quelqu'un ,  ce  qui  est  contraire  à  la 
doctrine  de  l'Eglise  ;  virus-venin  ,  de  maux 
vénériens  ,  qualité  maligne ,  pernicieuse ,  tel 
est  le  virus  de  la  vérole ,  du  scorbut ,  des 
écrouelles. 

VNOU ,  venu ,  e  ,  adj.  arrivée  ;  fam.  belle  venue  , 
belle  taille,  tout  d'une  venue  ,  tout  droit ,  tout 
à  la  fois;  arrivé  h...  —  au  monde  apret  l'nioir 
du  s'per ,  posthume,  adj.  2  g.  né  après  la  mort 
de  son  père ,  qui  vient  après  la  mort. 

VO  ,  vous  ,  pi.  du  pronom  tu  ,  toi ,  s'emploie  par 
politesse  en  parlant  à  une  seule  personne.  — 
ou  mi ,  vous  ou  moi,  l'un  ou  l'autre  de  nous 
deux. 

VOD  (o) ,  omelette,  s.  f.  œufs  battus  et  cuits 
ensemble  dans  une  poêle,  avec  beurre  et  farine, 
le  renverser  et  recuire  de  l'autre  côlé;  on  en 
fait  de  différents  assaisonnements ,  savoir  : 
omelette  au  lard ,  au  fromage ,  à  la  farine ,  aux 
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tines  bei'bes  ,  aux  écrevisses ,  à  l'oigaon ,  au 
pain,  aux  croûtons,  aux  niacarons,  au  sucre  , 
au  rhum  ,  aux  contilures  ei  souinées  ,  etc.  — 
Beignet,  s.  m.  de  Itoulie  épaisse,  do  farine, 
jaune  d'œuf,  fleur  d'oranger;  faites-le  frire  et 
le  retourner. —  Pel-de-nonue,  s.  ui.se  lait  de 
farine,  un  morceau  de  citron,  des  œufs  à 
volonté,  beurre,  etc.;  faites  friie.  —  Crêpe, 
*.  f.  farine  délayée  avec  des  œufs,  sel,  une 
cuillerée  d'eau-de-vie,  une  d'huile  d'olive,  deux 
de  fleurs  d'oranger  ,  eau  et  lait  à  iroporlion  de 
«a  consistance,  du  beurre  ou  lard  ,  faites  cuire 
d'un  côte,  la  retourner  lestement  de  l'autre  ; 
saujtoudrez  de  sucre 

VOFL.A,,  vous  voilà.  —  yuiik- ,  vous  voilà  beau 
|!arçon ,  .s.  iw.  réduit  à  un  triste  état  ;  une  situa- 
tion pénible,  embarrassante ,  désiigi  éable,  etc. 

VOI  ,  voix,  s.  f.  son  de  la  bouche  qui  exprime  la 
pensée,  son  harmonieux  pour  exprimer  une 
passion;  cris  et  clameurs;  chanteur;  fig.  suf- 
frage; droit  de  sulTrage,  aller,  mettre  aux 
voix;  son  de  la  vojelle,  expression  ,  etc.; voix 
douce,  dure,  rauque  ,  aigre,  perçante, 
criarde ,  sourde,  claire,  basse,  haute,  Iran 
chante ,  pénétrante ,  etc.  —  Chant  ou  voix 
frédonneuse  ,  adj.  qui  fredonne.  —  Voix  ilû- 
tée,  adj  douce,  agréable  comme  la  th'ile.  — 
Vote,  s.  m.  vipu  émis,  suUVage donné,  droit, 
action  de  voter,  déclaration  de  sa  volonté  ,  de 
son  choix  dans  une  élection  ,  une  délibération  ; 
voie ,  voix  donnée. 

VOIE  (ï),  voie  ,  s.  f.  chemin  ,  route  d'un  lieu  à  un 
autre;  voie  publique;  voiture  de  transport; 
espace  entre  les  roues,  leurs  dislances  légales, 
leurs  traces,  les  ornières  qu'elles  font  sur  la 
route;  charge,  charretée,  mesure  de  bois,  etc.; 
petite  et  grande  voirie  ;  on  appiMle  voie  l'ou- 
verture que  tait  la  scie  dans  un  lilocde  pierre, 
marbre ,  dans  le  bois  ;  voie  de  pierre,  de  moel- 
lon ,  de  gravois ,  de  chaux  et  autres  maté- 
riaux par  tombereau  ;  l.  de  chasse,  passage 
de  la  bête ,  etc. ,  etc.  —  Traite,  s.  f.  chemin 
qu'où  fait  sans  s'arrêter  ;  traite  latigante  ;  tout 
d'une  traite,  sans  s'arrêter.  —  Chemin,  s.  m. 
route,  voie,  espace  en  long  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  à  un  autre;  galerie  obscure  dans  une 
bure.  —  Roule,  s.  f.  grand  chemin;  voie  se 
dit  au  fig.  de  tout  ce  qui  conduit,  chenùn  par 
terre  ou  par  mer;  action  de  le  parcourir; 
temps  qu'on  y  met;  ce  que  l'on  y  éprouve; 
grande  allée  dua  bois,  cour,  du  vaisseau,  etc.; 
les  premières  routes  ont  été  faites  par  Séramis. 
—  Chaussée,  s.  f.  chemin  élevé  dans  un  lieu 
bas  ;  levée ,  digue  sur  le  bordde  l'eau.  —  Jetée, 
s.  f.  amas  de  pierres,  etc.,  sur  un  chemin 
bourbeux  pour  le  rendre  praticable;  encaisse- 
ment le  long  des  rivières.  —  Levée ,  s.  f.  di- 
gue, chaussée  empierrée  pour  le  passage  des 
voilures,  etc.  —  Sentier,  s.  m.  sente,  chemin 
élroit ,  sentier  uni ,  étroit,  raboteux,  tortueux; 
suivre ,  quitter  le  sentier.  —  Trace ,  s.  f.  ves- 
tige d'un  homme  ,  d'un  auinial,  d'un  corps  où 
il  a  passé;  marque  que  laisse  une  voilure.  — 
Forlonçure,  s.  I.  défaut  d'une  étoffe  mal  our- 
die, les  cordes  étant  mal  tirées.  —  d'aiw, 
voie  d'eau,  s.  f.  deux  seaux  d'eau;  ouverture 
iiar  où  l'eau  pénètre  dans  un  navire.  —  drtùd, 
voie  directe ,  s.  f.  qui  va  tout  droit ,  sans  dé- 
tour. —  du  j^air,  rail,  s.  m,  oroière  d'uo  che- 


u^in  de  fer;  pi.  rails;  rail-way.  —  du  keieioni, 
cailloutage,  s.  f.  chemin  caillouteux;  terre, 
route  pleine  de  cailloux.  —  Chemin  rocailleux, 
s  m.  plein  de  cailloux  ,  raboteux.  —  du  krott- 
/;i/',  raie  de  pommes  de  terre  plantées  entrtt 
deux  sillons  que  fait  la  charrue  ou  plantées  au 
cordeau.  —  du  rabot ,  onde,  s.  1.  marque  que 
tait  sur  le  bois  le  fer  de  varlope  ou  de  rabot  ^ 
chaque  copeau  qu'il  enlève.  —  Flie ,  s.  f.  par- 
tie du  bois  raboté ,  qui  est  emporté  par  le  ra- 
tu)i ,  t.  de  menuisier.  —  du  traver ,  traverse, 
s.  I.  rue  ,  chemin  qui  coupe  en  travers  champ, 
au  plus  court;  tranchée  dans  un  fossé.  —  et 
kùsté ,  faire  fausse  voie;  cartayer,  éviter  les 
deux  ornières  en  mettant  l'une  d'elles  sous  le 
timon.  —  et  lai  w,  gué,  s.  m.  endroit  d'une  ri- 
vière où  l'on  passe  à  pied  ;  rivière  guéable  ,  où 
l'on  passe  à  gué.  —  Thalweg,  s.  m.  chemin 
navigable  que  doit  suivre  un  bateau  desccu 
dant  une  rivière. 

VOILL,  voile,  s.  m.  couvert  d'un  voile  ;  qui  s» 
pris  le  voile.  —  Voilure,  s  f.  manière  de  pla- 
cer, de  porter  le  voile;  voile,  pièce  d'étotfe 
destinée  à  cacher  le  visage  ou  pour  le  préser- 
ver de  l'intempérie  de  l'air,  on  en  fait  en  den- 
telle et  en  tulle.  —  Pallium  ,  s.  m.  voile  blanc 
semé  de  croix  noires,  ornement  ecclésiastique. 

}g—  du  yjuif,  taled  ,  s.  m.  voile  à  l'usage  des 
juifg  réunis  dans  la  synagogue. 

VOILLÉ,  voiler,  v.  a.  couvrir  d'un  voile,  ca- 
cher sous  un  voile  ;  donner  le  voile  &  une  fille; 
lig.  couvrir,  cacher,  déguiser. 

VOITT  ,  guède,  s.  f.  espèce  de  pastel  qu'on  em- 
ploie pour  la  teinture  en  bleu  ;  ceite  plante 
l)isannuelle  est  originaire  de  F'rance;  pastel 
ou  vouède  ,  ses  feuilles  sont  excellentes  pour 
la  nourriture  des  bestiaux  ,  surtout  des  mou 
tons,  en  hiver. 

VOITURI ,  voiturier,  s.  m.  qui  conduit  une  voi- 
lure; conducteur,  cocher  d'une  diligence. — 
barotier,  s.  m.  voilurier  qui  a,  et  conduit  une 
voiture. 

VOITURON,  blatier,  s.  m.  marchand  de  grains 
qui  les  transporte  par  sacs  et  par  cheval. 

VOK,  vogue,  s.  f.  crédit,  réputation,  estime; 
grand  cours ,  grand  débit,  grande  publicité; 
mode,  bon  ton;  être  à  la  coqueluche  de  la 
ville,  personne  qui  est  en  vogue. 

VOLAIE,  volée,  s.  f.  vol  d'un  oiseau;  prendre 
sa  volée  ;  lig.  essor  ,  se  dit  des  jeunes  gens  ; 
bande  d'oiseaux  qui  volent  ;  volée  de  pigeons, 
de  corbeaux  ,  bande  d'oies  ;  nichée.  —  Cor- 
rection ,  s.  f.  action  de  corriger  les  défauts 
d'im  enfant;  châtiment,  etc.  —  Batterie,  s.  f. 
querelle  avec  coups  entre  plusieurs  personnes; 
donner  des  coups  de  bâton.  —  Rang,  s.  m. 
élévation  ,  qualité  ,  personne  de  la  haute,  pe- 
tite ,  meuue  volée. 

VOLAIL  ,  volaille,  s.  f.  tous  les  oiseaux  doiueâ° 
tiques  qu'on  nourrit  dans  une  basse-cour. 

VOLAN  ,  volant,  e,  adj.  qui  a  la  faculté  de  se 
soutenir  en  l'air  ;  qui  s'élève  en  l'air;  qui  n'est 
pas  stable,  lixe  ou  en  demeure.— Volant,  s.  m, 
t.demécan.  pièce  en  forme  de  croix  ou  de 
roue  avec  plomb  aux  bouts  pour  régulariser  le 
mouvement,  tournant  rapidement  sur  un  arbre. 
—  Volant,  s.  m.  garniture  de  robe,  garniture 
froncée ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  n'est  atta- 
chée que  d'un  côté. 
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VOLCI,  le  voici ,  prëp.  pour  montrer  ce  qui  est 
près;  voici  venir,  il  approche.  —  to  tapon,  le 
voici  à  point  nommé. 

VOLE,  voler,  v.  a.  prendre  furtivement  ce  dont 
on  n'a  pas  la  propriété;  ravir,  enlever.  — 
Voler,  V.  n.  se  soutenir,  se  mouvoir  en  l'air; 
courir ,  avancer  avec  vitesse;  aller  de  côté  et 
d'autre.  —  Papillonner,  v.  n.  voltiger  d'un  ob- 
jet à  l'autre  sans  s'arrêter  à  aucun  ;  fleureter , 
voltiger  de  fleur  en  fleur.  —  Voltiger,  v.  n. 
voler  çà  et  là  à  plusieurs  reprises;  flotter  au 
gré  des  vents,  courir  çà  et  là  légèrement. — 
Flotter,  V.  n.  être  agité  ,  soutenu  par  le  vent, 
se  dit  d'une  éloff"e  ;  être  porté  en  l'air.  —  Fri- 
ponner ,  v.  a.  escroquer,  dérober,  attraper 
par  adresse,  par  fourberie;  friper  une  chose 
à  quelqu'un,  faire  des  tours,  des  actes  de  fri 
pon.  —  Tricher,  v.  a.  tromper  au  jeu;  fam. 
tromper  par  des  voies  basses  et  petites  ;  piper, 
tromper  au  jeu.  —  Escroquer,  v.  a.  attraper, 
voler  par  fourberie  ,  par  arlitice. 

VOLEG  ,  extorsion ,  s.  f.  escroquerie,  vol ,  lilou- 
lerie  ,  tricherie,  friponnerie,  volerie,  larcin, 
pillerie,  piperie,  fourberie,  exaction,  spolia- 
lion.  —  A  la  dérobée  ,  adv.  voler  furtivement 
en  cachette.  —  Volatilisation  ,  s  f.  action  de 
volatiliser;  esprit  volatil ,  léger,  qui  s'évapore. 

—  Friponnable,  adj.  2  g.  qui  peut  être  volé. 

—  d'«M6,  arrachis,  s.  m,  enlèvement  fraudu- 
leux de  plants  d'arbres. 

VOLET  ,  contrevent ,  s.  m.  volet  en  dehors,  es- 
pèce de  fermeture  de  menuiserie  et  pleine 
qu'on  pose  en  dehors  des  baies  des  croisées. 

—  Vantail,  s.  m.  taux,  pi.  volet  de  fenêtre; 
volet,  panneau  qui  couvre  une  fenêtre ,  fer- 
meture de  bois  en  dedans  et  en  dehors  sur  les 
châssis  des  croisées.  —  Abattant ,  s.  m.  châs- 
sis des  croisées  ou  un  volet  ferré  par  le  haut, 
qui  se  lève  en  s'ouvrant  par  le  moyen  d'une 
corde  passée  dans  une  poulie.  —  à  tapkou , 
abattant  de  boutique,  s.  m.  châssis  qui  se  lève 
et  s'attache  au  plancher ,  à  la  fenêtre  d'une 
boutique 

VOLEU  ,  voleur  ;  se  ,  s.  fripon ,  qui  vole ,  qui  a 
volé ,  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  est  dCi  ;  en  gé- 
néral ,  celui  qui  par  force  ou  par  ruse  s'em- 
pare du  bien  d'aulrui.  —  Exacteur,  s.  m.  qui 
commet  des  exactions.  —  Précepteur,  s.  m. 
qui  exige  avec  dureté  et  au-delà  de  ce  qui  est 
dû.  —  Fripon,  ne,  s.  voleur  adroit,  fourbe 
sans  foi,  honneur  ni  probité.  —  Friponneau, 
s.  m.  diminutif  de  fripon.  —  Cartouchien, 
8.  m,  voleur ,  brigand.  —  Pipeur ,  s.  m.  voleur 
qui  pipe  au  jeu.  —  Escroc,  s.  m.  fripon, 
fourbe  adroit  ou  impudent.  —  Escroqueur .  se, 
&.  qui  escroque.  —  Brise-scellé  ,  s.  m.  voleur 
de  ce  qui  était  sous  le  scellé.  —  Volereau , 
s.  m,  petit  voleur  maladroit.  --  Tricheur,  se  , 
s.  trompeur  au  jeu.  ~  Spoliateur,  trice,  s.  et 
adj.  qui  dépouille,  qui  vole.  — Volant,  e,  adj. 
qui  a  la  faculté  de  se  soutenir  en  l'air,  qui 
s'élève  en  l'air  ;  qui  n'est  pas  stable ,  lixe  ou  en 
demeure. 

VOLEUR,  vouloir,  v.  a.  avoir  fintenlion,  la  vo- 
lonté de  faire;  désirer  ,  souhaiter;  consentir; 
commander,  exiger  avec  autorité;  en  vouloir  à 
quelqu'un  ,  lui  vouloir  du  mai ,  lui  savoir  mau- 
vais gré  de ,  avoir  de  la  rancune ,  de  la  haine. 
.—  de$  mau,  ne  vouloir  que  plaie  et  bosse  pour 


désirer  le  mal  d'autrui ,  les  querelles  ,  le  com- 
bat. —  du  mdr,  forban,  s.  m.  corsaire  sans 
commission ,  pirate  qui  arrête  amis  et  enne- 
mis; la  piraterie  est  un  vol  sur  mer  à  maiu 
armée. 

VOLIR,  volière,  s.  f.  lieu  où  l'on  nourrit  des 
oiseaux  ;  ces  oiseaux  ;  petit  colombier. 

VOLONTAIR,  volontaire,  s.  m.  soldat  volon- 
taire. 

VOLONTAIRMAIN,  volontairement,  adv.  de 
bonne  volonté. 

VOLREIE ,  volerie  ,  s.  f.  larcin ,  pillerie  .  triche 
rie;  escroquerie,  friponnerie,  piperie,  etc.; 
vol  de  l'oiseau  de  proie.  —  Rapacité  ,  s.  f.  in- 
clination à  prendre  sa  proie,  à  ravir  les  biens 
d'autrui. 

VOLRESS,  piperesse,  adj.  et  s.  f.  celle  qui  pipe, 
qui  trompe. 

VOLTl,  volontiers,  adv.  de  bon  cœur,  de  bon 
gré;  très-volonliers,  facilement,  aisément. 

VOLTIGÉ ,  voleter,  v.  n.  voler  faiblement ,  à  plu- 
sieurs reprises;  voltiger,  flotter  au  gré  du 
vent.  —  Galantiser ,  v.  n.  courtiser  les  dames, 
faire  le  galantin  auprès  d'elles.  —  Fleureter, 
V.  n.  voltiger  de  fleurs  en  fleurs;  fig.  conter 
fleurette.  —  Papillonner,  v.  n.  voltiger  d'un 
objet  à  l'autre  sans  s'arrêter  à  aucun. 

VOLTIGJECH,  voltigement,  s.  m.  action  ,  etfet 
de  ce  qui  voltige. 

VOMI,  vomir,  v.  a.  rendre  ,  jeter  par  la  bouche 
ce  qui  est  dans  l'estomac.  —  Dégobiller ,  v.  a. 
vomir.  —  Mélène,  s.  f.  flux  de  ventre  avec 
vou?issenient. 

VOMIHEG,  vomissement,  s.  m.  action  de  vomir. 

—  Dégobilis,  s.  m.  choses  dégobillees.  —  Mal 
de  mer,  s.  m.  vomissement,  malaise  au  com 
mencement  delà  navigation;  mal  de  mère, 
grossesse.  —  Mordexin ,  s.  m.  vomissement 
continuel  et  mortel  agoa.  —  Nausée,  s.  f.  envie 
de  vomir,  surtout  sur  mer.  —  Mélena,  s.  f. 
mélanose,  maladie  noire;  vomito  négro,  éva- 
cuation de  matières  noires  par  haut  et  par  bas. 

—  Anatrape,  s.  f.  inappétence,  vomissement 
et  nausées.  —  Choléra-morbus ,  s.  m.  trousse- 
galant ,  colique  de  miserere;  épanchement 
subit  de  la  bile  par  les  alvines  et  les  vomisse- 
ments. 

VOMIHEU  ,  narreux  ,  se,  adj.  qui  vomit  facile- 
ment. 

VOMIHMAIN ,  vomissement,  s.  m.  action  de 
vomir.  — d'son,  hématème,  s.  f.  vomissement 
de  sang  d'un  rouge  noirâtre  en  grumeaux , 
maladie  non  dangereuse.  —  Hémocerchue, 
s.  m.  éruption  de  sang  par  la  gorge.  —  Vomi- 
que  ,  s.  f.  abcès  du  poumon  qui  fait  cracher  le 
sang,  le  pus. 

VOMITIF,  éraétine,  s.  f.  substance  purgative, 
extraite  de  lipécacuana;  principe  vomitif  de 
l'ipécacuana.  —  Emétique,  adj.  s.  m.  violent 
vomitif,  antimoine  préparée;  tartrite  de  potasse 
et  d'antimoine.  —  Eméticité,  s.  f.  vertu,  pro- 
priété, emploi  de  l'émétique.  —  Ipécacuana, 
s.  m.  racine  purgative,  astringente,  d'un  violier 
d'Amérique,  remplace  l'émétique ,  bon  contre 
le  flux  de  ventre  ,  les  fièvres  ,  etc.  ;  le  meilleur 
est  l'ipécacuana  gris;  on  en  distingue  dix  autres 
espèces  ;  le  brun  oranger  du  Pérou  a  été  intro- 
duit en  Europe  par  des  Portugais ,  resta  long- 
temps dans  l'otiblj ,  d'où  ii  fui  tiré  en  1972  par 
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un  niédecia  nommé  Legros.  —  Vomitii-purga- 
tif,  remède  énielto-calharlique ,  adj.  piirgalil 
par  haut  et  par  bas. 
VOMSl ,  me  voici ,  prép.  pour  dire  qu'on  est  près; 
me  voici,  je  m'approche,  je  suis  près.  —  to 
tapon ,  me  voici  à  point  nommé. 
VONE  (ô) ,  veiiîe,  s.  f.  vaisseau ,  petit  conduit  qui 
contient  le  sang;  couche  de  terre,  de  sable  , 
raie  d'une  autre  nature  ou  couleur;  couche  où 
se  trouve  le  métal ,  la  houille ,  etc.  ;  veine  d'eau , 
source  sous  terre. — Veinule ,  s.  f.  petite  veine; 
fibres  errantes  qui  se  remarquent  à  la  coupe 
d'une  racine ,  d'un  fruit ,  etc.  —  Filière ,  s.  f. 
veine  de  métal  ;  veine  par  où  leau  se  distille 
dans  une  carrière  et  qui  interrompt  les  lils  de 
pierre.  —  Stampe,  s.  f.  intervalle  entre  les 
veines  des  mines.  —  Houage,  s.  m.  longueur 
de  terrain  occupé  par  les  veines  de  mêlai.  — 
Vaisseau  ,  s.  ni.  veine,  altère,  pelit  canal  qui 
contient  le  sang.  —  Filon ,  s.  m.  veine  métalli- 
que qui  court  sous  terre,  dans  les  fissures  des 
montagnes ,  gîte  de  cette  substance.  —  Sillage, 
s.  m.  prolongement  d'une  veine  dans  le  roc.  — 
«  saini ,  veine  médiane ,  adj.  qui  est  au  milieu, 
dans  le  pli  du  coude.  —  de  ko,  veine  jugulaire, 
!>.  f.  veine  de  la  gorge.  —  da  lioïe,  manège  , 
s.  m.  direction  des  veines  de  charbon  de  terre. 
—  hirnie,  rhéxis,  s.  f.  rupture  d'une  veine  , 
d'im  abcès.  —  Phléborrhagie,  s.  f.  rupture 
d'une  veine.  —  housaie .  varice,  s.  f.  veine 
excessivement  dilatée  par  quelque  eflbrt. — 
L'ipir,  moie,  s.  f.  c'est  dans  la  pierre  dure  une 
partie  au  tilet  tendre,  qui  la  fait  délister,  elle 
doit  être  mise  au  rebut. 
VONË  (ô) ,  bois,  marbre  veiné,  e,  adj.  qui  a  des 
veines,  des  madrures;  veine  du  bois  madré  ; 
veiner  le  bois,  le  stuc,  etc.;  art  de  peindre , 
figurer  des  veines,  imiter  par  l'application 
variée  des  couleurs  les  racines  de  bois  ou  de 
marbre.  —  Veineu.v,  se,  adj.  plein  de  veines; 
bois,  chairs  veineuses;  des  veines.  —  Filan- 
dreux, se,  adj.  pierre,  marbre  filandreuse, 
traversée  par  des  fils,  desfilandes. 
VORASS  ,  polyphage ,  s.  m.  vorace,  omnivore, 
qui  mange  de  tous  les  aliments;  Carnivore, 
vorace  ,  carnassier ,  qui  dévore ,  mange  avec 
avidité. 
VORM.VIN  ,  à  propos ,  adv.  indique  le  souvenir  ; 

vraiment,  ell'ectivemenl. 
VOSAIE  (à),  courbe  ,  adj.  '2  g.  en  arc ,  qui  n'est 
pas  droit,  pièce  de  bois  courbée  ;  courbement, 
d'une  manière  courbe.  —  Courbée,  adj.  f. 
qui  est  courbe ,  qui  a  reçu  une  figure ,  une 
forme  courbe ,  qui  est  alfaissée.  —  Exlrados- 
âée,  adj.  voûte  evtradossée,  dont  le  dehors 
n'est  pas  brut,  dont  les  queues  des  pierres  sont 
coupées  également.  —  Se  colfiner ,  v.  pr.  t.  de 
menuisier,  se  courber,  se  voûter.  —  heie, 
ardoise  coiBne,  s.  f.  voûtée. 
VOSAR  (ô),  voussure,  s.  f.  courbure,  élévation 
d'une  voûte ,  portion  de  voûte  dont  le  plan  est 
moins  que  le  demi-cercle  ;  celle  qui  se  fait  à 
l'intérieur ,  au-dessus  des  baies  de  portes  ou 
croisées,  se  nomme  arrière-voussure. — Voûte, 
s.  f.  ouvrage,  corps  de  maçonnerie,  de  bâ- 
tisse en  arc ,  construction  cintrée,  en  pierres, 
briques  ou  moellons;  voûte  surmontée,  celle 
qui  a  en  hauteur  plus  du  demi-diamètre; 
^otiu  surbaissée  ou  «nse  de  panier  <  plein* 


cintre ,  celle  dont  la  courbe  est  un  demi-cercle 
parfait;  voûte  en  ogive;  voûte  d'arête  sphé- 
rique ,  à  lunette ,  sur  noyau ,  conique ,  etc.  — 
Douelle  ,  s.  f.  t.  d'archit.  surface  courbe  d'un 
voussoir ,  faisant  partie  de  l'intrados  de  la 
voûte.  —  Extrados,  s.  m.  c'est  la  surface  con- 
ve.'ie  e.\térieure  d'une  voûte  régulière,  comme 
la  surface  concave  est  nommée  intrados.  — 
Arrière-voussure,  s.  f.  partie  supérieure  d'une 
baie  de  porte  ou  de  croisée  dont  le  cintre  de 
face  est  différent  de  celui  du  fond.  —  Intra- 
dos ,  s.  m.  douelle  intérieure ,  partie  concave 
dune  voûte  ,  d'un  arc,  d'un  voussoir,  d'une 
plate  bande.  —  du  far,  dôme  d'un  four  à 
pains  qu'on  nomme  aussi  voûte  ou  chapelle. 

—  du  figness,  remenée ,  s.  f.  arrière-voussure, 
petitv'  voûte  dessus  les  portes ,  les  croisées. 

VOSÉ  fô;,  voûter ,  v.  a.  faire  une  voûte;  pef' 
sonne  voûtée,  qui  a  le  dos  rond.  —  Voûté,  e, 
adj.  qui  aune  voûte,  en  voûte;  courbé,  qui 
baisse  le  dos.  —  Convexe,  adj.  2  g.  surface 
convexe,  courbée  et  arrondie  à  l'extérieur; 
l'opposé  de  concave. 

VOSKG  (ô) ,  bombement,  s.  m.  état  de  ce  qui  est 
bombé;  convexité,  curvidité,  courbure,  ren- 
llemenl.  —  Convexo-concave,  adj.  2  g.  con- 
vexe d'un  coté ,  concave  de  l'autre.  —  Courba- 
ture ,  s.  f.  maladie  de  l'homme ,  du  cheval , 
provenant  de  grande  fatigue;  lassitude,  dou- 
leurs dans  les  Jambes ,  les  reins.  —  Convexité, 
s.  f.  rondeur,  courbure  d'un  corps  convexe. 

—  Voussoir  ou  vousseau,  s.  m.  pierre  en  coin 
tronqué  (|ui  forme  le  cintre  ,  courbure  d'une 
voûte. 

VOSS,  votre,  adj.  poss.  de  vous.  —  Vôtre,  pr. 
poss.  ce  qui  est  à  vous. 

VOTAI  [ô) ,  peigne  de  tisserand,  s.  m.  châssis 
dans  lequel  passe  le  fil  de  la  chaîne.  —  Vou- 
loir ou  voleau  ,  s.  m.  râtelier  pour  distribuer 
les  fils  de  la  chaîne  de  tapis. — Trafusoir ,  s.  m. 
machine  pour  séparer  les  écheveaux  de  fil, 
coton,  soie,  etc.,  pour  les  dévider  et  les 
mettre  en  main  pour  s'en  servir.  —  Cartero, 
s.  m.  lame  de  bois  qui  contient  les  fils  de  li» 
chaîne  d'un  tiserand. 

VOTE  (ù) ,  voter,  v.  a,  donner  sa  voix,  son  suf- 
frage dans  une  élection,  une  délibération,  etc. 

—  Élire,  V.  a.  quelqu'un,  le  nommer  repré- 
sentant, président ,  conseiller ,  etc. ,  etc. ,  par 
suffrages  de  ses  concitoyens. 

VOTEG  (d),  votation,  s.  f.  action  de  voter.  — 
Votement,  s.  m.  action  d'émettre  son  vote, 
de  voter, donner  sa  voix.  —  Poil,  s.  m.  liste 
d'élections;  concours  de  votes,  de  suffrages; 
assemblée  tumultueuse  du  peuple  pour  choi- 
sir un  mandataire. 

VOTI  (ô) ,  dévider,  v.  a.  mettre  le  fil  du  fuseau 
en  écheveau ,  celui  de  l'échcveau  en  peloton  ; 
démêler,  débroiùUer.  —  Voltcr,  v.  n.  t.  de 
manuf.  tortiller,  rouler  en  peloton,  en  vo- 
lude.  —  Peloter,  v.  n.  dévider  un  échel,  le 
mettre  en  pelotle. 

VOTION  (t'ô),  emmêle,  e,  adj.  brouillé,  confus; 
se  dît  d'une  fille  ou  femme  salissou,  sale, 
malpropre ,  ébouriffée. 

VOTURÉ  {à) ,  voilurer ,  v.  a.  transporter  des  ob- 
jets par  des  voitures.  —  Colporter ,  v,  a.  por- 
ter des  fardeaux,  des  charges  d'un  côté  et 

d'autre,  allée  %\,  venue  d'une  personne  chargée» 
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VOULUM  ,  volume,  s.  m.  étendue,  grosseur  d'un 
corps,  espace  qu'il  occupe;  livre  broché  ,  rp- 
lié.  —  Tome,  s.  m.  voiiune  qui  hiil  partie  d'un 
ouvrage. 

■VOVAL  [vô)  {du  iJiaii),  liseron,  s.  lo.  lisei, 
plante  grimpante,  médicinale,  anodine,  à 
(leurs  en  cloche  ,  à  suc  vulnéraire. 

VOWÉ,  haut  juré,  s.  m.  haut  justicier  avant 
1793;  juré  de  la  haute  cour  nationale,  haute 
cour  de  justice  établie  par  la  constitution 
de  179;».  ' 

VOXSAL,  Vaux-Hall,  s.  m.  salle  de  spectacle,  de 
réunion,  de  jeu,  etc.  ;  Vuâx,  nom  du  londa- 
leur;  hall,  salle. 

VOYECi,  voyage,  s.  m.  chemin  fait  pour  aller 
d'un  chenïin  à  un  autre  éloigné;  allée  et  ve- 
nue d'un  lieu  à  un  antre.  —  Voyage  pédestre , 
adj.  2  g.  à  pied. 

VOYkTGËU,  voyageur,  se,  .s.  «pii  a  voy.«gé,qi!i 
est  actuellement  en    voyage,  ipii  va  vuyag.'r. 

—  Xénomane,  s.  m.  voyageur  par  goût;  manie 
de  voyager.  —  Cosmopolite,  s.  m.  ciluyen  du 
mondé,  qui  n'adnple  pas  de  patrie;  égoïste 
errant;  cosmopolitain,  citoyen  de  l'univers. 

VOYETGÎ,  voyager,  v.  n.  taire  un  voyage;  aller 
en  pays  lointain. —  à  pi,  aller,  voyager  pé- 
destrement,  adv.  à  pied  ,  de  pied. 

VU  (l't),  vide,  adj.  '2  g.  ([ui  n'est  [)as  rempli, 
espace  vide;  en  général  se  dit  de  tout  ce  (|ui 
contient,  peut  contenir,  qui  n'est  rempli  que 
d'air,  (jui  n'est  pas  rempli,  occupé;  espace 
vide,  privé  niêrae  detluide;  étal  de  ce  (jui  est 
vide.  —  Cavité,  s.  f.  creux,  vide  dans  mi  so- 
lide. —  Cavernosité,  .s.  T.  espace  vide  d'un 
corps,  d'un  lieu  caverneux.  —  Chambre,  s.  1. 
t.  de  métier,  creux,  vide,  cavité  qui  se  l'orme 
dans  un;  une  pièce  d'oiiviage. —  (Clairière , 
s.  1'.  espace  dégarni,  t.  de  lingère,  endroit 
plus  clair  dans  une  toile;  délaul  dansledrap 
mal  tissu. — Clair,  e,  adj.  sans  cousislance; 
peu  épais,  peu  serre;  faible.  —  rozni ,  rosée, 
s.  f.  espace  vide  entre  le  peigne.  —  hnlai ,  ba- 
teau sur  son  lest.  —  boi,  bois  creux,  s.  m. 
qui  a  une  cavité,  vide,  creusé. 

VllD('«j,  déseniplie,  adj.  vidi-,  rendre  vide, 
cesser  d'être  pleine.  —  fuie,  ba.sse  carte,  s.  f. 
ou  carte  à  points  dans  le  jeu  entier  compose 
de  o2  cartes,  il  se  trouve  5tj  basses  cart.  s  dans 
le  jeu;  le  jeu  de  piquet  est  composé  de  5â  car- 
tes, il  n'y  a  pas  le  2 ,  ô ,  i ,  3  et  t>.  —  init/in», 
maison  déshabitée,  où  l'on  a  cessé  d'habiter. 

—  pless,  place  inoccupée,  libre.  —  l.ieu  cavin, 
s.  m.  lieu  creux;  creux  dans  un  ouvrage,  un 
objet.  — teiil,  toile  serpillière,  s.  f.  grosse 
toile  claire.  —  Toile  clairière,  s.  ï.  vide;  en- 
droit plus  clair  dans  une  toile ,  une  étoffe. 

VUDI  (l'i),  vider,  v.  a.  rendre  vide;  oler  ce  qu'il 
y  a  dans  une  chose;  lig.  terminer ,  finir  par  un 
accord,  un  jugement,  etc.;  déloger,  sortir 
d'un  lieu  ;  percer  à  jour,  ptirger,  évacuer,  etc. 

—  Vidé ,  e ,  adj.  désempli ,  cesser  d'être  plein  , 
vide.  —  Auger,  v.  a.  creuser  en  auget,  en 
auge.  —  Baqueter,  v.  a.  vider,  épuiser  l'eau 
avec  un  baquet  dans  une  fondation,  une  fosse, 
un  réservoir,  etc.  —  Ë vider,  v.  a.  faire  une 
caimelure ,  un  vide  à  une  chose.  —  Extrava- 
ser,  v.  a.  tirer  du  vase,  sortir  des  vaisseaux  , 
des  veines,  etc.  —  Agrener,  v.  a.  vider  l'eau 
d'une  chftlowpe,  d'un  bateau,  d'une  Daçelle. 


—  Transvaser,  v.  a.  verser  des  liqueurs  d'un 
vase  dans  un  autre.  —  Transvider,  v.  a.  vider 
un  vase  en  ver.sant  son  contenu  dans  un  autre. 

—  Verser ,  v.  a.  répandre ,  verser  de  l'eau  dans 
iui  vase ,  sur  la  table ,  par  terre  ;  épancher.  — 
(jolt  à  golt,  instiller,  v.  a.  faire  couler,  verser 
goutte  à  goutte.  —  Vider  goutte  à  goutte  ,  une 
gouite  apics  l'aiitrc  —  oti  pc/wii- ,  caquer  un 
poisson,  v.  a.  le  préparer  ,  ôter  ses  entrailles 
pour  le  mettre  en  caque. — «.se//,  épuiser , 
V.  a.  tarir;  mettre  à  sec,  épuiser  une  source, 
des  tranchées,  etc.;  le  mettre  à  sec.  — 
Ktaiige,  s.  f.  mettre  k  étanclie  im  batardeau  , 
une  Uanchée  à  sec  par  le  moyen  d'une  ma- 
chine qui  en  tire  l'eau  pour  }>ouvoir  fonder.  — 
ilintziiina'm ,  décupeler,  v.  a.  verser  douce- 
ment, par  inclination  un  liquide  d'un  vase.  — 
Décanter,  v.  a.  verser  en  inclinant  doucement 
le  vase  une  liqueur  qui  a  fait  un  dépôt.  — 
Epancher,  v.  a.  verser  doucement  un  liquide. 

VUDIEG  ,  vuidage,  s.  f.  d'eau,  c'est  l'épuisement 
(pii  .se  faitpar  leraoyend'unemachine,leiieque 
la  vis  d'Archiiuède;  chapelet  ;  action  de  vider, 
état  de  ce  qui  se  vide  d'un  vase,  d'un  tonneau 
bouché  dont  la  liqueur  sort;  cette  liqueur; 
évacuation  d'une  femmeaprès l'accouchement; 
immondice  d'un  égoùt  ;  décharge  d'humeurs  , 
d'excréments,  etc.  —  Décantation  ,  s.  f.  action 
de  verser  doucement  une  liqueur  en  inclinant 
le  vase.  — Vidure,  s.  f.  ouvrage  à  jour;  ce 
qu'on  ôte  de  quelque  chose  évidée.  —  Veau , 
s.  m.  bois  ôté  d'une  pièce  taillée  en  courbe. — 
Epuisement ,   s.  m.  état  de  ce  qui  est  épuisé. 

—  Extravasalion  ,  s.  f.  sortie  des  liquides  de 
leurs  vaisseaux,   épanchement  du  sang,  elc. 

—  Elutriation,  s.  f.  action  de  transvaser; dé- 
cantation. —  Allusion  ,  s.  f.  action  de  verser 
une  liqueur  chaude  ou  froide  sur  un  médica- 
ment. —  Excrétion ,  s.  f.  sortie  naturelle  des 
humeurs  nuisibles;  ces  humeurs.  — Échan- 
crure ,  s.  f.  coupure ,  évidure  vers  les  bords 
en  arc  de  cercle.  —  Lochies,  s.  f.  pi.  vidage , 
(lux  de  sang  ;  évacuationaprèsTaccouchement. 

—  de  lieu  ,  gadoue  ,  s.  f.  matière  fécale  tirée 
d'une  .'"osse  d'aisance,  lieud'ai-sance;  lalriae, 
lieu  ofi  on  la  dépose. 

VI  DJEU,  vidangeur,  s.  m.  qui  vide  les  privés  , 
nettoie  les  puits,  les  citernes,  les  égouts,  les 
aqueducs,  etc.  —  d'horé,  aquitecleur,  s.  m. 
celui  qui  travaille  ii  l'entretien  et  au  curement 
des  aqueducs,  des  égouts  dune  ville.  —  d'set- 
krc'd,  gadouard,  s.  m.  vidangesir ,  non  le  maî- 
tre, mais  le  nom  de  l'ouvrier  qui,  sous  la 
direction  du  vidangeur,  vide  les  privés,  les 
latrines,  les  losscs  d'aisances.  —  Maître  de 
basse  (Puvre ,  s.  m.  vidangeur. — d'potd'chamb, 
valel-de-chambre,  s.  m.  celui  qui  sert  à  la 
chambre,  à  la  toilette,  à  la  garde-robe  du 
maître. 

VULMAIN  (i^,  diarrhée,  s.  f.  ilux  de  ventre  , 
dévoiement.  —  Dyssenterie ,  s.  f.  dévoiement 
avec  douleur  d'entrailles ,  espèce  de  flux  de 
sang,  déjection  fréquente,  muqueuse,  sangui- 
nolente ,  non  excrémentielle ,  avec  tranchée , 
tenesme  et  fièvre.  —  Dévoiement,  s.  m.  flui 
de  ventre;  dévoiement  continuel. —  Lienterie, 
s.  f.  sorte  de  dévoiement  sans  digestion,  flux 
de  ventre  dans  lequel  on  rend  les  aliments  à 
peine  aUérés  par  les  forces  Uigestives ,  peu  df 
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tfmptaprè»  les  avoir  pris;  dégoût  extrême  ou 
faim  canine.  —  Tenesme,  s.  m.  épreinte  tloii- 
lonreuse  au  fondeinent,  avoc  envie  d'aller  à  la 
selle  sans  évacuation. 
VCW ,  vue,  s.  f.  l'aculle.  action  de  voir;  le  sens 
par  leipiel  on  aperçoit  les  objets  ;  lig.  organe 
(le  la  vue,  les  yeux;  vue  basse,  perçante, 
faillie,  fatiguée,  couile,  trouble,  etc.;  le 
regard  ,  inspectioti  de  ce  (jue  l'on  \oil ,  manière 
dont  on  regarde  un  objet  dont  il  se  présente  ; 
vue  droite,  oblique,  latérale,  horiroiitale, 
perpendiculaire;  étendue  de  pays  que  l'on  voit, 
perspective  ,  tableau  ijui  représente  une  ville, 
nnlien;  l'enèlre,  ouverture  d'une  maison  par 
oii  l'on  voit  des  objets  éloignés;  ces  objets; 
contemplation,  action  d'observer,  dessein, 
but,  tin  proposée.  —  .\cut,  e,  adj.  t.  de 
geomét.,  vue  perçante.— Berlue,  s.  f.  éblo'.iis- 
sement  passager,  bleuettes  dans  les  yeux; 
snffusion,  avoir  la  berlue,  juger  mal  d'une 
(  hose. — Aspect ,  s.  m.  vue  d'un  objet;  manière 
dont  il  se  présente  à  la  vue,  cet  objet;  pers- 
pective d'un  site,  des  maisons,  d'un  lieu  ,  d'un 


palais;  situation  d'une  maison. 

\{]7^Efù/,  rumeur,  s.  f.  bruits  confus  de  voix 
animées;  son  ,  ce  qui  frappe  l'ouïe. 

vrZlON  (ù) ,  extase,  s.  f.  renversement  d'esprit; 
songe  fait  les  yeux  ouverts.  —  Vision,  s.  f. 
action  de  voir,  d'être,  i>reniier aspect .  révéla- 
tion aux  élus,  etc.;  lig.  idée  folle,  speclrt! . 
fantôme  (pii  apparail  ;  illusidu  d'oplitine,  etlét 
de  l'iinagination,  des  vapeurs  di' l'estomac  . 
des  v:ipeurs  liislériques,  de  la  lumière,  qui 
semblent  avoir  unelorme  de  réalité. — Voyance, 
s.  f.  vision  ,  faculté  qui  peint  dans  l'imagination 
des  choses  qui  ne  .sont  pas  encore ,  ou  des 
choses  qui  ne  soûl  plus  ;  voyance  de  la  mémoire 
des  visionnaires,  des  prophètes.  —  Chimère. 
s.  f.  intagination  vaine  et  sans  fond'Mneul;  idée 
folle,  impossible;'!  exécuter;  origine  fabuleuse. 

VUZlON.Mll  (ù)  ,  visionnaire ,  adj.  2  g.  personne 
visionnaire,  qui  a  des  visions;  iig.  des  révéla- 
tions, qui  a  des  idées  extravaganles,  des  ima- 
ginations folles,  etc.  — Chimérique,  adj.  2  g. 
imaginaire  insensé;  \isionuaire  plein  de  chi- 
mères, d'imaginations  ridicules  et  vaines. 


\\  ,   s.  m.  ou  double  U,  prononce/,  te,  il  se  pio-  I 
nonce  souvent  ov .  1 

\\  .-VDION   ''  ,  punaise,  s.  m.  insecte  cl  vermine  ! 
plate  el  puaute  ,   dont  on  connaît  15  espèces;  i 
un  le  détruit  avec  la  vapeur  de  l'acide  sulfuri-  ' 
ipie,  vei'sé  sur  le  sel  marin,  avi'c  du  labac.  du     \\ 
eiiir,  du  soufre  ,  du  poivre  bridé  et  les  léuilles 
dyéble  fiaichement  cueillies,  mises  en  litière  , 
dans  le  bois  de  lit ,   etc.  —  Cassis,  s.  m.  gro-    V\ 
seiller  à  fruit  noir,  eiiqtloyt-  contre  la  morsure 
des  vipères  cl  plus  grand  que  les  antres  espèces 
de  groseiller  ,  est  ammatique  dans  toutes  ses    W 
pallies:   il  a   une  (ideur   de  iiissai    de    chat, 
(pii  ne  i>lait  pas  a  lou!  le  monde. — :i'f/Janrdiji, 
punaise  de  jardin,  s.  Ui.  nul  jardin   n'en  est 
exempt ,  les  uns  sont  noirs  luisants  très  petits, 
fréquentent  les  groseillers.  sont  très  puants  ;    W 
la  punaise  rouge  n'a  aucmic  odeur  ;  toutes  pom 
peut  le  suc  des  plantes.  W 

V.'ADLE'ti.,   roder,  v.  n.  errer  çà  el  là ,  tour- 
noyer avec  mauvaise  intention;  roder  dans, 


autour  de.  —  Tournailler,  v.  n.  faire  beaucoup 
de  tours  el  détours  sans  s'éloigner  d'un  point  ; 
roder  autour.  —  Flâner ,  v.  a.  se  promener  en 
nuisant ,  perdre  son  temps  dans  les  rues  ,  etc.; 
badaiidiT,  niaiscr,  s'aniuscr  a  loul. 
.\UI)LKU,  rôdeur,  s.  m.  celui  (piirtide.  va, 
eourlraellh,  épie,  liane,  tournaille,  musarde, 
badaude. 

ADKOl'IHSS  (i),  mollasse,  adj. -2  g.  trop  mou 
et  désagréable  au  loucher;  molle  el  sans  corps, 
pas  assez  ferme. 

AT,  gaufre,  s.  m.  pàlisSi  ne  pbte,  faite  entre 
deux  fers.  —  Crêiie,  s.  f.  sorte  de  galelie  de 
pâte  frite.  —  Galette,  s.  f.  sorte  de  gâteau 
l)lal  ;  galette  lorraine,  galelie  de  plomb,  galette 
de  pomme  de  terre. 

AFFIKd,  surjel,  s.  m.   espèce  de  coulure  a 
ioiig.s  points  fuite  bord  à  bord  ;  éliauchc. 
AFFIV  ,  brocher,   v.  a.  pas.ser  des  lils  de  côlé 
el  d'autre  dans  une  étoile  pour  arrêter  les  lils 
de  l'éioffe  ;  ébaucher.  —  Surjeter,  v.  a.  coudre 
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en  surjet,  espèce  de  couture  faite  bord  à  bord; 

ébaucher  une  robe ,  un  habit ,  etc.  ;  un  ouvrage, 

donner  la  première  façon ,  la  forme  à  peu  près. 
WAGUÉ  ,  ébouler,  v.  n.  tomber  en  ruine  en  s'af- 

faissant;  se  dit  d'un  mur,  déterre,  etc.,  qui 

s'éboulent  et  s'affaissent. 
WAGUEG,  éboulement,  s.  m.  chute  de  ce  qui 

s'éboule  ;  éboulement  de  terre. 
WAHAI,  cercueil,  s.  m.  bière,  cotfre,  caisse 

pour  un  corps  mort  ;  fig.  le  tombeau ,  la  mort. 

—  Bière ,  s.  f.  cercueil ,  coffre  de  bois ,  etc. 
pour  un  mort. 

WAHETT ,  variole,  s.  f.  petite  vérole. 

WAID  (î),  prairie,  s.  f.  terre  où  l'on  récolle  le 
foin,  le  pâturage;  prairie  verdoyante,  iiatu 
relie,  artificielle,  etc.  — Pré  ,  s.  m.  grand  pré; 
pré  fleuri ,  terre  qui  sert  aux  pâturages  ;  lieu  de 
duel ,  de  combat  corps  à  corps.  —  Préage , 
s.  m.  pâturage,  pré,  prairie. —  Parc,  s.  m. 
pâtis,  clôture  de  haie  pour  les  moutons,  etc.; 
enceinte.— Vallon,  s.  m.  petite  vallée;  espace 
entre  deux  coteaux ,  prairie.  —  au  pomm , 
pommeraie,  s.  f.  lieu  planté  de  pommiers. 

WAIDAI ,  brequin  ou  vilebrequin ,  s.  f.  outil  de 
menuisier  et  divers  arts  pour  percer  le  bois , 
la  pierre  ou  le  fer;  il  est  composé  d'une  mèche 
montée  dans  une  boîte  et  d'une  manivelle; 
Pline  attribue  aux  Gaulois  l'invention  de  cet 
outil.  —  Perce  ou  perce-à-main ,  s.  m.  outil  de 
luthier  pour  perforer  les  chalumeaux  des  mu- 
settes ,  longue  tige  d'acier  terminée  en  mèche. 

—  Perce- bourdon  ,  s.  m.  outil  fait  comme  un 
foret ,  qui  sert  au  luthier  pour  percer  les  diffé- 
rents tons  des  instruments  à  vent.  —  Perce- 
meule  ,  s.  m.  outil  d'acier  armé  de  deux  dents 
à  l'extrémité  ;  sert  à  percer  le  trou  dans  le 
milieu  de  gré ,  de  la  jtieule  ou  des  pierres  à 
aiguiser,—  Percerelte,  s.  f.  vrille  de  menui- 
sier ,  petite  tarrière ,  dont  la  mèche  est  dans  un 
morceau  de  bois  arrondi,  sert  à  percer  le  bois. 

—  Vrille ,  s.  f.  oulil  à  mèche  en  vis,  propre  à 
percer  le  bois.  —  almoin,  gibelet,  s.  m.  petit 
foret  pour  percer  un  tonneau  ,  pour  forer. 

WAIDCHOI ,  peu  de  chose ,  adv.  de  peu  de  valeur, 
rien  qui  vaille,  bagatelle;  nevaloirpastripelte, 
ne  valoir  rien,  etc.  —  Péronelle,  s  f.  femme 
de  peu,  sotte  et  babillarde.  —  Ménuaiile ,  s.  f. 
quantité  de  petites  choses  de  rebut ,  de  petites 
monnaies;  fretin.  —  Fretin ,  s.  m.  menu  pois 
son;  fig.  chose,  è'if-,  personne  de  peu  de 
valeur ,  de  rebut ,  bagatelle.  —  Triquenique, 
s.  f.  fam. bagatelle,  affaire  de  néant.  —  Vil ,  e, 
adj.  abject,  méprisable  par  la  bassesse  préten- 
due de  la  naissance  ou  de  sentiment;  de  peu 
de  valeur.  —  Vileté  ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
vil,  de  peu  d'importance;  à  bas  prix,  vileté  de 
prix  de  la  matière;  mauvais  ramassis  de  pape- 
rasses ,  de  guenilles  ;  menues  branches;  ramas 
de  bouquins,  de  vieilleries. 

WAIDI,  paître,  V.  a.  et  n.  brouter  l'herbe  sur 
pied  ,  donner  à  manger  ;  nourrir ,  mener  au  pâ- 
turage. —  Pâturer,  V.  n.  paître,  prendre  la 
pâture,  être  au  pâturage,  au  pâtis,  au  patu- 
reau.  —  Parquer,  v.  a.  mettre  des  bestiaux 
dans  un  parc,  une  enceinte,  une  prairie  close 
pour  pâturer. 

WAIDIEG,  vaine  pâture  ,  s.  f.  les  prés  qui  ont 
été  fauchés,  les  terres  où  il  n'y  a  ni  semences, 
ni  fruits.  —  Herbager,  herbage ,  s.  m.  toutes 


sortes  d'herbes  ;  pré  qu'on  bé  fauche  pas.  — 
Herbeux ,  se ,  adj.  lieu  où  il  croit  de  l'herbe , 
des  herbacées.  —  Parcours,  s.  m.  t.  de  cou- 
tume ,  droit  de  faire  paître  ses  bestiaux  sur  les 
terrains  communs  ou  particuliers  à  certains 
temps  de  l'année.  —  Parcage,  s.  m.  séjour 
des  moutons  parqués.  —  Patureau,  s.  m.  t.  de 
coutume  ,  lieu  de  pâture.  —  Pâturage,  s.  m. 
lieu  où  les  bêtes  vont  paître  ;  usage  des  pâtu- 
rages ,  herbes  de  pâturage  ;  paturin ,  plante 
qui  donne  beaucoup  de  pâtures.  —  Droit  de 
parcours  et  de  vaine  pâture,  parcours,  t.  de 
coutume,  terre  non  ensemencée.  — Agiste 
ment,  s.  m.  t.  de  jurisp.  droit  de  faire  paître 
des  bestiaux  dans  les  bois.  —  Pâtis ,  s.  m.  lieu 
où  Ion  met  paître  les  bestiaux.  —  Fumade  , 
s.  1.  portion  de  pâturage.  —  Gagnage.s.  m. 
pâturage  du  bétail ,  terre  ensemencée  ;  où  il 
paît. 

WAIE  (ï) ,  ouf,  interj.  de  douleur,  de  fatigue, 
marque  l'oppression ,  l'étouffement.  —  Excla- 
mation ,  s.  f.  cri  fait  de  surprise ,  indignation, 
douleur,  fureur,  etc. 

WAIGCHETT,  poulie  du  métier  à  tisser  qui  porte 
les  lames.  —  Porie-lame ,  s.  m.  pièce  qui  meut 
les  plumes  du  métier  du  tisserand. 

WAIGNAN  ,  patelin  ,  s.  m.  homme  souple ,  arti 
licieux  ,  flatteur  ,  insinuant  pour  tromper,  ve- 
nir à  ses  fins. 

WAIGiM  ,  tourner ,  v.  a.  mouvoir  une  pierre ,  un 
fardeau  ,  etc.  ;  mettre  dans  un  autre  sens  ,  d'un 
ou  de  l'autre  côté  ;  traîner.  —  Traîner  ,  v.  a. 
sa  vie,  la  passer  lentement  dans  la  misère,  les 
douleurs;  être  en  longueur,  en  arrière. 

WAINE.  rame,  s.  f.  suite  des  solives  carrées, 
solidement  fixées  en  terre  et  distantes  de  deux 
mètres  au  moins  l'une  de  l'autre,  assemblées 
horizontalement  à  tenons  et  enfourchements, 
au  midi ,  sert  à  sécher  les  draps,  les  étoffes, 
et  à  les  tendre  à  largeur  et  longueur  convena 
blés.  —  Cric,  s.  m.  machine  simple  et  utile 
composée  d'une  lame  dentée  ou  crémaillère, 
terminée  par  une  espèce  de  fourchette ,  les 
dents  sengrainent  avec  les  ailes  d'un  pignon 
fixé  sur  l'arbre  d'une  roue  dentée ,  ceux-ci  sur 
les  ailes  d'un  second  pignon  dont  l'arbre  est 
mû  par  une  manivelle  ;  on  emploie  le  cric 
pour  mouvoir  et  élever  des  fardeaux  qui  repo- 
sent sur  la  fourchette ,  il  y  a  un  autre  cric  dont 
la  manivelle  est  double  ,  ce  qui  l'empêche  de 
redescendre  avec  rapidité  et  préserve  l'ouvrier 
d'accident.  —  Traversin  ,  s.  m.  broche  de  bois 
qui  sert  au  boucher  pour  traverser  le  ventre 
du  mouton  et  par  ce  moyen  le  tenir  entr'ou- 
verl  pour  refroidir  et  avoir  plus  de  facilité  à  le 
dépecer. 

WAINI,  tourner  la  manivelle  d'un  cric;  le  faire 
mouvoir. 

WAIR  ,  peu  ,  adv.  l'opposé  de  beaucoup  ;  en  petit 
nombre,  en  petite  quantité,  peu  de  chose,  si 
peu  que,  la  plus  petite  quantité,  le  peu  que. 
un  peu,  le  peu  ,  la  petite  quantité,  un  petit 
peu,  une  petite  portion;  fig.  insensiblement. 
—  Presque  pas ,  adv.  si  peu  ,  en  petite  quan- 
tité ,  pas  beaucoup,  en  petit  nombre.  — 
Guère  ,  adv.  pas  beaucoup,  presque  pas,  peu  , 
il  n'y  a  guère  que,  il  n'y  a  pas  plus  de. 

W.\IRI ,  camus ,  e ,  adj.  et  s.  fam.  trompé  dans 
son  atlo'.ile,  confus,  stupéfait,   réduit  au  si- 
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lêûce.  —  Chie-aulit,  s.   m.   n]as«(ue  vilain, 
sale  ;  chie-en-lit. 

WAITI  .  regarder,  v.  a.  jeter  la  vue,  épier, 
observer  les  actions,  les  discours  de  quelqu'un; 
l'observer.  —  Guetter,  v.  a.  épier  à  dessin  de 
surprendre,  de  nuire;  appenler.  être  en  guet. 
—  Lorgner,  v.  a.  regarder  en  tournant  les 
yeux  de  cote,  comme  à  la  dérobée. 

WAITIEU  ,  guetteur,  s.  ni.  celui  qui  épie  ,  ob 
serve  en  cachette  les  actions  de  quelqu'un.  — 
Lorgneur,  se.  adj.  qui  lorgne.  —  Mirlillore  , 
s.  m.  guetteur  de  tilleltes. 

AVAITROUL  (ù),  œuillère  ,  s.  f.  pièce  de  cuir  at- 
tachée à  la  têtière  d'un  cheval  pour  lui  couvrir 
cl  lui  garantir  l'œil. 

NVAIZE,  bleu  foncé,  couleur  bleue  foncée, 
chargée. 

NNAIZETK  (i-aî/O  ,  sans  larder;  différer,  veincllre 
à  un  autre  temps;  se  relarder,  dans  peu  ,  tout 
à  l'heure. 

^VAK  ,  éboulis,  s.  m.  chose,  telle  que  terre,  sa- 
ble, vieux  mur,  etc.,  éboulé. 

WAKGUÉ  .  ébouler,  v.  n.  tomber  eu  ruine  en 
s'ali'aissant ,  se  dit  des  bâtiments,  des  ter- 
res .  etc. 

WALl ,  tergiverser,  v.  n.  prendre  des  faux 
fuyants,  chercher  des  détours  pour  reculer  la 
conclusion  d'une  affaire  ,  une  réponse  ,  une  sa 
tisfaclion,  etc.;  biaiser,  se  servir  de  mauvai- 
ses finesses,  de  détours  ;  blêmir ,  pâlir  ,  etc.  ; 
action  de  se  désister,  écartei',  to\irner  son 
discours  vers  un  autre  but,  un  autre  côté 
qu'il  n'était.  —  Fléchir,  v.  n.  ployer,  se  cour- 
ber, se  désister,  se  soumelire,  s  abaisser,  ne 
pas  persister  dans  ses  sentiments  de  sévérité  , 
de  fermeté .  céder  par  complaisance  ou  fai- 
blesse ,  perdre  de  sa  fermeté  ,  de  sa  sévérité  ; 
plier,  se  soumettre. 

WALKE.NROOD  frdod;,  Welkenraedt .  commune 
du  canton  de  Limbourg,  arrondissement  de 
Verviers,  pro\ince  de  Liège. 

WALKOTE.  brandiller,  v.  a.  mouvoir  deçà  et 
delà;  agiter,  ébranler,  secouer,  remuer  en 
divers  sens;  rendre  moins  ferme.  —  Branler, 
V.  a.  agiter ,  mouvoir ,  remuer .  faire  aller  deçà 
et  delà,  pencher  de  côte  et  d'autre.  —  Guéer, 
v.  a.  laver,  baigner  dans  la  rivière. — Aiguayer, 
V.  a.  laver,  baigner  dans  l'eau.  — Secouer, 
V.  a.  remuer  fortement,  ébranler,  agiter  pour 
détacher ,  se  défaire. 

WALON  .  ripuaire,  s.  m.  se  disait  des  anciens 
peuples  des  bords  du  Rhin  et  de  la  Meuse,  et 
.se  dit  encore  du  code  de  leurs  lois.  —  Wallon, 
s.  m.  langage,  idiome  qui  se  parle  dans  les 
pays  wallons. 

\VA>,  gant,  s.  m.  partie  de  l'habillement  qui 
couvre  la  main  et  chaque  doigt  séparén.enl  ; 
ce  fut  vers  le  siècle  de  Louis  XIV  ,  qu'on  vit 
paraître  les  premiers  gants  en  peau.  —  .\ma- 
dis.  s.  m.  gant  fin  qui.  par  son  élasticité  ,  des- 
sine la  forme  des  mains.  —  Rebras,  s.  m.  par- 
lie  du  gant  qui  recouvre  le  bras.  —  Gant-passe 
coude,  s.  m.  t.  de  gantier,  i^;int  long  qui 
couvre  le  bras  au-dessus  du  coude;  il  y  a  aussi 
le  gant  demi-long  seulement  jusqu'au  coude,  et 
le  gant  (juart  long.  —  à  clcn ,  mitaine,  s.  f. 
gant  sans  doigtiers.  sorte  de  gani  de  laine,  de 
soie,  de  coton  ou  de  peau  (jui  couvre  la  main, 
à  l'exception  de  la  moitié  des  doigts. 


WAPP,  aqueux,  se,  adj.  de  la  nature  do  l'eau, 
plein  d'eau;  douceâtre,  un  peu  doux,  d'un 
doux  fade ,  insipide. 

WARBO,  nians,  s.  u).  larve  de  hanneton,  ver 
blanc;  vers  la  lin  de  sa  quatrième  année  ,  au 
mois  de  mai .  il  se  métamorphose  en  hanneton. 

—  Artison  .  s.  m.  nom  de  différentes  sortes 
d'insectes  qui  rongent  les  étoffes  .  les  pelleté 
ries,  percent  le  papier  ou  qui  percent  et  pé- 
nètrent dans  le  bois.  —  Thrips,  s.  m.  pi.  hé 
miptères,  vers  qui  rongent  le  bois,  genre 
d'insectes  dont  les  ailes  sont  à  moitié  revêtues 
d'étuis  coriaces.  —  Conrtillière,  s.  l.  insecte 
orlhoptère,  grilloïde,  gris,  de  la  grosseur  du 
doigt,  détruit  les  fruits  terreux,  les  mêlons,  etc. 

—  Turcouver  des  bh's.  s.  m.  petit  ver  qui 
ronge  les  arbres  ;  il  habile  la  terre ,  fait  des 
dégâts  meurtriers  aux  racines  des  plantes  po- 
tagères ,  rosiers  et  arbrisseaux.  —  Tarière , 
s.  f.  taret  ou  ver  rongeur  qui  perce  le  bois  ;  té- 
rière.  — Foulon,  s.  m.  bel  et  gros  coléoptère  ; 
il  ronge  les  racines  des  arbres. 

WARGLESS,  verglas,  s.  m.  pluie  qui  se  glacft 
en  tombant  ou  aussitôt  qu'elle  est  tombée;  su- 
perficie glacée  et  glissante  de  la  terre. 

^^ARLOKÉ,  jeter,  rondiner  une  chose  qui  bran- 
dille,  s'agite;  rondiner  quelqu'un  de  coups  de 
bâton .  de  rondin. 

WAROKAI ,  rondin ,  s.  m.  gros  bâton  ;  bois  rond 
pour rondiner , jeter  au  rondin. 

WAROKË  ,  rondiner  .  v.  a.  battre  avec  un  londin; 
jeter  avec  un  rondin ,  une  roue  d'oie ,  de  din- 
don ou  de  jambon,  jeu. 

WARO,  garrot,  s.  m.  partie  du  cheval  entre 
l'épaule  et  l'encolure;  assemblage  dos  os  de 
son  épaule  au  bas  de  rencolure  du  haut,  entre 
l'encolure  et  le  dos. 

WARSELL ,  noir  de  fumée ,  s.  m.  résidu  de  suie  , 
de  brai  gras  brûlé  qui  donne  le  noir  de  fumée 
pour  la  peinture  et  l'encre  d'imprimeur,  l'in- 
férieure est  faite  de  la  suie  de  gros.ses  huiles  et 
de  graisse  brûlée. 

WASSAIN  ,  seigle,  s.  m.  sorte  de  blé  à  épis  bar- 
bus, plus  menu  ,  plus  long  et  plus  brun  que  le 
froment. —  Seigle  multicaule,  s.  m.  seigle  qui 
donne  deux  coupes  de  fourrage  vert  la  pre- 
mière année  ,  fin  août  et  fin  novembre  ,  et  qui 
repousse  au  printemps  de  la  seconde. 

V.'ASSFAl'D  ,  boucan  ,  s.  m.  lieu  où  l'on  fume  la 
viande  ;  grille  pour  boiicanner,  bâtie  en  claies, 
grille  de  bois. 

WASSFAURDÉ  .  boucanner,  v.  a.  faire  fumer  et 
griller  la  viande;  faire  sécher  à  la  fumée,  ré- 
pandre beaucoup  do  fumée.  —  Enfumer,  v.  a. 
faire  sécher  le  lard,  la  viande  .  le  jambon,  la 
langue  de  bauf.  les  saucissons,  etc.,  à  la  fu- 
mée de  genévrier  [)0ur  enfumer.  —  Saurer, 
V.  a.  faire  sécher  ;t  la  fumée. 

WASSKOTT.  grain  de  pavot  oriental,  est  adou- 
cissant .  pectoral  et  peu  ou  point  sommifère  . 
d'un  grand  usage  en  médecine.  —  Nielle  ,  s.  f. 
brouillard  qui  gâte  les  blés,  change  en  pous- 
sière noire  la  substance  farineuse  de  la  graine 
cariée. 

WASSTAl ,  fouace,  s.  f.  sorte  de  gatoau  ,  de  ga- 
lelte  de  Heur  de  farine,  de  pain  cuil.— (ialeau, 
s.  in.  espèce  de  pâtisserie  de  farine  .  beurre  et 
(l'uls  en  pâte  solide,  ronde  et  plate. 

WASSTATT,  entendre,  avoir  le  liuc  d'une  af 
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faire;  secret,  manière  de  faire,  de  savoir  une 
chose. 

WASSTENN.  regain  de  pâturage,  s.  m.  loufie  de 
foin  que  les  vaches  n'ont  pas  broiiié  en  pâtu- 
rant une  prairie. 

WATÉ,  ouater,  v.  a.  inetlie  de  la  ouale  entre 
deux  étoffes. 

WATT,  ouate,  s.  f.  sorte  de  colon  plus  tin  et 
ping  soyeux  que  le  colon  ordinaire  et  qui  serl 
à  garnir  un  vêtement,  une  couverture,  etc., 
entre  la  doublure  et  le  dessus  ;  espèce  de 
fourrure  très-line  qui  vient  dans  h^s  j^ousses  de 
l'apocin,  plante  grasse  de  Syrie;  les  houppes 
.«oyeuses  qui  renterment  les  gousses  de  cette 
plante  à  ouate  sont  dune  finesse  extrême  et 
leur  éclat  est  d'un  brillant  éblouissant. 

WAU ,  botte  de  glui ,  s.  1.  paille  de  seigle  peignée 
pour  couvrir  le  toit  en  chaume  ;  ylui  de 
seigle,  etc. 

WAUD  ,  étui ,  s.  m.  boîte  pour  serrer ,  conserver 
une  chose;  enveloppe  d'un  objet.  —  Garde, 
s.  f.  guet ,  action  de  garder ,  d'observer  pour 
n'être  pas  surpris;  s.  m.  homme  destiné  pour 
garder,  conserver.  —  Jlannequin  ,  s.  m.  long 
panier  de  gros  osier  à  claire-voie,  dont  on  en- 
veloppe les  arbres  pendant  leur  jeunesse  pour 
les  préserver  des  atteintes  des  animau.K  (pii 
pourraient  les  endommager  —  Gardien ,  ne . 
s,  qui  gai  fie,  qui  protège  quelqu'un,  qui  garde 
quelque  cho>e ,  qui  en  a  le  dépôt,  qui  garde 
des  meuhlfs.  un  homme  suspect,  un  prison- 
nier ,  etc.  ;  couvre-leu  ,  ustensile  pour  couvrir 
le  feu.  —  Coiffe,  s.  f.  toile  cirée  ou  gonmiée 
qui  enveloppe  les  chapeaux;  loile,  réseau, 
doublure  dans  un  chapeau.  —  Gaine,  s.  f.  étui 
de  couteau  ;  partie  qui  enveloppe  une  autre; 
pétale  en  fourreau.  —  Garde-bunnet,  s.  m. 
coiffure  sur  le  bonnet.  —  dul)h-flrcir ,  couvre- 
platine  de  fusil.  —  du  fizik,  couvre-feu,  s.  ni. 
partie  de  la  bat;  rie  d'un  fusil  qui  recouvre  le 
bassinet.  —  du  rezeu ,  esquipot,  s.  m.  sorte 
de  tire-  lire  de  barbier  pour  fourrer  les  rasoirs. 

—  Trousse,  s.  f.  sorte  d'élni  où  les  barbiers 
mettent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire 
la  barbe  et  couper  les  cheveux  ;  et  sorte 
de  portefeuille  dans  lequel  les  chirurgiens 
nietteut  les  instruments  dont  ils  se  servent 
pour  les  opérations  ordinaires.  —  cl  forai ,  gai- 
nerie,  s.  f.  étuis,  boîtes,  etc.  ,  en  chagrin,  en 
peau. 

V>AUD-FliU,  garde-feu,  s.  m.  grille  ou  pla(jne 
mobile  devant  ou  autour  du  feu  ,  de  la  poêle. 

—  Gouvre-feu ,  s.  n.'.  ustensile  eu  bois,  tôle 
ou  fer-blanc  pour  cou\rir,  se  garantir  de  la 
chaleur  du  feu. 

WAUK  ,  immobile,  adj.  2  g.  ((ui  ne  se  meut  pas. 

—  Déshabité,  e,  adj.  mai.son,  palais,  place, 
où  l'on  a  cesse  d'habiter  ;  disponible ,  dont  on 
peut  disposer. 

WAUK l ,  coiffer  ,  v.  a.  couvrir,  parer,  orner  hi 
léle  ,  arranger  les  cheveux  ,  mettre  un  bonnet. 
une  coiffure;  aller  bien  ou  mal  à  lair  du  visage. 

WAUKIEG.  coidure,  s.  f.  ornement  de  tête; 
manière  de  lorner;  arrangement  des  cheveux  ; 
ces  cheveux.  —  Goilfe.  s.  f.  couverture,  voile 
p(  ajustement  de  tète  de  femme;  réseau  ,  cha- 
peau ,  cornette ,  diadème  sur  la  léie  des 
lemmes. 

WAUKIEU ,  cordon  plat  de  différente  largeur , 


s.  m.  tissu,  ruban  pour  lier,  border  les  tours 
des  jupes  des  femmes.  —  Coiffeur,  se,  s.  qui 
coifle.  orne  la  tète  des  femmes. 

WAULAIE,  lioutiee,  s.  f.  action  subite  et  passa- 
gère (le  la  fumée ,  de  la  chaleur  ;  coup  de  vent; 
masse  di  iumée.  —  Averse,  s.  f.  pluie  abon- 
dante et  subite.  —  (Juilée,  s.  f.  giboulée, 
pluie  soudaine  et  nassagère.  —  Ondée ,  s.  f. 
g:Obac  pluie. subite  et  passagère.  —  d^i  fournir, 
canjocilîet,  s.  m.  i-oullée  de  fumée  soufflée  au 
nez;  alUoul,  mortifleatiou. 

W''AUMA1,  bordure,  s.  f.  javelle  de  glui  liée  avec 
des  harts  poui'  border  un  bâtiment  que  l'on 
couvre  en  chaume. 

WAUMAIE,  éphémère,  adj.  2  g.  i\m  ne  dure 
qu'un  jour;  gloire,  bonheur,  joie  ,  etc. ,  éphé- 
mère, de  pende  durée 

WAUMAL,  brandon ,  s.  m.  flambeau  ou  poignée 
de  paille  tortillée ,  serrée  ;  tison  ,  corps  en- 
enflammé ,  embrasé,  lancé  par  l'explosion  du 
feu  ;  paille  entortillée  au  bout  d'un  bâton  ser- 
vant d'indice. 

WAUMÉ  ,  flamber,  v.  a.  passer  sur  ou  par  le  feu, 
passer  sur  la  flamme  ;  flandier  une  volaille  ,  un 
tissu ,  etc. 

WaURDE,  garder,  v.  a.  conserver,  tenir  une 
chose  où  elle  ne  se  gâte  pas;  retenir;  ne  pa.s 
rendre,  ne  point  se  dessaisir;  ne  pas  révéler, 
réserver  pour  un  autre  temps;  réserver  mr 
soi,  ne  pas  coninmni(iuer;  veiller  à  la  c<i::-.iT- 
vation  de...;  prendre  garde  dun  malade,  'i Hii 
troupeau  qui  paît;  empêcher  la  fuite;  veiller, 
prendre  garde,  éviter  que;  proléger,  défendre, 
préserver  d'un  mal.  se  garer,  etc.  —  Entrepo- 
ser, v.  a.  t.  de  commerce,  mettre  dans  un  en- 
trepôt, dans  un  magasin,  des  marchandises 
destinées  pour  un  autre  lieu.  —  Être  sur  ses 
gardes ,  être  attentif  à  la  conservation ,  à  éviter 
le  mal,  le  tort,  la  surprise,  l'erreur  qui  mena- 
cent. —  àVouïn,  guetter  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  ,  épier  à  dessein.  —  Vknulaie,  s'aca- 
gnarder,  v.  pers,  saccoutumer  à  la  paresse. — 
Casanier,  ère  ,  s.  qui  aime  à  rester  clie/.  lui,  qui 
n'en  sort  presque  pas.  --  Tàte  pouls,  s.  m. 
fani.  idiot  qui  s'amuse  aux  soins  du  ménage. — 
/7e,  s"aliter  ,  v.  pers.  garder  le  lit ,  se  mettre 
au  lit  par  maladie;  être  réduit  à  garder  le  lit. 
— •  l'inalion  ,  garder  la  maison  .  veiller  à  ce  que 
rien  ne  se  dérange,  ne  se  détériore,  etc.  — 
rpauïe  et  i'tikoir ,  choyer  quelqu'un,  le  ména- 
ger, ne  l'ien  dire  qui  lui  déplaise,  avoir  du 
ménagement.  —  /'.so/vhv;*;?,  garder  le  souve- 
nir de...,  gariler  la  mémoire  d'im  bienfait,  le 
ressentiment  d'une  injure.  —  oiui  pomm  pnl 
seu,  réserver,  garder  une  poire  pour  la  soif, 
épargner  quehiue  chose  pour  la  nécessité,  le 
besoin  futur.  —  rankunc ,  garder  rancune ,  de 
la  rancune,  ménmire  de  la  haine,  désir  de  la 
vengeance. 

WAURDEU.  ZE  ,  gardien,  s.  m.  celui  qui  garde 
quelque  chose,  qui  est  charge  de  veiller  a  sa 
conservation.  —  Gardeur,  se,  adj.  qui  garde. 
—  d'efel  au  hal,  celui ,  celle  qui  tient  le  ve."- 
tiaire. —  d'kotrai,  fenmielette,  homme  etîé- 
niiné,  qui  aime  le  cotillon.  —  d'rjatt ,  chèvrier, 
s.  m.  paire  des  chèvres. —  d' pourvoi ,  porcher, 
s.  m.  qui  garde  les  pourceaux;  fig.  hoîunie 
grossier,  brutal.  —  tiardeur,  se,  s.  valet  qui 
garde  des  cochon.s.  —  d'prizonh-,  guichetier, 
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s.  m.  valet  de  geôlier;  portier  du  guichet.  — 
d'i'iuj,  vacher,  ère,  s.  qui  garde  les  vaches; 
hi!ii.  nisliqiie.  inallionnètt'.  —  du  dcdon , 
eiiiiiionnière,  s.  f.  gardeuse  de  dindons.  —  du 
(j(tll ,  b'iiuii^ve,  s.  r.  gardeuse  de  biques,  de 
chèvres. 
WACTI  ,  saint  NValliitT. 

WAY,  patrouiller,  v.  a.  marcher  dans  l'eau  hoiir 
heuse,  etc.;  passer  un  i-uisseau  à  jni-jarulie, 
marcher  dans  l'eau.  —  Patauger,  v.  a.  niarcht^r 
dans  le  margouillis,  une  eau  bourbeuse. 
WVVEN,  reiiain ,  s.  ni.  second  foin;  lu/.ernc. 
sainfoin  ,  tn^-fle  qui  repousse  après  la  coupe.  — 
Herbe  fraiclu'.  s.  1".  niiuvellement  fauchée. 
WAYM,  gaine,  s.  1.  étuideeouieau,  l.  de  métiers, 
ce  qui  en  a  la  forme;  partie  qui  enveloppe  une 
:iutre;  pétale  eu  fourreau. —  r.outellièrc,  s.  f. 
t-lui  de  bois  couvert  de  cuir,  elc. ,  où  l'on  nu't 
le  fouteau  de  poche. 
WAZON,  marie  graillon  ,  s.  f.  femme  malpropre, 
en  guenille. — Saie,  vilaine  gaupe,  s.f.  salope, 
lemnie  malpropre.  —  .Salope,  adj.  2  g.  fam. 
■-iile,  malpropre.  —  .Saligaude,  s.  f.  femme 
■-aie  et  malpropre.  —  Gazon  ,  s.  m.  terre  cou- 
verte d'herbe,  Ncrt  gazon.  —  Pelouse,  s.f. 
gazon,  herbe  courte  et  douce,  terrain  qui  en 
est  couvert ,  espace  de  terre  recouvert  d'une 
herbe  fine  et  peu  élevée.  —  Herbette ,  s.  f. 
herbe  courte  et  menue.  —  à  setf  Hess,  herbe  à 
sept  tiges;  gazon  à  lêle. 
WAZONE,  gazonner,  v.  a.  garnir  de  gazon,  t. de 

jardinier,  de  terrassier. 
WAZOXEG,  gazonnemenl,  s.  m.  action  de  gazon 

ner,  emploi  de  gazon. 
NVAZONEU  ,  gazonneux,  se,  adj.  |)laute  gazon 

neuse,  qui  forme  gazon. 
\VI^,  gué,  s.  m.  endroit  d'une  rivière  où  l'on 

passe  à  pied. 
^^'ÉMI,  muer,  v.  n.  changer  de  plumage,  de 

poils,  de  peau. 
WERANDI,  garanti:,  v.  a.  préserver,  garantir 
d'un  mal,  d'au  accident  imprévu.  —  Sauver, 
V.  a.  garantir,  tirer  du  péril  ;  mettre  en  sûreté, 
observer,  garder ,  épargner ,  éviter,  parer.  — 
Waraudir,  v.  n.garantirunemarchandise,  etc. 
WfS.S ,  où  ,  adv.  en  quel  lieu,  en  (juel  endroit, 
où  est-il":'  —  V/isk  ,  whist,  s.  m.  sorte  du  jeu 
de  caries  très-suivi  dans  la  belle  société;  ce 
jeu  vient  des  .Vnglais  qui  l'ont  inventé  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle,  il  .se  joue  à  qua- 
tre per.sonnes  ,  deux  contre  deux.  — ki  foli 
(rch  y  fait  vUl  /nou»/,  ressentiment  invétéré; 
avoir,  garder,  conserverie  ou  du  ressenti- 
ment contre  quelqu'un. 
WOIG,  orge,  s.  f.  sorte  de  grain  ;  la  plante  qui 
le  porte,  champ  qui  en  est  semé  ;  orge  à  deux 
rangs,  paraelle,  .sa  paille  difiere  de  l'orge 
commune  ,  son  épi  est  plat  et  long.  —  Orge 
mondé,  perlé  ,  s.  m.  plus  ou  moins  dépor.illé 
du  son.  —  Soucrillon,  s.  m.  espèce  d'orge 
d'hiver  ,  variété  de  l'orge  à  deux  rangs, comme 
elle  annuelle  et  venant  de  Russie  ,  son  grain 
est  très-farineux.  —  Sucrion,  s.  m.  espèce 
d'oi  ge  qui  se  dépouille  de  sa  balle.  —  Eu  gage, 
s.  m.  ce  qu'on  livre  pour  surèté  d'une  detlt; , 
d'un  engagement;  dépôt,  assurance.  —  à 
baul),  escourgeon  ,  s.  m.  espèce  d'orge  hâtive 
d'automne  à  épi  carré  ou  déprimé,  l'épis  est 
plus  court,  plus  épais,  et  a, quatre  «ngéçg 


égales  de  grains.  —  lirauhi ,  malt  ,  s.  m.  orge 
germé  pour  faire  la  bière. 
AVOIGI ,  gager,  v.  a.  donner  des  gages  ;  parier  , 
îiager  telle  somme;  faire  une  gageure,  conve- 
nir d'une  somme  :i  payer  par  celui  qui  succom- 
bera dans  une  cnniestalion  dont  l'assertio': .  !.. 
proposition  se  trouvera  fausse  ou  accoui;    ,. 
—  Parier,  V.  a    faire   un   pari,  une  gageure  ; 
parier  de  faire  ou  parier  faire  tellechose  q»i'ofi 
fera ,  parier  telle  somme. 
WOIGJAR,  gageure,  s.  1.  promesse   réciproque 
dos  gageurs ,  chose  gagée  ;  action  de  gager. — 
l'ari.s.  m.  gageure,  ce  qu'on  a  gagné;  faire,  ou- 
vrir un  pari ,  payer  ,  tenir  un  pari. 
NVOKiJEU,  parieur.se,  s.  qui  parie;   grand  pa- 
rieur. —  Gagenr,    se,  s.   <|ui  gage   souvent; 
grand  gageur. 
W'UI.SPI ,  liétiller  ,  v.  n.  se  remuer,   .s'agiter  par 

(les  nion\emei)ls  vifs  el  courts. 
WOISPIA.N  ,  frétillant,  e,  adj.  (|ui  frétille,  s«  dé- 
mène, n»^  se  repose  pas;  jioisson  ,  enfant  fré- 
lillani  ;  frélillard.  gai,  passionné.  —  Eveillé, e, 
adj.  gai,  vif;  espiègle  ardent,  attentif,  soi- 
gneux; air,  esprit ,  yeux,  personne  éveillée, 
coquette 
W01SPIE(; ,  frétillement .  s.  m.  mouvement  de 

ce  qui  frélille,  qui  s'agite;  frétillant. 
WOIS.S,  guêpe,  s.  f.  mouche  carnassière,  jaune, 
i^  dard  venimeux,  hyménoptère,  pétérodiple; 
se  dit  aussi  des  personnes  mordantes.  —  (iuê- 
pes  cordonnières,  s.  f.  pi.  dont  le  nid  ressem- 
ble à  une  boite  de  carton.  —  Frelon,  s.  ni. 
grosse  mouche  ([ui  ressemble  à  la  guêpe  mais 
plus  venimeuse  el  plus  grosse.  —  Esse,  s.  m. 
morceau,  cheville,  porte-vis,  etc.,  de  fer  en 
forme  d'S  ou  T  qu'on  met  à   la  fusée  de  l'es- 
sieu pour  soutenir  la  roue.  —  Hirondelle,  s.  f. 
rond  de  fer  plat  et  mobile  qui  entoure  la  fusée 
de  res.sieu  d'une  roue. 
WOISTÉ,  oterde,v.  a.  tirer,   ôter  une  chose 
de  la  place  où  elle  est;  faire  cesser  ou  passer, 
ôtorlemal;  retrancher,  prendre,  enlever  par 
force  ,  par  artifice ,  par  autorité  de  justice.  — 
Oté,   e,  adj.  retranché,  gardé,  réservé  pour 
nnautre  XGmps.—l'ainddeu,  ôterl'entre-deux, 
lacloisson  qui   sépare;  faire  faire  d'une  place 
doux  chambres.  —  les  cddot,  débillarder ,  v.  a. 
ôter  la  pierre,  le  billot,  la  cale  qui  tenait  une 
caiss\  une  pièce,  etc. ,  en  équilibre,  —l'pan 
fou  dcl  bok  (s'),  s'ôter  le  morceau  de  la  bouche, 
se  priver  de  tout  pour  donner.  —  l'tanf.  des 
servir  la  table ,  v.  a.  ôter  les  mets,  les  graillons 
de  dessus  la  table.  —  iluss,  déparer,  v.  a. 
ôter  le  lustre,  ce  qui  pare;  rendre  moins  agréa- 
ble ;  se  dit  d'un  défaut  qui  nuit  à  la  beauté. — 
Délustrer,  V.  a.  le  drap,  une  éloife  ;  ôter  la 
lustre  ,  l'humidier.  —  s'bonet ,  faire  une  bon- 
nctade,  s.  f.  un  salut  de  bonnet;  révérence, 
coup  de  bonnet.  —  g'chapai ,  saluer  quelqu'un 
du   chapeau;  action  de  saluer,  témoigner  du 
respect. 
WOLSTEG  ,  action  doter  quelque  chose. 
WOIZEUR,  oser,  V.  a.  avoir   la   hardiesse,  l'au- 
dace de  faire,  de  dire  une  chose;  oser  faire, 
dire,  entreprendre.  —  Osé,  e,  adj.  qui  a  l'au- 
dace de  ;  hardi ,  assez  osé  pour. 
WOlZl,  osier,  s.  m.  arbrisseau,  saule  nain;  ses 
jets  ;  famil.  pliant  comme  l'osier ,  homme  très- 
souple.  ^  Saujç,  osier,  s.  f.  jaune,  i  feuilles 
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ovales,  aiguës,  glabres  et  moins  dentelées  que 
celles  du  saule  blanc.  —  Franc  osier,  s.  m. 
saule  commun  ou  blanc,  s'élève  assez  haul , 
croît  sur  les  bords  des  eaux  el  dans  les  prai- 
ries humides.  —  Oserai e ,  s.  1.  lieu ,  place 
plantéie  d'osier. 

WOiZIF,  oisif,  ive,  adj.  personne,  être  oisif, 
qui  ne  fait  rien,  qui  est  dans  l'oisiveté. — 
Otieux ,  se ,  s.  oisif,  qui  est  dans  l'oisiveté.  — 
Inactif,  ive,  adj.  sans  activité;  homme  inaclif, 
indolent,  qui  ne  peut  agir. 

WOIZIFSUTÉ,  oisiveté,  s.  f.  état  de  celui  qui 
est  oisif  ;  habitude  de  l'inaction,  être,  vivre 
dans  l'inaction.  ~  Inactivité ,  s.  f.  défaut , 
manque  d'activité  ;  inaction ,  cessation  de  toute 
action,  indolence,  indiflërence,  repas. 

WOIZIN,  voisin,  e,  adj.  s.  qui  est  proche,  qui 
demeure  auprès ,  qui  loge  auprès  d'un  autre. — 
Circonvoisin ,  e,  adj.  environnant,  qui  est 
auprès.  —  Limitrophe,  adj.  2  g.  qui  est  sur  les 
limites,  dont  les  limites  se  louchent;  pays, 
province  limitrophe.  —  Rayer,  adj.  m.  voisin 
contigu ,  touchant  immédiatement. 

WOIZINÉ,  voisiner,  v.  a.  fam.  visiter  familière 
ment,  fréquenter  ses  voisins. 

WOIZINEG,  voisinage,  s.  m.  proximité  ;  lieux 
proches,  les  voisins ,  liaison  entre  eux;  bon 
voisinage.  —  Limite,  s.  f.  borne  qui  sépare  les 
territoires,  les  états,  etc. 

WUADROUIESS  (ï),  pâteux ,  se ,  adj.  objet  mou, 
épais,  détrempé,  boueux,  mollasse. 

WUELL,  cylindre  brisse-molle,  s.  f.  cylindre 
rond  à  côté  parallèle,  percé  pour  recevoir  une 
espèce  d'essieu  qui  tient  les  deux  brancards  ou 
des  chaînes.  —  Brisse-molte  ,  s.  m.  gros  cyHn- 
dre  pour  briser  les  mottes  d'un  terrain  labouré. 
— Ploutre,  s.  m.  rouleau  pour  briser  les  mottes 
des  terres;  rouleau,  cylindre;  ploutrer,  briser 
avec  leploulre. 

WUELLÉ ,  ploutrer ,  v.  a,  briser  les  molles  avec 
le  ploutre ,  passer  le  cylindre  dans  une  terre 
labourée,  ensemencée. 

WUÉR ,  chevron ,  s.  m,  bois  équarri  à  moins  de 
six  pouces  d'épaisseur  qui  porte  los  lattes  du 
toit. 

WUICHET,  guichet ,  s.  m.  petite  porte  dans  une 
grande ,  fenèlre  grillée ,  volet ,  porte  de  prison, 
ventail  d'une  poite-cochère.  —  Morgue,  s  f. 
guichet  où  l'on  examine  les  détenus  pour  les 


reconnaître. 

WUID,  loque,  s.  f.  lambeau,  pièce,  morceau 
ordinairement  d'un  tissu  de  rebut,  de  chanvre, 
lin,  etc.  —  Torchon  ,  s.  m.  lambeau  de  grosse 
toile,  d'étoupe,  etc.  pour  laver  les  maisons. — 
Mou ,  m.  molle ,  f.  oisiveté  ;  efféminé ,  énervé , 
indolent;  qui  ne  prend  rien  à  cœur,  personne 
molle.  —  Huître,  s.  f.  poisson  testacé,  coquil 
lage  bivalve,  abattants  inégaux,  écaillés;  fig. 
personne  stupide;  amadou  économique  ou  de 
ménage. 

WUIGNÏ,  gémir,  v.  n.  exprimer  sa  peine,  etc. 
d'une  voix  plaintive ,  non  articulée.  —  Glapir  , 
V.  n.  se  dit  des  renards  et  des  petits  chiens  qui 
crient,  d'une  personne  qui  a  la  voix  aigre. 

WUIGNEG  ,  hiement,  s.  m.  t.  de  charp. ,  cri  des 
pièces  de  bois  qui  se  frottent ,  bruit  des  machi- 
nes à  lever  les  fardeaux  ,  etc.  —  Glapissement, 
s.  m.  cri  en  glapissant,  cri  perçant,  aigu. — 
Glalissement,  s.  m.  cri  perçant,  aigu;  glapis- 
sement de  la  toux. 

VVUIGTÉ ,  glapir,  v.  n.  glatir,  crier  d'une  manière 
I      aiguë,  perçante,  comme  certains  animaux  de 
proie. 

WL'IGTEG,  glapissement,  glapissant,  e,  adj. 
qui  glapit;  voix  glapi.ssante  ,  ton  glapissant , 
glapissement  aigu. 

WUILÉ,  huiler,  v.  a.  oindre  avec  de  l'huile; 
huiler  une  serrure,  unesahde,  mettre  de  l'huile 
dans... 

WUILEG ,  amoncellement  de  neige  par  suite  du 
vent  qui  fait  faire  de.i  ama.s  dans  les  oreu\  ,  le; 
bas-fonds. 

WUILEU,  huileux  ,  se  ,  adj.  gras ,  de  la  nature  de 
l'huile,  qui  paraît  l'èlre;  cheveux,  peaux, 
teint  huileux.  —  Émulsif,  ive,  adj.  se  dit  des 
semences  qui  donnent  de  l'huile  par  l'expres- 
sion. 

WUILKOM  ,  afféterie .  s.  f.  manière  affectée  en 
parlant,  en  agissant ,  pour  plaire  ;  excès  d'art 
par  envie  de  plaire.  —  Minauderie ,  s.  f.  mines, 
façons ,  manières  affectées  pour  plaire  ;  actioir 
de  minauder.  —  Faste,  s.  m.  vaine  affectation 
d'éclat ,  de  parure  ;  ostentation  ,  magnificence. 

WUISSKl ,  wiski,  s.  m.  sorte  de  voiture  légère 
et  élevée. 

\V5:iSSPL0TT  ,  haillon,  s.  m,  guenillon  ,  vieux 
lambeau,  guenille,  cbiff'on  ;  vieilles  bardes, 
lambeaux  qui  pendillent. 


Y  ,  s.  m.  i  grec  .  vingl-quatrièine  lettre  de  lai-  j 
pbabet.  —  Y  ,  adv.  en  cet  endroit  là;  allez-y.  1 

—  Ya  ko stu  di,  fait  préoléguë,  e,  adj.  quia 
<*lë  énoncé   prccédeniment.  —    Ya  l'Ionr  et 
voie ,  il  a  le  fion ,  s.  m.  la  bonne  tournure ,  les 
bonnes  grâces  ;  de  l'adresse  à  faire  quelque 
chose.  —   Va  mivé ,  il  a  surneigé,  trace  nou-  | 
velle  sur  la  neige  ;   voie  où  la  neige  est  tom-  1 
bée.—  Yaskc/iott,  il  est  atteint  d'un  coup, 
d'une  maladie  mortelle.  —  1  «  veifou  lieu  ,  se  , 
dit  d'une  personne  qui  a   la  voix  rauque,  qui  | 
a  perdu  la  netteté  de  la  voix  ;  enro:ié.  —  }'  est  [ 
à  l'pai?}soi(',  se  dit  d'un  objet  réussi  ;  qui  a 
l'efi'et ,  la  perfection  qu'on  en  attendait,  dont  j 
l'exécution  est  en    rapport  parfait  avec  l'idée  i 
première  de  l'entreprise.  —   I    fan  ktat  bui  j 
schetreïe ,  il  faut  compensation  en  toutes  cho-  ; 
ses;  bien  disposer  ce  qui  doit  agir  ensemble. 

—  )  nel  fan  nln  ultouwt ,  pour  dire  il  ne  faut  ! 
pas  heurter  ,  choquer  l'amour  propre  de  quel-  ' 
qu'un;  manier  trop  rudement  un  objet. —  Ynn 
fri't  nin  vi  zohui ,  il  ne  fera  pas  de  vieux  os. 

—  }  se  bin  souksct  d'vikc,  pour  dire  il  sait  j 
bien  vivre.  —  Y  tik,  il  vit,  il  est  en  vie,  il  vit  \ 
avec  d'honnêtes  gens  ,  il  vil  bien. 

Y  ALOMM  ,  il  éclaire,  éclat  subit  et  passager  qui 
précède  le  coup  de  tonnerre. 

YEB,  herbe,  s.  f.  plante  consistante  qui  perd 
sa  tige  en  hiver;  gaicon ,  grainen.  —  Poin,  s. 
ni.  graminée  de  prés.  —  Foin  gramen,  s.  m. 
les  chiendents  ;  graminée,  de  la  nature  de  gra- 
men. —  Chiendent ,  s.  m.  herbe  graminée  vi- 
vace.  ■ —  ù  fé  sticrnii,  herbe  de  crue ,  ellébore 
noir,  rose  de  Noël  à  fleurs  blanches,  origi- 
naire des  Alpes ,  sa  racine  est  sternutatoire. — 
à  lésai  J  herbe  au  lait,  polygala  ,  s.  f.  papil- 
lonné ,  dix-huit  espèces,  à  feuilles  de  buis, 
de  myrte;  lancéolé  de  bruyère.  —  à  Cal,  oli- 
vète,  s.  f.  plante  qui  fournit  de  l'huile. — 
ai  sainteur ,  herbe  à  la  bonne  odeur ,  origan  , 
s.  f,  plante  de  montagne,  espèce  de  marjolaine 
médicinale,  diurétique,  hystérique,  stoma- 
cale, sudorifique;  excellent  aromate.  —  « 
saftié ,  herbe  à  savon ,  saponaire  savonière  ; 
plante  caryophjllée  qui  nettoie  la  peau  ,  fait 
couler  la  bile.  —  à  ruban,  herbe  à  ruban ,  pba- 


laris,  chiendent  ruban  à  feuilles  bigarrées, 
rayées  dans  leur  longueur  de  blanc  jaunâtre  et 
violàtre.  —  ù  sain  Hess  ,   herbe  à  cent  tètes. 

—  Panicanl,  s.  m.  cliardon  roland  à  cent  tètes. 

—  au  pion,  colchique,  s.  m.  lue  chien,  plante 
à  oignon ,  sa  fleur  est  employée  à  faire  périr 
la  vermine  de  tête.  —  Herbe  à  chique  .  s.  f. 
plante  rampante  dont  on  applique  les  feuilles 
sur  les  chiques;  (ùron ,  pou  de  Salomon.  — - 
au  pouss ,  herbes  aux  puces  ,  semence  un  peu 
purgative,  bonne  dans  la  diarrhée  bilieuse, 
danslastrangurie.  —  d'amour,  herbe  d'amour, 
s.  f.  réséda  odorant,  plante  origiiiaired'Egypte 
et  de  Baibaric  importée  en  France  en  1718. — 
(i"«rp^,  herbe  à  la  rage,  alysse  saxatile.s.  m. 
plante  crucifère  des  montagnes  de  Suisse  ; 
corbeille  d'or.  —  de  f/ù/^,  herbe  du  diable, 
stranioine,  stramonium  ,  s.  m.  plante  i|iii 
donne  la  pomme  épineuse  ,  soporali\e.  — 
d'egjaUt]-,  herbe  aux  engelures,  jusquiame 
noir,  s.  f.  plante  vi-néneuse,  narcotique,  on 
emploie  ses  feuilles  sur  les  engelures.  — du 
6o^,  herbe  au  bouc,  chélidoine ,  s.  1.  à  .suc 
jaune  très-coloré  ,  de  la  famille  de  pavot ,  vi- 
vace  par  ses  racines.  —  du  bon,  herbe  au 
bœuf,  butome,  s.  m.  jonc  fleuri.  —  Oxalide, 
s.  m.  oxalis  surelle,  plante  de  la  famille  des 
hermanes  bulbeuses.  —  du  e/tepti,  herbe  au 
charpeniier,  achilée,  mille-feuille  ;  s.  f.  plante 
corymbifère,  employée  pour  guérir  laslhme, 
les  coupures;  chrysanthème  de  prés  ,  herbe  de 
la  St. -Jean,  ou  grande  marguerite  à  fleurs 
blanches  et  dorées.  —  Valériane  grecque  de 
jardinier,  .s.  f.  à  touflé  serrée  et  feuilles  ailées 
d'un  vert  foncé,  fleurs  en  bouquet  bleues  et 
blanches;  les  fruits  et  les  feuilles  cicatrisent 
les  plaies.  —  Bon  henri .  s.  m.  plante,  épi- 
nard  sauvage;  ses  feuilles  écrasées  cicatrisent 
les  plaies.  —  duehcl,  cataire,  s.  f.  herbe  au 
chat,  plante  aromatique  à  tige  velue,  feuilles 
lanugineuses,  lleurs  labiées  pourpres,  en  épis 
abraetés;  les  chats  l'aiment  passionnément  et 
la  détruisent  en  s'y  roulant  ;  est  hystérique, 
vulnéraire  en  infusion  théiforme,  teucrium 
marime,  fleurs  bonnes  contre  les  humeurs  pi- 
lujteuses    et  la  toux  prises  comme  du  tlié. 
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canninatives  ,  etc.  —  ri(i(  r/i/»  ,  cynocranibe  , 
s.  m.  chou  de  chien  ;  plante  ,  espèce  de  mer- 
curiale.— du  kolnuf,  herbe  aux  vipères,  vipé- 
rine, s.  f.  langue  de  bouc,  borraginée  bisan- 
nuelle; abhorée  des  reptiles.  —  du  kour , 
herbe  du  cœur,  pulmonaire,  s.  f".  herbe  au 
poumon,  consoude  ,  plante  vivaoe  bonne  pour 
la  poitrine.  —  du  kouvli,  herbe  aux  tonne- 
liers ,  agripaurne ,  s.  f.  plante  labiée  de 
lieux  incuites  ,  à  petites  fleurs  on  gueule , 
bonne  pour  les  vers. —  du  malri.is ,  malri- 
caire  ,  s.  f.  ou  esf)argoiUle  ,  plante  ra- 
diée,  à  racine  vivaoe,  odorante,  chaude, 
céphalique,  hystérique.  —  du  rnnuze,  herbe 
de  mars  ,  anémone  hépatique  ,  fleur  du 
vont,  pulsatile  ,  espèce  de  renoncule.  —  du 
mirank,  herbo  aux  cent  miracles,  ophioglose  , 
s.  m.  langue-de-serpont,  espèce  de  fougère 
vulnéraire;  lorsqu'elle  est  inlusée  dans  l'huile 
d'olive  au  soleil ,  elle  lorme  un  baume  excel- 
lent. —  du  mau  d'vaitid,  herbe  aux  tranchées, 
s.  f.  espèce  de  campanule,  bonne  pour  les 
tranchées  —  du  Notrudmn,  mille-feuille  ,  s.  f. 
herbe  à  la  coupure ,  au  charpentier,  herbe  mi- 
litaire, agreste,  vivace,  radiée,  vulnéraire, 
résolutive,  astringente  pour  les  hémorroïdes, 
les  hémorragies,  excellent  fébrifuge.  —  Herbe 
de  N.-Dame  ,  s.  f.  pariétaire,  plante  qui  croît 
.sur  les  murs,  elle  est  apérilive  ,  émolliente,  ra- 
fraîchissante, fébrifuge. — du  pnralizaù' ,  herbe 
à  la  paralysie,  primevère,  s.  f.  plante,  fleur 
pour  l'apoplexie,  la  paraly.sie,  les  vapeurs.  — 
dnpauk,  herbe  de  Pâques,  anémone  pulsa- 
tile, herbe  du  vent;  coquelourde  à  fleurs  d'un 
bleu  violet.  —  dv  poir/i,  double  iéuille,  s.  f. 
ophris,  plante  à  fleurs  anomales  en  épis;  elle 
est  vulnéraire,  détersive,  i*  ftuiilles  bonnes 
pour  les  panaris.  —  Kenouée .  centinode  ar- 
gentée, s.  f.  herbe  aux  panaris,  plante  astrin- 
gente. —  Paronychie ,  s.  f.  plante  bonne  pour 
les  panaris.  —  du  poumon,  herbe  au  lait  de 
^'otre-Dame.  pulmonaire,  s.  f.  herhe  au  pou- 
mon ,  consoude.  —  du  roi ,  herbe  royale,  grand 
balisier,  s.  m.  canne  d'Inde  à  racine  dinréti 
que,  détersivi  ,  semence  très-dure,  fleurs  en 
épis.  —  du  ru/itur,  herbe  à  la  rupture  ,  seau- 
de  Salomon,  s.  m.  à  fleurs  tubulées  en  grelot  ; 
il  habite  les  parties  fraîches  de  nos  bois.  —  du 
sa«H/,  herbe  sacrée,  verveine  commune,  s.  f. 
plante  annuelle ,  monopélale ,  vulnéraire ,  ape- 
ritive.  —  du  suint  Antoine ,  herbe  de  saint  An- 
toine, épilobe  à  épis,  s.  m.  plante  herbacée, 
de  la  famille  des  onagres.  —  riw  mint  Bettoil, 
benoîte .  herbe  de  saint  Benoît,  galiote  ou  ré- 
cize  ,  piaule  rosacée .  très-salutaire.  —  Géum  , 
grand  et  petit;  sanicle  des  montagnes,  saxi- 
frange,  dorme,  hépatique  dorée,  cresson  de 
roche ,  etc.  ;  jolie  plante  vivace ,  rosacée ,  dé- 
tersive et  vulnéraire.— d»  sainte  Baur ,  sainte- 
barbe,  vélar  barbare,  érycime,  s.  m.  tortelle, 
herbe  au  chancre ,  planie'qui  facilite  l'expecto- 
ration. —  fiMsamie  A'airme,  herbe  de  sainte 
Catherine ,  balsamine  impatienti  des  bois ,  s.  f. 
plante  géraniée.  annuelle,  cultivée.  —  du 
sainte  Kreu,  herbe  de  sainte  Croix,  tabac,  s.  m. 
plante  usuelle  dont  on  fume  les  feuilles  eni- 
vrantes et  dont  on  fait  une  poudre  sternuta- 
toire.  —  du  saint  Ghan ,  herbe  de  saint  Jean , 
armoise,  s.  f.  plante  corymbifère ,  odorante , 


anti-hystérique.   —  Lierre   terrestre  on    ron- 
dette  ,  lierret  réniforme  ,   lerretîe  ,  plante  vi- 
vace ,  labiée  ,  excellent  vulnéraire.  —  Mille 
pertuis  vulgaire ,  s.  m.  plante  vivace  ;  excellent 
vulnéraire;   vermifuge  anti  hystérique. — du. 
sninl  Gjauk ,  herbe  de  saint  Jacques  .  siTieçon 
d'Afrique  ou  des  Indes  ;  jacobée  à  feuilles  de 
séneçon,   nature!!?   '■>.  l'Afrique.  —  du  saint 
Gjô.sef,  pas  daiio  ,   tussilage  odorant   cnUivé, 
l'autre  espèce  ,  à  feuilles  larges,  croît  dan»  les 
prés  humides  ,  sur  le  bord  des  rivières.  —  du 
naint  Gjulii) ,  herbe  de  .saint  Julien,  sarriette, 
savorée  sadrée,  s.  f.  plante  annuelle,  odorante, 
bonne  contre  les  maux  d'yeux.  —  du  saint 
Guiliaunii',    herbe  de  saint  Gnillannr.e  ,  aigre- 
moine  ,  s.  f.  plante  rosacée  ,  vivace  ,  agreste  , 
détersive  ,  rafraîchissante  et  vulnéraire.  — d^t 
sai)it  Kdilin,  herhe  de  saint  (Jiuirin  ,  tussilage 
commun,    s.   m.    pas-d'àne,    plante  a  fleurs 
bonnes  contre  la  toux.  —  du  saint  Kristof, 
herbe  de  saint  Christophe,  actée  à  grappes  ac- 
linée.  s.  f.  hétérophyle,  plante  composée,  co- 
rymbifère. —  du  saint  Lorain,  herbe  de  saint 
Laurent,  .«aniole  d'Europe  ,  s.  f.  plante  vivace, 
ombelliière,    déler.sive,     vulnéraire,     astrin- 
gente. —  du  saint  Mark,  herbe  de  saint  Marc, 
tanaisie.s.  f.  herbe  aux  vers,  plante  vivace, 
médicinale  ,  odorante  ,  amère  ,  stomacale ,  fé- 
brifuge,   sudnriflque,    carminalive,    désob.s- 
truclive.  provoque  les  menstrues,  bonnes  pour 
les  engelures.   —  du  saint  Sticnn,  herbe  de 
saint  Etienne,  circée.  s.  f.  herbe  aux  magiciens, 
herbe  enchanteresse,  plante  vivace,   rosacée. 
—  dulàlcH,  genêt  de  teinturier;  genestrelle, 
petite  espèce  de  genêt,  leint  en  jaune. — Herbe 
a  jaunir,   gaude.s.  f.  plante    annuelle,  ano- 
male,  de   la   famille  de  réséda,  (jui  teint  en 
jaune.  —  du   /<•«,  herbes  aux  tuiles,   sédum 
blanc,  s.  m.  le  sedum  orpin  repris,  le  sédum 
à  feuilles  de  peuplier  .   le   sédum  odorant.  — 
du  fifjuei/ ,  herbe  à    la  teigne,  bardnn  - .  -;.  f. 
glouteron,  herbe  aux  teigneux,  plante  a  liiu.lle 
'  flosculeuse  à  racine  excellente.  —  Uoi  )>e  aux 
teigneux,   pétasite,   s.  m.   grand   pas  d'âne, 
plante  à  racine  hystéri(jue .  appéritive ,  vul- 
néraire, anlivenimeuse ,   résout  les  bubons, 
modifie  les  ulcères,   la  teigne,  etc.  —  du  to 
les  ninu ,  herbe  à  cent  maux,  ly.simasie  num- 
mulaire.   souci   d'eau,  plante   qui    arrête   le 
sang.  —   d?*  va?'»,  herbe  du  vent ,  anémone  , 
s.    1.    V.    ï'eh  du    mauze.   —   ki  tow  le  herbi , 
herbe  qui  tue  les  moutons  ,  lysimachie  numu- 
laire  ,  s.  f.  V.  Yeb  du  lo  les  mau.  —  musknie , 
herbe  du  musc ,  moscateline  ,  s.  f.  herbe  mus- 
quée ,  plante  agreste ,  baccifère ,  etc.  —  po  fé 
doirmi.   herbe   au  sommeil,   morelle  grim- 
pante ,  s.  f.  douce  amère ,  vigne  de  Judée ,  ar- 
brisseau sarmenteux  propre  à  garnir  les  treil- 
lages ,  les  berceaux ,  etc.  —  po  fé  stienni, 
herbeà  éternuer,  achilée  sternutatoire  ,  s.  f. 
ptarmique  à  fleurs  doubles  blanches;  elle  fait 
éternuer.  —  po  les  aligne,  herbe  à  l'âne,  bu- 
grande  ,  s.  f.  plante  légumineuse  médicinale , 
à   piquant  dangereux ,  racine  très-forte.  — 
Herbe   aux  ânes,   énothère    pourpre,   s.  f. 
plante  annuelle  à  fleurs  pourpres  ;  énothfrusti- 
queuse  à  fleurs  jaunes  ;   plante  vivace.   —  po 
leschank,  herbe  au  chancre,  turquelte  her- 
niaire.—  Herniole  ,  s.  f.  plante  pour  les  her- 


ZEL 


ZIK 


651 


nies;    bon    vulnéraire.  —  po   1rs  émoriiid , 
herbe  aux  hémorroïdes,  renoncule  ficaire  .  s. 
f.  appelée  vulgairement  petite  chelidoine ,  pe-  ' 
lite  éclair.  — po  les  porai,  herbe  aux  verrues, 
héliotrope  européen  ,  s.  m.  plante  qui  tourne  ' 
son  disque   vers   le   soleil.   —  Zacinthe  ,  s.  f.  i 
plante  dont  les  feuilles  sont  excellentes  contre 
les  verrues.  —  po  les  viair,  herbe  aux    vers  , 
tanaisie,  menthe,  coq  de  jardin,  s.  m.  grand 
baume  ;  tanaisie,  baumière,  plante  velue  alexi-  • 
pharniaque ,  vermifuge,  à  fleurs  jiuines  ;  elle 
excite  les  menstrues. — po  les  wandioti ,  yèhie,  ; 
s.  m.  petit  sureau;  sureau  ,   plante  purgative,  j 
astringente  ;  les  feuilles  chassent  les  punaises.  ; 
—  poi^rff/,  bardane,  s.  f.  herbe  aux  teigneux,  . 
à  racine  sudorifique ,  sa  graine  est  un  puissant  '• 
diurétique,  guérit  la  gale.  —  po  l'inau  d'ko, 
orpbioglas  e,  s.  m.  V.  Ycb  sain  kostnr. — pol 
so7t,  patience  ou   parelle,    s.    f.   lapathum  , 
plante  vivace  de   plusieurs  espèces.  —  po  lu  ; 
stoiimak ,  herbe  du  citron  ,  mélisse  ou  citron 
nelle  poncirade ,  plante  labiée  ,  médicinale , 
qui  sent  le  citron.  —  Menthe  crépue,  armoise, 
absinthe,  s.  f    plante  vivace,  amère,  d'une 
odeur  forte ,  cordiale ,   stomachique.  —  po  \ 
poli,  herbe  à  râper,  prèle  ,  s.  f.  plante  vivace  ; 
marécageuse  ,  astrin-<?enle;  elle  sert  à  polir. —  j 
sain  kostar .  herbe  sui.s  couture,  opbioglosse,  ! 
s.  m.  langue  de  serpent,  espèce  de  fougère;  i 


vulnéraire  infusée  dans  l'huile  i'  ive au  so- 
seil ,  forme  un  baume  excellent  pi  :;  les  maux 
de  gorge.  —  vilnicuzr,  herbe  vénéneuse  ,  s.  f. 
qui  a  du  venin. 

YERBAIE  ,  herbage  ,  s.  m.  toutes  sortes  d'her- 
bes ;  prés  <\\i'on  ne  fauche  pas.  —  Herbacé ,  «, 
adj.  plante,  tige  herbacée,  tendre,  gule  non 
ligneuse,  dont  la  racine  seule  subsiste  pen- 
dant l'hiver.  —  de  paï ,  plantes  noslras,  adj. 
pi.  commune  dans  nos  climats. 

YERBI ,  herbier,  s.  ni.  collection  déplantes  des- 
séchées ;  histoire  des  plantes. 

YET  ,  il  est .  .")""■  pcis.  sing.  du  verbe  auxiliaire 
être.  —  d'tenl ,  \)miT  dire  il  est  tichu  ,  perdu. 
—  ku  ,  pour  dire  il  est  cuit ,  llambe. 

Y  FAU  ,  il  faut ,  ton  ,  parole  impérative  qui  or- 
donne absolument ,  qui  exprime  le  comman- 
dement. 

Yl»,  herse,  s.  f.  châssis  de  bois  carré  ou  trian- 
gulaire armé  de  dents  de  bois  ou  de  fer  dont 
on  sert ,  comme  un  râteau  ,  pour  briser  les 
mottes  de  terre  et  pour  recouvrir  la  semence 
dans  les  champs  ;  instrument  fort  utile  et  dont 
l'invention  est  très-ancienne.  —  Galère,  s.  f. 
grand  râteau  ou  espèce  de  herse  qu'un  jardi- 
nier traîne  derrière  lui  pour  ratisser  les  gran- 
des allées  des  jardins. 

Y  PARAIT ,  il  appert .  v.  impers,  il  paraît ,  il  est 
évident,  avéré  ou  constant,  il  est  manifeste. 


ZÂP,  frasque  ,  s.  f.  action  extravagaaie ,  impré- 
vue ,  faite  avec  éclat ,  faire  ses  frasques.  — 
Déchirure,  s.  f.  rupture  faite  en  déchirant.  — 
Aphthe,  s.  m.  V.  Rainett.  —  Balafre,  s.  f. 
longue  blessure  au  visage  ;  sa  cicatrice;  estafi- 
lade au  visage. 

ZÈD,  7.,  s.  m.  (zède  ou  ze)  vingt-cinquième  lettre 
de  l'alphabet. 

ZÉK  ,  zinc  ,  s.  m.  V.  Ziîik. 

ZËLË  ,  zélateur ,  trice ,  s.  qui  agit  avec  beaucoup 
de  zèle  pour  la  patrie ,  la  religion ,  etc.  — 
Zélé,  e ,  adj.  qui  a  du  zèle ,  de  l'ardeur  ,  de  la 
fermeté. 

ZSLL ,  zèle  ,  s.  m.  affection  ardente  pour  quelque 
chose,  pour  la  patrie  .  la  vertu,  etc.. 


ZELL  ,  eux  ,  pron.  pers.  pi.  de  lui. 

ZRT  ,  eux  ,  pron.  pers.  pi.  de  lui. 

ZESS,  zeste,  s.  m.  cloison  dans  la  noix;  ce  qui 
sépare,  divise  la  chair  de  la  noix. 

ZIFF ,  claque ,  s.  f.  coup  bruyant  du  plat  de  la 
main. 

ZIFF-ET-ZAFF  ,  claquer  ,  v.  a.  donner  doscla- 
quesdu  plat  et  du  dos  de  la  main. 

ZIK,  choc,  s.  m.  heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  ;  effet  d'un  mouvement  brusquement  ar- 
rêté par  une  résistance. 

ZIKTEG  ,  brétaudage,  s.  m,  action  de  brétauder. 
—  Brétauder,  v.  a.  couper,  tondre  inégale- 
ment un  chien ,  etc.  ;  tondre ,  couper  trop 
court,  en  zigzag.  —  Chiquetage,  s.  m.  t.  de 
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pâtissier ,  raies  sur  la  pài»^ ,  sur  les  bords  des 
pâtisseries. 

ZIKZAK  ,  zigzag ,  s.  m.  suite  de  lignes  formant 
entre  elles  des  angles  très  aigus  ;  machine  com- 
posée de  triangles  que  l'on  peut  mettre  en 
zigzag  ;  chemin  ,  boyau ,  jambe  à  zigzag  ;  appa- 
reil formé  de  deux  branches  croisées  en  X  , 
ayant  un  axe  de  rotation  au  pomt  du  croise- 
ment ,  à  la  manière  des  ciseaux ,  tenailles , 
pinces ,  etc. 

ZINGLE ,  coup ,  s.  m.  ;  donner ,  porter  ,  allonger 
un  coup  ;  recevoir ,  détourner ,  esquiver ,  pa- 
rer un  coup  ;  allonger  un  coup ,  le  porter  en 
étendant  le  bras  ;  allonger  un  coup  de  fouet , 
de  verge. 

ZINGLÉ,  singler,  v.  n.  donner  des  coups  de 
pied ,  de  bâton ,  de  fouet ,  etc.  —  Sangler  de 
coups,  donner,  appliquer  avec  force  des  coups 
de  courroie ,  de  sangle. 

ZINK,  zinc,  s. m.  substance  métallique  brillante, 
d'un  blanc  bleuâtre ,  très-ductile ,  à  contexture 
lameleuse,  et  dont  la  cassure  présente  de 
larges  fossettes  en  fleur  ;  il  guérit  l'épilepsie. 
—  Speautre ,  s.  m.  métal ,  mieux  spellre ,  nom 
que  l'on  donnait  dans  le  commerce  au  zinc. 

ZISS-TËL-ZESS,  zest,  fam.  entre  le  zist  et  le 
zest,  ni  bon  ni  mauvais;  passablement. 

ZIZIME,  crin-crin,  s.  m.  pop.  mauvais  instrument 
à  cordes ,  mauvais  violon  ;  râcleur  ,  mauvais 
joueur  de  violon. 


ZOUPiON  ,  heurt,  s.  ra.  choc,  secousse  en  heur- 
tant ;  heurt  violent ,  impression,  sa  blessure, 
sa  marque.  —  Contusion,  s.  f.  meurtrissure; 
blessure  sans  solution  de  continuité. 

ZUID ,  huître ,  s.  f.  poisson  testacé  ;  coquillage 
marin ,  bivalve ,  à  battants  inégaux ,  écaillés  ; 
l'huître  occupe  une  place  distinguée  sur  la  table 
des  gastronomes;  se  vend  par  baril  contenant 
depuis  trois  à  neuf  cents  huîtres. — Pied-d'àne, 
s.  m.  huître  dont  la  coquille  ressemble  à  la 
corne  du  pied  de  l'âne. 

ZUNÉ  (n) ,  bourdonner,  v.  n.  bruire  comme  les 
bourdons,  les  mouches,  etc.;  faire  un  bruit 
sourd ,  confus ,  de  désapprobation  ;  faire  un 
bourdonnement ,  bruit  continuel  dans  les  oreil- 
les ,  cri  des  frelons ,  des  abeilles.  —  Bourdon- 
ner, V.  a.  chantera  voix  basse  entre  ses  dents; 
fig.  faire  entendre  des  discours  importuns.  — 
Bruire,  v.  n.  rendre  un  son  confus;  les  feuil- 
lages, les  insectes,  les  vents ,  les  flots  bruissent. 
—  Frissemenl,  s.  m.  sifflement  d'une  balle, 
d'une  flèche  au  sortir  de  l'arc  du  fusil.  —  Bom- 
biler,  v.  n.  bourdonner  comme  les  abeilles. 

ZUNEG  (lij,  bruissement,  s.  m.  bruit  sourd  et 
confus  ,  bruissement  d'oreilles  ;  frissement , 
sifflement  d'une  flèche,  etc. — Bourdonnement, 
s.  m.  cri  des  bourdons,  des  abeilles;  bruit 
sourd  et  confus ,  bruit  continuel  dans  les  oreil- 
les. —  don  baguett ,  zon-aon ,  s.  m.  son  d'iju 
coup  de  verge. 
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ABEILLUMAFN  d'sôdmtr,  uniforme,  s.  m.  habit 
d'uiiilorme  qui  varie  suivant  le  corps  :  des  ré- 
jjleaienls  fixent  les  couleurs,  la  Inrou ,  les 
enjolivures;  première  mise  en  arrivant  au 
corps  :  le  soldat  reçoit  40  fr. ,  sur  cette  somme 
on  lui  fournit  un  havresac  et  on  le  lui  garnit 
de  3  chemises,  :2  paires  de  chaussettes,  deux 
paires  de  souliers,  2  paiies  de  guêtres  ,  un  col 
et  2  cocardes. 

AIDDKU  Jes /«//,  pureau,  s.  m.  distance  d'une 
latte  au-dessus  de  l'autre;  elle  doit  être  du 
lirrs  de  la  hauteur  de  la  tuile  à  prendre  au- 
dessous  du  crochet  ou  ne/  de  la  tuile.  —  des 
limons,  entrevous,  s.  m.  intervalle  entre  les 
solives  d'un  plancher,  les  poteaux;  solins, 
espace  entre  les  solives  au-dessus  des  poutres, 
bouts  des  entrevous. 

AI HJ N  c/ ^n/o,  hydarthrose,  s.  m.  hydropisie 
des  articulations,  surtout  des  genonx  ;  collec- 
tion deau  contenue  dans  les  membranes  syno- 
viales qui  lai)issent  les  articulations. 

AIME  ks  kond  cl  cliuuss ,  aimer  les  cotillons,  les 
femmes,  les  grisettes;  gynécolàtre  ,  adorateur 
des  femmes;  gynécomane,  qui  aime  avec  pas- 
sion. 

AIND  Ifs  sorseies ,  gabellam,  s.  m.  entre  deux 
des  sourcils.  —  Glabelle,  s.  f.  espace  sans 
poils  entre  les  sourcils. 

AIW  du  gou,  eau  pluviale,  s.  f.  eau  de  conduit 
qui  .s'infiltre;  eau  douce  de  pluie.  —  dupuss , 
eau  putcale  ,  s.  f.  eau  de  puits,  plus  crue  que 
celle  de  pluie,  de  rivière.  • —  du  tcu ,  eau  stil- 
licide.  s.  f.  (|ui  tombe  d'un  toit,  des  gouttières. 
—  du  stokf.is ,  trempis,  s.  m.  eau  dans  la- 
quelle on  a  délayé  un  peu  de  chaux  vive  pour 
tremper  le  stockfisch,  la  morue,  etc.  —  ferdir, 
eau  panée ,  s.  f.  dans  laquelle  on  fait  trempsr 
du  pain  grillé  pour  en  ùter  la  crudité.  —  /./ 
chaule,  eau  qui  va  frémir,  se  dit  de  l'eau  lors 
qu'elle  est  près  de  bouillir  ,  qu'elle  commence 
à  s'agiter. — sidaie,  eau  ichoroïde,  s.  f.  sueur, 
humidité  semblable  à  la  sanie  des  ulcères.  — 
Mûrie,  s.  f.  eau  qui  contient  du  sel  gemme. 

AIW'LENN  ai)id  kur  et  cliaur ,  anasaniue,  s.  f. 
espèce  d'hydropisie  formée  par  l'infiltration 
des  eaux  entra  la  peau  et  les  chairs  sur  toute 


l'étendue  du  corps,  conservant  l'impression  du 
doigt. 

A  Kl  TE  TI,  être  à  la  miséricorde,  à  la  discré- 
tion de  sou  antagoniste ,  dans  une  position  dé- 
sespérée à  ne  pouvoir  se  défendre. 

A  KLÉH  VOIE  (ui) ,  à  claire-voie ,  t.  de  jardinier, 
espace  trop  large  entre  les  repiquages  ,  trop 
loin  l'un  de  l'autre ,  peu  serrés ,  peu  épais , 
clairs-semés. 

ALÉ  à  hlan ,  écoulement,  sans  douleur,  de  fleur 
blanche  par  le  vagin  ,  matière  séreuse  ou  lym- 
patique  de  différentes  couleurs;  catarrhe  de 
l'utérus.  —  à  gvô ,  chevaucher,  v.  n.  aller  à 
cheval  ;  aller,  être  de  travers  sur  un  chetal  ; 
monter  à  cheval.  —  à  stok,  se  ruer,  v.  pr.  se 
jeter  avec  impétuosité;  heurter,  choquer, 
toucher,  rencontrer  un  corps  dur.  —  douze- 
main,  aller  de  main-morte,  sans  force,  sans 
ardeur ,  lentement,  doucement.  —  /bu,  faire 
chou  blanc ,  t.  de  jeu  ,  coup  perdu  qui  ne  rap- 
porte pas  de  points;  chier.  —  solrsmarchis 
des  ùd,  aller  sur  les  brisées  des  autres ,  entrer 
en  concurrence ,  en  rivalité  ;  enchérir  sur 
quelqu'un. 

ALENN  du  boison  ,  haleine  envinée  ,  s.  f.  qui  sent 
le  vin  ou  autre  liqueur.  —  du  seli,  alêne  à 
bredir,  alêne  de  sellier  pour  coudre  à  l'aide 
dune  lanière  de  cuir. 

ALMENN  ,  couteau  de  chaleur  sans  tranchant;  il 
sert  pour  ôter  la  sueur  des  chevaux. 

AM  du  rin ,  homme  de  paille ,  homme  de  néant, 
sans  pouvoir;  prête-nom. 

AMAGNI  d'ouhai,  pâtée,  s.  f.  mélange  d'aliments 
en  pâte  pour  les  oiseaux.  —  so  lu  sluumak , 
mal  de  bradypepsie,  digestion  faible  et  im 
parfaite  ,  t.  de  médecine. 

AMER  du  hou,  fiel  de  bœuf,  liqueur  jaunâtre  et 
amère  contenue  dans  une  petite  bourse  placée 
près  du  foie. 

AMOUREU  klau,  cabochon,  s.  m.  petit  clou 
élempillé,  à  tête  ronde,  en  caboche. — lignroji, 
cabaret,  s.  m.  petite  linotte  à  chant  agréable; 
elle  a  le  dessus  de  la  tête  et  la  poitrine  d'un 
rouge  fauve;  sizerein. 

AMOUREUZE,  tourterelle,  s.  f.  femme  très- 
amoureuse,  douce  et  plaintive. 
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AMOUY  on  dret ,  houage ,  s.  m.  opération  du  fou- 
lon qui  trempe  le  drap  avant  de  le  mettre  dans 
l'eau. 

APEL  dupietri,  chanterelle,  s.  f.  petit  instru- 
ment qui  imite  le  chant  des  perdrix  et  autres 
oiseaux  pour  les  attirer  dans  le  piège. 

APRAIND  les  ouhais  à  paurlé ,  énoiseler  un  oi- 
seau ,  instruire  les  oiseaux,  leur  apprendre  à 
articuler  des  mots.  —  les  notl,  solfier,  v.  a. 
chanter  en  nommant  les  notes  ;  solfier  sur  le 
solfège. 

AREGI  au  dva'm,  enrager  entre  l'épiderme  et  la 
chair ,  pester  secrètement  sans  oser  éclater, 
avoir  du  dépit.  —  ohai  ,|olécrane ,  s.  m.  émi- 
nence  derrière  le  pli  du  coude,  tient  au  muscle 
anoné  du  coude,  4  muscles  sont  attachés  à 
l'olécrane  ;  le  heurt  engourdit  le  bras. 

ARETZÉ  fou  squér ,  cornailler ,  v.  n.  ne  pas  en- 
trer carrément  dans  la  mortaise. 

ARETASION  «rurme,  ischurie,  s.  f.  suppression 
totale  d'urine  ;  son  remède  ischurétique ,  pro- 
pre à  guérir  l'ischurie. 

AROGAN  ,  bout-à-deux  ,  s.  m.  qui  a  l'esprit  vif, 
capricieux,  chagrin,  morose,  fantasque,  bi- 
zarre et  quinteux. 

AROGUÉ  ,  apostropher,  v.  a.  se  détoarner  de 
son  discours  pour  adresser  la  parole  à  un  au- 
tre ;  reprocher ,  réprimander. 

ARONDE  (û)  d'aiw ,  hirondelle  de  rivière  ou  de 
rivage,  la  plus  belle  de  nos  hirondelles,  elle 
est  très-répandue;  aleyon,  hirondelle  de  mer. 

—  du  sina,  hirondelle  domestique  ou  de  che- 
minée, son  plumage  est  de  couleur  marron. 

ASP ALÉ  do7i  fur ,  aisselle  d'un  four ,  c'est  la  par 
lie  de  la  voûte  d'un  four,  prise  depuis  sa  nais- 
sance jusqu'à  la  moitié  de  sa  hauteur.  —  do7i 
koutai ,  mitre,  s.  f.  base  de  la  lame  d'un  cou- 
teau près  du  manche.  —  d'piel ,  arrêt  de  gâ- 
chette d'une  serrure,  partie  du  ressort  à  gâ- 
chette qui  fait  l'arrêt  du  pêne  par-dessous. 

ATAK  du  paralizaie,  parésis,  s.  m.  paralysie  im- 
parfaite; relâchement  des  fibres. 

A  TÔT  HAZaR  ,  vaille  qui  vaille ,  adv.  à  tout  ha- 
sard ,  quelle  que  soit  la  valeur ,  sans  examen , 
sans  appréciation. 

ATNI  onn  kosfar,  faire  un  emboire  par  mala- 
dresse en  surjetant  deux  pièces  de  toile  ou 
autre  étoffe  ;  on  laisse  excéder  un  bout. 

AUB  à  vcssaie,  baguenaudier ,  s.  m.  arbre  à  fleur 
légumineuse,  dont  les  gousses  pressées  écla- 
tent.—  dressan,  arbre  horizontal ,  parallèle  à 
l'horizon  ,  arbre  sur  bout ,  pièce  tournante  de- 
bout sur  un  pivot.  —  koiichan,  arbre  perpen- 
diculaire, qui  pend,  suspendu  de  son  long, 
qui  fait  tourner  des  mouvements ,  arbre  verti- 
cal. —  du  poulie ,  essieu  sur  lequel  tourne  le 
rouet.  —  du  raw,  tige,  s.  f.  arbre  d'une  roue, 
d'un  pignon  dans  divers  mouvements.  —  du 
Sa<î<ra,  arbre  de  Diane,  de  Saturne,  métal- 
lique, philosophique;  mercure  et  argent  arbo- 
risés  par  l'acide  nilreux  de  Saturne ,  végétation 
produite  par  le  zinc  et  le  plomb.  —  cfo/(«  press, 
écrive  ,  s.  f.  arbre  de  l'écrou  de  la  presse  à  ap 
prêter  les  draps. 

.\UM  degbolgis,  œils,  s.  m.  pi.  se  dit  des  trous 
qui  se  trouvent  dans  les  pains ,  les  fromages. 

—  deskanons,  âme  des  canons,  c'est,  en  ar- 
tillerie ,  l'intérieur ,  le  dedans  des  canons  ,  des 
mortiers  et  autres  armes  de  guerre.  —  donn 


koid,  mèche,  s.  f.  on  désigne  ainsi  dans  lescor- 
deries  un  brin  de  chanvre  au  centre  d'un  fil;  to- 
ron qui  sert  d'axe  aux  cordes  qui  ont  plus  de 
5  torons.  —  don  sole,  dresse,  s.  f.  morceau  de 
cuir ,  carton ,  etc. ,  entre  la  semelle  et  la  pre 
mière  pour  dresser  une  botte,  un  soulier. — don 
violon,  cylindre  de  bois  qu'on  place  debout 
entre  la  table  et  !e  fond  du  violon. 

AURMAU  au  papi,  serre-papier,  s.  m.  lieu  où 
l'on  serre  le  papier  ;  tablette  à  compartiments. 
—  50  koin,  encoignon,  s.  m.  petite  armoire 
dans  les  angles  d'appartement  ;  meuble  qui 
remplit  un  coin. 

AVEUR  lu  hilt,  avoir  la  diarrhée  courante,  avoir 
la  foire ,  le  cours  du  ventre  ;  foirer  ,  aller  à  la 
selle.  —  lu  tour ,  avoir  le  truc,  secret,  ma- 
nière de  faire  ,  d'avoir,  de  jouer;  avoir  une 
porte  de  derrière  ,  des  faux-tnyanls. 

AVU  l'di  et  Vdedi,  avoir  son  dit  et  son  dédit ,  si  - 
gnifie  qu'on  est  inconstant  et  qu'on  ne  peut 
pas  se  fier  à  sa  parole.  —  on  kabason  sol  né , 
avoir  des  reproches  à  se  faire  ,  les  redouter  ; 
être  retenu  ,  bridé  par  des  raisons  personnel- 
les. —  l'kaiv  et  laiw  ,  être  penaud ,  embar- 
rassé ,  honteux  ,  interdit.  —  del  piiraie  cliaur 
duzo  les  brcss,  être  mou  ,  ladre  ,  fainéant ,  pa- 
resseux. —  del  koid  du  puldou  ,  avoir  un  brin 
de  corde  de  pendu .  être  très-heureux  au  jeu  , 
réussir  constamment  dans  ses  affaires.  —  les 
dains  Ions,  avoir  les  dents  agacées,  affection 
des  dents  causée  par  des  fruits  ou  des  plantes 
acides  et  par  l'usage  du  sucre  candi.  —  Vtiess 
prêt  d'k's  gvets ,  3i\o\r  la  tête  près  du  bonnet, 
être  aisé  à  se  fâcher ,  à  se  mettre  en  colère.  — 
on  toi  fou  duss  faguenn,  avoir  la  tête  fêlée  , 
un  peu  folle  ,  avoir  une  chambre  vide  dans  la 
tête. 

AWAIE  donn  hôd  et  nanglé ,  se  dit  des  tenons  à 
coulisses ,  coupés  en  carrés.  —  du  periki,  ai 
guille  à  perruque ,  s.  f.  petit  morceau  d'acier 
fendu  en  deux  pour  coudre  les  cheveux  dont 
il  forme  des  perruques.  —  du  tcltcu,  épin- 
glette ,  s.  f.  aiguille  à  grosse  tête  pour  nettoyer 
les  étoffes. 
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BACH  ,  auge,  s.  f.  pièce  de  bois  ou  pierre  creuse, 
vase ,  vaisseau  ,  huche  ,  canal ,  rigole ,  ba- 
nasse  ,  bellon ,  etc.  —  aux  spoules,  bâche, 
s.  f.  cuvelle  de  bois,  boîte  dans  laquelle  les 
tisserands  dépose  les  cannelles.  —  du  flam- 
buii ,  torchère,  s.  f.  espèce  de  guéridon  sur  le- 
quel on  met  les  flambeaux  ou  torches  à  côté 
des  autels.  —  du  brikti,  rainette,  s.  f.  baquet 
de  briquetier  pour  mettre  le  sable  à  briques, 
qu'on  remplit  d'eau  pour  le  moule.  —  d'ou- 
Jiai,  auget,  s.  m.  trémie ,  petite  caisse  ou  auge 
de  bois  dans  laquelle  on  n.et  la  graine,  la 
mangeaille  des  oiseaux.  —  du  savoni,  bugan- 
dière  ,  s.  f.  grand  cuvier  en  maçonnerie  pour 
la  lessive  du  savonnier.  —  du  gvô ,  mangeoire, 
s.  f.  auge  de  cheval  pour  manger.  —  du  kou- 
Jienn,  pierre  d'évier  pour  écouler  l'eau  de 
cuisine,  bac  de  pierre.  —  du  kovreu ,  auget 
ou  auge  découvreur,  de  maçon,  etc.  —  du 
poti ,  tera  ou  terra,  s.  m.  auget  de  potier  pour 
mouiller  les  mains.  —  du  raw ,  aube ,  s.  f. 
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auge  à  pot  qui  s'adapte  aux  jantes  des  roues 
des  moulins  à  foulon. 

BAGUETT  ,  manchette  ,  s.  f.  outil  à  fût  de  me- 
nuisier, espèce  de  rabot.  —  du  /m,  houssine, 
s.  f.  baguel  de  houx.  —  à  ncti  les  jîzik ,  lavoir 
de  fusil ,  verge  de  fer  (lour  nettoyer  le  canon  , 
tendue  par  un  bout  comme  léchas  d'un  passe- 
corde.  —  dd  penn,  trappelte,  s.  f.  bagueUe 
de  roseau  qui  seri  dans  le  m'''ii(U'  à  tisser  pour 
mainienir  les  lils  dans  les  lisses.  —  du  /irjnL-ss, 
barlolière,  s.  f.  petite  traverse  de  fer  qui  se  met 
dans  les  châssis  des  vitraux.  —  du  gjon ,  \v.\. 
ou  rutin,  canne  sans  nœud,  roseau  des  Indes. 
—  */(/  mi-zreu  ,  jalon  ,  s.  m.  verge ,  bâton  planté 
pour  aligner.  —  du  ridau,  verge,  tringle,  s.  f. 
baguette  de  fer  rond  pour  rideaux. 

BAI  e/fiin ,  poupon,  ne,  s.  jeune  enfant  â  visage 
potelé,  niignon  ;  adonis,  très-beau  garçon.  — 
is(d<if ,  chasse-bosse,  on  perce  bosse,  ou  cor- 
neille d'eau,  iilanle  renommée  pour  les  hé- 
morragies, croît  sur  les  bords  des  étangs,  des 
ruisseaux. 

BAIiNDl.ETT  dusloiimal:,  tetonnière,  s.  f.  bande, 
bandelette  pour  serrer  ou  porter  les  tétons. 

B\\}iE  du  bnnctt ,  barbe,  s.  f.  bande  de  tulle  , 
linon,  de  toile  de  lin  claire  et  déliée,  ou  de 
dentelle  autour  d'une  cornette.  —  Visagère, 
».  f.  le  devant  du  bonnet  d'une  femme,  bande 
qui  forme  le  ceinlrede  la  face.  —  du  raMic- 
//«a/?;,  chevelle,  s.  f.  l)arre  de  fer  ou  support 
de  l'âtre  d'une  cheminée  ou  de  muraille.  — 
Soupente  de  cheminée ,  s.  f.  espèce  de  poteau 
OH  lien  de  fer  qui  retient  la  hotte  ou  le  faux 
manteau  d'une  cheminée  de  cuisine. 

BAI>'DLEG,  geravois  ,  s.  m.  bandage  pour  les 
luxations  de  l'omoplate,  les  fractures  de  la 
clavicule. 

\\S.Yl  donn  baijontlt ,  bourrelet,  s.  m.  petit  col- 
lier de  fer  adapté  à  la  douille  de  la  baïonnette, 
étant  mobile  et  coulant,  il  se  met  au  bout  du 
fusil.  —  don  gvû,  harnais,  s.  m.  t.  de  charre- 
tier, équipage  du  cheval ,  attelage  complet  on 
harnachement  du  cheval. 

BAL  (ta  knfct ,  farde,  s.  f.  c'est  ainsi  que  l'on 
nomme  la  balle  ou  sac  de  café  qui  vient  des 
colonies. —  don  levai ,  muel,  s.  m.  plomb 
adapté ,  pendu  à  une  ficelle,  sur  un  niveau 
pour  niveler. 

BALANSl  rfoH  ajes/i,  acocat ,  s.  m.  liteaux  qui 
servent  à  faire  mouvoir  les  battants  d'un  mé- 
tier à  tisser. 

BAN  liuuré,  banquette  rembourrée  de  crins  ou 
antre  bourre  ,  cuir  ou  étoffe  ;  banc  garni  d'é- 
toile.—  d'heur,  stale  ou  forme,  s.  f.  espèce 
de  siège  de  chœur  des  églises  pour  les  chan- 
teurs assistants.  —  d'marieg  ,  annonc  ,  s.  f. 
ban  ,  proclamation  de  promesse  de  mariage  à 
l'Eglise  catholiciue.  —  d'saboli,  encoche,  s.  m. 
établi  de  sabotier,  sert  pour  vider  et  polir  les 
sabots. 

BANBAIR  ,  bardot,  s.  m.  est  un  homme  qui  sup- 
porte la  charge,  le  travail,  les  injures,  les 
plaisanteries  des  autres  ;  godiche. 

hk'SE  (à)  du  pHs  valets ,  garçonnaille,  s.  f.  ras- 
semblement de  petits  garçons;  coquinaille,  ra- 
mas de  vanriens. 

B.\NIR  donn  flich  ,  aîle  de  fiche,  la  partie  de  la 
fiche  que  l'on  attache  dans  l'entaille  du  bois 
des  portes  et  des  fenêtres. 


BANSTAI  al  s(dnud,  saladier  ,  s.  m.  sorte  de  pa- 
nier à  jour  avec  une  anse  et  un  petit  couvercle, 
pour  égoutter  la  salade  lavée.  —  d'bribeu , 
sporte,  s.  m.  panier  h  l'usage  des  moines  que 
leurs,  des  fainéants,  des  mendiants.  — d'vai, 
mnsellière,  s.  f.  petit  panier  d'osier  ou  museau 
qu'on  met  sur  la  tête  du  veau  pour  l'empê 
cher  de  teter.  —  aux  ]whons,  gline ,  s.  f.  pa- 
nier couvert  pour  mettre  les  poissons. 

BANZE,  bannetle,s.  f.  banne  ou  manne,  grand 
panier  d'osier  qui  sert  à  emballer  et  transpor- 
ter des  marchandises.  —  al  pauze ,  panneton , 
s.  m.  panier  long  et  étroit  ou  rond,  ou  manne 
garnie  de  toile  intérieurement,  sert  aux  bou- 
langers. —  aux  cliapais ,  banne  ,  barse  ,  ban 
nette ,  s.  f.  est  formée  d'osier  ou  châtaignier 
brut,  à  claires-voies,  sert  au  transport  des  cha- 
peaux. —  aux  pehons  ,  bourriche ,  s.  f.  sorte 
de  panier  oval  pour  les  poissons  et  la  volaille 
que  l'on  veut  tansjjorter.  —  d'etfan,  barcelon 
nette  ,  s.  f.  lit  d'enfant  nouveau-né  ,  où  il  est 
couché  jusqu'à  l'âge  de  4  à  5  ans  ;  berceau. 

BARBOTT,  caqueteuse,  s.  f.  qui  caquette,  ba- 
bille beaucoup;  clabaudeuse,  qui  crie  beau- 
coup, qui  clabaude  sans  sujet  ni  raison. 

BASS  c/*tTd< ,  charretin ,  s.  ra.  espèce  de  char- 
rette .sans  ridelles  pour  le  transport  des  bois 
sons,  etc. 

BASSIN  po  s'iavé,  lave-mains,  s.  m.  lavoir  pour 
se  laver  les  mains. 

HASSTAUKDE  levri,  chien  levreté,  qni  a  la 
taille  mince  ,  cambrée  comme  un  lévrier. 

BATA  d'Ioyai ,  fléau ,  s.  m.  gros  de  deux  bâtons 
liés  pour  battre  les  grains.  —  d'iduk  ,  battant 
de  cloche,  s.  m.  fer  suspendu  qui  frappe  la 
cloche  en  branle;  pilon,  instrument  en  fer  on 
cuivre  pour  piler  dans  un  mortier.  —  d'poilt, 
heurtoir,  s.  m.  grand  anneau  de  métal  sus- 
pendu à  une  porte,  sert  à  ouvrir  et  heurter. 

—  c/';9Ô;»/j,  brimbale  ou  brinquebale,  levier 
d'une  pompe  à  eau. 

BATT  (/?/  pla ,  conniller ,  v.  n.  chercher  des  sub- 
terfuges pour  s'esquiver  dans  les  disputes,  les 
procès;  éviter  des  désagréments. — àkô  d'pogn, 
pelaudor,  v.  a.  battre,  châtier;  se  battre  à 
coups  de  poings,  battre  à  plate  couture.  —  au 
Â-ou,  fesser,  v.  a.  claquer  quelqu'un  sur  les 
fesses,  donner  des  coups  du  plat  de  la  main; 
innocenter,  fouetter  au  lit.  —  des  duus  eher- 
dons,  enversir  un  drap,  carder  les  draps  avec 
des  chardons  usés.  —  du  kwaurai  d'fiqness, 
feuillure  pratiquée  dans  les  croisillons  d'une 
croisée  pour  recevoir  les  carreaux  des  vitres. 

—  les  (jeies ,  gauler ,  v.  a.  battre  le  noyer  avec 
une  gaule  pour  faire  tomber  les  noix.  —  platl, 
passe-partout ,  s.  m.  t.  de  serrurier ,  ornement 
dans  le  milieu  des  vides. 

BATTROUL  du  rokti ,  aiguille  à  carrier,  outil  de 
fer  acéré ,  pointu ,  pour  percer  la  pierre. 

BAUiJ  doiin  klc,  panneton  ,  s.  m.  partie  de  la  clef 
qui  entre  dans  la  serrure.  —  don  yvô,  barbou- 
che,  s.  m.  barbe  à  l'endroit  où  les  deux  os  de 
la  gouache  se  réunissent  au-dehors  de  la  mâ- 
choire inférieure;  mâchoire  palpigère. 

BAUHI  sol  bok.  cataglottisma,  s.  m.  baiser  sur  la 
bouche  en  avançant  b  langue;  baiser  lascif. 

B.\UR  du  waine,  traverse  de  rame,  s.  f.  pièce 
de  charpente  en  traverse  entre  deux  poteaux 
de  rame;  elle  est  mobile,  —  du  bulanse ,  fléau 
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•  de  balance ,  verge  transversale  d'une  balance 
avec  deux  crochets  pour  suspendre  les  bassins. 
—  el  baiib,  hayve,  éminence  du  panneton  d'une 
clef.  —  du  hourmain ,  conlotte ,  s.  f.  pièce  de 
bois  qui  soutient  le  bois  de  refend  des  scieurs 
de  long. 

BAURÂI  d'ow/« ,  pied-de-biche ,  s.  m.  barre  de  fer 
qui  sert  à  la  fermeture  d'une  porte  à  l'intérieur. 

BAZANE  du  rloyeu.  alude,  s.  f.  basane  colorée, 
appropriée  pour  la  reliure  des  livres  ;  canepin, 
peau  de  mouton  très-fine. 

BEDENN  à  gveie,  épitoire,  s.  f.  instrument  en 
acier  en  forme  de  fermoir  pour  faire  le  trou 
d'épi  ou  coin  dans  une  cheville.  —  du  tourncu, 
bédane,  s.  i.  outil  de  fer  de  tourneur,  sert  à 
scier  sur  le  tour  et  à  faire  des  entaillures  pro- 
fondes dans  le  bois. 

BECH  del  navett,  armure  de  navette  de  tisse 
rand  ;  cette  armure  consiste  en  deux  petites 
pièces  de  fer  dont  chacune  est  adaptée  à  l'un 
des  bouts  dans  une  petite  échancrure  de  bois. 

BECHAIE  du  joon,  mouillette,  s.  f.  petite  tran- 
che de  pain  longue  et  menue  pour  tremper 
dans  un  œuf  cuit  à  la  coque. 

BECHETT  des  teu,  pinacle,  s.  m.  sommet ,  la 
partie  la  plus  élevée  d'un  bâtiment ,  comble  en 
pointe.  —  des  deu,  pulpe,  s.  f.  petit  coussin 
spongieux  qui  garnit  l'extrémité  du  doigt;  on- 
guéole,  phalange  qui  part  le  long  des  doigts. — 
des éles ,  fouet  :  on  appelle  fouet  de  l'aile,  le 
bout  de  l'atle  d'un  oiseau. 

BECHOU  maurtai,  strille,  s.  1.  marteau  pointu 
des  deux  bouts ,  sert  à  divers  arts  et  métiers. 

BENAIE  et  sni7ites,  cendres  bénites,  s.  f.  ;  céré- 
monie de  leur  distribution. 

BERIK  dïi  mesti,  cabre  ,  s.  m.  pièce  sur  laquelle 
on  met  l'ensoupledu  métier  à  tisser. 

BERWETT  dupapineu,  ambalard,  s.  m.  brouette 
qui  sert  dans  les  papeteries  pour  transporter 
la  table. 

BEUR  à  pti  ko,  buvotter,  v.  n.  boire  à  petits 
coups  ;  gobelotter.  —  «  rokeîe ,  ehopiner  ,  v.  u. 
boire  à  la  mesure,  à  la  cbopine  ;  faire  des  liba- 
tions. —  à  gogo,  boire  à  tire-larigot,  excessi- 
vement. —  al  kanliette,  llûter,  v.  n.  boire  sur 
le  comptoir  comme  la  lie  du  peuple.  —  au  fis- 
ton, chalumer,  v.  n.  boire  par  le  moyen  d'uu 
chalumeau,  d'un  chalumet  au  bout  d'une  pipe, 
d'un  brin  de  paille.  —  au  tonai,  chocailler, 
V.  n.  s'enivrer  au  tonneau,  boire  sans  désem- 
parer; buffeter,  percer  le  tonneau  avec  un  fo- 
ret pour  voler  le  liquide.  —  les  fah  et  les  li- 
gnrai,  boire  les  langes,  les  couches  ,  les  lin- 
ges dont  on  enveloppe  le  nouveau-né ,  se  dit 
d'un  marié  sans  enfants. 

BIESS  à  sai/i  gjanib,  scolopendre,  s.  f.  qu'on 
nomme  mille-pieds  à  cause  du  grand  nombre 
de  pattes;  il  a  la  tête  ronde  et  aplatie:  son 
corps,  composé  d'anneaux  ,  est  étroit.  —  des 
Bondiet ,  coccinelle ,  s.  f.  petit  scarabée  fort 
commun  ,  court  à  peu  près  comme  une  lentille, 
rouge  ou  blanc  avec  des  points  noirs  ;  il  se 
trouve  sur  la  tige  des  fleurs  ;  bête  ou  vache  à 
Dieu  ;  c'est  la  bête  à  Dieu ,  du  bon  Dieu  ,  un 
bonhomme.  —  à  deu  p^awiô,  bipède,  adj.  et 
s.  qui  a  deux  pieds  ;  quadrupède ,  animal  qui  a 
quatre  pieds.  —  dôr,  bupreste,  s.  m.  insecte 
aîlé  ;  plusieurs  espèces  de  ces  insectes  ont  une 
parure  fort  brillante,  quelques  unes  ont  des 


points  de  couleur  or.  Cet  insecte  se  trouve 
dans  les  jardins. 

BICH  do7m  bouhal,  tampon  de  filasse,  de  papier 
mâché  qui  se  bourre  d'un  bout  de  la  canon 
nière.  —  à  pehi,  asticot,  s.  m.  amorce  pour 
prendre  les  poissons. 

BIHAI,  basile,  s.  m.  pente  ou  inclination  du  fer 
d'un  rabot,  d'une  varlope  et  de  tous  les  outils 
à  fût  du  menuisier. 

BILOKI  du  poursai ,  ciéquier,  s.  m.  prunier 
sauvage  qui  croît  dans  les  haies  el  les  bois. 

BLAN  dain.  dent  d'émail ,  leur  superficie  luisanle 
de  blancheur.  —  d'Espagne,  blanc  de  rhazis  , 
s.  m.  onguent  de  cire,  d'huile  et  de  céruse; 
tôle  commun  ;  se  trouve  dans  les  carrières  ; 
les  droguistes  en  font  un  onguent  et  le  fard. 
—  deïi,  tourniote,  s.  f.  espèce  de  panaris  qui 
fait  le  tour  de  l'ongle.  —  Paronychie,  s.  f. 
sorte  de  panaris  ;  plante  bonne  pour  les  pana 
ris;  mal  d'aventure,  abcès  au  doigt  oh  infiam 
mation  douloureuse  survenue  d'une  piqûre  ou 
autre  cause.  —  d'où,  glaire,  s.  f.  blanc  d'œuf 
cru. —  Albumine,  s.  f.  substance  concrescible 
parle  feu.  —  feûd,  femme  lascive,  s.  f.  fort 
encline  à  l'amour;  qui  a  de  la  lascivité;  espèce 
de  fHreur  utérine;  inclination  h  la  luxure,  a 
l'amour.  —  lignrou  ,  lagopède  ,  s.  m.  espèce- 
de  gelinotte  blanciie.  —  moirli,  blanc  en 
bourre,  s.  lait  de  chaux  mêlé  de  bourre.  — 
pehon ,  blanchaille,  s.  menu  poisson  ,  fretin 
de  rivière.  —  viair ,  bourme .  s.  ver  blanc  pour 
amorcer.  —  tvoizon.,  alchimille,  s.  plante  d'Eu 
rope  de  la  famille  des  pimprenellos,  tels  sont 
la  perce-pierre ,  le  pied -de-lion.  —  ra,  lerol 
ou  rat  blanc,  s.  espèce  de  petit  loir,  gris  k 
taches  noires  sur  l'œil  el  derrière  l'oreille.  — 
pi,  translrava ,  cheval  qui  a  des  balzanes  dia- 
gonales à  deux  pieds;  cheval  balzan  ,  noir  ou 
bai  à  pieds  blancs  ;  arzel ,  cheval  marqué  de 
poils  blancs  sur  le  pied  de  derrière  depuis  le 
sabot  jusqu'au  boulet.  —  d'I'ouïe,  iris,  cercle 
qui  entoure  l'œil. 

BLANK  aiw ,  eau  végélo-minérale  de  Goulard  ou 
extrait  de  Saturne.  —  hanrpih  ,  poix  de  Bour 
gogne,  poix  grasse.  V.  haurpih. — supenn , 
aubépine  ou  épine  blanche ,  arbrisseau  tor- 
tueux,  rameux ,  armé  d'épines  piquantes; 
alizier,  arbre  de  îovèx  à  fleurs  blanches  et  roses 
en  bouquets. 

BLAÎNKIHEU  d'icul,  buandier,  s.  m.  ouvrier  qui 
fait  le  blanchiment  de  toile  neuve;  blanchis- 
seur. 

BLEUBIH  ,  pigeon  ardoisé  à  gorge  couleur  chan 
géante. 

BLEU  d'amidon,  bleu  azur  ,  s.  m.  minéral  bleu  ; 
cobalt,  métal  couleur  bleu  de  ciel;  bleu  tour- 
nesol, poudre  bleue  pour  colorer  l'empois  des 
lingères.  —  so  bleu  .  nécauie,  s.  f.  toile  rayée 
de  bleu  et  blanc,  toile  de  coton. 

BLOKAl ,  agonde,  s.  selle  à  rogner  ressemblant 
à  un  petit  baril  et  sur  laquelle  est  retenue  la 
planche  qu'on  veut  rogner.  — d'kouvli ,  charpi, 
s.  m.  espèce  de  billot  sur  lequel  les  tonne- 
liers taillent  leurs  douves.  — d'mangon,  étal, 
s.  m.  table,  billot  où  le  boucher  découpe  la 
viande  selon  le  désir  de  l'acheteur. 

BLONTE,  femme  brode  à  teint  noir;  blonde, 
couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le  chatain- 
clair. 
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BO  ,  vasistas ,  s.  m.  moulinel  mobile  dans  uu 
carreau  de  fenêtre,  qui  établit  im  courant 
d'air.  —  du  spaumcu ,  baquet  à  ébruor  la 
laine  ,  espèce  de  bac  ou  charpente  ,  tressé  en 
lils  de  laiton  ou  d'osier  ,  pour  laver  la  laine. 
—  Bernaudaire,  s.  m.  grand  panier  d'osier, 
rond  on  oblong,  pour  laver  la  laine. 

BUBENN  à  drilé,  boîte  à  foret,  espèce  de  bo- 
bine dt'  bois  ,  où  s'adapte  le  foret  et  se  tourne 
avec  l'archet  pour  forer. 

BOBINAI  d'molin  au  kariat ,  épinglier  ,  s.  ni. 
partie  du  rouet  à  liler  où  sont  les  dt» iits  ou  cro- 
chets ,  bobine  du  rouet  où  la  torsion  se  fait  au 
moyen  de  répin^liv:r. 

BOFÉT  d'screh  ,  remède  éprouvé  pour  l'hydro- 
pisic,  qu'on  se  procure  chez  M.  Davislerre, 
médecin  à  Cerexhe,  c'est  une  espèce  de  pelote 
où  se  trouve  des  herbages. 

BOI  à  poli ,  curette,  s.  f.  instrument  de  bois 
avec  lequel  les  soldats  enlèvent  la  rouille  df 
leurs  armes.  — el  pelott ,  bois  fxt  grume  coupé, 
qui  a  encore  Técorce.  —  à  ôroi/ ,  uioussoir, 
petit  instrument  de  bois  cannelé  emmanché, 
sert  à  faire  mousser  le  chocolat.  —  à  f'aind 
les  xck ,  coîitre,  outil  de  tonnelier  avec  lequel 
il  fend  les  cercles  et  cerceaux.  —  à  kmir 
d'ognon,  bois  roulé,  roulure  qui  .se  trouve 
entre  la  sève  d'une  année  avec  celle  de  la  pré- 
cédente.—  à  Unir  ,  eslibot ,  morceau  de  bois 
sur  lequel  on  lima  le  fer  le  plus  lin  pour  le 
mettre  h  grosseur.  —  à  fc  le  h'hai ,  recueilloir, 
outil  de  cardier  en  bois  pour  tortiller  leurs 
licelles  en  bottes.  —  d'boinlf,  fourchette, 
c'est  l'endroit  où  les  deux  petites  noues  de  la 
couverture  d'une  lucarne  se  joignent  à  celle 
d'un  comble  pour  y  placer  les  fenêtres.  — 
il'bleu  ,  bois  de  Campêche  ,  bois  dur  moulu 
pour  la  teinture  ,  bois  d'Inde  fort  en  usage 
pour  la  teinture  noire  et  violette.  —  d'mm 
pir  du  pailett ,  racinal ,  pièce  de  bois  dans  la- 
quelle est  encastrée  la  crapaudine  qui  reroit 
le  pivot  d'une  porte.  —  d'rjjenn  ,  bois  de  fus- 
tet ,  arbrisseau  ,  sert  en  teinture  jaune  aux 
lutiers  et  ébénistes.  —  d'hauvurna;  bois  cor- 
mier ou  sorbier  des  oiseleurs.  —  d'kok,  érable, 
blanc  de  montagne  ou  sycomore.  —  d'oiin 
sell ,  trousquin,  bois  cintré,  garni  sur  le  der 
rière  d'une  selle.  —  d'prrïe  ,  érable  commun, 
croît  dans  les  haies  et  les  bois.  —  d'priess, 
fusain  d'Enrepe,  fusain  commun  à  graines 
rouges,  vulgairement  le  bonnet  de  prêtre;  il 
y  en  a  cinq  espèces.  —  d'sain  Girau  ,  épine 
vinette,  arbrisseau  épineux  ,  à  fruits  ronges  , 
des  haies.  —  d'aanduL  santal .  bois  odorant , 
s'emploie  en  médecine  ,  en  parfumerie  el  en 
tabletterie;  il  y  en  de  trois  couleurs.  —  ktoir- 
dnn  ,  bois  gauchi,  qui  se  contourne.  — et  non- 
f)lé,  boîte  à  recoller ,  outil  de  menuisier  ,  sert 
à  recoller  les  joints.  — prêt  del  pclotl,  bois 
Oache,  moins  dans  le  bois  où  était  l'écorce, 
boi.s  fâcheux,  mal  écjuarri.  —  doith  vtcilze  , 
réfecture,  afifotiage,  droit  de  prendre  dans 
une  forêt  ,  droit  de  coupe  de  bois  par  les  ha- 
bitants. —  eschaufe ,  bois  maladre  ,  veine  de 
bois,  tantôt  blanche  ou  rouge  ,  qui  tend  à  la 
pourriture.  — d'anizc  ,  bois  anis  étoile  de  la 
Chine,  à  fruits  en  forme  d'étoile.  —  nci/,  bois 
canard  ,  qui  reste  au  fond  de  l'eau.  —  kfain- 
dou,  bois  cantibai.  t.  de  charp. ,  bols  fendu, 


défectueux  et  plein  de  fentes  —  l'iair  moleu  , 
bois  baucan  ,  vermoulu.  —  d'iakoiemnin , 
lambourde ,  pièce  de  bois  ponr  y  clouer  les 
chevrons  pour  appui. 

BOII)  «/ s'Jf/a/  ,  rochoir ,  petite  boîte  de  métal 
ayant  un  petit  canal  par  lequel  s'éccnle  le  bo 
rax  ou  autre  sel  pour  la  soudure.  —  au  pour, 
poudrière,  sac,  boîte,  bourse  |)ortativeà  pou- 
dre à  tirer.  —  auspcze,  botte  don',  l'intérieur 
est  dirqiose  k  recevoir  le  poivre,  muscade  ou 
autie  épicerie. 

BOKIN,  borgnessc  ,  femme  borgne  ,  qui  a  perdu 
un  d'il. 

BOIR  du  chausaie,  trottoir,  chemin  élevé  le 
long  des  rues ,  des  chaussées.  —  du  xvrnzi , 
torche ,  tour  de  l'osier  ;  torcher ,  faire  un  cor- 
don en  osier  pour  linir  et  renforcer  un  ou 
vrago;  agraflfe,  osier  entortillé  sur  le  bord 
d'un  panier,  d'une  hotte  ])our  la  consolider; 
bordure.  —  do7i  fosv  ,  berge  ,  bord  ,  rejet  de 
terre  d'un  côté  d'une  fosse,  d'une  rivière.  — 
de  /iianoïe,  carnèle,  bordure  qui  règne  sur  le 
bord  d'une  pièce  de  monnaie;  monnaie  car 
nelée.  —  don  roycn  ,  chanteau .  jante  d'un 
rouet ,  bord  en  planches  (|ui  l'entoure.  — 
à  kon  d'pnïe  ,  moue,  cul  de  poule,  ulcère  à 
bord  saillant  et  recourbé  ,  t.  de  vétérinaire. 

BOK  (/(/  liv ,  bec  de  lièvre  ,  qui  a  les  lèvres  fen- 
dues ;  vice  de  conformation.  —  kozuiv,  motus, 
bouche  close;  silence. 

BOKET  d'paitiaize,  abat-faim  .  morceau  qui  ap 
paise  la  faim.  —  d'pan,    iiiouilletio ,   |)etite 
tranche  de  pain  longue  pour  tremper  dans  un 
œuf  cuit  à  la  coque. 

BOLAIE  d'amidon,  empois,  colle  délicate  d'ami 
don  ])Our  les  lingères. 

BOLGI  biinanf ,  lournier  ,  celui  qui  tient  un 
four  public,  moyennant  rétribution. 

BOBO>  ,  béatilles,  s.  f.  pi.  petites  sucreries  dé 
licates  ,  friantes  et  agnus;  chathoie ,  friandise, 
bonbon. 

BON  Y)\¥JY  vzel  mer,  Dieujvous  le  rende,  t.  de 
mendiant. 

BONET  d'bou ,  balithe  de  bœuf,  égagropile  dans 
l'estomac  de  cet  animal,  pelote  de  poil  dans 
les  intestins;  bonnet  carré  ,  "2'  venli'icule  des 
ruminants.  —  d'batem  ,  chrémeaii ,  petit  bon- 
net sur  la  tète  de  l'enfant  après  l'onction  ; 
bonnette,  coiifure  d'enfant.  —  d'kardinal , 
barrette ,  petit  bonnet  rouge  de  cardinal ,  de 
doge  ;  mitre  d'un  évêque  pendant  les  cérémo- 
nies. —  d'fjjug ,  toque  d'im  juge  pendant  les 
séances.  — ^  50/  kosié  ,  bonnet  de  travers  ;  de 
mauvaise  humeur.  —  d'pricsx  ,  bonnet  carré  , 
coiffure  de  prêtre  ;  fusain  ,  arbrisseau  à  fruits 
rouges  en  forme  de  bonnet  carré.  —  d'inkisl- 
sion ,  carocho ,  espèce  île  mitre  chargée  de 
ligures  du  diable  sur  la  tête  des  condamnés 
par  ce  tribunal. 

BON  t)/i'an  ,  viveur;  bon  vivant ,  homme  insou- 
ciant et  voluptueux  qui  ne  songe  qu'à  jouir  de 
la  vie. 

BORDON  d'gju,  billette,  cylindre  de  3  à  i  pou- 
ces de  long  de  jus  de  réglisse.  —  d'chenn, 
chenevotte,  tuyau,  tige  de  chanvre;  cardère, 
lige  de  chardon  à  foulon. — d'clicrwcii ,  cu- 
roir  ,  bâton  du  lorandier  pour  nettoyer  la 
charrue.  —  fei-û,  ringard  ,  bâton  ferré,  gour- 
din ,  bâton  gros  el  court.  —  Brin  d'estoc ,  bâ- 
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ton  ferré  long  pour  franchir  les  fosses  ;  bour- 
don ,  long  bâton  de  pèlerin  orné.  —  de 
kalamus,  calamus,  verus,  roseau  des  Indes 
orientales,  en  usage  en  médecine.  —  Bourdon- 
nasse, bâton  de  pèlerin.  —  donn  Me,  lige 
d'une  clef;  rond  de  la  clef.  —  d'sain  gjauke, 
andromède,  constellation  , au  nord  ,  de  trois 
étoiles  de  la  seconde  grandeur,  en  ligne  droite. 
—  de  roi,  sceptre,  bâton  marqué  de  la 
royauté;  celui  du  roi  des  Français  est  surmonte 
d'un  coq,  celui  de  l'empereur  des  Français 
d'un  aigle  et  celui  du  graud  seigneur  d'un 
croissant. 

BORDUR  dujmuJd,  buissière,  parterre  entouré 
de  buis  nain. 

BOSKEG ,  bocage,  petit  bois ,  toufl'e  d'arbres. 

BOSOU ,  gibbeux ,  se ,  adj.  bossu ,  élevé.  —  Con- 
vexe, surface  convexe,  l'opposé  de  concave, 
courbure  d'un  corps  convexo-concave,  con- 
vexe d'un  côté  ,  concave  de  l'autre. 

BOTEIL,  courge,  concombre,  calebasse,  trom- 
pette ou  longue,  le  potiron,  le  pepon,  t.  de 
pâtiss.  ;  congourde  ou  la  gourde  de  pèlerin; 
dame-jeanne,  grosse  bouteille  à  gros  ventre 
pour  l'eau  forte;  garde-sein,  boule  ronde  à 
cavité  pour  les  nourrisses  ;  pompe  à  sein ,  pe- 
tit bocal  de  verre  avec  tube  recourbé  pour  dé- 
gorger le  sein  de  la  surabondance  de  lait  ; 
bire  ,  bouteille  tressée  en  osier  pour  les  eaux 
minérales  ;  fiasque  ,  bouteille  de  verre  empail- 
lée; ampoule,  fiole,  petite  bouteille  très- 
mince  ;  athéniaine,  bouteille  à  large  goulot 
pour  les  poissons  de  couleur;  tournée  ,  bou- 
teille de  grès  ou  de  verre  pour  leau  forte  ; 
flacon ,  petite  bouteille  en  cristal  ou  en  verre 
unie  ou  taillée. 

BOTIK  du  Hollande  ,  épicier ,  qui  vend  des  épi- 
ceries (sucre ,  café  ,  poivre,  miel ,  etc.)  ;  mer- 
cier ,  mercelot ,  marchand  de  petites  étoffes , 
du  lil ,  de  la  soie  ,  etc. 

BOTIOU  d'kouldi ,  tambour ,  tamis  de  crins  ou 
de  soies  pour  passer  le  sucre  en  poudre. 

BOTTKENN  ,  cothurne,  chaussure  antique  du 
pied ,  affectée  à  la  muse  tragique  ,  d'un  palme 
romain  de  hauteur,  brodequin  de  chasseur,  etc. 

BOTON  d'auryjain,  renoncule  à  feuille  d'aconit, 
fleur  blanche;  renoncule  acre  à  feuille  double 
de  coriandre ,  à  fleur  à  bouton  d'or.  —  Gna- 
phale  orientale  à  fleur  jaune  en  forme  de  bou- 
ton. —  Gnaphale  de  Virginie  à  fleur  blanche  en 
bouton.  —  à  pâli,  paumelle,  s.  f.  gond  que 
l'on  met  sous  les  portes  légères  dont  le  mame- 
lon entre  dans  la  crapaudine  sous  la  cham 
branle.  —  d'darte,  herpès  de  dartre,  ardeur  , 
inflammation,  pustule  qui  ronge  la  peau  — 
del  chesx ,  aiguille ,  morceau  de  fer  qui  soutient 
le  battant  d'un  métier  à  tisser  le  drap.  —  sol 
laiw  ,  batraclus,  s.  m.  bube  ,  tumeur ,  inflam- 
mation sur  la  langue.  —  d'I'orcie,  tragus, 
s.  m.  petit  bouton  antérieur  de  l'oreille  qui 
conduit  aux  cavités.  —  au  trô  de  kou  ,  atrice  , 
s.  f.  tubercule ,  pustule  autour  de  l'anus.  — 
des  etfans ,  rouffe  ,  s.  f.  gale  éphémère  des  en- 
fants à  la  mamelle. 

BOTROUL ,  cordon  ombilical;  nombril,  boyau 
adhérent  à  l'arrière  faix  ;  acromphalion,  bout 
du  cordon  ombilical.  —  dufaufilaie  ,  hypocon- 
dre,  s.  m.  partie  latérale  de  la  partie  supé- 
rieure du  bas-ventre;  hypocondriaque,  homme 


bizarre  ,  mélancolique,  qui  se  croit  malade. 

BOTT  du  fi  darka,  torque,  fil  de  laiton  de  la 
même  qualité  torché  en  cercle.  —  chi  four  , 
botteau ,  s.  m.  petite  botte  de  paille  pesant  or 
dinairement  18  livres. 

BOU  de  timon  ,  têtard,  s.  m.  extrémité  du  timon 
logé  dans  la  tête  des  armoii'es  d'un  avant-train . 

BOUCHON  d' tesel ,  hondon ,  s.  m.  grosse  che- 
ville de  bois  qui  ferme  la  bonde  d'un  tonneau. 
—  po  pehi ,  pantenotte ,  s.  f.  bouchon  de  liège 
qui  soutient  le  filet  des  pêcheurs  à  la  ligne; 
flotte ,  liège  à  la  tète  d'un  filet,  plume  à  la  li- 
gne. —  d'siraink ,  épistomiun  ou  piston ,  s.  m. 
oriuce  de  la  seringue. 

BOUCH-TROU,  serrière,  s.  f.  pièce  de  fer  pour 
boucher  le  trou  du  fourneau ,  t.  de  fondeur, 

BOUGCHI,  imperforé,  adj.  anus,  vagin  fermé  na- 
turellement ;  clôture  des  organes  qui  devraient 
être  ouverts. 

BOUHETT  et  l'ouïe,  acrimonie,  rougeur,  lar- 
moiement de  l'œil ,  suite  de  l'introduction  d'un 
corps  étranger. 

BOUKEÏ  io  fui,  œillet  de  poète,  œillet  barbu; 
jalousie ,  bouquet  parfait. 

BOUL  f/?/ sai'o?î,  bulle,  s.  f.  petite  globule  de 
fluide  de  savon  noir  ;  jeu  d'enfants.  —  à  baulé, 
bouloir,  s.  m.  instrument  à  manche  de  tein- 
turier pour  ébruer  le  drap  dans  la  i-ivière.  — 
dur ,  trollius  d'Europe ,  plante  des  Alpes  à  fleur 
d'un  beau  jaune  tendre.  —  donn  tour ,  boule 
d'amortissement  pour  terminer  un  clocher.  — 
de-neige  ,  viorne  ,  s.  m.  aubier  ,  arbre  très-dur 
à  fruits  et  fleurs  en  boule  blanche  ;  rose  du 
Gueldres;  caille-botte;  obier  à  fleur  double. 

BOULETT  du  vni ,  poupiette,  s.  f.  tranches  de 
veau  farcies ,  apprêtées  à  la  farce  de  volaille 
ou  de  veau. 

BOUNAM  dumolin,  biette,  s.  f.  tringle  de  bois 
attachée  à  la  pédale  du  rouet  et  à  la  manivelle 
et  fait  tourner  la  roue. 

BOUR  del  laine ,  débouillir  la  laine  pour  éprou- 
ver. —  à  bouijon ,  floflottement ,  s.  m.  mouve- 
ment d'un  liquide  en  ébuUition. 

BOUSON  d'herna,  quenouille,  bâton  peint  en 
vert ,  terminé  par  un  crochet. 

BOUZE  al  touhak ,  blaque ,  s.  f.  vessie ,  bourse  à 
tabac;  cheval  poussif,  gros  d'halène;  flasque, 
bourse  .  étui  à  |)0udre  à  tirer.  —  à  onai,  vé 
tille  ,  s.  m.  petite  bourse  à  cordon  entrelacé 
d'anneaux.  —  à  pistolet ,  chaperon,  s.  m.  étui, 
fourreau  du  pistolet  ;  custode ,  cuir  qui  le  re- 
couvre, tient  à  la  selle.  —  don  gvô ,  fourreau, 
s.  m.  gaine,  peau  du  membre  et  des  testicules 
d'un  cheval.  —  du  6;7/ar,  blouse,  s.  f.  trou 
où  entrent  les  billes  du  billard. 

BOUZIN  ,  bordel,  s.  m.  lieu  de  débauche. 

BOUZINÉ  ,  courir  ,  fréquenter  les  lieux  de  pros- 
titution. 

BOVET  d'deu  pess ,  coulisseur ,  s.  m.  outil  à  fCit 
des  faiseurs  de  coulisses. 

BOVEU  d'aiw ,  hydropode,  s.  m.  qui  ne  boit 
que  de  l'eau  ;  buveur  d'eau.  —  d'Iessai ,  galac 
topode  ou  laiteur ,  s.  m.  qui  se  soumet  au  ré- 
gime du  lait. 

BRANGGH  du  vegn,  sarment,  s.  m.  bois  que 
pousse  la  vigne.  —  nioitt,  chicot,  s.  m.  bran- 
che morte  sur  l'arbre. 

BRAKET,  espade,  sabre  de  bois  dont  le  couvreur 
en  zinc  se  sert  pour  soutenir  la  paille. 
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BRANN  berbi,  brebis  beigne ,  à  laine  grise,  noire 
ou  tannée. 

BRAUIE  (ï),  suture  ou  marque  de  la  castration 
d'un  bœuf. 

BRESS  du  ruw,  coyeau ,  pièce  de  bois  entaillée 
sur  la  roue  d'un  moulin  pour  y  adapter  les  ali- 
chons;  aisselier  .  bras  saillant  d'une  roue. 

BREUZE  du  fdbrih  ,  coucheuso  ,  s.  f.  l'nrle  brosse 
de  soies  de  sanglier;  elle  sert  au  couchage  du 
poil  du  drap.  —  ai  hrauh ,  guispon,  s.  m. 
brosse  pour  suiver,  broyer,  engraisser.  — 
Décrottoir,  s.  m.  brosse  en  soies  courtes  et 
serrées  pour  décrotter.  —  Goupillon,  s.  m. 
bois  ou  fil  de  laiton  pour  nettoyer  les  bouteil- 
les. —  Hure,  s.  f.  brosse  ronde  garnie  de  soies 
de  tous  côtés  pour  épousseter  les  églises.  — 
Polissoir,  s.  m.  décrottoir  en  soies  douces 
pour  polir,  lustrer.  —  Aspergés,  s.  m.  gou- 
pillon pour  asperger.  —  Tuile,  s.  f.  planche 
recouverte  d'un  mastic  de  panne  pour  le  ton- 
deur de  draps.  —  Vergette ,  s.  f.  brosse  ea 
forme  de  navette  pour  épousseter  les  habits. 

BREYAU,  verbeux,  s.  m.  qui  a  une  éloquence 
verbeuse,  qui  abonde  en  paroles  inutiles;  avo- 
cat verbeux. 

BRID  du  vai y  échautïourée ,  s.  f.  entreprise  mal 
concertée,  échappée,  imprudente. 

BRIK  blessaie ,  cannelle  de  brique  pulvérisée. 

BROK,  boulon,  s.  ni.  cheville  de  fera  tête  ronde 
et  percée  au  bout  pour  passer  la  clavette.  — 
Chanteplure,  s.  f.  cannelle  ,  espèce  de  robinet 
en  bois  pour  les  tonneaux  à  l'huile.  —  Pousse- 
tiche,  morceau  de  1er  allongé  pour  faire  res- 
sortir les  fiches  des  châssis.  —  Bidet,  s.  m. 
instrument  de  bois  comme  un  fuseau,  taillé 
en  plusieurs  pans  pour  les  cierges  pascaux.  — 
Goupille,  s.  f.  clavette,  cheville  qui  s'adapte 
dans  les  trous  pour  retenir.  —  du  gon,  mame- 
lon ,  s.  m.  pièce  de  fer  arrondie  qui  entre 
dans  le  trou  de  la  penture.  —  du  gvô,  crochet, 
pince,  les  deux  dents  qui  se  trouvent  en  avant 
delà  bouche  du  cheval,  dents  algues.  — à 
nvtl  les  chci-do/is,  curette  ,  s.  f.  espèce  de  cro- 
chet à  nettoyer  les  bourres  dans  les  chardons. 
—  d(i  navelt,  fuseroUe,  s.  f.  brochette  de  fer 
qui  traverse  l'eipolin  dans  une  navette.  —  de 
xponleu ,  pointicelle,  s.  m.  petite  hroche  de 
fer  oîi  s'introduit  l'espolin.  —  doim  /lir/i ,  ri- 
vure,  s.  f.  est  la  broche  de  fer  qui  entre  dans 
les  charnières  pour  joindre  les  deux  ailes.  — 
du  tonai ,  busil,  s.  m.  cheville  qui  sert  à  bou- 
cher le  trou  fait  à  un  tonneau. 

BROKETT,  verge,  s.  f.  membre  viril,  partie 
sexuelle  de  l'homme;  chanterelle,  cheville  de 
l'arçon  du  chapelier  ;  cheville  ,  bois,  etc.,  pour 
tendre  les  cordes  d'un  violon. 

BROKEU  ,  acérure  ,  s.  f.  morceau  d'acier  pour 
acérer  les  outils  de  fer;  épissure,  poinçon 
pour  ëpisser,  pour  faire  place  au  toron  de  corde. 

BROSDAR,  couchure  ,  s.  f.  espèce  de  broderie 
couronnée  de  dents  de  peigne. 

BROSDË  ,  brouter ,  v.  a.  manger  les  végétaux, 
le  bout  des  branches  par  les  bestiaux. 

BROSDEG,  broderie,  s.  f.  hachébachéeà  longs 
poils  ,  pour  imiter  les  plis  ,  les  ombres  ;  plu- 
metis. 

BRON-ROG,  mordoré,  adj.  drap  brun,  mêlé  de 
rouge. 

BRONN  (err,  terre  d'ombre ,  brune ,  pour  om- 


brer; ocre  brun,  rouge,  ferrugineux;  ocra 
jaune  du  Berry  calciné. 

BROU  d'fose,  vase,  s.  f.  bourbe  au  fond  de  l'eau, 
limon. 

BROULË,  torréfier,  v.  a.  brftler  la  fève  du  ca- 
féier. —  l'kou,  s'esquiver,  v.  pr.  éviter  adroi- 
tement le  coup  ou  un  embarras.  —  des  deu 
kostc,  allumer  la  chandelle  par  les  deux  bouts, 
faire  des  dépenses  mal  à  propos. 

BROUL-RAW,  brl^le-queue,  s.  m.  instrument 
que  l'on  applique  chaud  sur  la  queue  du  cheval. 

BROULMALN  d'kour,  fercbaud,  s.  m.  maladie 
qui  consiste  dans  une  chaleur  violente  qui 
monte  de  l'estomac  jusqu'à  la  gorge. 

BROUWAG,  papin,  s.  m.  vase  noire  ,  sédiment 
boueux  qui  se  forme  dans  les  excavations. 

BROUWET  crkal,  chas,  s.  m.  résidu  de  la  colle 
du  tisserand,  du  pressurage  de  la  chaîne.  — 
d'kouf,  brevet,  s.  m.  résidu  des  bains  d'une 
cuve  de  teinturier.  —  Chaudeau ,  s.  m.  sorte 
de  bouillon,  soupe  de  brouet  chaud.  —  d^tt-- 
dcu,  racinage,  s.  m.  décoction  de  feuilles,  de 
coques  du  fruit  du  noyer  ,  pour  les  teinturiers. 
—  d'Ioneu,  passerie,  s.  f.  liqueur  aigre  pour 
faire  enlhr  les  peaux,  pour  passer  le  cuir. 

BROI  (ï)  des  gjnmb,  caneter,  v.  n.  marcher 
comme  un  canard  en  frottant  les  genoux. 

BUFET,  étudiai,  s.  m.  sorte  de  buffet  à  tiroir 
pour  le  papier,  placé  sur  une  table. 

BUH.\U ,  élude ,  s.  f.  lieu  de  travail  d'un  notaire. 

BIRTEL  du  kod,  épauletie,  s.  f.  partie  du  corps 
de  jupe,  bande  de  toile,  de  tissu  pour  suppor- 
ter la  jupe  ;  bricole,  bande  de  cuir ,  corde  pour 
s'aider  à  porter  un  fardeau  ;  lisière,  bande, 
cordon  pour  soutenir  les  bras  des  enfants  pour 
les  apprendre  à  marcher. 

BUZAl  de  ko  ,  tranchée-artère  ,  s.  f.  est  im  tuyau 
qui  porte  lair  aux  poumons,  et  qui  est  l'ins- 
trument de  la  respiration  et  de  la  voix. 

BUZE,  bec  de  soutllet,  c'est  le  tuyau  ou  canon 
de  fer  qui  transmet  le  vent  à  la  forge;  —  bois- 
seau de  poterie,  tuyau  de  terre  cuite;  —  ca- 
nal déférant,  tuyau  adapté  au  corps  des  pom- 
pes pour  conduire  l'eau;  —  boîte  de  roue, 
tube  de  fer  ou  de  cuivre  monté  sur  l'essieu 
d'une  voiture;  —  bourneau ,  tuyau  de  bois 
ajusté  bout  à  bout  pour  conduire  l'eau;  — •  ca- 
lidiic,  tuyau  de  chaleur  placé  dans  ou  contre 
un  mur  pour  communiquer  la  chaleur;  —  lam- 
peron  ,  piiil  canal  qui  contient  la  mèche  d'une 
lampe;  -  tournevent ,  gueule-de-loup,  tuyau 
([ui  tourne  au  vent  sur  une  cheminée;  —  vit- 
de-mulet  ,  tuyau  de  terre  cuite  pour  conduire 
les  eaux  ;  —  poterie  d'aisance ,  suite  de  tuyaux 
en  terre  cuite  pour  les  cabinets  d'aisance  ou 
chaise  d'aisance  ;  —  épine  ,  tuyau  ajusté  à  un 
chaudron,  soit  en  fer,  cuivre  ou  fer  blanc;  — 
tube  «n  laiton,  tuyau  qui  embrasse  le  manche 
d'un  parapluie,  y  glisse  librement  et  auquel 
sont  adaptées  dix  fourchettes  ;  —  tuyau  en 
hotte,  évasé  au-dessus  du  manteau;  —  tuyau 
dans  œuvre,  celui  pratiqué  dans  l'épaisseur 
d'un  mur;  —  tuyau  adossé,  celui  qui  est  en 
saillie  sur  le  nu  du  mur;  — tuyau  dévoyé  ,  ce- 
lui qui  ne  monte  pas  d'aplomb ,  courbé.  —  du 
teu  ,  canal  ou  tuyau  de  descente  des  eaux  d'un 
toît  ;  gouttière. 

BUZELAR  du  pouli ,  chape,  s.  f.  tube,  canal, 
tige  creuse  qui  forme  l'essieu  dune  poulie. 
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BUZETT  ,  canon,  s.  m.  petit  tuyau  qui  conduit 
la  clef  dans  une  serrure;  —  équiers,  tube  ou 
anneau  de  la  scie  du  scieur  de  long  ;  —  vétille, 
anneau  de  fer ,  de  corne,  adapté  à  la  broche 
ou  rouet  à  filer  et  par  où  passe  le  fil. 

€ 

CHAINN  du  lôïe  ko,  manselle,  s.  f.  chaîne  du 
collier  du  cheval  lerminée  par  deux  anneaux. 
—  du  soflet,  branluire,  s.  f.  chaîne  de  fer  qui 
lient  d'un  bout  au  levier  qui  fail  mouvoir  le 
soufflet. 

CHAM  du  raw  ,  jantille,  s.  f.  ais  qu'on  met  au- 
tour d'une  roue  de  moulin.  —  du  roïen  ,  chan- 
teau,  s.  m.  jante  du  rouet,  pièce  du  fond  d'un 
tonneau. 

CHAMB  chôde,  chaufour ,  s.  m.  chambre ,  lieu  de 
réunion  pour  se  chaufler. 

CHAMPÈNE  à  golé,  roselle ,  s.  f.  raauvis,  grive 
ayant  le  col  rouge.  —  française  ,  calendrette  , 
s.  f.  petite  grive  de  vigne.'  —  d'Almagn,  ja- 
seur,  s.  m.  grive  allemande. 

CHANDEL,  cierge  pascal,  s.  m.  saint  Zomine 
passe  pour  avoir  introduit  l'usage  de  ce  grand 
cierge  dans  les  églises.  —  al  bagiielt,  chan- 
delle gravelée ,  inégale,  plongée  sans  moule 
sur  une  baguette. 

CHANSI ,  relent,  s.  m.  mauvais  goût  que  con- 
tracte la  viande  à  l'humidité. 

CHANTE  ,  rossignoler,  v.  n.  imiter  le  chant  du 
rossignol ,  chanter  agréablement.  —  pouïe , 
houspiller,  v.  a.  agonir  ,  maltraiter  de  paroles, 
de  mauvais  propos.  —  et  soi,  faire  chorus; 
chœur,  chanter  ensemble. 

CHAPAI  d'botress,  clabaud,  s.  m.  grand  chapeau 
rond  à  bords  pendants.  —  Capeline,  s.  f.  es- 
pèce de  chapeau  pendant.  —  d'makrcd ,  bolet, 
s.  m.  champignon  à  ebapeau,  avec  ou  sans  tige. 

CHAPlTAl,  panache,  s.  m.  partie  supérieure 
d'une  lampe  d'église  que  supporte  par  trois 
chaînes  le  culot  de  la  lampe. 

CHARAGN  d'aiuj,  girandole  d'eau  pu  lustre  d'eau; 
charaigue  vulgaire  ou  fétide ,  croît  au  fond  des 
eaux. 

CHAUFEU  ,  champerçu,  s.  m.  ouvrier  qui  entre- 
tient le  feu  dis  fournaises  des  machines  à  va- 
peur; feulitr  ,  qui  a  soin  du  feu. 

CHAUR  à  deu  poirtaie,  baquet,  s.  m.  espèce  de 
charrette  sans  ridelles  qui  l'ait  la  bascule ,  de- 
vant il  se  trouve  un  moulinet  avec  un  câble 
pour  charger  et  décharger.  —  «  tamon ,  dia- 
ble, s.  m.  sorte  de  charrette  à  quatre  roues 
pour  transporter  de  lourds  fardeaux. 

CHAUR-DU-TRIOF  (ô),  bige,  t.  d'antiquité,  char 
à  deux  chevaux;  quadrige,  char  des  anciens, 
attelé  de  quatre  chevaux  de  front. 

CHAUR  so  les  dain,  lampas,  s.  m.  enflure  au  pa- 
lais du  cheval  qui  l'empêche  de  manger.  — 
inoizeie ,  viande  piquée  de  relent  ou  mauvais 
goût  de  la  viande  à  l'humidité. 

CHAUSNEG  dcl  teul ,  parouer  la  toile,  apprêt 
qu'on  lui  donne  avec  la  colle,  chaux  frisée  et 
gomme. 
CHAUSS  sain  pi ,  bas  à  élrier ,  sans  pied  ;  chaus- 
sette sans  pied. 
CHEG  d'augn ,  ànée ,  s.  m.  charge  d'un  âne.  — 
don  gvo ,  somme,  s.  m.  charge ,  fardeau  d'un 


cheval  ;  sursommeau ,  ballot  sur  la  somme.  — 
do7i  vaisau  ,  cargaison  ,  s.  f.  charge  d'un  bâti- 
ment. —  don  bâtai ,  navée  ,  s.  f.  charge  d'un 
bateau. 
CHEIN ,  bichon,  s.  m.  petit  chien  de  Malte  à 
longs  poils,  nez  court;  chien  basset,  à  jambes 
courtes  et  tortues,  pour  le  lapin.  —  Chien  de 
mer,  poisson  de  l'espèce  du  requin;  —  le  bi 
gle ,  chien  de  race  anglaise  ;  —  le  chien-loup 
ou  loup-cervier,  le  danois,  le  mâtin  ,  le  lévrier, 
le  dogue,  le  bouledogue,  le  doguin,  le  brague, 
l'épagneul ,  le  limier,  le  gredin,  le  chien-lion, 
le  barbet ,  le  boufle ,  le  roquet ,   le  griffon  ;  — 
crocolte ,  métis  d'une  chienne  et  d'un  loup.  — 
lion,  chien  épié,  à  poils  épais  sur  le  front. 
CHENE  cf'AZmo^n,  yeuse,  s.  f.  petit  chêne  vert 
à  feuilles  oblongues  ,  dentelées.  —  pelé ,  bois 
pelard  ;  chêne  écorcé  sur  pied. 
CHENN  d'ouhai ,  chenevis,  s.  m.  fruit  que  porte 

le  chanvre ,  graine  de  chanvre. 
CHENOU,qui  a  les  cheveux  blancs;  canitie,  cou- 
leur grise  ou  blanche  des  cheveux. 
CHERBON  du  strivai ,  charbon  végétal,  s.  m. 
bois  éteint  avant  sa  combustion.  —  d'brikti, 
cayette,  charbon  brisé  que  le  briquelier  ré 
pand  entre  les  champs  de  briques. 
CHERI,  chartil,  s.  m.  sorte  de  hangard  contre 
un  bâtiment  pour  remiser  une  charrette  ,  etc. 
CHERETT ,  prolonge  ,  s.   f.  voiture  à  quatre 
roues  à  l'usage  de  l'artillerie,  qui  n'a  qu'un  re- 
bord d'un  pied. 
CHERGl  d'porai ,  verrueux ,  adj.  chargé  de  ver- 
rues ,  de  poireaux  aux  mains  ,  au  visage. 
CHERON  d'trigu  ,  gravatier  ,  s.  m.  charretier  qui 

enlève  le  gravois  ,  les  débris  de  maçonnerie. 
CHERIOT  d'malaud,  belandre ,  caisson  entouré 
de  rideaux  ,  sert  au  transport  des  malades , 
des  blessés.  —  Corbillard  ,  s.  m.  chariot  ou 
carrosse  pour  les  enterrements  en  ville.  — ■ 
d'houyeu ,  chien ,  s.  m.  traîneau  éclisé ,  cais- 
son ,  binard  pour  conduire  la  houille  dans  une 
bure. 
CHERPAID,  buse,  s.  f.  assemblemenl  de  char 

pente  des  portes  d'une  écluse. 
CHESS ,  chaude  chasse ,  s.  f.   poursuite  d'une 
personne ,  d'un  déserteur.  —  du  teheu ,  bat 
tant  d'un  métier,  chasse  d'un  métier  à  tisser 
pour  serrer  les  draps.  —  del  navett ,  tacot, 
s.  m.  instrument  de  cuir  qui  sert  à  mettre  en 
mouvement  la  navette  anglaise. 
CHESSl  au  kou ,  aiguillonner,  v.  a.  animer,  ex 
citer ,  pousser  à  quelque  chose.  —  les  pehons, 
brasser,  V.  a.  agiter  avec  les  bras,  troubler 
l'eau  pour  avoir  des  poissons;  bouiller,  action 
des  pêcheurs,  des  bouilleurs  qui  battent  l'eau, 
et  les  roseaux  pour  chasser  les  poissons.  —  les 
moh,  émoucher ,  v.  a.  chasser  les  mouches. 
CHESTAI ,  château  en  Espagne ,  projet ,  espoir 

en  l'air ,  idéal. 
CHETAI,  chegros,  s.  m.  filet  formé  de  plusieurs 

fils  de  chanvre  réunis  et  poisés. 
CHETZl ,  guichet  de  croisée,  assemblage  qui 
porte  le  châssis  de  verre  dans  une  croisée.  — 
d'fondeu,  bandage,  s.  m.  bande  de  fer  plat 
que  l'on  applique  sur  le  moule ,  que  l'on  jette 
en  fonte. 
CHEY,  chaise  à  porteur,  espèce  de  guéri tte  ren- 
fermée pour  porter  les  malades  ;  —  chaise  rou 
lanle,  qu'où  peut  mener  soi-inèra,e,  traîneau  en- 
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fanlin  ;  —  pelle  à  colle,  espèce  de  chaise  de 
jardin;  —  cbaise  chirurgicale  ,  siège  fait  ex- 
inès  pour  faire  lesopéralioiis  et  la  visite  vtiiu- 
rieniie;  —  hure ,  assemblage  de  bois  qui  sou- 
tient une  cloche;  —  chaise  de  moulin  à  aigui- 
ser portée  sur  quatre  pieds. 

CHICHOU ,  babiole ,  s.  f.  chose  de  peu  de  valeur, 
puéril'j;  jouet  d'enlant. 

CIIIFON,  rabat-eau,  s.  m.  feulro,  linge  qui  ar- 
rête l'eau  enlevée  par  la  moule  de  It-mouKiir. 

CHINAL  de  ko,  nucpie,  s.  f.  N.  Uam;ït. 

CHINAU,  tuyau  à  robinet  qui  amène  l'eau  dans 
le  pilon  d'une  l'oulerie;  —  canal  de  bois  en 
voif  longue  et  étroite  pour  conduire  les  eaux 
d'un  lieu  à  un  autre.  —  Noulet,  s.  m.  petit 
égoCit  en  plomb  ou  zinc  sur  la  lucarne;  — da- 
lot,  s.  m.  canal  de  bois  servant  à  recueillir  les 
eauvde  pluie;  —  boauhaison,  caisse  de  iiois 
qui  donne  de  l'eau  dans  les  papeteries. 

CHINNTilAlE  ,  putanisme,  s.  m.  bas,  désordre 
des  putains;  orgie. 

ClIOD  PIH  (l'i),  urodymie,  douleur  (|u'on  éprouve 
en  urinant,  suite  du  sang  échautlé  ou  de  bois- 
son détériorée  ;  rhume  de  l'urètre  chez  les  deux 
sexes;  —  ehaude-pisse,  gonorrhée  strangurée, 
écoulement  d'urine  goutte  à  goutte. 

CHOD  (ô) ,  lapine,  s.  t.  femelle  du  lapin;  femme 
très-féconde. 

CHODI  (ù) ,  campane,  s.  f.  vaisseau  de  cuivre  du 
savonnier  pour  faire  cuire  le  savon. 

(IHODLE  (ô) ,  chaudier  ,  v.  u.  se  dit  des  chiennes 
qui  entrent  en  chaleur;  chaulVer,  être  en 
amour;  ardiM-,  brûler  d'amour. 

CHOKOU  (chù) ,  andromaue,  s.  m.  atteint  de 
l'andromanie,  d'amour  insensé  pour  les  Imui- 
mes  ;  nymphomane ,  jeune  lille  afl'ectée  de  fu- 
reur utérine. 

t. HOUKOLA,  chocolat,  s.  m.  cacao,  cannelle, 
sucre  mis  en  pâte  ;  importé  du  Mexique  par 
les  Espagnols  en  1520 ,  connu  en  France  en 
IGGO. 

ClHUMIH,  haire,  s.  f.  chemise  de  capucin  en  crin 
ou  poil  de  chèvre  pour  se  mortifier. 


DAIN  (suite),  52  dents,  savoir  :  8  incisives  ou 
tranchantes,  les  premières,  2  canines  ou  o.'il- 
lères ,  18  machelières  ou  molaires,  i  de  sa- 
gesse ,  celles  de  derrière  qui  viennent  à  20 
ans.  —  Denis  de  lait,  premières  dents  ;  dent 
de  roue,  dent-de-loup,  cheville  de  fer  qui  ar- 
rête la  soupente  d'une  voiture;  crochets,  deux 
dents  canines  du  côté  de  la  mâchoire  des  che- 
vaux ;  surdent ,  dent  croisée  en  dehors  de  la 
mâchoire  des  chevaux;  dent-de-loup,  outil 
de  cordonnier;  lisselte,  instrument  d'os  pour 
polir  et  lisser,  outil  de  paulinier,  racpiet- 
tier;  brunissoire,  bisaigre  pointu  pour  bru 
nir  et  polir ,  outil  d'artisan.  —  d'foch,  four- 
chon,  branche  de  fourche.  —  d'ip  ,  cabillol, 
dent,  chetille  d'une  herse.  —  dwaine,  cro- 
cret  de  rame,  tige  de  fer,  sert  à  ramer  le 
drap.  —  d'kiiriot,  épinglier ,  dent  qui  conduit 
le  til  gnr  la  bobine.  —  d  ru  ,  dent  de  rat,  or- 
nement sur  la  lisière  des  rubans,  etc.;  dent 
creuse,  qui  a  une  cavité  ;  dent  agacée,  im- 
prâôîloD  d'un  Iruit  acide  ,  etc. ,  sur  les  dents  ; 


odaxime,  démangeaison  desgencives  des  dents 
qui  percent. 

UAINTELL,  biselte,  petite  dentelle  de  fil  de  lin 
blanc  ,  de  peu  de  valeur. 

DALEA  (suite),  importé  par  Cavanille  ,  vient  du 
Mexique. 

DAM ,  chambrière,  bâton  mobile  fixé  au  dessous 
de  la  charrette;  hie  ,  demoiselle,  instrument 
très-lourd  armé  de  deux  bras  pour  enfoncer 
U's  i)avés;  batte  .  espèce  de  hie  garnie  de  fer 
l)(iur  écraser  le  charbon. 

DAll  inoh-li,  stuc,  composé  de  chaux,  gypse  , 
poudre  de  marbre  ,  etc.  ;  béton,  sorte  de  mor- 
tier qui  se  pétrifie  en  terre.  — au  simron,  dur 
à  la  desserve,  qui  a  peine  à  donner  de  l'argent, 
à  payer.  —  ko'kii ,  couenneux  ,  de  la  nature 
de  la  couenne.  —  koiir,  asténique,  jirivé  de 
sensibilité,  insensible  du  mal  d'autrui. 

DAINZE  du  nudival,  acousmate,  bruit  imaginaire 
que  l'on  croit  entendre  dans  les  airs  et  qui 
n'est  autre  qu'une  vision  imaginaire. 

DIJRADLÊ,  déréglé  ,  qai  mène  une  vie  contraire 
aux  règles  de  la  nature. 

DBOIRDE,  désatlleurer,  donner  à  deux  corps 
une  saillie  dilférente;  saillir,  s'avancer  en  de- 
hors, devancer  le  nu  du  mur. 

DE  f/'/(o//«(^«m,d'^itale  pourprée,  plante  à  fleur 
eu  dé  à  coudre,  croît  dans  les  bois,  aux  lieux 
pierreux. 

DEFAU  d'naisanse,  dillormilé  congéniale  qui 
tient  à  des  affections  viciées  de  nai.ssance. 

DEGENERE,  forligiier,  v.  n.  dégénérer  de  la 
vertu  de  ses  ancêtres. 

DEROUTT  ,  en  désordre,  i>récipitamment. 

DEU ,  index ,  doigt  indicateur ,  près  du  pouce. 

DEUKET  dn  nulru  (^««4 ,  campanule ,  digitale 
pourprée. 

DEUZAliNE  et  fan,  puîné ,  e  ,  né  depuis  un  frère, 
une  sœur  ,  cadet. 

DEW  du  kuiif,  gobillard,  planche  pour  faire  les 
cuves  des  tanneurs  et  teinturiers  à  froid. 

DGJUNE,  déjeîlner,  s.  m.  repas  du  matin;  dé- 
jeuner dinaloire,  qui  lient  lieu  de  dîner. 

DGROHI ,  débrutir  ,  v.  a.  dégrossir,  ôter  le  brut. 
—  Laver,  v.  a.  t.  de  charp.  ôter  avec  la  bisai- 
gre tous  les  traits  de  scie;  blan<;hir,  raboter 
pour  faire  disparaître  toutes  les  inégalités. 

DGVII ,  déchasser  une  cheville ,  la  faire  sortir  de 
force. 

DHIRI,  lacérer,  v.  a.  déchirer  des  papiers  hors 
d'usage  ;  délacérer,  mettre  en  pièces  avec  vio- 
lence. —  l'hour ,  déchirer  le  cœur,  émouvoir 
fortement,  causer  une  vive  compassion. 

DIERAINE  farenn,  bisaille,  dernière  farine 
av.nt  le  son.  —  kùp,  affinage,  la  dernière 
tonte  que  l'on  donne  au  drap. 

DIERAIN  elgrc,  palier  ou  marche  palière;  plate- 
forme dans  un  escalier. 

DU''IS1L,  diflicultueux,  qui  allègue  ou  fait  des 
dillicultés  sur  tout. 

DIFERAINZE,  disparité,  différence,  disparate. 

DIRE  de  tolize,  dire  peste  et  rage  de  colère, 
critiquer,  médire,  calomnier,  blâmer  amè- 
rement. —  dcu  7nrss ,  biner ,  dire  deux  messes 
le  même  jour.  —  le  soîitje ,  exercer  la  brizoma- 
nie  ;  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  son- 
ger-. —  aupainmic,  casse-  les  vi  es  ,  parler 
sans  ménagement ,  dire  toute  la  véii'é. 

DISPUD,  c'isii"e,  débrt,  démêlé,  c".   rend  peu 
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important  ;  ligomasie ,  dispute  des  mots  ;  dis- 
pute ,  désunion  ,  mésintenigence  ;  brouiilerie, 
défaut  d'union. 

DKAGTË  ,  décacheter  ,  v.  a.  ouvrir  ce  qui  a  été 
cacheté,  briser  le  cachet. 

DKALINË,  injurier. 

DKALOTE,  déprépucer,  v.  a.  dégager  le  pré- 
puce. 

DKUMELË.  détorliller,  v.  a.  démêler  ce  qui 
était  tortillé;  débrouiller,  décanter,  déchil- 
frer ,  etc. 

DMANDÉ  guinaud,  demander  pardon,  être  à  la 
discrétion  du  vainqueur. 

DMANI  ke«  ,  rester  coi ,  s'arrêter ,  rester  immo 
bile.  —  à  bordon  d'iamada,  fille  montée  en 
graine,  vieille  sans  se  marier.  —  à  stok,  de- 
meurer ceurt,  interdit,  arrêté. 

DMANVÉ,  détériorer,  v.  a.  dégrader,  gâter, 
rendre  pire. 

DMÉ  doM  ,  demi-deuil ,  s.  m.  habillement  porté 
de  couleur  bleue  et  blanche  après  six  mois  de 
grand  deuil.  —  hoi,  futaie,  s.  f.  forêt  d'arbres 
de  40  à  60  ans.  —  gjone  am,  garçon  éphèbe 
de  l'âge  de  12  k  15  ans,  avant  l'âge  de  puberté. 

—  lescfj,  demi-jonction,  demi-passage  de  l;t 
couture  lacée.  —  vudieu ,  coucheur,  s.  m.  en- 
fant briquetier  qui  porte  et  couche  les  briques. 

—  dmé,  jumeau,  jumelle,  adj.  né  d'une  même 
couche. 

DNÉ  s'kô  d'jxttt,  donner  son  coup  de  patte  ,  trait 
vif  et  malin  qui  blesse  l'harmonie.  —  .(yc'W/ 
donner  jour,  faire  naître,  occasionner.  — 
de  tain ,  accorder  du  temps ,  du  délai ,  du  ré- 
pit. —  dcl  vùïc,  déverser  la  scie  de  côté  et 
d'autre  pour  lui  donner  de  la  voie.  —  dcl  gogu. 
donner  de  l'agiol  ou  remise  sur  un  paiement. 

—  ou  peu,  rendre  de  petits  services  pour  en 
attirer  de  plus  grands.  —  l'bechaie ,  donner  la 
becquée  à  un  jeune  oiseau.  —  l'tclt,  allaiter, 
V.  a.  nourrir  do  son  lait  un  enfant.  —  l'mecli , 
mêcher  un  tonneau  avec  un  bouquet  d'étoupe 
imprégné  de  soufre  brûlant.  —  l.'ron  d'ôr, 
donner  l'anneau  nuptial  à  sa  future.  —  l'auper- 
gesse,  donner  la  correction,  corriger  les  en- 
fants. —  et pcmaM ,  donner  dans  la  bosse,  dans 
le  panneau,  être  dupe;  donner,  épouser  une 
querelle;  ordonnancer,  donner  un  ordre,  un 
mandement;  chiquenauder,  donner  des  chi- 
quenaudes à  quelqu'un. 

DOB  Aoo/.o' ,  double  couture  ,  soulier  qui  se  fait 
sans  trépoint.  —  klé,  contre-clef,  ce  sont  deux 
claveaux  ou  voussoirs  de  la  clef  d'un  cercle 
ou  d'une  plate  l«nde.  —  dain  ,  surdent,  dent 
hors  de  rond  ou  entre-deux  de  la  mâchoire , 
dent  plus  longue,  obloague.  —  paseg ,  faucil- 
lon  ,  moitié  de  la  plaine;  croix  qui  se  pose 
sur  le  rouet  d'une  serrure.  —  anse,  assurance 
de  panier,  osier  qui  est  sous  l'osier  tors  qui  j 
fait  l'anse  du  panier;  huisserie  ,  bâtis  de  char- 
pente qu'on  pose  dans  les  cloisons  pour  servir 
de  baie  aux  portes  ;  mouillet ,  deux  jantes  j 
formant  ovale  pour  placer  les  rais  de  roue.  — 
f/^/erf,  entrebâillée,  (il  de  la  trame  qui  n'est 
pas  tout  à-fait  fermé  ;  fausse  duite ,  défaut  de 
fabrication  dans  les  étoffes,  occasionné  par 
un  jet  irrégulier  de  la  trame  dans  la  chaîne. 

—  hip,  bipenne,  hache  double  à  deux  tran- 
chants. —  figness ,  contre-fenêtre ,  contre- 
vent, double  fenêtre  vitrée  à  l'extérieur.— 


pieu  ,  repli ,  pli  redoublé  sur  un  autre.  —  vir- 
gui ,  guillemets  ,  double  virgule. 

DOBLAR  du  rhapai,  coiffe,  toile,  peau,  réseau 
dans  un  chapeau.  —  du  spalir ,  fer  a  che- 
val, petite  pièce  à  l'épaulette  des  chemises 
d'homnie. 

DOIRMI  «  pize ,  découcher,  rentrer  le  matin 
chez  soi;  dormir  sur  la  couchette,  la  paille, 
faire  le  grand  lit  ;  dormir  tête  bêche  ,  l'un  la 
tête  an  chevet,    l'autre  la  tête  au  pied  du  lit. 

DOKTEUR  à  rpiltott ,  uromanle,  médecin  des 
urines,  qui  connaît  l'uromancie,  l'inspection 
des  urines. 

DON  ko,  d'emblée,  tout  dun  coup,  du  premier 
effort  ;  faire  d'une  pierre  deux  coups ,  tirer  un 
double  avantage,  sans  discontinuer,  sans 
quitter. 

DORE ,  éponger,  v.  a.  donner  la  couleur  an  pain 
d'épice  avec  du  jaune  d'œuf  ;  dorer  la  pilule, 
adoucir  l'amertume  i)ar  des  apparences  spé- 
cieuses. 

DORLAINE,  nonchalante,  adj.  qui  agit  lente- 
ment et  mollement,  par  paresse. 

DORiitÉ-LlZETT,  cataboucaliee,  s.  f.  chanson 
ancienne  pour  endormir  les  enfants;  j'endors 
en  chantant. 

DOSSi,  surdos,  s.  m.  porte-trait ,  bande  de  cuir 
sur  ie  dos  du  cheval  qui  soutient  les  traits. 

DOT  d'kiir,  cioupon,  s.  m.  cuir  dit  tanné,  sans 
tête  ni  ventre,  le  meilleur  des  cuirs. 

DOTEU  ,  partisan  du  scepticisme,  qu:  doute  de 
tout,  qui  ne  juge  qu'après  un  long  et  mûr 
examen. 

DOU  heraiii ,  appétits,  hareng  peu  fumé  et  peu 
salé,  préparé  à  demi-apprêt. 

DPITl ,  déchausser  un  arbre,  un  mur  de  fonda- 
tion pour  l'abattre. 

DPUSLÉ,  dépuceler,  v.  a.  ôter  la  virginité; 
déflorer  une  fille,  diviriliser;  faire  le  premier 
acte  d'un  métier. 

DRAPÉ,  filer  au  fuseau,  faire  des  fils  de  laine  , 
soie ,  coton ,  à  la  main  ;  ancien  drapier  ;  litre , 
ceinture  funèbre  autour  d'une  église,  avec  ou 
sans  armoirie,  bande  noire. 

DRESSl ,  échauder  un  plafond  ,  mettre  le  pre- 
mier mortier.  —  Chauvir,  v.  a.  dresser  les 
oreilles,  les  serrer  contre  la  tête,  se  dit  des 
chevaux ,  ânes  et  mulets.  —  l'sop ,  servir  le 
potage ,  les  légumes  pour  dîner. 

DRET  dkapusin,  froc,  s.  m.  étoffe  de  laine 
croisée  de  couleur  minime.  —  d'batem,  ta- 
vaioUe,  s.  f.  linge  garni  de  dentelles,  linceul 
pour  le  baptême.  —  Poêle,  s.  f.  drap  mor- 
tuaire dont  on  couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe. 

—  Drap  de  pied,  pièce  de  drap  ou  de  velours 
sur  le  prie-Dieu  pour  des  personnes  du  pre- 
mier rang.  —  Carpette,  s.  m.  gros  drap  rayé. 

—  d'baub,  peignoir ,  s.  m.  linge  que  le  barbier 
endosse  quand  il  fait  la  barbe  ou  coupe  les 
cheveux.  —  debideg ,  lapis  d'emballage,  gros 
drap  rayé  d'emballage.  —  pelé ,  drap  qui  mon- 
tre sa  corde,  drap  usé  jusqu'à  la  chaîne. 

DREU  ,  droit  naturel ,  règle  générale  dictée  par 
la  raison  humaine.  —  d'haul,  échcllage,  s.  m. 
droit  de  poser  des  échelles  partout  où  la  répa- 
ration l'exige ,  droit  de  voisinage.  —  ôoi,  arbre 
en  estan ,  bois  à  lige  droite  sur  deux  pieds.  — 
d'plombeg,  fenagG,  s.  m.  droit  payé  pour  le 
plomb  rais  aux  draps  à  leur  sortie. 
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DREUDme««,  racine  j)ivotaule,  qui  s'enfonce 

perpendiculairciiit'iit  dans  la  lerro. 
DROUSS  du  sinon,  lie  capilaU- ,  lio  loile  que  la 
potasse  laisse  au  fond  de  la  chaudière;  l'éces , 
lie,  sédiment,  dépôt  de  liijucurs  l'eimenlées, 
filtrées.  —  du  /n/ioll.  sédiment  pélallode, 
fond  écailleux  de  l'urine. 
DHOVI  ses  ouïe,  se  dessiller  les  yeux  ,  se  dblronv 

|ier. 
DSKRË  ,  décinirer .  v.  a.  démonter  les  cintres . 
lacharpi-nle  d'une  voûte.  —  /<>  raw .  décli- 
qiieter .  v.  a.  dégager  le  cliquet  <les  dents  de 
son  rochel;  desserrer,  relâcher;  désantoyer, 
ôler  ce  qui  empêche  la  roue  de  tourner. 

DTO  fo  sain,  de  tous  côtés,  en  tous  seiiS,  à 
droite  et  à  gauche  ,  devant  et  derrière. 

DUBRADLK,  débordé,  e.  adj.  femme,  vie  déré- 
glée, débauchée,  dissolue. 

DlU'ILt  (/j'ô,  trac,  s.  m.  cheval  ellilé,  grand  , 
étroit ,  mince  de  corps. 

DUFM  A'!r?t(M/,  se  blaser,  v.  pr.  s'user  les  sens 
par  excès  de  boisson.  —  <)  c/utur  du  païv ,  faire 
venir  chair  de  poule,  donner  le  frisson. 

DUGJO> DE  fuj,  disjoindre,  v.a.  séparer  ce  qui 
est  joint;  faire  une  disjonction. 

DUGUSTÉ,  avoir  l'agucustie,  privation,  affai 
blissement  du  sens  du  goCil  pour  les  aliments; 
inappétence,  dégofil;  anvrexie  ,  dégoiU  des 
aliments,  défaut  d'appétit. 

OrKOHI,  dégingandé,  e,  adj.  se  dit  d'une 
grande  personne  dont  la  contenance  est  mal 
assurée. 

DUKOVRI ,  débâcher,  v.  a.  ôler  la  hache  d'une 
charrette,  la  découvrir;  sonder  Ir  bois,  blan- 
chir, découvrir  la  face  du  bois;  découvrir  le 
pot  aux  roses  ,  le  mystère  d'une  intrigue  ;  dé- 
celer, etc. 

DUMAIE  gjùnc  fcïe,  fillette,  s.  f.  petite  tille  de 
l'âge  de  8  à  H  ans;  jouvencelle.  —  dozaine, 
sixain,  s.  m.  six  pièces  ou  G,  demi-douzaine. 
—  kuiin,  frein  ,  s.  m.  bois  à  demi-lune  [mur 
retenir  la  poulie;  couteau  :i  pied  de  bourrelier 
en  demi-bine.  sert  à  couper  le  cuir  eti  pous- 
sant en  avant  ;  croissant ,  lig'jre  de  la  nouv(dle 
lune  en  3;  demi  lunaire.  —  rokeïe ,  |)oisson, 
s.  m.  mesure.  32'  i)arlie  du  pot. — jiize ,  demi- 
queue,  tonneau  de  240  à  2t)()  pintes.  —  tic^x, 
tête  éccrvelée,  sans  jugenienl  ;  esprit  étourdi, 
léger,  évaporé;  tète  IrJéc ;  at>at-joue  ou  salle, 
partie  latérale  du  groin  du  occlion  ;  demi  hure 
de  cochon  ,  de  sanglier.  —  jlic/i ,  aîle  de  liche. 
la  moitié  d'une  liche  à  mamelon  ou  nueud.  — 
ail.  semestre,  s.  m.  six  mois.  —  Icïc,  demi- 
taille,  8.  f.  52*  partie  de  i'aune  de  Liège  ,  ou 
2  centimètres  r.  louo. 

nrsPAlZE  ,  fromagerie  ,  s.  1'.  endroit  où  l'on  !ail, 
oii  l'on  garde  les  fromages. 

DUSPITE  ,  dé{)iter .  v.  a.  et  pr.  se  fâcher ,  se  mu- 
tiner .  agir  par  dé()it. 

DUSPITEU,  ergoteur,  s.  pointilleux,  qui  dis- 
pute, conteste  mal  à  projios  ;  dépileux. 

DUSTEl) ,  affaiblir,  v.  a.  ôler  la  vivacité  ,  la  fori;e 
du  teint ,  de  la  couleur  ;  détiser,  ôter  les  li- 
.sons  du  feu  ,  les  écarter. 

DUSTOID,  délorifre.  v.  a.  remettre  dans  son 
premier  état  ce  (|ui  était  lordu. 

DUST0K.\1L /(r/i<(r,  haie  écolée,  ses  branches 
superflues  coupées. 

DUSTOPÉ  moUn,  caillette,  s.f.  femme  babillwde, 


I      frivole  ,  sans  retenue. 

DUTTNEl',  roteulionnaire,  s.  m.  qui  relient  la 
!      pro|)riété  d'autrui;  retenir  injustemenl. 
j  DVAl.N  zoi'if,  tableau  intérieur  de  la  baie  d'une 
I      porte,  d'une  croisée  prise  en  dedans. — pô, 
I      dans  peu ,  sous  peu  de  temps. 
j  DVA.N  main,  avant-main,  s.  m.  position  d'une 
chose  II   portée  de  la  main  ;    en    expecta- 
!      tive.  — paur,  part  par  préciput;  prélèvement 
avant  le  partage  ;  précipuité.  —  d'atifc ,  pare- 
mt;nt  d'aut'îl ,  devant  d'autel  en  étoffe  entouré 
de  moulures  en  bois.  —  soida,  avant  cela,  pré- 
cédemment. —  train,  premier  cheval  de  la  file. 
DVINÊ  ,  controuver.  v.  a.  inventer  une  fausseté 

pour  nuire  à  quelqu'un;  supposer  un  fait. 
DVIZE  fo  scu .  parler  à  parte,  paroles  dites  à 
part  soi  ;  s'entretenir  avec  soi-même ,  parler 
seul. 
DVOTI  (ô),  plier  sur  la  main,  c'est  faire  tenir  k 
une  personne  les  mains  étendues  et  écartées 
pour  peloter. 
W.KVli  du  tass ,  coupe,  s.  f.  tasse,  vase  rond 

pour  prendre  le  café. 
DZEURl,  réveiller,  v.  a.  tirer  du  sommeil  pen- 
dant la  nuit. 
DZO  main,  sous  main,  secrètement ,  en  secret, 
en  cachette.  —  tlV^ss,  soucoupe,   s.  f.  espèce 
d'assiette  à  pied   plat ,  sert  à  prendre  le  café 
avec  sa  coupe.  —  les  bress,  aisselle,  s.  f.  creux 
sous  les  bras;  aine. 
U/.OHLE,  désosser,   v.  a.  ôler  les  os  de  la  vo- 
laille .  du  gibier,  la  tête  de  cochon,  lesarûles 
des  |)ois?ons .  etc. 
DZONGUINË,  désarçonner,  v.  a.  se  mettre  hors 
de  ses  forces ,  de  son  élat  naturel. 
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EFLAMASION  des  boy  ai .  entérologie  ;  inflam- 
mation des  intestins  ;  entérite,  colique  inflam- 
matoire des  intestins. 

El.Nl)-I)EU.  entre-noeuds,  espace  entre  deux 
nœuds  d'une  lige,  d'une  branche; — interli- 
gné ,  espace  entre  les  lignes;  —  entre  peau  et 
chair,  entre  l'enveloppe  ou  pellicule  qui  cou- 
vre le  corps  et  la  substance  molle  ;  inteicutané 
entre  la  chair  et  la  peau,  sous  cutané  ; — 
périnée  ,  espace  qui  se  trouve  entre  l'imus  et 
la  commissure  postérieure  des  grandes  lèvres  , 
à  peine  un  pouce  de  distance;  —  erapeau  ,  en- 
tre l'épiderme  de  l'écorce  et  le  bois  d'un  fruit; 
—  entre  chien  et  loup ,  à  la  pointe ,  à  la  chute 
du  jour,  ou  crépuscule  ;  —  entre-nerfs,  espace 
entre  les  nervures  du  corps.  —  dua  laine ,  ré- 
parago,  deuxième  coupe  que  le  tondeur  donne 
au  drap. 

EIND  no  deu  sciiiv  ti  d/',  entre  nous  soit  dit  ; 
cela  soit  dit  entre  nous,  sous  le  sceau  du  se- 
cret. —  /'(  veic  et  l'moir,  entre  la  vie  et  la 
rnort,  dans  un  danger  imminent. 

ELNTRAUV  ,  éclaircir  ,  v.  a.  se  dit  des  plants  se- 
més trop  épais  et  dont  on  arrache  le  surplus. 

EK.NElEt/»  le.  cliquette,  s.  f.  instrument  fait  de 
deux  ou  trois  planchettes,  attachées  par  une 
vis  à  écrou  ,  (]ui  s'ouvrent  et  se  ferment  à  vo- 
lonté, sert  à  retenir  le  lit; —tenaille dioiie de 
forge ,  servant  à  manier  le  fer  rouge  ;  tenaille, 
crochet  eu  fer  carré;  goulue,  à  bouton,  à  chan- 
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ffein;  —  moustache,  pince  à  long  bec  servant 
à  tenir  le  fer  qu'on  veut  forge?;  —  tran  *  e, 
ciseau  acéré  assujélit  dans  un  L.oc,  sert  à  di- 
vers arts;  —  chambrière,  espèce  de  tenaille 
de  maréchal  pour  donner  la  forme  au  fer  à  che- 
val et  arranger  le  charbon  dans  le  feu.  —  du 
chirugien ,  spéculumoni ,  instrument  de  chi- 
rurgie pour  tenir  l'anus  ouvert  ;  niatrici-uléri , 
pour  tenir  la  matrice  ouverte;  oculi,  pour  te- 
nir l'oeil  ouvert  ;  oris  ,  pour  tenir  la  boucbe  ou- 
verte. 

ELASTIK  cZMpi/),  cylindre  de  fil  de  fer  en  cir- 
convolution, treillissé  de  gomme  élastique  ou 
de  soie  pour  les  tuyaux  de  pipe. 

ELËBOR ,  ellébore ,  plante  médicinale  ,  le  blanc 
est  un  violent  purgatif,  et  la  racine  du  noir  est 
aussi  purgative. 

ELETT  du  maurta'i ,  brée .  garniture  consistant 
en  deux  platines  de  fer  recoui'bées  sur  le  mar- 
teau pour  tenir  le  manche.  —  du  moUn  au 
kariot,  épinglier,  tréchoir,  pièce  de  bois  en 
forme  d'U  garnie  d'épingles  crochues  pour 
conduire  le  fil  sur  la  roue  du  rouet. 

ELL,  aîles  de  moulin  à  vent  :  il  y  en  a  qui  sont 
posées  verticalement  et  d'autres  horizontale 
ment,  suivant  la  position  du  moulin;  décou- 
vertes en  1651  ;  Adrien  Minsich  est  le  premier 
qui  les  fit  connaître.  —  de  chmisaie,  aîles,  les 
deux  pentes  de  la  chaussée  d'un  pavé.  —  de 
pehun,  nageoires,  membranes  qui  sert  à  nager, 
partie  du  poisson  en  forme  d'aileron. 

ENTAIL,  tourniquet,  s.  m.  morceau  de  fer  plat 
percé  d'un  trou  pour  recevoir  a  tête  rivée  dune 
fiche  enfoncée  dans  une  muraille  pour  retenir 
la  persienne,  le  volet;  —  décollement,  t.  de 
charp. ,  entaille,  incision  ,  coupure,  mortaise. 

ESBATT  lu  houaie,  échanger  le  linge  sale  avant 
la  lessive. 

ESCHAUSI ,  échausser,  v.  a.  entrelacer,  mettre, 
enlacer  les  jambes  de  quelqu'un  en  glissant. 

ESOUSIAN,  prococurante  ,  s.  m.  homme  qui  ne 
se  soucie  de  rien,  n'estime  lùen  ;  égoïste, 
blasé. 

ESS  bon,  être  d'un  bon  acaliit,  d'un  bon  carac- 
tère ;  doux  et  aflfable  ;  être  propre  à  tout  faire, 
à  être  employé  à  tout.  — sot ,  être  dans  le  dé- 
lire, déraisonner,  avoir  la  fièvre  délirante.  — 
et  dou,  être  en  deuil ,  en  habillement  noir. — ci 
guignon ,  3i\oiv  le  trélu ,  mal  prospérer  dans 
ses  entreprises.  —  mauva,  marronner,  v.  n. 
murmurer  tout  bas,  bisquer,  avoir  de  l'hu- 
meur sans  oser  l'exhaler;  vouloir  du  mal  à 
quelqu'un ,  conserver  de  la  rancune ,  haine  ca- 
chée. —  lu  chein  au  gran  golé,  être  le  chien 
au  grand  collier,  l'homme  de  confiance,  de  pré- 
dilection.—  lu  rsivcu,  être  le  grenier  à  coups 
de  poings,  celui  qui  se  fait  battre  souvent,  re- 
çoit des  coups.  ■ — ^0710,  être  sans  le  sou ,  avoir 
perdu  tout  son  argent  au  jeu.  —  so  des  hcss, 
être  sur  des  échelles,  personne  à  jambes  lon- 
gues et  grêles,  sans  mollets.  —  asiauh,  être 
à  son  aise,  vivre  dans  l'aisance.  —  à  s'paii , 
vivre  de  son  gain ,  de  son  travail.—  ritt  aduzé, 
être  d'une  grande  susceptibilité,  disposé  à  se 
choquer  trop  aisément.  —  to  freh ,  être  tout 
en  nage,  trempé  jusqu'aux  os  p  r  la  pluie,  fa- 
tigue ou  marche  forcée.— /o  mu,  dénudé,  adj. 
être  sans  chemise  ou  mal  vêtu  ;  déguenillé.  — 
to  k'm^sbi^gi,  être  rompu,  roué,  fatigué, 


brisé  ,  etc.  —  to doniipess ,  èlxv  guindé,  roide> 
tout  d'une  pièce.  —  au  hoir  du  ses  sé/c  sain  > 
être  au  bout  de  son  rôle,  ne  savoir  que  faire  , 
que  dire. 

ESPOZE  (ô)  des  lé,  pans  de  lit  ou  battants  de 
couchette,  qui,  avec  les  goberges  et  les  dos 
siers  assemblés,  forment  un  bois  de  lit. 

ESPRAINDEU ,  lanlcrnier  ,  s.  m.  qui  allume  les 
lanternes,  candé!;ibres  publics. 

ESTAL  durjohrai,  attelle,  s.  f.  planche  du  col 
lier  des  harnais;  p;^lit  ais. 

ESTROUPI  d'onnmahi,  unimane,  qui  n'a  qu'une 
main  ,  qri  a  un  gamphose  ,  articulation  imuio 
bile  des  os. 

ETASÉ  ,  serLir ,  enchâsser  un  objet  dans  ,  l'aire 
un  enchâssement  de  pierreries.  —  Emarger  , 
couper  la  marge,  porter  en  marge,  écrire  sur; 
—  sceller ,  arrêter  avec  le  plâtre  ou  mortier 
des  pièces  de  bois  ou  de  fer ,  sceller  en  plomb 

ETBALË  ,  engrosser  une  femme  ,  une  fille,  pop. 

ETCHERP,  squenée,  s.  m.  petit  manteau  de 
femme,  manteau  pour  l'été.  —  du priess,  nu- 
méral, bande  d'étofl'e  que  le  prêtre  a  sur  les 
bras;  —  brayère,  ceinture  ou  écharpe  pour 
porter  un  drapeau. 

ETCHANTÉ ,  charmer,  produire  un  efl'el  ex 
iraordinaire  par  un  charme. 

ETERYAL  des  hcte,  pureau  ,  s.  m.  partie  de  la 
tuile  ou  de  l'ardoise  qui  n'est  pas  recouverte 
sur  un  toit. 

ETFAN  gnuté,  enfant  amignardé ,  mignoté  , 
gâté,  traité  avec  affection.  —  d'gjubcni,  en 
faut  de  troupe  :  on  en  passe  deux  par  compa- 
gnie ;  ils  reçoivent  le  pain  ,  la  demi  solde,  et 
l'habillement  jusqu'à  16  ans;  —  ballolin  , 
jeune  enfant  dans  une  société  qui  (ire  les  bil- 
lets à  la  loterie. 

ETGJEU  ,  enjeu  ,  s.  m.  mise  au  jeu  ;  passe. 

ETGLIZE  de  gjuif,  synagogue  ,  s.  f.  lieu  de  l'as- 
semblée re'igieuse  des  juifs  ou  culte  public; 
il  en  existait  du  temps  de  David.  —  de  gueux , 
temple  des  protestants,  prêche;  édifice  public. 

ETGRÉ  aloivé,  marche  d'escalier  usée  à  force  de 
marcher  dessus.  —  à  l'aiw ,  embarcadère, 
s.  m.  degré  en  pente  construit  dans  le  mur 
d'un  bassin  ,  d'un  canal,  d'un  étang. 

ETGROHI,  enceinturer,  devenir  grosse  d'enfant; 
grossir. 

ETKAM  à  6îr/omn,  mandrin  ,  s.  m.  longue  bran- 
che d'une  enclume.  —  du  ban,  enclumr  .u  , 
s.  m.  petite  enclume  portative.  —  du  kenuni, 
estampe ,  s.  m.  espèce  d'enclume  d'ouvrier 
à  canon  ou  pièce  d'acier  profilée. 

ETKAR,  déboitement,  s.  m.  dislocation  d'un  os 
qui  sort  de  sa  place  ;  épointé. 

ETKOT,  encore,  adv.  de  te  ips,  de  nouveau,  de 
moins,  de  plus,  derechef;  encore  une,  une 
deuxième  ,  une  troisième  fois.  —  hin,  encore 
bien,  peul-êire. 

ETKP  \UHI  so  stauf,  engi-aisser  les  bestiaux  an 
fourrage  sec  dans  les  et-  Mes. 

ETLAMEG ,  moisson ,  lon^jueur  de  la  chaîne  pour 
la  dimension  des  draps. 

ETLAURGI  on  dret,  élizer,  tirer  le  drap  dans  sa 
largeur  par  ses  lisières  pour  l'étendre. 

ETLEYÉ  onn  pir ,  broyer  ne  pierre,  la  suspen- 
dre au  câble  de  la  grue ,  la  monter  en  place. 

ETLOIE  (ï).  St.  Eloi  de  Noyon,  se  fête  le  23  juin. 

ETMAKRALÉ  dfreu,  engourdi  de  froid,  être 
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perdu  ,  sans  moi;  .emeiit. 

ETM\N(;HEG,  a  emltkige  d'onglets  pour  les 
moulures;  à  queue  d'arondc  avec  cnt:tillo  éva- 
séi: ,  à  demi-bois  ,  à  chevilK- ,  :»  entaille  et  (';pau- 
lemenl ,  en  cnt'ourciiemenl  dont  la  mortaise  et 
le  tenon  occupent  la  longueur  de  la  pièce;  — 
emmortaiser,  faire  entrer  les  bouts  de  bois  des 
charpentes  dans  leurs  mortaises;  —  édenter, 
placer  des  dents  à  divers  ustensiles. 

ETNAWf  oîijt  JiiiH ,  enlacer,  trouer  un  tenon  et 
une  mortaise  pour  les  cheviller. 

ETjMARMAr/K  ,  être  dans  la  perplexité,  dans  une 
irrésolution  ràcheu3e,dan.s  un  grand  embarras. 

F;TNA1H  <i  krok,  crochet  à  oeillet  de  collier,  sert 
à  accrocher  les  traits  du  limonier. 

ETF'AGNO,  pagnote,  lâche,  poltron;  cof|  et 
poule  nains  à  jambes  courtes  garuie.s  de  plumes. 

ETPAUMK  ,  rallonger  le  bois  à  trait  de  .lupiler  , 
en  trait  ëearté,  en  entaille  à  moitié  bois  de 
chaque  pièce;  —  empâture,  jonction  de  deux 
pièces  de  bois. 

ETPEIE,  brelte,  sorte  de  longue  épée  ainsi  nom- 
mée jtarce  que  les  premières  ont  été  fal)ri(|uées 
en  Bretagne  (France).  —  Flaniberge,  épée  lui- 
sante grosse  et  forte  du  temps  de  la  chevalerie  ; 

—  braquemart.  épée  courte  et  large  qu'on  por- 
tait le  long  de  la  cuisse;  —  rapière,  ancienne 
épée  longue  à  deux  tranchants  ;  —  épée  de  bois 
droite  et  plate  qui  sert  au  couvreur  en  chaume; 

—  estoc  ou  estocade,  ancienne  et  longue  épée 
pour  percer. 

ETPÉZE  du  seli,  piquette ,  s.  f.  pince  à  dents  du 
bourrelier. 

ETPLAUZE  du  liaurpili ,  piscalion,  s.  m.  em- 
plâtre de  poix  résineuse;  sparadrap,  toile 
trempée  dans  un  emplâtre  fondu;  céropisse, 
emplâtre  de  poix  et  de  cire;  ciroène,  emplâtre 
où  il  entre  de  la  cire  ,  pour  les  foulures  ,  les 
contusions  sans  ouverture  ;  dropax,  em[>lâtre 
dépilatoire  de  poix  et  d'huile;  diabolniuini , 
emplâtre  pour  les  loupes;  chicotin,  herbe, 
poudre  ,  suc  très  amer  pour  frotter  les  mame- 
lons d'nna  lourrice;  diatylon  ,  emplâtre  com- 
posé de  mucilage;  diapalme,  emplâtre  de 
feuilles  de  palmier;  calotte,  emplâtre  aggluti- 
natif  qu'on  applique  sur  la  tête  d'un  teigneux; 
mouche,  merceau  rond  de  taffetas  mis  sur  le 
visage,  etc. 

ETPOLETT,  contre-épaulettc,  s.  f.  c'est  une 
patte  d'épaulette  sans  franges;  trèfle,  orne- 
ment diversifié  que  portent  quelques  musiciens 
de  la  troupe  en  forme  d'épaulette. 

ETPOUSLÉ,  pulvérulent,  adj.  poudreux,  chargé 
de  poussière;  poussiéreux  ,  plein  de  poussière. 

ETSEIGN  don  dn:t ,  rosette,  indication  adoptée 
par  le  fabricant  de  draps  ave    le  nom ,  la  de 
meure  et  le  numéro. 

ETHIGAN ,  scapin,  s.  m.  intrigant  de  basse 
classe,  ardélion  qui  se  mêle  dans  toute' les 
affaires  à  son  profit. 

ETRIK  J^pWf'i.s- ,  sacerdotago,  intrigue ,  com- 
mérage qui  fomente  la  discorde. 

ETS.4IN,  gomme  résineuse  qui  découlepar  inci- 
sion d'un  arbre  oliban  ,  de  l'Arabie  ;  cette  pré- 
cieuse substance  a  eu  dans  tous  les  temps  le 
privilège  de  servir  au  culte  de  la  divinité;  et 
est  connue  de  presque  toutes  les  nations. 

Ei'-AiNZE,  essence,  quintessence  prototype, 
perles ,  fines  fleurs ,  crème. 


ETSÈD  ,  décidence  du  ventre  ,  chute  du  ventre 
d'une  femme  grosse  lor:  que  l'enfant  est  sans  v  e. 

EÏSERE  à  l'onh,  Ibrclos  ,  arrêté  à  une -porte 
qu'on  vient  de  fermer. 

ET.SI  ,  manivelle,  s.  f.  petit  essieu  de  bois  rond, 
sert  aux  charrons  pour  conduire  leurs  roues. 

ETTASÉ,  encaquer,  ciettre  en  cariue  comme 
des  harengs,  entasser  dans  une  voilure. 

ETTAliND  lu  wostad  ,  entendre  le  jeu  ,  la  plai- 
santerie, aimer  Us  mots  |ioiir  rire. 

ETTESE,  engerber,  mettre  en  gerbes  les  grains, 
les  céréales;  ho"mme  entassé  ,  dont  la  tête  est 
enfoncée  dans  les  épaules. 

ETTONNE,  entonner,  v.  a.  verser  avec  un  en- 
tonnoir dans  un  tonneau;  t.  de  musicpie  ,  met 
tre  sur  le  ton  ;  chanter  le  commencement  d'un 
air,  d'une  chanson. 

ETTRAN'Gi/oM,  goût  .sauvagin  (|u'onl  quelques 
oiseaux  ;  chair  de  bêtes  sauvages. 

ETVEIE  (/m  (•/<(■/•,  tenesme,  s.  f.  épreinte  dou 
ioureuse  au  fondement  avec  envie  d'aller  à  la 
selle  sans  évaluation.  —  du  vomi,  nausée, 
s.  f.  envie  de  vomir ,  soulèvement  <lu  cœur; 
ce  qui  excite ,  qui  cause. 

ETVILME,  empirer,  v.  a.  et  n.  ;  plaie  qui  de 
vient  pire  qu'elle  n'était. 

ETVINTE,  tète  à  l'évent ,  étourdie,  légère; 
homme  étourdi .  léger. 

ETVITE  ,  semondre,  v.  a.  inviter  à  une  cérémo- 
nie; appeler,  convier,  prier  à  un  festin. 

ETVOY  ou  dial,  envoyer  à  tous  les  diables,  re- 
buter avec  colère  ,  indignation. 

EUILLET  ôrmfto»,  œillet  de  poète,  (lùltet  barbu; 
jalousie,  bouquet  parfait,   bouquet  tout  fait. 

EURÂIE,  médianoehe,  s.  m.  repas  en  gras  après 
minuit  à  la  suite  d'un  jour  maigre;  révitillon. 

ETWERA  d'ouhui,  étaliè.e,  s.  f.  fil  blanc,  filets 
circulaires  sur  des  perches;  bâtonnet  sur  les 
l>lanls  nouvellement,  semés. 

ETWERAH,  hideuA  ,  se,  adj.  horrible  avoir; 
dégoûtant,  alfreux,  elroyable. 

EZEKRIR,  immatriculer,  v.  a.  erregistrer  sur  la 
matricule  d'un  corps  ,  d'un  régiment,  le  nom  , 
le  signalement,  les  mutations,  etc. 

FA  d'fonr,  tas  de  foin  de  six  pesées  de  72  livres 
de  Liège  chacune;  fasciculée,  ce  qu'on  peut 
porter  d'herbes  sous  le  bras  ,  petit  faisceau. — 
d'I.o'i,  javeline,  s.  f.  fagot  de  sarments  de  bois 
mort;  bottes  do  lattes  ,  d'échalas. 

FAGUE.NN  du  forun'i ,  tieulet .  s.  m.  très-petit 
fagot  pour  allumer  les  fourneaux  de  fabrique. 

FAH  d'etjjcuifjn,  flanc  de  vache,  s.  m.  partie  du 
cuir  tanné  de|)uis  \<  •  côtes  jusqu'aux  hanches; 
cerf  volant ,  cuir  tanné  sous  le  ventre.  —  cl 
if/iirai,  couche  ,  s.  f.  linge  dont  on  enveloppe, 
garnit  un  enfant. 

FAIE  (''j,  sixenaire,  adj.  six  paires  de  feuilles 
disposées  en  verticcUes.  • —  du  loulxik ,  feuille 
de  nicotiane,  s.  f.  |)lante  acre  et  caustique, 
irrite  les  nerfs,  fait  étcrnuer  et  moucher;  vio- 
lent purgatif.  —  du  saine,  feuille,  follicule 
du  séné,  plante  médicinale  à  gousse  ,  graine  et 
feuille  pur;  atives,  très  usitées  en  médecine  de 
temps  immémorial  ;  il  y  a  plusieurs  sortes  de 
séné  :  lepaste,  le  tripoli,  nhlep.  —  Diasené, 
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s.  m.  électuaire  purgatif  de  séné.  —  Emerus, 
s.  m.  séné  bâtard.  —  du  hial,  feuilles  effeuil- 
lées de  boiiieaii ,  des  menues  branches  du  bou- 
leaîi  nain  on  à  balais;  elles  servent  à  la  lein 
lure  des  laiites.  —  du  niolln,  cioisilie,  s.  f. 
feuille  de  bois  Irès-mince  en  cercle  sur  une 
roue,  sur  b-  rouet  d'un  fileur  ,  d'un  carUier. 

FAIiNUAN  d((  ;/ocli',  teulon,  t.  de  cbarp.  ,  mor- 
ceau de  bois  de  longueuravant  qu'il  soit  arrondi 
pour  l'aire  dos  chevilles. 

FAIN  d'ihein,  limoclonie,  s.  f.  faim  mortelle, 
jtuine  excessif.  —  Inanition,'  faiblesse  causée 
par  le  jeune  ,  le  défaut  de  nourriture.  —  Adé- 
phatîie,  s.  f.  appétit  vorace,  insatiable  ;  —  bou- 
limie, Jurande  faim  fréquente  avec  défaillance 
et  dé|)érissei!ient;  —  pica,  appétit  dépravé  des 
femmes  enceintes  (|ui  leur  fait  manger  du  plâ- 
tre ,  de  la  craie,  etc. 

FAIiNDE-î'iLON,  lente  qui  se  fait  à  travers  les 
couches  sous  toute  sorte  de  direction  ;  est  vide 
ou  remplie. 

FAINDE  du  woizi,  écafer ,  t.  de  vannier,  parta- 
ger l'osier  en  deux  pour  ourdir  un  ouvrage. 

FAI.  (à),  étourncau,  s.  m.  cheval  gris-jaunStre ; 
cape  de  more,  cheval  à  poil  rouan  ol  à  tète  et 
pieds  noirs. 

FAM  (tu  Idihotl .  dra|)elière,  qui  rassemble  les 
chiflbns.  —  (;hi(fonnier,  ère,  s.  celui  ou  celle 
qui  ramasse  les  chiffons.  —  ki  poid  In  Iwud- 
chanss ,  porte-culotte,  femme  maîtresse  à  la 
maison,  qui  maîtrise  son  mari ,  lui  a  pris  son 
ascendant. 

FAR  d.u  mon-,  pourrissoir,  s.  m.  cavité  dans  un 
mur  servant  de  tombeau. 

FARENN,  farine  en  rance  mêlée  avec  le  son, 
farine  ^ruauleuse,  dure;  farines  résolutives: 
celles  d'orobe,  de  lupin  .  de  fèves,  d'orge,  de 
lin,  de  lentille,  de  fenugrec.  —  d'avâna,  farine 
de  gruau,  avoine  mondée. 

FARO,  propret,  s.  et  adj.  qui  a  une  propreté  af- 
fectée ,  recherchée,  étudiée. 

FASONÉ  les  pai ,  ravaler  les  peaux,  les  passer 
sur  un  fer  rond  ,  t.  de  corroyeur. 

FASS  ,  jabot,  8.  m.  poche  membraneuse  des  oi- 
seaux sous  la  gorge,  surtout  les  pigeons; 
gros.se gorie,  gésier,  deuxième  ventricule  des 
oiseaux.  —  Panneau,  s.  m.  fond  extérieur  d'une 
pierre  taillée,  de  Joucette  taillée  en  dedans  ou 
en  dehors  de  la  cavité.  —  Facette,  s.  f.  petite 
l'ace  ou  superficie  d'un  corps  taillé;  facetter, 
taille!'  en  facette.  —  Surface,  s.  f.  longueur  et 
largeur  sans  profondeur;  superficie  extérieure; 
dehors  d'un  corps.  —  Façade  ,  s.  f.  face  ,  partie 
extérieure  d'un  bâtiment  qui  se  présente  sur 
une  rue  ,  côté  par  l#(inel  on  arrive  à  un  bàlim'. 

FAU-Bi ,  laneière,  s.  f.  petit  canal  d'écoulement. 

FAU  hoi ,  flache  ,  s.  f.  moins  dans  le  bois  où  était 
l'écorce;  nœud  dans  le  bois  qui  empêche  que 
l'équarri.ssage  soit  parfait.  —  clicin,  patte-pelu, 
s.  m.  fourbe  avec  douceur,  trompeur  adroit; 
ardéiion  ,  homme  qui  fait  le  bon  valet,  qui  a 
toujours  l'air  affaire,  qui  a  plus  de  parole  que 
d'effet.  —  Escobar,  s.  m.  homme  rusé,  l'aax,  à 
restriction  mentale.  —  dévo ,  illuminé,  e,  adj. 
hérétique  ,  visionnaire  ,  fanatique  ,  qui  se  croit 
inspiré.  —  guhrai ,  faux  collier,  partie  du  har- 
nais des  chevaux  autour  du  cou  sous  le  collier, 
se  fait  en  toile  piquée  en  forme  de  matelas.  — 
gjoxi,  taux  jour  >  clarté  indirecte ,  lueur  fausiie, 


sombre  et  oblique  qui  donne  atix  objets  une 
autre  couleur.  —  hounttain ,  faux  étai  ajouté 
à  un  autre.  —  kadran ,  fausse  plaque  ,  celle  où 
le  cadran  d'horloge  s'applique.  —  kckina,  au- 
gustura,  arbre  d'Abyssinie  dont  l'écorce  peut 
remplacer  le  quinquina  en  pharmacie.  —  ko, 
faux  coup  ,  qui  n'a  pas  réussi ,  porté  à  faux  ; 
chasse  morte,  coup  perdu,  alfaire  qui  ne  finit 
pas. — A/'oÂ:,  contrelatloir,  outil  servant  aux 
couvreurs  pour  soutenir  les  lattes  en  clouant 
dessus,  fer  terminé  par  un  crochet.  —  maimh, 
chaînon  ouvert  au  milieu  ou  espèce  de  crochet 
adapté  à  une  chaîne  peur  crocher  de  cô^é  et 
n.aintenir  ;  faux  chaînon,  anneau  de  fer  rond 
ou  ovale  non  soudé  que  l'on  a  en  réserve  pour 
joindre  aux  anneaux  défectueux.  —  mainiiron, 
mamelon  artificiel,  petit  instrument  qui  sup- 
plée à  l'allaitement  naturel.  —  nianoïvu,  faux 
monnayeur,  qui  fait  la  fausse  monnaie,  qui 
altère  et  contrefait  la  monnaie.  —  môr,  mors 
de  bois  enduit  de  divers  médicaments  pour  re- 
mède dans  la  bouche  du  cheval.  —  nrur,  faux 
indigo ,  galéga  des  teinturiers  ,  donne  une  cou 
leur  d'un  noir  bleuâtre  faible.  — ne,  touretde 
nez,  faux  nez,  petit  masque  <iui  ne  caclie  que 
le  nez.  —  no,  pseudonyme  ,  qui  a  ou  >\\ù  a  pris 
un  nom  supposé.  —  or ,  or  de  chat ,  faux  or; 
mica  jaune  ,  cuivre  doré  passé  dans  la  filière. 

—  pa,  pas  mal  assuré;  faux  pas,  faute  com- 
mise, im[)rudence,  impréToyance  d'une  fille 
(jui  se  laisse  corrompre.  —  pi ,  [tied  de  biche  , 
morceau  de  bois  dur  dans  le  bout  duquel  est 
une  entaille  triangulaire;  sert  à  maintenir  le 
bois  sur  l'établi. — pilol ,  cagot,  e,  s.  et  adj. 
hypocrite,  faux  dévot.  — /j/a/^c/u,  soupente, 
cloison  horizontale,  plancher  construit  dans 
la  hauteur  d'une  pièce  pour  en  faire  deux; 
faux  plancher.  — phii ,  étranglure,  s.  f.  faux 
pli  du  drap  par  le  foulage,  pli  déplacé;  godure, 
grimace  dans  les  coutures.  —  puss ,  puisard  , 
cilernean  ,  espèce  de  puits  creusé  destiné  à 
sécher  une  cour  recouverte  de  dalles  et  où  se 
perdent  les  eaux  pluviales;  puits  perdu,  puits 
à  fond  de  sable  où  les  eaux  se  perdent.  —  Bé- 
toires ,  s.  m.  \>\.  trous  ou  puits  remplis  de  pier- 
railles dans  h'%  champs.  —  rislet ,  sourire,  v.  ii. 
léger  mouvement  plus  ou  moins  agréable  ou 
moqueur  de  la  bouche  et  des  yeux;  ris  sardo- 
nique,  force  ;  —  arrire,  v.  n.  sourire  ;  —  no- 
ter, diminutif  de  rire,  rire  à  demi.  — mm, 
sonsme  interrompu,  léthargi(jue,  assoupisse 
ment  agité,  trouble.  —  skivucr,  sauterelle, 
s.  f.  instrument  de  mathématiques  pour  pren 
dre  des  angles;  fausse  équerre  f*  bras  mobile. 

—  .s-/^/)or ,  garouenne ,  s.  f.  pièce  de  bois  qui 
soutient  une  poulie.  —  surwii ,  crible,  faux 
sommier,  support  en  traverse,  bateau  qui 
porte  le  fardeau.  —  titt ,  faux  litre,  premier 
titre  ou  fausse  page,  première  page  d'un  livre 
avant  le  titre.  —  ton  ,  faux  accord  ,  faux  ton , 
fijuissc  corde ,  dissonance  de  la  musique.  —  tro, 
arrière-bouche,  pharynx,  orifice  supérieur  du 
gosier  qui  touche  à  la  bouche.  —  vizaj ,  mas- 
que, s.  m.  faux  visage  de  papier,  de  carton  , 
de  velours;  smpreinte  du  visage,  fausse  appa- 
rence. 

FAUSAIE   madduic ,    gueiuiche,    4.    f.    femme 

laide  et  fort  parée. 
FAUSÉ  valet,  garçonnière ,  a.  f.  fille  qui  fré- 
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quenle  les  garçons,  qui  en  a  les  manières; 
}<arçon  féminiformc,  (jni  a  la  forme,  les  ma- 
iiières  (J'unt:  femiiie  :  lioiiimasso  ,  (juitieuttle 
rhomiiie  ;  Icniiiic,  voix,  taille,  etc.,  d'un 
homme. 

!■  AUSSAl  d'Iivriia,  fauconneau,  c'est  la  plus  haute 
pièce  (le  hois  du  cabestan,  elle  est  posée  en 
travers  avec  une  poulie. 

T/VUSS  a?/'ni(',  tenon  !»  peigne;  c'est  un  tenon 
de  rappurt  iiu'on  colle  d;nis  les  iiavnses  avec 
goujon.-,  soit  droites  ou  cintrées.  —  bott/iir, 
houtonniève  tigurée.  —  duintar ,  lalelier  arti- 
liciel ,  rangée  de  dents  (jiie  l'on  place  artiste 
ment,  soit  à  la  mâchoire  supérieure  ou  infé- 
rieure. —  (regs ,  coin,  s.  m.  tresse  de  faux 
cheveux.  —  fjjnmb  (/'«//•,  accoinçons,  char- 
pente ajoutée  a  un  toit  pour  le  rendre  é{<al  des 
deux  boois.  ■ —  many ,  bout  de  manche  au  gros 
du  bias,  di'ssoiîs  la  robe  postiche,  garde- 
manche  ,  fausse  manche  par-dessus.  —  kend  , 
scavisson  .  écorce  d'un  jaune  roussâlro,  es- 
pèce de  cannelle  malle,  écorce  du  caiisia-li- 
gnea  des  Indes  orientales;  cannelas  ,  écorce 
h  yoût  de  cannelle.  —  Ao'p.  fausse  coupe, 
t.  de  métier,  assemblage  inégal ,  coupe  ii  con- 
tresens.  —  kouche ,  faux  germe  ,  masse  de 
chair  informe  qu'une  femme  acconche,  suite 
d'une  imagination  trop  vive  ou  troublée; 
fausse  couche,  accouchement  avant  terme; 
effluxion  ,  avortement  du  fœtus  avant  trois 
mois;  avorton,  né  avant  terme;  laux  germe  , 
conception  d'un  fœtus  informe.  —  poitt ,  |)la- 
card  ,  porte  d'appartement  placée  sur  le  mur 
pour  faire  symétrie.  —  l'ol»-rne,  s.  f.  porte 
secrète  des  fortilications  donnant  dans  les  fos 
ses  au  pied  des  rempaits. — />/t'i.s ,  guindé, 
presse  à  moulinet,  t.  de  tondeur  dedrap.  — 
purizaie ,  pneumonie ,  péripneumonie  ou 
pleuzésie  catarrhale  ,  fausse,  rhumatismale; 
douleur  des  articulations. 

FAUSTINE,  capter,  v.  a.  attirer,  gagner,  cher- 
cher à  obtenir  par  insinuation  captieuse. 

FAUTEUIE  (ï)dum(ilaud,  confessionnal,  s.  m. 
sorte  Ue  fauteuil  à  jour  de  côté  pour  appuyer 
les  coudes  et  la  tête  du  malade. 

FAUTT,  incongruité,  s.  f.  faute  contre  la  bien- 
séance, le  bon  sens  ,  en  paroles,  en  actions; 
impolitesse,  saleté,  etc.;  lacune,  vide,  dé- 
faut de  suite.  —  tt  boi,  chartagne ,  s.  f.  défaut, 
retranchement  caché  dans  le  bois. 

i'AVETT  au  7ici(r  et  tiess,  fauvette  à  tête  noire  , 
est  la  plus  commune,  sou  chant  est  agréable 
et  soutenu.  —  du  hanïe,  zizi ,  s.  m.  bruant  des 
haies.  —  d'iviair ,  mouchcl,  moucct.s.  m. 
fauvette  d'hiver,  fauvette  de  haies  et  de  buis- 
.sons,  gobe  mouches,  voltige  fort  bas  autour 
des  haies. 

1  AVOR! ,  favoris,  s.  m.  pi.  barbe  près  l'oreille, 
le  long  de  l'os  dionysique ,  près  et  le  long  des 
tempes. 

TAYON,  protubérence,  s.  f.  éminence,  allonge- 
ment d'une  partie  osseuse  ou  charnue  sur  la 
jambe  d'un  cheval. 

Fi,àdez((ine,  endouziner ,  v.  a.  faire  mettre  di- 
verses marchandises  par  douzaines.  —  allé  vu 
sfk,  lancer  un  cerceau  devant  soi ,  le  faire  rou- 
ler en  frappant  dessus  ;  jeu  d'enfant.  —  asoli, 
faire  endever ,  enrager ,  avoir  grand  dépit.  — 
ùs'tiens,  se  CQDduire  à  sa  tétc,  n'en  faire  qu'à 


sa  lêi«t ,  sans  conseil.  —  uveul ,  aveugler,  v.  a. 
priver  delà  vue,  de  la  raison;  éblouir,  sur- 
prendre l'esprit.  —  0(diinv  ,  dépobiller,  v.  a. 
vomir  ,  jeter  par  la  bouche  ce  (pii  est  dans  l'es- 
tomac. —  barctt ,  fair<!  l'école  buis.'^onnière , 
ne  pas  y  aller.  —  bizé ,  faire  un  rapt  ,  enlever 
une  fille,  une  femme,  une  religieuse;  il  y  a 
deu\  sortes  de  lapt  :  par  séduction  ou  par  vio- 
lence. —  buii  kour  so  niaid  et  (jjnmb ,  faire 
bonne  mine  à  mauvais  jeu;  dissimuler,  feindre 
d'é' 11' content.  —  dnntinc  ,  taquiner,  v.a.  tan- 
cer (jui'lqu'un  ,  le  contrarier.  —  drs  audioss  , 
faire  des  grandeurs,  faiie  ou  contrefaire  le 
grand  sans  en  posséder  les  qualités.  — des  boi- 
rai,  bolteler,  v.a  lier  en  buttes  ,  en  assem- 
blages ,  en  faisceaux  de  mémo  nature.  —  des 
c/icslal ,  faire  des  souhaits  en  l'air,  former  des 
entreprises  ou  des  desseins  chimériques.  — 
des  yhiria  ,  faire  le  gloria ,  liqueur  chaude 
composée  de  café  ,  sucre  eleau-de  vie.  —  des 
/uroai ,  rompre  ,  v.  a.  mettre  en  pièces  en  bri- 
sant ;  casser.  —  des  kavalkand ,  faire  des 
élourderies  de  jeunesse.  —  c/e»' ArJsow  ,  faire 
des  cancans.  —  dcl  tnoral ,  moraliser  ,  v.  a. 
faire  d»!s  réflexions  morales;  endoctriner,  ca 
téchiser.  —  des  lô/iai,  voluter,  v.  a.  dévider  le 
(II  sur  des  fusées,  faire  des  pelotes;  peloter, 
faire  diîs  volutes.  —  dd  pônc  ,  donner,  faire 
de  la  peine,  causerdu  chagrin,  outrager  quel- 
qu'un. —  dca  nunil  ri  pauïe ,  occasioimer , 
donner  lieu,  susciter,   exciter  (k\5  querelles. 

—  dis  moli  à  dvu  kon ,  faire  des  merveilles , 
des  choses  rares,  extraordinaires.  —  dob , 
faire  vdUo,  t.  de  jeu  de  cartes,  faire  toutes  les 
levées.  —  des  jxtskdie,  pasquiner,  v.  n.  faire 
des  pasquinades;  coupleter,  l'aire  une  chanson, 
des  couplets  pour  ou  contre  quelqu'un.  —  des 
li-css  à  SCS  gvct,  faire  des  cadenettes,  de  longues 
tresses  de  cheveux  .  goflt  enfantin.  —  des  fal- 
bala,  faire  une  cacade,  mouvemeni  d'impétuo- 
sité inutile;  folle  entreprise.— </«  s'boksu  kon, 
se  dédire ,  v.  pr.  se  rétracter ,  désavouer ,  ne 
pas  tenir  sa  parole  ;  alîirmer,  assurer,  nier, 
fausser  sa  parole  ;  dénier.  —  friig  so  l'amoiss , 
faire  laux  feu ,  manquer  son  coup  ;  brider  un 
vain  encens,  faire  choc.  — gross,  engrosser, 
V.  a.  rendre  une  femme,  une  fllle  enceinte.  — 
hounnaiii,  échafauder,  v.  n.  dresser  des  écha- 
faudages pourbàlir,  etc. — koku,  cocufier,  v.  a. 
faire  (juelqu'un  cocu.  —  knjiofl ,  Mre  capot, 
fair.;  toutes  les  levées,  t.  de  jeu.  —  horion 
bru,  <'';iruiler,r('n(lre  public,  divulguer  quelque 
chose.  —  kreiir,  donner  de  la  gabatine.ori 
faire  ::Ccroire  ;  tromper  par  des  promesses 
and)i|.'ies,  faire  accroire  ce  qui  n'est  pas  vrai. 

—  r»;^* ,  faire  l'honiine  de  bien  ,  alîicher  une 
qualil'-  morale,  iniellecluelle;  faire  le  savant, 
l'entendu ,  l'insolent ,  le  généreux.  —  l'avokat. 
avocas.ser,  v.  n.  exercer,  faire  le  métier 
d'avocat.  —  l'atcou ,  moissonner,  aoûter, 
faire  la  moisson ,  recueillir ,  récolter  ,  enlever 
les  céréales  des  champs.  —  l'bmKfuel  ,hdin' 
quêter ,  faire  un  banquet ,  un  festin ,  repas 
magnilique  après  les  noces  d'un  mariage.  — 
r6«M/; ,  faire  la  barbe,  raser,  couper  le  poil 
du  visage,  du  menton  et  des  joues;  faire  la 
barbe  à  quelqu'un,  être  plus  Hn ,  plus  rusé 
qu'un  autre  ;  braver  quelqu'un  ,  lui  faire  la  ni- 
q}xç, -^  (es  foch  ,  faire  les  cornes,  t.  demé- 


648 


FÉ 


FEN 


pris ,  iiiontrer  à  quelqu'un  ses  doigts  écartés 
en  l'orme  de  cornes  par  moquerie  ;  faire  la 
nique ,  se  nioqu«r.  —  les  hcgn  ,  faire  des  gri- 
maces ,  mauvaise  mine,  mauvais  accueil ,  gri 
macer  quelqu'un.  —  les  kwanze  ,  faire  raine, 
ai)parence  trompeuse  de  faire  le  bien;  dissi- 
n)uler,  art  de  cacher  sa  pen«ée.  —  les  ktoanze 
du  ploré ,  pleurnicher,  feindre  de  pleurer, 
faire  paraître  comme  réel.  —  l'galan  ,  co- 
quetier, faire  le  coquet,  avoir  des  manières, 
des  paroles  employées  à  dessein  de  plaire.  — 
Vgjone.  ain,  s'enjuvencer ,  faire  le  jeune 
homme,  l'aimable,  atfecler  la  force  et  la 
gaieté.  —  l'paket ,  faire  un  pâté  ,  arranger  les 
cartes  en  les  mêlant  pour  gagner.  —  l'dokUur, 
faire  le  docteur,  être  pédant,  tranchant  son 
instruction.  —  tpaur  ,  égaliser,  égaler  le  par- 
tage des  lots  par  portions  dans  un  partage  ;  lo- 
tir ,  partager,  faire  des  lots;  portionner,  di- 
viser par  portions.  —  les  elseign,  fauder, 
marquer  une  étofle  de  laine  avec  de  la  soie  en 
pointant  les  pièces;  faire  le  faudage.  — 
VJîcss  dvant  Vdikauzc  ,  compter  sans  son  hôte; 
croire  ,  espérer  à  quelque  chose  qui  n'arrive 
pas.  —  l'kaiv ,  faire  la  queue  à  quelqu'un ,  le 
supplanter,  lui  couper  l'iierbe  sous  le  pied.  — 
l'kaittizem,  cditéehiser  ,  instruire  des  mystères 
de  la  foi,  de  la  religion.  —  l'ipokritt ,  stor- 
ticuler,  faire  l'hypocrite  en  penchant  la 
tête  ,  eu  marchant  la  tête  baissée.  —  l'maize, 
faire  le  maître,  l'expert,  le  savant;  qui  veut 
commander  ,  prépondérer  sur.  —  Imalin , 
faire  l'entendu  ,  le  capable  ,  le  sutiisant,  l'im- 
portant ,  l'arrogant.  —  l'makral,  se  convulser, 
s'agiter  convulsivemeut ,  faire  accroire  aux 
spectateurs  d'une  perte,  d'un  malbeur;  carpe 
pâmée,  femme  qui  feint  de  se  trouver  mal.  — 
ipatt  du  vloiir,  faire  la  chattemite  ,  hypocrite 
à  l'air  doux,  humble;  flatteur  pour  tromper; 
faire  patte  de  velours ,  cacher  le  dessein  que 
l'on  a  de  nuire.  —  ipoif  ci  i'iai  iai/i ,  faire  la 
pluie  et  le  beau  temps,  tenir  tantôt  un  langage 
tantôt  un  autre,  se  contredire.  — ^oH^yam/ew, 
hésiter,  être  embarrassé,  leul  à  parler,  à  agir; 
êtreindécit,  incertain.  —  l'poupau,  poupiner, 
se  donner  un  air  poupin,  se  parer  d'une  ma- 
nière enfantine.  —  l'pari,  paresser,  oagnarder, 
vivre  dans  la  paresse,  dans  la  fainéantise.  — 
l'mesti  du s'pcr ,  être  enfant  de  la  balle,  lils 
de  maître  qui  exerce  la  profession  de  son  père. 

—  l'sop,  cuisiner,  faire  la  cuisine,  apprêter  les 
viandes,  les  légumes;  faire  la  soupe,  potager. 

—  lu  pitU  buk ,  faire  la  miaurée,  la  petite  bou- 
che; manger  ou  parler  peu,  faire  la  dégoûtée. 

—  lu  strcud,  faire  la  pimpesouee ,  femme  qui 
fait  la  délicate  et  la  précieuse  ;  faire  la  sainte- 
nilouche  ,  pour  dire  faire  l'hypocrite ,  le  bon 
apôtre  ;  faire  la  bgote ,  aiïécter  un  dehors  sim- 
ple et  innocent  pour  faire  le  sage.  —  mamaïe, 
palper,  marier,  toucher,  tlatler,  caresser  avec 
la  main ,  t.  enfantin  ;  gestes ,  pailles ,  qui  té- 
moignent l'aflection.  —  inanunv  ,  margauder, 
se  dit  de  la  caille  qui  prélude  ;  margotter,  se 
dit  du  cri  de  la  caille.  —  muuvrc,  faire  dépiter, 
faire  enrager  quelqu'un,  mécontenter,  faire 
mettre  en  colère;  eftarer,  tror^er,  mettre 
hors  de  soi.  —  mi,  surpasser  ,  faire  mieux  ,  ex- 
ctder  plus  parfaitemtnt. — minou-tn'  te  ,  faire 
le  patie-pelu,  le  doucereux ,  le  doux  saas  êlie 


agréable  ;  affection  trompeuse.  —  nâne-nâne , 
faire  dodo  ,  t.  enfantin ,  faire  dormir  un  eniant. 
—  nonand,  faire  repic,  t.  de  jeu  de  piquet;  no- 
nanter,  faire  90  points  au  jeu.  —  on  ko  d'tiess, 
faire  une  étourderie,  un  coup  de  tète,  une  échap 
pée,une  échauiFourée,  une  cacade. — onn  huur, 
torcher  un  brin  de  bois  pour  lier  ;  faire  un 
cordon  en  osier,  coudrier,  etc.  —  un  koroniss, 
chapeionner,  couvrir  un  mur  ,  etc. ,  d'un  cha- 
peron. —  on  lui  grognon,  faire  la  moue, 
sorte  de  mine  ,  de  grimace  en  allongeant  les 
lèvres  par  humeur.  — paket  avou  l'dial,  faire 
un  pacte,  un  accord  ,  une  convention  avec  le 
diable.  —  pàpi ,  crépiter  quelqu'un  ,  l'embras 
ser  fortement  contre  la  poitrine,  ce  qui  gène 
la  respiration.  — pihran  ,  baiser  le  cjl  de  la 
vieille,  perdre  au  jeu  sans  prendre  un  point, 
une  levée.  —  pochi ,  be.'uer ,  faire  sauter  en 
l'air  par  le  mouvement  d'une  couverture,  etc.; 
faire  sauter  un  ragoût  par  le  mouvement  du 
bras.  —  pochi  onn  augn  ,  bauduinage  ,  accou- 
pleuicnt  d'un  âne  avec  un  baudet  ;  bauduiner, 
engendrer  un  âne.  —  pochi  onn  rohett,  laire 
bouquiner  une  lapine  par  le  lapin.  — pawou  , 
faire  peur  ,  intimider,  donner  de  la  crainte, 
de  l'appréhension.  —  onn  vess  niau  loiirnaie, 
faire  une  cacade,  une  folle  entreprise;  mau- 
vais succès.  — pelé  s'korid  ,  faire  claquer  son 
fouet,  se  faire  valoir,  avoir  de  la  jactance,  se 
prévaloir.  —  rnanrdé ,  faire  regorger ,  forcer 
à  restituer,  faire  renâcler.  —  sainblan,  faire 
mine,  apparence  trompeuse  de  faire  le  l)ien  ; 
art  de  cacher  sa  pensée  ;  feindre,  dissimuler, 
déguiser  ses  projets.  —  sauté  l'bunk ,  déban- 
quer,  gagner  toute  la  banque.  — sesklûd, 
faire  ses  choux  gras  de  quelque  chose ,  en 
faire  ses  délices,  son  profit;  faire  sou  annonce; 
faire  ses  provisions  pour  un  an.  — s'k<da,  bu- 
tiner, faire  du  butin,  amas  d'argent;  faire  sa 
bourse ,  son  coup  ;  amasser  un  magot.  — 
s'kuid,  faire  sa  tâche,  l'ouvrage  qu'on  donne  à 
faire  dans  un  temps  limité.  —  s'paket,  car- 
phologie,  crocidisme,  espèce  de  convulsion 
symptômatique  voisine  de  la  mort  ;  faire  son 
paquet,  quitter  son  domicile.  —  s'pun,  sépa- 
rer ses  intérêts  de  ceux  de  sa  famille  en  vivant 
sous  le  même  toit.  —  s'prangi,  faire  sa  méri- 
dienne ,  sommeil  après  son  dîner.  —  soisante  , 
faire  pic  ,  t.  de  jeu  de  piquet.  —  s'ni ,  se  ni 
cher ,  se  placer  en  quelque  endroit,  se  munir, 
se  préserver  d'événement.  — s'iaud,  beurrer 
un  morceau  de  pain,  mettre  du  beurre  sur  du 
pain.  —  su  rgct ,  ressuer ,  rendre  l'humidité 
intérieure,  aider  l'évaporation.  —  taire  ,  en- 
joindre ,  ordonner  ,  commander  ;  enjoindre  à 
quelqu'un  de  se  taire ,  de  faire  silence.  —  vcy, 
démontrer,  prouver,  enseigner, 

FEULESS  du  stoumak ,  dispepsie ,  s.  f.  digestion 
faible,  lente,  laborieuse. 

FÉENE ,  panne,  s.  f.  graisse  sous  la  peau  du  co 
chon  et  de  quelques  autres  animaux;  axonge, 
graisse  condensée  dans  les  follicules  ;  adipeux, 
graisse  molle  et  humide  de  porc. 

FENESS ,  foin  précoce  à  feuilles  sétorées ,  à 
lleurs  en  panicule,  en  épi,  à  chaume  pres- 
que nu. 

FEiNN  ef^odti,  gouttelette,  s.  f.  petite  goutte 
d'eau  ,  jet  d'eau  en  fikl.  —  et  lett,  nomparei'le 
et  pari,;. s;!— 3,  ca'i*.3^;es  d'i.iiprimef^e  t -^  - 
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petits.  —  et  ivuff,  galette,  s.  I.  pâtisserie 
feuilletée  faitu  avec  de  la  lu-Ile  faiiiie  pétrie 
avec  du  beurre  frais.  — yand,  repasselle,  s.  1. 
eariie  irès-fine  avec  laijuelle  on  dcmne  à  la 
laii)e  la  dernière  préparation  avant  la  filature. 

—  ju«/' ,  cuticule,  s.  f.  epidi'nue  ,  peau  très 
lino;  jireniii'ie  peau  des  plantes.  —  puiisi , 
atome,  s.  in.  molécule,  corpuscule  invisible; 
j^rain  de  poussière. 

FERAlL  donn  tavf,  sabot,  ^arniluie  des  pieds 
d'une  table  it  roulettes. 

FER.\NN  ,  virole,  s.  f.  petit  cercle  de  mêlai  au- 
tour d'un  manche  ;  anneau;  fi'elte,  cercle  de 
fer  au  bout  d'un  morceau  de  bois  pour  l'einpê- 
cher  de  se  l'endre.  —  </;<  forai,  bouierolle, 
s.  f.  garniture  du  bout  dun  sabre,  d'une  époe; 
ferret,  fer  d'aiguillelle  ;  aflérar  ,  morceau  de 
cuivre  au  bout  du  lacet. 

FEREG-FOU,  sufTusion,  s.  1'.  épancliement  du 
sang,  de  la  bile  sous  la  peau,  forme  les  éelia- 
boulures;  —  rouCfe,  espèce  de  gale  éphémère 
des  entants  à  la  mamelle. 

FERÉ  Vaiw,  paner,  v.  a.  tremper  du  pain  grillé 
dans  de  l'eau.  —  les  cjvô ,  marescauscier  ,  v.  a. 
ferrer  un  cheval ,  brocher  avec  le  brochoir  les 
clous  au  travers  du  1er  et  de  la  corne  du  sabot  ; 
Cliilderic  ,  roi  de  France  ,  fut  le  premier  (pii 
tit  porter  des  fers  à  ses  chevaux  ,  en  481.  — 
len  raw ,  embatage  d'une  roue ,  application  des 
bandes  de  fer  .sur  la  roue. 

FERI  rt  piou,  maladie  pédiculaire,  phthiriase, 
petite  tumeur  dans  la  peau  ,  remplie  d  une 
foule  de  petits  poux,  lui  peu  plus  blancs  que 
les  poux  ordinaires. 

FERMA N  (l'kof.  auberonuière,  s.  f.  bande  de  fer 
sur  laquelle  l'auberon  est  rivé. 

FEROU  donn  sèr,  pêue,  s.  m.  petit  verrou ,  mor- 
ceau de  fer  que  la  clef  fait  aller  et  venir. 

FESSA  UR ,  fessier ,  s.  m.  qui  a  de  grosses  fesses. 

FESSEG,  clayonnage,  s.  m.  branches  entrela- 
cées. 

FESS  du  mesfi,  cartero,  s.  m.  lame  de  bois  qui 
contient  les  lilsde  la  cUainc  d'uu  tissu,  écar- 
tés les  uns  des  autres. 

FESTON,  rinceau,  s.  m.  ornement  formé  de 
branchages  et  de  feuillages  recourbés  sur  eux- 
mêmes.  —  d'iibi,  prétintaille,  s.  f.  ornement 
découpé  qui  se  met  sur  Us  robes  des  femmes  : 
ruban  ,  galoti  mis  on  feston. 

FLL',  jihare,  s.  m.  grand  fanal  placé  sur  une 
tour  au  bord  de  la  mer,  pour  avertir  la  nuit  les 
navires  du  voisinage  de  la  côte.  —  d'artijis», 
feux  pyriques  ,  feu  d'artifice  dans  un  lieu  clos. 

—  d'sain  Atitonc,  danse  de  saint  Guil ,  ccuivul- 
sion  des  enfauls,  accompagnée  d'intlammation 
subite  et  la  mort.  —  dvciin  le$  boyai ,  mitérite, 
s.  m.  inllammation  des  intestins;  gras-londure, 
intlammatiou  de  la  graisse  du  bas- ventre,  du 
misentère,  des  intestins.  — grleii,  feu  grisou, 
feu  terreux,  fluide  ga/.eux,  inllammable,  avec 
détonation  dans  les  mines,  vapeur  dangereuse, 
condensée.  —  sattiay ,  gale  au  visage.  —  et  fii 
doit  yi'J,  fusée,  s.  f.  maladie  du  canon  des 
chevaux. 

FEU  d'bandaij  ,  bandagisle  ,  s.  m.  — d'chandell, 
cliandellier,  s.  m.  —  d'aivaie,  aiguillier,  s.  m. 

—  d'dtey ,  rempailleur  de  chaises.  —  d  kalutt, 
calottier  ,  ère,  casquetlier,  ère  ,  s. — d'kuhon, 
caleçoanier,  s.  m.  —  d'hautU&tn,  catéchiste, 


s.  ni.  —  d'iiofleu,  couverturier,  courte  poin- 
tier,  s.  m.  —  d'kouperou ,  courbeteur,  bonue- 
teur,  s.  m.  —  d'piavà,  accordeur  de  pianos. 

—  d'poup,  poupetier,  s.  m.  —  d'ulenn,  alè- 
nier,  s.  m.  —  d'choukola,  chocolatier,  s.  m. 

—  d'soflct,  souffletier ,  s.  m.;  le  soufflet  a  été 
inventé  par  !e  philosophe  Anacharsis.  —  d'snn- 
r/a/,  sandalier ,  s.  m.  —  ti'aoMe//,  sonneltier, 
s.  m.  —  d'ire'its,  Ireillageur,  s.  m. — du  sloùf, 
poèlier,  s.  m.  —  du  sporon,  éperonnier,  %.  m. 

—  d'moirll ,  gâcheur  de  mortier. 

FEUD  (ù)  rosti,  gogue,  s.  m.  du  veau  rôti  avec 
du  sang. 

V'ic.S  du  yvà  ,  fèverole,  s.  f.  petite  fève  de  marais 
pour  les  bestiaux;  Ion  compte  Gô  espèces  de 
lèves;  haricot ,  plante  légumineuse. 

FI  blui: ,  til  bas-breton;  til  de  Cologne,  n'est 
point  tors;  fil  d'Epinai ,  les  cordonniers  font 
des  coutures  légères  pour  joindre  avec  ce  fil. 
d'daiutel,  grelot ,  nom  d'un  fil  très  fin  ,  blanc 
et  plat,  pour  la  broderie  à  l'aiguille.  —  darka, 
fil  d'archal ,  fil  de  métal  ;  Richard  Archal  en 
ost  l'inventeur  ;  fil  de  laiton,  c'est  du  cuivre 
tiré  k  travers  le  pertuis  d'une  filière.  — 
d'aurgjain,  fil  d'argent  passé  à  la  filière. — 
d'begiicnn ,  ÛX  à  la  religieuse  ,  fil  blanc  très- 
délié  ,  pour  les  fins  ouvrages.  —  f/e  Ao»s,  fil 
de  Cos  ,  ou  fil  imitnnt  la  gaze  de  liio  de  Gos  , 
en  Grèce ,  la  plus  fin  et  le  plus  fort  de  tous 
les  fils.  —  d'herna ,  appelet,  fil  tors  à  trois 
bouts  que  l'on  garnit  d'hameçons  pour  la  pê- 
che. —  d'sauru,  fil  bleu,  bon  teint ,  de  plu- 
sieurs nuances.  —  uni,  fil  suivable  ,  bien  égal. 

—  gri.  Un  filé  uni  de  toute  gro.sseur ,  sert  an 
cordonnier  pour  ligneul.  —  kmelc ,  fil  cram- 
pillé,  ébouriffé,  brouillé.  —  iJio,û\  lâche,  qui 
n'est  pas  tendu ,  serré  ;  mou.  —  rtoirdou.ûi 
retors,  fil  très  fort. 

FIAIR  à  baynett,  fer  à  carillon,  barre  de  for.  — 
M  battlu  menu ,  aiguille  ,  fer  acéré  pour  le  roc, 
pour  creuser  un  vide  et  l'emplir  de  poudre  à 
tirer.  —  ù  bourhi^,  quenouilletle  ,  verge  de  fer 
qui  a  un  bout  arrondi  ;  sert  au  fondeur  pouc 
boucher  le  godet  du  métal  fonda.  —  à  bouré. 
fer  à  bâtir,  instrument  de  bourrelier  pour 
rembourrer  les  colliers;  —  broche  à  piquer, 
fer  de  bourrelier  pour  faire  tenir  la  bourre. — 
à /;/-o(//<'',  pointe  de  (oU  ,  niorccau  de  fei' long 
terminé  en  pointe,  que  l'on  fait  rougir  poui' 
percer  la  peau  du  cheval.  —  brouLs ,  ctiaulJure, 
mauvaise  qualité  de  fer  ou  acier ,  resté  trop 
longtemps  à  un  feu  violent.  —  à  vhcssi,  batte, 
morceau  de  fer  lourd  et  carré,  sert  au  vannier 
pour  pres.ser  le.-,  osier.-». —  à  /'izc,  fer  à  fiiier , 
espèce  de  pince  a  deux  branches,  servant  au 
perruquier  à  pincer  lespapillottes;  fer  h  tou- 
pet, IVisoir.  —  ù  klawé ,  boulon  ,  fer  de  deux 
pieds  de  long  ,  forgé  en  tète  pour  clouer  et 
rabattre  les  clous.  —  àkostar,  1er  'd  couture, 
pour  bottier.  —  ù  krain ,  fer  brelte ,  outil 
denté.  —  à  pikor,  craquelle,  fer  à  rainure 
pour  repas.ser  sur  les  boutonnières.  —  «  pike, 
périer,  morceau  de  1er  emmanché  au  bout 
dune  perche  pour  ouvrir  le  fourneau  et  faire 
courir  le  métal  fondu.  —  à  rougi,  enclume, 
fer  en  T  de  couvreur  en  ardoises  pour  rogner. 

—  ùrosli ,  hatelet,  petite  broche  ou  fourche, 
brochette  à  remuer  les  pièces  à  rôtir.  —  à 
sodé ,  fer  à  souder,  outil  de  chaudronnier,  de 
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plombier  ,  de  ferblantier  ;  il  y  en  a  de  ronds , 
plats ,  carrés ,  courbés ,  etc.  —  à  stuind,  fer  à 
repasser.  —  à  talon,  bisaigre  en  fer  poli  rond, 
pour  les  talons  des  bottes  et   souliers.  —  au 
jO?«Mg',  raquette,  sorte  de  scie  de  scieur  de 
long,  pour  les  pièces  cintrées  ;  passant ,  lon- 
gue scie  de  scieur  de  long  ,  de  bùcberon  ,  dé- 
nuée de  monture.  —  au  waff,  gauflTrier ,  us- 
tensile de  fer  pour  faire  lesgaulïres.  —  halou, 
tôle,  fer  battu  en  feuilles  minces  de  dilïérentes 
épaisseurs.  —  du  daintiss ,  déchausssoir ,  ins- 
trument tranchant  pour  séparer  les  gencives 
autour  des  dents.  —  de  feu,  chenet ,  ustensile 
de  cheminée  qui  porte  le  bois;  chevrette,  pe- 
tit chenet  de  fer  un  peu  plus   haut  dans  le 
fourneau  ;  landier,  groscheuetde  cuisine  qui 
porte  les  bois  et  la  houille;  grille  de  feu, 
treillis  en  fer  ceulé  ou  forgé  pour  retenir  le 
feu  des  fourneaux.  —  duf'on,  tire  à  barre, 
outil  de  tonnelier  pour  placer  la  barre  du  fond 
des  futailles.  —  du  fumai,  barre  de  languette, 
fer  plat  qui  soutient  le  manteau  d'une  cheuii-^ 
née;   trémie,   baude  de  fer  qui  soutient  les 
âlres  et  languettes  de  cheminée.  — gondrem, 
enninette,  outil   de  tonnelier,   en  forme  de 
hache,  pour  planer  etdoler  le  bois.  —  du  mit- 
nivel,   branche ,   pièce    de   métal  coudé  ou 
équerreen  forar.ed'S  pour  adapter  à  un  cylin- 
dre ou  une  roue  ;  broche  de  rouleau  dinipri- 
meur ,  morceau  de  fer  qui  reçoit  la  manivelle  ; 
cou  de  cigogne ,  levier  coudé  à  deux  coudes  à  i 
l'extrémité  d'un  treuil  pour  le  faire  tourner.  1 

—  du  porminaud,  balustrade ,  clôture  en  fer  j 
à  hauteur  d'appui  autour  des  promenades  et  j 
places  publiques.  —  du  ramass ,  fer  à  dépe-  i 
cer ,  fer  qui,  au  lieu  de  se  bien  pétrir  sous  le  1 
marteau ,  se  décuire  et  se  sépare.  —  du  trass,  I 
cade  de  vacisie  ,  fer  en  verge ,  refendu  pour  la  ' 
clouterie.  —  au  chauss,  broche,  fer  délié  1 
pour  les  divers  tricots;  aiguille  à  tricoter.  —  ' 
tsirau ,  fer  cendreux,  mot  par  lequel  on  dési-  ; 
gne  que  le  fer  poli  paraît  piqué  de  petits  points;  | 
feracérain,  qui  tient  de  l'acier.  —  kibrazih,  \ 
fer  grésil ,  fer  en  petits  grumeaux,  détérioré  ,  ; 
qu'on  ne  peut  forger.  —  Aojarffss,  jarbière,  | 
lame  emmanchée ,  outil  de  boisellier. 

FIËER,  éloquent,  adj.  disert,  discours  plein 
d'expression,  d'éloquence.  —  kulin,  tieifé, 
s.  m.  fripon  au  suprême  degré. 

FlEMTAi,  serpette,  s.  f.  petite  serpe  dont  la 
lame  se  plie  dans  1«  manche. 

FIESS ,  fête  patronal»,  qui  appartient  au  patron; 
jour  férié,  jour  de  fêle  consacré  au  repos; 
ovation,  petit  triomphe  entre  amis;  fête,  jour 
consacré  au  culte  ;  bon  accueil ,  réjouissance 
publique  ;  frairie ,  divertissement,  bonne  chère 
de  bouche  ;  kermesse ,  fête  du  saint  de  la  pu 
roisse;  la  dédicace  d'une  éghse;  fête  du  vil- 
lage.—  Fête  chômable,  qui  doit  se  chômer. 

—  d'iviuù',  fêle  brumale,  qui  vient  dans  l'hi- 
ver. —  Néfaste,  adj.  jour  néfaste,  de  repos, 
prescrit  par  la  loi.  —  du  teu,  arbalétier,  s.  m. 
pièce  de  charpente  qui  soutient  la  couverture 
ou  faîte;  panne,  pièce  de  bois  portée  sur  les 
tasseaux  de  force  d'un  comble  ;  comble,  le  plus 
haut  point  du  loît  d'un  bâtiment. 

FIESTEG,  festivilé,  s.  f.  célébration  d'un  jour 

de  fête. 
FIESTl,  palper,  t.  a,  manier ,  loucher,  flatter 
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avec  la  main  ;  câliner,  cajoler,  caresser;  sab- 
baliser,  observer,  célébrer  le  sabbat ,  diman- 
che des  juifs. 
FIGNESS  à  mariear,  mansarde,  s.  f.  croisée  qui 
s'ouvre  à  coulisses;  ce  nom  lui  vient  de  l'ar 
chitecle  Mansard.  —  d'etglize,  vitraux,  s.  m. 
pi.  les  grands  panneaux  des  vitres  des  églises  ; 
ils  sont  à  croisillons.  —  du  l'oi ,  contrevent  et 
vantail,  s.  m.  volet  extérieur.  —  du  Icauf,  abat- 
jour,  s.  m.  grand  soupirail  mobile  pour  écla; 
rer  les  caves.  —  du  pion,  lunette  de  plomb 
que  l'on  fait  dans  les  lotis.  —  etgjnlaic ,  croi- 
sée chargée  de  givre  ou  frimas ,  gelée  blanche 
qui  se  congèle  sur  les  carreaux  des  ctoisees. — 
grilaiff ,  fenêtre  à  claire-voie  fermée  par  une 
grille.  —  sahifréc,  fenêtre  à  éventail,  croisée 
dont  la  partie  supérieure  se  termine  en  demi- 
lune  ou  en  ovale. 

FIFF ,  lièvre  puerpérale ,  qui  suit  les  couches; 
lièvre  adeno-meningée;  putride;  bilieus<;  gé 
nérale;  maligne  ;  blaîiche  des  filles  ;  de  camp, 
des  hôpitaux;  catarrhale  ;  continue;  inter- 
mittente; éphémère;  erratique;  gastrique; 
bilieuse  gastrique;  pituiteuse;  hectique;  in- 
flammatoire ;  jaune  ;  de  lait  ;  lente  ;  nerveuse  ; 
miliaire  ;  muqueuse  ;  odoxistique  ;  ortiée  ; 
pédiculaire  ;  pestilentielle  ;  quarte;  rémi 
lente;  rouge;  scarlatine;  sinoque;  tierce; 
vermineuse  ;  vésiculaire;  fivre,  nom  vulgaire 
donné  aux  fièvres  d'accès;  fivre  pétéchi- 
nale,elc.;  —  asedée,  fièvre  continue  autour 
du  cœur  et  de  l'estomac  avec  dégoût. 

FIGURAN  ,  passe-volant,  soldat  supposé  ,  qui 
n'existe  pas  dans  une  compagnie  et  dont  le 
major  fait  supporter  la  charge  au  gouverne- 
ment. 

FIK  du  mou,  noix  vomique,  petite  amande 
plate  qui  a  la  forme  d'un  boulon  et  qui  est 
dure  comme  la  corne;  détruit  les  verrues; 
sert  d'encre  sympathique. 

FILET,  fibre,  petits  filets  déliés  qui  font  partie 
de  la  composition  des  nerfs,  des  ligaments; 
anille  ,  vrille  des  plantes,  fils,  filaments;  fil, 
c'est  dans  la  pierre  et  le  marbre  une  veine  qui 
les  coupe;  dans  le  bois,  fil  considéré  par  la 
longueur  de  sa  tire  ;  fils,  pour  les  armes;  fé- 
brille  ,  petite  fibre,  filet  transversal  qui  lie  les 
libres;  trulle  ,  filet  de  pêche  ,  grand  havenet  ; 
haveneau,  filet  monté  sur  un  cerceau  ou  per- 
che pour  les  poissons  plats  ;  trénelle  ,  subs- 
tance végétale  presque  microscopique  en  filets 
verts  gélatineux  sur  les  eaux  stagnantes  ;  filan- 
di'e  ,  filets  longs  et  déliés  qui  voltigent  dans 
les  airs;  fibre  dans  la  viande,  filet  dans  les 
pl:;ies;  conferve,  filets  verts  et  déliés  qui  se 
forment  sur  les  eaux  stagnantes;  drague,  es- 
pèce de  filet  emmanché  qu'on  traîne  pour 
prendre  les  poissons;  buade,  bride  à  branche 
longue  et  droite  pour  que  le  cheval  mange  à 
son  aise;  cauchoir,  instrument  qui  sert  à  ap- 
pliquer l'or  en  feuilles  sur  le  dos  des  livres  ; 
traînasse,  rejet  ou  coulant  qui  se  forme  en 
sortant  du  corps  des  fraisiers;  tendris,  filet 
de  la  vigne  ,  main  ,  vrille  de  la  vigne  ,  avec 
laquelle  elle  s'attache;  bridon,  petite  bride 
sans  manche  pour  que  le  cheval  mange  plus 
aisément. — de  l'iaiw ,  fvein  de  la  langue;  li- 
gament sous  la  langue  qui  empêche  la  masli- 
«ation,  la  déglutition,  la  pronouciatiou ,  et 
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s'oppose  à  ce  que  les  enfants  puissent  gaisir  le 
mamelon  lue»  conforme;  ankilogloso,  vico 
fl;iiis  le  ligament  ou  Hiel  trop  court  ou  endurci 
de  la  lanî>(,u;';  hélice,  lij^'neeu  vis  autour  d'un 
cylindre;  noyau  d'une  vis. — d'or  ,  nerf  du  dos 
d'un  livre. 

FILl]  l'koid ,  se  dit  do-;  gens  A-:  sac  et  de  corde  : 
filous,  vagabonds,  scélérats  ;  friser  la  corde, 
faillir  <ilre  pendu. 

FI LIR  ((.'////((SA,  filière  double  ,  sert  à  faire  des 
vis. 

FILI.  (i'onear ,  suivante,  fi  nime  de  chambri' , 
soubrette  ,  demoiselle,  danin  d'honneur,  qui 
accomjjagne. — duhotik,  demoiselle  de  bou- 
tique .  qui  vend  pour  le  compte  de  son  prin- 
cipal ;  meneuse  .  fille  do  lioutique  de  carlier, 
celle  qui  forme  les  j:  u.i  de  caries;  atourne- 
resse,  femme  de  chambre. 

FIN  hi)i ,  aliuine,  pelii  bojs  ,  bucheilu  pour  allu- 
mer le  fou;  flambarl.  —  //*7om  ,  chaume  ou 
fétu  de  nardet ,  du  nard  bâtard;  chiendent 
menu  ,  capillaire  délié  (  ouime  les  cheveux  ; 
feuille,  r;icine  capillaire.  —  /''  dai-hn ,  lil  de 
fer  de  Manicardon.  pour  cardes  et  rubans, 
sert  à  carder  le  coton ,  la  soie  ,  la  laine  ;  passe- 
perle  ,  le  lil  de  fer  le  plus  lin.  —  pour,  pulvé- 
rin  ,  c'est  la  poudre  h  canon  pulvérisée  et  non 
graiuée,  pour  feu.\  d'artiliee;  poudre  Inie  pour 
amorcer.  —  suuvion  ,  sable  mouvant  ,  sable 
trè.s-Dn  et  très-ditlicile  à  retenir.  —  nxin, 
amadi,  gants  pour  femme  en  peau  très-mince. 

FJND,  lenure,  trou,  lente  pour  recevoir  nu 
coin,  t.  d'art,  feule  ,  ouverture  faite  en  fen- 
dant; grefle,  gerçure  des  mines;  scissure, 
fente ,  déchirure  ,  se  dit  d^s  rochers. 

FIVIIFLX  ,  tiëvreux  ,  fruits  fiévreux. 

FJZAI.  fnserole,s.  f.  brochette  de  fer  de  l'épou- 
lin  où  entre  la  bobine  pour  faire  l'époule; 
broche  de  fer  ou  de  bois  sur  laquelle  les  fils  se 
lournent;  les  brochi^s  s(»nl  de  40  ou  tiO  fds  , 
(ju'une  seule  personne  conduit;  broche,  1er 
délié  passé  au  travers  du  roquetier  de  la  bo- 
bine du  rouet;  quenouille,  sert  à  faire  du  lil 
à  l'aide  du  fuseau.  —  d'rsi ,  fusée  d'essieu 
composée  de  deux  fusées  coniques  qui  ser- 
vent d'axe  aux  roues. 

flV.AlE  de  ipir  du  mitlin  ,  porle-trémie  ou  Ijé- 
mion ,  support  des  irémions  des  moulins  a 
farine. 

FI.AH.AUDK,  souffleter,  v.  a.  donner  des  «ouf- 
llels  coup  sur  coup. 

FLAH  du  cherctt ,  hausse  ,  j)lanche  qu'on  adapte 
aux  tombereaux  ,  aux  charrettes ,  pour  rehaus 
ser  la  charge.  —  du  tnltu ,  battoir,  instrument, 
de  bois  courbé  et  |)i^i  pour  i>altre  le  drap. 

FL.\IRAN  ftoi,  anagyris  ou  bois  puant ,  arbris- 
seau d'une  odeur  puante  ;  merisier  à  grappe, 
son  bois  sent  mauvais.  —  boket ,  friand  mor- 
ceau; jolie  pt-rsonne  qui  fait  l'importante; 
vaine,  orgueilleuse,  suilisante.  —  ?/c,  punais; 
ozène,  ulcère  des  narines  plus  ou  moins  pu- 
trides qui  exhale  tine  odeur  puante. 

FLAIR ANTF;  ,  vulvaria  ,   arroclie  puante  ou  vu! 
gaire,  aniiniptcrique;  volvaire,  plante  vireuse 
Irès-puanic.  —  uicnn,  haleine  puante,  fétide, 
insupportable. 

FLAMÏl,  gazer  les  fds,  leur  faire  traverser  la 
flamme  pour  les  lisser;  Uarabures,  taches  sur 
une  étoffe  teinte  inégalement. 


FLANDREN'N  ,  gouine,  proitituée,  femme  ou 
fille  sale,  pares-seuse. 

FLANCHI,  flanchet,  partie  du  bonif;  surlonge, 
partie  du  b<Buf  où  est  l'aloyau. 

FLATT  (/'rt/rir,  cérumen  ,  c'est  l'humeur  jaune 
agglutinée  des  oreilles.  —  d'ouie,  chassie,  hu 
meur  gluante  ou  séchée  des  yeux;  dacryon  , 
excrétion  lymphatique  des  yoiix. 

FLÂUWTÉ,  pouls  myurus  dont  les  puUations 
.s'affaiblissent  [eu  à  peu  ;  défaillance,  faiblesse, 
lâcheté  de  cœur;  oubli  du  devoir. 

FLEUR  rt  Aiii/i,  tleur  c^mpanulée,  laiteuse,  en 
cloche.  —  a  l'Iaiuiir,  tleur  mélincérii ,  à  liqueur 
mielleuse,  cordiale,  stomacale  et  nutritive. — 
au  viv,  fleur  aiLificieHi',  :  l'aride  faire  les  fieurs 
a  été  introduit  '»  Paris  en  i  76S  par  M.  Seguin. 

—  au  soi d,  ileur  du  grand  soleil,  origipaire 
d'Amérique.  —  d'avti,  narcisse,  plante  bul 
bense  de  jardin  à  tleurs doubles  très-blanches. 

—  de  Vpasiuit,  grenadille  ou  Ileur  de  la  passion . 

—  de  vejf ,  .scabiouse,  originaire  des  Indes, 
fleur  estival ,  qui  paraît  en  été.  —  dugjalhai , 
margueriie  jaune  ou  dorée ,  espèce  do  chrysan 
thème.  — du  bok,  plante  alimentaire,  potagère. 

—  du  liun  ,  cloucourde  ,  herbe  gris  de  lin  dans 
les  Wés. — du  maie ,  narcisse  de  poète;  la 
jeannette  de  comptoir,  fleur  blanche  odorante; 
campanetle,  fleur  de  narcisse  blaBc;  bulbacode, 
{)lante  liliacee  voisine  des  colchiques.  —  du 
iDoir,  souci  [de  jvigne  ou  le  souci  sauvage  des 
champs  à  fleur  jaune.  —  du  noirudam.  mille- 
pertuis, plante  médicinaleà  fleur  jaune.  — dn 
ro/iloiihi,  narcisse  des  prés,  plante  bulbeuse 
à  fleur  jaune  ;  campane ,  narcisse  jaune  k  fleur 
double.  —  du  sahifoin,  astragale  adragant , 
plante  originaire  de  vSibérie  à  fleur  loiigeàlre. 

—  du  sain  gchan  ,  chrysanthème  de  jardin  à 
fleur  simple  ou  double,  jaune  et  blanche.  — 
du  saint  an ,  agave  américana ,  plante  dont  la 
tige  pousse  avec  une  telle  rapidité  que  l'œil 
peut  suivre  le  progrès  de  sa  végétation ,  a  des 
feuilles  de  2  pieds  de  long  et  de  2  pouces  d'é- 
paisseur ;  elle  ne  fleurit  qu'au  bout  de  cent  ans. 
• — du  sainte  katrine ,  immortelle,  plante  à 
fleur  jaune  ou  blanche  qui  fleurit  en  novembre 
et  décembre.  —  sui?)  kaw ,  Ileur  sessile ,  sans 
queue ,  sans  base  ou  sans  pédoncule.  —  dv 
^oùf,  soufre  subUmé  ou  fleur  de  soufre.  —  du 
ionir,  pavot  oriental  ou  grand  pavot  du  Levant. 

—  et  i'dritgun  ,  dragon,  tache  avec  douleur  cui- 
sante ([ui  survient  sur  la  prunelle  de  l'œil; 
ophthalmiecatarrhale. — /7or^»c,fleur  épanouie, 
étalée,  ouverte  ,  dan»  sa  plus  grande  force.  — 
de  l'jUitt ,  torquette  d'anchois  encaqués,  enve- 
loppés dans  de  la  paille. 

FLICH  a  ctlasti ,  couplet ,  fiche  à  couplet.  —  n 
(j\>eie ,  liche  à  broche ,  gond  à  charnière.  — 
aind  dcu  Iwi .  aileron  ,  partie  de  la  fiche  qui 
s'attache  au  montint.  —  platt ,  liche  à  vase ,  k 
deux  lames  et  deux  charnières. 

FLIMA,  flamme,  s.  f.  lancette  pour  saigner  les 
chevaux. 

FLOCHETT  du  saup,  dragonne,  cordon  de  sabre 
ou  d'épée,  en  buffle  blanc.  —  de  l'kaiv  ,  balai, 
bout  de  la  queue  des  chiens  en  faisceau. 

FLOUDRl ,  lis  ,  plante  bulbeuse  à  fleurs  odoran- 
tes d'une  blancheur  extrême  ;  lis  asphodèle. 
à  fleurs  jaunes,  lis  jacinthe,  lis  narcisse  ou 
colchique  jaune,  lis  de  St. -Bruno  ,  lis  de  val- 
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lée ,  muguet  des  bois  ;  les  lis  sont  originiires 
de  la  Syrie. 

FLOUH  ,  à  foison  ,  en  abondance. 

FLOZÉ  ,  bourder.  dire  des  bourdes,  des  sornet- 
tes; vessir,  se  dit  des  balles  d'air  qui  sortent 
du  métal  en  fusion. 

FNO  ,  visnage,  fenouil  annuel  ou  herbe  aux  gen- 
cives ;  anet  à  fleurs  «t  graines  carminative». 

FOGH  de  kou,  commissure,  jonction,  point 
d'union  des  parties  naturelles;  os  sacrum.  — 
d'etré,  trainoire,  levier  à  deux  branches  pour 
soulever  le  soc  d'une  charrue.  —  de  sabo  du 
gvô,  fourmilière,  vide  qui  se  fait  entre  la  chair 
et  le  sabot. 

FOI  d'poitilion,  escourgëe ,  sorte  de  grand 
fouet  à  manche  court.  —  d'kozak ,  knout,  es 
pèce  de  cravache  en  lanière. 

FOIETÉ  (ï)  on  dret .  plisser  une  pièce  de  drap 
avant  de  la  presser.  —  onn  chunàh ,  froncer 
avec  le  pouce  et  l'aiguille  une  suite  de  plis. 

FOIR-AU-FOIR,but  à  but,  sans  avantage  d'un 
côté  ni  d'autre. 

FOIR6oi,boiscoussiné,  déjeté  après  avoir  été 
travaillé.  —  du  gvet,  acrocome ,  fort  chevelu, 
k  cheveux  longs.  —  chuvô,  jouer  au  cheval 
fondu  ,  se  sauter  sur  le  dos  les  ung  des  autres  ; 
jeu  d'enfant.  —  nok,  double  nœud  ,  noué  deux 
fois  l'un  sur  l'autre ,  ou  patte  doie  ;  ntoud  ^;or- 
dien ,  que  l'on  ne  peut  défaire.  —  piti ,  ()eiiiis- 
sime  ,  très-petit  ;  parvité,  petitesse  d'un  objet. 

FOITT  e<  5'o(ie«r,  trait  empesté  d'odeur  péné- 
trante ,  forte;  trait  embaumé,  parfumé,  fétide. 

FOLÊ  au  pi,  conculquer ,  louler  aux  pieds,  ter- 
rasser, anéantir.  —  ess  loyen,  faire  un  faux 
bond  ,  manquer  à  son  devoir,  faire  quelque 
faute  dans  sa  conduite  ,  dans  une  affaire. 

YQH  d'han  dn  skrini ,  sous-établi ,  planche  sous 
l'établi  d'un  menuisier.  —  de  rkoursi ,  houl- 
dure,  face  sous  la  roue  d'uu  moulin  à  eau.  — 
de  l'press ,  mai ,  fond  d'une  presse  ,  d  un  près 
soir.  —  d'fouvw,  fonçaille  d'un  lit ,  pièce  qui 
porte  la  paillasse  d'un  lit. 

FONDRAIE  du  ser  ,  entorse  ,  résidu  de  cire  fon- 
due. —  dupihott .  sédiment,  pétalode  ,  dépôt 
écailleux  de  l'urine. 

FONGE,  forge,  s.  f.  lieu  où  l'on  fond  ,  où  l'on 
forge  le  fer ,  les  métaux. 

FONKI ,  fouler  la  terre  avec  la  botte. 

FONSÉ  on  tonai,  enjabler  ,  mettre  le  fond  dans 
la  rainure  d'un  tonneau,  d'un  seau,  etc. 

FONSUR,  madrier,  planche  de  chêne  très- 
épaisse. 

FONTAINE  de  Vticss,  fontanelle,  fontaine,  en- 
droit où  aboutissent  les  sutures  du  crâne. 

FORA  dUesel ,  bondonnière,  tarière  de  figure 
conique  pour  percer  les  bondes  des  tonneaux. 

FORCHAR  de  kou  ,  anus ,  périnée,  le  fondement, 
les  parties  génitales  de  l'homme  ;  l'anus  et  la 
fourchette;  îles,  os  du  bassin. 

FORCHETT  po  pehi,  angon ,  morceau  de  fer 
barbelé  sur  ses  bords ,  emmanché  ,  sert  à  tirer 
les  crustacés  des  roches. 

FOREG  ((îj ,  racine  de  disette,  betterave  cham- 
pêtre pour  les  bestiaux.  —  du  6er6t,  provende, 
s.  f.  mélange  de  grains  et  fourrages  pour  la 
nourriture  des  brebis.  —  des  geaub ,  paille  et 
herbages  mêlés  dans  les  blés  battus.  —  du 
stoumak,  œamellière,  s.  f.  partie  de  l'armure 
couvrant  le  sein. 


FORDUNÉ ,  médonner,  t.  a.  m»l  donner  les 
cartes. 

FORET  à  kwait  riess,  bonnet  carré,  bonnet  de 
prêtre ,  espèce  de  foret  à  quatre  atles;  gihelet, 
petit  foret  pour  percer. 

FO^EV  d' tesel ,  feuillet,  s.  m.  espèce  de  scie 
tournante  h  l'usage  du  tonnelier. 

FOSAL  et  maiton,  menton  à  fossette ,  petit  creux, 
petite  fosse  au  menton.  —  et  vizeg ,  abat-joue. 
s.  m.  cavité  aux  côtés  de  la  bouche  ;  gélasin  , 
fossette  au  milieu  de  la  joue  des  enfants. 

FQSFi  plein  d'broH ,  onatergan,  s.  m.  fossé  plein 
de  bourbe  ;  watergam ,  fosse  pleine  d'ean 
bourbeuse. 

FOSS ,  boire,  eau  stagnante  dans  le  creux  des 
terres.  —  al  chau ,  abreuvoir,  s.  m.  fo!»se , 
tranchée  pour  contenir  le  lait  de  chaux  dé 
trempée;  bassin,  rond  de  sable  où  le  maçon 
détrempe  la  chaux.  — à  l'anstnn,  gadoue, 
s.  f.  fos.se  ,  lieu  où  l'on  dépose  les  immondiee.s, 
les  matières  fécale.s;  fosse  d'aisance. —  a  l'ter 
du  foleu,  glaisière  ,  s.  f.  lieu  d'où  l'on  tire  la 
terre  glaise  ou  à  foulon. — au  grain,  silo ,  s.  m. 
fosse  souterraine  pour  conserveries  grains.  — 
an  leu,  chambre,  s.  f.  fo.s.se  à  bascule,  piège 
pour  prendre  les  loups ,  les  renards. — «w  raw, 
embattoir,  s.  m.  fosse  où  le  maréchal-ferrani 
place  debout  la  roue  qu'il  doit  ferrer.  —  au 
nnuviou ,  sablière,  sablonnière  ,  s.  I.  lieu  d'où 
l'on  tire  le  sable.  —  au  z'aiib,  ablaquéation  , 
s.  f.  déchaussement  autour  des  racines  desar 
bres.  —  de  kour,  bréchet,  s.  m.  creux  de  l'es 
tomac,  avant-cœur  ,  partie  creuse  qui  est  près 
du  cœur;  salière,  creux  au  haut  de  !a  poitrine 
des  femmes.  —  des  moir,  catacombes,  s.  f,  pi. 
grotte,  carrière,  servant  de  tombeaux.  —  da 
ouïe,  salière,  s.  f.  creux  au  dessus  des  yeux. 

FOU  d'alenn,  haletant,  e,  adj.  essouiUé  ;  pante- 
1er ,  haleter,  palpiter.  —  de  l'wé,  luxation  d'un 
os,  d'un  bras  ou  du  poignet;  déboîtement.  — 
hier,  de  travers,  en  biais,  obliquement,  à 
contre-sens;  bois  guette,  bois  ohliijue,  de 
biais,  flacheux,  mal  équarri ,  déjeté,  gauchi. 

—  kak ,  fruit  blet,  trop  mûr,  ce  qui  upprocli.'î 
de  la  corruption.  — sktvuér,  guinguois.  adj. 
de  travers  ,  ce  qui  n'est  pas  droit;  douilleux  , 
objets  divers  qui  ne  sont  pas  carrés. 

FOUDEUR,  foudre,  s.  m.  tonneau  de  i>  aimes  ; 
l'aime  contient  157  pintes  de  Paiis.  On  en  a 
construit  un  à  Peste  qui  contient  22  .Oi)0  litres; 
à  Heidelberg,  s'en  trouve  un  en  cuivre  de  240 
foudres  de  vin  ,  ctrclé  en  fer. 

FOUME  (v)  ,  cabriolet,  s.  m.  vis  clouée  pour  pi- 
quer l'emboîtement  du  talon.  —  du  lu  ik,  ca- 
libre, s.  ni.  moule  creux  qui  sert  à  donner  la 
forme  aux  briques.  —  du  chapai ,  capade  ,  s.  f. 
forme  pour  former  le  chapeau  au  feutrage.  — 
du  gohrai ,  forme  a  collier,  bois  à  tigurc  co- 
nique ,  qui  sert  à  mettre  le  collier  en  fornie.  — 
à  klé,  forme  brisée  pour  élargir  les  souliers.  — 
à  kôpc ,  colfret,  s.  m.  bois  rond  sur  lequel  le 
cordonnier  coupe  les  empeignes.  —  du  koukii, 
forme,  s.  f.  modèle  de  figures  qu'on  donne  aux 
pains  d'épice.  —  du  tnlai,  plioir ,  s.  lu.  Uioule 
servant  à  la  planche  de  tuile  faîtière ,  courbée. 

—  du  wan,  demoiselle,  s.  f.  moule  pyramidal 
travers  par  des  baguettes  pour  élargir  les 
gants;  renformoir  ou  tourne-gant ,  est  une  ou 
deux  demoiselles. 
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FOUMIR  du  pauze ,  bruée  .  s.  f.  évaporation  de 
l'humidilé  de  la  pâte  de  pain  ;  buée ,  vapeur  du 
pain.  —  dn  lamponett .  fumée  acide  lampique 
qui  s'exhale  en  vapeur  d  une  odeur  désagréable 
«l  nuisible. 

FOUR,  foin.  s.  n\.  vulpiii ,  chiendent,  queue  do 
renard  ,  gruminees  i-n  épi.  —  du  /c.'/»  ,  foin 
aign;  qui  se  recolle  dans  ie.-i  bois  ,  le.s  tances  et 
terrains  inculte.?.  —  dufjj<yulii.  rehoissis ,  ré- 
coite de  î'oin  ,  d'herbages  sur  le.s  jachères.. 

FOUTRIKET  ,  frelu(|uei ,  damoiseau  .  !;.)iBine 
frivole  ,  léger ,  sans  mérite. 

VOVi,'ï  so  rien,  souche  de  cheminée,  tuyau  de 
cheminée  au-dessus  des  combles. 

FRAN,  avoir  les  mains  nettes,  ne  sèlre  pas 
laissé  corrompre.  —  t/'/f/e  ,  Ir;«nc-allei' .  bien 
libre,  franc  de  tous  droits;  tranc  ,  libre  arbi- 
tre, maître  absolu. 

FRA.NBOHI  d'aiw,  airelle  do  marais,  canne- 
berge  à  W.ùf  bonne  à  mander. 

^  RAUGtN'  du  là,  mollette  ,  sorte  dr  frange  basse 
aux  lits. 


fiAF,  gésier,  deuxième  ventricule  des  oiseaux; 
gosier. 

GAliM  sn  l'inni)!  ,  ferrer  les  mules,  profiler  sur 
un  achat  fait  pour  un  autre. 

(lAI.Al-  ,  gouliafre  ,  glouton,  malpropre;  galafré, 
va  de  la  t,'ueule ,  gourmand  toujours  prêt  à 
manger  avidement. 

GAI.  du  herlii,  claveau  ,  maladie  contagieuse  des 
brebi.<i  et  moutons.  —  du  yvà,  roux  vieux, 
gale  qui  vient  aux  crins  du  cbeval  ;  grappe 
pourie,  gale  aux  pieds  des  chevaux. 

GALET fi'a/M'rti'e,  louace,  sorte  de  gros  gâteau  , 
de  galette  plate  ;  nom  d'im  village  renonmie 
pour  ses  i.'alell03. 

GALIOT,  trique-bulle,  machine  très  simpli' ap- 
puyée sur  un  essieu  à  deux  roius. 

G.\R  d'abi.  brassière,  ».  f.  petite  camisole  qui 
garantit  la  robe  des  enfants.  —  du  raie ,  cor 
nette  ,  s.  1.  fer  pour  défendre  un  bâtiment  des 
essieux  des  roues. 

GARNI,  clinquanler,  charger  de  clinquants;  un 
habit  brodé,  «linquanté. 

G  -.R.SON  d'botiu ,  courtaud  ,  ganon  de  boutique. 

GATT  et  herbi,  chabin  ,  chèvre  produite  par  l'ac- 
couplement du  bouc  et  de  la  brebis.  —  du  cher- 
don  ,  tringle  pour  sécher  les  chardons  pour  la 
lainerie. 

GAUD  (I  chftf)ai,  carrelet,  petite  carde  pour  cou 
cher  le  drap  dans  la  tonde.  —  du  periki,  se 
rons,  cardes  1res  lines  servant  aux  perruquiers. 

GAUTP^G,  relent,  mauvais  i^oftt  de  la  viande  à 
l'humidité. 

GAUTEU  (/'6o» ,  gàle-bois  ,  mauvais  menuisier. 
—  d'niesli,  gâte  métier,  (pii  \end  ou  travaille 
à  irep  bon  marché;  gàle-pâte.  mauvais  pâtis- 
sier ou  boulanger. 

GAZPUIEG,  piollis  ,  i^azouillis  d'un  nombre  d'oi- 
seaux qui  ranaagent  ensemble. 

GJAIE  du  mawuH  ,  noix  de  jauge,  fruit  du  noyer. 

GJ.\II,  noyer,  s.  m.  ;  il  y  en  a  un  grand  iiorabre 
d'espèces  :  le  noyer  cultivé,  le  noyer  commun, 
le  noyer  mésange  ,  le  noyer  tardif,  le  noyer  de 
lu  saint  Jean ,  le  noyer  à  gros  fruits  ou  noix  de 


jauge  ,  le  noyer  ï  fruits  anguleux,  etc.    etc. 

(iJ.AlN  d'rin  ,  gens  de  sac  et  de  corde  ,  fi  ou  ,  va- 
gabond, mauvais  garnement. 

CJAINE.  perturbation,  trouble,  émotion  d  ;  l'âme. 

GJALNESS/i/  fau  clieiii,  patelin,  honnnc  '.ouple, 
artiticieux,  flatteur;  insinuaut  pour  l^  omper. 

(iJALOFRENN  ,  fleur  d'(rillet  du  couleui  .  diver- 
sifiées; les  botanistes  en  comptent  plu  -  de  30 
couleurs  dillérentes. 

(iJALOFRI.M,  œillet,  mignardise  ou  lain,  k 
fleurs  dillérentes,  à  bords  veloutés  pi  ir  bor 
dures. 

GJAMAI  nifiu  n'aJn.  pour  dire  :  jaunis  c-  qu'on 
désire  ardemment  ne  s'accom|)lil. 

GJAMBw  //»t/,  jambe  tliUée,  maigre,  déci  arnée. 
—  n  flzai,  jambe  de  fuseau,  Irès-meuii!.  sans 
mollet,  maigre,  sèche,  tleiiulie.  —  d'air, 
jambe  de  force,  pièce  de  charpente  qui  forme 
le  comble,  ferme  assemblage  de  charp  nte  de 
toutes  les  pièces  d'im  comble.  —  du /irnni, 
jambage  d'une  cheminée;  pied  droit  d'uie  che 
minée;  languette,  mur  pour  le  tuyau  d'une 
cheminée.  —  du  yio  ,  canon  ,  gros  os  (  u  che 
val  entre  le  genou  et  le  boulet.  —  du  jj  'ïe,  re 
proche  qu'on  objecte  pour  faire  hont  ■.  —  et 
krcu,  jambe  à  chevauchon ,  à  califou  chon, 
jambe  de  ça,  jambe  de  la. 

GJAMBOTEU  ,  jamboyeur  ,  qui  marche,  :e  pro- 
mène à  grands  pas. 

tUARNIBLEU,  jarnidieu,  je  renie  Dieu,  blas- 
phème populaire. 

GJAl'GE,  assise,  s.  f.  rang  de  pierres  ou  bri(|ue3 
horizontales;  étanfiche,  hauteur  de  chaque  lit 
(le  pierres  ou  briques. 

GJAURDIX  aujjiou,  tête,  chevelure  pouilleuse, 
qui  a  des  poux. 

GJEiîI  to  doinnau ,  onéirodynie  ,  agitation  dou 
lourense  en  dormant. 

GJE.NERALIUN,  géranium,  s.  m.  bec-de-grue;  il 
y  en  a  de  8o  espèces  et  variétés. 

GJEiN^  Iniron,  narcisse  de  pré,  amaryllis  jaune  ; 
plante  vivace.  —  hilok ,  mirabelle,  prune  esti- 
mée en  confiture ,  fruit  rond  ,  jaunâtre.  —  bot . 
lustoc  ,  bois  jaune  de  teinture  et  de  marquet 
terie.  —  d'où  ,  jaune  d'uL'iif ,  n)oyeu  ;  vitellin, 
substance,  membrane  qui  a  rapport  au  jaune 
de  l'œuf. — fi  If,  vomito-negro,  maladie  bilieuse 
mortelle;  lièvre  jaune,  typhus.  — floudri ,  lis 
hémorroïdal  jaune,  asphodèle.  ~  koudclimiss 
d'dlinan ,  aconit  lue-loup  à  Heur  jaune  pâle.  — 
//jr/^rir»,  chrysanthème ,  genre  de  corymbi- 
fère  à  lleur  jaune.  —  matrone ,  vélar  érysime, 
lartelle,  herbe  au  chantre.  —  vmhctt ,  fooille- 
merde.  scarabée  qui  \il  d'ordure.  —  ourleie, 
galéopis,  plante  labiée,  ortie  morte  â  Heur 
jaune.  — paiusaiti,  violette  li  lleur  jaune. — 
sain  f/ettnii ,  chrysanthème  de  jardin  ,  plante  à 
très-belle  lleur  double  jaune.  —  terr ,  ocre 
jaime  ,  terre  métalliqut*  de  plusieurs  nuances 
jaimes;  ocre  de  rut,  terre  naturelle  de  mine  de 
fer;  pâtée  de  montagne,  terre  jaune. 

G.IERGON  Aast',  douve  épeignée ,  rompue  dans 
le  jable.  la  rainure  du  fond. 

GJERMALr/u /-tW/i\  ambiègne,  s.  1.  brebis  qui 
met  bas  deux  petits  à  la  fois. 

GJKRAU.  saint  Giirard,  nom  de  cinq  «aints  per 
sonnages  que  Teglise" célèbre  :  le  1*'',  évè(iue 
de  Tours  en  905  ;  le  2" ,  abbé  de  Rragiie ,  près 
Namur,  mort  le  3  octobre  93!);  le  3',  évêque 
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et  martyr;  le  l«,  mort  le  15 juin  1558,  et  le  1 
S« ,  martyrisé.  I 

GJERET  d'hou.  sayoïnet,  s.  m.  gros  os  du  tru 
meau  de  bœuf.  ] 

GJESS  du  ticss,  opiner  du  bonnet,  adopter  un  j 
avis  par  un  geste  simple  de  tête. 

GJET  d'savoni,  casse,  s.  f.  poêlon  de  enivré  à  | 
bec,  avec  lequel  le  savonnier  puise  l'eau  pour  j 
arroser  la  chaux. 

GJETTE  à  Vauw  .  rondinfi ,  v.  a.  jeter  une  roue  j 
d'oie  ,  de  jambon  au  rondin.  —  ff  l'kaspoïe,  je- 
ter à  la  gribouillelle,  jeu  d'enfanls,  poignée, 
jelée  éparpillée  au  hasard.  —  «  l'rôie,  jousr  ; 
au  cochonnet,  but.  jet  au  j(!u  de  boule  ou  pa-  | 
!et .  abuter  à  la  ligne  avec  un  palet.  —  a  Via-  j 
hett.  Jeter  à  ricochet,  bond  d'une  pierre  plate  j 
jetée  horizontalement  sur  l'eau.  —  les  kivaur- 
jeii,  cartomancie,  s.  (    art  prétendu  de  lire 
dans   l'avenir;    divinalion   mensongère   pour  I 
faire  des  dupes;  cartomancienne,  femme  qui  j 
tire  les  cartes.  —  l'ahi  «o  l'hanïc,  se  défroquer, 
v.  pr.  jeter  le  froc  aux  orties.  —  l'veg,  exercer  i 
la  rabdomaneie,   la  prétendue  divination  avec  I 
la  baguette  divinatoire,  qui  est  une  branche  do  , 
coudrier  coudée  avec  laquelle  les  empiriques  j 
prétendent  découvrir  les  s«urces  d'eau ,  les  | 
mines,  un  trésor.   —  so  l'koir,  mettre  sur  le  j 
dos  de  quelqu'un,  l'accuser  de  ce  qu'il  est  in- 
nocent. 1 

GJETTEU  d'veci ,  hydroscopc  ,  s.  m.  qui  devine  j 
les  sources  d'eau  ;  qui  exerce  l'hydroscopie.      j 

GJEU  d'beïe,  jeu  de  quilles,  quillier  qui  contient  ; 
neui'  quilles  au  bout  d'un  espace  déterminé ,  | 
entouré  de  planches.  —  d'oss,  astragabsme.  | 
s.  ni.  espèce  de  jeu  d'osselets  de  rotule  de  \ 
mouton  avec  une  chique.  —  d'AÙJn,  jeu  de  I 
loto.  —  a  l'platipir,  mauvais  jeu  de  cartes.      i 

GJILL,  gille,  niais;  faire  gille,  s'enfuir;  gilotin,  | 
écolier  niais.  ! 

GJI  VA.  t.  dej'^u,  je  tiens  la  main,  le  jeu. 

GiVlE  des  o::hai ,  chute,  endroit  où  les  oiseaux 
se  rassemblent  à  l'entrée  de  la  nuit. 

CJOIII ,  gencive ,  s.  f.  chair  qui  entoure  les 
dent»  ;  alvéole  ,  cavité  où  est  la  dent  ;  amphi- 
branchie  ,  espace  qui  est  autour  des  glandes 
des  gencives  ;  épulie ,  excroissance  charnue 
sur  les  gencives  à  côté  des  dents. 

GJOLANDE,  inuleou  année,  plante  corymbifère, 
à  fleurs  couleur  d'or  ,  feuilles  et  branches  co- 
tonneuses. 

GJOMINÉ,  agir  lentement,  avec  lenteur. 

GJONDE  dïi  stnk,  emboîter,  joindre  bout  à 
bout;  écart  jointe  bout  à  bout:  assembler 
deux  pièces  de  bois. 

fcJONE  {â)  aanrss ,  pifit ,  petit  de  la  pie.  — 
arnnde ,  arondelet ,  petit  de  l'hirondelle.  — 
begass,  bequat ,  petit  de  la  bécassine.  —  bot, 
chevreau  ,  petit  de  la  chèvre  ;  cabri.  —  bvff\ 
buflletia  ,  jeune  buffle  ,  petit  de  la  bufflonne. — 
dedon  ,  dindonneau  ,  petit  dindon.  —  et  fan  , 
nourrison,  enfanien  bas  âge.  —  feïe ,  nubile, 
qui  a  atteint  l'âge  de  la  puberté  ,  en  âge  de  se 
marier ,  fii'.e  mûre;  tille  véripotente  ,  bonne  k 
îr.arier.  • —  graw  ,  gruau,  petit  de  la  grue.  — 
kenn,  canetou,  petit  d'un  canard.  —  koïnii  , 
pigeonneau.  — konin  ,  lapereau,  jeune  lapin. 
—  krahfiH  ,  corbillat  et  corbiveau  ,  petit  d'un 
corbeau.  —  chivroii ,  faon  ,  petit  d  une  biche  , 
d'un  chevreuil.  —  chin ,  chiennot ,  petit  chien. 


—  oî<ftai.  bejaune.  oi.Heau  jeune  et  niais  ;  oi- 
selet, petit  oiseau  ,  oisillon.  — paivon  ,  paon- 
neau  ,  jeune  paon.  —  augn,  ànon  ,  petit  âne. 

—  levri,  levron  ,  petit ,  jeune  lévrier.  —  sam- 
rou  ,  essaim  .  volée  de  jeunes  abeilles,  sépa- 
rées des  vieilles.  —  sier ,  haire,  cerf  d'un  an. 

—  sot .  coquardeau,  imbécile ,  fat,  efféminé  . 
béjaune  ,  sot  et  niais  ,  échappé,  jeune  incon- 
sidéré ,  emporté.  —  torai ,  tauraille ,  jeune 
taureau.  —  turturel,  tourtereau,  petit  de  la 
tourle'elle.  —  roskiiiiou  ,  rossignolet,  petit 
du  rossignol.  —  wihett ,  fille  folâtre  ,  badiue; 
follette,  un  peu  folle. — oww.  pirot,  oison, 
petit  de  l'oie.  —  koirncic  ,  cornillat ,  petit  d« 
la  corneille. 

GJONELAŒ  foj  ,  chaltée,   portée   d'une  chatte. 

GJONELÉ  (ô) ,  chienner,  cochonner,  levretter, 
pulluler ,  multiplier. 

GJONTaR  .  articulation  ,  s.  f.  jointure  des  os  , 
des  membres;  suture,  joncture  des  os  du 
crâne,  réunion  des  parties  molles.  —  dedeu, 
condyle  .  jointure  des  doigts.  —  de'Vkuiss, 
grasseite,  jointure  de  la  cuisse  à  la  jambe.  — 
debui,  empature,  jonction  de  deux  pièces  de 
bois,  commissure.  —  fa  laie .  ankylose,  pri- 
vation du  mouvement  dune  ou  plusieurs  arti 
culalions  ;  soudure  des  articulations, 

GJOU  du  dvan,  avant  veille  ,  jour  avant  la  veille; 
surveille ,  le  jour  qui  précède  la  veille. 

GJOUPÉ  ,  crier,  jeter  un  ou  des  cris  sur  un  ton 
aigre  sans  articulation. 

GJOURNAIE ,  hommée ,  travail  d'un  homme 
dans  unjour  ;  temps  depuis  le  lever  jusqu'au 
coucher  du  seleil. 

GJOUWl ,  jouir ,  extase  de  la  volupté  de  la 
femme  dans  la  copulation. 

GJOWE  a  l'inain  ehôd  ,  jouer  à  frappe-main,  à  la 
main  chaude.  —  a  l'pouss,  jouer  à  cligne-mu- 
sette ,  jeu  d'enfant.  —  ou  bcmr .  jeu  de  barre  , 
de  course.  —  au  beïe ,  quiller  ,  v.  n.  jouer  aux 
quilles.  —  au  foie  so  les  tiess,  jouer  au  coup 
de  tète.  —  ou  keiet,  jouer  au  bâtonnet.  —  an 
palau ,  jouer  au  palet.  —  au  paradi ,  jouer  à 
la  mérelle  ou  raar.  —  au  s'kaeki ,  jouer  au  ca- 
che-cache. —  duskuM,  jouer  de  son  reste. 
ses  derniers  efforts.  —  l'drok  ,ioi\eT  la  drogue, 
jeu  de  cartes  des  soldats.  —  les  fiair,  les  pi" - 
tenu  ,  jouer  les  cymbales.  —  l'giiitar,  guitari- 
ser,v.  u.  —  /'(îr.  toucher  l'orgue  ;  organi.ste. 
qui  touche  l'orgue. — V  labeur ,  battre  la  caisse, 
le  tambour.  —  l'kavkaii,  ieu  de  colin-maillard, 
les  yeux  bandés.  —  Vserinett,  seriuf-r,  v.  n. 
jouer  la  serinette.  —  r<ro//ipeW,  jouer  le  ca- 
valquet .  etc.  —  l'violon  ,  arpéger ,  v.  n.  jouer 
le  violon  avec  ses  doigt». 

GJOWEU  austô,  peloteur .  s.  va.  qui  joue  à  la 
balle.  -—  d'flùd  ,  fusclier ,  s.  m.  joueur  de  flûte, 
flûtiste.  —  d'guitar,  guitariste,  s.  m—d'kour 
jeu  ,  brelandier,  s.  m.  —  d'ôbaud,  charivaris- 
seur,  s.  m.  —  d'tiess  du  gvô  ,  vielleur ,  s.  m. 
qui  joue  de  la  vielle.  —  d'violon ,  violoniste. 

G.10WTÉ  deVkaw,  quoailler,  v.  n.  remuer  tou- 
jours la  queue  ,  se  dit  du  cheval. 

GJU.  coulis,  s.  m.  suc  de  viande,  etc.,  con- 
sommée à  force  de  cuire  ;  osraazone ,  substance 
nutritive  .  liase  du  bouillon. 

GJUNÉ ,  bouder  contre  son  ventre  ,  se  priver  par 
devoir,  par  dépit,  malgré  le  désir. 

GJUNIH,  taure,  s.  f.  jeune  vache  qui  n'a  point 
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porte;  génisse;  vaquette,  peaudepetite vacbe. 

GJUSS  ,  juridiciaDt,  adj.  qui  rend,  l'ait  rendre  la 
justice;  JHiidiqiie. 

GLASS  du  fco/(k  ,  montre  ,  s.  r.  devanture  vitréi! 
pour  l'étalage. 

GLÉGON  d'kok  ,  barhe  du  coq,  niemltrane  char- 
nue du  coq.  —  d'pour.^ai ,  marzeau  ,  .s.  n).  ex- 
croissance charnue  sous  le  cou  du  cochon.  — 

GLESS,  écorci'  Je  l'eau;  glace  iniuce  ,  opai.sse, 
friande. 

GNINGiN-GNINGN ,  grimacer,  v.  n.  l'aire  des 
contorsions  du  Tîsage. 

GNIO  d'buze ,  coude  de  tuyau  de  poêle,  ployé 
en  équerre.  —  de  yvô ,  boulet  du  cheval ,  join- 
ture au-dessus  du  paturon. 

GOLE  de  Vserr ,  canon,  s.  m.  petit  conduit  rond 
dans  l'intérieur  de  la  serrure.  —  dj)riess,  ro- 
tonde ,  s.  f.  collet  de  prclrc  en  rondeur  ;  rabat, 
ornement  de  toile  sous  ie  mentoo.—  du  riimih, 
pourpoint ,  s.  m.  colhH  piqué. 

GOLETT  .',.'  va»,  Iressure,  s.  t.  parties  intérieures 
du  \eau  ,  telles  que  le  ceeur ,  la  rate ,  le  foie  et 
le  poumon. 

GOME  (û),  gomme  gutte ,  jaune,  médicament 
violent ,  dractique  et  émétique. 

GORLETï  du  vai ,  bout  saigneui ,  col  de  veau  , 
de  mouton  ;  fraise,  mésentère  ;  garrot ,  partie 
du  cheval  entre  l'épaule  «l  l'encolure. 

(iOTEG  e(  koar,  pressentiment  secret  de  ce  qui 
doit  arriver. 

GOTT  nu  né,  roupie,  s.  f.  goutte  d'eau  qui  pend 
au  neï.  —  elles  Diain ,  cbiragre,  s.  f.  goutte 
qui  attaque  les  mains. 

GOUCH  et  sizai ,  crochet  tranchant,  outil  qui 
sert  au  tourneur  pour  évider.  —  du  karosi, 
arbitraire,  s.  m.  outil  ."i  contresens  pour  for- 
mer la  même  moulure. 

GOURMETT  du  (;•■('),  fronlal,  fronteau ,  s.  m. 
étoffe  qui  couvre  le  front  des  chevaux  ;  ban- 
deau du  front. 

GOZI  €eg ,  avoir  la  prunella ,  sécheresse  de  la 
langue ,  de  la  bouche  et  de  la  gorge. 

GRABOUIEG  et  vaind  ,  ventosité  ,  amas  de  vents 
renfermé  dans  le  corps. 

GRAIE  chuvo,  cheval  eslroc,  étroit,  grêle,  mince 
de  corps.  —  saustss,  cervelas,  petit  saucisson 
à  peau  transparente;  chair  rouge  épicée. 

GRAIN  ,  céréales,  graines  des  graminées.— /jôf/e, 
grain  retrait ,  qui  mûrit  sur  pied  sans  se  rem- 
plir. —  d'sotreie,  graiu  de  niais,  qui  s'occupe 
de  futilités. 

GRAN  bunbair,  grand  dadais ,  niais  ,  nigaud  ,  dé- 
contenancé. —  bnnstai-,  noquet,  grand  pauier 
d'osier  plat  plus  long  que  large.  —  foi,  cham- 
brière .  long  fouet  de  manège.  —  fnvait ,  feu 
de  joie  allumé  dans  les  rues.  — f/tinon,  féla- 
tier,  ouvrier  verrier,  —  herna,  diedeau,  filet 
pour  barrer  les  rivières  ;  badaille,  drague,  filets 
qu'on  traîneau  fond  de  l'eau.  — Koului ,  dé- 
bardoir,  plane  de  plombier,  de  tonnelier.  — 
inayniiu  ,  piluur,  grand  mangeur;  venlricore, 
qui  fait  dieu  de  son  ventre.  —  /«■>,  vieillard 
qui  est  dans  le  dernier  âge  de  la  vie;  grand- 
père.  —  platai  d'boi ,  sébile  ,  plat  de  bois  de 
boulanger  pour  leur  levain. 

GR.\NDE  aiw ,  lleuve,  grande  rivière  qui  se  rend 
sans  changer  de  nom  dans  la  mer.  —  aluie, 
ouf,  grande  allée  d  une  église.  —  citey,  cabrio 
let,  petit  fauteuil  rembourré;  duche:>i>e,  grand 
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siège  qui  sert  de  sopha  et  de  lit  de  repos.  — 
cl  'jui'H ,  irigouze  on  gomache.  guêtre  haute. 
—  et  Icll ,  lettre  capitale,  majuscule.  —  idaie, 
appétit  concupiscible ,  désirer  un  bien,  un 
objet.  —  foDHusf,  rondeau,  grande  pelle  de 
boulanger.  —  hcleyoude ,  hallei)reda  ,  homme 
ou  femme  grand  et  mal  bàii;  escogriffe,  hom- 
me décharné  de  grande  taille.  —  fam  ,  virago, 
tille  ou  lemme  de  grande  taille;  perche,  femme 
grande  et  maigre;  bringue,  grande  et  mal  bâ- 
tie. —  trompvtl,  saquebut ,  trompette  dont  le 
boyau  s'allonge. 

(]RANDESS  ,  somptuosité  ,  grande  et  magnitique 
dépense;  tier,  altier,  hautain,  audacieui,  or- 
gueilleux. 

(iRAWlA  él'oreie,  cure-oreille.  — d'iunip,  épin- 
glette  de  lampe. 

(îRELL  d'pré,  haie  ,  âge  ,  fléau  de  la  charrue. 

GRETT-LAIW  ,  stellère,  plante  caryophylée,  di- 
cotylédore ,  polypélale,  à  étamines  hypo- 
gynes. 

GRËV  ,  gravier  ,  gros  sable. 

GREvi  ,  làter,  loucher,  manier  doucement  une 
chose  dans  l'obscurité.  —  d'vain  len  hrou  , 
barboter,  fouiller  dans  l'eau  bourbeu.se  avec 
les  mains. 

(iRI  tnoirli ,  boussillage  ,  mortier  de  terre  d'ar- 
gile gAchi  avec  du  foin  ,  de  la  paille.  —  papi  , 
gargouche,  papier  d'une  pâte  très-commune 
sans  colle. 

GRIFF-GJEZU,  fesse-mat  liieu,  prêteur  sur  gages; 
ladre  ,  avare. 

G'ùlLL,  grille  à  esponton ,  faite  en  forme  de 
demi-pique;  aspireau,  trou  recouvert  d'une 
grille  dans  un  fourneau  ;  ogrilloir,  grille  pour 
empêcher  les  poissons  de  sortir  d'un  étang. 

GRILLÉ,  brasiller,  faire  griller  promptemeat 
sur  la  braise. 

(iRlPE  l'aub,  grimper  le  mât  de  cocagne  aui 
fêtes  publiques. 

(iRlZAR  ploh  ,  peuplier  tremble,  deux  espèces 
à  feuilles  rondes  dentées  et  non  dentées. 

GRIZONNE,  rubican,  cheval  dont  la  robe  est 
parsemée  de  poils  blancs  et  gris;  grisaille  , 
mélange  de  cheveux  bruns  et  blancs. 

GRO  ««6  ,  seiba  ou  ceiba  ,  calebassier,  arbre 
mal  vase  d'Afrique,  monstrueux,  le  plus  gros 
de  tous.  —  boulet,  cheval  bouteux  ,  trapu  et 
fort  robuste.  —  bouzé ,  boursoufflé,  enflure  de 
la  peau.  —  dain ,  grosse  dent,  dent  molaire  , 
màcheliere  ,  qui  sert  à  broyer  les  aliments.  — 
deu  ,  pouce  ,  le  premier  ,  le  plus  gros  doigt  de 
la  main;  orteil,  gros  doigt  du  pied.  —  // , 
douillage,  fil  inégal  de  la  trame,  d'une  étoffe. 
gruzioii,  recoupette  ,  troisième  l'ai ine  ,  plus 
grosse  que  la  recoupe.  —  kiitui ,  hematocèle, 
tumeur  produite  par  l'inlillration  du  sang  dans 
le  tissu  cellulaire  de  la  bourse.  —  ko,  crétin  , 
habitant  goitreux ,  près  des  montagnes  où 
l'eau  est  crue;  gongrone,  tumeur  des  nerfs  à 
la  gorge,  goitre;  brancocede  ,  tumeur  spon- 
gieu.se  «ans  douleur  au  cou.  —  ko«,  grosso 
hanche  plaie,  disloquée,  qui  oblige  une  de» 
fesses  à  se  rejeter  en  arrière;  avalure,  mala- 
die des  oiseaux  ,  maigre  ,  à  ventre  et  cul  gros, 
dur  et  rouge. —  kohm ,  pigeon  ,  gro.sse  gorge  , 
j)igeon  batave  ,  vient  de  Batavia,  à  long  cou, 
queue  courte,  yeux  sauvages.  —  /«(on  ,  brau 
de  son  ,  sa  partie  l«  plus  grossière.  —  molou , 
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aihée  ,  qui  nie  l'existence  d'une  intelligence 
supérieure ,  de  Dieu.  —  jicson  ,  gros  bec  ,  pin- 
son d'un  tiers   plus  gros   que   le  pinson  ordi 
naire.  —  rat'n,  rein  voûté,  homme  voûté,  qui 
baisse  le  dos;  courbé.   —  s/ok ,   chel ,    père 
d'une  lamille;  riche  ,  prépondérant,  qui  a  du 
poids.  —  vieg ,   bourgade,   petit  bourg.   — 
vaind ,  laiissc   grossesse ,   maladie  qui   a  son 
siège  dans  l'abdomen   ou  la   matrice  qui   lait  \ 
paraître  une  femme  enceinle;  carreau,  mala    i 
die  propre  aux  entants  par  l'obstruclion  des  : 
glandes  du  mésentère  avec  dureté;   ventripo    . 
tent ,    qui  a   an   gros  ventre,  !ine  grosse  be- 
daine; bedondaine.  —  vizcy,  visage  de  pleine 
lune ,  se  dit  d'une  personne  qui  a  le  visage 
pltiii  Pt  -Mrî^e.  —  xuoizi ,  colonaille,  t.  de  van- 
nier ,  montant  ,  gros  osier  pour  monter  leurs 
ouvrages. 
GP.OSS  ateg  ,   housseau ,  s.  m.  grosse  épingle 
propre  à  attacher  plusieurs  doubles  ensemble. 

—  haguett,  pochure ,  s.  t.  le  gros  bout  de  la 
hart  qui  lie  les  fagots.  —  boiiroutt ,  pansue, 
adj.  personne  à  grosse  pan»e;  coche,  grosse 
femme;  lélonniere  ,  îeniine  mamelue.  — Ijo- 
troùl,  épiplo-sarcamphale,  s.  f.  tumeur  au  nom- 
bril, formée  de  l'épiploon  et  d'une  excrois- 
sance charnue;  e.xemphale,  hernie,  tumeur 
du  nombril;  sarcamphale,  excroissance  char- 
nue au  nombril.  —  chif,  tumeur  génale,  bouf- 
fissure des  joues  causée  par  une  fluxion;  ha 
joue,  grossejoue  pendante  depuis  l'œil  ju&qu'à 
la  mâchoire;  mofilé,  boulîi.quiale  visage  plein. 

—  chuveie,  cheville  ouvrière  qui  tient  le  train 
d'une  voiture.  —  dàdnn,  gagui ,  femme  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  et  de  gaieté;  gros.se, 
réjouie ,  dodue  ;  gargiasse  ,  s.  f.  femme  très- 
grasse;  laidasse,  femme  très-laide;  tripière, 
femme  grosse,  replète,  trop  grasse  ;  femme 
mamelue,  qui  a  de  grosses  mamelles;  mamos- 
seuse,  grosse  télonnière.  —  et  fam,  pigeon  à 
grosse  gorge,  li  grand  gosier,  pigeon  de  basse- 
cour.  —  el  fév,  lève  de  marais  ou  cultivée  pour 
le  potage.  —  et  frév,  capron  ,  grosse  fraise  de 
jardin  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  espèces.  —  et 
patt ,  pataud  ,  s.  m.  jeune  chien  i»  grosses  p:a- 
les.  —  etsorccie,  laioui'y  ,  t.  î.  jOil  i;iii  croît 
entre  les  deux  sourcils  aux  personnes  noires 
(t  poilues.  —  yjuhcnn ,  dame-jeanne,  s.  f. 
grosse  bouteille  revêtue  de  jonc ,  pour  l'eau 
forte  et  l'huile  de  vitriol.  —  kartoug ,  gar- 
gousse  ,  s.  f.  grosse  cartouche  de  bouche  à  feu, 
tels  que  canon,  mortier  et  obusier.  —  koar- 
rt'ss  ,  galère ,  s.  f.  gros  rabot  ou  ritïlard  qui  sert 
à  dégrossir  le  bois.  —  Irvi ,  dégorgeoir, 
s.  m.  lime  emmanchée  des  deux  côtés;  car- 
reau, espèce  de  lime  taillée  rude  pour  ébau- 
cher à  froid.  —  lep ,  lèvreux,  adj.  qui  a  de 
grosses  lèvres  ;  lippu ,  qui  a  la  lèvre  d'en  bas 
trop  grosse;  chilon ,  lèvre  tumétiée  et  grosse. 

—  liss,  cacheron,  s.  m.  licelle  grossière,  faite 
de  résidus  du  chanvre;  peignon.  —  pir,  bloc 
d'échanlillou.  —  serinett,  merline,  s.  f.  orgue 
mécanique  un  peu  plus  grosse  (jue  la  serinette. 

GROULAiSDE  favflt ,  fauvette  babillarde,  espèce 
de  fauvette. 

GRUZION  de  né,  diaphragme,  s.  m.  cartilage  du 
ne?,  qui  sépare  les  deux  narines  ;  muscle  arté- 
rio-pituileux  ,  le  long  des  narines.  —  et  l'bok , 
scléroearconif ,  s.  m.  tumeur  dure  en  forme  de 


crête  aux  gencives. 

GRUZLÉ  ,  grêler ,  v.  imp.  se  dit  de  la  grêle  qui 
tombe  ;  eau  congelée. 

GUEBAUR  ,  guilboquel ,  s.  m.  outil  d'ébéniste; 
guindiarde,  oulil  de  menuisier. 

GUEIAL  ,  cabane,  cage,  bâtis  en  bois  pour  ni- 
cher les  oiseaux;  niohoir,  cage  avec  un  nid 
pour  faire  nicher  les  oiseaux  ;  infirmerie ,  cage 
dont  les  côtés  et  le  dessus  sont  doublés  de 
toile  cirée  ,  le  devant  en  osier.  —  d'ouhai ,  ca- 
gée  ,  s.  f.  cage  pleine  d'oiseaux.  —  du  spirou , 
îournette,  s.  f.  cage  tournante  de  l'écureuil, 
pour  les  oiseaux  ,  les  .souris. 

GUEUIE  (ï)  d'alod,  langue  d'aspic,  personne 
dangereuse  par  ses  propos;  babillarde.  —  du 
botiou ,  gueuselte,  s.  f.  ouverture  du  grand 
bluteau  de  boulanger.  —  du  chafar ,  ébraisoir, 
s.  m.  voûte  d'un  chaufour ,  d'un  iour  à  chaux. 
—  du  fàar  ,  autel  du  four  à  pain  ;  porte  bou- 
clioir ,  le  devant  du  four.  —  du  fornai ,  allu- 
mette, s.  f.  ouverture  d'un  fourneau  de  char- 
fa  uinier.  —  du  lion,  mutllier  de  jardin  ,  muffle 
di;  veau.  —  dji  ra'oot ,  lumière  ,  s.  f.  cavité  pra- 
tiquée dans  le  fût  d'un  oulil;  fût  ou  monture 
d'un  outil  de  menuisier. 

GUEUY  ,  gueuler,  v.  n.  parler  beaucoup  et  fort 
haut;  crier  en  pleurant. 

GUEIETT,  jais,  s.  m.  substance  minérale  d'un 
noir  luisant,  aussi  dure  que  la  pierre  et  qui 
nage  sur  l'eau. 

GIJID  du  bail ,  pied  di-biche,  s.  m.  morceau  de 
bois  dur  avec  entaille  triangulaire,  sert  à  rete- 
nir la  planche  contre  l'établi;  temple,  mor- 
ceau de  bois  de  trois  pieds  ;  le  charron  s'en 
sert  pour  morlaiser;  perche-bois,  sert  au  mi- 
neur quand  il  est  suspendu  dans  le  panier; 
foule  ,  morceau  de  l)ois  entaillé  pour  tenir  les 
jumelles  d'un  peigne  à  roz. 

GLl^GAZE  ,  gingas,  s.  m.  toile  à  carreaux  bleus 
el  blancs. 

(iUIRLANDE  a  l'penn  ,  cadeau  ,  s.  m.  trait  de 
plumes  autour  des  exemples  pour  les  orner. 

GURNl,  grenier,  s.  m.  lieu  où  l'on  serre  les 
grains,  etc.,  dernier  étage;  galetas,  logement 
pauvre  ,  étage  près  du  comble. 

liVtlE  ,  rancbe ,  s.  f.  cheville  d'un  ranchet ,  d'un 
échelier  de  charrette  ;  virébouquet ,  cheville 
pour  arrêter  la  défense  des  ardoisiers;  Ira- 
vouillelte  ,  cheville  de  bois  qui  soutient  les  fu- 
sées du  travouil ,  fiche,  etc.;  atteloire,  che- 
ville pour  atteler  ,  attacher  les  traits  ;  cabillol, 
grosse  cheville  de  bois  enchâssée  dans  le  châs- 
sis de  la  herse;  axicule,  cheville  de  poulie; 
lolot,  cheville  qui  retient  l'aviron  fixe  sur  les 
bords;  dusil,  cheville  qui  sert  à  boucher  le 
trou  fait  à  un  tonneau  ;  ficheron  ,  sorte  de  che- 
ville trouée,  édentée  ;  échonie  ,  scalme,  tolet, 
cheville  de  fer  qui  fixe  la  rame  que  l'on  fait 
mouvoir. 

GVET  «  Viiiylet,  cheveux  coupés  à  garcetle, 
abattus  et  coupés  au  miUeu  du  front. 

(iVO  a  dot,  raallier ,  cheval  qui  porte  la  malle, 
sa  charge  à  dot:  porteur,  cheval  que  montent 
les  postillons,  les  soldats  du  train.  —  a  l'hod 
volaie ,  cheval  en  arbalette ,  cheval  de  trait 
placé  devant  deux  autres.  ■ —  a  toit  main ,  che- 
val à  toutes  fins,  cheval  commun  qui  sert  à  la 
selle  et  au  cabriolet.  —  6m  drovou ,  cheval  en- 
tablé,  dont  les  hanches  devaucent  les  épaule»; 
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etofle ,  à  épaules  larges.  —  d'aleleg ,  cheval 
d'allégé,  de  Irait,  pour  alléger  le  laideau  du 
limonier.  —  d'Iii ,  jeu  de  la  bague  ou  carrousel, 
sorte  de  tournois.  —  d'fiize,  cheval  de  Irise  , 
grosse  poutre  eu  demi  rond  pour  défendre  iiu 
passage.  —  d'HinoTi ,  limonier,  s.  m.  cheval  de 
limon.  —  d'hnthli ,  criquet,  petit  cheval  faible 
et  de  peu  de  valeur;  rosse.  —  d  lou^nj ,  cheval 
de  louage.  —  d'inain,  cheval  de  main  ,  celui 
qui  est  destiné  à  relayer  un  autre  chcNal. — 
d'soflé,  cheval  ébroué,  q  li  ronlle  par  fiayeur, 
qui  souffle  avec  force.  —  d'iroii ,  cheval  badi- 
nant, surnuméraire.  —  dui/veie,  cheval  en 
cheville,  devant  le  limonier.  —  d'troinpett , 
cheval  de  Ironqx'tltt,  i)ersonne  (pie  Its  répri- 
mandes et  les  menaces  nt'  retiennent  pat»; 
temme  de  hante  taille;  homme  dur,  robuste 
et  laborieux.  —  foirsl ,  cheval  rampin,  tpii  re- 
pose en  une  seule  et  même  jilace ,  sur  la  pince, 
qui  n'appuie  pas  du  l«lon.  —  fou  dit;/,  begu, 
adj.  cheval  âgé  de  plus  cinq  ans  ,  cpii  marcjm; 
toujours.  —  ki  klatvluJf ,  cheval  qui  bronche, 
par  suite  d'écorchures  (pi'il  s'est  faites  avec  les 
pieds  de  derrière.  —  kl  sf.rfixiu/i ,  cheval  au- 
binier;  un  cheval  aubine  lors(iu'il  ne  marche 
pas  franchement.  —  konruiic,  ciieval  blessé  à 
la  partie  la  i)lus  basse  ilu  paturon,  audessusdu 
sabot.  —  rozr,  cheval  miroité,  bai  pommelé, 
manjué  de  taches  rondes.  — sori ,  cheval  lou 
vet ,  dont  le  poil  ressemble  à  celui  du  loup.  — 
tiré  dr  [liit ,  cheval  forteret ,  devenu  étroit  des 
boyaux  (lar  forfaiture,  l'aligne  ,  excède.  —  vw 
rdss ,  laim-valle  ,  s.  f.  maladie  qui  rend  les  che- 
vaux extrènienieni  voraoes. 
UVULKT.  V.  Chvolit. 
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H.\IRI ,  solliciter,  incider,  demander  fortement, 
avec  instance  une. 

l\k\Tl  (joiiuii,  personne  rusée,  hne,  adroite, 
audacieuse. 

IWLKOÏEG  d'iuniir ,  tenon,  cornailler  (|ui  n'en- 
tre pas  carrément  dans  la  mortaise  ;  tenon 
coupé  trop  mince,  (jui  ne  rem()lit  pas. 

HAM  à  pimy ,  caiiueloire ,  chaise  basse  à  dos 
élevé  et  à  trois  pieds.  —  à  Ireujn,  siège,  bil- 
lot de  tonnelier  à  trois  pieds  ;  tabouret,  espèce 
de  siège  sans  br:is  ni  dos.  —  du  lieictcii ,  tri- 
quet ,  chevalet  à  échafaud  qui  s'applique  con- 
tre le  mur,  la  charpente;  l)ourri(|uet ,  petit 
échafaud  que  les  ardoisiers  accrochent  aux 
lattes  pour  couvrir;  étapliau,  chevalet  qui  sert 
à  l'ardoisier  pour  s'asseoir.  —  du  tai/idca  , 
canne,  chaise  des  oiseleurs  ,  des  tailleurs  de 
pierres ,  etc. ,  portée  sur  un  pied.  —  du  koid, 
agui ,  cordage  disposé  en  siège  pour  s'y  as- 
seoir en  s'y  suspendant.  —  cl  rvùic,  obstacle, 
empêchement,  résistance,  opposition  dans 
une  aflaire. 

IIAMAID  du  viouni,  orgueil,  calle  sous  un  le 
vier,  pince  de  meunier  pour  aider  à  lever  la 
meule. 

HANSE  su,  adhaler,  pousser  son  baleine  sur 
quelque  chose. 

HAPÉ  d'c/ioleur,  avi ,  action  de  la  chaleur  qui 
saisit  un  objet,  surtout  le  tour  à  pain.  —  des 
aub,  arracher  lraudulen«ement    des    jeunes 


plants ,  faire  un  arrachis.  —  et  ses  bress ,  stisir 
quelqu'un  à  bras  le  corps.  —  les  ouhai  à  l'veg, 
prendre  les  oiseaux  à  la  pipée  au  moyen  de 
verges  de  glu  sur  un  buisson.  —  onn  vett  seùjn , 
|)rendre  une  suée  ,  une  inquiétude  subite  mê- 
lée «le  crainte  qui  fait  suer. —  pn  l'tiess,i\- 
gnoner  quelqu'un  ,  le  prendre  par  le  tignon  , 
la  gorge,  legounner. 

IIAPKL'  d/'oyan,  taupier  ,  preneur  de  taupes  ; 
étaupinier. 

IIAPLOIMN,  garnement,  vaurien,  libertin;  bat- 
teur de  payé,  oisif,  vagabond  ;  écornitlleur  , 
IKirasite  qui  mange  cheï  autrui  sansenélre 
prié;  frélampier,  houailh;,  canaille;  gagne- 
denier,  homme  qui  gagne  sa  vie  par  le  travail 
sans  avoir  un  métier. 

IIATR.VI ,  col  ou  cou,  partie  qui  joint  la  tête  aux 
épaules.  —  don  gvô,  partie  du  corps  du  che- 
val depuis  la  tête  jusqu'aux  èpaHles,  qui  porte 
l;i  crinière. 

H  AU(i.N  du  gjeaie,  brou  ,  écaille  verte  de  noix  , 
cerneau,  moitié  de  noix  verte  détachée  de  la 
co(iue.  —  du  kiiakagn,  boque  ,  écorce  de  châ- 
taigne hérissée  d«  pointes  dures.  —  du  neuU  , 
alvéole,  cavité  où  est  la  noisette,  cellule  où 
croît,  se  développe  le  fruit  ;  fourreau  ,  étui , 
(mveloppe  des  noisettes  vertes. 

HAUIE  du  chaunud ,  charmille,  petits  charmes, 
haie  de  charmille.  —  du  neuhi ,  coudraie ,  haie 
da  coudrier,  noisettier;  ronceroi ,  haie  pleine 
de  ronces. 

lIAL'Lc//?  c/(ere/<,  ridelle,  côté  d'une  charrette 
en  râtelier.  —  du  kouvli ,  poulain,  échelle  de 
tonnelier  à  deux  ou  trois  échelons  ou  espart 
évidé  pour  descendre  les  tonneaux  dans  les 
caves;  chemin,  t.  de  tonnelier,  solive  pour 
débarquer  les  vins.  —  dupirl,  éclielier ,  pièce 
de  bois  avec  traverses  ,  sert  au  carrier  à  mon- 
ter sur  les  rocs.  —  rolunte  ,  échelle  à  échafau 
dage  dont  les  deux  écheliers  sont  traversés 
pardesesparts. 

HAUSKG  (/«  Aowr,  soulèvement  du  cœur,  nau 
sèe,  mal  d'estomac,  dégoût  dans  la  digestion 

MAVAK  (/(/  put ,  brochotte,  s.  f.  p«llicule  mince 
(lue  les  tanneurs  et  les  mègissiers  enlèvent  sur 
la  peau,  le  cuir,  pour  faire  de  la  colle.  —  du 
ploii,  écaillure,  s.  f.  pellicule,  petit  morceau 
en  forme  (rècailledes  ouvrages  en  plomb. 

H.\UVU1{SAK  du  niarinitoii ,  drouine,  s.  f.  ha- 
vresac  des  chaudronniers  ambulants. 

HAVE,  racler,  v.  a.  ratisser ,  enlever,  empor- 
ter la  superficie,  la  gratter,  dra^îuer,  curer,  etc.; 
(•cailler,  ôter  rt;c'»ille  qui  couvre  les  j)oissons; 
ellleurer,  détacher  des  p(»anx  les  parties  (pii 
les  empêchent  d'être  douces  et  maniables.  — 
de  l'iaiw ,  grasseyer,  v.  n.  parler  gras,  mal 
prononcer  les  lettres  L  et  K  en  les  adoucissant 
avec  ru. 

II.WEU  d'bolgi ,  ratissoir  de  boulanger  pour  net- 
toyer le  pétrin.  —  d'hrikti,  ratissette,  s.  f. 
outil  de  briquctier  qui  sert  li  nettoyer  les  au- 
tres outils.  —  d'ijjaurd'in,  charrue ,  s.  I.  outil 
h  roulette  do  jardinier  pour  nettoyer  les  her 
bes  dans  les  allées.  —  iCluitv ,  gratte  langue, 
s.  m.  instrument  d'os,  d'ivoire,  de  baleine 
pour  se  nettoyer  la  langue. 

HAW  ùÂû(/ ce,  serfouette,  s.  f.  outil  de  fer,  d'un 
côté  est  un  hoyau,  l'autre  à  deux  branches 
pointues  en  fourche. 
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HAWAI  à  deu  dain,  hoyau,  s.  m.  houe  à  deux 
fourcfiOBS.  —  d'kouvU ,  paroir,  s.  m.  marteau 
(le  tonnelier  dont  la  panne  est  courbée  vers  le 
manche.  —  d'parcss,  herminette,  s.  1'.  (.spèce 
de  petite  hache  à  fer  courbé  et  à  manche 
court  pour  planer  les  pièces  concaves.  — 
</'/-oW(,  tire-terre,  s.  m.  sorte  de  pioche  de 
carrier  pour  écarter  la  terre  qui  le  gêne.  — 
d'vcyii ,  houe  de  vigneron.  —  po  lus  chn-don, 
mare,  s.  T.  espèce  de  houe,  sert  pour  le  labour 
des  chardons  à  toulon. 

HAZIN  à  prizonir,  piton ,  s.  m.  fiche  de  fer  dont 
la  tête,  percée  en  anneau,  sert  à  tenir  ferme 
un  objet. 

H  KGGHEG  derù.  planage  des  ros,  c'est  l'opération 
la  plus  délicate  et  la  plus  diflicile  de  ces  ou- 
vrages. 

HEGCHI  à  A.oM^'Hei,  démaigrir,  v.  a.  diminuer 
an  tenon,  tailler  en  angle  aigu.  —  on  mcur , 
alfaiblir  un  mur  de  sa  force  [irimilive  en  alliù- 
blissant  une  pièce  de  charpenle. 

HEIE,  poil  noir,  espèce  d'ardoise  à  feuillet  ten- 
dre et  friable.  —  dit  kohclbrik,  héridelle,  s.  f. 
ardoise  plus  longue  que  large.  —  du  pclurin , 
pèlerine,  s.  f.  coquille  de  Saint-Jacques,  mol- 
lusque acéphale;  coquille  d'huître,  coquillage 
marin  bivalve.  —  du  plan<j ,  bardeau,  s.  m. 
petit  ais  de  mérain  en  lorme  d'ardoise  dont  on 
couvre  les  tours,  appentis  et  moulins.  —  du 
krupuu  d'indr,  carapace,  s.  f.  écaille  de  la 
tortue.  —  du  pion,  roquet  ou  ardoise  de 
plomb  pour  couvrir  les  dômes  «t  clechers;  na- 
(juet,  morceau  de  plomb  pour  placer  le  long 
des  joints  des  lucarnes  et  des  cheminées. 

HEIAUF  (i),  misanthrope ,  s.  et  adj.  qui  hait  les 
hommes  ;  bourru,  chagrin  ,  peu  sociable;  l'op- 
posé de  philanthrope. 

HEIM  (i),  rancune,  s.  f.  haine  cachée  et  invété- 
rée, ressentiment;  rancœur,  haine,  rancune, 
disposition  à  se  piquer,  à  s'irriter,  etc. 

HRGNl ,  mordre  avec  aigreur,  haine ,  amertume; 
disputer,  chicanner  les  autres. 

IIENA  d'otiliai,  canari ,  s.  m.  vase  diversifié  dans 
lequel  on  donne  à  boire  aux  oiseaux.  — hopd, 
rasade,  s.  f.  verre  plein  jusqu'au  bord. 

HEP  à  deu  leijim,  guisarme ,  hache  à  deux  Iran- 
clianls  de  sapeur.  —  à  kwniuù ,  épaule  de 
mouton.  —  à  l'maîn  ,  hacheron  ,  petite  hache 
à  poingl  pour  dégrossir  les  petites  pièces.  — 
à  muurlai ,  malbeste,  tille,  hache  l\  marteau; 
pétarasse ,  hache  à  marteau.  —  dukouvli, 
doloire,  lient  le  milieu  entre  la  hache  et  la 
serpe  ;  outil  de  tonnelier.  —  du  kovrcu,  ha- 
thefte,  hache  et  marteau  à  léte  plate  d'un 
côté  et  tranchant  de  l'antre,  sert  au  couvreur. 

—  du  kleyeii ,  marlin,  hache  longue  et  lourde 
pour  fendre  et  couper  les  bûches  à  brîiler.  — 
du  skrini,  herminette,  espèce  de  hache  un  peu 
recourbée  à  l'usage  des  menuisiers. 

HEHAliN  au  lésai,  hareng  laite,  poiison  laite, 
pour  la  reproduction 

HER  lu  son,  liémophobre,  qui  a  peur  du  sang; 
médecin  hémophoiire,  (pii  n'ordonne  pas  la 
saignée.  —  à  ruoir ,  haïr  ù  la  mort,  extrême- 
ment wn  vouloir,  jusqu'à  la  mort.  —  les  funi , 
misogynie,  haine  jjonr  les  femmes,  aversion. 

—  lu  iiiarmi ,  être  misograme,  celui  qui  hait 
le  mariage;  misogyne,  qui  hait  les  femmes. 

HERE  s'/if,,  fourrer  son  nez  partout,  se  mêler 


des  affaires  d'autrui.  —  so  l'hoir,  endosser 
sur  quelqu'un  tontes  les  peines,  les  affronts 
d'une  chose  ,  d'une  affaire. 

HEHNA  «  r^f/»,;/,  girouette,  personne  légère, 
•hangeaiite,  inconstante,  etc.  —  d'ouhai , 
tirasse ,  grand  filet  propre  à  prendre  à  la  volée 
les  oiseaux  de  passage. 

IlERPAI ,  hachoir ,  es|>èce  de  couperet  dont  hi 
lame  est  fort  large  et  le  manche  couit. 

HESPLAIE,  éclievette;  vingt  échevelles  de  fil 
font  un  écheveau  d'un  nombre  déterminé  de 
tours  ;  flotte  ,  écheveau  de  fil. 

HESS  du  koidli,  trailet,  s.  m.  ciiûssis  rond  ou 
carré  pour  rouler  une  corde;  ficelier,  dévidoir 
pour  la  ficelle. 

HESSl  U's  clti'in,  accommettre,  v.a.  lâcher,  ani- 
mer, exciter  les  chiens  les  uns  contre  les 
autres. 

HET  d.(jj('<iic,  brou  de  noix.  V.  Haugn. 

HETZAÙR-HETZETT  ,  à  tout  hasard  ,  à  tout  évé 
nemeiil;  cas,  rencontre  fortuite,  cpii  arrive 
par  hasard. 

HEUR,  éciioir,  v.  n.  arriver  par  le  sort,  par  suc 
cession ,    arriver    à   temps  préfix  ;    le   terme 
échoit.  —  hi  blé,  dépicage  du  blé,  action  de 
séparer  le  grain  de  l'épi.  —  su  koudrliauns , 
jouir,  avoir  commerce  d'une  femme. 

HEUV,  sort,  s.  m.  destin,  son  influence;  malé 
licer,  paroles  (jue  font  les  prétendus  maléfices  ; 
la  lèle  d'un  arbre,  les  brins  d'un  balai ,  fane 
d«  carotte;  pureau  ,  parlie  de  l'ardoise  ,  de  la 
tuile  à  découvert  sur  le  toit;  coulisseau,  lan 
guette  qui  lient  lieu  de  raiiure  ;  lioube, 
entaille  pour  ajuster;  goujure,  entaille  faite  à 
une  poulie.  —  de  louai,  chanfrein,  s.  m.  in 
térieur  des  douves;  jable,  entaille,  rainure 
dans  les  douves. 

HEVLÉ,  canneler,  v.  a.  creuser  des  cannelures; 
évider,  échancrer. 

HIGH  d'elré,  traînoir,  s.  m.  levier  à  deux  bran- 
ches pour  soulever  le  soc  d'une  charrue  dans 
les  chemins. 

HIERGHI  onn  fowi ,  dévoyer  une  cheminée  de 
son  aplomb;  cheminée  détournée  ;  chausse 
d'aisance  dévoyée. 

IIIETDRESS  du  (j(dl,  bisquière,  s.  f.  gardeuse 
de  biques. 

IllETTrf«  hou,  louche,  troupeau  de  bœufs  gras 
menés  au  marché. 

HlKETT(/e  l'moir ,  avoir  son  dernier  hoquet  ,  le 
râle  de  la  mort. 

HINE  et  kwatt ,  se  mettre  en  quatre  ,  faire  tons 
ses  efforts,  sa  puissance;  écarteler  ,  mettre  un 
criminel  en  <iuarliers  ;  écarlèlement. 

HION  ,  flot,  mouvement  subit  de  l'eau  ;  élévation 
de  l'eau  au-dessus  de  sa  surface  ordinaiie; 
bond. 

HIPE  des  pon ,  laisser  échapper  des  mailles  de 
fon  tricot;  échapper,  quitter  la  couture. 

HIR  d'elré,  cep,  chaîne,  lien  servant  à  fixer  le 
soc  et  le  versoir  d'une  charrue. 

lUSSduteul,  sac,  habit  de  toile,  de  pénitence, 
d'humiliation. 

HITT  d'fifjUL'ss  ,  cresson  ou  cardamine  ,  herbe 
crucifère  anliscorbulique. 

HLAINPË,  gauchir,  se  détourner  pour  éviter  un 
coup;  pièce  de  bois  (jui  perd  sa  forme. 

KLÈl(ï)  lioi,  bois  lambinm,  qui  a  de  la  subs- 
tance visqueuse  organique  du  bois. 
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H<>  (iij  (l'fuian  ,  tau;>iiiéo.  morceau  de  terre  <iiie 
la  taupe  élève  en  roiiillaiit.  — r/oii ,  liaiit  lioùl, 
relevé  ,  iiiqnaiit;  haut  à  la  main  ,  allioi  .  lier , 
orgueilleux. 
HOI)  (li)  /laiiir ,  appoinlé  ,  militaire  i|iii  a  une 
plus  haute  iKiyc  (itic  le  soldat  ;  surpaye,  aciion 

(le  *ur|)ayer,  j^ralilicatioii  au  dessus  de  la  paye. 
—  luy/r/fe,  haut  rau^,   raujç   eniinenl  ,  ordre, 

dignité,  degré  élevé  d'iumnenr. 
HOl'AGNI'J  ((')) .  cheval  olamponier  ,  lony  jointe  à 

paturon  pliant. 
HOlUSI,   é(|narrir,   v.   a.   abattre,  dépecer  les 

chevaux;   écorclier  la  i)eaii  d'un   animal.   — 

'7u7,  chalouin ,  adj.  maij^re,   petit  et  à  mine 

basse. 
Hi)LKr(li((l,  faire  le  diable  à  quatre,  mettre  tout 

en  nsa^e  pour  la  réussite  d'une  allaire. 
UO.MM  (In  konf,   tleurée,  s.  1.  écume  légère  (|iii 

se  (orme  à  la  siirlace  <le  la  cuve  du  bleu  ;  cen- 
drée ,  écume  de  |)loml). 
Il0[»,  cahot,  s.  m.  saut  dune  voiture  eu  marche 

sur  un  sol  ini'jial  ;  choc  ini|)révu. 
IlOPÉ  l'ktiiir,  soulèvement   de   cuur,    nausée, 

envie  de  vomir,  i)ond  de  l'estomac  (|ui  se  sou 

lève. 
HORt /.oi'/oif ,  liarbacane  ,   s.  f.  ouverture  dans 

un  mur  pour  laisser  couler  les  eaux. 
IlOStG  lie  riicss,  hochement  de  la  tète;  .se  dit 

des  vieillards. 
HdSj  cl  iiHtiig ,  branler  dans  la  manche,  se  mou 

Toir,  se  remuer,  aller  d(;  rii  delà. 
HOSLE  dlnuii ,  être  croltilié;  crotter  .  se  salir 

de  crotte  ,  de  l)Oue. 
HOSTK  de  kou,  se  panader,  v.  pers.  se  carrer, 

marcher  avec  ostentation. 
IIOTLAIE  (l'i) ,  holtée,   s.  f.  plein  une  liolte  ,  un 

tablier,  gros  las. 
HOUlftlTT  du  chein,  chenil,  s.  in.  loj^emcnt  de 

chien. 
HOllIil.KtJ  ,  acousmale,  s.  m.  bruit  imaginaire 

de  voiï  et  d'instruments  dans  les  air.s,  suite 

d'un  bourdonnement  dans  les  oreille.-;. 
HOIJKI  (tvini  s'Iiok ,  popisn.e,  s.  m.  bruit  lait  avec 

les  lèvres  pour  caresser  les  enfants  ;  appehr 

les  oiseaux.  —  les  oiihai ,  froner ,  v.  a.  silUcr 

pour  attirer  les  oiseaux  à  la  pipée. 
IHHJLAIK  Icm  ,  rilloir,    lime    recourbée  pour  li- 
mer les  ci.selures,  les  canneluies. 
MOl'LAi;  (l't) ,  beau  cha.sseur ,  chien  courant  (|ui 

donne  beaucoup  de  voix  dans  la  poursuite  du 

gibier. 
HOl'LK   (luh ,  arbre  eable   ou   chablis  penché, 

prêt  à  verser.  — uuhnl ,  oiseau  éclamé,  (jui  a 

i'aîlc  on    la  patte  rom[tue.  —  ses  suie ,  éculer 

ses    souliers,  .ses  bottes,  |)lier  les  quartiers  , 

les  renforts  en  dedans. 
HOt'MHKSS  heclidw.    friquet,     écumoire   plus 

lonj^ue  que  lari;e  pour  tirer  la  friture. 
HOlJl'  du  liresseit ,  lourquel ,  pelle  de   fer  ovale 

divisée  sur  sa  longueur  par  une  cloison.  —  du 

cluiforiil ,  cscoupe,   |)elle  |.;rande  et  large  de 

chaufournier. 
IlOURPIKl'  koloii ,  pi»eon   roupieux  ,    malade, 

triste. 
HOL'RMAIN  <rio//(;«,  baudet,  tréteau  fort  élevé 

de  scieur  de  long. 
HOUSKG,   parulis,    tumeur   inflammatoire   des 

gencives;  foisonnement,  renllemcnl  de  volume 

de  lachaix  en  croule;    charbougiion  ,  espèce 


de  tluxiou  calarrhale  du  visage  avec  gontle- 
ment;  se  bouler,  se  faire  entier  la  gorge  en 
parlant  avec  emportement. 

lion  l'K,  abayer,  écouler  la  bonche  béanle  ,  ou- 
verte, comme  font  les  liadauds,  écouler  par 
une  oreille  d  dublier  de  l'antre. 

MU/ETT  </r,f  moA ,  palette  triangulaire  que  les 
abeilles  oui  aux  jambes. 
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IDAIR  du  f'am,  envie,  désir  d'une  femme 
grosse  ;  goût  dépravé. 

I  FUR  KOl'fôJ,  Indes,  aux  Indes  orientales,  en 
Asie;  se  dit  des  personnes  end)auchées  |tar 
subterfuge  pour  les  Indes. 

INl>i>ALJRI)K,  entrelardé  ,  piquer  d(;  lard  une 
viande;  lard  à  moitié  chair. 

iNDVAClîClll  ,  cartayer,  v.  n.  t.  de  charretier, 
é\iler  les  ornières. 

INGliN  ,  liuet,  s.  m.  machine  (|ui  sert  au  bouclier 
pour  suspendre  par  les  jambes  de  derrière  les 
bêles  assommées  et  souillées;  vulve,  t.  d'ana- 
tomie,  orilice  du  vagin. 

IN'DTKV  ,  entaillé  ,  incision  faite  dans  le  bois  ; 
eniretailler  des  images,  un  ouvrage;  ligure 
découpée. 

ISKUPASS,  passablement ,  d'une  manière  sup- 
portable ,  de  telle  sorte  qu'on  (luisse  s'en  con- 
tenter ;  pas  trop,  comme  cela,  nn'diocre 
meni  ;  entre  le  durci  le  mou,  le  bon  elle 
mauvais. 
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KARASS  du  jik ,  natte  de  ligues ,  tissu  de  jonc , 
feuille  de  palmier  ou  de  sparte. 

KA(U;ni  l'i/jon,  oUusquer,  empêcher  de  voir; 
obscurcir  le  jour,  cacher  son  jeu,  ses  de.sseins, 
ses  projets. 

KWHyy'y  du  hoiiïainc,  bouchon,  paquet  de  toile 
des  clu.nilles  où  elles  s'enveloppent  pour  l'hi 
ver.  —  du  hiindcu,  cornet  des  oiseleurs  eu 
papier  enduit  de  glu  dans  l'inté^rieiu-,  un  ap- 
p.'il  au  fond  |)our  prendre  les  oiseaux;  espolin  . 
réseau  ,  tuyau  cru  ,  sur  lequel  les  lileurs  font 
h'urs  bol)ines  ou  boudins  lins;  jumelle  ,  guid(> 
en  bois  ou  en  fer  de  la  vis  de  la  presse ,  espèce 
de  cage  ou  tournevis. 

KAIIIID  (il),  membre  endolori  (|ui  se  ressent 
irunc  douleur. 

MXK  cWfjueuic ,  «Jchaudé ,  s.  m.  pâtisserie  au 
beurre  ou  à  la  graisse  ;  farine,  eau  chaude  ,  sel, 
mis  au  four  ou  au  poêle  à  frire. 

KAKK  des  dain ,  grelotter,  v.  n.  trend)lcr  de 
froid  eu  claquant  des  dents;  craquement  des 
dents.  —  uu,  œuf  poché  ,  cassé  ,  (|ui  a  la  coque 
brisée. 

KAL  d'atonie,  merrain  ,  s.  m.  menue  planche  de 
chêne,  sert  à  diveis  usages.  —  du  vin,  ame 
lette,  OMifs  battus  mis  dans  un  tonneau  de  vin 
pour  l'éclaircir. 

KALAIZK;  les  wallons  désignent  |iar  ce  mol  uu 
omnibus,  carrosse,  landau,  tilbury,  malle- 
poslo  ,  patache,  coucou  ,  liacre,  vigilante,  etc. 

KALIP  ,  calibre  à  |)igiion,  est  composé  d'une  vis 
et  de  deux  branches  (pii  font  ressort  ;  calibre 
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à  coulisse ,  compas  en  forme  d'équerre  avec 
une  poupée  glissante;  mouiliet,  calibre  de 
deux  jantes  formant  ovale  pour  placer  les  rais 
des  roues. 

KALKULÉ  ,  solivage,  s.  m.  supputation  du  nom- 
bre des  solives  que  contient  une  pièce  de  bois  ; 
limoner  un  arbre. 

KAMARAUD,  ami  fidèle,  loyal,  qui  garde  sa  foi, 
remplit  ses  devoirs  d'ami. 

KAMLO  ,  bouracan,  s.  m.  étoffe  non  croisée  ,  es- 
pèce de  camelot  d'un  grain  beaucoup  plus 
gros. 

KAM  on  dial ,  faire  le  diable  ,  s'emporter  ;  déter- 
miné ,  qui  réussit  des  affaires  les  plus  difficiles. 

—  on  moir ,  personne  blême ,  pâle ,  sans  cou- 
leur et  sans  vie. 

K\NARÉ  souk,  sucre  de  Oanarie,  de  l'arbre  ré- 
sineux de  la  famille  des  balsamiers. 

KANGl  d'picjs ,  jouer  à  cul  levé,  l'un  remplaranl 
l'autre  ;  boute-hors ,  jeu  d'enfant. 

KANIF,  canivet,  petit  canif. 

KANN  «  verdin,  dolon,  dard  dans  un  bâton 
creux. 

KARABINEfi.carabinade,  tour  de  carabin  ,  de 
fanfaron. 

K A PONEG,  poltronnerie,  lâcheté,  manque  de 
courage  .  se  conduire  en  poltron. 

KAPOTT  ,  spencer,  vêtement  formé  de  la  taille 
d'un  habit,  coupé  circulairemenl  à  la  ceinture. 

—  anglaiss,  codera,  espèce  de  fourrure  très- 
mince  de  caoutchouc  pour  garantir  le  prépuce 
du  virus. 

KAPUZE  d'cvek ,  mosette ,  sorte  de  chaperon  ou 
camail  terminé  en  casque,  sur  la  tète  des  évo- 
ques, des  carmes,  etc.;gonichon,  cornet  de  pa- 
pier qui  couvre  l'extrémité  d'un  pain  de  sucre. 

KARÉ  l'gjamb,  se  prélasser,  marcher  gravement, 
d'un  air  de  morgue,  de  dignité. 

KARILLON  (ro/mi,  squelette  vivant ,  personne 
décharnée.  —  d'oland,  campanule  à  grosse 
fleur  violette  ,  marine  de  jardinier  à  Heur  d'un 
beau  violet  et  blanche. 

KARKASS ,  bâtis  de  menuiserie ,  assemblage  des 
pièces  pour  le  placage. 

KARP  au  z'oH ,  œuvée  ,  qui  a  des  œufs. 

KARTEdu  hension,  carte,  cornet  d'échantillon 
des  voyageurs. 

KASS  dî<  roi^m,  quart  de  raisin  sec,  caisse  de 
sapin  que  l'on  expédie  des  pays  méridionaux. 

—  au  poulett,  épinetle,  espèce  de  cage  en 
bois  pour  engraisser  les  volailles.  —  à  ond  lu 
laine,  auge  où  le  fabricant  arrose  ses  laines 
d'huile.  —  d'or,  buffet  d'orgue,  caisse  d« 
l'orgue  qui  renferme  le  jeu,  les  tuyaux.  — 
d'orfév,  montre,  boîte  vitrée  pleine  de  bijoux. 

—  d'orlog.  cage  qui  renferme  le  corps,  le 
mouvement  d'une  horloge  ;  cartel ,  boîte  de 
pendule  ,  d'horloge  contre  un  mur;  caisse  de 
pendule,  de  montre;  gaine.  —  du  koiplii , 
caillebottin ,  petite  caisse  où  le  garçon  cor- 
donnier renferme  ses  outils.  —  plaine  ,  casse- 
tée  ,  plein  une  casse. 

KASÉ  à  huflet ,  os  cassé  à  calamédon  ,  os  terminé 
en  bec  de  flûte  par  fractute  transversale.  — 
l'kô,  rompre  ,  casser  le  cou;  dompter  ,  v.  a. 
maîtriser  par  la  violence.  —  onn  boteie  ,  égueii- 
ler ,  V.  a.  casser  le  haut  du  goulot  d'une  bou- 
teille. —  onn  ak,  rescinder,  v.  a.  casser  un 
acte ,  UQ  arrêt. 


KATAPLAM  dugvô,  emmiellure,  s.  f.  cataplasme 
tonique  pour  les  enflures,  les  foulures  des 
chevaux.  —  dti  stoiimak,  ëpithème ,  s.  m.  to 
nique  spiritueux  que  l'on  place  sur  l'estomac  , 
la  région  du  foie.  —  du  tirss ,  fronton  ,  s.  m. 
remède  qu'on  applique  sur  le  front  pour  dimi- 
nuer le  mal. 

KASMAliN  d'Itcss,  rouipenieiil  de  tête,  laligue 
causée  par  le  bruit,  une  forte  application; 
casse-tête,  yrand  bruit,  contension  d'esprit, 

,  ce  qui  l'excite. 

KASSRAL  du  savatii ,  millerole  ,  s.  f.  vase  de 
terre  vernisé  dans  lequel  le  savonnier  m«t 
l'huile  d'olive. 

KATWASS  c^M  (/rtwi ,  charivari ,  s.  m.  t.  de  jeu 
de  cartes,  les  quatre  dames, 

KAUBARET,  cabaret,  s.  m.  plateau  diversifié 
pour  servir  le  cale,  etc. 

KÂUF  ait  frouiinif/,  IVoniageric,  s.  f.  cave,  en- 
dii)il  où  l'on  fait .   on  I  on  garde  les  fromaj<es. 

KAUVLI ,  encaveur,  s.  m.  tonnelier  qui  descend 
les  vins,  les  spiritueux  dans  les  caves,  qui  ar- 
range les  tonneaux. 

KAVAU,  caveau  ,  s.  m.  petite  cave;  souterrain 
d'église  où  l'on  nuH  les  morts;  enfeu,  lieu  des 
tiné  k  la  sépulture  d'uni'  famille. 

KAW  rrc^-e,  manche  ,  s.  m.  bout  de  la  charrue 
par  le(|uel  le  laboureur  tient  la  charrue.  —  du 
funicuze,  hamée  ,  s.  f.  manche  de  la  pelle  a 
enfourner,  de  l'écouvillon.  —  ri'on  violon  ,  li 
rant ,  s.  m.  pièce  mince  de  bois  où  sont  alla 
chées  les  cordes  d'un  violon;  sommier  ,  par 
tie  du  manche  d'un  instrument  où  sont  les 
chevilles.  —  d'onn  (rok,  rafle,  s.  f.  grappe  de 
raisin  qui  n'a  plus  de  yrain.  —  d'omt  monte  , 
sourdine ,  s.  f.  bouton  saillant  sur  le  bord  de 
la  boîte  d'une  montre  à  répétition.  —  du  fjvo . 
émouchoir,  s.  m.  queue  de  cheval  attachée  à 
un  bâton  pour  émoucher  un  cheval;  fouet, 
queuf  ou  tronc'on  avec  crins  pour  fouetter; 
arête,  queue  de  cheval  dégarnie  de  crins;  as 
prèle  ,  queue  de  cheval.  —  du  hevna  ,  liban  , 
s.  m.  corde  qui  borde  le  pied  du  filet  des  oi- 
seleurs, ce  qui  en  forme  la  queue.  —  du  pn- 
wun,  tigridie  à  grande  fleur  ou  queue  de  paon  ; 
queue  en  éventail.  —  du  gja,lofrunn,  dardille. 
s.  f.  (jueue  d'œillet.  —  dupip,  calumet,  s.  m. 
plante  de  Saint  Domingue,  cultivée  <n  Europe, 
.T  lige  creuse  pour  tuyau  de  pipe.  —  du  /nr , 
balèvre,  c'est  l'excédant  du  parement  d'une 
pierre  sur  les  pierres  adjacentes  d'un  mur.  — 
du  rnmon  ,  manche  à  balai ,  bois  dans  un  balai 
pour  balayer.— r/u  rwoi«,  amaranlhe  à  fleur  en 
queue  de  renard  ou  passe -velours,  plante  d'or- 
nement, de  jardin;  alopécure,  queue-de-re 
nard,  fleur.  —  cl  l'hcnetl,  queue,  s.  f.  cheveux 
de  la  nuque  noués  .  est  tombée  de  mode  en 
1802. 

KEIET  d'houicu  ,  porte-chandelle,  lari^e  bouton 
carré  que  le  mineur  porte  à  son  chapeau  pour 
y  accoler  la  chandelle.  —  du  s()ïctctt ,  garrot  , 
morceau  de  bois  qui  passe  dans  la  corde  d'une 
scie.  —  d'waidai ,  boîte  de  vilebrequin  ,  mor- 
ceau de  bois  qui  entre  dans  le  trou  carré  où 
s'émanche  la  mèche  de  fer. 

KEI  ETE,  gobeler,  faire  entrer  le  mortier  ,  de 
petite:  ;  •  jrrcs  dans  les  joints  d'un  mur.  —  de 
plang ,  piller  le  bois  ,  les  planches  ,  les  arran- 
ger par  lit ,  de  travers,  les  unes  sur  les  autres 
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pour  sécher;  tiossilloii .  bois  entre  levais 
sciés  pour  les  ompècher  de  gauchir  ;  fuseau 
de  dentcllit'r. 

KRUZKfi  tdiichn)),  sur.jeicr,  *'.->|ii''C(;  do  couluie; 
coudre  en  surjet  ,  à  rebrousse  |>oil 

KILI  d'fcn  d'iliaiirlcl ,  cuiller  d Hue  forme  parti- 
culière à  rebord,  sert  au  cirier  pour  couler  les 
bougies. 

KLAM  àouïfl,  iasserel,  espci  e  de  pilon  a  vis,  à 
double  pointe  ;  pièce  d'une  seriure. 

KLAl'AlK  au  hou  ,  fessée  ,  cnup  sur  les  fesses. 

IvLAPK  l'dii/i ,  fermer  rudenu-nl  une  |iorle  (pii 
était  ouverte. 

KLAU  rf'/va*'.  clou  à  bande,  siHlo  do  c!ou  fort 
pour  assujélir  les  bandes  de  fer  sous  lesroues. 

—  stdti  llfss  ,  clou  tète  de  moine  ,  dont  la  tète 
n'est  |)res(pie  pas  formée. 

KLAWK  les  finir 'l'an  i/vô,  brèchor  .  enfoncer  les 
clous  dans  le  sabot  du  cheval  en  le  ferrant. 

kl,K  d'oiin  hràiir  ,  noiv  ou  ciel  d'un  robinet  ; 
elle  entre  verticalement  dans  le  Irou  du  l)ois 
seau  du  robinet. 

HLEKAN  d'rcul ,  amande  de  verre  ,  crisul  taillé 
en  amande  pour  garnir  une  lan)pe,  un  ijuin- 
quet .  etc. 

KI.KH  du  fioiiiiKic/  ,  aisy  ,  petit  lait  aigre  qu'on 
retrouve  après  ia  fabrication  du  fromage. 

KI.KnVOIK  {''li) ,  clair-clianip,  le  jiremier  champ 
de  Itriipies  dans  une  fot:rn('e. 

M.KrZhlTT,  bardanièrc,  claie  pour  pendre  les 
bardanes  ,  et  pour  prendre  les  (lunaises  dan(> 
les  lits. 

KI.IGdliKT  d'pir  ,  voie  de  pierres  ou  charretée 
(le  pierres  luntes,  au  moins   lîJ   jiieds  cubes. 

KI.KlflHKTTà  frron  ,  bec  do  canne  ,  i)arlie  delà 
serrure  où  le  pêne  l'st  laillé  en  cliaufiein;  le 
pêne  s'ouvre  avec  un  boulon.  -  d'anscu,  ar- 
rêlanl .  morceau  de  1er  qui  arrèle  le  crochet 
inférieur  de  l'aballanl  d'un  métier  a  tisser. 

KLIK,  genl  ministérielle,  cléricale,  monacale; 
suppôt  dun  gouvernement,  d'un  parti. 

KLOH  su  (juciiic ,  se  taire  ,  garder  le  silence. 

KLO/K  PAl'K  ,  Pâques  closes,  le  dimanche  du 
quasiniodo,  huit  jours  après  l^àques. 

KMINEII  (ro»/'rc,  baïKpiisIe,  charlatan  (|ui  con- 
duit de  ville  en  ville  des  ours  ,  singes  et  au- 
tres animaux  pour  vivie  au  dépens  du  public. 

K<»  In)  d'iliùn  ,  coiij)  de  dent,  trait  de  méilisance. 

—  d'chdjiai ,  cou|)  de  chapeau,  salut,  révé- 
rence ;  bonnetade,  coup  de  bonnet.  —  de  bon. 
dici ,  coup  du  ciel,  événement  imprévu,  subit, 
iiiatlendu,  de  la  Providence.  —  de  rmoir ,  lé- 
tlialilc,  (pialili'  d'une  chose  morlelle,  l'iat  d'un 
coup ,  d'un  Uial  mortel.  —  d'fdii,  andain,  s.  m. 
ce  qu'on  fauche  d'un  cou|i.  —  d'jhin  ,  flaiicon- 
nade,  s.  f.  boite  de  quarte  forcée  dans  les 
lianes.  —  d'gjiiinak  ,  coup  de  jarnac  porté  en 
trahison  et  qui  tue.  —  d'koudc,  se  coudoyer, 
V.  pr.  heurter  ipielqu'un  du  coude;  coup  de 
coude.  —  d'Iidur ,  hotte  <ie  cheminée;  man- 
teau de  cheminée  ,  lieu  où  se  met  la  phupie  ; — 
ce  tpie  l'on  fait  à  contre  cœur ,  avec  regret, 
avec  répugnance,  malgré  soi.  —  d'mtdn,  ac- 
tion hardie,  précipitée;  prêter  le  secours  de 
ses  forces  a  «pielqu'un.  —  d'niaizr ,  déchirure;, 
s.  f.  rupture  l'aile  en  déchirant;  coup  de  maî- 
tre, entaille  profonde  dans  le  bois  cl  qui  jelle 
In  î^ièce  ;  coup  mal  donné.  —  d'inaïct ,  coup  de 
Liiiclet    grain  de  folie,  légèreté  de  l'esprit; 


avoir  la  Icle  féléi-,  une  chambre  vide  dans  la 
lèle;  être  un  peu  fou,  emporté.  — d'imniton , 
fressure,  s.  f.  le  ((eur,  la  rate  et  le  poumon 
d'un  mouton;  croupade,  saut  du  che-al  les 
quatre  pieds  en  l'air.  —  d'prill ,  coup  de  patte, 
trait  vif  et  malin  ;  couj»  de  bec  ,  coup  <!e  rail- 
lerie ,  de  médisance  ,  de  calomnie.  —  d'/n  ,  pa- 
nade, s.  I.  coup  de  pied,  escaf*;  cou-de-pied, 
passage  du  (lied  à  la  jambe;  métatarse,  partie 
du  pied  entre  le  cou  de  pied  et  les  rrleiis; 
tarse,  coude-pied.  —  d'jxxjn ,  tor^.niole, 
s.  f.  coup  sec  du  poingt  bien  appli()u  f  sur; 
soutUet ,  soubarbade  ,  coup  de  poingt  .'ous  le 
menton  par  mépris,  insulle;  paumer  la  gueule, 
donner  un  coup  sur  le  visage;  gourmade, 
coup  de  poingt;  peloter,  battre  à  coujis  de 
poingt;  exercer  h;  [)ngilat,  combat  à  (;oups  de 
poingt;  coup  de  grâce,  qui  tue,  achève  la 
ruine.  —  d'sauïc ,  coup  d'essai ,  premièie  pio 
dticlion;  noviciat.  —  d'solat ,  éphelidc ,  s.  f. 
taches  rouges  et  noirâtres  sur  la  peau  ,  par  le 
hàle  du  soleil  ;  échaullaison ,  mal  h-ger  ;  ébul- 
lilion  ou  éruption  causée  par  une  vive  chaleur 
du  soleil;  cousson  ,  vapeur  ardente  qui  brftle 
les  bourgeons.  —  d'son,  coup  de  sang,  épan 
chement  subit  et  mortel  dans  le  cerveau  par  la 
rupture  d'une  veine;  pléthore,  abondance, 
ré[ilétion  d'humeur  et  de  sang.  —  d'iiess,  ac 
tion  téméraire,  coup  de  tète,  lait  avec  élour- 
derie;  chanlrenau,  emportement .  mouvement 
violent,  déréglé.  caus(>  iiarune  passion  ,  accès 
de  colère  ;  ab  irato  ,  se  dit  des  choses  que  l'on 
fait  en  colère.  —  d'teian,  coup  de  taillant,  de 
tranchant  d'un  couteau  ,  d'une  épée.  —  d'Io 
>nr,  coup  de  foudre,  de  tonnerre,  aventure 
fâcheuse,  atteinte  subite,   grand  malheur.  — 

—  (/«  *7;((/,  épaulée  ,  s.  f.  coup  d'épaule  ,  ef 
fort  de  l'épaule  ;  aider,  soutenir  avec  réi)aule  ; 
prêter  l'épaule,  donner  un  coup  d'épaule. — 
forr ,  gabegie  ,  s.  f.  ruse,  fascination,  moyen 
pour  tromper;  gabatine,  promesse  ambiguë, 
en  faire  accroire;  coup  fourré,  donner  eu 
même  temps  qu'un  autre  ou  eu  dessous  ;  at- 
leinle  cachée  ,  donner  son   coup  en  cachelle. 

KOCHl,  carossier,  s.  m.  qui  fait  voyager  en  car- 
rosse ;  voiturier  ,  loueur ,  conducteur  de  che- 
vaux, de  carrosse. 

KODORKU,  équarrissoir,  s.  m.  oulil  de  vanniei 
pour  équarrir  l'osier;  foret  d'horloger,  ins- 
trument de  bois  pour  le  cirier  ;  fraise  ,  espèce 
de  foret  pour  fendre  les  dents  des  roues. 

KODPOZÊ  ,  batourner  ,  l.  de  tonnelier ,  mesurer 
les  douves,  les  compasser  pour  les  rendre 
égales. 

KOID  c/ivigjdie,  cordée,  amas  de  choses  suspen 
dues  attachées  à  une  corde.  —  d'anscu,  ardier, 
grosse  coide  (|ui  se  roule  sur  l'ensouple  des 
tisserands;  lirelle,  petite  corde  pour  le  mon- 
tage des  chaînes.  —  d'elbcde;/ ,  .«ei/.aine  ,  corde 
d'emballage,  grosse  corde  a  sei/.c  torons.  — 
ilii  Imlai ,  chableau,  corde  de  batelier;  aus- 
sieie,  grosse  corde  à  trois  lorons  pour  tirer 
les  bateau.v  ;  cordelle,  petit  cordeau  servant 
au  même  usage.  —  du  hvi ,  cm'de  de  bûches  ou 
liois  à  brOilor;  elle  doit  avoir  16  pieds  de  long 
sur  G  de  large  et  tj  de  hauteur,  et  é(iuivaul  a 
51  sléies  ôii.  —  du  (jiild ,  échariie  ,  menu  cor- 
dage pour  soutenir  d«s  fardeaux  ((u'on  élève. 

—  du  haurkui ,  bricole,  très -forte  corde  ,  bi- 
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tord;  iidiide,  lanieie  de  cuir  poiti  poiter  des 
fardeaux.  -  di(  lioiia,  cableau  ,  pelil  table; 
écharpe,  cordage  lié  à  h  tète  d'un  engin; 
chahie  .  tranc  fiiniii,  luiie  corde  qui  se  roule 
sur  le  cylindre  du  cai)e.slan  dts  ni;»çonsel  cLar 
penliers  ;  ievière.  grosse  corde  roulée  .sur  le 
eyliudre  d'un  treuil;  hraie,  corddij;p  pour  sus 
pendre  el  eidever  les  pierres,  le  houiriquel  a 
mofUon.  —  du  lanr,  pendoir ,  corde  nouée 
pour  pendre  le  lard  ,  le  sécher.  —  du  inachinc, 
gielin  ,  cordage  de  diverses  grosseurs  formé 
d'un  nombre  délerniine  de  torons  avec  ou  sans 
auie  bien  tors.  —  di(  paidun  ,  tuurlouse,  corde 
qu'on  met  au  cou  du  patient  (pie  l'on  pend.— 
«//«  r(in< .  corde  sans  tin ,  a  les  deux  bouts  réu- 
nis de  manière  qu'ils  ne  |)araissenl  pas;  sert  à 
faire  tourner  la  pouîie  du  rouet,  etc.  —  du  ri- 
lidi,  arrondelle.  corde  garnie  de  lignes  laté- 
laleg  garnies  de  liaims  et  (pie  l'on  Hxe  sur  le 
saltle  par  des  piquets.  —  du  .•ici/,  garoclioir, 
sorle  de  cordage  dont  les  torons  sont  tordus 
dans  le  même  sens  (lue  \e  l\\.  —  du  Udmir, 
tirant,  corde  autour  da  tambour  pour  tendre 
les  peaux.  —  du  lahcl,  l)alaillere ,  corde  (pii 
ouvre  et  fait  aller  le  taqin^t  d'un  moulin  à  grain; 
filoche ,  câble  d'un  moulin  pour  lever  la  pierre. 
—  (lu  laidicnn,  haubans,  gros  cordage;  le 
charpentier  l'emploie  au  service  de  la  monlk, 
de  la  grue,  d(>  la  chèvre;  caliorne,  gros  cor- 
dage tit^  la  moulle.  —  dutoinlaw,  corde  décor 
dée.  détorliilée,  séparée  des  torons.—  du  (roi, 
combleau,  très  fort  cordage  pour  traîner  un 
canon,  un  lia(|uet  ;  trait,  longe  de  chanvre  avec 
la(pielle  les  chevauv  tirent  un  carrosse,  etc.; 
laisse,  cordage  qui  enq)ortc  l'équilibre  d'une 
balance  aux  (jualre  coins  des  plateaux.— «f»  cio- 
Ic.ii ,  corde  d'instruments  ou  lil  de  l)oyau  ;  les 
premières  cordis  d'instruments  sont  venues  de 
Calarre  ,  en  Grèce  ;  depuis  18'i5,  les  meilleures 
se  labri(|uent  à  Paris;  auparavant,  Nuremberg 
les  fournis.sail  à  la  consommation  de  toute 
l'Europe  ;  mai.'*  en  1811  ,  M.  l'Ieyel,  de  Paris, 
les  perfectionna  au  point  qu'il  a  surpassé  ses 
devanciers.  — d\i  wdifjcliell,  rames;  les  tisse- 
rands désignent  sous  ce  nom  des  licellesde 
moyenne  grosseur  attachées  aux  arcades  des 
bâtons  de  retour  et  qui  font  hausser  les  lisses; 
semple ,  (icelle  qui  passe  sur  des  poulies  pour 
faire  lever  la  chaîne  d'une  élofl'e  qu'on  tisse. 

KOINNHAI,  si(|uette,  sorte  d'embouchure  en 
fer-blanc  dont  le  maréchal  expert  se  sert  pour 
donner  le  breuvage  aux  chevaux  ;  éleignoir. 

KOINN  au  /tour,  pulvérin  ,  corne  pour  mettre  le 
pulvérin  ,  la  poudre  à  canon  très  line  qui  sert 
d'amorce.  —  du  hoss,  pattes  en  équerre  ,  outii 
de  menuisier.  —  du  l'ouic ,  canlhus,  coin, 
angle  de  l'a^i! ,  angle  des  pa\q»ières. — i/i'* . 
é|)aufrure  ou  écornure,  éclat  sur  un  angle, 
sur  l'arête  d'une  pierre. 

KOin  ,  panier  .  espèce  de  jupon  garni  de  cercles 
de  baleine.  —  de  kanuii ,  volée,  partie  du  ca- 
non, est  l'espace  qui  sépare  la  bouche  des 
lourillons;  chambre  d'un  mortier,  d'un  obu- 
sier  qui  corrt  spond  à  l'àme  du  canon  ,  ou  au 
dépôt  de  la  poudre. 

KOIRBEIE  plaine,  corbeillée,  contenu  d'une  cor- 
beille; voyageur,  panier  couvert  p""  le  voyage- 

KtMREU  d'bonn  et  z'ycb  ,  bolaniseur  ,  chercheur 
de  plantes  pharmaceutiques. 


KOIRI  nu  ni,  laire  unecouiso  boscaresque  dans 
ie.s  bois,  les  haies  après  di  s  nichées  d'oiseaux. 

—  au  viinr ,  vermiller,  chercher  des  vers  en 
fouillant  la  terre;  veroter,  chercher  des  vers. 
des  verolis,  des  vers  rouges  pour  appât.  — 
/('*■  gvoss  fou  li'lcs  pliH  ,  trier  les  grosses  hoi  s 
des  petites;  choisir  les  ileurs.  —  po  vaid , 
courter,  faire  le  courtage,  chercher  à  vendre. 

—  ses  pous.s ,  épucer  ,  clieichei' ,  ôier  les  pu 
ces.   fureter  les  plis  de  sa  cheuiise,  partout. 

—  suriiess,  époniller  ,  CAer  les  pous.  la  ver 
mine  des  cheveux;  pouiller,  chercher  se.«; 
pous  et  les  tuer. 

KOKAI  ,  grianneau  .  s.  m.  jeune  co(|  de  bruyère. 
KOK-A-l/AUGN  ,     co(i  a  làne  .    discours    sans 

suite  et  sans  raison. 
MÔli  d'oiiJi  sair ,  picolet ,  jielil  cram[>on  tpii  eni 

brasse  le  pêne  d'une  serrm'e.  —  (lirrijaurdaiii. 

cloucourde  ,  herbe  gris  de  lin  dans  les  blés,  a 

Heur  ro\ige   pâle.   — -   kvkai  koiiU  ,  co(iuerico  , 

chant  du  coq. 
hOLAlE  cliau,  chaux  éleiide  .   est  celle  qui  es! 

conservée  dan.s  une  fosse  après  avoir  été  cla 

l'iiiéc  dans  un  bassin. 
KOLANTE  sif,  pétrole,    bitume  liquide  el  non 

qui  descend  des  cheminées  en  tenq)s  de  pluie; 

vapeur  fuligineuse  chargée  de  suie,  de  crasse. 
KOLÉ  de  l'iiiau  ,    litpiélier,  fondre  de  la  chaux 

vive  ,  la  rendre  litpiide  pour  en  faire  du  lait  de 

chaux;  délrenq)er  la  chaux  dans  un  bassin  el 

couler  dans  une  losse. 
KOLEG  ,  chape,   enduit  épais   de  bon  mortier 

(pi'oii    met   sur  l'eslrados    d'une  vonle  pour 

l'inliltration  des  (>auv  ;  basser  ,  déiremperles 

lils  de  la  chaîne  de  colle  ,  pour  les  rendre  plus 

glissants  ;  encollage. 
KOl.ECcouleresse,    grand    bassin  demi-cireu 

laire  percé  de  trous  |)Our  les  ratlineursde  sucre. 
KOLEUR  du  pal n mie  ,  violet  brun  ,  couleur  de 

l)ensée  ;  colombin,  couleur  mélangée  entre  le 

rouge  et  le  violet  approchant  du  gris  de  lin. 
KONDPOZE,  contre  i)0ser  ,    mal   poser,    poser 

dans  un  sens  différent. 
KUNDPOZEU  ,   temple  ,    outil  de  charron  ponr 

mar(|ucr  la  dislanee  des  jantes  des  moyeux  de 

loue;  conqiassagc  ,  division  au  compas. 
KONDTEISS,  buis  radieux,  hiandreux,  noueux, 

dillicile  à  polir. 
KtJiNFlTEUR,  raisiné,  rai.sin  en  conlilure  molle. 

cuit  avec  du  vin  doux  et  des  jioires;  cotignac. 

confiture  de  coing,  boisson  de  coing. 
KOMPÉ,  cueillir,  détacher  des  fruits,  des  fleurs. 

des  légumes  de  leurs  branches,  de  leurs  tiges; 

entrecouiier,  couper  en  ou  par  divers  endroits. 

—  àl'cliau,  encliaux  ,  vase  ou  demi-tonneau 
pour  délayer  la  chaux  vive  en  k'it.  —  de  lien 
slon,  échàiiiillonner  ,  couper  des  échantillons 
de  draps  ,  étoiles  ,  etc.  —  to  tenu  ,  émincer  . 
couper  par  tranche  mince  du  jiain ,  de  la 
viande  ,  etc.  —  au  kour,  prendre  la  traverse  , 
le  chemin  le  plus  court. 

KONPËR  ET  KOMER,  compalernité .  alliance 
spirituelle  entre  les  parrains,  les  marraines 
el  les  parents  des  enfants. 

KONPOiN  d'aifer,  enragé,  homme  fougueux  ,  im 
pél lieux- — d'fcu,  llambarl,  charbon  demi-con 
sumé;  alume,  bois  en  l'en,  braise  pour  allumer. 

KOiNSPlRË,  conjurer,  conspirer,  former  un 
complot,  une  conjuration. 
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KONTÉ  des  fai/v  ,  tonler  «les  lanternes  ,  des  fa- 
daises ,  (les  inipt'ilinciuM^s.  —  à  l'ioiif/ui^  rôït- , 
coin()ler  en  cliillres  iiinnins  ,  I  .  V  ,  \  ,  L ,  C  , 
l),M;  tort  en  iisjye  en  Enrope  en  l:iî5ri  cl 
lôOO.  —  (les  lilriizi' .  débiter  des  nonvelies 
«  onlrotivées  ,  en  luire  des  conles  :i  plaisir.  — 
(/(■s  iolynruie ,  conter  des  l'iUililés  ,  des  dis 
eonrs  frivoles,  de  |>eu  de  coiisidi  ration. — 
/leuielt ,  conter  des  l)londices  ,  fiire  des  ca- 
resses arlilicienses  ou  tlallenses  pour  ^ayner  \o. 
c«eur,  dire  des  propos  j^alanls;  lleureler, 
voltiger  de  belle  en  belle,  conter  dt^s  galante- 
ries, (\i%  ctjolerifs  amoureuses.  —  to  si-ii  , 
compter  sans  son  liùtc,  l'aire  un  projet  sans  le 
secours  d'autrui. 

KUNIKl!  il'jHU  ft  pot,  vétilleux,  qui  est  pliMiide 
petites  diliicullés;  chicanier,  (|ui  conteste,  qui 
vétille;  ladre. 

hO.NTT,  narration,  conte,  récit  dune  aven- 
ture surtout  fabuleuse;  s'amuser,  se  distraire 
avec  ou  par  des  conles. 

k(K»l>  ('(;iW,  traversage,  s.  m.  tonte,  façon  que 
l'on  donne  au  driip  en  le  tondant  à  l'envers; 
ailinage  ,  la  meilleure  cl  la  dernière  tonte  du 
drap  ;  abattage  ,  coupe  des  arbres.  —  d'cliv, 
soc,  s.  m.  1er  large  et  pointu  qui  sert  à  ouvrir 
le  sillon  dans  la  terre.  —  pomvi ,  videlb' ,  s.  f. 
outil  de  fer-blanc  ([ui  sert  à  évid^r  des  fruits 
qui^'on  veut  conlire.  —  pauzc ,  cou|ie-pâle, 
s.  Ml.  moule,  eiiiporle  pièce  pour  la  pâle,  ou- 
til de  boulanger  et  jiàlissier. 

UOOl'K  (l'iu),  amputer,  v.  a.  retrancher,  couper 
un  membre  à  (juelqu'un.  —  '"'f/,  trancher 
court,  ncl;  e\pli(|ner,  terminer  en  peu  de 
mots  ;  être  bref;  eilleurer  une  plante  lleurie  , 
oter,  cueillir  les  lleurs.  —  d'diskour,  rompre, 
V.  a.  interrompre  à  dessein  un  discours  ()ui  dé 
pldtt.  —  et  drcu  //,  couper  de  droit  lil,  entre 
deux  fils.  —  itlii/iiii,  délarder,  v.  a.  couper 
de  biais  le  bois,  la  pierre,  rabattre  en  chan 
freii  les  arêtes.  —  et  l>oi ,  boisiller,  v.  a.  cou- 
per du  bois  dans  les  forêts,  des  bûches,  des 
liucliettes  |iour  faire  le  feu.  —  Icsoreir  au  (jvù, 
bretander  un  cheval ,  lui  ôter  les  oreilles,  le 
rendre  moineau  ;  égorger,  t.  de  tanneur,  ôler 
les  oreilles,  la  queue  aux  cuirs  et  aux  peaux. 
—  les  seinin  ,  etliiner,  v.  a.  ôter,  couper  les 
fanes  des  carottes,  des  bettes,  etc.  —  l'/ilvt, 
couper  lesilflel,  empêcher  de  répondre,  im- 
|)rol)ation  publique  avec  mépris.  —  l'ycl'  so 
Tyj/,  couper  l'herbe  sous  le  pied  ,  supplanter 
(|uelqu'un.  —  l'iiesx,  décoller,  v.  a.  cuui)er  le 
cou  à  (juelqu'un,  cou|)er  la  tête,  la  gorge; 
trancher  la  tête,  la  couper,  la  séparer  du 
Ironc;  cou()er  rasibus  ,  couper  tout  près,  tout 
contre;  lancher  lasibus. 

hOPKTT  dcl'liess,  frontal,  coronal,  os  supérieur 
an-dessus  des  yeux  jusqu'aux  cheveux.  —  (fu 
losx,  coupe  de  lasse,  vase  plus  large  que  pro- 
fond ,  sert  à  prendre  le  calé  avec  la  soucoupe. 

l\()()Pt;ii  (ou)  d'Iioiizi;,  cou()enr  de  bourse,  tilou 
très  subtil. 

KUOl'-GULUIK  (ùo) ,  regraterie,  s.  f.  acheter 
des  marchandises  à  la  petite  mesure  ,  aux  pe- 
tits poids ,  de  regrat. 

hUUl'OBAUL  (ôd)  dît  houicii ,  stibstituant ,  s.  m. 
ouvrier  (jui  remplace  aux  heures  de  travail 
dans  la  mine  le  maître-mineur. 

KUH.\N  (/'«(>• ,   souille  régulier  ou  courant  d'air 


produit  ordinairement  par  l'air;  ventouse,  pe 
tile  ouverture  dans  rinlc'iieur  du  moule  à 
tuyau  pour  lui  ilonner  de  l'air  el  fairw  couler. 

—  pi ,  valet  de  pied  ,  le  pied  de  derrière  de 
l'établi  de  menuisier,  perc'é  de  trois  trous,  où 
tient  le  valet  de  pied.  —  lirriKt ,  diedau  ,  s.  m. 
lilet  de  pêche  pour  barrer  les  rivières  ;  bâche 
traînante,  lilet  (|ue  l'on  traîne  sur  le  sable 
dans  les  endroits  où  il  y  a  peu  d'eau. 

hOHAN.N  ((  l'iluiur ,  grappin,  instrument  de  fer 
à  plusieurs  fourchons  pointus  [xiiir  suspendre 
divers»!S  espèces  de  viandes  ;  àtre,  couroiinr 
de  four  à  pain ,  le  rond  ,  le  dessus  du  four. 

KOIJ.VN  TK //.SA- ,  liirs  pot»\ui.  pièce  de  bois  de 
sciage  de  ô  i  ■:  à  î>  pieds  de  gi'o.sscnr.  —  .s/"// , 
pétrole  li(|uide,  bitume  iicpiide  (|ui  coule  aux 
parois  «les  cheminées  en  temps  de  pluie. 

KOHAII  su  l'peki't ,  chapelet,  petites  bulles  qui  se 
forment  en  versant  un  verre  d'eau-de  vie. 

KOltl'l  lioi ,  bois  ablamineux,  (|ni  dure  ionglemp» 
sans  se  corrompre. 

KOUI  V purlétdhiv ,  courir  la  prétentaine,  eà  et 
là  ,  sans  dessein  ,  sans  sujet. 

KOHl.N  (lij,  froudelet.  Iourte,  dariole  où  le  des 
sus  esl  formé  de  riz,  beurre,  o'uls,  lait  et 
farine. 

KOHPULAINZE,  obésité,  ex(;ès  d'embon|)oinl 

KOHWAIK,  cours*  inutile. 

hOSINKf  ,  pont,  partie  rembourrée  de  la  sel 
lelt(;  du  limonier. 

KOSTAH  ,  brédi.ssure,  coutur»  faite  avec  des  la 
niéres  de  cuir  par  les  bourreliers;  coulure, 
man|ué  de  coulure,  de  pelile  vérole  ,  de  scro- 
phnles.  —  (if/jon,  Irepoiute,  bande  d«  peau 
que  l'on  coud  entre  les  deux  coutures  des  liges 
de  bottes.  —  du  tinyiilar.  encauine  ,  pustui», 
maniuc,  couture  d'une  brûlure,  cicatrice.  — 
di(lmzc,  soudure,  endroit  soudé,  couture 
d'un  tuyau  en  fer-blanc.  —  (tu  />iiri,  faux  our- 
let, coulure  faite  en  |)oiul  de  côlé,  en  roulant 
le  bord  entre  le  pouce  cl  l'index. 

KOSTË  di:  l'chausaii',  chemin  élavé  prati(iué  le 
long  des  rue-s  pour  le  passage  des  piétons.  — 
Je /Jt'V,  consanguin  ,  parent,  frère  consanguin, 
du  côté  paternel,  de  même  sang. 

kOTON  d'tanip,  ligneul  de  coton  ou  mèche  pour 
les  lampes. 

KOTT  d'ctjavt ,  fourreau,  robe  courte  el  étroite 
d'enfant.  —  vani  Icttùi;,  échappée,  action  im- 
prudente d'un  jeune  homme  (pii  .sort  de  son 
devoir;  acte  étourdi. 

K(»lj,  pudendum,  iiarties  génilales  des  deux 
sexes.  —  d'Ixnizc,  lassiol,  latte,  colebale  en 
croix  pour  commencer  une  manne  d'osier,  «te. 

—  d'uwaie ,  chas,  Iroii  d'une  aiguille.  — • 
d'cliaptii,  coque  ou  caloltiî,  (lartie  d'un  cha- 
peau de  paille  qui  couvre  la  lèle  avant  d'y 
adapter  le  plateau  ou  rebord.  —  de  scy  ,  le 
fond  du  sac,  le  secret  d'une  alfaire.  —  dlia 
v.uii ,  douille  .  virole  d'une  pelle,  pique  ,  pio- 
che ,  bêche  ,  etc.,  jiour  j  entrer  le  manche.  — 
d'Ianip,  cul-de-lampe  ,  saillie  des  pierres  d'un 
arc  doubleau,  d'une   tourelle,  d'une  guérite 

—  rfV*;/ r/eô ,  croupe  ,  les  hancims,  le.i  fesse'î 
des  animaux  de  monture.  —  d'païc,  guin 
guette,  pipe  Ix  petit  godet  rond  ou  fourneau 
conique;  cacholle,  |)ipe  de  terre  a  fourneau 
conique  pour  y  mettre  le  tabac,  le  feu.  — 
d'pait  d'suuk ,  patte  du  sucre  en  pain ,   c'est  le 
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gros  bout  qui  sert  d'assiette  au  pain  de  sucre 

—  d'tok,  seaielie  de  la  presse  à  bout  de  pou- 
tre ou  forte  pièce  de  bois  qui  forme  le  fond 
d'une  presse  à  vis.    —    d'tonai,   aiselière , 
[lièce  de  douve  qui   forme  le  fond  d'une  fu 
taille. 

KO U D  ('»jansL'/în  ,  fumier  crayer,  cendres  mê- 
lées de  matières  fécales  ;  balayures.  —  chenu, 
couston  ,  filament  court ,  troisième  filasse  du 
chanvre  écru  passée  par  l'éclianvoir.  —  d'ctrê, 
contre,  barre  de  fer  étroite  et  plate  eu  pointe 
à  une  charrue  pour  ouvrir  le  sillon.  —  fjjoïe , 
joie  éphémère,  gloire,  bonbiur,  de  peu  de 
durée.  —  kùm,  moraine ,  laine  détachée  par 
la  chaux  ,  laine  de  bêtes  mortes.  —  kmv , 
courtaud,  eheval  à  queue  coupée;  écourté, 
cheval ,  chien ,  chat ,  etc. ,  qui  a  la  queue 
coupée.  —  et  z'yeb  ,  pe\oase,  herbe  courte, 
épaisse  et  douce  ;  herbette  ,  herbe  courte  et 
menue. 

KOIIGCHE  du  lerr  du  foleu,  corroi ,  couche  de 
terre  glaise  ou  à  foulon  ,  sert  à  retenir  l'eau 
dans  les  fondations. 

KOUGiSET,  moellonierou  maillonier  ,  pelilcoin 
pour  diviser  la  terre,  etc.  —  d'chinau,  blo- 
chet,  petite  pièce  de  bois  qui  porte  les  che- 
vrons et  qui  sont  installés  sur  la  plate-forme. 

—  d'e^rimeM?-,  coguoir,  petits  coins  de  bois 
qui  entrent  dans  les  composites.  —  d'mnur- 
tai,  angrois,  petit  coin  pour  fixer  le  manche 
d'un  marteau.  —  d'pir  du  moHn  ,  pipes  et  pi 
poirs,  outils  servant  à  serrer  les  pipes  ou  pe- 
tits coins  de  la  meule  d'un  moulin  à  farine.  — 
d'soïeu,  chasse  bondieu ,  coulotle,  coin  du 
scieur  de  long.  —  du  Ideïeu ,  ébuard ,  gros 
coin  de  bois  dur  dont  les  bûcherons  et  cou- 
peurs de  bois  se  servent  pour  fendre  le  bois. 

KOUGîS'l,  coinser,  v.  a.  mettre,  placer  des 
coins;  cogner,  frapper  pour  enfoncer;  éna- 
brer  une  roue  au  moyen  de  coins  en  bois  ou 
en  1er;  copuler,  s'unir  charnellement;  forni- 
<iuer,  commettre  le  péché  de  fornication; 
paillarder ,  commettre  le  péché  de  paillardise. 

KOUGiNRAlE,  fornication,  s.  f.  paillardise,  com- 
merce illégitime  des  deux  sexes. 

KOUKI  engjoue,  coucher  quelqu'un  en  joue, 
diriger  une  arme  à  feu  contre  lui. 

KOULEG,  coulure,  s.  f.  mouvement  de  ce  qui 
coule;  coulement,  flux  d'un  liquide. 

KOUPEUR ,  appareilleur,  s.  m.  ouvrier  chapelier 
qui  coupe  et  mélange  les  poils,  les  laines,  etc. 

KOUPP  donn  haioett,  chevalet,  s.  m.  assem- 
blage de  deux  noulets  ou  lissoirs  sur  le  faîte 
d'une  lucarne. 

K()I;r  de  bai ,  maille  de  bois  dont  la  surface  est 
parallèle  aux  rayures  du  centre  à  la  circonfé- 
rence. —  fistou,  courie-paille,  s.  f.  pailles 
inégales  pour  tirer  au  sort.  —  A*  ùu,  palpita- 
tion ,  s.  f.  battement ,  mouvement  déréglé  et 
inégal  du  cœur.  —  ki  bronl,  aigreur  d'esto- 
mac, serrement  douloureux,  chaleur  ardente 
dans  l'esloniac.  —  kou ,  co(j  et  poule  sans 
i  roupion  et  sans  (lueue  ;  on  les  nomme  cu-nu  ; 
sont  originaires  de  la  Virginie;  éeourlé  ,  qui  a 
l;i  queue  coupée;  habit,  etc.,  coupé,  rogné, 
court.  —  vialattd ,  avoir  la  migraine,  névral- 
gie ,  douleur  dans  la  moitié  de  la  lêle  qui  re- 
tombe snr  la  poitrine. 

KOURROI  d'selctt,  contre-sanglon ,  s,  m.  bout 


de  courroie  clouée  qui  tient  la  sangle  de  la  sel 
lette.  —  dv  st)i,  étrivière  ,  s.  f.  courroie  qui 
porte  les  élriers  d'une  selle. 

KOUTAl  du  rloïtu,  couteau  à  rogner,  adapte 
sur  une  jumelle  pour  rogner  les  livres.  — 
d'vt'xdti ,  tringlelle,  s.  f.  morceau  d'ivoire  ou 
de  bois  pointu  pour  ouvrir  le  plomb  des  vitres; 
couteau  à  rencontrerde  vitrier  à  la  lame  courte, 
sert  à  relever  les  ailes  du  plomb  et  en  rabattre 
les  bords.  —  au  tulipuu  ,  iris  germanique , 
flambe,  qui  forme  de  très-grosses  touflès  à 
tleurs  jaunes  livides.  — payrcfl,  entoir,  s.  m. 
couteau  pour  enter;  écussonnoir,  couteau 
pour  écussonner,  grelTer.  —  po  stopd ,  élan 
choir ,  s.  m.  couteau  pour  enfoncer  les  étoupes 
avec  du  suif  dans  les  tonneaux ,  etc. 

KOUTRf^SS  d'idcnu  ,  homme  poussif,  qui  a  la 
courte  haleine,  lasthme. 

KOUV,  cuve  ,  s.  i'.  sert  à  faire  tremper  les  peaux 
pour  la  dépilation;  coudroir,  cuve  pour  bras 
ser  le  cuir  au  tan;  emprimerie,  grande  cuve 
où  le  tanneur  met  les  cuirs  en  coudrement; 
billon,  grand  cuvier  de  |)ressoir;  fosse, 
grande  et  profonde  cuve  où  l'on  met  les  cuirs 
avec  le  tan  imbibé  d'eau.  —  au  brun,  cuxe 
guilloire,  s.  f.  pour  l'eau  et  le  levain  où  le 
brasseur  fait  tremper  l'orge;  germoir  ou  cuve- 
montoire,  sorte  de  cellier  destiné  à  la  germi- 
nation des  grains;  bac,  grand  baquet  de  bras- 
seur, grande  cuve  de  pierre;  bngandure, 
sorte  de  cuvier  en  maçonnerie  pour  la  lessive 
du  savonnier;  mènes,  cuve  de  savonnier  avec 
ses  barquieuv  et  citernes  au  lessivage.  —  du 
pahli ,  conlil,  s.  m.  cuve  de  pelletier  pour 
confire  les  peaux  avec  des  excréments  de 
chien  délayés  dans  l'eau. 

KOUVERTL'R,  sourcil,  s.  m.  le  haut  d'une 
porte,  d'une  croisée  posée  sur  le  pied  droit; 
bâche  ,  grosse  toile  pour  couvrir  les  charret- 
tes, les  bateaux,  les  marchandises;  bahut, 
pierre  de  parapet  de  pont  ou  de  mur  de 
quai,  l'tc.  ;  belle-fleur,  charpente  placée  au- 
dessus  d'une  bure,  servant  d'appui  aux  mol- 
lettes on  poulies;  foncet,  pièce  sur  laquelle 
le  serrurier  monte  le  canon  d'une  serrure. 

KOVE,  couver  chaudement ,  avec  chaleur ,  ar- 
deur ;  se  dit  des  oiseaux  ;  couver  dessus  la  cen- 
dre ,  tenir  caché  un  mauvais  dessein  ;  couver , 
se  dit  de  l'oiseau  qui  échaulfe  ses  œufs  en  se 
tenant  couché  dessus;  le  pigeon  couve  18 
jours  ,  la  poule  21 ,  le  canard  2ri ,  le  serin  do- 
mestique 15  à  18,  la  fauvette  11 ,  le  cygne  30 
à  33,  etc.,  etc. 

KOVIEK,  converseau ,  quatre  planches  posées 
dans  le  moulin  au-dessus  des  meules. — de 
l'chcss,  bandoir  ,  bâton  qui  traverse  la  noix  du 
bandage  du  battant  d'un  métier  à  tisser; 
avocats,  ci teaux  pour  mouvoir  le  battant. — 
du  c/iôdi ,  panache ,  partie  supérieure  d'une 
marmite  ,  d'une  chaudière ,  sur  le  bord  de  ces 
vases.  —  du  far ,  bouchoir,  couvercle  en  tôle 
i{  manneltes  de  la  bouche  du  lourde  boulanger 
et  pâtissier;  fermoir  d'un  four.  —  du  horé , 
regard  ,  couvercle  de  fer  ,  pierre ,  grille ,  en- 
droit pour  visiter  et  nettoyer  un  canal ,  un 
égoùt,  un  aqueduc.  —  du  Vou'ie,  abaisseur, 
muscle  qui  sert  à  abaisser  le  couvercle  de  l'œil; 
fermeur,  muscle  qui  tire  en  bas  la  paupière 
supérieure.  —  du  pip,  chapeau  de  pipe.  —  du 
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siTior,  custode,  pavillon  qu'on  met  sur  le  ci- 
boire ,  où  l'on  gurde  les  Loslit's  consacréex. 

K()\l^  d'rainr,  frai  de  grenouille,  nuiUiplicalion 
des  grenouilles  ,  son  temps,  (vuts  fécondés  ; 
sperniioie,  sperme  des  grenouilles. 

K0\  Hl  (lu  drct ,  drapei',  couvrir,  orner  de  draps 
une  voiture,  elc,  de  deuil.  —  du  strain,  en- 
chausser,  couvrir  les  légumes  de  paille  pour 
les  préserver  de  la  gelée;  couvrir  un  toit  an 
chaume.  —  les  aub  ,  eniniannequiniter  des  ar- 
bres ,  des  arbustes  ;  empailler  un  arbre  ,  elc. 

—  on  menr ,  chaperonner,  couvrir  un  mur 
d'un  chaperon,  le  dessus  d'un  mur  en  toit. 

KOVROU,  couvert,  caché,  obscur,  enveloppé 
d'une  couverture;  vêtu  ,  qui  a  son  chapeau  sur 
la  lèle;  sournois,  morne,  pensif,  caché,  qui 
médite  le  mal  en  silence;  dissimulé,  déguisé  , 
arlilicieux  ,  qui  ne  dévoile  pas  ses  sentiments. 
d'kuv ,  cuire,  malle  ou  coffre  couvert  de  cuir. 

kO\V.\l  ,  clan»,  liuul  de  pièce  de  bois  sous  les 
portelots,  l.  de  charpentier. 

KOWK'l'T  du  i/mlin,  chambrière,  cordon  ou  ru- 
ban qui  lient  la  quenouille  des  fileurs. 

KOYO.N  d'muiilvn,  alimelle,  testicule  d'agneau. 

—  d'stt/lct ,  fer  ou  pierre  suspendu  près  de  la 
soupaptj  d  un  souHlet,  (jue  le  volant  lait  hausser. 

KOZOU  deu  fcii\  double  coulure,  soulier  l'ail  sans 
Irepoinl ,  cousu  en  di^dans  et  en  dehors. 

IvPOfRTEU  d'Ici t,  fadeur  de  la  poste  aui  lettres 
qui  les  distribue  à  leur  adresse;  facteur  de 
journaux  commis  |)our  les  porter  aux  abonnés; 
nouvellislo,  curieux  de  nouvelles,  qui  les  dé- 
bite. 
•KR.\CHÉ  (iH  hasine! ,  cracher  au  bassin  ,  contri- 
buer de  son  argent  avec  regret. 

kRAHETT(/w  koiivli ,  dégoudronnoir,  espèce  de 
croque-noix  à  ressort,  à  mâchoire  ronde  et 
déniée  pour  ôler  le  goudron  ou  la  laque  des 
bouclions. 

KRAKETT  du  tadleur, craquelle,  bois  ou  passe- 
carreau  à  rainure  où  entre  le  fer  à  couture.  — 

—  po  (jjowc  au  sto,  raquette  de  forme  ovale 
avec  un  manche,  le  vide  de  l'ovale  est  rempli 
de  tilels  tendus. 

KRAI.N  de  kainf,  onglette,  petite  échancrure 
sur  la  lame  d'un  canif,  d'un  couteau  ou  fer- 
moir pour  l'ouvrir. 

KRAP  ,  callosité  ,  s.  f.  sorte  de  durillons.  —  Cal- 
leux, adj.  où  il  y  a  des  cals,  durillons,  autour 
d'un  ulcère;  tesludon  ,  tumeur  enkystrte  en 
écaille  de  tortue. 

KRASS  du  pion,  tare  ,  s.  f.  résidus ,  ce  qui  reste 
de  la  fonle  du  plomi»;  sédiment,  ordure; 
buissure,  ordure  sur  le  inélal  cuit ,  bindu. 

KRAU  Ijuu,  bœuf  coireau  ,  engraissé  a  la  crèche  ; 
bR'uf  gras.  —  hrou,  limon,  s.  m.  boue,  bourbe, 
terre  détrempée ,  noirâtre,  débris  des  végé- 
taux pourris.  — ujudi ,  jeudi  gras  qui  précède 
le  dimanche  gras  ;  tous  les  jeudis  depuis  la  Pu- 
rilicalion  jus(|u'à  la  Quinquagésime.  —  hoinm 
onn  luit,  gras  comme  une  loutre,  animal  am- 
phibie plein  de  graisse. — moirli ,  Uiorlier  gras, 
où  il  y  a  i)eancoL!|)  de  chaux ,  bien  gâché.  — 
lia/,  godin,  s.  m.  veau  bien  nourri,  déjà  fort 
gras. 

KRAUH  du  hoïai,  ralis,  s.  m.  graisse  raclée  ,  va- 
lissée,  des  boyaux  avant  de  faire  les  saucissons, 
les  morladlles.  —  du  yjandion ,  flanibard, 
S.  m.  graisse  que  l'on  recueille  à  la  surface  de 


la  cnite  d'un  jambon.  — du  klok,  crappe,  s.  f. 
grai.sse  amassée  aux  coussinets  des  tourillons 
des  cloches  de  la  meule  d'un  moulin.  —  du 
rmv ,  vieux  oing,  graisse  de  porc  fondue  qui 
sert  à  oindre  les  roues  des  voilures.  —  du  sole, 
cirage  gras,  composition  de  suif,  cire  jaune  et 
noir  de  fumée. 

KRAUZE  kouk ,  gros  pain  d'épice  composé  de 
miel,  fleur  de  seigle  et  d'épices;  se  cuit  en 
moules.  —  laine,  surge,  s.  f.  laine  grasse  ou 
en  suint  avant  d'être  lavée;  œsypès,  laine 
grasse  non  lavée  ;  œsype ,  suint ,  crasse  de» 
animaux,  des  brebis.  —  âl,  crappe,  s.  f. 
graisse  ou  résidus  de  tout  engrenage.  — païe , 
géline ,  s.  f.  jeune  poule  grasse;  poularde, 
poule  jeune  et  grasse  à  laquelle  on  a  ôlé  les 
ovaires.  —  rcscnn,  grande  consoude  ,  plante 
pour  les  hernies,  les  perles  de  sang,  la  dys- 
senlerie,  elc.  —  terr ,  noue,  s.  f.  terre  grasse 
el  humide;  pré  noyé  d'eau  ;  corroi,  terre  glaise 
pélrie  pour  empêcher  l'eau  de  s'imbiber;  her- 
bue, terre  limoneuse  sous  le  gazon;  lerre 
grasse.  —  yeb,  herbe  gras.se,  sedum-orpin  ; 
joubarbe,  plante  grasse;  (rique-madame ,  or- 
pin  blanc. 

KRAYUN  d'ceuf,  porte-crayon,  s.  m.  monture 
ronde  en  cuivre,  creuse  et  fendue  aux  deux 
bouts. 

KRENli;,  inciser,  V.  a.  couper  on  long,  faire  une 
lenle  ;  laillander. 

KRÊSI  des  dain,  grincer  les  dents,  les  frotter  les 
unes  contre  les  autres  par  rage,  par  menace, 
par  douleur,  elc.  —  des  spal ,  hausser  les 
épaules,  signe  de  blâme,  de  pitié;  haussement 
d'épaules  par  mépris. 

KRESS ,  arêle,  s.  f.  angle  vif  d'une  pièce  de  bois, 
d'une  barre  de  fer,  etc.;  crêle  arèlière  de  plâ 
Ire  ([ui  .scelle  les  faîtières,  les  ardoises;  las 
droit  d'une  chaussée,  rang  de  pavé  sur  le  haut 
d'une  chaussée.  —  des  raiit,  épine  dorsale, 
épine  du  dos ,  vertèbre  du  dos  ,  les  os  de  l'épi- 
nière.  —  du  leu  d'hcie,  lignolet,  s.  m.  couvrir 
les  faîtes  en  ardoises;  lilel  de  couverture, 
saillie  de  plaire  ou  de  mortier  au  haut  d'un 
toit  en  ardoises,  tuiles,  chaume;  i)ourseau, 
enlaîlemenl  de  plomb  aux  loîls  en  ardoises; 
crèle  arèlière.  —  du  dédon,  mamelon  d'un 
rouge  vif  sur  le  devant  du  cou  et  la  lèle  du  coq 
d'Inde.  —  du  kok ,  crèle  du  coq,  pédiculaire  ; 
cocrêle  ,  piaule  vulnéraire,  on  la  dit  excellente 
pour  guérir  les  lislules;  célosie  a  crêle,  ama- 
ranthe  de  jardinier;  créle-de  coq  ,  passe-ve- 
lours.—  dckur,  chagrin,  s.  m.  cuir  de  mulet, 
d'âne,  de  cheval ,  pris  le  long  de  la  croupe. — 
du  lueur,  chaperon,  s.  m.  couverlure  d'un 
mur  qui  a  deux  égoùts  ou  larmiers.  —  du  lu 
stoumnk ,  croix  pectorale  qui  se  i)orle  sur  la 
poitrine. 

KREU,  elligie,  s.  f.  côté  de  médaille,  de  mon- 
naie où  est  l'eliigie ,  la  faee,  le  visage.  — 
d'clicrdoii ,  petit  ustensile  de  laineur  en  forme 
(le  raquette,  enq)li  de  chardons  à  lainer;  croix 
de  saint  André ,  est  une  croix  composée  de 
deux  pièces  de  bois  égales  et  passées  en  sau- 
toir comme  un  X.  —  po  iimrké.  iôvrd ,  toise 
mouvante ,  règle  creuse  dans  toute  sa  longueur 
pour  y  placer  une  autre  règle  mobile.  —  .min 
(/(i/»/«««,  chatlon,  c'est  la  partie  d'une  mon- 
ture de  pieveries  qui  contient  les  diamants. 
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KREUHAl  d'figness,  croisiilOB,  petit  bois  de 
croisée.  —  d'poid,  bracon ,  petit  potelel  as 
semblé  avec  les  traverses  qui  composent  les 
vantaux  de  grande  porte. 
KREUHLAIE  voie,  route,  place  ou  deux  et  qua- 
tre chemins  aboutissent;  bivial,  cliemin  qui  se 
partage  en  deux. 
KREUHLAR  dp  dret,  fogue,  passage  pour  la  na- 
vette dans  la  chaîne  qui  se  croise. 
KREUHLË  ses<)jamb,']Simhe  de  çà ,  jambe  de  là , 

à  califourchon. 
Kl{E\É  d'numvasté ,  crever,   enrager  dans  sa 

peau  ,  n'oser  pas  témoigner  son  dépit. 
KRI  d'ainve,  cacarder,  se  dit  du  cri  de  l'oie; 
caccaber ,  caqueter  à  cris  brefs  et  perçants , 
comme  la   caille,  la  perdrix;  griorer.  crier 
comme  une  souris. 
KRIÉ  ,  hailer ,  rappeler  à  haute  voix  quelqu'un; 
crier,  faire  cause  commune  avec  les  criailleurs; 
heurler  avec  les  loups,  prendre  le  parti  d'un 
autre;  crier  avant  d'avoir  le  coup  ;  crier  fa- 
mine, usurier  qui  répand  toujours  le  bruit  de 
la  hausse  des  comestibles  ,  etc.  —  konbiu , 
coucouer,  crier  à  la  manière  des  coucous. 
KRIZE,  mouvement  tonique  des  libres  en  con- 
vulsion ,  qui  ont  un  degré  de  tension ,  de  con- 
traction. 
KROGCHET ,  baliscorne,  pièce  de  fer  en  crochet 
sur  la  caisse  d'un  soufflet  de  forge;  rhisagre, 
instrument  de  dentiste  pour  avoir  le  ciiicot; 
tire-bottes ,  deux  crochets  de  fer  qu'on  entre 
dans  les  tirants  des  tiges  des  bottes;  eslaquet, 
crochet  d'oiseleur  pour  attacher  leur  filet ,  for 
ceps,  instrument  d'accoucheur   pour  retirer 
l'enfant;  tenelte, pince  pour  tirer  la  pierre  de 
la  vessie  ;  rossignol ,  crochet  de  fer  pour  cro- 
cheter et  ouvrir  une  serrure;  dardillon,  lan- 
guette piquante  au  crochet  de  l'hameçon  pour 
pêcher  ;  verrin  ,   espèce  de  machine  dont  un 
crochet  enlève  les  vieux  pavés,  outil  de  me- 
nuisier. 
KROGCHTE ,  crocheter  une  serrure  avec  un  cro- 
chet. 
KROK ,  harpon  ou  harpin,  s.  m.  crochet  pour 
pêcher  ;  gafle ,  perche  armée  d'une  ou  deux 
croix  pour  gaîlér  ;  fléau ,  verge  de  fer  à  crochet 
aux   extrémités   pour  suspendre  les   bassins 
d'une  balance;    émérillon,    crochet  de   fer, 
tournant  dans  son  manche,  auquel  est  attaché 
un  anneau  que  tk'ut  l'ouvrier  ;  sert  au  retor- 
dage et  à  la  guipure;  porte-panier,  crochet  de 
fer  en  usage  dans  les  cuisines  pour  accrocher 
des  paniers,  etc.  ;  déclin  ,  morceau  de  fer  en 
S  ou  en  G  place  sur  un  montant  pour  retenir 
une  manivelle  ou  engrenage;  harpon  ,  dard  en 
croc  qu'on  lance  sur  les  cétacés;  suspensif, 
crochet  qui  suspend ,  arrête,  lient  en  suspens  ; 
harpin  ,  croc  dont  se  sert  le  batelier  pour  ac 
crocher  le  bateau  à  un  pont;  écaillcn,  croc  ou 
crochet  d'un  cheval;  tîchoir,  morceau  de  bois 
fendu  pour  fixer  une  estampe,  etc. ,  sur  une 
corde  ;  porle-balance ,  crochet  de  fer  (pii  sert 
à  suspendre  1.-  Irébuchet  ou  la  balance;  accro- 
che, difficulté,  embarras,  obstacle  ,  ce  qui  re- 
larde une  aûitire;  gâche,  crochet  de  fer  en 
forme  de  croissant  qui  sert  de  collet  j)our  sou- 
tenir les  tuyaux  de  descente  des  eaux  d'un 
toît;  cranequin,  fer  en  crochet  pour  tendre 
Tarbalelte;  bayart,  tinet  où  des  chaînes   et 


quatre  crochets  y  sont  suspendus  pour  porter 
à  deux  des  tonneaux  ou  d'autres  fardeaux; 
patte,  petit  crochet  que  le  boucher  cloue  en 
divers  endroits  de  sa  montre,  anse  en  crochet 
d'un  cadenas;  allonge,  crochet  pour  suspen 
dre  la  viande  dans  les  boucheries;  breveux , 
crochet  de  fer  pour  tirer  les  truites ,  les  ho- 
mards, etc. ,  d'entre  les  rochers;  dardillon, 
crochet  de  pêcheur;  espadol,  morce.iu  de  fer 
en  forme  de  crochet,  ajusté  au  boni  d'un  bâton 
pour  atteindre  les  poissons  au  fond  des  eaux  ; 
hameçon,  liaim,  petit  crochet  pour  prendre 
les  poissons  ;  clou  à  crochet  enfoncé  dans  le 
timon  de  la  charrette,  sert  à  accrocher  les 
mancelles  du  collier  du  limonier;  fléaux,  cro- 
chets sur  lesquels  le  vitrier  porte  des  panneaux 
de  vitres  et  vitraux;  nez  ou  crochet  de  tuile, 
petite  éminence  qui  tient  la  tuile  sur  la  latte  ; 
crocheur,  instrument  de  cordier. 

KROK-PATAUR,  pince-maille,  avare  jusque  dans 
les  plus  petites  choses;  grippe-sous,  liardeur. 

KROPEU.  traînard,  badaud,  musard  ,  lambin. 

KROLAIE  paie,  coq  et  poule  frisés  ;  porte-laine; 
leurs  plumes  sont  à  demi  décomposées  et  ren- 
versées en  dehors  ;  cette  race  est  très-faible  et 
fort  sensible  au  froid. 

KROiSPIR  ,  morelle tubéreuse,  pomme  de  terre, 
parmentière,  plante  originaire  du  Pérou  (Amé- 
rique); implantée  en  Europe  en  1517. 

KROPP  ('/  lèséiindc,  cendreux,  personne  molle, 
lâche,  qui  garde  lecoin  du  feu;  casanier,  qui 
aime  à  rester  chez  lui  ;  cendrillon  ,  fille  indo- 
lente; casanière,  qui  ne  quitte  point  le  coin 
du  feu  ;  croupir  sur  son  séant ,  dans  l'inaction , 
la  paresse. 

KROSS  d't'i'cA,  crosse,  bâton  pastoral  courbé  , 
d'un  évêque  ou  d'un  abbé;  bois  rond  ,  doré  ou 
vernis  surmonté  d'un  symbole ,  pointu  d'un 
côté ,  courbe  de  l'autre  ;  symbole  de  la  créa- 
tion épiscopale;  le  côté  courbe  indique  les  ré 
compenses  vertueuses ,  le  côté  pointu  pique 
les  rebelles  ,  punit  le  vice  ;  la  crosse  des  évê- 
ques  a  été  empruntée  du  bâton  recourbé  ap- 
pelé lituas,  dont  se  servaient  les  augures  ro- 
mains. —  d'pprhneur,  étendoir,  petite  planche 
carrée  au  b»ut  d'un  bâton  pour  étendre  et  faire 
sécher  les  feuilles  impriméss.  —  du  doraîp , 
abaisse,  pâte  de  dessous  de  la  dariole  ,  et  dont 
le  tour  est  fait  en  feuillure  passée  avec  la  vi 
délie  du  pâtissier;  tourtelet,  feuille  de  pâte 
qui  recouvre  la  tourte  ;  rôtie ,  morceau  de  pain 
rôti.  —  du  pir,  pouf,  sorte  de  pierre  de  mar- 
bre qui  s'égrène  aisément  sous  les  doigts;  su- 
perficie; boussin  ou  boursin  ,  croûte  tendre 
qui  enveloppe  la  pierre  de  taille  calcaire; 
pierre  tendre  et  bleuâtre  au-dessus  de  la 
marne;  premier  lit  de  la  tourbe,  mauvaise 
qualité,  pierre,  marbre  terrasseux ,  à  extré- 
mité tendre.  —  de  vil  et  fam,  anille,  petite 
béquille  de  main  de  vieille  femme. 

KROKETT,  petite  crosse,  petite  béquille.  — 
d'oiih ,  bec ,  poignée  de  serrure  ;  serrure  à 
deux  poignées  et  pêne  court,  en  talus,  bou- 
ton à  écrou  et  à  bascule,  est  en  forme  de  pom- 
meau en  cuivre  ou  en  fer.  — t/wmiaw  ,  pau- 
mille ,  moquette  ,  petite  machine  où  l'oiseleur 
attache  l'appel  vivant;  oreillons,  ce  sout  des 
retours  aux  coins  des  chambranles  des  portes 
ou  des  croisées. 
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KRU  d'Iiotik ,  gardebouliqiie,  étoffe  .  livre  ou 
imlres  marchandises  (|ui  restent  lontilemps  on 
magasin.  —  d'/lulr,  lupin,  morceau  de  l'er 
délaciié  (liMie  plus  forte  pièce;  rcslo.  mor- 
ceau.— -d'ol,  iuovel  d'huile,  résidu  ,  loiide 
rie  d'un  tonneau  d'huile. 

KHISTOF,  saint  Christophe  eut  la  tête  lian- 
ciiée  l'an  2,j0  ;  il  y  en  a  deiiv  de  ce  nom  ,  que 
réf^lise  fête  le  Sa  juillet  et  le  20  août. 

KIK.IIES.'^I  l'iiKinuott,  lambiner,  ayir  lente- 
ment; paresser. 

Kl'l)  (l'i)  du  sij ,  aliattue  .  travail  d'un  poêle  à  sel, 
depuis  qu'il  est  au  l'i  u  jusiiu'a  ce  qu'on  le  fasse 
leposeï'. 

kl'tJ.IArZEG  ,  médisance,  discours,  imputation 
>aus  preuve  ,  calomnie  injiuieuse  qui  blesse 
rin)uueur. 

Ivl'ITK  on»  dctl,  acceptillation  ;  s.  I.  quittance, 
remise  d'une  délie  sans  en  avoir  i\'\\\  le  paie- 
ment ;  tenir  quitte  ,  quitter  ,  céder  sa  créance, 
ses  ihdits ,  etc. 

KUMINKU  rf'r(?/ry/(,  ànier .  s.  m.  qui  conduit  les 
ânes.  —  d'imiuf ,  camionnier.  ou  camionneur, 
celui  qiM  conduit  les  ballots  ii  domicile.  — 
(/'cAff/»»*/,  chamelier ,  qui  conduit  et  soigne 
les  chameaux.  — d'ourze ,  conducteur  d'ours; 
commissionnaiie  qui  conduit  et  accunq)ayue 
Ifs  voyageurs. 

KI'I'KSLK,  diviser,  v.  a.  partager,  séparer  par 
parties,  désunir. 

KlPKSLKr,  <lélailleur,  s.  <|ui  dépèce,  détaille. 

kl  POIHTE,  |)ocheter,  v.  a.  .serrer,  porter  dans 
ses  poches. 

Kl  PP,  cube,  s.  m.  corps  solide  ayant  trois  di- 
mension:^ :  longueur,  largeur  et  épaisseur;  cu- 
bique, solide  à  six.  faces  carrées  égales;  pro- 
duit, carré  d'un  nond^re  multiplié  par  le  mènu^ 
nombre. 

KUR  (l'i)  à  mitan  ,  viande,  etc.,  étourdie  ,  à  moi- 
tié cuite  ;  braiser,  faire  cuirf  à  la  braise,  sur 
un  feu  doux  et  à  vaisseau  clos.  —  duuzevutin, 
parbouiliir,  v.  a.  bouillir  légèremeul,  à  demi. 
—  cl  voie,  ébouillir,  v.  n.  diminuer  à  force  de 
bouillir. 

Kl'HAI  d'/joDi/),  manchon  de  cuir  fort  f|ui  en- 
toure le  pistou  d'une  pompe  à  eau. 

KUB  du  huff,  peau  de  bufUe,  espèce  de  taureau 
domestique  d'ilalic.  —  du  koff,  suron  d'indigo, 
cuir  tanné  de  ballot  couvert  d'une  peau  de 
bœid fraîche  du  IJrési!  :  enveloppe  d'indigo; 
cuir  il  rasoir,  piéjiaré  pour  donner  le  lil  au  ra- 
soir; cuir  de  Russie,  cuir  de  veau  teint  en 
rouge  avec  le  santal  odorant ,  ii  od<'ur  péné- 
trante; soutllet  ou  cuir  de  voilure  (jug  l'on  re- 
lève pour  se  garantir  de  la  |»luie  et  du  sehîil  ; 
porte  éperon,  courroie  de  cuir  qui  soutient 
l'éperon  au  pied  du  cavalier. 

KL'RË,  exposer  le  linge  lessive'  ii  l'insolation  sur 
le  pré,  verger,  etc.;  lierher  les  cheveux  cha 
tains  pour  les  faire  devenir  blonds. 

KUSTEL  ,  brancard  ,  s.  m.  pièce  de  bois  du  Irain 
de  derrière  d'un  chariot  dessous  la  flèche  de 
l'avant-lrain. 

KUTAPH!  Iiulccl ,  réjouissance  .  ba.ssc  viande,  os 
que  l'acheteur  est  obligé  de  preudre  au  même 
pris  que  la  bonne. 

Kl'TOl'RNÉ  à /'wro"//,  pauuioyer  im  objet  avec 
les  mains  .  le  manier  hardiment. 

KUVAUTRIY,  grenouiller ,   se  baigner,  jouer 


dau.s  l'eau. 

KUZIKTÉ,  déchiqueter,  découper  eu  petits 
morceaux  ,  jnir  taillade  ;  déchiquelure,  taillade 
sur  une  ctoHé,  découpure. 

h  WAl)  Ihti'un  et  l'uJr ,  tomber  les  quatre  fers  «a 
l'air,  à  la  renverse. 

KWAH  ,  objet  sensible  cjui  tombe  sous  le  sens  ; 
place  du  corps  sensible  ,  endolorie  ,  doulou- 
reuse. 

KWAK  (û) ,  cri  des  gamins  à  la  vue  des  frères  de 
r('Cole  chrétienne,   des  prêtres  enlricornés. 

KW.VN  r fuie  lottiin ,  effeuillaison  ,  temps  où  les 
feuilles  tombent;  défeuillaison,  chute  des 
feuilles  ,  eiioqtie  où  elle  a  lieu;  l'opposé  de 
feuillaison  ou  reuouvelleuient  annuel  des 
feuilles. 

KWATRAIME  dcu ,  doigt  annulaire,  qui  porte 
l'anneau. 

k.\\  A\J]\  douze ,  maille,  poids  ,  quatrième  par- 
tie de  l'once,  ou  6i*  partie  de  la  livre  de  16 
onces.  —  du  scie,  quart  de  cercle  ,  petite 
planchette  triangulaire  qui  .sert  aux  artilleurs, 

kW'AURAl  d'(j()^clt,  bandes  en  carreaux  décou- 
verts sur  les  tartes ,  abaisse  en  carreaux. 

KWAURAIE  clirxs ,  chasse  carrée,  marteau  à 
lête  carrée,  roude  et  demi-ronde;  outil  de 
serrurier. 

kWAURË  slikai,  ressort  à  louillot  ,  pièce  qui 
renvoie  l'efiéldu  ressort  d'une  serrure. 

liWALRTI  inaizc ,  quartier-maître  ,  ollicier 
chargude  la  comptabilité  d'un  régiment,  ma- 
réchal-do-logis ;  quartier-maître  d'une  maison. 
• —  d'iviair ,  prendre  ses  quartiers  d'hiver; 
hiverner,  cesser  de  tenir  la  campagne.  —  de 
rikdir,  presbyléral ,  presbytère,  maison  des- 
tinée au  desservant  d'une  paroisse. 

KWAVOT  d'soii,  caillot,  grumeau,  masse  de 
sang  caillé. 


£ 


LAA  (àd) ,  voilii  qui  est  bien  ,  voyez  là  ,  chercher 
lii;  Itîrme  expressif  d'admiration,  d'étonne- 
mcut ,  de  respect ,  etc. 

L'AF ,  l'avex.-vous,  la  tenez-vous. 

L'dlil  n  j'ai  nin  l'inônc ,  l'habit  ne  fait  pas  le 
moine ,  les  marques  de  sa  profession  ne  suffi 
sent  point. 

LAI  d'poxdr,  lait  de  poule  ,  jaune  d'œiif  délayé 
avec  du  sucre  et  de  l'eau  ;  chaudeau  ,  sorte  de 
bouillon  ,  de  brouel  chaud  (jue  l'on  olfre  aux 
nouveaux  époux.  —  pan  ,  gros  pain  fait  de  fa- 
rine inférieure.  — pul ,  il  n'est  pas  de  si  laid 
pot  qu'il  ne  trouve  son  couvercle. —  ■poicrj , 
jtoil  élevé,  mollasse  et  blafard,  en  couleur; 
marque  la  faiblesse.  —  ijvo ,  bringue  ,  cheval 
|)elit  et  mal  fait,  sans  apparence.  —  r(jai ,  yeux 
hagards,  farouches,  rudes;  vi.sage,  œil  ha- 
gard ,  iiisociablc.  —  /«wu/at,  bambocliade  ,  ta- 
bleau dans  1«  genre  grot«i,que  ou  bas  ,  compo- 
sition bizarre  ,  ridicule.  —  viseij  ,  face  de 
carême,  visage  pîile  et  défait;  owscaron,  tigure 
d'homme  grotesque;  vilain  muflle,  visage, 
face,  âgure  plaie,  ailongéd  comme  un  mu 
seau. 

LAID  mcH«,  mine  atrabilaire  qu'une  bile  noire 
et  adusle  rend  triste  et  chagrin  ,  mélancolique; 
mine  patibulaire  ,  mine  d'un   fripon  ,   un  air 
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pingre  et  méchant;  figure,  mine  rébarbative  , 
rude  ,  rebutante ,  massacrante  ;  humeur  mo- 
rose, morne,  triste,  chagrine,  difficile ,  bi- 
zarre; mine  agélasse  ,  apathique ,  qui  ne  rit 
jamais  ;  humeur  sournoise ,  cachée ,  qui  mé- 
dite le  mal  en  silence  ;  pisse-froid  ,  homme  sé- 
rieux, indifférent,  mélancolique. —  hausel , 
laideron ,  jeune  femme  ou  jeune  fille  laide.  — 
etgess,  faire  des  mines ,  des  gestes  qui  ne  sont 
pas  naturels ,  etc.  —  fam  ,  maritorne ,  femme 
malbâtie  et  maussade  ;  dagorne,  vieille  femme 
laide  et  chagrine;  masque. —  «oMtaie,  nuage 
très-haut,  noir,  oragfeux.  —  voie,  fémier, 
mauvais  chemin  rempli  de  boue.  —  veie ,  vie, 
de  bohème,  vagabonde,  crapuleuse,  amimé- 
tobie,  vie  voluptueuse  et  déréglée. 

LAINE,  ploque,  s.  f.  laine  de  rebut. 

LkVH  à  klapett ,  avoir  une  grande  volubilité  de 
la  langue ,  un  caquet  bien  affilé.  —  chergjaic, 
avoir  la  langue  pâteuse,  chargée,  la  bouche 
mauvaise;  avoir  quelque  chose  à  redire  sur  ou 
contre  quelqu'un;  langue  lignuode,  couifur  de 
soie  noire;  langue  de  chiffonnier  ,  conteur  ba 
vard  qui  ramasse  et  débite  sans  discernement 
tout  ce  qu'il  entend  dire.  —  du  ho,  vipérine, 
s.  f.  langue  de  bouc;  échium  ,  herbe  aux  vi- 
pères. —  dvbou,  tournée,  s.  f.  espèce  de 
pioche  dont  le  fer  est  plat;  outil  qui  sert  de 
hache  et  de  pioche;  langue  de  bœuf,  scolo- 
pendre vulgaire ,  plante  de  l'ordre  de  fougère, 
contre  les  obstructions ,  les  convulsions  ; 
mauve  de  terre.  — du  chein,  langue  de  chien, 
cynoglose  ,  plante  écrasante,  rafraîchissante. 

—  dusierpain,  langue  vipérine,  méchante, 
de  calomniat'^nr.  —  housuie,  intlammation , 
s.  f.  hypoglc-jie,  ulcération  sous  la  langue; 
ranule,  tumeur  œdémenleuse  sous  la  langue 
ougrenouillette. 

LAIWETT  ,  crico-pharigien  et  déglutiteur,  s.  m. 
muscle  qui  ouvre  la  glotte. 

LAM  du  koufai ,  allumelle,  s.  f.  tronçon  de  lame 
de  couteau,  sert  à  gratter  le  bois  ,  etc. 

LAMAI  d'païe,  appât,  s.  m.  appelet,  piège 
garni  de  fil,  un  hamfoon  est  au  bout  pour  at- 
traper les  poules  vivantes. 

LAMP ,  lampe  perpétuelle;  plusieurs  auteurs  ont 
démontré  clairement  que  ces  sortes  de  lampes 
viennent  des  histoires  fabuleuses  du  bon  vieux 
temps. 

LANSÉ  on  liv,  forlancer,  v.  a.  faire  sortir  un 
lièvre  de  son  gîte. 

LANSETT,  flamme,  s.  f.  petit  instrument  d'acier 
composé  de  deux  ou  trois  lancettes  mobiles 
pour  saigner  les  «hevaux  ou  leur  faire  des  in- 
cisions. 

LANZE  à  hep,  hache  d'arme,  arme  ancienne 
composée  d'un  fer  large  et  tranchant  ,  en  ha- 
che d'un  côté  et  d'une  pointe  de  l'autre. 

LATT ,  feuillet ,  bois  mince  de  5  à  6  pouces 
d'épaisi«eur  en  chêne  ou  sapin.  —  d'ourdihcu, 
doublet  ou  doubloir .  s.  m.  tringle  de  bois  pla- 
cée sur  un  fort  bâtis  qui  porte  plusieurs  bobi- 
nes pour  recevoir  les  fils  de  ces  bobines;  can 
nellier ,  chevalet  dans  lequel  on  place  horizon- 
talement autant  de  bobines  que  l'on  veut 
mettre  de  fils  à  chaque  portée.  —  du  plafvn , 
latte  blanche ,  volige  d'aubier,  sert  pour  le 
plafond  parce  qu'elle  ne  tache  point  le  plâtre. 

—  dw/cM,  courson,  s.  m.  jeune  chêne  fendu 


en  deux  avec  la  croûte  ;  sert  au  couvreur  en 
chaume  pour  faire  des  lattis,  au  tonnelier 
pour  gros  cercles  ;  anselle,  latte  de  bois  propre 
à  couvrir  les  loîts. 

LATUR  ET  LUR  ,  lanturlu;  répondre  lanlurli:  . 
qui  marque  le  refus  avec  mépris;  refrain  ci e 
chanson. 

LAUG  bok,  rictus,  large  ouverture  de  la  bouche. 
—  et  npnl,  carrure  du  dos,  largeur  du  dos 
prise  aux  épaules.  —  ko7)siaize ,  conscience 
élastique  ,  opinion  large,  relâchée,  être  peu 
scrupuleux.  —  sizai,  récalloir ,  large  ciseau 
de  menuisier  pour  récaller. 

LAUKÉr^,  faucher  le  fil ,  se  dit  del'ourdissenr 
qui  a  fauché  le  fil  de  la  trame  ;  qui  a  mal 
ourdi  en  serrant  peu  la  trame;  qui  laisse  clie 
vaucher  le  fil  ;  boire  ,  tenir  lâche. 

LAUME,  anche,  petit  tuyau  de  cuivre  onde 
bois  qu'on  adapte  à  un  instrument  pour  le. 
faire  résonner  par  le  souttle  du  vent  ;  dresse  , 
morceau  de  cuir  entre  la  semelle  pour  dres- 
ser ,  cambrer  les  souliers,  les  bottes;  miel- 
lat,  miellée,  écoulement  sucré  des  feuilles  et 
des  fleurs  sous  la  forme  de  goutte  à  la  rosée 
du  matin. 

LÂUR  indlaurdë,  petit  lard  enIrelavUé  ,  où  il  y  a 
de  la  chair  à  la  graisse. 

LALÎSETT  .  cuvette  d'un  moulin  à  café ,  vase 
rond  en  forme  d'entonnoir. 

LAUVV  à  chi,  attrape,  petit  tour  ,  finesse  pour 
attraper;  attrapoir. 

LAUZE ,  boîte  fim)ifî,atoire,  qui  renferme  ce 
qu'il  faut  pour  secourir  les  noyés  ,  les  asphy 
xiés;  galon,  boîte  ronde  ou  ovale  pour  les 
dragées,  les  pilules  ,  etc.  ;  écrin  ,  coffret ,  ga 
Ion,  boîte  où  l'on  met  des  pierreries ,  etc.  ; 
boîte  à  briquet  et  amadou  ;  cantine  ,  coffret 
de  voyagea  com|)arlimenls.  —  dt  l'iam,  trin 
gle  ou  liteau,  verge  de  fer  >>u  baguette 
équarrie  de  la  longueur  de  la  lanmie  à  tisser 
les  draps. 

LAVÉ  l'bour ,  débiter  le  beurre  ,  en  faire  sortir 
le  lait.  —  r^(ess,  réprimand' r ,  v.  a.  reprendre 
quelqu'un  avec  autorité,  reprocher  une  faute. 

LAVEG  ,  lavis,  s.  m.  manière  de  laver  un  dessin, 
de  peindre  avec  l'encre  de  la  Chine  et  eau.  — 
des  pi,  manlatum  ,  s.  m.  lavement  dos  pieds  le 
Jeudi-Saint. 

LAVOIR,  égrappoir,  s.  m.  petit  lavoir  pour  sé- 
parer le  sable  du  minerai. 

LÉ,  grabat ,  s.  m.  petit  méchant  lit  ;  charbonnée, 
couche  de  charbon  ou  de  layette  qu'on  répand 
entre  les  champs  de  luiques  avant  de  les  cuire; 
lit  de  travail  d'enfant,  lit  ou  chaise  montée  ex- 
près dont  se  servent  les  accoucheurs  ;  hamac  ; 
sorte  de  lit  suspendu,  lit  de  prisonnier;  lit, 
canal  d'un  fleuve,  d'une  rivière,  son  lit,  son 
cours;  faire  des  lits  lorsqu'on  coupe  des  subs- 
tances en  tranches  minces;  aire  de  gravier, 
lit ,  couche  que  l'on  étend  sur  la  surface  des 
chemins  ;  couchis  ,  sable  ,  pierres  que  porte  le 
lit  du  pavé  d'un  pont  ;  asssiette  d'une  maison  . 
d'un  solide,  surface  du  pavé  opposée  à  celle 
sur  laquelle  on  marche;  dormeuse,  voilure  de 
voyage  avec|un  lit;  mouroir,  lit  de  mort. 

LEDMAIN  ,  lendemain ,  s.  m.  le  jour  suivant ,  le 
jour  '.!":! ;>rès  cebii  dont  on  parle. 

LE  GJOJNDAN  (6),  les  tenants  et  les  aboutissants 
d'une  terre,  d'une  voie  ,  les  côtés  et  les  bouts 
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d'un  cbamp.  % 

LEGN  dri'.utt ,  ligne  parallèle,  ligne  droite  égale- 
ment distante  d'une  anlie  dans  loiis  les  sens. 

LEI  (ï)  fo  scn ,  asseider,  v.  a.  laisser  seul ,  soli 
taire.  —  aie,  lâcher,  v.  a.  laisser  aller.  —  gju, 
desserrer,  v.  a.  relàciierce  (|ui  est  troj)  tendu; 
discontinuer,  inlerronipre  son  ouvrage;  ces- 
ser de  fabriquer ,  (|uiller  l'ouvrajie;  céder  la 
parole,  ne  plus  Inller;  cédei  .  abandonnera 
«inehiu'iin  un  marché,  etc. 

LEI.N  dVc/r ,  aniianle  ,  s.  f.  minéral  lilm-n.v  in- 
conilMistihte;  lin  intlanimalsle ,  lorl  commun 
en  France  et  en  llalie.  —  ('(ruiiijir ,  lin  |)hor- 
niion  on  lin  de  la  .Nouvelle-Zélande,  lilasse 
que  l'on  extrait  des  léuilles  du  phoimium  té- 
nax ,  découvert  en  I7()8  par  h'  capitaine  (look, 

!  EKDU  ,  conduit  alimtnlaiiv.  canal,  tuyau  de  la 
bouche  à  la  poitrine;  canal  dis  poumons,  du 
cœur,  la  j;rosse  arlérc  ,  la  rinc  cave  ii':ifer- 
mée  ri:in,s  le  plèvre;  aj-lulilioii  de  ce  conduit , 
impossibilité  d'avaler. 

LEKRAIN ,  encassnre,  entaille  au  lissoir  de 
derrière  d'une  voiture,  d'un  tombereau  pour 
jilacer  l'essieu. 

I.KM  ,  linn-  trois  quart.» ,  de  li^ni  e  Iriangulaii  e  ,  à 
Irois  pans,  lime  bàlarde,  lime  plate,  carrée  à 
pointe;  lime  ronde,  carrelece,  l'ecouane,  la 
traise,  la  demi-ronde,  le  tiers  point,  (jueue 
de  rat ,  plate  ,  à  la  niaiii,  à  l'euille  de  sange, 
de  paille,  tire-point;  ;i  reléndie,  riUloir,  etc. 

LENE  don  c/icrdon,  slricage  laible  ou  dernier 
lainage  du  drap,  avec  tie.-  cbardons  presij'ie 
usés;  enversir,  carder  leioU'e  avec  dos  char- 
dons usés. 

LEP  (lu  dzo ,  lèvre  inférieure  de  la  bouche  qui 
couvre  les  dents  de  la  mâchoire.  — du  dzciir , 
lèvre  su|)érieure;  grandes  lèvres  à  l'extrémité 
du  périnée  d'une  ft-muit;;  avoir  le  barbu- 
quel,  maladie;  écorchure  des  lèvres,  fente, 
crevasse;  le  parulis,  humeur  intlammatoire 
des  gencives. 

LEPISAI  d'onn  hep,  tojère,  pointe  au-devant 
d'une  hacb«  qui  entre  dan.s  le  manche  et  la 
soutient. 

EI'^R  scsciir,  heures  canonicales,  règles  par  le 
canon,  partie  du  bréviaire. 

LES  iium  ,  les  trépassés  ,  jour  des  âmes  ,  le  len 
demain  de  la  Toussaint.  —  crllh-,  les  nudités, 
les  parties  honteuses  de  l'homme. —  fiv  d'ctré, 
essieu,  pière  d''  bois  ou  de  fer  qui  traverse 
les  deux  roues  de  la  charrue. 

LESAI  d' flair,  laitier,  matière  semblable  au 
verre  qui  nage  sur  le  métal  fondu;  lave  vi- 
treuse; colastre,  premier  lait  d'une  lénuiic 
après  laccouchement ;  amande,  lait  avec  des 
amandes  broyées;  hydrogala,  eau  laiteuse; 
laitage,  ce  qui  se  tait  du  lait  ,  la  cr^me ,  le 
beurre,  le  lait  écrémé,  le  Iron-age  de  beau 
coup  d'espèces,  le  plisson,  etc.  —  d'iioliu- 
daiii,  chèvrefeuille,  arbrisseau  inonotépale  à 
fleurs  dune  odeur  esquisse;  laitance  ou  lait 
de  poisson,  substance  qui  ressemble  au  lait 
caillé  .  liqueur  séminale  des  poissons;  poisson 
laite;  galactode  ,  laitchaud;  urine  galaclodc  , 
couleur  du  lait;  nourriture  galaclophore  ,  qui 
fournit  du  lait  aux  nourrices;  action  galacto- 
()oï-.è(|(',  nui  iiiLiendrc  le  lait;  galactopliage  , 
fp'i  vit  du  lait;  galactomètre^iinslrument  pour 
connaître  la  densité  du  lait. 


LESS  ,  carchésien,  lacs,  nœud  pour  remettre 
les  luxations.  —  dx  hoi ,  hausse  ,  lacs  pour 
prendre  les  loups,  les  renards;  la.s.siLit',  lilet 
pour  le  loup  et  autres  animaux  ;  bricole  ,  ligue, 
lilet  attaché  à  un  pieu  pour  prendre  les  re- 
nards, 

LESSI  .sta;)o?i  ,  faire  mie  couture  lecér  ,  point 
noué  ;  cette  couture  est  la  plus  solide. 

LEÏT  de  pniij) ,  bulle,  lettre  du  pape  ,  e\pédiee 
et  scellée  par  la  chanct-llerie  romainr  ;  lettre 
autographe,  é^-ile  de  la  main  de  l'autour. 

LETHUOK,  hémorroïdes,  dilatation  de  la  veine 
héinorroïdale  .  de  l'anua. 

LEVE  l'brcss ,  hausser  le  coude,  boire  outre 
mesure.  —  l'knuli.fs,  oblaiion  du  calice;  obla 
tion  de  l'hostie;  oll'rande.  —  t'sclé ,  desceller 
le  cachet.  —  on  cl/au,  tenir  un  enfant  sur  les 
fonts  baptismaux  ;  être  parrain,  marraine.  — 
—  rvinld,  débonder,  lâcher,  ôter  la  l)ond« 
d'un  étang,  d'un  réservoir;  hausser  les  portes 
d'un  biez  ,  canal ,  etc. 

LIA! \  fi' (/a/n»(7i,  bridoir.  bande  de  linge,  ru- 
ban d'une  coitl'e,  mentonnière. 

LIAIU  ai(  paie ,  épervier  ,  oiseau  de  jtroie  ;  tier- 
celet ou  niouchfet,  nifde  de  l'épei  vi»r,  plus 
petit  d'un  tiers  q(U' sa  lamelle  ;  émouchel,  oi 
seau  de  proie,  plus  petit  (pie  l'épervier,  et 
mcmchelé;  cresserelle,oisi'aude  proie  diurne, 
c'est  le  plus  commun  ,  et  s'approche  le  plus 
près  des  habitations. 

LFEIJ,  cabinet  privé,  lalrine. 

LIGMOU  ,  mèclie  de  lam|ie  imbibtie  dans  l'huil   . 

LiMAR  ,  alésures,  menu  métal  détaché  de  l'aie 
soir. 

LIMON,  boulin  ,  solive  qui  sert  au  marron  poui 
éciiafaudage  ;  solive  de  brin  ,  celle  qui  est  de 
toute  la  grosseur  du  bois,  et  plus  tstimée  que 
celle  de  sciage. 

LIMSINÉ  à  heur,  siroter  ,  boire  avec  i)laisir,  à 
petit  coup  et  longtemps;  gobeloler,  buveter  , 
boire  souvent  à  petit  coup. 

LIMSON,  |)on)acie,  s.  f.  limaçon  ou  escargot  de 
jardin. 

LISS  ,  flèche  ,  s.  I.  licelle  qui  maintient  l«  s  lils  de 
la  chaîne  au-dessus  des  bâtons  de  croisures  du 
métier  à  tisser  le  drap;  cocheron  ,  111  de  gros 
seur  double  médiocrement  tordu;  jumelles, 
nom  de  deux  pièces  de  bois  où  marche  la  pou 
pée  d'un  tour;  enireloise,  pièce  de  bois  qui 
enireliciil  les  poteaux  dune  cloison  ou  d'un 
pan  de  bois. 

LISSE  l'Lur,  quiosser  le  cuir,  le  frotter  avec  la 
(piiose,  pierre  à  aiguis«r  |iour  épiler  le  cuir, 
le  l'cndre  lisse. 

LIV  .  tome,  s.  m.  division  d'un  ouTrage  imprimé; 
cantionnaire ,  livre  de  canti(|ues;  lagomys , 
espèce  de  lièvre  à  jambes  courte»  «?t  égales, 
sans  (pieue. 

LIZI  d'fian^iii,  chaînette  ,  s.  L  petit  tissu  fait  a 
la  partie  supi-rieure  des  franges. 

L'.NOSS,  le  nulle  ,  pr.  poss.  ce  qui  est  à  nous. 

L'on  (o)  (ivonl.  Iiii- ,  jour  anlépénullieme ,  jour 
avant,  l'avant  dernier  ou  le  pénultième  jour  ; 
surv(ille,  ra\ant-\eille.— /ï  n;,  autrefois,  adv. 
antérieurement  au  temps  passé.  —  .'//"«'  '^t' 
Ire  jour,  maniue  (pielques  jours  antérieurs  au 
pr("-ent  ;  Mllérieiireinent .  outre  ce  ipii  a  été  dit 
ou  fait.  —  iiiùnd,  antipodes  ,  s.  f.  j)l.  se  dit  des 
lieux,  des  habitants  de  la  terre  diamétrale- 
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ment  opposés;  l'autre  monde  ,  siècle  passé;  la 
vie  à  venir,  le  paradis  ou  l'enfer.  —  samaine, 
l'autre  semaine,  avant  la  semaine  courante, 
celle  d'avant  ou  après  celle  du  jour  où  l'on 
parle. 

LOGMAIN  d'sôdaur,  logement  de  gens  de  guerre, 
charge  onéreuse  pour  le  peuple,  instituée  le 
20  février  JSli  par  Louis  XII. 

LOI  (/),  bolteler  le  loin,  les  javelles  des  grami- 
nées; lier  en  boites,  en  gerbes,  en  fasicales; 
avuster,  nouer  deux  cordt^s  bout  à  bout,  for- 
mer un  ajuste  ou  nœud  d'assemblage  en  cor- 
dage ;  inîerlolier,  relier  un  livre  manuscrit  ou 
imprimé  avec  des  pages  blanches. 

hOlk^  (ï)  d'hoiilleu,  hmie,  s.  i.  bande  de  fer 
plat,  scellée  aux  deux  gros  bouts  de  l'essieu. 

LOIAR  (ï)  dis  rû  ,  jumelles ,  s.  t.  pi.  sont  quatre 
tringles  de  bois  de  hêtre  ou  de  .sapin;  pleyan, 
|)ailie,  osier  pour  lier  les  gerbes;  attache,  lien 
de  plomb  pour  les  barres  des  vitraux. 

LOIEMINEll  foi),  lindore,  s.  m.  personne  lente 
dans  ses  opérations;  pai'esseuse,  assoupie. 

LOKEï  «l'/ss,  loquet  ù  vielle,  ce  loquet  est  une 
ciel  qui  fait  lever  une  manivelle  dont  la  (pieue 
soulève  le  ballant  d'une  porle. 

LON  ,  ample,  long,  étendu,  louguerie,  longueur, 
lenteur.  ~  bnw ,  bail  (.'uiphyléose  ,  à  longues 
années,  de  10  à  90  ans.  —  dcu,  pattes  d'arai- 
gnée ,  doigts  maigres  et  longs  ;  médius,  doigt 
du  milieu  de  la  main.  —  ^icA ,  acersocome , 
qui  porle  une  longue  chevelure.  — parahi, 
parent  collatéral,  éloigné,  d'un  même  côté. 

LUNDI ,  lundi,  s.  m.  2«  jour  de  la  semaine. 

LONGJAIN  païen,  créancier  morosif,  lent  .  né- 
gligent et  tardif  dans  ses  opérations. 

LONGE,  longe,  s.  f.  bande  de  cuir  pour  con- 
duire les  chevaux. 

LONGOU  (eu,  long  pan,  le  plus  long  côté  d'un 
condile  adossé  contre  un  autre.  —  tonal, 
berne,  tonneau  des  amidonuiers,  de  fabricants 
de  noir  de  fumée  pour  les  peintres  ,  etc. 

LONGUE  botcii-,  tiole  à  ntédecine  ,  à  col  long  et 
en  verre  très-mince.  —  /a//(c,  bourgeon  ou 
écouaille,  laine  fine  en  brin.  ■ —  ï««///,  main 
macrochère  ,  qui  a  les  mains  longues.  —  roïe, 
traînée,  chose  épanchée  en  long,  écrit  à  la 
craie. 

LON  (ô)  80  Vàd,  chevaucher  ,  pièces  qui  recou- 
vrent en  partie  l'une  sur  l'autre ,  telles  que  les 
tuiles,  les  ardoises. 

LOSS,  voyelte ,  grande  écuelle  emmanchée 
pour  la  lessive;  pelle  de  bois  de  boucher  pour 
remuer  les  graisses  ;  paidou ,  outil  défera 
long  manclie  pour  poisser  la  lessive  et  la  pâle 
des  chaudières  à. savon;  mouvet  ou  mouvoir, 
cuiller  de  bois  à  long  manche  pour  remuer  les 
cuissons. 

LOUKKG  el  koslé ,  loucherie  ,  défaut,  habitude, 
action  de  loucher.  —  et  Vmaln,  chiromancie, 
divination .  prédiction  par  l'iuspeclion  de  la 
mai  n . 

LOUKI ,  dévorer  des  yeux  ,  regarder  avec  ntlen- 
tion  ,  avidité;  bayer,  regarder  avec  avidité; 
badaud  qui  regarde  avec  la  bouche  béaii!e; 
mirer,  mirauder  des  a:;urs  au  jour,  à  la  chan- 
delle pour  s'assurer  de  leur  fraîcheur;  fixer 
avec  allenlion  ,  arrêter  ses  yeux  lixcutenl  sur; 
lixe ,  théorie  militaire ,  commandement  de  res- 
ter fixe ,  immobile  ;  guigner ,  regarder  du  coin 


de  l'œil  ;  entrouver,  lojMner  de  côté;  reluquer, 
lorgner  du  coin  de  l'aTTavec  curiosité  ,  regar- 
der sous  cape,  en  dessous,  u'oseï-  fixer;  lor- 
gner, épier  par  le  Irou  de  la  serrure;  lancer 
un  regard  foudroyant,  regarder  avec  mépris; 
regarder  de  côlé  ,  avec  dédain  ,  embarras  ou 
colère;  regarder  de  biais,  obliqnemeul  ;  se 
regarder  mulnellement  en  face,  se  considérer; 
faire  des  grands  yeux  ,  être  ébahi ,  dans  l'éton- 
nemenl,  extasié;  s'ébahir,  s  étonner,  être 
surpris  .  l'aire  des  grands  yeux  ;  bigler,  regar- 
der en  bigle;  loucher,  regarder  de  travers, 
par  colère  ou  nié|)ris  ,  d'indignation  ,  faire  la 
mine. 

LOUKIEU  ,  rcgardeur  ,  spectateur  ,  qui  regarde; 
près  regardant,  trop  exact,  trop  ménager,  vi- 
gilant; admirouiane  ,  qui  admire,  spectateur 
qui  regarde,  observe  sans  agir;  badaud  ,  lor- 
gneur,  curieux  qui  admire  tout,  s'amuse  5 
tout ,  benêt ,  nigaud. 

LOUR  ,  accouvé  ,  qui  garde  le  coin  du  feu  ;  taci- 
tuiiie  ,  qui  ne  dit  mot. 

LOWE  .  louer  sous  réserve  ,  sous  conditions. 

LOWELI,  louangeur,  qui  aime  à  louer;  discours 
louangeur. 

LU  dri  d'un  liv ,  rable  ,  partie  d'un  lièvre  depuis 
les  épaules  jusqu'à  la  queue;  dos  d'un  livre 
relié  à  dos  ouvert.  —  dscnf,  limites,  bornes 
qui  séparent  les  territoires,  les  Etals. — dznir, 
abat-voix,  le  dessus  d'une  chaire  à  prêcher  ; 
bregma,  sincipul,  partie  de  la  tête  qui  est 
toujours  humide  chez  les  enfants.  —  dvan , 
contre  feu  ,  contre-cœur,  plaque  de  fer  au- 
devant  de  la  tuyère  ;  parafou  ,  petit  mur  de- 
vant les  ouvreaux  des  fourneaux  de  l'orge; 
le  préambule,  l'exorde,  etc.  — i/itiodrgvô, 
rotule  ,  os  mobile  sur  le  genou  de  la  jambe  du 
cheval.  —  grn  d'onn  haur ,  pochure,  le  gros 
bout  de  la  hart  de  fagot.  —  ]>lih- ,  plica  ,  pli- 
que  ,  maladie  oii  les  cheveux  s'agglomèrent , 
il  en  sort  du  pus  quand  on  les  coupe.  — pc , 
le  pire,  ce  qu'il  y  a  de  pire,  le  pis  qui  puisse 
arriver.  —  r/'rcudieu  ,  rafratchisseur ,  grand 
vase  de  cuivre  rouge  où  le  bra.sseur  refroidit 
la  bière.  —  ati  if/  so  In  stri ,  laisser  les  choses 
pour  les  choses,  ne  se  mêler  aucunement  des 
allairesd'aulrui. 

LUGNI,  loucher  ,  regarder  un  peu  de  travers. 

LUGNIAUR  ,  ceillère  ,  pièce  de  cuir  attachée  à  la 
têtière  d'un  cheval  pour  lui  garantir  l'œil. 

LUNETT,  demi  rond  ,  couteau  de  tanneuren 
denn'  cercle  ,  |)our  dt'v  rolter  le  cuir. 

LURTAl ,  salamandre  ,  petit  animal  de  l'ordre 
de  lézard  ;  cinquième  espèce  aijualique  com- 
mun ;  ressemble  au  crapaud, 


MACHET  ,  ouvrier  teinturier ,  qui  exerce  l'art  de 
teindre  dans  les  fabriques  de  draps. 

MACHINN  de  dial ,  machine  internale  en  fer  ou 
bois  et  remplie  de  poudre  dont  l'explosion 
cause  de  violents  elïeis;  broie,  méoaniiiue 
rurale,  inventée  par  M.  Laforest,  en  septent- 
bre  1824  ,  pour  la  pn'-paratiou  du  chanvre  ,  du 
lin,  etc. ,  sans  rouissage  ni  procède  chimique; 
machine  à  Iriser,  sert  à  faire  le  ratissage  des 
draps  et  étoûes;  éauarrigsoir ,  outil  d'acier 
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trempé ,  à  plusieurs  angles  ,  serl  à  divers  arts  ; 
chevalet,  inacbiiu'^^inposvo  dune  palclto, 
d'une  vis,  d'un  <tfip) ,  dont  on  se  serl  pour 
forer  el  percer  le  lur;  ehapelel  ,  machine  hy 
draulique  com|>osee  d'une  cliaine  cl  de  ^^odels 
pour  ('puisBr  un  puits:  liiière,  il  y  eu  a  de 
deux  sortes,  cpii  sont  lornices  de  deux  lames 
de  rasoir  sur  une  lame  de  ter  veriicaleinent 
lixées  pour  l'aire  les  roz. 

MAC'.HOIH  (hi  iji'ù,  ganache,  s.  f.  les  deux  os  de 
la  màclioire  inlerieure  du  cheval ,  de  l'a-il  au 
menton.  —  </«  e/.w,  mors  d'un  élau  composé 
de  deux  n.ors  qui  s'approchent  ii  volonté  au 
moyen  de  la  vis. 

MADHi;,  homme  retors,  rusé,  artilicieux. 

MAGAZIN  il'un  kckct ,  réservoir  d'huile,  canal 
anulaire  placé  à  peu  près  au  niveau  de  la 
llamme  des  lampes  astiales.  —  mt  pour ,  pou- 
drière ,  s.  r.  local  où  l'on  lait  la  poudre  u  canon, 
où  on  la  dépose. 

MA(iM  abiiivmain  ,  bricoler,  v.  a.  manger  gou 
hnnent  en  se  l)rCdanl  et  en  agitant  les  mor- 
ceaux dans  sa  houclie;  niani;(;r  à  pleine  bou- 
che, goulûment;  gober,  avaler  avec  avidité; 
ritller  ,  arrachei",  manger  goulûment  ;  se  cre- 
ver, manger  ,  boire  avec  excès,  copieusement; 
manger  :i  la  gamelle  ,  tous  dans  le  même  vase, 
manger  du  pain  bien  dui' ,  èlre  forcé  de  rester 
chez  celui  qui  vous  maltraite;  manger  son  pain 
blanc  avant  son  noir;  manger  sa  pitance  ,  ce 
que  l'on  peut  manger;  goftler,  manger  quel- 
ques heures  ajirès  le  dîner  ;  manger  a  satiété, 
répléiion  d'aliments  (pii  va  jus<iu"au  dégoût; 
manger  avec  appétit  ,  avidement;  manger  à  la 
croque  ,  au  sel,  sans  autre  assaisonnement  que 
le  sel. 

MAGNIEU  d'bon  diet ,  bigot,  s.  m.  faux  dévot, 
outré.  —  d'sop,  soupicr,  ([ui  aime  la  soupe; 
opsomane,  qui  aime  à  la  folie  un  aliment.  — 
(l'boU'ic,  platiasme,  vice  de  prononciation  ,  en 
ouvrant  trop  la  bouche  et  en  niarmotant  les 
mots.  —  d'tand  an  z' et/an t ,  braillard  ,  s.  m. 
criard  ,  faux  brave;  fanfaron,  qui  fait  le  brave 
sans  l'être.  —  d'patipdïar.  fainéant,  s.  m.  pa- 
resseux qui  ne  veut  rien  faire,  (|ni  prolite  du 
travail  d'aulrui. — d'pnj)! ^  gratte  papier,  s.  m. 
celui  qui  gagne  ^a  vie  dans  la  basse  pralique; 
en  général,  écrivailleur ,  écrivassier  surtout 
dans  le  barreau;  mycélophile,  amateur  de 
cham|)ignons. 

MAHOjN  d'veic,  hôtel  de-ville ,  s.  m.  maison-com- 
mune ,  hôtel  du  corps  municipal ,  de  la  ré- 
gence; mairie,  instituée  sous  le  règne  de 
Louis-le  Gros.  —  d'papi ,  château  de  cartes, 
petite  maison  jolie  et  peu  solide;  chaumière, 
petite  maison  couverte  de  chaume;  porterie, 
petite  maison ,  quartier  où  se  tient  le  portier 
dun  établissement;  coqueron  ,  petite  chambre 
ou  relranchemeul  à  l'avant  d'un  bateau. 

MAHREU  d'papi,  machural,  s.  m.  apprenti  in;pri- 
meur;  mauvais  ouvrier. 

MAI  d'iiioliii ,  sas,  s.  m.  coffre  en  bois  contenant 
le  blutoir  où  tombe  la  farine  ;  tamis  ;  passer  la 
farine  au  sas. 

MAIE  (i) ,  gobille,  s.  f.  petite  bille  de  pierre 
grise  ou  de  couleur,  de  marbre,  d'agate.  — 
preum  ,  premier,  s.  m.  qui  précède  au  jeu  ,  au 
temps ,  à  l'ordre. 

MAIET  (i)  d'koidli,  sabot,  outil  de   bois  à  plu- 


sieurs coches,  serl  au  cordicr  pour  câbler  les 
cordes.  —  (/'/o/cc/c  ,  pilon  ,  maillet  de  foule- 
rie  ;  hulin,  petit  maillet  de  tonnelier;  renard, 
maillet  (le  sabotier;  pison  ,  maillet  en  pyra- 
mid(!  de  maiou  ,  piseiir  ;  balte,  maillet  pour 
piler  les  hrii|iies,  Inileaux  e(  (  iineiil  ;  bigorm', 
boisi'u  forme  debigoiiir  pour  étirer  et  battre 
les  peaux  ;  laie  ,  niaillcl  de  laillcur  de  pierres  ; 
baguette  de  lambo  ii  pour  battre  la  cai.s.se. 

MAIGIiK,  hérounier,  ère,  adj.  maigre  et  léger; 
femme  hiMonnieie  ,  rude,  sèche  et  maigre, 
qui  a  les  hanches  élevées. 

MAI.Ml!  du  ilivt ,  chafouin  ,  adj.  personne  maigre, 
clielivt,'  et  à  mine  liasse. 

MAIN  /inusnif,  main  polo,  enflée,  mutilée,  ré- 
tréci c. 

MAINTHEIE,  escobarderie ,  s.  I.  mensonge 
adroit;  faux  fuyant ,  dé-iour  .  subli-rfuge  à  res- 
triction mentale. 

M.MTON  d'i/jittr  (/jfiir,  menton  pointu  ,  avancé, 
qui  déborde  la  lèvre;  inl'erieure.  —  d'ini  fjvri , 
large  menton  ,  grosseur  de  !a  lèvre  inférieure 
du  cheval.  —  d'mrsti ,  câble  tl'un  métier  à  tis- 
ser, pièce  creuse  où  S"  met  l'ensouple. 

MAIZE  r/V/iT/<;/;r  ,  calligraphe  .  s.  m.  qui  a  une 
belle  écriture.  —  lirlkti,  J)riqueteur,  s.  m. 
principal  ouvrier  brirpietier.  —  de  l'Iiicd ,  cla- 
rine, adj.  animal  clarini'  portant  mie  clochette 
au  cou,  (lui  est  toujours  a  la  tète  du  troupeau; 
clocheman,  l'élier,  mouton  (pii  conduit  le 
troniieau,  sonneur;  <;onnailler,  animal  <|ui 
porte  la  sonnette  au  cdii  ;  maître  à  danser  ,  ca- 
libre, instrument  d'horloger  pour  prendre  les 
hauteurs  d'une  cage  de  monlie  ou  de  pendule; 
docteur  abécédaire ,  maître  de  petite  école  où 
les  enlants  apprennent  Va  h  c;  instituteur,  ce- 
lui qui  donne  la  première  instruction  aux  en- 
fants; docteur  acadéniisle,  docteur  promu  au 
doctoral;  homme  docte,  liabile.  —  liss , 
écharpe ,  s.  f.  fùèco  placée  diagoualemenl 
dans  un  bâtis  (pii  va  d'un  angle  à  l'autre;  sa- 
blière, pièce  de  bois  posée;  à  la  hauteur  de 
chaque  étage.  —  ovri ,  maître-ouvrier,  s.  m.; 
chaque  régiment  à  ses  maîtres  tailleurs,  armu- 
riers, cordonniers,  guètiers,  selliers,  éperon- 
niers  ,  qui  ont  le  grade  de  caporal  ou  de  ser- 
gent ;  ouvreur,  premier  ouvrier  de  la  cuve  à 
papier  ;  appareilleur  ,  chef  tpii  dirige  les  tra- 
vaux des  tailleurs  de  pierres;  conducteur  des 
travaux  eu  général;  chasse  avant,  chef  d'ate 
lier  de  laineurs,  de  tondeurs,  etc.;  |contre- 
poseur,  celui  qui  re(.oil  et  place  les  pierres 
d'un  bâtiment;  directeur,  qui  conduit,  règle, 
dirige ,  qui  a  la  direction  de  son  atelier.  — 
vifiui ,  entrait,  s.  m.  maîtrise,  pièce  de  bois 
où  s'assemblent  les  deux  forces  d'une  ferme; 
faîtage,  pièce  de  bois  qui  forme  la  partie  an- 
gulaire du  haut  d'un  comble. 

M.\KE  àVauw  ,  rondiner,  jeter  une  roue  d'oie 
au  rondin.  — et  l'main. ,  cliirotonie  ,  action  de 
frapp(i'r  dans  la  main  pour  donnerson  suflrage. 

MAKET,  lunatique,  faiilas<iue,  capricieux. 

.MAhE'fT,  pommeau,  sorte  do  petite  bouleau 
bout  de  la  poignée  d'une  épée  ;  poupée  de 
tour  mobile  entre  les  jumelles;  (■cheveau  de 
lil ,  de  soie,  plié,  re[ilié  ,  tortillé  et  liéen 
forme  de  tête;  échevclt»-  de  lin  peigné  et 
tressé  d'après  la  finesse  et  le  numéro. 

MAKLOTT,  matelote,  danse  des  matelots;  son  air. 
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MALADEIE  dît  tiess ,  typiiomanie,  coma,  mala- 
die du  cerveau,  délireavec insomnie;  noclam 
bulisnie,  maladie  du  notamlnile  ;  somnam 
bule,  qui  rêve  en  action;  crélinisme,  alTcclion 
qni  est  l'idiotisme  porté  au  plus  liaul  degré; 
tiirenr  utériHe,  délire  mélancolique  causé 
aux  femmes  par  les  désirs  amoureux;  lureur 
d'auiour  ,  manie  très  violente  et  lascive  ;  mala 
die  endémique,  particulière  à  un  peuple; 
pâle  couleur,  maladie  des  filles  qui  les  rend 
très  pâles  ;  fleurs  ,  maladi-  des  femmes;  fleurs 
blanclies;  chlorose,  pâle  couleur  des  filles; 
coup  de  pied  de  Vénus,  mal  îdie  des  filles  ; 
béribéri  ,  maladie  spasmodique  dans  laquelle 
les  jambes  s'élèvent  involontairement;  nos- 
talgie; al|)lios,  maladie  d«^  la  peau  qui  la  rend 
d'une  blancheur  extraordinaire  ;  framboisie, 
pian  ,  maladie  de  la  peau;  phlhiriase,  maladie 
pédiculaire;  pioml)ou  mitie,  maladie  des  vi 
dangeurs,  sullocaiion.  etc. ;  pelote,  maladie 
ipii  fait  tomber  les  cheveux;  alopécie  et  anal- 
die  ,  maladies  qui  f'onl  tomber  les  clievcux  en 
passant  le  peigne  sur  la  tète;  aiguille,  mala 
ili<'  des  oiseaux  causée  par  de  petits  vers; 
grain,  maladie  des  cochons  trop  gras;  mala- 
die flaluîente,  de  vents;  mal-de-bois,  mala- 
die des  bêles  à  cornes  —  du  paï ,  nostalgie, 
maladie  du  pays;  nostrasir,  désir  violent  de 
revoir  son  pays.  —  du  sain  roismd  ,  diarrhée 
des  enfants,  dévoiement  blanc  ou  lienterical- 
bumineuse  comme  du  fromage  londu;  helmin 
Ihiase,  maladie  causée  par  les  vers  intestinaux. 
—  du  bii'ss,  épizootie,  contagion  sur  les  ani- 
maux; chien  élruflé ,  devenu  boiteux  delà 
cuisse  ;  atrophié. 

MAi.AUlVEU ,  égrotant ,  d'une  santé  débile; 
cachétique  ,  d'une  mauvaise  santé;  moribond, 
celui  qui  va  mourir. 

MALLe/  tetf,  tétasse,  mamelles  flasques  et  pen- 
dantes. 

MALKTT  du  fhcrgi,  panetière,  sac  où  le  berger 
met  son  pain;  bourse  à  pasteur  ou  tabouret, 
espèce  de  thiaspi,  à  filet  aplati  en  bourse; 
saf.relage ,  partie  de  l'équipement  d'un  hous- 
sard,  espèce  de  gibecière;  poche  de  houssard. 

MALIN,  narquois ,  fin  ,  rusé ,  qui  .se  plaît  à  trom- 
per, fin  matois. 

MAMELJh  vai,  fagoue,  ris  ou  glanduledela 
poitrine  des  animaux;  ris  de  veau  ,  glande 
sous  la  gorge  du  veau,  très-esUmé  pour  les 
convalescents. 

M  AMER  min  dain ,  édenté,  qui  n'a  plus  de 
dents;  menton  |)ointu. 

MA5Î0UI  (ï) ,  marmonner,  murmurer ,  gronder 
enire  les  dents;  marmotter,  parler  confusé- 
ment, murmurer;  clicoter,  marmotter,  con- 
tester sur  des  bagatelles. 

MAKBOUK,  opéraire,  tuteur,  syndic  onéraire 
qifi  se  cliarged'uneadministralion;  protecteur. 

MAKi'.OURNR  ,  gourmander ,  réprimander  avec 
diiieté. 

MANKE  kicjiiic,  menthe  frisée,  baume  frisé, 
son  huile  limpide  excite  à  l'amour  ei  nuit  à  la 
fécondité. 

MANG  à  povgtict,  manche  à  l'amadis,  nom  des 
manches  qui  se  boutonnent  au  poignet;  man 
elle  à  gigot,  large  et  pendante.  —  d'alenn, 
serre-point,  s.  m.  bois  en  forme  de  manche 
d'alêne  de  sellier;  eute,  manche  en  bois  du 


pinceau;  attelle,  petits  morceaux  de  bois 
creux  qui  forment  poignée  pour  prendre  le  fer 
chaud;  mannolle,  poigq||Ê.^^n  fer  d'un  berceau; 
chasse,  manche  convexe  en  deux  parties  qui 
renlérme!!lle  tranchant  d'un  rasoir;  nom  qu'on 
donne  aux  montures  des  instruments  de  chi- 
rurgie; moutîlotie,  t.  d'art,  morceau  de  bois 
creux  pour  tenir  le  fer  à  souder. 

MANGON  ,  boucher,  s.  m.;  les  premiers  bou- 
chers s'établirent  à  Rome  sous  les  consuls. 

MAiMR  degvô ,  tic,  s.  m.  mauvaise  habitude  des 
chevaux  de  mordre  les  niaiigeoires  ,  etc. 

MANIVEL,  roue  archet,  s.  f.  roue  qui  sert  d'ar- 
chet dans  la  vielle. 

MAiNKÉ  s  h) ,  faire  une  cacade  ,  entreprise  man 
quée  par  imprudeuce  ,  faire  défaut.  —  d'paral, 
fausser  la  compagnie,  la  quitter,  ne  pas  s'y 
trouver  apies  l'avoir  promis;  se  dédire,  se  ré- 
tracter. —  d'bel ,  péricliter,  v.  n.  courir  quel- 
que hasard,  être  en  péril,  menacer  ruine. 

MANUVRl,  calvanier,  s.  m.  homme  de  journée 
qui  engrange  les  herbes,  charge  les  voilures; 
porte  auge,  aide  maçon  pris  au  besoin;  sou- 
cheneur,  ouvrier  qui  ôte  dans  une  carrière  la 
pierre  ou  le  moellon. 

MANIAI,  gonelle,  s.  f.  manteau  de  prêtre  ;  ca- 
saque pour  lâchasse;  manteau  de  cheminée, 
partie  saillante  de  la  cheminée,  espèce  de 
iiolti'  carrée,  renversée. 

MARRE,  grammide,  s.  m.  agate  ou  jaspe  rouge 
marqué  de  raies  blanches  en  forme  de  lettre  ; 
poriihyre.  sorte  de  marbre  Irès-dn;',  rouge  ou 
vert  tacheté;  niischio,  espèce  de  marbre  d'iia- 
lie  de  différentes  couleurs;  lumachelle,  ba- 
salte. 

MARGHAN  ,  épinglier ,  s.  m.  qui  fait  et  vend  des 
épingles;  balancier,  qui  fait  et  vend  des  ba- 
lances; fouacier,  marchand  de  fouaces,  de  ga- 
lettes ;  oier,  marchand  d'oies;  aiguiller,  qui 
faitetvi!nd  des  aiguilles;  venlier,  marchand 
de  bois;  herboriste,  marchand  de  plant«s  mé- 
dicinales; bouchonnier,  marchand  de  bou- 
chons ;  bouquelier  ,  qui  vend  des  bouquets  ; 
beurrier,  marchand  de  beurre;  pâtenotier , 
qui  tait  et  vend  des  chapelets  ;  chaussetier, 
bonnetier,  fabricant  et  marchand  de  bonnets, 
de  chaussettes;  faïencier,  marchand  de  faïence; 
farinier,  marchand  de  farine;  quincaillier, 
marchand  de  quincailleries,  d'ustensiles  de 
fer  et  de  cuisine  ;  malquinier  ,  filatier ,  fabri- 
cant de  fils;  mercier,  marchand  de  petites 
étoffes,  de  fil,  soie,  etc.;  ferrailleur,  mar- 
chand de  ferrailles  ,  d'ouvrages  en  fer  ;  lerron, 
marchand  de  fers  en  barres;  ferronnier,  mar- 
chand de  fers;  chanvrier,  marchand  de  chan- 
vre; fromager,  marchand  de  fromages;  foinier, 
marchand  de  loin;  imagier,  marchand  d'ima- 
ges; oublieur,  marchand  d'oublis;  couvertu- 
rier,  courte-pointier,  marchand  de  couvertu- 
res ,  de  courte-pointes  ;  marchand-cordier,  qui 
vend  des  cordes  ;  lainier,  marchand  de  laines; 
laitier,  qui  vend  du  lait  ;  formier,  qui  vend  des 
formes  à  souliers ,  des  moules  de  boutons;  ai- 
guillelier,  marchand  de  lacets,  ferronnier; 
bouquiniste,  marchand  de  vieux  livres,  de 
bouquins;  bibliopole,  marchand  de  livres, 
frère  biblique  ;  levurier,  marchand  de  levure; 
linier,  marchand  de  lin  peigné;  moutardier, 
qui  vend  de  U  moutarde;  lunetiier ,  marchand 
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de  lunelles.  elc.  ;  miroilier,  marchand  de  mi- 
roirs; coquetier,  marchand  ddîufi:,  de  volaille; 
poulailler,  marchand  de  poulaille.de  volaille  ; 
cagier,  qu  perle  des  oiieaux  à  vendre;  inegis 
sier  ,  qui  apiirêle  les  peaux  do  mégie;  haren- 
ger  ,  poissonnier,  p()iss:>rd,  marchand  de  pois 
sous;  pei^nier,  qui  fait  el  vend  des  peignes; 
biandevinier  ,  (|ui  lait  cl  vond  de  ieau-de-vie; 
dominolier,  qui  lail  el  vend  des  don>inos  ;  sa- 
blier ,  sablonnier  .  qui  vend  du  sable  ;  ruban- 
nier,  marchand  de  rubans;  cen.iier,  mar- 
chand de  cercle»,  sabolier,  marchand  de  sa- 
bots ;loilier,  marchand  de  toile;  grènelier, 
marchand  de  j^idiues;  ^raineur,  maiohaiidde 
ijrains  ;  poèlier ,  marchand  de  poêles  ii  feu  ; 
pailler,  marchand  de  paille;  bric  à-brac,  mar- 
chand de  vieilles  ferrailles;  ferrailleur  ;  ma- 
quignon ,  marchand  de  chevauv;  herbager, 
qui  nourrit  et  vend  des  boeufs,  vaches,  etc.; 
vinaigrier  ,  marchand  de  vinaigre;  noquetle  , 
marchande  lingère  en  détail  ;  marchand  forain, 
du  dehors. 

MARCHI  fhi  gvô  ,  marché  à  perte  ,  par  des  mar- 
chés préjudiciables. 

MARIE,  monogame,  qui  n'a  été  marié  (lu'une 
fois,  qui  n'a  qu'une  femme;  polygame,  marié 
à  plusieurs;  homme  ou  femme  en  elal  de  poly- 
jçamie;  binube  ,  celai  ou  celle  qui  est  mariée 
deux  fois;  vivre  maritalement  avec  une  fille 
ou  femme  en  concubinage  ;  maria|j;e  de  la  main 
gauche,  fait  sous  la  cheminette,  en  cachi'tte, 
vans  formalité  ;  commerce  criminel ,  mauvais 
ménag(';  inlermariage,  maria;^e  entre  des  per- 
sonnes d'une  nième  ramille  ;  mariage  orbite, 
état  des  épouv  qui  n'ont  point  o'enlanis;  i.ia- 
riage  mixte,  entre  un  protestant  et  une  ca 
Iholique  et  réciproquement. 

MARIOiNETT  d'ounlilicu,  gietle,  s.  f.  double 
cadre  qui  sa  meut  librement  à  coulisse  dans  le 
montant  de  l'ourdissoir. 

MAHKË,  flétri,  qui  a  reçu  la  flétrissure,  la 
marque  d'un  ter  chaud  sur  l'épaule  ;  flâtrer  un 
chien  avec  un  fer  chaud  sur  le  front ,  comme 
préservatif  de  la  rage  ,  de  l'épilepsie  ;  char- 
bonner,  écrire  avec  du  charbon;  repérer, 
marquer  de^  repères  ;  établissement ,  marque 
sur  le  bois  par  le  menuisier;  établir  des  pier- 
res, les  marquer  en  lettres  alphabétiques; 
marteler ,  marquer  les  arbres  pour  abattre 
dans  une  forél  ;  les  estampiller. 

MARLIN  rfK^Tô,  fourreau  ou  membre  viril  du 
cheval. 

MARMITT  ,  poupetonnière,  marmite  à  couver- 
cle ,  à  rebord  pour  mettre  le  feu  dessus  ,  ou 
réchaud;  poissonnière ,  marmite  à  cuire  les 
poissons. 

MARORINEU  ,  maroquinier,  s.  m.  qui  travaille 
le  maroquin. 

MAROP,  raarrnbe,  plante  vivace  ;  pied  de-loup, 
plante  médicinale  ;  marrubiastre  ,  faux  mar- 
rube. 

MASKAUSEU,  adjoint  à  la  médeciuu  des  ani 
maux;  charlatan  vétérinaire  qui  ne  sait  pas 
son  métier;  hippiatrique,  art  de  connaître, 
de  guérir  les  maladies  des  animaux  ;  artiste 
vétérinaire;  la  première  école  de  médecine 
vétérinaire  a  été  ouverte  à  Lyon  en  1762. 

MASNÉ ,  lambiner,  hésiter,  agir  leotemeot, 
être  embarrassé,  être  indécis. 


MASNEG ,  indécision.  indétarminatioN,  earae- 
tèrc  d'un  homme  indécii. 

^ASSi  du  pion,  cal  de  plomb,  homm*  lourd, 
sédentaire,  très-laborieux. 

M  ASTI  K ,  .spalme ,  couroi ,  mastic  incorruptibls  ; 
lut,  enduit  composé  de  chaux  Tive  et  blanc 
pour  les  vases;  mastic  de  Dihl  ,  Inventée  en 
1809  par  Dihl ,  peut  remplacer  le  plomb  ,  les 
dalles,  la  tuile,  l'ardoise  et  la  pierre;  on  en 
forme  un  corps  plus  dur  que  la  pierre. 

MAT,  masse,  s.  f.  gros  marteau  de  tailleur  de 
pierro,  de  carrier,  pourfendre  et  casser  U 
pierie  ;  masque  d'escrime  ,  cadre  ovale  eu  fer 
couvert  d'une  toile  métallique. 

MATURLURETT,  mimologisme,  s.  m.  1m  lu- 
rette, ma  lurette,  refrain  populaire. 

MATIÉRR,  sanie,  s.  f.  pus  séreux  des  ulcères 
de  mauvais  caractère;)  pyarrhée,  etfusioit  da 
pus. 

M.-VTOUKET,  omelette  au  fromage  d'Italie,  aax. 
pointes  d'asperges,  aux  truffes,  aux  champi- 
gnons ,  au  lard  de  jambon  ,  aux  écrevisseg,  à 
l'oignon,  au  pain,  au  croûton,  au  macaren , 
au  sucre,  au  rhum  ,  aux  confitures,  etc. 

MATRISS  bogeie,  chute ,  s.  f.  descente  de  la  Ma- 
trice de  sa  place  naturelle. 

.MAI) /)(' /)»7ii,  dysurie,  s.  f.  difliculté  d'uriner , 
douleur  cuisante  en  urinant,  inflammation  du 
canal  de  l'urètre;  érolomanie,  mal,  délire 
d'amour;  —  alhérome ,  abcès  enkygtré  ou 
apostème,  loupe  pleine  d'une  sorte  de  bouillie , 
lascia-Iala ,  anévrosme  de  la  euisso,  muscle 
(lui  la  tend  ;  —  pudendagre,  douleur  aux  par- 
lies  génitales. 

MAU /jfV/ni.  mal  peigné,  qui  a  les  eheveax  en 
désordre;  malfaisant ,  qui  se  plaît  à  faire  da 
mal,  à  nuire. 

MAUIE  Ci)  de  kur ,  fleur  ,  superficie  brillante  de 
la  peau ,  côté  du  poil  ;  fauvet ,  mâle  de  la  fau 
vette;  mâle  de  la  force  à  tondre  le  drap  ou  le 
couteau  supérieui  ;  garbon,  mâle  de  la  per- 
drix ;  bouquin  ,  mâla  de  lièvre  et  de  lapin  ; 
année  climalérique.  fatale. 

MAULADRETT,  maladroit,  gauche,  qni  man- 
(jue  d'adresse  ;  gauche  ,  opposé  de  droit,  ri- 
dicule. 

MAULAUHI  ctfan,  nàchon  difficile  à  nourrir, 
qui  répugne  par  une  mauvaise  habitude  à  un 
grand  nombre  d'aliments;  rétif,  difficile  à  con- 
duire, à  persuader,  capricieux;  casse-tôti^ 
sorte  de  jeu  composé  de  petits  morceaux  de 
bois ,  etc. 

MAULùsiau/i,  mal  être,  cachexie,  mauvais 
effets  de  la  dépravation  de.'»  humeurs  ;  malaise, 
pauvreté  ,  détresse;  malcontent,  mal  salis- 
fait,  gêné,  contraint ,  oblige  de  s'abstenir; 
mésaventure ,  méchef.  —  aweur,  traîne-mal- 
heur, qui  porte  malheur  avec  soi ,  a  sa  suite. 
—  hie:^s ,  malebête ,  être  dangereux  ,  à  défier  ; 
méchant,  mauvais ,  nuisible,  violent,  impé- 
lueuv ,  trop  rude ,  emporté,  d'une  colère  ir- 
ritable; fougueux,  d'un  caractère  fougueux , 
emporté.  —  hok ,  bouche  puante,  qui  sent 
mauvais;  bouche  mauvaise,  amère  par  la  bile, 
puante  par  l'hâleiue;  bouche  stomacale,  es- 
pèce de  scorbut ,  puanteur  de  la  bouche; 
avuir  la  bouche  mauvaise,  la  langue  pâteuse; 
déboire .  mauvais  goût  d'une  liqueur  api6«) 
l'avoir  bue.  —  chavr,  fougiis ,  excroiijwjBce 
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charnue,  spongieuse;  champignon,  excrois- 
sance spongieuse  de  cliair;  champignonnel. 
—  digestion,  bradypepsie  ,  digestion  lente, 
faible,  imparfaite.  —  et  taindou ,  méprise  , 
malentendu,  erreur,  quiproquo.  —  et  [a m, 
pie-grièche,  femme  d'humeur  aigre  el  que- 
relieuse;  mégère,  furie,  femme  méchante, 
emportée;  ménade,  bacchante,  emportée, 
furieuse;  hérissonne,  femme  fâcheuse;  mélu 
<ine,  femme  acariâtre,  caqueteuse ,  empor- 
tée; carogne,  charogne,  femme  méchante, 
débauchée.  —  el  z'yep,  gerzeau ,  mauvaise 
herbe  dans  les  blés.  — et  z'umeur,  acrimonie, 
altération  des  humeurs  ou  du  sang.  —  ftff', 
lièvre  maligne,  nerveuse  ,  ataxique  ;  lièvre  pu- 
tride, bilieuse.  —  /"ntmc/^brehaigneet  br.-iime, 
femme  stérile  ,  inféconde,  qui  produit  peu  ou 
point,  soit  par  défaut  de  construction  ou  at- 
teinte de  la  mantulagre  ,  maladie  qui  cause 
l'impuissance;  diablesse,  femme  fort  mé- 
chante, fort  engueule,  braillarde,  insoienle  , 
grossière  ;  vraie  grue,  querelleuse,  méchante 
femme ,  démon  femelle  ;  cerbère.  —  koDiu- 
nion,  communion  indigne.  — kupagnaie ,  bre 
bis  galeuse  ,  personne  dangereuse  à  fréquen- 
ter; engeance  de  vipère,  mauvaise  compagnie; 
traîne-potence,  homme  qui  porte  malheur, 
qui  entraîne  au  crime.  —  laiw ,  langin;  cm- 
babillée  ,  mauvaise  langue  d'aspic  ,  de  vijière; 
méchant  calomniateur  ,  malbouché  ;  intempé- 
rance de  la  langue  ,  babil ,  qui  a  une  grande 
volubilité  de  la  langue  ,  un  caquet  bien  ellilé. 
—  loukett,  averse,  pluie  abondante  el  snhllc. 
inahon,  maison  de  bohémien,  déréglée;  tau- 
dis, maison  de  prostitution.  —  rmfgrilt, 
femme  acariâtre ,  dune  humeur  fâcheuse  el 
aigre;  criarde.  —  viegchanzc ,  dé.savantage 
extrême,  parti,  ménage,  opinion,  discours, 
situation  désavantageuse,  à  son  détriment.  — 
vdeur ,  odeur  de  faguenas ,  fade,  d'un  corps 
corrompu,  malsain;  aii  fétide,  qui  a  une 
odeur  forte  ;  féleur,  exhalaison  puante  du 
corps;  puanteur,  mauvaise  odeur  infecte; 
dysodie  ,  puanteur  ,  exhalaison  de  matières 
fétides  du  corps.  —  ruligion ,  athéisme,  opi 
nion  des  athées.  —  tïess,  mauvaise  tète  .  bra- 
que ,  mal  organisée  ;  tête  fêlée ,  un  peu  folle  . 
sujette  ■:»  l'einporloment ,  tête  à  perruque .  té- 
lillard  ,  ignorant,  entêté,  qui  tient  aux  idées 
de  sa  jeunesse  ,  aux  vieux  préjugés.  —  tert- , 
veule,  sorte  de  terre  où  les  plantes  ne  peu- 
vent prendre  racines.  — umeuv ,  doulouzé  , 
triste  ,  chagrin  ,  inquiet;  pensif;  humeur  atra- 
bilaire, mélancolique;  cacochyme,  plein  de 
mauvaise  humeur;  bizarre,  bourru  ,  fanlas 
que;  hypocondriaque,  maladie  bizarre,  atra- 
bilaire, humeur  morosée,  triste,  sombre  et 
pensive.  — veie,  mener  une  vie  dissolue,  en 
débauche,  libertinage ,  déréglée.  —  voie,  che- 
min rocailleux,  plein  de  boue  ,  de  rocaille  ; 
rudération. 

MAULETBOUGCHl ,  malembouché  ,  rustre ,  ma- 
nant. 

MAUIELEU  (ï),  émasculeu,  qui  ôte  à  un  mâle 
les  parties  de  la  génération. 

MAULIHNIAN  ,  homme  bizarre,  fantasque,  ca- 
pricieux; quinteux,  sujet  à  des  quintes;  hu- 
moriste, qui  est  dilficile  à  vivre. 

MAULOGNËSS ,  déshonnète,  adj.  contraire  k  la 


pudeur,  à  la  bienséance;  malhonnête  en  ges- 
tes et  en  paroles  ;  ostrogot ,  homme  qui  ignore 
les  usages,  les  bienséance-;. 

.MAULPAUIE  (ï) ,  mauvais  payeur,  celui  qui  paie 
difficilement;  débiteur  \ereu\,  insolvable; 
mal  paque,  défaut  de  paiement,  cpii  paie  eu 
monnaie  de  singe,  qui  s'en  moque. 

MAULVAU  (A) ,  inutilement,  adv.  agir  avec  pro 
fusion  ,  vaine  dépense,  libéralité  en  pure  perle, 
prodigalement. 

MAURT.\I ,  masse,  s.  f.  petit  njarteau  à  deux 
bouts  el  à  manche  Ilexiiile;  pied-de  biche, 
marteau  à  deux  pannes  refendues;  batlereau  , 
masse  de  fer  pour  casser  la  pierre;  pioche, 
marteau  de  tailleur  de  pierres  dont  les  deux 
côtés  sont  pointus;  carreau,  petit  marteau  de 
i)ois;  marteline,  marteau  de  sculpteur,  dt; 
fondeur,  l'un  des  bouts  est  en  pointe,  l'autre 
adisdenls;  asseau ,  hachette,  outil  de  cou- 
vreur; essetle  ,  marteau  de  tonnelier,  courbé 
en  hache  d'un  côté  ;  martelet ,  mirleau  de  cou- 
vreur; halte,  outil  de  lamier  ;  marteau,  osse- 
let dans  le  tambour  de  lureille;  ferretier, 
marteau  de  maréchal-ferranl;  décenlaire,  mar 
teau  de  maçon  à  deux  taillants;  têtu,  grand 
marteau  pour  les  démolitions;  grelet,  mar 
teau  de  maçon  à  panne  d'un  côlé  ;  smille , 
marteau  à  deux  pointes  elTutées;  longuet, 
marteau  d'organiste;  épinçoir,  à  panne  très 
longue  el  acérée ,  couperet  de  tailleur  de 
pierres  de  pavé;  portrait ,  marteau  de  paveur; 
hachette  ,  marleau  de  plafonneur  à  tranchant 
d  un  côU'  el  tête  pluie  de  l'autre;  bisaigre , 
marleau  de  vitrier,  de  bourrelier. 

WAUSI ,  souillon,  s.  des  deux  genres,  enfant 
malpropre  ,  qui  se  salit;  enfant  morveux  ,  qui 
a  de  la  morve  au  nez. — ovri ,  machurat,  s.  m 
apprenti  ,  mauvais  ouvrier  qui   noircit ,  salit. 

—  pmtrleu,  parleur  obscène,  qui  lient  des 
propos  déshonnêles  ,  qui  parle  lubriquement. 

—  valet,  moutard,  s.  m.  jeune  garçon  mal- 
propre ,  indiscipliné. 

MAUSISTE  des  oreil ,  cérumen,  humeur  jaune 
des  oreilles. 

MAUVA^'Ois,  déboire,  s.  m.  mauvais  goûl  d'une 
liqueur  après  l'avoir  bue;  goût  insipide,  fade, 
sanssavenr;  nidoreux ,  qui  a  un  goftt,  une 
odeur  de  pourri,  de  brûlé,  d'œufs  couvis; 
roui,  mauvais  goftt  vicié,  corrompu.  —  dain  , 
dent  creuse,  qui  a  une  cavité,  vide;  triaille  , 
carie  de  la  plus  mauvaise  qualité;  méhaigneur, 
chirurgien  inexpérimenté,  qui  estropie  ;  mé 
dicasie,  mauvais  médecin;  sa breaas,  ouvrier 
sabrenaudier ,  qui  travaille  grossièrement, 
mal.  —  ?or/tss,  pouiller ,  s.  m.  méchante  hô- 
tellerie; bicoque.  —  ovreg ,  ouvrage  sabre- 
naudé,  mal  fait  ;  malfaçon  ,  ouvrage  mal  fait. 

—  pnpi,  papier  fluant,  qui  n'est  pas  collé ,  pa- 
pier camelotier;  papier  bulle,  commun  el 
grossier.  — priess,  capelan,  s.  m.  prêtre  pau- 
vre ou  peu  respecté.  —  pi,  cheval  panard  ,  à 
pieds  de  devant  tournés  en  dehors;  pied  bot, 
tourné  eu  dedans.  —  skrieu,  gratte- papier .  s. 
m.  ;  trisolin ,  mauvais  écrivain.  —  stain,  basse 
élofle;  mélange  de  plomb  eld'étain;  tellure,  mé 
lai  couleur  d'élain  ,  lameleux ,  très-fusible.  — 
tain,  temps  calamiteux.  — voiziîi,  hobereau, 
voisin  importun  ,  mal  venu,  haï,  déconsidéré. 

MAUVl ,  mort,  adj.  se  dit  d'un  petit  oiseau,  d'un* 
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personne  morle  ;  merle  à  collior  blanc. 
MAWAL' ,  grosse  noiK  ,   variété  du  noyei' ;  noix 
de  jangp.  est  la  plus  grosso  des  noix  ;  |»islache, 
espèce  de  grosse  noisette  ;  t)ig3rieaii  ,  grosse 
cerise. 
MEDAIL.   psellion  ,   s.  m.  tulisman  en   anneau 
pendu  au  cou  ;    luodaille  incuse ,   gravée  en 
creux  et  non  en  n  iiel". 
MEGCHAN  r/iriii ,  Uerbranll ,  s.  ni  chien  ho|»  vio 

lent. 
iïEGCHANTE  fuvt ,  championne  .  s.  f.  femme  de 
conrago;  femnn'  cauiclee  ,  pleine  d'artifice  et 
de  ruse  ;   niéciianle  fureur,   nianic,  frénésie; 
rage  ,  colère  violente  ,  démesurée. 
MEIE  (in.  miiliadu.s.  f.  révo'ution  dt-  mille  ans; 

mille  fois. 
MKLË  (IrcI ,  troquî,  s.  f.  chaîne  de  drap  mélan- 
gée ,  collée  pour  faire  du  drap  mêlé. 
MKPRIZE.  hallncin:ilion  ,  s.  f.  illusion  des  yeux. 
Mt.NN  du  pion,  n'éiiium,  s.  m.  nn'ne  orange  ou  I 
plomh  rouge  ;  potelot ,  iiîine  de   plomh   poly    j 
déne  ;  niinerie  de  sel ,  mine  de  sel  ;  soufrière,  ' 
minière  ou  lieu  d'où  Ion  lire  le  soufre.  I 

ME.NOTT  f?// ,soiV??( ,  renard,  s.  m.   petit  châssis  j 
de  .scieur  de  long.  —  du  ridnn,  poignée  tour-  j 
liante  sur  platine  de  tiroir. 
MESS  d'unaie,  lucsse  anniversaire   au  jour  (pii 

correspond  à  C(;lui  du  décès  du  défunt.  | 

MKSTl  ù  In-c^'dr,  châssis,  s.  ni.  métier  a  broder, 
métier  à  perruque  ,   sert  p^nir  tresser  les  che  •  i 
veux  à  perruque;  entant  de  la  halle  qui  suit  le  i 
métier,  la  profession  de  son  père. 
MESTROD  ,  se  mésii  >er,  v.  pr.  s'abuser ,  action 

('ontraire  à  l'ordre  ,  aux  nireiirs,  à  la  justice. 
METAU,  cobalt  ou  cobolt,   s.   m.   métal  dur  et 

friable. 
METEU  d'ploUeî ,  loqueteur.  s.  ni.  qui  pose  les 
loqnettes  de  laine  ^;ardée  sur  la  table  du  mé- 
tier à  filer;  appliri  leiir  de  ventouses  avant  de 
les  scarifier;  appli  pieur  de  sangsues  sur  nne 
partie  malade. 
METT  «  la  hrog ,  moUreàla  tournebroche,  rôîir 
près  d'un  feu  ;  nielire  en  ablalivo  ,  des  objets 
en  un  tas;  capitaliser,  convertir  une  somme 
en  capital.  —  l'i  knia ,  désarçonner  quelqu'un, 
le  confondre,  le  mettre  hors  d'étal  de  répon- 
dre ;  aisier,  metlr.-,  se  mettre  :i  l'aise;  inellre 
au  pas,  réduire  à  1'obéissaiK.e;  terrasser  quel- 
qu'un, le  jeter  de  force  par  terre:  boursiller, 
contribuer  d'une  petite  somme;  pilorier  quel- 
qu'un ,  le  dilT'.'Uier;  accentuer,  mettre  des  ac- 
cents sur  une  voyelle.  —  dcx  Itimin ,  éclisser  , 
V.  a.  mettre  d  s  éclisse.s  .  des  allelles;  mettre 
du  miel  ;i  la  bouch":,  flatter;  poiiiiiiader ,  en- 
duire ses  che\t-ux  de  pommade  ;  rainer,  sou 
tenir  les  pois  de  jardin  avec  des  rames  ;  peii- 
jiler  une  cloison  de  pièces  de  bois  ii  égale  dis- 
tance des  pot(  aux  ;  mettre  de  côté,  en  réserve; 
ménager  ses  dépenses  ;  mellre  de  niveau,  ni- 
veler ;  agianir,  mettre  en  fourrière  un  che- 
val, etc.;  équililiipr,  mellre  en  équilibre; 
metlre  en  train,  commencer  une  chose;  em- 
peser et  amidonnei  du  linj;e  .  y  mettre  de  riîiii- 
pois  mêlé  du  bleu  .l'azur;  mettre  en  baudrier, 
une  écliarpe  en  Uavers;  gerber ,  mettre  en 
gHrb(<,  en  faisceau  le  "blé;  empiler,  mettre  en 
piie;  employer,  mettre  en  n>,age,  s'en  servir; 
euvelioter ,  mettre  en  vebolc,  en  petits  tas; 
mettre  en  œuvre ,  employer  en  place;  entoiler, 


ensacher,  se  dit  d'une  pièce  de  drap  ;  empo- 
ter, mettre  en  pot.  —  et  râlai,  puer,  v.  a. 
arrangement  des  fils  de  la  chaîne  avant  de  tis- 
ser. —  et  ivoi(j ,  mettre  en  gage  ,  déposer  ,  en- 
gager pour  assurance.  —  les  wisphill,  mettre 
h  poêle,  le  dais,  le  voile  nujHial  (jne  le  prêtre 
tient  sur  la  tôle  des  époux  pendant  la  célébra- 
tion du  mariage. — l'ainddeu,  dé(;harpir,  v.  a. 
séparer  des  combattants;  s'interposer,  inter 
venir,  séparer,  .se  mettre  entre  deux  ;  mettre 
le  croc  en  jambe  à  quelqu'un  ,  le  faire  tomber. 
—  lu  klé  dzo  l'uii/i ,  déménager  furtivement  de 
son  logis,  la  nuit;  déloger  sans  trompette, 
siiiis  f;iire  du  bruit.  —  l'ukoir ,  pacifier,  v.  a. 
ciiliner  ,  apaiser  le  Irouble. — les  rhandel  et  ko. 
cérémonie  a  l'invocation  de  saint  P.laise ,  le 
.■>  lévrier  ,  pour  les  maux  de  gorge  el  les  mala- 
dies des  enfants.  —  les  seule,  ensoyer  un  li  • 
gneiil  de  111  de  cordonnier.  —  on  liai»,  et  l'vûïe, 
susciter  des  embarras  .'»  quelqu'un  ,  y  apporter 
un  obstacle  ,  un  frein  à.  —  on  sfap,  faire  de.s 
repères,  des  traits  pour  reconnaître  les  piè- 
ces d'assenil)Ia;;e.  —  ses  inains  et  kosie  , 
mettre  ses  mains  sur  ses  rognons,  sur  ses  cô- 
tes, posiiion  indécente  des  femmes  acariâtres 
elclabaudeuses. — ^Mettre  sens  dessus  dessous; 
encoclier  les  cordes  dans  le  rouage  de  !a  moufle; 
metlre  en  pile ,  en  masse  ;  enfonçage  ,  mettre 
un  fond  à  un  tonea'.i;  évent ,  excédant  de  la 
mesure  dite  lu  pouce  ;  mettre  le  ponce  ,  céder, 
se  soumettre;  se  décharger,  mettre  bas  un 
fardeau  ;  supplanter,  débusquer,  faire  perdre 
à  quelqu'un  sa  place  ;  mettre  un  manche,  em- 
mancher un  outil,  elc. ;  .'5'encoruetter ,  mettre 
une  cornette  de  femme  ;  mettre  ses  gants ,  se 
ganter;  mettre  sens  devant  derrière,  mettre 
derrière  ce  qui  était  devant ,  en  sens  contraire; 
placer  à  rebours  ;  s'endimancher ,  mettre  ses 
plus  beaux  habits;  se  cravater,  mettre  ,  arran- 
ger sa  cravate  à  son  cou.  —  kwauré,  mètre 
carré,  centiare,  100' partie  de  l'are. 

MEU  du  skal,  minerval,  honoraires  des  profes- 
seurs payés  par  les  écoliers. 

MEClî  tt  r/o»p/o«,  mur  à  fruit,  petite  diminu- 
tion en  talus  de  bas  en  haut  d'un  mur  de  face; 
m;ii' î'i  redan,  ressauts  qu'on  pratique  de  dis- 
tance en  distance  sur  un  terrain  en  pente  pour 
le  mettre  de  niveau  ;  mur  en  pierres  sèches, 
iirrangées  à  la  main,  sans  mortier  ;  mur  de 
lefend  qui  sépare  les  différentes  pièces  d'un 
bàtimenl  dans  sa  largeur  et  longueur;  mur 
abloc ,  à  .soubas-sement  en  maçonnerie  pour 
appuyer  un  pan  de  Iiois;  mur  de  languettes 
pour  les  tuyaux  de  cheminée;  mur  de  face  ou 
d'extérieur,  soit  du  côté  de  laiue,soitdu 
côté  de  la  cour  ;  ceux  en  retour  se  nomment 
murs  latéraux;  mur  de  pignon  ,  de  soubasse- 
ment ou  allège ,  mur  circulaire,  en  cercle; 
murde soutènement,  en  talus,  d'appui,  depa- 
rapetou  garde-corps;  mur  de  fondation  dans 
une  tranchée,  en  élévation  au-dessus  du  sol; 
limosinage,  maçonnerie  faite  do  moellons  à 
bain  de  mortier;  mur  de  clôture  ou  mitoyen, 
entre  deux  propriétaires;  mur  à  rideau,  mur 
pour  soutenir  le  pied  d'un  talus,  d'une  berge, 
parapet  et  à  hauteur  d'appui  ;  mur  orbe  ,  sans 
porte  ni  lenètre;  mur  de  bajoyere  ,  murs  la- 
téreaux  d'une  écluse;  mur  en  suplomb,  qui 
n'est  pas  d'aplomb  sur  le  pied  ;  le  mur  à  fruit 
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eft  U  contrtire  du  mar  en  suplomb  ;  niar  bou- 
clé ,  eit  celui  qui  fait  Tentre  sur  l'un  de  ses 
pdreotenlg  ;  mur  pendant  ou  corrompu  .  esi 
eelui  qui  menace  ruine;  mur  déctiaussé  ,  dont 
la  fondation  e«t  dégradée;  mur  forjeté  ,  qui  se 
jette  en  dehors;  mur  de  briques  posées  de 
champ,  sur  le  côté,  daiisi  une  cloison.  — ei 
mah,  tête  au  pied,  pied  à  la  têle,  placé  en 
sens  contraire. 
MEZRÊ  à  siône,  mesurer  les  autres  a  son  aune , 
juger  des  sentiments  d'autrui  par  les  siens.  — 
dob,  commensuration .  action  de  mesurer 
deux  choses  ensemble  ;  comraensurabiliié  , 
rapport  entre  deux  grandeurs. 
MEZUZÉ,  se mésuser,  s'abuser  ,  employer  mal 

tes  paroles. 
UILETTdusouA,  bris  de  pain   de  sucre  ratîiuc. 
MILOUD  (û),  minaudier,  personne  qui  minaude, 

qui  en  a  l'habitude. 
HINË  à  la  plangchett,  maîtriser,  gouvernei-  en 
maître  absolu  ,  maîtriser  ses  égaux  ,  les  mener 
i  la  baguette,  avec  dureté  ;  mener  un  cheval  ù 
ta  main ,  par  les  rênes  ;  tintamarrer  ,  faire  du 
bruit,  du  tintamarre  avec  confusion,  faire 
des  grabuges ,  du  désordre  ,  du  trouble ,  du 
vacarme  ;  chercher  noise  et  querelle  ;  mener, 
diriger  tout  dans  un  atelier,  une  maison  de 
commerce;  exporter,  transporter  des  iiiar- 
cbandiset  au-dehors  du  pays;  étendre,  dé- 
ployer en  long  et  en  large  la  trame  d'une 
pièce  de  drap,  conduire  les  fils  sur  des  snp 
ports  en  l'air  pour  les  décoller;  rôtir  le  l>alai . 
mener  une  vie  obscure  ,  dissolue,  vieillir  dans 
le  libertinage,  dans  la  débauche  ;  accolage  de 
la  vigne,  mener  les  sarments  pour  les  attacher 
aux  ëchalas;  mener  par  le  nez,  gouverner' 
une  personne  à  son  gré,  la  tourner  à  sa  vo- 
lonté, une  personne  faible  ,  sans  cœur.  — au 
lursttt,  tour  ou  attrape  niais  ;  ruse  grossière 
qui  ne  peut  tromper  que  des  ignorants  ,  des 
imbéciles. 
UINISS ,  pasteur   qui  fait  la   prêche  parmi  les  j 

protestants ,  les  anglicans  ;  ministre. 
MITAN  d'Veglize ,  la  nef,  depuis  la  grande  porte  j 

jusqu'au  chœur. 
MOFF  du  kloïeu,  moufle  de  cuir ,  fort  en  u.sa{:;e  I 
par  les  agriculteurs  pour  élaguer .  ébrancher  i 
les  haies  et  purger  le  sol  des  ronces  ,  des 
épines. 
MOH,  lumignon,  bout  de  chandelle  qui  brûle, 
mèche  de  lampe  à  petit  feu;  cierge,   grosse 
chandelle  sur  un  bois  pour  les  processions  ;  I 
fraisoir,  espèce  de  vilebrequin  à  petit  cône,  à  i 
rainure;  perçoir,  petit  outil  à  main  pour  per-  < 
cer  le  bois;  barroir,  espèce  de  tarière  ,  sert  j 
aux  tonneliers  à  faire  les  trous  de  cheville;  i 
petite  tarière  formant  un  T  pour  percer  le  | 
bois,  baguette  de  fer  en   forme  de  gouclie  i 
tranchante  pour  entrer  dans  la  boîte  d'un  vile 
brequin;  —  mouche  commune  ou  domesti- 
que; mouche  bleue  de  la  viande;  cigale  de  ' 
rivière,   mouche  qui  produit  un  bruit  aigu  ;  ' 
mouche  qui  porte  un  dard,  aiguillon  comme  la  • 
guêpe,  etc.,  mouche    abeille,  ou  en  forme] 
d'abeille ,  de  différentes  nuances,  elle  bour- ■ 
donne;  cousin,  moucheron  qui  incommode} 
par  son  bruit  et  sa  piqûre  ,  volucelle ,  mouche  | 
de  rosier;  tenlhrède  ,  mouche  à  scie  de  rosier; 
l)il)toD  Ittciftle»  mouche  luisants  en  été,  qui  j 


vole  le  soir,  vers  la  Saint-Jean;  mouche  de 
St. -Marc,  ou  bibion  rouge,  la  femelle  porte  le 
mâle  en  volant  ;  merdivore  stercolaire,  mou 
che  des  excréments;  bousiir  ,  scarabée  ster- 
colaire,  mouche  des  latrines;  giibouri,  cisetle 
ou  coupe  bourgeon,  mouche  araignée  des 
chevaux,  qui  s'attache  à  leur  cou,  aux  épau- 
les; mouche  des  intestins  des  chevaux,  es- 
pèce de  bourdon  ;  bourdon  ,  moiiclie  guêpe  , 
grosse,  lu ujanle  et  velue;  —  pêne  .  bouchon 
d'éloupes  sur  un  bois  pour  pousser  le  contenu 
de  la  seringue;  nombril  ,  pi.slil ,  embryon  de 
poire  ,  pomme  ,  etc. 

MOID  et  kok'ur ,  couleur ,  encre  ,  caractères  indé 
lébiles,  ()ue  l'on  peut  effacer. 

MOIE  fô(),  muid,  s.  m.  ancienne  mesure;8se- 
tiers ou  245  litres  70  centilitres,  32  quartes, 
128  pognioux,  512mesurettes. 

MOIR  ,  avoir  l'air  d'un  déterré,  être  pâle  ,  triste, 
défait  comme  un  mort;  moribond,  qui  va 
mourir,  qui  est  malade  de  langueur.  —  bui , 
bûchette  ,  s.  t.  menus  bois  ramassés  dans  les 
lorèts;  mori.  bois,  épines,  bois  inutiles  dans 
les  forêts.  —  if,  ébranlement  des  carotides  du 
cerveau,  assoupissement  léthargique  par  un 
excès  de  boisson  ;  atteint  du  cariis  ,  affection 
soporeuse,  insensibilité  absolue  occasionnée 
par  l'abus  des  boissons;  ivre  mort.  —  ouhui . 
ente,  s.  1.  peau  d'oiseau  empaillé  pour  attirer 
les  autres.  —  papi ,  gariiouclie,  s.  f.  papier 
gris  il'une  pâte  très-commune  ;  papier  brouil- 
lard ,  papier  gris  qui  boit.  — poier/ ,  poil  follet, 
duvet ,  premier  poil  du  menton,  des  joues; 
(ln\el  d'oiseaux  du  nord:  poil  très-délié  sous 
les  plumes  de  l'estomac;  jarre,  pDJl  long  et 
luisant ,  niauvaise  laine.  — ■  .vz/ti// ,  apoplexie 
foudroyante,  maladie  du  cerveau  «lui  conduit 
à  la  mort  subitement.  —  icïun ,  nioifil  d'un 
tranchant,  bavure,  etc.  —  leaoïi ,  [làle,  tirant 
sur  le  blême  ;  visage  sans  vivacité. 

.MOIRTI  ,  pouding,  s.  m.  mélange  de  gros  sable 
et  de  chaux,  uni  par  un  ciment  naturel;  béton, 
sorte  de  mortier  qui  se  pétrifie  en  terre  pour 
les  ouvrages  dans  l'eau;  stuc,  niorlier  pour 
les  plaipiis  des  pièces  humides;  gâchis  ,  sorte 
de  mortier  de  ditlérentes  qualités;  semoulée , 
mortier  lait  de  la  terre  produite  par  les  meules 
des  usines  a  canon;  bousidage,  liiélauge  de 
paille  hachée  et  te're  détrempée  pour  les 
murs  de  clôture;  mortier  de  fondation  ou  na- 
turel ,  fait  de  deux  tiers  de  sable  et  d'un  tiers 
de  chaux  ;  enduit  ;  plâtre,  stuc,  art-'de,  mêlés 
de  bourre  ,  chaux  ;  torchis,  mortirr  de  terre 
grasse  et  paille  hachée  ;  lejions  ,  mortier  de 
briques  et  tuiieaux  concasses  mêlés  de  chaux, 
sable,  etc.;  blanc  en  bourre,  gris  en  bourre, 
mêlé  de  sable  tin  .  de  poils  de  ve:-u  ,  lait  de 
chaux  bien  gâche;  mortier  Franc,  jarlie  d'ar- 
gile, chaux  et  crottin  de  chevaux;  vason, 
mortier  de  lerie  à  brique  bien  corroyé;  bâtée, 
placage,  terre  pétrie  en  une  seule fo:s  avant  de 
s'en  servir;  b.mue.  mortier  de  terii;  grasse  et 
paille  ;  brasque  ,  enduit  d'argile  ,  cbarbon  pile 
et  fiente  de  chevaux;  braisine,  mél  inge  d'ar- 
gile ,  bouse  de  vache  pour  enduire  le  moule  ; 
mortier  lioir  en  bourre  fait  de  suie  de  chen«i 
née  ,  poils,  lait  de  cliaux  el  limaille  de  fer. 
MOiZE  ,  pierre  d'ullenle,  laissée  dans  nn  mur 
pour  former  liaison  avec  une  autre. 


MON 


MOY 


dît 


MOIZIHEG,  haplaire  .  s.  m.  sorte  de  moisissure 

MOKIEU.  moucheiir  .  s.  m.  celui  qui  mouche  les 
chandelles. 

M(»LAR,  apsichfl,  s.  m.  ianguoile  saillanto  pour 
retenir  les  glaces  des  voitures;  aruiille,  petite 
moulure  en  anneaux  au  cliapiteau  dorique; 
guigneau  formant  cadre  pour  les  i-heniinées  ; 
bandeau  ,  bois  orne  de  moulure  au  haut  des 
lambris  ,  à  la  place  d'uni'  corniche  ;  rond  entre 
deux  carrés,  espèce  de  nioulnrc  ronde;  entre- 
lacs, ornements  qui  s'enilioilenl  les  uns  dans 
les  autres. 

MOLIN,  retordoir,  niucliiue  a  retordre  le  lil,  les 
cordages;  banc  ou  appareil  de  remouleur  am- 
bulant ;  écorcier.  moulin  à  lan  ;  rouet ,  ma- 
chine à  roue  pour  fdcr  le  lin  ,  le  chanvre  ,  etc., 
(nnr  de  cirier  à  cylindre;  banici',  moulin  ba 
nal  commun:  molette .  esprce  de  moulin  de 
cordier;  tire-plomb,  rouet  iIc  vitrier.  —  d'Iu 
xtoumak ,  chyle,  suc  blanc  extrait  des  ali- 
ments di;;éré'^  qui  se  chanj^e  en  sany;. 

MOLIN.M  d'vailur,  avant  train  d'une  voiture 
pour  tourner.  —  d'parapui,  noix,  sorte  de 
roue  en  cuivre  portant  dix  bottes  pour  les 
baleines. 

MON  AH.VRA,  mont  Arafat  ou  Haral'al ,  mont  de 
la  Mecque,  en  mémoire  des  sacrifices  qu'y  fu 
Abraham. 

MOÎS'D  duzo  nos  lîf/ ,  uaudir  ,  point  du  ciel  op- 
posé au  zénith  ou  point  vertical ,  pour  chaque 
endroit  du  (^lobe  ;  le  naudir  est  sous  le  pied 
des  habitants  comme  le  zénith  est  au  dessus 
de  leurs  tètes.  —  sniii  nml ,  montre  à  savon- 
nette .  à  deux  cuvettes. 

MONTAA ,  poteau  de  Incarne  pour  porter  le 
chapeau,  bareau,  moulant  d(!  bâtisse  où  la 
serrure  est  attachée  ;  chardonnet  fort  mon- 
tant de  bois  aux  portes  termine  par  un  pivot; 
mi-nau  :  battant  du  milieu  des  châssis  d'une 
croisée  ;  échelier,  Ibrle  branche  sciée  en  deux 
pour  y  entasser  les  échelons  ;  banquet ,  bran- 
che montante  de  la  bride;  inaqur  .  t.  de  van- 
nier, colonnaille,  monlaiil  de  la  liotle;  bâton 
à  girouette  qui  porte  ht  banderole  ;  biu>,  fort 
bâtis  en  charpente  peur  supporter  le  cylindre 
d'un  cabestan  ;  anche  ,  montant  de  la  chèfre 
de  maçon  ;  gobriole,  poteau  servant  dérègle 
pour  faire  un  treillage;  potille,  asseniblement 
de  bois  le  long  desquels  glissent  les  vannes; 
poteau  de  rame  â  ramer  les  étoiles. 

M()NT.\IE,  e.scalier  d'un  étage  à  l'autre;  esca- 
lier à  vison  tournant  autour  d'un  poteau. 

MUiNTAR  </'< /jf '(A,  chasse,  monture  d'un  verre 
de  lunette;  arcade,  partie  de  la  chasse  d'une 
lunette  où  se  met  le  nez;  ceintre. 

MONTÉ,  escalader,  monter  avec  une  ('chelle 
sur,  etc.,  monter  sus  ses  jirands  chevaux, 
avoir  de  la  colère  ,  de  lindignation  ;  se  fâcher, 
se  mettre  en  colère  ;  monter  h  la  télé ,  le  vin , 
les  licpieurs  ,  h'  tabac  ,  les  odeurs  ,  la  cause; 
monter  h  la  genettfi,  avec  des  élriers  fort 
courts;  encastrement  d'une  pièce  de  canon 
sur  son  affût  ;  monter  aux  nues ,  s'emporter  de 
colère;  monter  la  tète  ,  inspirer  une  resolu- 
tion; charger  une  cuve  it  froid;  énabrer  un 
arbre,  un  pignon  de  .ses  acces.xiires  ;  echeller, 
ino:iter  par  degré  une  échelle;  monter  sur  ses 
r;_iots,  élever  la  voix  avec  clialeur  et  colère. 
—  l'blanyvù,  faire  baaquerouie. 


MONTEU  ifhntitnaiv  ,  contrepoMur ,  c^lni  qHÎ 
pose  ou  place  les  pierres  d'un  bàtiniont  ;  équi- 
peur,  monteur  qui  ajuste  les  pierres  d'un  fu- 
sil ;  emmancheur ,  monteur  .  ouvrier  qui  ajuste 
les  rouages  d'une  montre;  ajusteur,  ouvrier 
qui  rassemble  et  monte  nuf  machini>.  ~  tour- 
nan  ,  singe  ou  moulinet  sur  deux  j'inbetles 
|iom'  barrer  le  passage. 

MORI  et  s'pai,  mourir  de  la  manière  dont  on  a 
vécu  ,  ne  pas  changer  ses  mauvaises  habitudes. 
—  saiîi  kfcssion.  mourir  sans  confession  ,  ré 
prouvé. 

MORNAIE  ^mj,  velot,  s.  m.  peau  de  veau  vomi 
avant  terme  et  mort  né. 

MORON  d'aiw ,  samoli ,  s.  m.  mouion  d'eau, 
plante  antiscorbutique;  mnuiou  étoile,  mou- 
ron mâle,  à  fleur  rouge. 

MORSUR  du  dial ,  scabieuse  de  bois  ou  le  mort 
du  diable  ,  à  racine  vivace. 

MORVEUZE  auyn,  âne  attaqué  du  melide,  de  la 
morve. 

MOSAI  ,  orseiile,  s.  I.  mousse  ou  lichen  employé 
avec  de  la  chaux  et  de  l'urine  pour  la  teinture  ; 
brion,  mousse  sur  l'écorce  îles  chêne?,  mêlé 
zes  ,  pins  et  sapins  ;  usnée  ,  orseiile  ,  sorte  de 
mousse  d'arbre  ,  agaric  de  chêne  .  de  hAtre , 
de  sapin  ,  excroi-ssance  fongueuse  ;  unéo  hu 
maine,  mo'isse  qui  pousse  sur  le  crâne  d'un 
pendu;  mousse  de  terre  à  feuille  menue 
comme  le  cheveu  ,  couvre  les  terres  maigres 
et  stériles. 

MOSTAUD  apret  sape ,  la  moutarde  après  dîner, 
chose  venue  trop  tard. 

MO  d'ôr,  mot  d'ordre  ,  mol  donné  pour  se  re- 
coimaîlre;  passe  parole  ,  l.  millaire.  — d'gai, 
mot  du  guet  pour  se  reconnaître,  qui  suit  le 
mot  d'ordre. 

MOUCHAR  ,  espion  ,  mouchard  ,  s.  m.  personne 
qui  épie ,  épionne. 

MOUDEU  d'boi ,  baste,  cylindre  cerclé  pour  met- 
tre le  lait. 

MOUDREU  rf'a^'WR.vi.-,  pie-grièche,  sorte  de  pie 
grise,  oiseau  de  proie;  écorcheur,  petite  pie- 
grièche;  bruya  nu  Itrntier,  oi.«ea)i  de  proie . 
espèce  de  pie-grièche. 

MOULET  d'hanari ,  m(det,  oiseau,  serin  prove 
nanl  d'un  serin  et  d'une  linotte. 

MOULETT,  curie  ou  nioletle,  espèce  de  rouet  de 
cordier  pour  faire  le  fil  de  caret;  molette  ,  pe- 
tite roue  qui  conduit  le  cadran  d'horloge;  pi - 
lite  pincetle  qui  sert  ^  l'orfèvre  pour  tenir  se» 
pièces;  caillette  de  veau  ,  bourse  ou  testicule» 
d'un  jeune  veau. 

MOUN!  .  bergeronnette  du  printemps,  le  mile  a 
une  tache  noire  sur  la  gorge. 

MOUSI  fou,  déboucher,  sortir  d'une  gorge,  d'un 
bois  ,  etc.  ;  passer  du  dedans  au  dehors ,  action 
de  sortir. 

MOUTON  d'nawai,  haricot,  plante  légumineu.se  ; 
ragofit  des  moutons. 

MOUVMALN,  Cuctuation  ,  f>alancemenl  d'un  li- 
quide, des  idées;  mouvement.  —  d'soneli,  ren 
voi  desonnellt'  d'un  bâtiment. 

MOUWEG  d'o7i  baliinaiu  ,  alTaissemenld'un  bâti- 
ment ,  d'une  construction  nouvelle .  par  la  pres- 
sion. 

MOYOr  f/'oj> ,  moyen,  jauni'  d'o'uf;  molécule, 
jaune  df  l'ieul;  —  epi>siiii',  milil  de  cordier 
poiif  episser  i«urs  corii:i;-:,i- 
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MUSTAl  de  gvô ,  canon  .  espace  de  la  jambe  en- 
tre le  genoti  #»  la  seconde  jointure  du  pied  du 
fheval. 


tl 


NÀIVl  soscsraw,  faire,  la  plsncho ,  nager  sur 
son  dos  ;  goffer ,  traverser  une  rivière  à  la  nage. 

NANE-NANE  (à)  ,  l'aire  dodo,  dormir,  mol  en- 
fantin. 

"SkTï  du  vay,  balevro,  bnhine  ,  lèvre  dos  ani 
maux  ;  vulve  ,  orifice  du  vagin. 

NAVETT,  sabot ,  espèce  de  navelle  de  passemen- 
tier; époulin  ou  épulel,  roseau  qui  porte  la 
trame;  spouline.  navelle  à  tisser  les  cachemi- 
res; fliUe ,  sorlP  lie  navette  de  tisserand  en  ta- 
pisserie; navelle  volante,  ne  diflère  des  ordi- 
naires que  par  les  pointes  qui  sont  armées  de 
fer,  inventée  en  1790  par  Ray  de  Bury  (An- 
liielerre). 

NAVU  ni  kou  ni  tic:-s ,  être  tout  d'une  seule  pièce, 
mal  fait.  ■ —  km- ,  nonchaloir,  ne  pas  se  soucier 
de  quelque  chose,  abandonné  à  l'insouciance; 
se  .'.oucier  ,  avoir  un,  dos  soucis ,  absence,  ces- 
sation d'inquif'liido.  —  ni  kreu   ni  pcia  ,  êlre 

jf^sans  le  sou  ,  n'avoir  aucun  argent  en  poche.  — 
nirim  ni  raizon ,  enfreindre  la  raison  dans  les 
discours.  —  nou  frn  d'kou,  iniperforé,  vagin 
on  anns  imperforé,  fermé  naturelh-ment. — 
itolbtik,  aslonie  ,  peuple  fabulen\  qui  n'avait 
point  de  bouche;  œstres,  taon. 

NAWAY  ,  pignon,  petite  amande  qui  se  trouve 
dans  le.s  pommes  du  pin  ;  noyau  .  cylindre 
d'une  vis,  vis  d'un  escalier,  centre,  milieu.  — 
fJ'i-'nk ,  muscle,  partie  charnue,  fibreuse  sous 
lei  ongh's  ;  solo  ,  dessous  du  pied  du  cheval , 
de  iâne.  du  hienf,  du  cerf;  ungueaI,où  les 
'iiigles  sont  plnci  s. 

?N"È'/V  '/">,  naseaux  ,  narine  des  animaux  ;  souris, 
carlilagedes  n;ïsLaiix  du  cheval.  — d'parokcl, 
ni.z  aquilin.  courbé  en  bec  d'aigle,  de  perro- 
quet ;  nez  de  betterave,  rouge  et  bourgeonné. 
■ —  ki  Aowr, avoir  le  corjza,  écoulement  d'une 
humeur  acre  de  la  lèlo  dans  les  narines,  rhume 
de  cerveau.  —  ^lupii ,  encbifremenl ,  erabarr.-îs 
d.'ins  le  nez  ,  aOToclion  calarrhale. 

N'KGTË  M)  siss,  n'acheter  que  sous  condition  de 
telle  ou  telle  chose. 

NEIGNE-NEIGNE .  crin  crin ,  mauvais  inslr»- 
menl  à  cordes;  racler  sur  un  violon. 

NEKO  .  pas  encore. 

NEROI,  vétilleux  sur  le  manger,  plein  de  petites 
ditficultés  sur  la  propreté;  sadinetle,  fille  gen- 
tille bien  propre  et  blanche. 

N'ESS  nin  a  si  aii/i  ,  «tre  dans  le  blestrime  ,  une 
inquiétude  vague  et  continuelle  dans  le  corps. 
—  ni  manie  îii  frumet ,  agame,  privé  de  sexe, 
être  qui  n'oftVe  aucun  indice  de  sexe.  —  ni  fou 
nidvain,  n'être  ni  dedans  ni  dehors,  être  in- 
certain d'une  afl'aire.  —  ka  l'a  b  ,  n'en  être  qu'à 
l'a  b  c,  renvoyer  quelqu'un  à  l'a  b  c. 

NET! .  nettoyer  un  appartement  de  haut  en  bas; 
baliiiage,  nettoiement  d'une  rivière,  d'un  ca- 
nal; faire  la  chambre,  la  nettoyer;  décrotter 
ses  souliers,  les  nettoyer,  les  cirer:  se  curer 
les  dents,  les  nettoyer;  blanchir  le  1er,  le  li- 
m«r,  faire  disparaître  l'oxyde;  écheniller  les 
arbres ,  les  haies ,  ôter  les  chenilles  ,  enlever , 


!      détruire  leur»  nids;  ëchardouner  une  prairie  , 

!      ôler,  détruire  les  chardons  avec  l'échardon- 

\  noir;  nettoyer,  dëiergerune  plaie  ,  les  intes 
lins ,  etc.  ;  hoasser  un  cheval .  le  nettoyer  avec 
le  houssoir.  — lesmaize ,  flabeller  la  semence. 

'      vanner;  aérer,  souttbTsur;  monder,  nettoyer, 

ôlei  la  peau  de  l'orge,  de  la  casse,  etc. 

NETIEU  à'basudiam'i,  maître  des  basses  œuvres, 

vidangeur  ,  qui  vide  les  privés  ,  etc.  ;  écureau, 

ouvrier  qui  nettoie  les  cardes  à  chardons  dans 

i  une  fabrique;  draguer  ,  curer  les  puits  avec  la 
drague  ,  nettoyer  la  vase,  les  boues. 

t  ^Wil  kupinctt ,  réponse  nette,  franche  etloyale 
faite  toul  d'un  coup. 

:  NEUH  d'on  koirdai ,  simblea  i,  espèce  de  bobine 
en  bois  sur  un  pivot;  cordeau  de  charpentier, 
chai,  pièce  de  cuivre  ronde,  trouée,  où  passe 
la  corde  de  l'aplomb.  —  a  hanrpi ,  coquerelle. 
noisette  verte  et  en  fourreau. 
"SEllR  kracha ,  crachat  lignuade  noir  ,  couleur 
de  suie;  agaz,  schiste  aigilenx  qui  recouvre  la 
roche  des  terrains  houillers;  mûrier  noir,  ar- 
brisseau qui  donne  les  mûres  neires;  scarabée 
pubélairc  ou  escaigot  commun,  fouille  merde 
de  couli-ur  noire;  courtillèri!  ou  grillon  laupp 
qu'on  nomme  cricri  à  cause  du  bruit  qu'il  fait; 
charbonnier,  noir  comme  celui  (|ui  fait  le  char 
bon  de  bois;  voleur  qui  se  noircit,  déguenille 
pour  voler  ;  litre,  ceinture  funèbre  noire  autour 
dune  église  avec  armoirie,  etc.;  pagnon  , 
SOI  le  de  drap  noir  d'une  grande  finesse  qui  se 
fabrique  à  Sedan  et  cpii  porlf  le  nom  de  l'in- 
vonlcur;  froid  noir  ,  temps  couvert  et  froid  , 
nébuleux;  chêne  noir,  bignone  d'Amérique; 
ebène,  bois  noir  très-dur;  iolère  noir,  jaunisse 
noire  chronique,  bile  répandue  dans  tout  le 
système  des  vai.^seaux  capillaires  ;  uil-de-cor- 
beau  ,  la  plus  belle  couleur  noire;  ce  qui  e.st 
noir  eonime  une  taupe;  femme  brode,  .1  teint 
noir;  noir  comme  jaiet  ou  jais ,  minéral  fort 
noir;  âlre,  coHleur  de  suie  on  noire;  cornouil- 
ler .sanguin,  à  fruit  noir. — yri ,  tourdille, 
cotileur  gris  sale.  —  koïcn ,  salaude,  en  ana- 
logie d'une  fille  de  Verviers  .  y  décédée,  et  qui 
réunissait  tous  les  cas  y  adaptés  :  noire,  sale, 
déguenillée,  soularde.  etc.,  malpropre  à  l'ex 
traordinaire.  —  ko,-ifi,  coulurière  en  robe.  — 
ouïe ,  œil  au  beurre  noir,  meurtri,  poché,  avec 
enflure.  —  mcnn,  mine  atrabilaire,  qui  a  la 
bile  noire;  mélancolique.  —  mnirli ,  mortier 
noir  bitumé,  est  aussi  fort  que  le  béton.  — 
onai ,  bourdaine,  arbrisseau  bourgène,  grand 
nerprun  ,  à  fruit  noir.  —  pun  ,  pain  bis  noir, 
de  farine  de  seigle;  pain  d'espiolte,  de  seigle 
ou  de  blé  à  épis  barbu.  — potinai ,  iiorc  de 
Guinée  ,  noir  roux  ;  porc  du  Durham  ,  on  en 
trouve  de  tout  noir.  —  Ufj ,  mêlas ,  tache  noire 
et  naturelle  sur  la  peau;  souillure  sur  une 
chose;  cheval  cavecé,  qui  a  la  tète  noire.  — 
tùl ,  ampilite  .  crayon  noir,  terre  siliceuse  de 
pirite  et  de  pétrole. 

NEURI  a  J'prnn,  élever  un  jeune  oiseau  à  la  bro- 
chette; appâter  un  oiseau  au  moyen  d'une  pâte; 
charbonner,  noircir,  écrire  avec  du  charbon. 
—  etsol ,  amaglacle  ,  frère  ou  sœur  de  lait 
nourris  ensemble  ]>ar  l.i  même  femme. 
^EVEL  ,  arrière  noveu,  nièce ,  iils  ou  fille  du 
neveu  ou  de  la  nièce  ,  jusqu'à  la  postérité  la 
plus  reculée. 
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NÉ  let  natif,  pléonasme  vicieux  qui  se  Oit  pour 

lié  dans  tel  ou  IpI  endi'uit. 
NIAIR  de  lifcss  ,  hiconiis  ,  muscle  extenseur  du 
bras  ;  muscle,  arlèrc,  nerf  brachial ,  qui  a  rap 
port  3U  bras;  ntr!  anti-brachial,  de  l'avant- 
bras.  —  de  froH,  corruj^ateur.  muscle  qui  ride 
If  front  entre  les  sourcils;  ironlon  nasal,  mus- 
tle  qui  \a  du  front  au  nez.  —  de  yjrre! ,  gas- 
trocheniiens ,  muscles  du  gros  de  la  jambe  qui 
forment  le  jarret.  —  du  ku ,  nerl  iimiliaire, 
uiuïcle  ciiculaire.  muscleu  outre  roccipnl  et 
la  nuque  ;  accessoiic»,  neris  qui  naissent  de 
la  moel'e  du  cou  et  s'étendent  p  ir  tilets  de 
d«ux  côtés;  nerf  cervicale  du  cou. — di  l'yjumb, 
tibia  ,  mu.*cle  e\tenseur  de  la  jaml)e;  muscle 
jambier,  de  la  jambe.  —  dr  l'I/uk,  musilonrom- 
|ieteur  et  buscinateur ,  de  la  bouche. — di'Vlii-- 
/*e/f,  muscle  mailoïde.qui  sert  à  baisser  la  lèle; 
muscle  sur  épineux,  au  dessus  de  l'épine  du  dos. 
—  de  l'kiiizo,  fascialala,  aponévrose  de  la  cuisse, 
muscle  qui  sert  a  tendre  la  cuisse;  rionalistt>, 
muscle  liéchisseur  de  la  cuisse;  trifémoro-ro- 
tulieii,  muscle  trice|isde  la  cuisse. — de  l'Iaiw. 
hypoglosse,  nerf  de  la  laii;^ue  pour  le  j;oftt  ; 
aiuscle  myglossum,  de  la  lauijue  ,  allant  au 
pharynx  ;  J)asioglosse  ,  muscle  abaisseur  de  la 
langue  ;  muscle  basiopharyn^icn  .  qui  va  de  la 
base  i\  l'oshyoïde.  — de  r'urisai  de  l'ntain, 
muscle  supinaleur.  qui  fait  tourner  en  haut  l.i 
paume  de  la  main.  —  dp  {'main  .  métacarpien, 
muscle  de  la  main,  de  la  m.'tacarpo.  «ntre  le 
poignet  e!  les  doigts.  —  de  ntaiUin,  masseler, 
iiinscle  de  la  mâchoire  ;  crolaîdii'e  ou  tempo- 
ral,  muscle  des  tempes  cjui  relevé  la  mâchoire 
inférieure;  muscle dygasirique,  de  la  iiiâchoire 
à  deux  ventres,  —de  molcl,  muscle  sural ,  du 
gras  de  la  jambe  ,  qui  tient  à  la  crurale.  —  de 
né,  nerf  alfactif  de  1  odorat,  fronloii  nasal,  qui 
va  du  front  au  nex;  nerf  j^uslalif  qui  iransniet 
nu  cerveau  la  sensation  du  goût.  —  des  oreiv, 
acoustico-malletn,  uom  du  muscle  externa  du 
marteau  de  l'oreille.  —  des  ouïe ,  anioureux  , 
muscle  de  l'œil  qui  le  fait  mouvoir  d'une  ma- 
nière oblique,  ce  qui  fait  faire  les  (l'illades; 
nerf  optique,  qui  forme  la  rétine  ou  organe  de 
la  vision;  sourcillier,  muscle  des  sourcils; 
muscle  adducteur  de  l'oeil,  (jui  le  tourne  vers 
le  nez ,  qui  meut  en  dedans:  muscle  dédai 
gneur,  celui  qui  fait  Lourner  l'œil  du  côté  op 
posé  au  nez.  —  de  pi,  pédieux,  miîscle  du 
pied;  artère  pédieuse,  tendon  d'Achille;  cal- 
caneo-souB-phalangien  ,  muscle  extenseur  de 
l'orteil.  —  de  talon  ,  tendon  d'.\cliille  ,  formé 
par  l'union  des  tendons  des  quatre  muscles 
extenseurs  du  pied.  —  de  yozi,  crico-aryté- 
no'ide,  muscle  qui  ouvre  la  glotte  ;  cartilage 
cricoïde  du  larynx,  qui  l'environne;  crico- 
byroïdien,  muscle  qui  ferme  la  glotte  ;  thy- 
roïde, cartilage  du  larynx  en  forme  de  bou- 
clier. —  dekoiis,  surcoàtaux,  maicles  sur  les 
côtes;  muscle  sus-épineux,  sur  l'épine  du  dos; 
muscle  slapédien,  de  l'étrier;  basioglossej, 
muscle  abaisseur  do  la  langue;  trijumeaux,  '' 
nerfs  cérébraux.  —  >erf  forcé ,  d'un  eflort  sur  ! 
les  tendens  des  jambes,  des  pieds,  des  poi 
gnel»;  nerf  foulé,  tressailli ,  déplacé;  aponé- 
vrose, expansion  d'un  muscle;  nerf,  muscle 
relaxe  ,  qui  a  perdu  sa  tension;  ganglion  ,  tu- 
meur saos  douleur  sur  les  uerfi.  —  du  tarai ,  i 


nerf  de  bœuf,  membre  génital  du  bœuf. 

M  d'f/ueial ,  nichoir  .  petit  rond  dam  une  cage 
pour  faire  couver;  sabot ,  petite  niche  que  l'on 
accroche  dans  les  cage.^  pour  le»  oisoJ«ux  y 
faire  leur  nid;  catcrole  ,  nid  où  le  lapin  lait 
ses  petits  cl  qu'il  rebouche  chaipiejour;  four 
minière,  retraite  des  fourmis;  coque,  nid  for- 
mé par  des  insecl»-*.  —  d'wai-^e,  j;uépir,  liid, 
gâteau  de  guêpes,  nid  de  guiSpes,  guèpière. 

NIMKHO  isuilej,  IV  (i).  1\  ('J),  XL  (-iO),  XC  (90); 
chilires  français  ou  de  lin  :  j  (1),  ij  (2),  iij  i.ï), 
iiij  (i),  V  (5),  vj  (6),  vij  (7),  viij  fHj,  ix  (9),  x  i  lOj, 

XL    (40).    L  (.W),    I.X  ((iO),  LXX  (70),  LXXX  («0), 

Lxxxx  (UOj .  ic  (100) ,  lie  (200),  me  (500),  une 
(400),  vr.  (liOO),  vjo  (600),  vue  (700),  viuc  (800). 
ixc  (COO),  xc(IOOO). 

MOMOTT,  camelotte,  mauvais  ou  petit  ouvrajf^e, 
mauvaise  marchandise;  chiffe,  éiotle mauvaise 
et  f;iible  ;  fretin  ,  chose  de  peu  de  valeur,  re 
but ,  ba{;atelle. 

NUk,  matton,  nœud,  bourri:^,  inégalité  dans  tus 
eoidages.  —  a  l'beyvliet ,  cnl  de  port,  nœud  au 
bout  d'une  corde.  —  et  lioi ,  loupe  ou  nœud  du 
bois.  —  d'an  flic/t ,  boîte  ou  noeud  de  la  fiche 
avec  ses  charnous;  demi  clef,  nœud  dune 
corde  sur  une  autre. 

NOKETT  du  bouri,  brocottc .   partie  caséuse  et 
bytureuse  dans  le  petit  lail.  — du  spilar .  la 
velon .  grosre  bourre  de  drap  foulé;  cadagan, 
nœud  (|ni  retrousse  les  cheveux  près  de  la  tète. 

NOPÉ,   éjarrer,   arraclier   les  poils  jarreux  de» 
chapeaux  feutrés.  —  lit  Itrou,  ooppage  gras  ou 
e!i  écrit  du  drap  en  loile.  —  et  klnwey ,  nop 
page  en  apprêt ,  di  rnier  noppage  du  drap.  - 
et  lareg  ,    noppage  en  ruaijire  âpre»  le  lavage 
du  drap. 

-NOREÏ  so  l'tiess,  mariiiolie,  sorte  de  coiffure  de 
femme,  mouchoir  mis«n  bandeau,  noué  tous 
le  menton,  une  pointe  tombante  par  derrière. 

NOTT  paiit  kulidien,  pain  (|uolidien  ,  ce  que  l'ou 
fait  tous  les  jouis,  besoin  particulier  du  jour. 

SO\X\  x^izeg  ,  nouveau  visage,  visage  inconnu. 

N'WOIZEUR  ,  n'oser  faire,  dire,  entreprendre 
quelque  chose;  inosé,  que  l'on  n'a  pas  osé  ; 
n'oser  ouvrir  la  bouche  ,  garder  un  timide  si- 
lence. 


CD  (ô)  tu  kur,  donner  de  l'Iiuile  de  cotret ,  des 
coups  do  bâton;  graisser  le?  épaules,  bâton 
ner  (jnehiunn.  —  lu  /K(/i,  graisser  la  patte, 
payer  quelqu'un  pour  corrompre. 

ODE  l'bol ,  odeur  birein  qui  tient  du  bouc;  hir- 
cosilé,  inauraise  odeur.  —  Ireneré,  sentir  le 
remugle,  odeur  de  ce  (pii  a  été  renfermé  ; 
sentir  mauvais. 

ODEUR  ,  odoriférant ,  parfum  odorant ,  qui  sent 
bon  ;  vaporant,  qui  exhale  de.';  parfums;  fu 
met ,  odeur  ,  vapeur  du  vin  ,  des  viandes  qui 
tlatte  l'odorat  ;  ragoût ,  odeur  aliacée,  de  l'til; 
violât ,  siroi» ,  miel  violai ,  où  il  entre  des  vio- 
lettes. —  dekoir,  fétur,  exhalaison  puante  du 
corps ,  suite  de  fatigue  ou  de  mauvaise  hu- 
meur.—  du  loùtnar ,  sentir  la  pousse,  ex 
balaison  qui  se  fait  sentir  dans  les  mines  et 
qui  sulloqueproraplement.  —  du  herain  ,  ca- 
que, qui  sent  toujours  le  hareng  ;  «on  odetir. 


OVR 


PAN 


OHAl  dv  gvô ,  paleron ,  partie  plate  de  l'épaule 
du  cheval.  —  d'houïon  ,  savouret ,  gros  os  du 
trumeau  de  bœuf  pour  le  bouillon  ;  —  dmelou, 
luxatiou ,  déboîtement  d'uu  ou  de  plusieurs  os 
mobiles  hors  de  sa  cavité;  se  faire  sortir  un  os 
de  sa  place,  qui  ciicvaucbe;  lunette,  osfourchu 
de  l'estomac  des  oiseaux.  —  d'ourdiheu,  gietle, 
outil  d'ourdisseiîi  formé  d'un  double  cadre  à 
eôlé  de  l'ourdissoir  ,  et  qui  se  meut  librement 
à  coulisse  dans  les  deux  montants. 

01  (ï)  manfuitcmain ,  o'iïr  imparfaitement;  son, 
parole  entendue  de  loiu. 

OIOU  (t)  dir ,  ouï  dire  ,  ce  qu'on  ne  sait  que  par 
le  dire  d'autrui. 

OLMAIN  de  dieu,  céréléon  ,  mélange  de  cire  , 
huile  d'olive,  mine  de  plomb  rouge  ,  est  l'on- 
guent divin  ;  cacagogue  ,  onguent  appli'iué  à 
l'anus  pour  provoquer  les  selles.  — po  fékori, 
onguent  suppuratif ,  qui  fait  jeter  du  pus.  — 
pofé  segchi,  onguent  dessicalif,  qui  dessèche, 
qui  resserre  une  plaie. 

ONAI  cf'/bt/t ,  armature  de  force,  espèce  d'an- 
oeau  que  forment  les  deux  tranchants  d'une 
force  ,  lo  mâle  el  la  femelle.  —  d'paket  d'klé, 
clavier ,  chaîne  ,  anneau  pour  tenir  plusieurs 
cîefi. 

ON  fier  am,  un  prime-sautier ,  esprit  qui  saisit 
promptement  et  qui  rend  ses  idées  avec  exac- 
titude. —  AtoA-  ,  un  accroche  ,  —  dilTiculté , 
empêchement ,  obstacle ,  embarras  dans  une 
affaire.  —  SMyjoze,  une  supposition ,  proposi- 
tion mite  en  avant  comme  vraie  pour  en  tirer 
une  induction. 

ONK  <f  rc/iO«r,  ptérygion,  excroissance  char- 
nue aux  ongles.  —  du  gvô ,  ongle  du  cheval , 
sole,  dessous  du  pied  entre  le  sabot.  — po 
l'cdf  l'un  portant  l'autre,  par  compensation. 

ONIS  bonngueuïe ,  femme  braillarde  qui  aime  à 
crier  sans  «ujet.  —  6re«,  une  frasque,  une 
action  extravagante ,  imprévue ,  faite  avec 
éciat.  —  chenn  ,  une  chenevrière ,  un  champ 
«fraé  de  chenevis,  où  croît  le  chanvre.  — 
tiiki ,  nous-raême.  —  sagjuss ,  quelque  part. 
—  vett  teign  ,  une  transe ,  frayeur ,  grande  ap- 
préhension d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 

OPËBASION ,  oblation  d'une  humeur ,  action 
d'expulser  une  excroissance  surnaturelle. 

OREIE  d'on  kanon ,  tourillon  vers  le  milieu  du 
canon,  sert  à  l'ajuster. 

OU  (ù)  d'wadion,  couvain  ,  œufs  de  punaises  , 
s'attachent  dans  les  fentes  des  bois  délit.— 
koviss ,  œuf  couvis,  à  demi  couvé  et  gâté. 

Ot'H.il  fali ,  oiseau  halebrené  ,  déguenillé  , 
mouille,  fatigué;  oiseau  atteint  de  l'avalure, 
maladie  des  oiseaux;  oiseau  nomade;  se  dit 
d  une  personne  errante  ,  sans  habitation  fixe 
ni  permanente. 

OL'IH  (ï)  plain  d'flatt ,  œil  glame ,  ordure  qui  se 
forme  au  commencement  des  yeux.  —  vteg- 
cl,an,  avoir  les  yeux,  le  regard  sombre  et  fa- 
rouche. —  du  spirou,  avoir  les  yeux  vifs, 
éveillés  comme  l'écureuil. 

OVR  EU  d'/j/ojHÔi,  plomberie,  atelier  de  plom- 
bier ;  chantier,  atelier  de  charpentier,  me- 
Hiiisier ,  etc. 

OVRl ,  journalier  diurne,  quotidien  ,  de  chaque 
jour;  crinxer ,  OHvrier  qui  travaille  le  crin. 


PAd'uuhriko ,  prune  de  damas  noir  ou  le  gros 
damas  violet  de  Tours.  —  d'chuson,  pas  de 
sissonno,  pas  de  danse. 

PAl  de  koir ,  derme,  peau  de  l'homme;  ély- 
troïde,  gaine,  enveloppe;  épiploon ,  inem 
brane  graisseuse,  fine,  ilotlanie ,  qui  couvre 
les  iiiîCùlins  par  devant.  —  d'biess  krevaie ,  ve- 
lot ,  peau  de  veau  venu  avant  terme  ,  peau  de 
morie,  d'une  bête  jetée  ù  la  voirie;  peau  tan- 
née, percée,  rongée  par  les  insecles. 

PAID.\N  d'oreie,  bellière  ,  anneau  d'or  ou  d'ar 
geni  .luquel  on  suspend  une  pandeloqiie. 

PAIDAR  ,  espiègle,  jeune  ,  vif,  malin  ,  fin,  sub- 
til et  éveillé. 

P\lE{t)  à  pize ,  poule  juchée,  perchée  dans  le 
ponlaillier.  —ki chante,  poule  gangoline,  qui 
a  le  chant  du  coq. 

PAILE  ait  se.  payelle,  grande  chaudière  pour 
raffiner  le  sel. 

PAILETT  àrA-/-o/t,  poêle  à  la  graisse  pour  en 
graisser  les  rouages. 

PAINDAIE ,  aîle  de  pavé  on  côté  en  pente  dune 
chaussée;  glacis  de  corniche,  pente  |)eu  sen 
sible  sur  la  cymaise  pour  faciliter  l'écoulement 
des  eaux. 

PAINSIF,  morne,  inquiet,  sombre,  abattu; 
ab-sorbé  d'inquiétude. 

Pair  ou  non  ,  option  de  choisir  le  nombre, 
pair  ou  impair. 

PAKET  d'/e»i  ,  trousse ,  s.  T.  faisceau  de  limes 
lié<»s  ensemble;  lorquelti'  de  IVuil les  de  tabac 
roulées  pour  le  transport.  —  d'etki,  matteau, 
s.  m.  assemblage  d'echeveaux  tordus  dans  les 
fabriques.  —  d'klé,  trousseau  de  clefs  d'une 
maison,  etc.;  claviétaire,  paquet  de  clefs  atta- 
chées dans  un  clavier  ou  anneau  en  métal  ou- 
vert. —  d'koid,  tortillon,  s.  m.  corde,  ficelle 
tortillée  en  rond.  —  d'iatt,  javeline,  s.  f.  botte 
de  lattes ,  d'échalas ,  de  sarments ,  menus 
bois,  j —  d'pehon,  torquette  d'une  certaine 
quantité  de  marée  enveloppée  de  paille.  — 
d'sek,  molle,  s.  f.  botte  d'osiers  fendus  pour 
cerceaux  ;  paquet  de  cercles  ou  cerceaux. 
—  d'z'ierbaie,  bouquet  de  cuisine,  persil,  oi- 
gnons, ciboules,  ail,  etc.,  liés  en  paquet  pour 
les  ragoût.^.  —  d'neuh  au  rain,  bosse,  s.  f. 
se  dit  par  dérision  d'un  bossu  qui  porte  son  pa- 
quer  de  noisettes. 

PALATËNN  du  beguenn,  barbette,  n.  f.  sorte  de 
guimbe  dont  certaines  religieuses  se  couvrent 
l'estomac. 

PALE-BLEU  (à),  bleu  pâle,  bleu  mourant,  fort 
pâle.  —  yji^iifi ,  couleur  Isabelle  ,  jaune  blan- 
châtre ,  couleur  mêlée  de  blanc ,  de  jaune  et  de 
rose.  —  ver,  couleur  céladon,  vert  pâle,  ti 
rant  sur  le  blanc. 

PALTO  ,  roquelaare  ,  s.  m.  sorte  de  long  mau- 
teau  à  boutonnières. 

PANAI  d'sel,  panneau  des  c6tes  d'une  selle  ou 
coussinet  rembourré. 

PAN  dou  levé ,  pain  azime  ,  sans  levain;  azimile, 
sorte  de  pain  azime.  —  mau  ku ,  gros  pain  pâ- 
teux, faute  de  cuisson.  —  râpé ,  pain  chapelé, 
où  on  a  ôté  la  superficie  de  la  croûte. 

PANTOUF ,  babouche  à  quartier  derrière ,  mule 
de  chambre. 


PLO 


PTI 
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PAPI ,  papier  noyé  d'eau ,   nébulosité  dans  le  ) 
papier;  papier  fongé,  qui  boit  l'encre  ,  non 
collé  ;  papier  fluaiit ,  qui  n'est  pas  collé  ou  qui 
l'est  mal. 

PAPLOTT,  les  nymphes  ou  petites  lèvres  ex- 
ternes. 

PARET,  expression  additionnelle,  surabondante 
tt  elliptique;  pléonasme  vicieux. 

PASEU  d'aiw,  passeur,  batelier  qui  conduit  un 
bac ,  une  nacelle ,  un  bateict  pour  passer  l'eau  ; 
bachoieur,  batelier,  passeur  d'eau. 

PASIN  ,  carrelet  ou  blancbet ,  châssis  carré  pour 
filtrer  les  liqueurs. 

PASKAROT ,  buissc ,  s.  f.  bois  qui  sert  au  tailleur 
d'habits  pour  soutenir  les  coutures. 

PASSPI,  passacaille,  s.  f.  espèce  de  chacone  à 
mouvements  lents;  danse;  son  air. 

PATT  du  kolo/i,  pied-de  pigeon  ,  s.  m.  espèce  de 
géranium  ou  bec-de-j^rue,  qui  croît  le  long 
des  chemins  ,  à  feuilles  de  mauv«. 

PAULETSAI ,  pot  au  lait ,  vase  diversifié  pour  le 
lait. 

PAU  rpris,  plauçon  planté  sans  branche  el  qui  a 
repris  vie. 

PAUR ,  posséder  par  divis ,  par  part  d'indivis.  — 
(ivuu ,  part  au  gâteau,  au  profit  acquit  ou 
trouvé  entre  plusieurs. 

PAW,  méticule,  s.  f.  petite  crainte,  petite 
frayeur. 

PAY  onn  voie,  faire  un  pèlerinage  promis  par  dé- 
votion ,  à  tel  ou  tel  saint  ou  madone,  à  tel  ou 
tel  endroit.  —  l'fùr  au  gvô,  payer  la  débridée 
d'un  cheval. 

PKNEU  ,  être  capot,  honteux  ,  confus. 

PER  7i(inrisiél,  père  pulaiil ,  qui  passe  jiour  être 
ce  qu'il  n'est  pas. 

PESS  tro  legir,  pièce  de  monnaie  écharcetée, 
usée  ou  rognée,  hors  de  cours. 

PÉTAI ,  pichet ,  s.  m.  petit  vase  à  boire. 

PEU  ,  boulon ,  s.  m.  bulbe ,  élevure  sur  la  peau. 

PEUR  kublesaie,  poire  en  catissure,  meurtrie  en 
tombant. 

PI  du  gvô  et  kosté,  pied  panard  ,  cheval  à  pieds 
de  devant  tournés  en  dehors. 

PIKAN  ,  mordant,  adj.  qui  mord;  acide;  mot  pi 
quant,  satirique. 

IMKAND  sauzc,  remollande,  s.  f.  sauce  piquante. 

PIKTEG,  bariolurc,  s.  f.  moucheture,  bigarrure, 
bretture ,  dentelure  d'un  instrument ,  d'un 
outil ,  etc. 

PILE  d'fiurdai.  estatior ,  s.  m.  souteneur  de  mau- 
vais liuu,  une  tille  publique. 

PIR  du  grott,  roquaille ,  s.  f.  pierre  rustique  qui 
imite  le  rocher  naturel  ;  pierre  trouée  de  co- 
quillage et  de  pétrification  de  diverses  cou- 
leurs. 

PITE  à  vag,  ruer  en  vache  ,  des  pieds  de  devant. 

PIZE-MAUIE,  pince-maille,  s.  m.  avare  jusque 
dans  les  plus  petites  choses;  pince  sans-rire, 
sournois. 

PLAIN  mexir ,  mur  orbe,  qui  n'a  aucune  baie  de 
porte  ou  fenêtre. 

PLANG  à  l'gjott,  petite  armoire  avec  treillis 
pour  les  publications  des  actes  de  l'état-civil. 

PLISI,  goder,  v.  a.  plisser,  faire  des  faux  plis. 

PLOUMÈ,  déplier,  v.  a.  ôler  le  poil,  le  faire 
tomber  des  peaux  ;  perdre  son  poil;  plumer  la 
poule  sans  la  faire  crier ,  faire  ses  coups  sans 
bruit,  tirer  de  l'argent  avec  adresse. 


fOdespratw,  pour  des  prunes,  pour  peu  de 
chose.  —  et  kosté,  par  devers,  du  côté  de, 
vers. 

PUl,  quintal,  s.  m.;  le  quintal  ancien  est  du 
poids  de  lUO  livres;  le  quintal  uouveau  ou  mé- 
trique est  de  100  kilogrammes. 

POIRTAU,  avant-portail ,  s.  m.  premier  portail. 

POIZON  ,  sublimé,  s.  m.  mercure  volatisé  avec 
l'acide  hydrochlorique  ou  sublimé  corrosif; 
poison  violent. 

PULENN,  colombine,  s.  f.  fiente  de  pigeon  et 
par  extension  celle  de  la  volaille. 

?OLl  071  seidi ,  doler  un  seau,  l'unir,  le  polir 
avec  le  doloir. 

POD  (à),  poindre,  v.  n.  commencer  à  paraître, 
à  briller,  se  dit  du  jour,  dos  herbes,  de  la 
barbe,  etc.;  —  trapassonner,  peindre  gros 
sièrmient. 

VONd'chauze,  assise,  s.  f.  soie,  laine,  coton 
qui  .se  place  sur  les  aiguilles  ou  broches  el  qui 
forme  les  mailles  d'un  tricot.  —  t'oi«Ji ,  Iraille, 
s.  f.  bac ,  pont  volant  sur  une  rivière ,  corde  du 
bac. 

PONTAR ,  écharde ,  s.  f.  piquant  de  chard«n 
dans  les  chairs. 

PORSU  LAINE  (ô),  porcelaine  craquelée  ou  trui- 
lée,  qui  a  de  petites  gerçures;  rebut. 

POUGNAIE  ,  une  poignée  d'herbes  fraîches  équi- 
vaut à  i/i  once  ;  poignée  de  soldats ,  de  son , 
d'argent ,  de  verges  ;  poignée  de  main  ,  pren- 
dre à  poignée. 

POUGNI  deufeit,  surcouper,  v.  a.  t.  de  jeu  de 
cartes,  couper  deux  fois  le  jeu. 

PRI  Ivisai,  caillé,  lait  tourné  ou  caillebotte, 
coagulé,  figé,  conglutiné,  engelé  en  gélatine; 
tonmie ,  masse  de  lait  fermenté;  tonnue, 
masse  de  lait  caillé  qui  commence  à  fermenter. 

PRUSTÉ  main-fôrt,  prêter  main-forte  à  la  po- 
lice, à  la  justice.  —  s'hufion,  accorder  ses  fa- 
veurs, se  laisser  aller  à  ses  passions,  se  dit 
des  femmes. 

PTI  aub  ,  arbuste,  s.  m.  petit  arbrisseau  ou  sous- 
arbrisseau,  plante  entre  l'arbrisseau  et  l'herbe; 
arbuste  ,  arbrisseau  au-dessous  de  l'arbre  ; 
axia,  arbrisseau.  —  halo ,  ballotin,  petit  bal- 
lot. —  ban,  bancclle  ,  petit  banc  long  et 
étroit.  —  beg ,  becquet,  petit  bec,  petite 
pointe  ramassée,  sans  tête,  pour  les  souliers. 
—  toi,  croisillon,  petit  bois  dans  les  châssis 
des  croisées,  traverse  d'une  croix.  —  boton, 
sudamina  ,  petite  pustule  à  peine  apparente, 
diaphane,  incolore;  à  l'extérieur,  la  dotri- 
mentie.  —  chaîne,  petit  chêne,  petit  cyprès; 
germandrée,  petit  chêne  vert.  —  chein,  chien- 
not,  petit  chien  ,  turquel;  gredin,  petit  chien 
à  long  poil.  —  chct,  chaton ,  petit  chat. — 
dddon,  dindonneau,  petit  dindon.  —  diûl, 
diablotin,  pi-tit diable,  méchant  petit  enfant. 
drapeau ,  guidon  ,  enseigne  ,  signe  militaire  ; 
drapeau  d'infanterie.  —  elfan ,  enfançon  ,  fan- 
fan  ,  petit  enfant.  —  ctti ,  axicule ,  essieu ,  petit 
axe  qui  traverse  une  rose.  —  gri,  peau  de 
l'écureuil  du  nord  ,  gris  de  lin  ,  pour  fourru- 
res; grisaille,  mélange  de  cheveux  bruns  et 
blancs;  peinture  avec  deux  couleurs. — gro, 
trapu  ,  homme  à  membres  ramassés ,  gros  el 
court.  —  /m,  petit  houx,  houx  frelon,  fran- 
gon.  —  kanich,  barbichon ,  petit  barbet  a 
poil  long  et  frisé.  —  kof,  layette,  petit  coflret 
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à  papier.  —  kolon,  pigeonneau,  petit  pigeon 
jusqu'à  la  mue;  colombeau;  colombelle, 
jeune  colomb.  —  AoMiai,  jambette  ,  petit  cou- 
teau de  poche  dont  la  lame  se  replie  dans  le 
manche  ;  cagnieux ,  petit  couteau  de  poche  un 
peu  courbé,  pliant  dans  son  manche  ;  clouet , 
petit  couteau  de  toanelier  ;  scolopomaché 
l'ion ,  petit  couteau  ,  sorte  de  scalpel  des  an- 
ciens; iris  nain,  petite  flambe  à  ieuille  large, 
engrainée,  haute  de  4- à  5  pouces  ,  terminée 
par  une  fleur  solitaire  bleu  pâle  ou  violet.  — 
krahait,  corbillat,  petit  corbeau.  —  lakai, 
trottin  ,  petit  laquais  qui  fait  les  courses  à 
pied  de  son  maître.  —  lé,  couchette,  petit  lit, 
petite  couche  .sans  ciel  ni  rideau. — mesli, 
bas  métier ,  petit  métier  que  l'on  pose  sur  ses 
genoux;  métier  de  tisserand  en  toile,  ser 
viette ,  siamoise  ,  etc.  —  neveu,  petit-neveu  , 
fils  du  neveu  ou  de  la  nièce  ;  arrière-pelit-ne- 
veu.  —  ohai.  petit  os  ;  esquille ,  éclat  d'un  os 
fracturé.  —  ou/iai,  oisillon,  petit  oiseau.  — 
ouïe,  micromate,  qui  a  de  petits  yeux. — 
pan,  panasse,  en  général,  petit  pain.  — 
pavion,  plébéien,  le  plus  petit  papillon  du 
jour. — pcgchi ,  peccsidiUe ,  petit  péché  ,  pé- 
ché mignon,  faute  légère. — pe/ton,  fretin, 
menu  poisson;  filardeau,  petit  poisson,  bro- 
chet ;  alvin ,  nom  donné  à  tout  le  menu  pois- 
son qui  sert  à  peupler  les  étangs;  se  nomme 
aussi  norrain,  feuille,  fretin  et  menuaille.  — 
pi ,  pied  mignon  ,  joli  pied  de  femme.  —  pon, 
ponceau ,  petit  pont  d'une  arche  sur  un  ruis- 
seau ,  un  canal.  —  pôrtufeie ,  cartero,  petit 
portefeuille,  porte-lettre.  —  ra,  raton,  petit 
rat.  —  ramon,  balayette,  petit  balais.  — 
rnau,  renardeau ,  petit  renard.  —  saumon, 
saumonneau,  petit  saumon.  —  <«6eMr,  pom- 
mier, vase  de  terre  ou  de  métal  pour  faire 
cuire  les  pommes.  —  teré ,  percerette,  vrille  à 
la  main,  perce-main.  —  tonai,  bourriquant, 
petite  futaille.  —  vaid,  petit  ventre  ;  micro- 
cèle  ,  qui  a  un  petit  ventre.  —  valet,  bambo- 
chon,  margojat,  marmouset,  petit  garçon; 
garçonnet,  garçonnaille,  grimelin ,  mion  , 
mioche,  petit  garçon.  —  vaurlet,  valet  de 
pied  ,  domestique,  serviteur  ;  valeton  ,  petit 
valet  ;  porcher  ,  gardeur  ,  etc.  —  viair,  ver- 
misseau, versiculet,  petit  ver  de  terre.  — 
wo/eur,  coquinet ,  friponneau,  petit  voleur; 
môme ,  enfant  détenu  pour  vol  ;  volereau ,  pe- 
tit voleur  maladroit  ;  merdaille ,  troupe  im- 
portune de  petits  enfants. 
PÏITE  6er6«,  brebiette,  s.  f.  petite  brebis. — 
biess ,  bestiole,  petite  bête,  enfant,  jeune 
fille  sans  esprit.  —  bok,  microstôme,  qui  a 
une  petite  bouche.  —  chaîne,  cbatnette,  pe- 
tite chaîne  ;  petit  tissu  en  chaînon.  —  chamb, 
chambrette,  petite  chambre.  —  chanson, 
chansonnette,  petite  chanson  tendre,  chanson 
de  berger.  —  chetrelt,  cabrouet ,  petite  char 
rette  à  main  ;  diable ,  petite  voiture  très-basse 
à  deux  roues;  binard  ,  petite  charrette. — et 
god,  gouttelette  ,  petite  goutte,  jet  d'eau  en 
filet.  —  etkam,  enclumette ,  petite  enclume; 
enclumeau,  petite  enclume.  — fayuenn,  tieu- 
let ,  très-petit  fagot ,  margottin,  petit  fagot  de 
branchages;  tolinet,  petit  fagot  de  bois.  — 
fam,  marionnette,  petite  femme  labougrie. 
—  /c/e,  jouvencelle,  fille  adolescente;  petite- 


fille  ,  du  fils  ou  de  la  fille  par  rapport  à  l'aïeul. 

—  fi  (f,  Mwolle ,  petite  fièvre.  — fontaine, 
fontanelle,  petite  fontaine.  —  fraugn,  fran- 
geon  ,  petite  frang(\ — gard  d'etfan,ch2im 
brillon,  petite  fille,  bonne  d'enfant.  —  gjaub, 
gerbillon  ,  petite  gerbe.  —  houp,  houpette  , 
petite  houpe  ;  pelleron  ,  petite  pelle  longue  et 
étroite.  —  kuid,  cordelette,  cordelle ,  cor- 
deau, petite  corde.  — koirneïe ,  cornillas  , 
corbine,  petit  d'une  corneille.  — koûf.cw 
veau ,  petite  cuve.  —  kour,  mésaule ,  petite 
cour  entre  deux  bâtiments.  —  lanm,  lar- 
mette,  petite  larme  ;  lacrymale,   des  larnn's. 

—  mûhon ,  maisonnnette ,  petite  et  basse 
maison;  barde  ,  petite  maison  de  campagne  ; 
cassine  et  bicoque  ,  petite  maison;  nid  à  rats, 
maison ,  logement  fort  petit.  —  main  ,  me- 
notte, petite  main.  —  necell,  nacellette  ,  pe- 
tite nacelle. —  oreie,  oreillon  ,  petite  oreille. 

—  paur,  portioncule,  petite  portion.  — penn, 
pinnule,  petite  plume.  —  pcss,  piécette,  pe- 
tite pièce  d'un  tout,  pièce  de  monnaie,  d'ar- 
gent. —  pir,  Pierrette  ,  cailloux  ,  gravois  , 
petite  pierre;  meularde,  meule  d'un  diamè- 
tre moyen.  —  pixe ,  gaulette,  petite  gaule.  — 
poid,  porlelette,  petite  porte.  —  pomni , 
pommelelte,  pommeau,  petite  pomme.  — 
pratm ,  prunetle ,  mignonne,  petite  prune; 
corisette,  petite  prune  rouge.  —  prêts ,  pres- 
sette,  petite  presse  de  papeterie.  —  siervande, 
chambrière,  ancelle,  petite  servante. —  ci- 
gagn,  clgogneau,  petit  de  la  cigogne.  —  tauf, 
servante,  petite  table  pour  placer  les  mets  ,  la 
vaisselle  avant  de  s'en  servir. —  Uess ,  micro- 
céphale, qui  a  une  petite  tête,  à  tête  de 
singe. —  tour,  lanternon  ou  lanterne,  petit 
temple  qui  couronne  une  coupole.  —  treutt, 
truiton ,  petite  truite.  —  truvcl,  louchet ,  pe- 
tite bêche;  lioyau  propre  à  fouir  la  terre. — 
tie^7i,  vignolette,  plant ,  petite  ,  jeune  vigne. 

—  valaie,  vallécule  ,  petite  vallée. 
PTlïTMAIN,  n.aigrement,  petitement;  vivre, 

traiter  maigrement. 
PU  LON  K'LAUG,  plus  long  que  large. 


» 


RAGN ,  orvet ,  s.  m  serpent  ovipare ,  couleur  de 
cuivre  rouge,  se  trouve  dans  les  fentes  des  ro- 
chers exposés  au  soleil. 

RAIN  d'poursai,  dos  d'âne  ,  jeu  de  quilles  à  talus 
des  deux  côtés  ;  heurt ,  le  plus  haut  pavé  d'une 
chaussée,  d'un  pont;  en  bahut,  à  profil 
bombé  de  l'appui  d'un  quai,  etc.,  forme  bom- 
bée en  dos.  —  d'chausaie,  tas ,  s.  m.  rangée 
de  pavés  posés  en  ligne  droite  sur  le  milieu 
d'une  chaussée  ;  les  deux  aîles  en  pente  jus- 
qu'au ruisseau.  —  d'peu,  rame,  s.  f.  petite 
branche  pour  soutenir  des  pois;  ramée,  ra- 
meau. 

RAIND,  restituer,  v.  a.  rendre  ce  qui  avait  été 
pris,  possédé  induement.  —  yjtistiss ,  juridi- 
cié,  adj.  et  s.  à  qui  on  fait  rendre  justice;  ju- 
ridiquement, d'une  manière  juridique.  — 
(/oî/Arfs.'»,  affadir,  v.  a.  rendre  fade  «n  mets, 
donner  du  dégoût;  s'affadir,  devenir  fade.  — 
vital,  rente  viagère,  revenu  qui  n'est  qu'à  vie. 
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RAINDOU.  exténué,  adj.  affaibli  par  la  fatigue. 

le  travail,  etc.  ;  rendu. 
RAKOMODEUZK  (viô)  du  dainfell,  remplisseuse, 

s.  f.  ouvrière  (|ui  remitlil  les  dentelles. 
RAI.ONG  (ô),   tauconiieau,  .s.  ni.  allonge,  pièce 

de  bois  au  sonunet  d'un  enj^in. 
RBKUR  sioHi',  rossuer  ,  v.  n.  r^'nd^e  l'huinidilé 

intérieure,  aider  à  l'ëvaporation. 
RBOTT,   émoussée,    adj.    action    déinous.ser. 

d'ôter  la  pointe  ,  le  tranchant ,  ta  mousse  ;  ôler 

la  force;  angle  nbtus,  en  pointe  émoussée. 
REINNVAU  ,  nébulon,  s.  m.  drôle  ,  allVonleur  , 

vaurien. 
REIID  leul,  toile  criarde,  grosse  toile  gommée. 
JWÉ  sianiaffiii ,  avoir  la  lienterie,  sorte  de  dé 

voiemenl  sans  di^iestion. 
RLIGJEU,  pieux  .  fidèle. 
REUHAN  de  l'nutl,  corps  noctiluque,  qui  donne 

de  la  lumière  pendant  la  nuit. 
ROSETT  cl  plom  ,  aiglure ,  s.  f.  bigarrure .  taches 

rousses  sur  le  dos  d'un  oiseau  ;  alriplette,  pe 

tile  fauvette  rousse  des  champs. 
HOTE   50   ses  hcgchcll ,   marcher   en   tapinois, 

sourdement  ;  acrobate,  danseur  de  corde  qui 

marche  sur  la  pointe  du  |)ied  sur  la  corde. 
RPRAIiND /♦>« /voM,  remmailler  des  bas,  refaire 

des  mailles  où  elles  manquent. 
Rl'DESS,  roideur,   s.  I.   (jualilé  de  ce  qui  est 

roide,  impétuosité  du   mouvement,  tension, 

fermeté  ou  sévérité  inflexible. 
RUDNAW,  décompte  d'un    milicien;  on  everce 

journellement  sur  la  solde  dos  sous-otliciers  et 

soldats  une  retenue  proportionnelle  pour  l'en 

iretien  du  linge,  de  la  chaussure  ,  etc. 


SAIN  tiok ,  éuudé  ou  énoue,  adj.  sans  nœud. 

SAIWTE,  se.squiver,  v.  pr.  éviter  adroitement 
le  coup,  le  choc. 

SAUVAG  cl  vess ,  vesceron ,  s.  m.  vesce  sauvage. 
—  kaskngn  ,  ch.itaigne  d'eau,  trihule  .iquati 
que.  —  spinnn,  chenopc  ,  bon-henri  ou  épi 
nard  sauvage,  appelé  pattf-d'oic. 

SAVOIAUR  ("îj,  quincaillier,  s.  m.  marchand  de 
quincailles  ;  clinquaillier. 

SAVII  gagni  s'pan  ,  savoir  gagner  son  pain  ,  être 
intelligent  et  laborieux.  —  /■r/«c//?(e/jn  ,  avoir 
le  Irm- ,  la  manière  de  faire,  de  se  tirer  d'af 
faire. 
^  SEKOKEG,  atteint  de  l'apopsychie  ;  opsjchio, 
suffocation  douloureuse. 

S'ELAHI ,  s'amatiner.  v.  pr.  fjire  couvrir  une 
chienne. 

SENN  ne  voleur,  s'en  voidoir  à  soi  même ,  un 
tort,  uu  oubli,  etc.;  avoir  une  haine,  une 
rancuns  mutuelle. 

SERAN  paninloii ,  culotin  ,  s.  m.  sorte  de  culotte 
ou  pantalon  étroit. 

SERAUF  nuit ,  nuit  clo.<;e ,  nuit  tombante  ,  à  jour 
fermant ,  quand  le  jour  Unit. 

SERE,  herper,  v.  u.  prondro  et  sérier  lorteinent 
avec  les  mains.  —  l'ouli ,  barrer  la  porte.  — 
l'iljeu,  fermer  le  jeu  .  ne  plus  jouer.  —  onii 
nnv ,  énabrer  une  roue,  la  faire  tenir  sur  son 
arbre  avec  des  clefs  et  des  coins;  encliqucler 
les  roues ,  acUoQ  d'ua  Unquet  et  de  son  ressort 


pour  qu'une  roue  ne  puisse  tourner  que  dlm 
côté. 
SESS  l'onn  ôd  pair  du  mang ,  pour  dire  ceci  est 
tout  autre  chose  ,  c'est  une  autre  paire  de 
manches.  —  t'onnafe  ,  pour  dire  c'est  un  mal- 
heur, une  calamité,  une  chose  inconcevable. 

—  l'omi  mér  à  boir,  c'est  la  mer  à  boire,  sert 
à  exprimer  la  difficulté  ,  les  obstacles,  les  in- 
convénients, les  peines,  les  chagrins. 

SET  deu  7na In  plaine ,  }ointée,  s.  f.  le  contenu 
de  ses  deux  mains  rapprochées.  —  fai.dg. 
c'est  fiai,  il  n'y  faut  plus  penser  ni  se  chagriner. 

—  <of/o/i,  c'est  tant  mieux,  souhait  injurieux 
proféré  contre  quelqu'un.  —  to  l'ninn.  c'est 
indilléient,  se  dit  d'une  per.sonse,  d'une 
chose  qui  ne  touche  pas,  n'intéresse  guère, 
<lonl  on  ne  se  soucie  pas. 

SETAIME  valcl ,  heptomagèiie ,  s.  m.  le  sep- 
tième enfant  mâle  d'une  famille. 

S^'VKdcl'pônc ,  se  peiner,  v.  pr.  .se  donner  de  la 
peine,  faire  des  efforts,  travailler  beaucoup. 

—  fé  dob ,  se  laisser  faire  dévole  ,  l'opposé  de 
vole,  I.  de  jeu  de  cartes.  —  f>ir,  se  faire  fort, 
se  croire  en  état  de  répondre,  d'arriver ,  de 
s'habituer,  de  s'accoutumer  à  une  chose  ;  en 
dosser,  mettre  au  dos  d'un  billet  sa  signature, 
répondre  du  paiement.  —  yau/e,  s'endinian- 
chcr,  v.  pr.  mettre  ses  pins  beaux  habits; 
s'endécader.  —  hér ,  se  faire  haïr  par  ses 
grandeurs,  ses  arrogance.'!  ;  se  noircir,  se  dif- 
famer soi  même  ;  se  faire  mésestimer  ,  mépri 
ser.  —  fiairi,  se  faire  tirer  l'oreille,  résister 
longtemps  aux  propositions,  etc.  —  hosi ,  se 
faire  dorloter,  se  faire  délicater,  chercher , 
prendre  .ses  aises.  —  le  dain  Inn,  se  faire  aga- 
cer les  dents  ,  exciter  les  nerfs  parmi  agace- 
ment ,  une  impression  d'un  fruit  acide ,  etc.  — 
m«((,  se  blesser,  se  faire  du  mal  h  soi  même, 
éprouver  un  accident;  se  compassionner, 
prendre  quelqu'un  en  pitié  ,  en  compassion. — 
p<iseg ,  se  faire  ,  se  frayer  un  passage  dans.  — 
/;/(?sa,  ôterles  décombres,  les  obstructions,  etc. 

—  pûud.  se  faire  peindre  en  buste,  la  tète  et 
la  |>oilrine.  —  rahaïui,  se  faire  réprimander. 

—  .sofjn ,  être  peureux  ,  sujet  à  la  peur  ,  avoir 
peur  de  soi  même.  —  xô,  ramponncr,  s'eni- 
vrer ,  boire  à  outrance  ,  se  faire  softi ,  ivre.  — 
imlntc ,  se  faire  battre,  se  faire  donner  des 
coups.  —  valeur,  se  faire  valoir,  se  croire 
im|)orlant,  etc.  —  vcï,  se  montrer  avec  des 
prétentions  frivoles. 

S'I'ERRE,  s'abeurter,   s'obstiner;  s'opiniàlrer, 

.s'entêter  sur  une  opinion. 
S'EM  ,  se  fier ,  commettre  à  la  fidélité. 
S'FORE  des  idaies  ,  se  forger  des  idées,  des  chi- 
mères dans  la  tète;  se  gripper,  se  mettre  une 

fantaisie  dans  la  tête. 
SIIINE  ET  KWATT  .  se  mettre  en  quatre  pour 

faire  plaisir,  pour   obliger,  pour  être  utile  à 

ses  concitoyens. 
S'HOSI  «o  s't7(ei,  se  balancer,  se  brandiller  sur 

sa  chaise. 
SIERVEU  ,  luminior  ,  marguillier  qui  allume  les 

chandelles ,  etc. 
SIG   (i)  tl'onn   pir  du  molin ,  entrepied  d'une 

meule  de  moulin  à  grains.  —  d'onn  tour,  bel 

froi ,  charpenterie  d'une  tour  ,  d'un  moulin  à 

farine  ,  à  foulon,  etc. 
SIGNAL  (à) ,  signaux,  on  entend  par  signaux, 
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en  terme  de  marine ,  des  pavillons ,  des  flam- 
mes et  autres  objets  qu'on  hisse  à  la  tête  du 
mât,  au  bout  d'une  vergue  pour  être  aper<;us. 

SI  ki  et  rognieu  s'grett,ce\m  qui  est  morveux  se 
mouche,  celui  qui  se  sent  coupable,  —ki 
s'fai  berbi  l'ieu  l'magn ,  celui  qui  se  fait  brebis 
le  loup  le  mange,  il  est  dangereux  d'être  trop 
bon.  —pô  si  pô,  trop  peu.  —  pôsi  wair ,  si 
peu  que  ce  soit. 

SIROOB  (ôo)  du  pavoir,  diacobe,  sirop  de  pavot 
blanc.  —  du  sawou ,  rob ,  suc  épaissi  du  fruit 
noir  de  sureau.  —  po  lu  stoumak,  sirop  pec- 
toral, bon  pour  la  poitrine  ;  il  y  a  au  moins 
plus  de  cent  espèces  de  sirops  de  planles  el 
de  fruits  qui  entrent  dans  la  médecine. 

SIZAI  àdeu  bihai,  fermoir  à  nez  rond  ,  le  Iran- 
chant  est  en  biais. 

S'KEGNTÉ  ,  se  taquiner ,  se  contrarier  pour  des 
riens. 

S'KORI  les  gjamb  fou  de  kou,  prendre  ses  jam- 
bes à  son  cul ,  s'enfuir,  courir  bien  vite. 

S'METT  fou  d'iu,  se  mettre  hors  de  soi ,  se  co- 
lérer,  s'emporter  contre  quelqu'u'un.  —  les 
bras  «t  kostd,  se  mettre  les  poings  sur  les  ro- 
gnons. —  lu  koid  et  kâ,  se  mettre  la  corde  au 
cou,  causer  sa  ruine,  sa  misère;  pop.  se  ma- 
rier. —  onnperik,  se  griser,  y.  pr.  s'enivrer, 
boire  jusqu'à  se  rendre  demi-ivre. 

SOFLÉ  l'ehandd,  eschauser,  v.  a.  éteindre  une 
chandelle  en  la  soufflant.  —  5'nc,  se  moucher, 
V.  pr.  s'ôter  la  morve  du  nez. 

SOLE  fteg'cAoM,  soulier  à  la  poulaine  ,  la  pointe 
en  navette  de  6  pouces;  ceux  des  gens  de  qua- 
lité n'avaient  jamais  moins  de  2  pieds;  en  1380, 
ce  soulier,  chez  les  gens  du  commun  ,  n'avait 
qu'un  bout  de  6  pouces;  vers  1810,  les  sou- 
liers pointus  ou  à  pantonsont  disparu. 

SO  m  gjamb,  sur  mon  géron  ,  assis  sur  la  jambe 
depuis  la  ceinture  jusqu'au  genou. 

SON  d'o?m  fca^fMcM,  zonzon,  s.  m.  le  son  d'un 
coup  de  verge.  —  gauté,  sang  aduste ,  brûlé  , 
gâté.  — saie,  sang  saumuré,  altéré,  qui  cause 
les  irruptions ,  la  démangeaison  du  corps. 

SONÉ  les  kwaur,  horloge  qui  sonne  les  avant- 
quarts  au  bout  de  7  i/î  et  IS  minutes. 

SOP  à  l'bir,  birambrot,  s.  m.  sorte  de  soupe 
avec  de  la  bière,  du  sucre,  muscade ,  beurre  el 
pain.  —  au  z'al ,  bourdine ,  s.  f.  soupe  à  l'ail. 

SOUFRÉ  lu  rnau ,  partie  de  la  chasse  du  renard 
qui  consiste  à  allumer  du  soufre  à  l'entrée  de 
son  terrier ,  ce  qui  le  suffoque  el  le  fait  sortir. 

SOU  ki  vin  à  l'flûd  et  ne  rva  au  tahcur ,  se  dit 
des  biens  amassés  d'une  manière  illégale, 
illégitime  et  qui  sont  bientôt  la  proie  de  quel- 
qu'autre  spoliateur;  ce  qui  vient  à  la  flûte  re- 
tourne au  tambour. 

SPÉSEG  des  pir  du  pavaie ,  repinçage,  s.  m. 
resmiler  les  vieilles  pierre»  de  pavé  à  pouvoir 
être  remployées. 

SPESS  sop  ,  pulment ,  s.  m.  potage  épais  de  riz, 
fèves  et  légumes. 

SPII  (il)  onn  ohai,  fracture  communilive  dans 
laquelle  l'os  est  écrasé;  fracture  du  crâne; 
émotter,  rompre,  briser  les  mottes  d'un 
champ  ;  émotter  la  terre. 

SPOZÉ  l'gatt  tt  l'biket,  épouser  la  chèvre  el  son 
chevreau ,  épouser  une  fille  déjà  mère. 

S'RAIND  a6ate ,  s'habiliter ,  v.  pr.  se  rendre  ha 
bile  à  son  ouvrage. 
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S'RUMARIÉ,  convoler  en  deuxièmes,  en  troi- 
sièmes noces ,  se  remarier  nne  deuxième  ,  une 
troisième  fois. 

S'SAINTI,  se  tâter,  v.  pr.  s'examiner ,  se  son- 
der, être  trop  attentif  à  sa  santé. 

S'SAUVÉ,  s'éclipser ,  v.  pr.  s'absenter,  dispa- 
raître; fuir  un  coup  ,  un  embarras. 

S'SOFNI,  se  souvenir,  v.  pr.  avoir  mémoire  de..., 
garder  la  mémoire  d'un  bienfait,  le  ressenti- 
ment d'une  injure. 

S'SOLÉ  (ô) ,  s'enivrer ,  v.  pr.  se  soûler ,  se  gorger 
de  spiritueux. 

STAMENN  du  laine,  étamine ,  s.  f.  étoff'e  de 
laine  mince  et  peu  serrée,  non  croisée. 

STANG  po  pehi,  b«nnc,  s.  f.  espace,  enclos 
pour  arrêter  les  poissons. 

STOFF ,  charcalas ,  s.  m.  étoffe  de  soie  et  colon  ; 
le  cardelat ,  étoffe  de  laine  ;  le  crépon  de  toute 
laine  ,  la  frisette  ,  le  froc ,  la  jaspée ,  la  carisse, 
la  mouquinette ,  la  phichia,  la  prunelle,  le 
sardis ,  la  tripe. 

STOLE,  manipule  ,  s.  f.  petite  élole  que  le  prê- 
tre porte  au  bras  gauche.  —  du  sain  houbcr  , 
élole  de  soie  de  couleur  changeante  ;  on  en  dé- 
coupe un  morceau  aux  hydrophobes. 

STRlH'yLiZa/bn,  batifondage  d'un  plafond  ,  pre 
mière  souche  d'un  mortier  sur  les  lattis  ; 
épigeonner,  employer  le  plâtre  ou  mortier 
bien  lisse,  bien  serré  sur  un  plafond,  un 
lattis. 
STRON  à /topai,  heurte,  tourteau,  las,  amas 
de  gadoue  pour  fumer  les  terres. —  d'berbi, 
crotte ,  fiente  arondie  des  brebis  ,  des  chè- 
vres. —  d'chein,  magnésie  animale  ou  album 
grécum  ,  crotte  blanche  de  chien  nourri  d'os. 

—  d'gjône  elfan ,  excrément  noir  el  épais 
d'un  nouveau-né.  —  d'kolon ,  coloinbine, 
poulnée,  fiente  de  pigeon.  —  d'moh,  chiasse  , 
chiure ,  excréments  de  mouches  ,  d'insectes. 

—  d'ouhai,  ément ,  excrément  des  oiseaux  ; 
émonde,  fiente  des  oiseaux  de  proie.  —  d'païe, 
fiente,  excrément  de  poule;  poulnée. — du 
gvô ,  crottin ,  excrément  .solide  des  che- 
vaux, etc. —  d'vag ,  bouse ,  fiente  de  vache, 
du  bœuf. 

STROUKl  dzo  l'île,  mettre  sous  les  yeux,  sous 
le  nez  ,  pour  prouver  à  l'évidence  l'identité. 

SUSETT,  chèvrefeuille,  douze  espèces  à  fleurs 
charmantes  ornent  nos  jardins  ;  chèvrefeuille 
de  haie  à  fleurs  pâles,  chèvrefeuille  romain, 
celui  d'Espagne  ,  de  Tarlarie ,  des  Pyrénées  . 
le  symphoricarpe  ,  le  xylastan. 
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TAHETT  du  houzar ,  sabrelage,  partie  de 
l'équipement  d'un  houssard. 

TAINPESS,  beaucoup,  en  quanlité  ,  en  grand 
nombre,  extrêmement. 

TAIN  rjneHoM,  dispo.sition  de  l'atmosphère  au 
beau  temps. 

TMWàfolé  les  chapais  ,  fouloir  de  chapelier. 
espcL.  de  table  oii  l'on  foule  les  chapeaux.  — 
à  on  pi,  guéridon ,  espèce  de  table  ou  porte 
chandelier  dans  les  églises.  — -  au  fronmag, 
chèvre  ,  lable  souienue  sur  trois  pieds  ,  où  on 
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a  creusé  une  rigole  (]iii  sert  à  l'écoulement  du 
petit  lait  qui  sort  du  fromage. — d'afaind , 
table  d'attente  ,  bossage  qui  sort  de  la  façade 
pour  des  inscriptions;  petit  panneau  saillant 
placé  au  haut  du  vantail  dune  porte  cochère  , 
au-dessus  de  l'imposte.  —  du  lirikli ,  table-  a 
mouler,  table  à  trois  ou  quatre  pieds  pour 
placer  le  baquet  à  eau  pour  mouiller  les  mou- 
les à  briciues. —  du  fi:u  d'chandel ,  braie,  es- 
pèce de  table  où  le  cirier  pétrit  la  cire.  —  du 
koipe/ii ,  écofl'ret ,  veilloir ,  table  à  tiroir  et  re- 
bord M\r  laquelle  le  cordonnier  pose  ses  ou- 
tils. —  du  mangon,  ais,  forte  ta!)lf  où  le 
bouclier  découpe  la  viande.  —  du  panlisicr, 
pâtissoir ,  table  à  rebord  pour  pâtisser.  —  du 
pnpilinn  ,  dérorapoir,  table  à  rebord  de  trois 
côtés  pour  couper  les  chiirons  en  pelits  mor 
ceaux.  —  du  veuUi .  estampois  ,  ais  de  vitrier, 
planche  forée  pour  faire  les  soudures.  — 
/)/oir(«r/,  table  mobile  à  un  ou   deux   battants 

TAUVLAI ,  pierre  en  tableau  .  depuis  la  feuillure 
jusqu'aux  parements  extérieurs. 

TKD  hieu  ,  /.inzoliner ,  donner  la  couleur  bleue  à 
quelque  chose,  teindre  en  bleu.  — bron  ,  tein 
dre  en  brun  ,  tirant  sur  le  noir  ;  brunâtre  ,  li 
rant  sur  le  brun.  —  ^yfHn,  jaunir,  teindre  en 
jaune.  —  rog ,  garancer,  teindre  en  rouge 
avec  la  garance.  —  neur ,  noircir  ,  teindre  en 
noir,  rendre  noir.  —  les  pais,  iiiatacbier. 
teindre  les  peaux  de  diverses  couleurs.  —  les 
gvef,  ea::,  onguent  mélaïnocôme  ,  ingrédient 
qui  teint  les  cheveux  en  noir. 

TEC  ,  tache  d'huile  ,  affront  ineffaçable ,  mal  qui 
s'étend  ,  s'imbibe  sur...  ;  amas,  masse  de  mi- 
nerais renfermé  dans  le  sein  de  la  terre.  — 
du  son  ,  macule,  souillure  ,  tache  naturelle  de 
sang  sur  la  peau.  — du  vin  ,  goutte  rose ,  ma- 
ladie de  la  peau  avec  pustules  rouges.  —  et 
l'ieunn ,  bulliarde,  nom  d'une  des  taches  de  la 
lune.  —  et  solol ,  facule  ,  tache  lumineuse  sur 
le  soleil,  sur  son  disque;  macule,  tache  obs- 
cure surle  disquedu  soleil,  découverte  en  161 1 . 
cl  nizcg .  lentilles  ,  taches  rouges  sur  le  visage; 
éphélide  ,  tache  ronde  dans  la  ligure.  —  so 
l' finir,  noir  ployant,  tache  brune  sur  le  fer 
qui  indique  qu'il  est  ductile.  —  so  les  plomm, 
maille  ,  tache  sur  les  plumes  des  oiseaux.  — 
to  les  porsulaine,  écoussage  ,  tache  noire  sur 
la  faïence  ;  picassure  ,  tache  de  plomb  sur  la 
faïence.  — so  l'pai,  mélos  ,  tache  noire  sur  la 
jieau  ;  leucéc,  tache  blanche  dans  la  peau  ;  pa- 
pillot,  tache  sur  la  peau  dans  la  lièvre  pour 
pre  ;  maquereau,  tache  aux  jambes  quand  on 
sechauHo  de  trop  près. 

TEGN,  teigne,  s.  f. ;  il  y  a  cinq  espèces  de  tei 
gnes  :  la  faveuse,  la  grainelée,  la  furfuracée, 
l'amiantacée,  la  muqueuse,  qui  se  g'iérissenl 
avec  le  même  traitement . 

T KU  à  pu  drovott ,  frapper  la  tissure  à  pas  ou- 
vert en  tissant.  —  au  fi  darka,  mailler ,  faire 
un  tissu  en  mailles  de  lil  de  fer. 

TKHEG,  texture,  s.  f.;  en  1797,  M.  Cockerill 
importa  à  Verviers  les  machines  à  carder  et  à 
(lier  la  laine,  etc.;  en  1790,  M.  Delarge, 
d'Amiens,  inventa  les  tondeu.ses;  en  1791, 
MM.  (jauger  frères,  d'Annonay ,  les  perfection- 
nèrent; en  1802,  M.  Mons  lui  l'inventeur  du 
drap  imperméable. 

TËHëU,  agrimimiuisle,  s.  ai.  ouvrier  qui  tisse 


des  rubans,  des  passements,  des  (issus  plats 
et  peu  larges.  —  nu  sauie,  serger,  s.  m.  qui 
fait  et  vend  la  serge;  tisserand  en  étoffe  au  pe- 
tit métier  ;  galonnier.  qui  tisse,  fabrique  les 
galons  ;  couverturicr  ,  qui  fait  et  vend  des  cou- 
vertures de  lit  ;  mousselinicr,  qui  fait,  fabrique 
de  la  mousseline  ;  rubanier,  qui  fait  ou  vend 
des  rubans. 

TELEGRAF  ,  télégraphe  acoustique  ,  pour  trans 
njeltre  des  paroles  d'une  extrémité  à  l'autre 
de  la  Grande  Bretagne. 

TEMON  d'notair,  témoin  instrumentaire  qui  as- 
siste l'otlicier  public  (pii  instrumente. 

TENN  nu  vair  verrine  ,  s.  f.  cuvette  |)our  mettre 
les  verres;  reverdoir,  cuvette  ovale  d'estami- 
net pour  rincer  les  verres  et  rafraîchir  les  bois- 
sons. —  du  tédeu,  trempoir,  s.  m.  tinette  ou 
cuvette  pour  préparer  l'indigo. 

TER  o  hrid ,  acrter  ,  v.  a.  arrêter  un  cheval  par 
le  frein,  le  mettre  à  l'erte  ;  tenir  en  respect, 
en  sujétion,  en  sa  dépendance;  tenir  à  la  piste, 
à  l'ceil,  sur  la  trace,  observer  quelqu'un,  etc. 
—  elsôl,  objet  concret ,  joint,  fixé  ,  coagulé  , 
substance  conressible.  —  /(/  gjavdi ,  favoriser 
un  commerce  de  galanterie. 

TERR  ,  ampelite  ,  s.  I.  crayon  noir  ou  terre  de 
vigne,  crayon  de  charpentier;  terrain  crayeux, 
qui  contient  de  la  craie,  espèce  de  cimolée  ; 
terre  plâtreuse  ,  mêlée  de  plâtre  ;  terre  bleue, 
est  un  mélange  terreux  lormé  de  silice  el 
d'alumine  ;  alumine,  terre  argileuse  prinnlive, 
base  de  l'alun  ;  gueret,  terre  labourée  non  en- 
semencée; avoinerie  ,  terre  sonne  d'avoine; 
chardonnière,  champ  plein  de  chardons;  li- 
nière,  champ  à  lin  ;  luzornière,  terre  semée 
de  luzerne  ;  rizière  ,  campagne  semée  de  riz  ; 
terre  à  pipe ,  terre  franche ,  grasse  ,  sans  gra- 
vier ;  terre  cuite  ;  terre  veule,  où  les  plantes 
ne  peuvent  prendre  racine  ;  terre  ,  sol ,  inferti 
lisable  ,  que  l'on  ne  peut  fertiliser;  ocre  jaune 
orangé,  de  trois  espèces;  ocre  rouge  ou  bol 
d'Arménie;  terre  adamique,  rouge  el  ferru- 
gineuse; terre  de  Venise,  belle  ocre  rouge 
tine.pour  la  peinture.;  prasi ne,  terre  verle 
pour  la  peinture.  —  dii  huuï ,  diève,  s.  f.  terre 
qui  recouvre  un  tcurain  houiller.  — veff ,  terre 
verte  de  Vérone,  donne  un  vert  durable  en 
peinture;  verdet ,  vert  de  gris,  acétate  de 
cuivre,  rouille  vénéneuse. 

TEU  à  begchett ,  héritier,  t.  de  couvreur,  mor- 
ceau ,  ouvrage  en  pointe.  —  houvai ,  croupe 
d'un  comble  en  retour  de  la  face;  toit  longitu 
dinal,  demi  croujie;  couverture  de  forme  co- 
nique au  rond  point  d'une  église.  —  àsauni , 
comble  à  pignon,  en  appentis ,  à  une  seule 
pente.  —  d'bmvclf ,  chevalet,  petit  comble 
triangulaire  derrière  une  lucarne;  toit,  com- 
ble couvert  en  ardoises ,  en  tuiles  ,  en  chaume, 
en  gliii ,  couverture  de  chaumière  ;  comble 
couvert  de  bardeaux  ,  inerrain  débité  ,  cou- 
vert en  ciment  de  chaux  et  de  pouzzolane  ; 
têt ,  toit  à  porc  ,  espèce  d'auvent ,  d'étable  à 
porc  ;  les  toits  des  anciens  étaient  plats  ,  l'art 
de  construire  les  voûtes  n'était  pas  encore 
connu. 

lEUL  du  rnolin  au  vain,  grosse  étamine  pour 
les  moulins  à  vcnl  ;  —  toile  de  Mv'iwo'e,  en 
lils  (le  cluinvre  et  lin  tr'  ■  t  1 1  •-.  'i.iy-!-.  tente 
d'étaleur  ,  couvciliiii    -n,    l.b   ciuuv ,  coulit, 
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toile  forte  et  serrée  de  fil  de  chanvre  pour 
couvrir  les  tables  à  tondre  les  draps,  renfer- 
mer les  plumes  de  lit .  pour  taire  des  ^acs  , 
des  guêtres;  toile  imprimée  ,  eu  général,  toi- 
les peintes  ;  s'introduisit  à  Mulhouse  vers  1746; 
toile  zinoographiée,  nouvelle  industrie  qui 
remplace  la  peintiiregéographique;  toile  grise, 
écrue  ou  apprêtée  grise. 

TEUZE  ramournaie  .  toise  cube  .  216  pieds  cu- 
bes; 6  pieds  de  long,  6  pieds  de  large  et 6 
pieds  de  hauteur. 

TIESS(Z«  ftrm,  poupée  aux  deux  exlrémilés  du 
montage  des  rosdu  lamier. —  da  boubotl,  tête 
de  hulotte,  oublieuse  ;  léle  de  mort,  le  me 
nuisier  nomme  ainsi  une  cavité  à  la  surface 
d'un  ouvrage;  crîine  de  mort  desséché,  les 
anciens  faisaient  enlourer  le  crâne  de  leurs 
amis  d'or  ou  d'argent  et  s'en  servaient  pour 
boire.  —  du  moid,  tableau  de  pied  droit,  de 
baie  ou  de  jambage.  —  du  y^?;;,  fourneau  co- 
nique à  godet  de  pipe  à  fumer.  — -  de  sorr/jan, 
pâte  de  sergent  de  menuisier;  mâchoire,  pièce 
mobile  servant  aux  étaux;  pina,  tenaille,  nior 
dage.  marteau,  etc..  des  outils  d'artisans.  — 
kwauraie  ,  allemand  ,  flamand  ou  hollandais. 
—  pelak ,  tête  chauve  ,  qui  a  peu  ou  point  de 
cheveux.  — kasnie ,\ê.ie  fracturée;  embarrure, 
fracture  du  crâne,  esquille  sous  l'os  apéchème; 
fracture  du  crâne,  contre-coup.  —  so  l'koslc, 
torticolis ,  qui  a  le  cou  un  peu  de  travers  ,  la 
tête  un  peu  penchée. 

IIM  ,  Ihym  ,  sous-arbrisseau  à  fleur  en  épi  et  à 
plante  odoriférante. 

TINAN  ,  tique,  espèce  de  vermine,  insecte  ap- 
tère qui  s'attache  aux  chiens;  ciron  ,  insecte 
qui  pénètre  entre  cuir  et  chair. 

1 IRÉ  (ï  hrid ,  ébrillade ,  secousse  avec  l'un  des 
côtés  de  la  bride  [tour  tourner;  tirer  but,  in- 
considérément ,  sans  réflexion  ou  mesure.  — 
(tho,  faire  eau,  se  dit  des  bottes  et  des  sou- 
liers rpii  tirent  l'eau;  s'éponger,  se  dit  du 
cuir  qui  se  pénètre  d'eau;  traire  eau,  faire 
eau,  dont  l'eau  s'infiltre;  bâlonnée ,  ce  que 
fournit  d'eau  un  coup  de  piston.  —  les  jisluus, 
tirera  la  courte  paille  pour  un  pique-nique  ; 
tirer  au  clair,  éclaircir  un  fait;  tringier.tra 
cer  une  ligne  droite  avec  une  ficelle;  cingler, 
tracer,  frapper  des  lignes  avec  un  cordeau 
tendu;  ligner ,  tracer  une  ligne.  — d'onkù, 
tout  d'un  tire,  sans  discontinuer ,  tout  d'un 
coup  ,  avec  simultanéité.  —  et  kngcliell ,  ca- 
narder,  tirer  étant  en  embuscade.  —  fuir  nu 
fuir ,  tirer  avec  force  ,  à  qui  remportera  ,  cha- 
cun pour  soi  ;  tirer  d'embarras  ,  de  peine ,  de 
misère.  —  les  dains  ,  moutonner  ,  surprendre 
les  secrets  d'une  personne  pour  redire,  arra 
cher  à  quelqu'un  un  secret  adroitement;  tirer 
les  vers  du  nez.  —  1rs  agucss,  extirper  les 
corps  aux  pieds;  écrancher,  eflacer  les  faux 
plis  du  drap;  découenner,  ùler  la  couenne 
d'un  jambon  ,  d'une  |)ièce  de  lard ,  etc.  —  les 
nawais  ,  énucléation  d'un  fruit  à  noyaux.  — 
l'onhni,  tirer  au  papegal .  oiseau  de  bois  fiché 
au  bout  d'une  perche,  lira  l'oiseau.  —  l'p(' 
peie  ,  arracher  la  pépie,  couper  la  pellicule  de 
la  laii^ue  de  poule.  —  ses  f/uett ,  tirer  ses  grè 
gués,  s'enfuir,  mourir. 

TIREU  d'aguets,  artiste  pédicure ,  qui  extirpe 
les  cors  aux  pieds;  di  lâcheur,  dégraisseur 


d'habits ,  d'étoffes ,  etc. 

TODION.  taudis,  s.  m  petit  logement  en  désor- 
pre  et  malpropre  ;  lieu  de  débauche. 

TO  les  pou,  journellement,  adv.  tous  les  jours  ; 
(]uotidiennen.ent  ,  de  chaque  jour.  —  les  meu, 
mensuellement,  adv.  qui  se  fait  par  mois, 
tous  les  mois.  —  momain,  à  tout  moment, 
sans  cesse.  —  Ion,  tout  de  long,  étendu  de 
son  long  ,  dans  toute  sa  longueur.  —  so  l'koir, 
avoir  l'endosse,  les  frais,  les  peines  d'une  af- 
faire. 

TONAI  à  l'ioubak  ,  boucaul ,  s.  m.  tonneau  ,  bar- 
rique dont  la  grandeur  varie,  pour  le  tabac,  etc. 
—  au  kahott ,  petite  coterie ,  espèce  de  ton- 
neau en  fer-blanc .  haut,  étroit,  sur  le  cou 
vercle  se  trouve  un  cadran  numéroté  avec  ai- 
guille pour  tirer  son  sort.  —  d'fonsé  ,  gueule 
bée  ,  tonneau  défoncé  dont  le  fond  est  ôlé. 

TONDE  ci  «o/jie^',  ébertauder,  v.  a.  tondre  un 
drap  en  première  coupe. 

TOTT  à  l'beychett ,  tout  en  haut,  au  sommet,  à 
la  pointe.  —  au  koir ,  tout  au  bout.  —  au  pu, 
tout  au  plus.  —  gjou,  tout  le  jour,  tout  le 
long  du  jour.  —  nuit .  toute  la  nuit ,  tant  que 
dure  la  nuit.— cW,  il  est  tout  autre  qu'il  n'était, 
meilleur. — suitt ,  agir  momentanément,  d'une 
manière  soudaine.  —  ottan,  tout  autant,  j'en 
ai  autant  que  vous. 

ÏOUGCHE  (/»<  Ar/ap^/?? ,  clavier ,  s.  m.  rang  de 
touches  du  clavecin  ou  autre  instrument  de 
musique. 

TOUGNION  ,  bribe ,  s.  f.  bvife,  gros  morceau  de 
pain  cassé  ou  romjui  par  hasard. 

TOUMÉ,  tomber,  être  entraîné  de  haut  en  bas 
par  son  propre  poids;  tomber  d'apoplexie; 
de  haut-mal ,  de  mal  caduc ,  une  attaque  d'épi- 
lepsie;  de  mal  en  pis  ,  de  pis  en  pis;  être  dans 
une  terreur  panique  ,  frayeur  subite;  —  en  pa- 
ralysie, en  défaillance,  en  pièce,  en  pous 
sièrc;  —  à  l'œil,  plaire,  agréer,  être  au  gré 
d'une  personne  ;  h  la  renverse,  sur  le  dos;  — 
faibi'' ,  faiblir;  —  en  delequium.  fondre  à 
l'humidité  ;  —  dans  la  torpeur  ,  être  engourdi; 
collabescent,  qui  s'affaisse,  tombe  en  défail- 
lance; —  les  quatre  fers  en  l'air,  sur  le  dos, 
s'étaler  par  terre  de  son  long;  —  roide  mort , 
subitement,  asphyxié;  —  inopinément  sur 
quelqu'un  ;  trébucher  ,  tomber  sur  le  nez  ;  sur 
prendre,  |»rendie  sur  le  fait ,  à  l'imprévu. — 
et  paur ,  échoir  en  partage.  —  d'akoir  ,  dans 
le  sens,  accéder. 

TOUMEG  dnsgvet,  alopécie,  s.  f.  pelade,  maladie 
qui  occasionne  la  chute  des  cheveux.  —  des 
/aïe,  effeuillaison ,  s.  f.  temps  où  les  feuilles 
tombent  des  arbres  ,  des  plantes. 

TOUR ,  armoire  claustrale  tournante ,  lieu  où 
elle  est;  lourde  bâton  ,  profit  illicite;  finasse 
rie,  petite  ou  mauvaise  finesse,  ruse;  tour  de 
force,  triomphe  d'une  grande  difficulté;  tour 
de  force  de  bateleur,  de  danseur  de  corde,  etc.; 
tour  de  passe  passe,  tour  de  joueur  de  gobe- 
lets, d'escamoteur;  tour  de  maître  Gonin , 
trait  de  ruse,  d'adroit  fripon;  faire  finesse . 
cacher  la  ruse ,  l'astuce  ;  espièglerie ,  malice 
d'enfant,  d'écolier.  —  de  fàr ,  aisselle  du  four 
à  pain  qui  forme  le  rein.  —  de  lé ,  tour  de  lit . 
étofle  ,  draperie  autour  d'un  lit.  —  du  $odaur, 
passe-volant,  s.  m.  soldat  supposé  dans  une 
compagnie ,  qui  n'existe  pas. 
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TOURMAIN,  scaphisnie,  s.  m.  supplice  de  l'auge. 

TOURNAIE,  écot  (lu'on  paie  par  tour,  l'un  après 
l'autre  ,  tour  à  tour. 

TOURNA  à  aiw ,  acidificaliou  ,  s.  t.  oxygénation 
par  l'ébullilion.  —  à  to  vain,  touruevirer  .  t.  a. 
taire  d'une  personne  tout  ce  (|ue  l'on  veut  ; 
jiiroueUer,  faire  la  girouette,  tourner  à  tous 
vents.  —  uiitou,  biaiser,  v.  n.  prendre  un  dé 
tour,  n'agir  pas  sincèrement;  tourner  autour, 
barguigner,  loinitailier;  tourner  ca.sa(|ue, 
changer  de  parti ,  taire  volte  l'ace;  —  lait  caille, 
grumeié,  aigri,  lornié  en  caséuni;  petit  lait, 
sérosité  du  lait  caillé.  —  ri<lc,  art  de  la  clé- 
domancie,  divination  d'une  ciel  l'orée,  do 
uianciée  ;  tourner  la  tête  ,  rendre  \'ou.—tii  dzo, 
tourner  le  talon  d'un  jeu  de  cart»*s,  la  carte  de 
dessous.  —  «0  sc^  tnai7is  ,  faire  la  roue  ,  tour 
ner  sur  ses  bras  et  ses  jambes;  pirouetter, 
tour  qu'on  fait  sur  un  pied;  pivoter,  tourner 
sur  son  pivot. 

TOURNEG  au  solot ,  nutation  d'une  fleur ,  direc- 
tion de  la  plante  du  côté  du  soleil,  de  la  lu 
niière. 

TOUWAI,  tronçon ,  s.  m.  morceau  séparé  d'une 
plus  grosse  pièce  en  long  ;  bout ,  extrémité 
d'un  corps,  d'une  chose. 

TOUVVAIE  citau  ,  chaux  fusée ,  qui  n'a  pas  été 
éteinte  totalement. 

TOUWAN  ,  tuant ,    ouvrage  pénible ,  fatigant. 

TOUWÉ,  massacrer,  tuer,  assommer  des  hom 
mes,  des  animaux;  trousser,  tuer  précipi- 
tamment; occire,  tuer.  —  l't(ii)i,  tuerie 
temps  ,  employer  son  loisir  à  des  bagatelles, 
lorsqu'on  ne  veut  rien  faire. 

ÏOUWEG  ,  tuage,  peine  de  tuer,  assommer  un 
cochon;  massacre,  tuerie,  carnage  d'hom 
mes  ,  de  bêles  sang  défense. 

TOUWEU,  tueur,  celui  qui  lue  les  porcs  el  les 
dépèce  ;  bretteur  ,  inspecteur  des  porcs  tués  ; 
mas.sacreur ,  égorgeur ,  assassin ,  canicide ,  as- 
sommeur  de  chiens. 

TRAINGtZu  chaiir,  flanchet  du  bœuf;  surlonge, 
morceau  de  viande  long  et  mince. 

TRAIMPÉ,  cémenter,  purifier  les  métaux  avec 
le  cémeat;  plingei  les  mèches  de  chandelle, 
donner  la  première  trempe  à  la  mèche;  faire 
débourber  un  poisson  dans  l'eau  claire. 

TRAPP,  ratière ,  machine  à  prendre  les  rats, 
les  mulots;  taupière,  piège  pour  prendre  les 
taupes;  quatre  de  chiflre,  piège  pour  les  rats, 
les  souris  ,  formé  de  trois  bois  et  un  assom- 
moir; mésangette,  piège  qu'on  tend  aux  mé- 
sanges ;  traquenard  ,  souricière  à  deux  bat- 
tants, à  porte  et  coulisse  pour  prendre  la 
fouine  ,  la  marlhe  el  la  belette;  souricière  en 
fil  de  fer  formée  en  nasse. 

TRASÈ  onn  serr ,  piquer  une  serrure  ,  dessiner 
la  garniture  sur  le  palaslre. 

TRASS  du  leii ,  abattis  ,  petit  chemin  des  jeunes 
loups. 

TRAVERSS  ,  goberges  ,  ais  qui  soutient  la  pail- 
lasse d'un  lit.  —  du  pareuic  ,  tiers  poteau  , 
pièce  de  boi.sd«  charpenterie  pour  les  travers 
des  cloisons.  —  du  pudii,  traverse  flottée, 
qui  passe  derrière  un  panneau  ,  qui  n'est  pas 
apparente. 

TR.ÂÂVÉ  a  ^'aifffîi ,  elei.seler,  chanfrener,  faire 
un  trou  en  entonnoir;  étamper,  percer  de 
trous  un  fer  de  cheval,  former  l'élarapure. 


TREMLIÎ  au  kwauryjeu  ,  brelander,  jouer  sans 
cesse  aux  caries. 

TRENITÉ,  irinilé,  le  concile  d'Arle  tenu  en 
1260  en  ordonna  la  célébration  le  jour  de  l'oc 
lave  de  la  Pentecôte. 

TREIM,  planchette  d'arpenteur  de  lerro  sur 
trois  pieds;  baillard,  brancard  de  leinliirier 
pour  égoutter  les  laines  au  sortir  de  la  cuve. 

TRESEI  (ij  (/'(/joii.',  s'exalter,  tressaillir  de  joie. 

TRESS  du  (ji'of ,  cadenelte,  longue  tresse  basse 
de  cheveux,  natte;  trese  trilatérale,  à  trois 
côtés.  —  du  soieu  ,  hont ,  baudet  ,  espèce  de 
Iréleau  de  scieur  de  long. 

TRIRUUL,  Irufle  d'eau,  macre  ,  corniole  ii  fruit 
comme  la  châtaigne. 

TRIBUNAL  {â)  du  priées  ,  ollicialité,  juiidiclion, 
tribunal  de  l'oflicial ,  son  local. 

TRIKO,  estame,  bonneterie  en  laine  tricolée 
avec  des  aiguilles. 

TRIKOLAUR,  couleur,  pavillon  ,  cocarde,  etc.  , 
de  trois  couleurs;  pour  la  Belgique,  noir, 
ronge  et  jaune  ;  pour  la  France  ,  rouge ,  bleu 
el  blanc. 

TRIKOISS  du  boi,  gland ,  espèce  de  pince  à  mâ- 
choire plate  el  carrée,  avec  laquelle  on  tient 
les  ouvrages  casiiels.  —  du  marihau  ,  tricoi- 
ses  de  maréchal  ferrant. 

TRIPAIE  fi)  d'oM/ia< ,  brouailtes,  intestins  des 
volailles;  breuil ,  boyaux,  entrailles  des  pois- 
sons. —  du  montoti ,  boudinade,  boudin  d'a- 
gneau. 

TRIPLÉ  des  pi ,  espinguer ,  trépigner  des  p  eds. 

TRO  (ô)  d'ahi'ur,  trou  d'abreuvoir,  ouverture 
pour  passer  la  tête  d'un  oiseau  à  sa  cage.  — 
d'aireg  ,  arches  ,  s.  f.  pi.  fils  de  petites  arcades 
de  quatre  côtés  d'une  bri(|ueterie  ;  bombarde  , 
endroit  voûté  qui  précède  les  arches,  dans  le- 
(|uel  on  met  le  feu  ;  ouias  ou  ventouse ,  trou  , 
soupirail  de  four  et  fourneau  et  aux  deux  an- 
gles d'une  cheminée  pour  chasser  la  fumée.  — 
du  dit,  anus  artificiel ,  ouverture  que  l'on  fait 
aux  enfants  lorsqu'ils  en  sont  privés  à  leur 
naissance.  —  au  boi,  bûcher,  s.  m.  lieu  où 
l'on  met  le  bois  à  brûler;  charbonnier ,  lieu  où 
l'on  met  le  charbon  pour  sa  consommation  ; 
lumière,  trou  d'un  canon,  d'une  arme  à  feu  ; 
entournure ,  échancrure  d'une  manch«  d'habit, 
d'une  robe.  —  d'eholeur,  caliduc,  s.  m.  tuyau 
de  chaleur  dans  le  mur,  trou  du  calorifère; 
judas,  ouverture  avec  trappe  à  un  plancher 
pour  voir,  entendre  du  dessous  ,  y  introduire 
la  chaleur  ; — regard ,  trou  ,  caveau  souterrain, 
de  condnit  d'eau  ,  d'un  canal ,  d'un  aqueduc  ; 
soupirail  en  abat  jour,  couvert  en  plomb, 
f(  r,  etc.;  abée,  baie  pour  le  passage  de  l'eau  qui 
fait  tourner  une  roue  de  moulin;  hulot.trou 
où  est  le  moulinet  de  la  manivelle  ;  œillard, 
trou  percé  au  centre  d'une  meule  à  grain; 
éveillure  ,  petit  trou  dant  la  meule  du  moulin 
pour  la  faire  mordre  ;  abat-foin,  trou  au-dessus 
du  râtelier  pour  mettre  le  foin  ;  forure,  trou 
de  la  clef  d'une  serrure,  entrée  de  serrure; 
amolelte ,  trou  par  où  passe  les  barres  du  ca- 
bestan ;  rose  ,  trou  au-dessus  d'un  violon  ;  em- 
manchures ,  ouverture  d'une  robe ,  jd'un  habit 
j)our  y  adapter  les  inanchss.  —  dr  strvai ,  en- 
tonnoir, fossette  entre  la  base  du  pilier  du 
cerveau  el  les  nerfs  optiques.  —  de  pi/ta, 
méat  urinaire,  conduit,  canal  de  l'urdtre,  ori'> 
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tice.  —  d'fornai ,  aspireau ,  s.  m.  trou  de  four 
Beau  ;  toquerie,  foyer  d'un  fourneau  de  forge, 

—  d'kou  ,  anneau ,  s.  m.  pièce  de  pâtisserie 
en  anneau.  —  d'iapin,  caterole,  trou,  nid  où 
les  lapins  font  leurs  petits;  raboiiillère  ,  trou 
terrier  des  lapins  ;  terrière,  clapier,  trou  de 
lapin;  renardière,  trou,  tanière  de  renard; 
caticbe  ,  terrier  de  loutre  au  bord  des  rivières. 

—  d'I'oreîe,  trou  auditif  des  oreilles;  vesti- 
bule ,  première  partie  de  la  seconde  cavité  de 
l'oreille;  trompe  d'eustache,  conduit  de  l'o 
reille  interne  à  la  bouche;  narine,  trou,  ou- 
verture du  nez;  naseau,  ouverture  par  où  le 
cheval  respire.  —  dmani ,  boulin ,  s.  m.  trou 
pour  les  échafauds;  apes,  trou  dans  le  mur  où 
passent  les  chevrons,  trou  de  boulin;  trou 
transversal ,  percé  au  centre  d'une  pierre  à  re- 
passer ,  etc.  ;  fût  ou  monture  ,  trou  d'un  outil, 
d'un  rabot ,  etc.  ;  enlassure ,  trou  dans  les  char- 
pentes pour  chevilles;  bondonnière,  trou  de 
la  bonde  d'un  tonneau  ;  chio ,  ouverture  sous 
la  tuyère  des  forges  pour  évacuer  le  laitier  ; 
enchiSIure,  trou  que  fait  un  ver  dans  une  douve 
de  tonneau  ;  verdelet ,  trou  d'insecte  dans  les 
cuirs  de  bœuf,  de  vache,  etc.;  carie,  trou 
d'une  dent  cariée. — d'onnplauiey  émonctoire, 
s.  m.  ouverture  de  décharge  caverneuse  des 
humeurs;  oncontomie,  ouverture  d'un  ulcère, 
d'une  plaie;  onkotomie,  incision,  ouverture 
d'un  abcès,  d'une  tumeur,  etc. 

TROLEG  (ô) ,  groleraent  ou  crolcment ,  tremble- 
ment de  la  tête  ;  trembler  comme  la  feuille , 
de  peur. 

TRONPETT  d'ourleie ,  chalémie,  s.  f.  espèce  de 
chalumeau  fait  de  brins  d'avoine,  d'ortie  blan- 
che ou  de  sureau. 

TRO  pô  ku,  pain  baveux;  omelette,  etc.,  ba- 
veuse, peu  cuite. 

TROSI ,  trousser ,  v.  a.  lever  le  cotillon ,  la  robe, 
les  jupes  d'une  femme;  trousser  une  volaille, 
la  ficeler;  tirer  ses  grègues,  déloger  sans 
trompette,  en  cachette;  rebrasser,  retrousser 
ses  manches  sur  l'avant-bras ,  les  rehausser. 

TROUBLÉ  l'aiw,  brasseyer,  v.  a.  brasser,  agiter 
l'eau  pour  |irendre  les  poissons. 

TROUF  PO  TROUF,  troc  pour  troc,  l'un  pour 
l'autre. 

TROVÉ  à  rcZir,  épiloguer,  censurer,  trouvera 
redire  sur  les  actions  d'autrui  ;  médire ,  par 
1er  mal  des  autres  sans  nécessité. 

TRUVEL  (/î<  ènlfj,  louchet,  bêche  de  brique- 
lier;  pellette  ou  bêche  étroite  pour  couper  la 
terre;  pelle  de  savonnier,  pour  écarter  les 
pains  de  savon;  bazoche,  bêche  de  pépinié- 
riste pour  couper  les  racines  des  arbres. 

TUR  {ù)du  salaud,  chicon,  milieu  de  la  laitue 
romaine. 

TUTLAU,  cornet  acoustique;  les  sourds  en  font 
usage  pour  augmenter  l'inteosité  du  son  qui 
parvient  à  leurs  oreilles. 

tt 

YAG  ù  letsai ,  vache  à  lait ,  qui  en  a  beaucoup  ; 
on  estime,  terme  moyen  ,  à  12  litres  par  jour 
le  lait  qae  fournit  une  vache  et  quelquefois  le 
double;  vache  à  lait,  personne  dont  on  tire 
beaucoup  d'argent ,  personne  vile.  —  du  pion, 


cul-de-plomb ,  personne  lourde ,  qui  marche 
lentement  ;  paresseux. 

VAI ,  veau  bois  ,  bois  ôté  d'une  pièce  taillée  en 
courbe. 

VAIND,  bouche,  partie  la  plus  élevée  d'un 
uioyeu  de  roue ,  pelastre  ,  partie  la  plus  large 
d'une  pelle;  corps  de  pompe,  partie  la  plus 
large  ;  bouche  ,  ventre  d'un  tonneau;  pavil- 
lon ,  ventre,  milieu  d'un  entonnoir. 

VAliND  xi-aum,  vendre  au  dessus  du  cours-, 
sans  âme  ni  conscience. 

VAIN  resevi.',  ventosité  ,  amas  de  vents  enfermés 
dans  le  corps;  borborygme,  vent  bruyant 
dans  les  intestins. 

\XIR  filet  so  l'aiw ,  Irémelle ,  substance  végétale 
en  filets  verts  gélatineux  sur  les  eaux. 

VALET  ET  BAUSEL,  hermaphrodite,  qui  a  les 
deux  sexes  apparents. 

VANEG ,  criblure,  menue  paille,  reste  de  grains 
criblés. 

VANTRIN  ,  cuissard ,  peau  ,  tablier  pour  se  ga- 
rantir les  cuisses  étant  à  cheval. 

VEG ,  vergée ,  mesure  du  pays  de  3S8  toises  car 
rées. 

VEI  (ï)  ,  voir ,  vu ,  apercevoir  par  les  yeux.  — 
spet ,  avoir  la  berlue  ,  bluette>  dans  les  yeux  , 
«blouissement;  avoir  l'amblyopie,  obscurcis- 
sement de  la  vue  des  vieillards. 

\ERsainpi,  boitout,  verre  à  patte  cassée. 

VERONIK,  lychnislacinée,  véronique  de  jardi 
nier,  plante  vivace  à  fleur  en  œillet  rouge  ; 
véronique  en  épi  d'un  bleu  tendre,  véronique 
maritime  est  la  plus  haute  de  tige,  à  fleur 
bleue  ou  blanche  ;  véronique  à  feuille  de  gen- 
tiane. 

VERTIG,  vertigo,  maladie  du  cheval,  du  mouton. 

VESAIE  du  mouch ,  vésication ,  vessie ,  effet  des 
vésicatoires.  —  po  naivi ,  scaphandre ,  vessie 
pleine  d'air  pour  surnager. 

VESS  DU-LEU,  lycoperdite,  poli  pi  er  en  forme 
de  vesse-de-loup  ;  lycoperdonnée ,  tribu  des 
champignons. 

VI  AIR  d'aiw,  versinfusoires ,  né  dans  les  infu- 
sions, les  eaux  croupissantes,  crevette  des 
ruisseaux.  —  kam  on  gvet,  veau  aquatique  ; 
le  16  juin  1834 ,  j'en  aperçus  un  sur  des  fanes 
de  carottes  dans  mon  jardin  ;  je  le  portai  dans 
un  atelier  voisin ,  y  fut  mesuré  et  avait  vingt- 
sept  centimètres  de  long. 

VI  (i)  dreu  ,  usage ,  coutume ,  pratique  du  voisi- 
nage, droit,  passage,  exercice  sur  la  propriété 
d'autrui.  —  haïon ,  antiquaille,  chose  antique 
usée ,  de  peu  de  valeur.  —  klav. ,  ramassis  de 
vieux  clous  pour  faire  un  pâté;  caboche,  vieux 
clous  de  fer  à  cheval.  —  ki'ir,  rouée,  femme 
de  grand  monde  sans  principe  et  sans  mœurs; 
villotière ,  fille  ou  femme  galante ,  qui  affecte 
un  air  de  galanterie ,  de  libertine  enjouée.  — 
ospitau ,  xénodochian ,  maison ,  rue  du  Vieil- 
Hopital ,  au  coin  de  la  rue  des  Souris ,  à  Ver- 
viers,  où  les  étrangers  logeaient  gratis.  — 
païou ,  plâtras ,  débris  de  plâtre  ou  mortier 
de  démolition  ;  vieille  paperasse ,  papiers  et 
écrits  inutiles  ;  vieillerie,  meuble,  harde  usée, 
antiquaille.  —  riiau  ,  renard  ,  croc  de  fer  , 
homme  fin  et  rusé,  cauteleux. —  <otH,  an- 
ciennement ,  autrefois ,  dans  les  siècles  pas- 
sés. —  z'abi ,  défroque ,  dépouille ,  mis  bas  ; 
vi«ux  habits ,  bardes ,  etc. 
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